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AVERTISSEMEM 


La  Tiihlr  iiéurrnlr  ilrx  iiiiiiizc  iirciniers  ro/iu/irs  rlf"  l'Histoire 
i.iTTÉRAïuK  .  i[iiL'  iious  nlïViMi;^  aujoufd'liui  au  pulilic .  n'est  puiiit 
la  repi'iidiicliun  rcvui'  rt  l'eiuaiiiée  des  tables  partirulièi'es  ijui 
se  troinent  à  la  fin  de  chacun  do  ces  \olumes  :  c'est  un  travail 
beaucoup  phis  complet,  entièreineut  nouveau,  et  t'ait  siu-  le  texte 
mr-me  de   l'ouvrag-e  de  doni   Hi\et  et   de  ses  coiilinualeurs. 

Xous  nous  sommes  efibrcé  de  taire  de  cette  table  une  sorti^  de 
dictiiiunaii'e  abfégé  de  YHixtoirc  littéraire  do  lu  Fronce  puur  la  période 
antérieui'e  au  XIII'  siècle.  A  cet  elTet ,  nous  a\diis  tout  résumé,  tout 
iudii|ué  :  niuis  avons  donné  à  nos  analyses  la  forme  d'anirmations 
coui'tes  et  jirécises.  et  disposé  nos  articles  de  manière  à  rendre  les 
recherches  faciles.  Rien  u'a  été  négligé  :  les  dates  des  faits  de 
ipiel([ue  importance,  litti'-raires ,  scientifiques  ou  autres,  les  dates 
de  la  iiaissanct^  et  de  la  mort  des  écrivains,  ainsi  (|ue  celles  des 
principaux  événenients  de  leui-  \  ie .  ont  été  relevées  avec  soin;  les 
listes  des  ouvrages  attribu(''s  à,  t(jrt  ou  à  droit  à  ces  mêmes  écrivains 
ont  été  repiNjduites,  le  plus  souvent  en  entier;  les  articles  généraux 
sur  l'état  des  lettres  et  des  sciences  à  chaque  sièch; ,  sui'  chacune 
des  branches  de  lu  littérature,  ont  reçu  tout  le  développement  qu'ils 
comportent.  Nous  avons  tenu  compte  de  toutes  les  additions  , 
corrections,  rectifications,  apportées  successivement  à  V Histoire  littéraire 
pai'  ses  premiers  auteurs,  par  les  continuateurs  de  dnm  Ptixet.  par 
les    membres    de    l'Institut  .     e.t     aussi     par    l'auleur    de     la     luanelle 
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TABLE  GENERALE 


QUINZE    PREMIERS   VOLUMES 
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AARON,  lils  de  Mesculam,  docteur 
juif  de  l'université  de  Lunel  (xii°  s.), 
IX,  133. 

ABACUC.  Voyez  Ifabacuc. 

(1)  ABAILARD  (Pierre),  Abélard  ou 
Aboilard,  vu,  102,  116;  ix,  05-220 
passim;  xiii,  1G5-285  pasiim,  et 
surtout  XII,  80-152. 

S  I".  Sa?ie,  xii,  80-103. 

—  Sa  naissance  aux  Palets  dans  le 
comté  de  Nantes  (1079),  xn,  87.  — 
Son  éducation  :  son  amour  pour  la 
dialectique,  vu,  103;  xn,  87.  —  Son 
caractère,  vu,  104.  —  Son  séjour 
à  Paris  pour  y  perfectionner  ses  étu- 
des (1097),  vil,  103.  —  Il  entre  en 
lutte  avec  son  maître,  Guillaume  de 
Champeaux,  xii,  87,  88.^ — Abailard 
va  ouvrir  une  école  à  Melun,  puis 
vient  se  replacer  sous  la  discipline  de 
Guillaume  de  Champeaux,  xii,  88. — 
Nouvelle  rupture  entre  Abailard  et 
Guillaume  ;  Aliailaril  se  retire  de  nou- 
veau à  Melun,  xif,  89.  —  Son  retour 
à  Paris,  où  il  ouvre  une  école;  la 
dispute  entre  lui  et  Guillaume  devient 


plus  vive  encore,  xii,  89,  90.  — 
Abailard  va  étudier  la  théologie  sous 
Anselme  de  Laon  ;  son  retourà  Paris  : 
on  lui  confie  la  principale  chaire  de 
philosophie  et  de  théologie  ;  sa  répu- 
tation, xn,  90,  91.  —  Son  aventure 
avec  Héloïse  :  il  en  a  un  fils  Ju  nom 
d'Astralabe,  xii,  92,  030  633.  Voyez 
aussi  Héloïse.  —  Retraite  d' Abailard 
au  monastère  de  Saint-Denvs  (vers 
1119),  IX,  06  ;  XII,  92.  —  11  ouvre 
une  école  dans  un  prieuré  voisin  des 
terres  du  comte  de  Champagne,  et 
commence  à  enseigner  certaines  er- 
reurs sur  la  Trinité,  xti,  93.  —  11 
est  dénoncé  au  concile  de  Soùssons 
(1121).  XII,  93,  94.  —  Il  essaie  de 
se  justifier,  ix,  85.  —  Sa  condamna- 
tion, XII,  93,  94.  —  L'orage  dissipé, 
Abailard  va  à  Provins  ;  il  y  ouvre 
une  icole  publique,  et  se  retire  .en- 
suite dans  une  solitude  près  de  No- 
gent-sur  Seine,  où  il  continue  d'en- 
seigner jusqu'en  1120,  ix,  85;  xii, 
94,  95.  —  Il  est  de  nouveau  inquiété 
pour  avoir  enseigné  que  saint  Denys 
l'Aréopagiste  diU'ère  de  l'Apôtre  des 
Gaules,  xii,  94.  —  Abailard  est  élu 


(r  L'astérisque,    qui  précéilc    le 
spi'ciale  dans  l'Hisloire  lilleraire. 


nom   de  certains    auteurs,  indique  que  cos    auteurs  ont   une  biographie 


ABA 
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ABA 


iihbr;  de  St-{;iMii.s  il'.  Hiiiis  (llili)  : 
difficuU(''.s  qu'il  i'|jrouvo  dans  eu  nou- 
veau poste,  i.\,  85  ;  xii,  'JG.  —  Il 
fonde  l'ahliaye  du  Paraclol  (I12G;, 
l.\,  85. — Ileloïscau  l'.iiaolel  (I  I  27)! 
XII,  90.  —  L'an  1  130,  Aliailaid  donne 
encore  des  leeons  à  Paris  ;  niai.s  ii 
celte  ('pu(]uo  il  aliandonno  ta  cliaire 
et  l'on  ignore  le  lieu  de.  sa  retraite, 
XII,  97.  —  Scandale  produit  par  la 
publication  de  certains  ouvrages  d'A- 
bailard.  Ses  démêlés  avec  saint  Ber- 
nard :  condamnation  de  plusieurs 
points  de  sa-  doctrine  au  coiîcile  de 
SensCll-iU),  xii,  97,  98,  99,  xiii, 
1  39.  —  Conduite  des  Pères  du  con  - 
cile  de  Sens  à  l'égard  d'Abailard, 
144-146.  —  Il  en  appelle  au  pape, 
puisse  retire  à  Cluny,  xii,  100;  xiii, 
249,  250.  —  Hommage  que  lui  rend 
Pierre  le  Vénérable,  xiii,  255,  207. 

—  Réconciliation  d'Abailard  avec 
saint  Bernard,  xii,  101.  —  Disciples 
d'Aliailard;  ses  adversaires,  xiii,  285. 
372,  514.  —Sa  mort  (21  avril  1142); 
épitaphes  composées  en  sou  honneur, 
XII,  loi.  10-:. 

ij  II.  Ses  écrits. 

—  A  —  Ouvrages  IaMpulmés  ,  xii. 
103-129. 

—  1°  Leilre  à  un  ami,  dans  laquelli- 
Abailard  raconte  l'histoire  de  ses 
malheurs,  xii,  103. 

—  2°  Lettres  à  Héloïse ,  alibesse  du 
Paraclet  ;  réponses  d'Uéloïse,  10  i- 
100,  G34-G42. 

—  3°  Lettre  sur  l'Origine  des  reli- 
gieuses el  l'auloiiU  de  leur  profession. 
107. 

■—  4°  Règle  donnée  aux  religieuses 
du  Paraclet.  Cette  règle  est  tirée  de 
la  règle  de  saint  Benoit  et  de  celle 
de  l'ordre  de  Fontevrault,   108,  109. 

—  5°  Trois  lettres  à  Héloïse  et  aux 
religieuses  du  Par.aclet,  pour  leur  re- 
commander la  lecture  de  l'Ecriture 
Sainte,  109-111. 

—  G°  Lettre  à  G  irbert,  évOque  de  Pa  - 
ris,  dans  la(iuelle  Abailard  se  défend 
des  accusations  portées  contre  lui 
par  le  chanoine  Roscelin,  111,    112. 

—  7°  Lettre  à  l'alilié  do  Saint-Denys. 
contenant  la  rétractation  de  l'opinion 
émise  par  Abailard  au  sujet  de  saint 
Denys  l'Aréopagiste,  112. 


—  8"  Lettre  contre  un  chanoine 
régulier,  112,  113. 

—  9"  Lettre  contre  les  détracteurs 
de  la  dialectique,   I  13. 

—  10"  Lettre  à  saint  Bernard,  113. 
114. 

-■—  il"  Conférences  manasiiijiies,  re- 
cueil de  trente-deux  discours  compo- 
sés pour  les  religieuses  du  Paraclet, 

114,  115.  — -Ce  recueil  comprend, 
en  outre,  trois  discours  sur  l'oraison 
dominicale,  sur  le  symbole  des  A\)ô- 
tres  et  sur  celui  de  saint  Atbanase. 

115,  110. 

—  12"  Commentaire  sur  l'Kpitrc  aux 
Romains,  1 10.  1 17. 

—  13"  Commentaire  sur  la  Genèse, 
117,  118. 

—  14"  Inlroduclion  à  la  théologie  ; 
analyse  de  ce  traité,  118-125.  — 
L'auteur  y  expose  sa  doctrine  sur 
le  mystère  de  la  Trinité,  1 2()-125. 

—  15"  De  la  théologie  chrétienne  :  ce 
traité  renferme  les  mêmes  idées,  les 
mêmes  erreurs  que  le  précédent,  125, 
120. 

—  16°  Traité  de  morale  intitulé 
Scilo  te  ipsum,  Connais-toi  toi-même; 
analyse  de  cet  écrit  qui  renferme 
quelques  erreurs  sur  le  péché,  126- 
128. 

—  17"  Profession  de  foi  dressée  après 
le  concile  de  Sens,  129. 

B    OUVR.VGES    MANUSCRITS,     XII, 

129-134. 

ŒuvnES   i-BiLosopuiyiES  : 

—  1"  Glossx  Abailardi  in  Topica :  ou 
commentaire  sur  les  Topiques  d'A- 
ristote,  129. 

—  2"  Ubri  quatuor  etitegoriarum:  tinc- 
Iglicorum  libri  duo'  liber  divisionum : 
liber  de/inilionwn,  129,  130. 

—  3"  Tractatus  de  intdlectibus  ;  Phy- 
sica  Arislolelis,  130. 

—  4"  Sermo  de  generalione  et  cornip- 
tione,  130. 

—  5"  In  Porpln/rii  universalia  ;  in 
prxdicamenta;  in  libros  Perihcrmcnias. 
130. 

—  G"  Pétri  Ab^rlardi  scholnrius,  13ii. 

—  7"  Tractatus  de  univcrsallbus  et 
singtdaribus ad  Oliviiriu}n  filiumsiium. 
130. 

—  S"  Abâtardi  ethiea,  130. 

—  9"  Hithmomachia,  130. 
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QilLAnES   THl!oI.0GlcrE5  : 

—  1  Û°  Sic  cl  non  ;  recueil  de  passages 
des  Pères  ijui  semblenl  se  contrarier, 
131,  132. 

—  H"  Conférences  d'un  pbilosoplie 
avec  un  juif  et  d'un  philosophe  avec 
un  chrétien,    !32. 

—  12°  Ab.Tlardi  doctrina,  132,  133. 

—  13°  De  ve.ra  essentia  Dei  et  de  pde 
catholica,  133. 

—  \!t°  De  sacramento  allaris,  133. 

—  15°  Elucidarius,  133. 

—  IG"  Discours  sur  la  Conception 
de  la  Sainte  Vierge,  133. 

Œdïiies  poéthhiés  : 

—  17°  Versus  elegiaci  ad  Astralabiuni 
filium  smtm  de  moribus  et  vila  pia  ac 
proba,  133,  134. 

-  18°0omplainie  sur  le  malheur  de 
DiiKi,  fille  de  Jacob,  134. 

—  G  —  Ouvrages  perdus,  douteux 
ou  SUPPOSÉS,  XII,  134-138. 

—  i"  Apologie  d'Abailard,  134,  135. 

—  2°  Commentaire  sur  Ézcchiel, 
135. 

—  3°  Poésies  et  chansons  en  langue 
romane;  hymnes  et  séquences,  vu, 
p.  l;  IX,  173  ;  xii,  135. 

—  4°  Prose  sur  le  mystère  de  l'In- 
carnation, XII,  135,  136. 

—  5°  Autre  prose  sur  le  mystère 
de  la  Trinité,  loG. 

—  6°  Traité  contre  les  Albigeois, 
137. 

—  1°  Sententiœ  divinilaiis,  137. 

—  S"  Roman  de  la  Rose,  137,  138. 

—  D  —  Éditions  et  traductions 
DES  OEUVRES  d'Abailard,  xii,  149- 
152,  703,  704. 

—  Génie  d'Abailard,  son  érudition, 
sa   manière   d'écrire,    xii,    146-149. 

—  Témoignage  que  lui  rend  Pierre 
le  Vénérable,  abi)é  de  Cluny;  éloge 
de  laphilosopbied'Abailard,  102,702. 

—  Éloge  exagéré  dos  talents  d'A- 
bailard fait  par  dom  Gervaise,  146, 
147.  — En  revanche,  dom  Clément 
se  montre  parfois  trop  sévère  à  l'é- 
gard de  ce  grand  homme  (N.  E.),  147, 
701  ,  note.  —  Abailard  considéré 
comme  un  des  meilleurs  critiques  de 
son  ép0([ue,  ix,  162.  —  Doctrine 
d'Abailard,  xii,  138-146.  —  Ses 
erreurs  sur  la  foi,  sur  la  Trinité,    sur 


le  pouvoir  du  démon,  sur  J.-C. ,  sur 
le  péché  originel ,  sur  l'ordre  de  la 
nature,    sur  l'Eucharistie,    138-144. 

—  Les  erreur^  d'Aliailard  se  rappro- 
chent beaucoup  de  celles  dos  Péla- 
giens,  143.  —  Articles  censurés  par 
le  concile  de  Sens;  réfutation  des 
mêmes  articles  composée  par  saint 
Bernard,  xii,  138,  144. —  Autres 
ouvrages  de  saint  Bernard  contre 
Abailard,  xiii,  166.   167,  204,205. 

—  Autres  réfutations  des  erreurs 
d'Abailard  :  lettre  de  Guillaume, 
abbé  de  Saint-Thierri,  xii,  320-322. 

—  Réfutation  de  son  Apologie  par 
Guillaume ,  abbé  de  Saint-Thierri 
(XU°  s.),  -xn,  328,  329.  —  Autre 
traité  anonyme  contre  les  erreurs 
d'Abailard.  xiv,  44S,  4  49.— Abailard 
eut  de  nombreux  disciples  et  des 
partisans  très-zélés,  ix,  85.  —  Apo- 
logie d'Abailard  par  Pierre  Bérenger, 
son  disciple,  xii,  254-258.  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclésias- 
tiques, par  dom  Ceillier,  xiv,  317- 
340.) 

ABAQUE,  Abacus  ;  traité  de  Gerbert, 
pape  sous  le  nom  de  Silvestre  11,  où 
sont  tracées  les  différentes  combinai- 
sons des  chitïres  arabes,  vi,  69,  578- 
580. 

Divers   travaux   sur   VAbacus  de 

Gerbert,  vu,  138,  206,   257. 

—  Autre  traité  De  Abaco  par  Ber- 
iielin,   disciple  de  Gerbert,  vi,    707. 

—  On  rencontre  au  XIP  sièc.  deux 
autres  traités  sur  l'Abaque,  ce  sont  : 

—  1°  Le  Liber  Radulphi  Laudunen.sis 
de  Abaco,  x,  192. 

—  2°  L' Abacus  de  Gerland,  cha- 
noine régulier  de  Saint-Paul  de  Be- 


sancon, XII. 


liS. 


ABASCANTE ,  médecin  célèbre  de 
Lyon  (IP  siècle).  On  ne  connaît  au- 
cun des  détails  de  sa  vie,  i,  250, 
l"  partie.  —  Ses  livres  étaient  écrits 
en  grec  (':')•  H  ne  nous  en  reste  au- 
cun, ibid.  —  Galien  se  sert  des  ou- 
vrages d'Abascante  sur  la  médecine 
pour  composer  les  siens,  251. 

ABBAUD,  abbé  du  XIT"  s. ,  auteur 
d'un  traité  contre  ceux  qui  préten- 
daient que  la  fraction  du  corps  de 
J.-C.    dans   l'Eucharistie     se  faisait 
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si'ulcmiMit  «Ml  apiian'iici;  ul  non  en 
l'L'ulili'-,  ,\ii,  4i'i,  ■115. 

ahim'JS. 

1.  nAlo  dvH  ahhém  ilunfl  I'KkIUo, 

—  Dos  fonctions  de  l'aljhé  dans  la 
rè^le  do  saint  Donoit,  in,  327;  iv, 
4r)0-'i54.  —  Fonctions  dos  abbés  au 
Villes.,  IV,  34.  -  D'après  los  ca- 
nons du  soiUiomo  concile  d'Arles 
(554),  l'alibé  est  entièrement  soumis 
à  l'évoque;  dans  la  suite,  do  nom- 
breuses modilications  ont  été  ajiiior- 
tées   à  cet   élat  de  choses,   m,  'i(i4. 

—  Priviléfîe  accordé  au.x  alilios 
d'user  des  ornenionts  pontificaux 
l)Our  la  céiéiiration  des  saints  Mys- 
tères; i)remior  oxemplo  on  1032,  vu, 
377.  ' —  Aliliés  laïcs  :  ils  pillent  les 
biens  des  monaïtères  qui  leur  sont 
conliôs,  et  l'avorisent  le  relâchement, 
VI,  8.  —  Querelle  générale  entre  les 
évèiiues  et  les  abbés  à  la  lin  du  X°  s. 
touchant  le  serinent  do  fidélité,  vi, 
522  ;  VII,  161.  —  On  compte  parmi 
los  abbés  un  grand  nombre  de  saints, 
(Voir  leurs  noms.) 

II.  Bdio  des  abbés  dans  l'Etat. 

—  Sous  la  première  race,  ils  font 
partie  des  Champs  de  Mars  ou  diètes 
annuelles  des  Franes,  etc.,  m,  18. — 
Ordonnance  do  Louis- le- Jeune  sur 
l'élection  des  aldiés  et  sur  los  devoirs 
dos  nouveaux  élus  envers  le  prince 
(1137),  XIV,  09,  80. 

III.  Kdlo  dCH  «bbés  dans  l'hlstolro 
littéraire. 

—  Dès  le  Vie  s.^  ils  favorisent  la 
transcription  des  manuscrits  et  s'ap- 
pliquent aux  lettres  avec  succès,  m, 
30-32.  —  Au  XP  s.,  quelques-uns 
s'appliquent  spécialement  à  la  méde- 
cine et  à  l'architecture,  vu,  134, 
135,  139.  (V.  MoNAGHiS-ME  ) — Parmi 
ceux  qui  se  sont  le  plus  distingués 
par  leur  science,  on  peut  citer: 
Jean  Cassien  ; 

Fauste  do  Lerins  ; 

Alcuin; 

Saint  Benoit  d'Aniane  ; 

Eginhard; 

£oup  de  Ferriores  ; 

Saint  Abbon  de  Fleury  ; 

Guibert  de  Nogent; 


Uuport  de  Tuy  ; 
Saint  Uornard.  etc.,  etc. 
(V.  chacun  do  ces  mots.) 
AU150.\   ou  Goî-ric,    évoque  de  Metz. 
V  le    19  sept.   015.   Sa  lollre  à  saint 
Didier,   évé(|uo  di'.  Cahors,  m,   583. 

—  (Voyez  llist.  ilfs  auteurs  sacris  et 
eccL,  par  doni  Ceillier,  xi,  733,  734.) 

ADDON ,    moine  de   Saint-Germain  à 
Paris  (f  vers  925),  vi,  189-194. 

S  I".  Sa  vie,  189-191. 

—  On  l'a  longtemps  confondu  avec 
Abbon,  abbé  do  Fleury,  «lui  vécut 
cent  ans  après,  189.  —  Les  détails 
do  sa  vie  nous  sont  complètement 
inconnus,  190. 

S  II.  Ses  écrits,  vi,  191-194. 

—  1°  Poome  éjjiquo  sur  le  siège  de 
Paris  par  los  Normands  (885-887)  : 
importance  de  ce  poëme  au  point  do 
vue  historique,  191-193. 

—  2"  Recueils  de  sermons  sur  dilïé- 
rents  sujets  ;  notice  sur  chacun  de  ces 
sermons,  193.  —  (Voyez  Ilisl.  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ccillior,  .xii,  789-792.) 

ABBON  (saint),  abbé  de  Fleury  (f  on 
1004),  vu,  159-184. 

S  I'■^  Sa  vie,  159-165. 

—  Sa  naissance  près  d'Orléans  ;  il 
est  oll'ert  dos  son  enfance  à  l'aldjave 
de  Fleury;  ses  progrès  dans  les  lettres 
et  la  piété,  15U.  —  Son  séjour  aux 
écoles  do  Paris  et  de  Heims  pour  per- 
fectionner ses  études,  vi,  24; vu, 159, 
IGÛ.  —  Il  passe  en  Angleterre  pour 
y  enseigner  les  sciences  (985-9871, 
VI, 36,  40  ;  VII,  100.  — Il  estélu  abbé 
de  Fleury  (988),  vu,  ICI.—  Il  as- 
siste, en  995,  au  concile  de  Saint- 
Denys  en  France;  en  991,  à  celui 
do  Saint-Basle,  101-1G2.  —Il  re- 
fuse de  se  reconnaître  vassal  d'Ar- 
noul  d'Orléans,  vi,  522;  vu,  10  1.  — 
Son  voyagea  Rome  pour  faire  confir- 
mer les  privilèges  de  son  monas- 
tère, VII,  162.  —  Son  rôle  dans  la 
cause  d'Arnoul  ,  archev.  de  Reims, 
et  dans  colle  de  Berthe,  femme  de 
Robert,  ibid.  —  Son  zèlo  pour  réta- 
blir la  discipline  dans  les  monastères. 
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vil  ,  10-2,  103.  —  Ses  principaux 
disciples,  ibid.  —  Ses  relations  avec 
les  savants  de  son  temps,  164.  — 
Sa  mort  au  monastère  do  La  Réole 
(13  novembre  1UU5).  1G3.  —  Sa  vie 
a  été  écrite  par  Aimoin,  moine  de 
Fleury,   son   disciple,    vu,   iîtj. 

1;  II.  Ses  écrits,  vu,  165-183. 

—  1°  Recueil  de  20  lettres  environ; 
détails  sur  chacune  d'elles,  165-170. 

—  2°  Son  Apologétique,  où  saint  Ab- 
bon  se  justifie  des  accusations  in- 
tentées contre  lui;  analyse  de  cet 
ouvrage  composé  en  996,  vi,  80,  81; 
vu,  170-172. 

—  3°  Recueil  de  Canons  sur  différen- 
tes matières,  VI,  80;  VII,  172,  173, 
182 .  —  Les  Canones  Abbonis  de  orna- 
mentis  Ecclesix  romanx  ne  sont  autre 
chose  que  Recueil  de  Canons  ds  saint 
Alibon  de  Fleury,  vu,    182. 

—  4°  Histoire  abrégée  dessouverains 
pontifes  jusqu'à  Grégoire  II,  en  714, 
173. 

—  5"  Vie  de  saint  Edmond ,  roi 
d'Angleterre  et  martyr;  éditions  de 
cet  ouvrage  qui  fut  composé  vers 
985,  173-175. 

—  6°  Vie  de  saint  Edouard,  roi  d'An- 
gleterre,  martyr  (978);  cette  vie  est 
écrite  en  vers  latins,  175.  —  On 
trouve  à  la  suite  de  cet  écrit  diver- 
ses autres  pièces  de  poésie,  vi,  53; 
vu,  175-177. 

—  7°  Ouvrage  sur  le  cycle  pascal  de 
Victorius,  VI,   68-70;  vu,  177. 

—  8"  Autre  écrit  sur  le  cycle  pas- 
cal, VII,  177-179. 

—  9"  Traité  du  Comput  :  De  ralione 
Cfilculi,  VI,  78  ;  vu,  179. 

—  10"  Traité  sur  1  astronomie  en 
général,  vi,  68;  vu,  179. 

—  11°  Traité  sur  le  mouvement  du 
soleil  et  de  la  lune,  ouvrage  qui  ne 
nous  est  [.oint  parvenu,  ibid. 

—  12°  Traité  Du  Cours  des  sept  pla- 
nètes dans  le  cercle  du  Zodiaque,  ibid. 

—  13°  Traité  sur  la  différence  entre 
le  cercle  et  la  sphère,  180. 

—  14°  Ephémérides  touchant  les 
douze  Signes,  ibid. 

—  15°  Extraits  d'IIygin  sur  la  con- 
figuration des  Signes,  ibid. 

—  16°  Traité  De  mensuris  et  ponde- 
ribus,   ibid. 


—  17°  Ouvrage  sur  la  dialectiijue, 
qui  ne  nous  est  point  parvenu,  vi, 
65;  VII,  180. 

—  18°  Traité  de  grammaire,  encore 
manuscrit,  sous  le  titre  de  ftudimcnta 
puerilia.,  vu,  180,  181. 

—  19°  Ouvrage  contre  la  proximité 
de  la  fin  du  monde  ;  cet  écrit,  ainsi 
que  les  suivants,  ne  nous  est  point 
parvenu,  181. 

—  20°  Autres  ouvrages  pour  réfuter 
l'erreur  relative  à  la  fin  du  monde,  181 . 

—  21°  Sermon  sur  l'apostolat  de 
saint  Martial,  ibid. 

—  22°  De  vita  saiicti  Martini,   ibid. 

—  Ouvrages  qui  ont  été,  par  erreur, 
attribués  à  saint  Abbon,  182.  — 
(Voyez  Hist.  des  auteurs  sacrés  et  ec- 
cli's.,  par   dom  Ceillier,  xiii.  24-35. 

ABRON,  père  de  .saint  Odon  de  Cluny 
(X"  s.).  Portrait  d'Abbon;  sa  piété; 
son  érudition,  vi,21,230,  245. 

ABDIAS.  —  Commentaire  de  Hugues 
de  Saint- Victor  ("J- en  1141),  sur  ce 
prophète,  xil,  10.  — V.  Pruplièles. 

ABDON  (saint),  martyr. 

—  Histoire  anonyme  de  la  transla- 
tion de  ses  reliques  au  monastère 
d'Arles,  xv,  607,  6Û8.  —  Lettre 
d'Helperic ,  abbé  d'Arles ,  sur  cette 
translation,  v,  332. 

ABEL  (saint),  abbé  de  Laubes  ,  puis 
archevêque   do  Reims,    vi,    456.   — 

ABSÉG.iTlON  DE  SOI-MÊME  (de  1'), 
traité  manuscrit  d'Achard ,  abbé  de 
Saint- Victor  de  Paris,  puis  évéque 
d'Avrancbes  (j  en  1171),  xiii,  455. 

ABRA,  fille  de  saint  Hilaire  de  Poi- 
tiers, I,  140.  2'  partie.  —  Elle  écrit 
à  ce  saint  alors  exilé  enPbrygie,  142. 

—  Celui-ci  lui  envoie  deux  Inmnes 
en  réponse,  154. 

ABRAHAM.  —  11  nous  reste  ,  sur  ce 
saint  patriarche,  deux  écrits  compo- 
sés antérieurement  au  XIII"  s.  : 

—  1°  Deux  livres  sur  Abraham,  de 
saint  Ambroise.  L'auteur  se  propose 
de  tracer  le  portrait  d'un  sage  selon 
Dieu,  I,  357,  2'  partie. 

—  2°  De  la  vocation  d'.Abraham,  par 
saint Césaire d'Arles  (VI"  s.),  m,  201). 

ABRAHAxM,  abbé  d'un  monastère  d'Au- 
vergne au  V»  s.,  n,  36. 

ÂBRÉVIATEURS.  —  On  en  rencontre 
beaucoup  au  V«  s.  occupés  à  réduire 
les  gros  ouvrages  des  anciens,  ii,  32. 
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—  Diverses  niatiiores  dont  ils  s'y 
prennent,  ibid. 

ABSALON,  élève  des  écoles  de  Paris, 
en  niOme  temps  évé(|ue  de  Rotschild 
et  anliev(^(iue  de  Lundcn  en  Dane- 
marck  (Xll"  s.),  ix,  77. 

ABSALON ,  moine  do  Paint-I'loreni 
(X°  s.)  :  son  amour  pour  les  lettres, 
\-i,  42. 

AGACE,  ]ialriarclie  de  Conslantinople 
(47l-''i8y).  — Sa  vie,  .sa  déposition, 
trouilles  qui  la  suivirent,   it,  'ii. 

ACADÉMICIENS,  secte  pliilosoiiliique. 
Du(!lriiie  (les  aradéniicions,  i  ■*  ,  'JOC, 
273  ;  II,  G.5,  CG.  —  Livre  de  K;ivo- 
rin  sur  rétablissement  do  la  secte  dos 
académiciens.  Cet  ouvrage  ne  nous 
est  pas  parvenu,  i  *  ,  272. 

ACADÉMIKS.  —  Aca<lémies  ou  «  éco- 
les réglées  »  tenues  par  les  druides 
pour  l'enseignement  de  la  jeunesse, 
1  *,  40.  —  Elles  se  multij. lient  après 
la  conquête  des  Gaules  par  les  Ro- 
mains, I  ^,  48,  120.  —  L'académie 
de  Marseille  passe  au  I"'  siècle  pour 
l'une  des  plus  anciennes  du  monde, 
I  *,  134,  —  Etat  llorissant  dos  aca- 
démies gauloises  du  1"''  au  V°  siè- 
cle :  ce  qu'on  y  enseigne,  i  *,  232- 
244  ;  II,  3,  3y.  —  Organisation  de  ces 
académies  au  IV''  s.,  i",  13,  15.  — 
Leur  complète  décadence  à  la  fin 
du  V°  s.  ;  depuis  celle  époque  jus- 
qu'au Xlf  s.,  on  ne  rencontre  d'é- 
coles que  dans  les  catliédralos  et  les 
monastères,  ir,  29  ;  m,  22-35,  424- 
435.  —  L'École  du  palais  fait  seiife 
exception,  m,  424  ;  iv,  225.  —  Au 
XII"  s.,  académies  juives  à  Arles, 
Lunel,  Marseille,  Montpellier,  Nar- 
bonne,  etc..  Caractères  de  ces  aca- 
démies, IX,  132-135.  —  Voy.  Écoles, 
L'nivirsités.  —  Degrés  académiques  : 
leur    institution  au   Xll"  s.,  ix,  81. 

—  Le  premier  degré  bien  connu 
et  le  premier  institué  est  celui  de 
licence,  m  permission  d'enseigner  pu- 
lilii|uement  »,  ix,  81.  —  Les  titres 
de  docteur  et  de  bachelier,  confon- 
dus à  l'origine,  ne  se  distinguent 
l'un  de  l'autre  que  plus  tard,  ix, 
83. 

ACCEyTAnWM,  traité  doa  accents  do 
Jean  de  Garlandc  (Xl°  s.),  vin,  97. 

ACCUSÉS.  —  Epreuves  auxquelles  ils 
sont  soumis  en  Flandre,  et  autres  dis- 


positions prises  à  leur  égard  au  X H» 
s,,  XV,  4,  6,  7. 

ACÈI'IIALE,  abrégé  du  traiu';  De$  Insti- 
iMlioiis  divines  de  Lactance,  par  Lac- 
tance  lui-même,  i  *,  77. 

AGHAUD  (saint),  évoque  de  Noyon  et 
de  Tournai  (VII'  s  ),  m,  437. 

ACIIARD  (saint),  second  abbé  do  .lu- 
miége.  —  Sa  Vie,  par  saint  Fulbert, 
moine  de  Saint-Ouerj  (fin  du  XI''  s.), 
VIII,   383,  384. 

ACHARD,  maitre  des  novices  a  Clair- 
vaux  (■;•  en  1170),  x:ii,  410-412.  — 
En  1134,  il  contribue  à  l'établisfo- 
nient  du  monastère  d'Hcmmerodo, 
au  diocèse  do  Trêves,  410.  —  Il  nous 
reste  de  lui  deux  sermons,  411.  — 
C'est  à  tort  qu'on  lui  attribue  la  Vie 
de  saint  Gezelin,  ermite  allemand;  elle 
est  d'Herbert ,  moine  à  Clairvaux  , 
puis  archevêque  en  Sardaigoe,  411, 
412. 

ACHARD,  abbé  de  Saint-Victor  de 
Paris,  puis  évêc|ue  d'Avranches  (•'•  en 
1171),  xiii,  453-457. 

§  I".  Sa  vie,  453-455. 

—  Né,  suivant  les  uns  en  Angleterre, 
suivant  les  autres  en  Normandie,  il 
reçoit  sa  première  éducation  parmi 
les  cbanoines  réguliers  de  Rrindling- 
ton,  au  diocèse  d'York;  de  là  étant 
venu  à  Paris,  il  embrasse  la  vie  reli- 
gieuse dans  l'abbaye  do  Saint-Victor, 
453.  —  11  est  élu  abbé  de  Saint- 
Victor  après  la  mort  de  Gilduin 
(1155),  454.  —  Il  est  élu  évêque  de 
Séez  (1157^s  Henri  11  défend  de 
l'ordonner,  454.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  d'Avranches 
(1160),  454.  —  Sa  mort  (29  mai 
1171)  :  son  épitaphe  (citation),  ibid. 

§  II.   Ses  écrits,  xiir,  455-457. 

—  1°  Deux  lettres:  l'une  à  Henri  11, 
roi  d'Angleterre,  l'autre  à  Arnoul, 
évêque  de  Lisieux.  Des  écrits  d'A- 
chard,  nous  n'avons  d'imprimés  que 
CCS  doux  lettres,  455. 

—  2"  Traité  ou  sermon  De  l'abnéga- 
tion de  soi-même,  455. 

—  3°  Recueil  de  sermons,  45G. 

—  4"  Opuscule  i)e  la  division  de  l'dme 
et  de  l'esprit,  45G. 

—  4°  Traité  De  la  Trinité,  456. 
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—  0"  On  lui  attriliac  à  tort  la  Vie  de 
saint  Gczeliii,  ermite,  et  \eSoliloqiiium 
de  itislruclione  animx,  d'Adam  de 
Saint-Yictor,  ■156. 

ACHILLÉE  (saint),  diacre,  disciple  de 
saint  Irenée,  iiréclic  l'Évangile  dans 
les  Gaules  au  IP  siècle,  i  *  ,  226.  — 
Actes  de  saint  Acliillée,  composés 
par  un  anonyme  du  VI"  s.  :  contro- 
verse à  leur  sujet,  m,   167-171. 

ACILLIUS  (Caïus)  écrivit  en  grec  des 
Annales  romaines,  i  *,  132. 

ACROSTICHES  (vers).  Leur  invention 
remonte  au  IV°  s.;  on  en  rencontre 
beaucoup  au  VI",  in,  37.  —  Exemple 
d'acrostiche  au  XII"  s.,  xv,  102. 

ACTÉE,  affranchie  de  Néron,  peinte 
dans  le  Salijricon  de  Pétrone  sous  le 
nom  do  Furtunata,  i^,  193. 

ACTES.  —  Au  X'  s.,  la  plupart  des 
actes  se  passent  devant  les  ecclésias- 
tiques, parce  que  les  laiques  ne  sa- 
vent ni  lire  ni  écrire,  vi,  2. 

ACTES  DES  APOTRES. —  Commen- 
taires sur  ces  Actes  : 

—  1°  Par  Haimon  d'Halberslad,  v, 
120. 

—  2"  Par  Raban  Maur,  ouvrage  ma- 
nuscrit, v,  191.  —  Traduction  des 
Actes  des  Apôtres  en  langue  romane 
(XII''  s);  cette  traduction  ne  nous 
est  pas  parvenue,  ix,  150. 

ACYLAS,  fameux  rhéteur,  i  *,  56. 

*  ADALARD    (saint)  ,    abbé    de   Corbie 
(f  en  826),  iv,  484-490. 

§  I".  Sa  vie,  15,  484-487. 

—  Sa  naissance  vers  l'an  753;  il 
était  petit-fils  de  Charles-Martel,  et 
par  conséquent  cousin  germain  de 
Charlemagne,  484.  —  Son  éducation 
à  la  cour  de  Charlemagne,  sous  Al- 
cuin,  484.  —  Il  embrasse  la  profes- 
sion monastique  à  Corbie  vers  l'an 
772,  484.  —  Pour  éviter  la  gloire, 
il  va  se  cacher  au  Mont-Cassin;  mais 
il  est  ramené  à  Corbie,  et  peu  après 
élu  abbé  de  ce  monastère  (781),  484, 
485. —  Envoyé  par  Charlemagne  au- 
près de  Pépin,  roi  d'Italie.,  il  devient 
le  premier  ministre  de  ce  prince  et 
de  Bernard,  successeur  de  Pépin, 
485.  —  Sa  disgrâce  sous  Louis-le- 
Débonnaire  ;  son  exil  à  Noirmoutier 
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485.  —   Son  retour  de  l'e.xil 


(821);  Louis-le-Débonnaire  le  comble 
de  faveurs,  485,  486.  —  Sa  sainteté  ; 
son  érudition,  487.' —  Ses  principaux- 
disciples  :  Pascase  Radbert ,  saint 
Anscaire,  Hildemann,  etc.,  486,  487. 

—  Sa  mort  (2  janvier  826)  ;  son  épi- 
taphe,  486.  —  Eglogue  sur  sa  mort, 

IV,  486.  —  Sa  Vie  a  été  écrite  : 

— •  1°  Par  Pascase  Radbert,  iv.  486  ; 

V,  301. 

—  2'^  Par  saint  Geraud,  abbé  de  la 
Sauve-Mïijour  (fin  du  XI'^s.);  ce  n'est 
qu'un  abrégé  de  la  première,  vin, 
410,  411. 

I II.  Ses  écrits,  iv,  487-490. 

—  1°  Statuts  dressés  pour  le  maintien 
de  la  discipline  dans  le  monastère  de 
Corbie,  iv,  487,  488. 

—  2°  Liste  des  divers  sujets  traités 
par  saint  Adalard  dans  ses  discours 
à  ses  moines,  488. 

—  3°  Jugement  rendu  par  saint  Ada- 
lard, alors  ministre  d'Italie,  488. 

—  4°  Fragment  d'une  de  ses  lettres 
à  l'empereur  Lothaire  ;  ses  autres  let- 
tres ne  nous  sont  point  parvenues  , 
488,  489. 

—  5°  Fragmenf  d'un  do  ses  discours, 
489. 

—  6°  Traité  Pro  ratione  lunw  Pas- 
chalis  ;  ce  traité  ne  nous  est  point 
parvenu,  489. 

—  7'^  Traité  Sur  l'étal  du  palais  et  de 
toute  la  monarckii'  française,  289, 
290.  • —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  pardom  Ceillier,  xii. 
27  4  et  suiv.) 

ADALARD,  abbé  de  Saint-Martin  de 

Tours  (IX=  s.),  IV,  243. 
ADALARD,  abbé  de  Figeac  (IX=  s.), 

IV,  249. 

'  ADALARD ,  moine  à  Gand  (com- 
.  mencement  du  XI"  s.),  auteur  de  l'of- 
fice do  saint  Dunstan,  archevêque  de 
Cantorbéry,  vi,  41;  vu,  228.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  58.) 
AD ALBÉRON (saint), évéque  deWûrtz- 
bourg  (f  en  1090),  vu,  103. 

'  ADALBÉRON,   archevêque  de  Reiras 
(f  en  988),  vi,  444-451. 

§  I".  Sa  vie,  444-448. 
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—  Son  iilusirp  naissancp  ;   .son  l'ilu- 
calion   à  l'alihayc  de  Ciorzn,   444.  — 
^on  (•lévalion  .sur  1(!  sié^je  archippis- 
roiial  (If  Itcinis  ('.l(;y),    44/1.  _  Étal 
lluristaiit  de.  .son  diucr.se  tous  son  ail- 
miiiislralion,    44r),    440.  —  Conciles 
(|u'il  a.ssL'inhk'  dan.s  .son  dioci'sc  poni 
le   maintien  de  la  lionne  discipline. 
445.    —   Son    rôle  dans   les  all'aires 
jioliiiipies  de   1  eijoiiue,    448.  —  Sa 
lidélité  envers  le  roi  Lotliaire  dont  il 
l'ut  chancelier,  440.  —  Sacre  de  Hu- 
gues Ca|;el  par  Adaihéron  (.')  juillet 
987),   447.  —  Mort  d'Adalbéron  ('23 
janvier  988)  ;  son  épitaphe,  447. 

S  II.  Ses  écrits,  vi,  448-451. 

—  1"  Parmi  les  lettres  de  Gerbert,  il 
s'en  trouve  plus  de  quarante  (|ui  aj)- 
parliennent  à  Adaihéron  ;  la  plupart 
sont  adressées  à  des  princes  de  cette 
époque,  448,  449. 

—  '1"  Deux  di.scuurs  assez  importants 
prononcés  à  Mouson,  449,  450. 

—  3°  Décret  pour  conlirmcr  l'intro- 
duction  des  moines  à  Mouson,   450. 

—  4"  Sentence  d'excommunication 
prononcée  contre  Tliihaud  ,  usurpa- 
teur du  siéf,'eé|)iseopal  d'Amiens,  450. 

—  (Voyez,  /liiloirc  des  auteurs  Sacres 
et  cccUs.,  par  dom  CeiUier,  xii,  870- 
872.) 

ADALBÉRON,  évèque  d'Utrecht,  au- 
teur d'une  chronique  sur  l'origine 
de  celte  ville,  chroniciue  qui  ne  nous 
est  point  parvenue,  vii,  97. 

ADALBÉRON  II,  év^-que  de  Metz 
(f  en  1005).—  Sa  Vie,  par  Constan- 
tin, ahté  à  Metz,  son  ami,  vir,    248. 

—  Son  éjjitaphe,  ibid. 

ADALBÉRON,  surnommé. licci/»,  évè- 
que de  Laon  (f  en  1030),  vu,  290- 
295. 

ij  1".  Sa  vie,  290-292. 

— •'  Sa  naissance  en  Lorraine,  290.  — 
Il  fait  ses  études  à  Reims,  sous  Ger- 
bert (970),  VI,  575  ;  vu,  290.  —  Son 
crédit  aujircs  du  roi  Lothaire;  son 
élévation  sur  le  siège  épiscopal  de 
Laon  (977),  290.  —  Son  triste  rôle 
dans  les  guerres  qui  suivent  la  mort 
de  Louis  V  ;  il  livre  à  Hugues  Capet 
Lothaire  et  Arnoul  (987),   290,  291. 

—  Ses  démêlés  avec  Gerbert,  alors 
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archevêque  de  Reims,  avec  le  roi 
Rohert;  il  entre  en  faveur  aujirès 
de  ce  prince,  291,  292.  —  Sa  mort 
(19  juillet  1030),  292. 

i;  II.  Ses  écrits,  vu,  292-295. 

—  1"  Poi'me  satyri(|ue  contre  ce  qui 
se  passait  alors  à  la  cour  du  roi  Ro- 
bert et  en  France  ;  la  versilication  en 
est  très- mauvaise,  et  le  style  fort 
ohscur ,  293.  —  Poëme  satyrique 
anonyme  sur  le  même  sujet  que  le 
précédent,  et  dirigé  spécialement 
contre  Adaihéron  de  Laon,  293,  294. 

—  2°  Poème  encore  manuscrit,  ou 
perdu  :   iJc  sancla  Trinitale.  294. 

—  3"  Traiié  adressé  à  Foulques  , 
évèque  d'Amiens  :  De  modo  recte 
ar;/umentandi  cl  pra'dicandi  dialogus, 
294.  —  (Voyez  lli.sioire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceilller, 
XIII.  83,  163.) 

ADALBÉRON,  ahhé  de  Saint-Vincent 

de  Laon    |XP  s.),  vu,  24. 
ADALBÉRON  ,    élève    de    l'école    de 

Toul,  savant  jurisconsulte  (  XP  s.), 

vu,  25. 
ADALBÉRON.  Voyez  aussi  Alhéron. 
ADALBERT  (saint),  diacre  et  patron 

do   l'église  d  Egmond  en   Hollande. 

—  lielation  de  ses  miracles ,  par  un 
moine  anonvme  (vers  1170^,  xiii, 
603,   004. 

*  ADALBERT,  faux  évèque  (VIIl'  s.), 
IV,  82-85.  —  Il  joue  le  rôle  d'hypo- 
crite et  d'im|iosteur,  82.  83.  —  Sa 
condamnation  au  concile  do  Soissons  : 
il  en  appelle  au  pape.  —  Sa  condam- 
nation jiarle  pape  Zacharieau  concile 
de  Rome  (748;,  ibid.  —  Il  finit  pro- 
bablement ses  jours  eu  prison,  ibid. 

—  On  lui  attrdiuo  ; 

—  1"  L'histoire  de  sa  propre  vie, 
qui  n'est  qu'un  tissu  d'impostures, 
83,  84. 

—  2°  Une  lettre  qu'il  attribuait  à 
J.-C,  et  qu'il  disait  avoir  reçue  du 
ciel,  84. 

—  3°  Un  recueil  de  prières  à  l'usage 
de  ses  sectateurs,  84,  85.  —  On  ne 
retrouve  plu.i  ces  ouvrages,  85.  — 
(V^oyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
rcclés.,  par  dom  CciUier,  xii,  30.  31  ; 
XIII,  008,  009.) 

ADALBERT ,  moine  de   Fleury  (f  le 
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'22  décembre  853),  V,  ùIG.  — Il  com- 
posa une  histoire  de  la  Iraiislalion  des 
reliques  de  saint  Benoît  du  Mont- 
Cassin  en  France  ,  cette  histoire  a 
aussi  été  attribuée  à  Adrevald,  moi- 
ne de  Fleury  (j  878),  517-519.  — 
(Voyez  Histoire,  des  auteurs  sacres  cl 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  G29.) 

*  ADALBERT,  écolàtre  de  Saint-Vincent 

de  Metz  (f  vers  980),  vi,  395-397.— 
Triihème  lui  attribue  une  liste  de  tous 
les  évêques  de  Metz  jusqu'à  son  éjjo- 
que;  cette  liste  ne  nous  est  point  par- 
venue, 39G.  —  11  nous  reste  de  lui 
un  abrégé  des  morales  de  saint  Gré'- 
goire  sur  Job,  connu  sous  le  titre  de 
Miroir  on  Spéculum,  396,  397,  699. 
—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclcs.,  par  dom  Ceillier,  xii,  861.) 
ADALGISE  ou  ALGISE  (saii;tl,  prê- 
tre (VIIl"  s.)  —  Sa  \'ie,  par  un  ano- 
nyme du  XI'  s.,  ouvrage  excellent 
quant  au  style,  mais  d'aucune  auto- 
rité, VII,  190,  191. 

*  ADALGISE  ,  moine  de  Saint-Thierri 

(■]- après  11231,  XI,  10-12.  —  Erreurs 
de  Marlot  à  son  sujet,  10,  II.  — 
Il  nous  reste  de  lui  une  Relation  des 
miracles  opérés  par  l'intercession  de 
saint  Thierri;  II,  12. 

ADAM.  —  Ilesponsio  de  s(dute  primi 
hominis,  opuscule  de  Philippe  de  Har- 
veng,  abbé  de  Bonne-Espérance  (-j-  en 
1 183),  XIV,  '284.  —  De  prxvaricalione 
Adae^  traité  de  Hugues  de  Saint- Vic- 
tor ("{-en  1141),  XII,  01.  —  De  l'arbre 
défendu,  ouvrage  attribué  non  sans 
raison  à  saint  Ambroise,  i  ^,   40 1. 

ADAM,  modérateur  de  l'école  de  Saint- 
Martin  de  Tours  (XPs.,)  vu,  52,  53. 

*  ADAM  de  Paris  (XP  s.).  Son  voyage 

à  Athènes  pour  perfectionner  ses 
études,  VII,  115,  510.  —  Il  retouche 
et  annote  les  Actes  des  saints  mar- 
tyrs Domnie  et  Aiiastase,  511.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dum  Ceillier,  xiii,  237.) 

*  ADAM  DU  PETIT-rONT  (f  en  1 1 80), 

XIV,  1S9-191.  —  Né  en  Angleterre, 
il  vient  étudier  en  France,  190.  — 
Devenu  chanoine  de  Paris,  il  ensei- 
gne la  théologie  et  la  philosophie  en 


cette  ville  et  compte  Jean  de  Salis- 
bury  parmi  ses  élèves,  189,  190.  — 
Son  attachement  pour  Aristote  :  il 
est  quelquefois  désigné  sous  le  nom 
d'Adam  le  Péripatéticien,  ix,  70; 
XIV,  190.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  de  Saint- Asaph,  dans. 
le  pays  de  Galles  (117G)  :  sa' mort 
(1180),  190.  —  Jean  de  Salisbury 
lui  attribue  plusieurs  ouvrages  qui  ne 
nous  sont  pas  parvenus,  189,  190. 
ADAM,  abbé  de  Saint-Donys  en  France 
(yen  1122),  x.  523. 

'ADAM,    chanoine    régulier  de  Saint- 
Victor  de  Paris  (fin  du  XII*^  s.),  xv 
40-45. 

^  I".  Sa  vie,  40-41. 

—  On  ne  sait  aucun  détail  sur  sa 
vie  :  la  plupart  des  auteurs  se  sont 
contentés  de  dire  qu'il  était  Breton 
d  origine,  40.  —  Sa  mort  (vers  1192): 
son  épitaphe  composée  par  lui-même. 
40,  41. 

g  II.  Ses  écrits,  xv,  41-45. 

—  Les  monuments  les  plus  certains 
qui  nous  restent  de  sa  plume  sont 
des  proses  rimées  ou  séquences,  41,  42 . 

—  Autres  écrits  qui  lui  sont  attri- 
bués :  1°  Exposilio  in  Caniica  Canlico- 
rum,  42.  43. 

—  2°  Adam  Anglicus  super  epistolam 
ad  Hebrxos,  43. 

—  3"  Summa  de  vocabilibus  Biblis; 
cet  écrit  appartient  à  Guillaume  Bre- 
ton, ibid. 

—  4"  iletrica  summa  rerum  ac  scn- 
tcntiarum  ritualium  canonicarumque, 
écrit  appartenant  plutôt  à  saint  Rai- 
mond  qu'à  Adam,  43,  44. 

—  5"  Soliloquium,  sive  de  instructione 
religiosorwm,  4  4. 

; —  6"  Le  grand  Mariai  de  la  mère  de 
vie...  Iranslatcdc  latin  en  français,  44. 

—  7°  Commentaire  sur  les  quatre 
livres  des  sentences  de  Pierre  Lom- 
bard, 44,  45. 

—  8"  Épitaphe  de  saint  Bernard,  45. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  713- 
726.) 

ADAUGT  (saint).  —  Poëme  sur  son 
martyre  par  Marbode  de  Rennes 
(t  en  1123),  x,  373. 
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ADDAI-ALDE,  diacre  et  maître  de 
niu.sii[ue  à  Argcnteuil  (IX*  s.).  Son 
é|iila|)hc,  IV,  249. 

ADDASTON,  autour  il'un  commen- 
taire sur  le  proplioto  Daniel,  iv,  233. 

ADEL  AI  Dlj;(.sainlo).imi)i''ratrico,  femme 
de   l'emiiereur  Ollioii  l"'  (f  en  'J'JO.) 

—  Sa  Vie  jjar  saint  Oïlilon  de  Cluny 
(lO-Ki)  ;  valeur  de  cet  écrit,  vu,  418- 
420.  —  Hymne  et  oraisons  pour 
l'office  de  celle  sainte,  par  le  mtoie 
auteur  (?),  420. 

ADELAÏDE,  abbesse.  près  de  la  ville 
Boimp(XI''s.)  :  son  érudition, \îi,  154. 

ADÉLAÏDE  ou  Gerlruile,  duchesse  de 
Lorraine,  religieuse  du  Tart,  près 
de  Dijon  (y  vers  1  ICO).  Mabillon  re- 
jette comme  apocryphes  les  lettres 
de  celte  duchesse  à  saint  Bernard  et 
les  réjionses  du  saint  ahhé;  il  existe 
cependant  une  lettre  de  saint  Bernard 
adressée  incontestablement  à.  Adé- 
laïde de  Lorraine,  xin,  508,  560. 

ADELAÏDE  DE  BURLATS,  vicom- 
tesse de  Béziers,  femme  de  Roger  il, 
surnommé  Trencavel  ;  le  troubadour 
Arnaud  de  Marveil  en  devient  amou- 
reux et  la  célèbre  dans  ses  chansons 
sous  le  nom  de  Bi'lvezer  ou  Dclreyard 
(t  en  1201^  XV,  441,  442. 

ADELAÏDE  DE  ROQUE- MARTINE, 
femme  de  Barrai,  vicomte  de  Mar- 
seille, célébrée  dan.>;  les  chansons  du 
troubadour  Pierre  Vidal  sous  le  nom 
de  V^erna,  xv.   470,  471. 

ADELBERT  DE  TOURNEL,  évèque 
deMende  (1 151-1 187),  xiv,  623-024. 

—  11  nous  reste  de  lui  quatre  lettres 
adressées  au  roi  Louis  VII,  023. 

ADELBERT.  Voyez  Adalberl. 

ADELBODE,  évêque  d'Utrecht  (f  en 
1027),  VII,  252-259. 

S  I".  Sa  vie,  252-254. 

—  Sa  naissance  en   Hollande,   252. 

—  Son  séjour  à.  la  cour  des  empe- 
reurs d'Allemagne,  253.  — 11  se  con- 
sacre à  Dieu  dans  la  collégiale  de 
Saint-Ursmar  à  Laubes,  253.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  épiscopal  d'U- 
trecht (1010),  253.  —  11  parait  plu- 
.sieurs  fois  à  la  tète  des  armées,  aussi 
brave  guerrier  qu'habile  politique, 
253.  254.  — Sa  mort  (27  novembre 
1027),  2;.4. 


S  II.  Ses  écrits,  vu,  254-259. 

—  1"  l'te  de  sailli  Henri,  empereur 
d'Allemagne  (7  en  1024),  dont  il  ne 
nous  reste  qu'un  fragment  ;  ouvrage 
excellent  ;  la  préface  surtout  est  re- 
marquable, 254-256. 

—  2"  Abrégé  de  la  vie  de  sainte  Wnl- 
tmryc,  écrit  pour  l'usage  de  la  collé- 
giale de  Tiel,  250,  257. 

—  3° Lettre  au  pape  Silvestre  11  pour 
soumettre  à  sa  censure  un  traité  sur 
la  sphère,  257. 

—  4°  Traité  sur  le  cours  des  aslres, 
257. 

■  —  5"  Traité  manuscrit  intitulé  Al- 
bodi  de  minuliis,  258. 

—  0°  Traité  De  laudibus  sancts  Cru- 
cis. 

—  7°  De  laudibus  sanclx  Virginis. 

—  .8°   Plusieurs  sermons. 

—  9"  Chant  de  l'oflice  de  matines 
pour  la  fête  de   saint  Martin. 

—  10°  Liste  des  vassaux  hbres  de 
l'église  et  de  l'évèque  d'Ctrecht,  258, 
259.  —  (Voyez  IJistoirr  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  doui  CeiUier,  xiii, 
74-76.) 

ADEL ARD  DE  BATil.  — 11  s'applique 
à  l'étude  de  l'arabe  et  traduit  plusieurs 
ouvrages  écrits  en  cette  langue,  ix, 
153. 

ADELARD  II,  abbé  de  Saint-Tron 
(XP  s.).  Habile  peintre  et  sculpteur 
distingué,  vu,  030. 

ADÈLE,  hlle  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant. —  Son  mariage  avec  le  comte 
de  Blois  :  enfants  issus  de  ce  ma- 
riage, IX,  131  ;  xiii,  457.  —  Son 
amour  pour  les  lettres,  l'histoire  et 
la  poésie,  vu,  153.  —  Sa  mort 
(1137),  X,  301. 

ADÈLE  DE  CHAMPAGNE,  fille  de 
Thibaud  IV,  troisième  épouse  de 
Louis-le-Jeune.  Son  érudition,  ix, 
132;  XIV,  44. 

ADELELME  (saint),  ou  ALEAUME, 
d'abord  abbé  de  la  Ghalse-Dieu,  puis 
de  Burgos  (7  vers  1097),  vu,  40.  — 
Sa  Vie,  écrite  vers  le  commence- 
ment du  XIP  s.  par  Raoul,  moine 
de  la  Chaise-Dieu,  ix,  295-297. 

ADELELME,  évéque  de  Séez  (7  vers 
910),  VI,  130-134. —  D'abord  moine 
à  l'abbaye  de  Saint-Galais  au  Maine, 
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il  est  élevé  sur  le  siège  épiscopal  de 
Séez  en  876,  loO.  —  Sa  captivité  en 
Angleterre  :  sa  mort,  131 . 

Ses  ouvrages. 

—  1"  Vie  de  sainte  Opportune ,  a.hhesse 
deMontreuil;linduVIIPs.),131-133. 

—  2"  Recueil  de  bénédictions,  133, 
134.  —  (Voyez  llisloirc  des  auteurs 
sacrés  et  ccclés.,  par  dom  Geillier,  xii, 
760,  761.) 

ADELELME,  moine  de  Fiais  ou  Saint- 
Germer,  au  diocèse  de  Beauvais  (y 
vers  UU8),  ix,  386-388. 

Ses  écrits. 

—  1"  Éloge  de  Guillaume  de  Ros  (•l'- 
en 1107);  il  ne  nous  est  point  par- 
venu, 38.5. 

—  2°  Éloge  du  bienheureux  Guil- 
laume, abbé  de  Fécamp,  385. 

—  .3°  Recueil  de  passages  choisis  : 
Ikllorationes  ex  sacra  scriplura  et  piis 
auctorilius,  388. 

ADELERB,  ADBLHAIRE,  ADELER. 

■  ADELHAIRE,  évèque  (fm  du  IX^  s.), 
auteur  d'un  traité  de  piété,  v,  649. 

'  ADELHAIRE,  moine  de  Fleury,  au- 
teur d'un  appendice  à  la  Relation  des 
miracles  de  saint  Benoit  par  Adre- 
vald  {fin  du  IX'=  s.),  v,  640,  650.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Geillier,  xii,  330.) 

*  ADELHAIRE  ,    écolàtre  .    puis    abbé 

d'Epternac  (X"'  s.),  vi,  550.  —  On  lui 
attribue  une  chronique  de  son  mo- 
naslère  qui  ne  nous  est  point  parve- 
nue, 550.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Geillier, 
XII,  883.) 
ADELHELME.  Voyez  Adelelme. 

*  ADELMANNE,  évoque  de  Bresse  (XP 

s.),  vu,  542-553. 

S  I".  Sa  vie,  542-547. 

—  Quelques  écrivains  ont  assure  sans 
preuves  qu'il  était  Allemand  d'ori- 
gine; il  est  plus  probable  qu'Adel- 
manne  naquit  au  diocèse  de  Liège, 
542,  543.  — Onle  voit  parailre  pour 
la  première  fois  en  France  à  l'école 


de  Ghartres,  oii  il  est  le  disciple  chéri 
de  saint  Fulbert,  13-16,  542,  543.— 
Rappelé  à  Liège  par  Réginard,  son 
ôvéquo,  Adelmanne  est  chargé  de  di- 
riger l'école  do  cette  ville,  18,  544. 

—  Ses  principaux  disciples,  544.  — 
De  Liège  il  se  retire  en  Allemagne  : 
il  apprend  les  erreurs  de  Bérenger, 
son  condisciple, sur  l'Eucharistie,  545. 

—  Sa  lettre  à  Bérenger,  547-550.  — 
D  Allemagne  étant  passé  en  Lombar- 
die,  il  est  élu  évèque  de  Bresse  en 
1050,  545.  —  Sa  mort  (1062),  546. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  547-553. 

—  1°  Lettre  à  Bérenger,  547.  — 
Analyse  détaillée  de  celte  lettre  qui 
est  un  des  plus  beaux  morceaux  de 
littérature  de  celte  époque,  547-550. 

—  2°  Lettre  à  Paulin,  primicier  de 
l'église  de  iVIetz,  afin  qu'il  travaille 
à  faire  revenir  de  son  erreur  Béren- 
ger, leur  ami  commun  ;  elle  ne  nous 
est  point  parvenue,  551. 

—  3"  Hythmcs  alpltabétiques .  c'est-à- 
dire  prose  cadencée  et  rimée,  dont 
chaque  strophe  commence  par  une 
lettre  de  l'alphabet  depuis  Ta  jusqu'au 
z.  551.  —  L'auteur  y  fait  un  éloge 
pompeux  de  saint  Fulbert  de  Ghar- 
trçs  et  donne  une  courte  notice  sur 
les  plus  grands  hommes  de  lettres  qui 
s'étaient  formés  de  son  temps  à  l'école 
de  Ghartres  et  à  celle  de  Liège,  551, 
552.  —  Éditions  de  cet  écrit,   552. 

—  4"  Trithème  lui  attribue  plusieurs 
autres  écrits  sans  les  nommer,  nous 
n'en  avons  aucune  connaissance,  553. 

—  (Voyez  Hist.  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Geillier,  xiii,  254- 
2. 58.) 

ADELPHE  (saint),  abbédeRemiremont 
(-j-  en  670).  —  Sa  Vie  écrite  vers 
la  fin  du  VIP  s.  par  un  moine  de  Re- 
miremont;  cet  anonyme  nous  donne 
très-peu  de   détails,  m,  609,  610. 

♦  ADÉMAR   DE   GHABANAIS,  moine 
de  Saint-Cibard  d'Aiigoulème  (y  vers 
'  1031),  vn,  300-308. 

§.  I".  Sa  vie,  300-302. 

—  Sa  naissance  en  988  de  l'illustre 
famille  de  Ghabanais,  300.  —  Ses 
heureuses  dispositions  pour  les  let- 
tres;   son    éducation  à    l'abbaye   de 
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Siiini-Cihanl  d'Angoulf'mP,  300.  — 
Il  .s'appliiiuc!  uvec  succès  à  la  pré- 
dication ft  il  la  CQitiposiiion,  vi,  'ili 
vir,  301.  —  Sa  dévotion  i]Our  saiM 
Martial  ;  Adémar  do  Clialianais  fut 
un  des  plus  /(Mes  partisans  île  la 
postolat  (le  co  saint,  vu,  30 1.  — 
Mort  d'Adi'mar,  vers  1031,  pendanl 
un  pèlerinage  en  Palestine,  ibid. 

S  II.  Ses  écrits,  vu,  302-308. 

—  1°  C/i)-o;iiqi(r  depuis  l'origine  de  la 
monarchie  française  jusiju'à  l'année 
lOii),  302-304.  —  Importance  de  w. 
ouvrage  depuis  829  jusqu'au  temps 
de  l'auteur  ;  malheureusement  les 
temps  sont  quelquefois  confondus  et 
les  événements  rapporlés  sans  ordre. 
303.  —  Kilitions  de  cette  chronicfue, 
303-30-'i.  703. 

—  2"  Histoire  des  abhés  de  Saint- 
Martial  de  I.imoges  depuis  8-58  jus- 
qu'à 1020,  301. 

—  3"  Lettre  pour  établir  l'apostolat 
de  saint  Martial,  premier  évéque  de 
Limoges,  305. 

—  4°  Sermon,  prononcé  en  1028, 
sur  l'apostolat  de  .saint  Martial,  ibid. 

—  5°  Quelques  pièces  de  [locsie  jm'u 
importantes,  30(i. 

—  G*  Nomenclotura  xinivcrsalis,  cata- 
logue universel  de  livres,  ibid. 

—  7°  Sept  homélies  prononcées  le 
jour  de  la  fête  do  saint  Martial,  vin, 
.■■)Û7.  —  Autres  ouvrages  qui  lui  ont 
été  faussement  alt'ùbués,  vu,  30G- 
:j08.  — Quelques-uns  de  ces  ouvra- 
ges ne  sont  autres  ([ue  les  précédents 
.sous  des  titres  dilVéronts,  307.  — 
(Voyez  Histoire  des  ouleurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  102- 
100.) 

ADKMAR  ou  AYMAR  DU  MONTEIL. 

évéquo  du  Puy  (  1 080)  ;  légat  du  jiape 
Urbain  ll,dans  la  première  croisade, 
vni,  408-473.  —  Services  qu'il  rend 
aux  croisés  par  ses  exhortations  et  sa 
valeur.  —  Mort  d'Adémar,  le  l"  août 
1098,  après  la  prise  d'Antioche,  4C9. 

—  On  lui  attribue  avec  raison  l'an- 
tienne Salve  Heijiiia  ;  diverses  opinions 
sur  l'origine  de  cette  antienne,  viu. 
470-472.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, XMi,  184,  ;i28.) 


•ADllKMAU    (Guillaume),    poéu-  pro- 
vençal (lin  du  XII"  s.l,  XIV,  ."jG7-i.(i9. 

—  Sa  naissance  au  cluUeau  de  Mar- 
veil  en  Gévaudan,  507.  — Sa  passion 
jiour  la  comtesse  de  Die,  ibid.  — 
Ayant  ajjpris  que  celle-ci  allait  se 
marier,  la  douleur  qu'en  conçoit  Guil- 
laume le  conduit  au  tombeau  (vers 
1190),  .'")67,  5G8.  —  On  lui  attribue 
])lusieuri  chansons  et  comédies  dont 
aucune  ne  nous  estconnue,  508.  50'.'. 

ADKODAT,  pseudonyme  d'un  impos- 
teur qui  nous  a  laissé  quelques  écrits 
sur  la  Vie  de  saint  Taurin,  évéque 
d'Evreux,  vi,  90.  97. 

ADJUTEUR  (saint)  ou  AJOUTRE , 
moine  de  Tiron.  Sa  Vie  par  Hugues 
d'Amiens  (f  en  1104),  xii,  059,  GOO. 

ADOLPHE  (saint),  évéque  de  Melz.  Sa 
Vie  écrite  à  diverses  époques  par  dif- 
férents anonymes,  iv,  098. 

*  ADON  (saint),  archevêque  de  Vienne 
(f  en  875),  V,  401-474. 

?  I".  Sa  vie,  IV,  230,  238  ;  v,  iOl- 
405. 

—  Sa  naissance  dans  le  Gitinais  vers 
l'an  800,  4G1.  —  Son  éducation  au 
monastère  de  Ferrières  ;  ses  heureu- 
ses dispositions,  ibid.  —  Son  séjour 
au  monastère  de  Prom  ;  à  Rome,  ibid. 

—  Retour  d'Adon  en  France  :  il  s'ar- 
rête à  Lyon,  402.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  archiépiscopal  de  Vienne, 
ibid.  ■ —  Lettres  que  lui  adresse  le 
le  pape  Nicolas  F',  4G3.  —  Mort  de 
saint  Adon  (10  décembre  875),  iC5. 

§  II.  Ses  écrits,  v,  4G5-474. 

—  1°  Martyrologe  composé  vers  800. 
Plan  de  cet  ouvrage,  405-409,  770. 

—  Usuard  s'en  sert  beaucoup  pour 
composer  le  sien,  408. 

—  2"  Chronique  ou  abrégé  de  l'his- 
toire universelle  jusqu'en  874,  409- 
471.  —  Éditions  de  cette  chronique, 
471. 

—  3"  Ttede  Mint /Jirfier,  martyr,  pré- 
,      cédée  d'une  lettre  pastorale,  471-472, 

—  4°  Vie  de  saint  Theudier  ou  Chef, 
abbé  au  diocèse  de  Vienne  (j  vers 
575',  472. 

—  5°  Charte  de  ronûrmation  dune 
éirlise  située  au  diocèse  de  Vienne 
(870),  472. 
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■ —  6°  Réponse  aux  objections  des  Grecs  ; 
traité  qui  ne  nous  est  point  parvenu, 
473. 

—  7°  Letlrrs  ;  aucune  ne  nous  est 
parvenue,  473. 

—  8°  Histoire  de  l'élévation  et  trans- 
lation du  corps  de  saint  Bernard,  ar- 
chevêque de  Vienne  (-j-en  842),  473, 
474.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  pardona  Ceiliier,  xii, 
(G19-G22.) 

*  ADREVALD,  moine  de  Fleury  (f  vers 
878),  V,  515-522. 

S  I".  Sa  vie,  515-517. 

—  Sa  naissance  dans  le  voisinage  du 
monastère  de  Fleury  vers  818  ou 
820,  515.  —  Plus  tard,  Adrevald 
embrassa  la  vie  monastique  dans  le 
même  monastère  de  Fleury,  où  il 
mourut,  515.  —  Diverses  opinions 
sur  la  date  de  sa  mort  ;  on  peut  la 
placer  vers  878,  51G.  —  Réputation 
d' Adrevald  comme  homme  de  lettres, 
515.  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre, 
ainsi  que  certains  auteurs  l'ont  l'ait, 
avec  Adalbert,  également  moine  de 
Fleury  (f  en  853),  516. 

.!?  U.  Ses  écrits,  v,  517-522. 

— A —  Ouvrages  qui  lui  appartien- 
nent   incontestablement  : 

—  1°  Traité  «  Contre  les  inepties  de 
Jean  Scot  sur  l'Eucharistie,  »  iv,  261  ; 
v,  519. 

—  2°  Vie  de  saint  Aigulfe  ou  Ayoul, 
abbé  de  Lérins  et  martyr  (-|- vers  675), 
V,  519,  520. 

—  3°  Recueil  des  miracles  de  saint  Be- 
noît ;  c'est  l'ouvrage  le  plus  connu 
d'Adrevald  ;  analvse  de  cet  écrit, 
520,  521. 

—  4"  Traité  Sur  les  bénédictions  des 
patriarches,  522.  —  Plusieurs  autres 
ouvrages  en  prose  et  en  vers  sur  l'É- 
criture ne  nous  sont  point  parvenus, 
522. 

— B — On  lui  a  attribué,  mais  à  tort, 
l'histoire  de  la  tran.slation  des  reli- 
ques de  saint  Benoit  du  Mont-Cassin 
en  France  ;  cette  histoire  appartient 
à  Adalbert  de  Fleury  (f  en  853), 
517-519.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
iier, .xn,  629-631.) 


I      ADRIEN. 

1.  saints  de  ce  nom. 

I      ADRIEN  (saint),  abbé  de  Saint- Augus- 
I  tin  de  Cantorliéry  (lin  du  VII=  s.). — 

Sa  Vie  par  Goscelin,  moine  à  Cantor- 
béry  (lin  du  Xl°  s.),  vni,  C75. 

II.    Papes. 

ADRIEN  1°'',  pape,   ordonné  le  9  fé- 
vrier 772,  mort  le  25  décembre  795. 

—  Il  appelle  Charlemagne  à  son  se- 
cours :  Charlemagne  arrive  et  le  dé- 
livre, IV,  373.  —  Adrien  envoie  des 
légats  au  concile  de  Francfort  (772), 
376.  — •  L'épitaphe  d'Adrien  F"',  at- 
tribuée à  Alcuin,  est  réellement  l'œu- 
vre de  Charlemagne,  323,  332,  406- 
408.  —  Autre  épitapho  du  même 
pape  par  Théodull'e  d'Orléans,   468. 

ADRIEN  II,  pape  de  867  à  872.  — 
Caractère  de  ce  pontife,  v,  511,  512. 

—  Sa  fermeté  à  l'égard  du  roi  Lo- 
thairo,  qui  avait  divorcé  avec  la  reine 
Thictberge,  365-367.  —  Lettres  d'A- 
drien II  à  Charles- le-Chauvo;  répon- 
ses de  ce  dernier,  5 1 0-512.  —  Lettres 
d'Adrien  à  saint  Adon  de  Vienne, 
473.  —  Marques  d'estime  et  d'affec- 
tion données  par  Adrien  II  à  Hinc- 
mar  de  Reims,  f47.  —  Lettres  d'A- 
drien à  Hincmar  de  Reims  en  faveur 
d'Hincmar  deLaon  ;  réponses d'Hinc- 
mar  de  Reims,  v,  569,  570.  — 
Mort  d'Adrien  II  (872). 

ADRIEN  m,  pape  en  884 


ADRIEN  IV  (t  en  1159);  (Nicolas 
Brecsper,  pape  sous  le  nom  d'A- 
drien IV),  xm,  287-297. 

S  I".  Sa  vie. 

—  Histoire  de  Nicolas  Brecsper  avant 
son  élévation  au  souverain  pontificat  : 

—  Sa  naissance  en  Angleterre,  xni, 
287.  —  D'Angleterre,  Nicolas  passe 
en  France  ■  il  devient  chanoine  régu- 
lier à  Saint- Ruf  près  d'Avignon,  puis 
abbé  de  ce  monastère,  288.  —  Ré- 
volte des  chanoines  de  Saint-Ruf 
contre  leur  abbé,  qui  va  se  justifier  à 
Rome,  ibid.  —  Nicolas  est  créé  évo- 
que d'Albano  par  le  pape  Eugène  III, 
et  envoyé  dans  le  nord  do  l'Europe  en 
qualité  du  légat  du  Saint-Siège,  ibid. 

—  Histoire  du  pontificat  d'Adrien  IV  : 
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—  De  retour  de  cette  mission,  Nico- 
las est  élu  ijapc  et  prend  le  nom  d'A- 
drien (3  déccinltrc  1 15'i),  xiii,  288. — 
Condamnation  de  rhér(Hi(iue  Arnauld 
du  Hri'sso  |lir)51,  ibid.  —  Adrien  IV 
et  Jean  de  Salishury  :  caractère  do 
leurs  relations,  xni,  289;  XiV,  04, 
105-107.  —  Mauvais  accueil  l'ait  par 
Adrien  à  Foucher,  patriarche  de  Jé- 
rusalem, XMi,  '2'JO.  —  Démêlés  d'A- 
drien avec  Guillaume-le-Mauvais,  roi 
de  Sicile  :  sa  réconoiliatioa  avec  ce 
prince,  ibid. — Histoire  des  querelles 
de  ce  même  pape  avec  l'empereur 
Frédéric  ISarherousso  ;  lettres  d'A- 
drien à  Frédéric,  290-292.  —  Mort 
d'Adrien  IV  (1"  septembre  1159), 
293. 

S  II.  Ses  écrits. 

—  1"  Recueil  de  80  lettres  environ; 
la  plupart  se  rapportent  à  l'histoire 
de  l'E^'lise  de  France,  xiii,  294-296. 

—  2°  Bulles,  privilèges  ou  diplômes 
pontificaux,  290,  297.  —  Ouvrages 
apocryplii's  que  lui  attribuent  Smiler, 
Oldoini  et  autres,  293,  294.  — 
^  Voyez  Ilûloirc  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  912- 
918.) 

III.  Divers. 

ADRIEN,  empereur  romain  de  1  l'- 
ISS. —  Caractère  de  ce  prince  :  sa 
jalousie  contre  tous  ceux  qui  passent 
pour  plus  savants  que  lui,  i  *,  267, 
268.  —  Histoire  des  relations  d'A- 
drien avec  le  sophiste  Favorin,  ibid. 

—  Adoption  de  Titc  Antonin  par 
Adrien,  278.  —  Mort  d'Adrien  (138)  : 
Tito  Antonin  reste  seul  maitro  de 
l'Empire,  i  " ,  437. 

'  ADRIEN,  prévôt  de  l'église  de  Mau- 
beuge  (■)■  1170);  il  rédige,  en  1161, 
le  procès-verbal  de  la  translation,  faite 
le  16  juin  de  cette  année,  des  reliques 
de  sainte  Aldogonde,  xiir,  413,   414. 

ADSON,  abbé  de  Moutier-en-Der . 
(1  en  992),  vi,  472-492. 

S  I".  Sa  vie,  471-477. 

—  Sa  naissance  d'une  noble  famille 
de  Bourgogne  ;  son  éducation  au  mo- 
nastère de  Luxeuil,  472,  473.  —  Son 


séjour  à  Toul  :  il  est  chargé  de  diri- 
ger l'école  épiscopale  de  celte  ville, 
473.  —  Il  est  élu  abbé  de  Moutier- 
en-Der  en  908  et  s'occupe  à  réformer 
ladiscipline  de  son  monastère  et  celle 
de  (juelques  aulre-i  du  voisinage,  474. 

—  yuelijues  écrivains  ont  cru,  mais 
à  tort,  qu'il  avait  et''  abbé  de  Luxeuil 
et  de  Sainl-Mansui  à  ïoul,  476.  — 
liéfulalion  de  l'opinion  (|ui  tend  à 
établir  deux  aiibés  du  même  nom  vi- 
vant au  X°  s.,  471,  472.  —  Goût 
d'Adson  pour  b's  lettres  ;  ses  rapports 
avec  les  savants  de  .«on  époque,  475. 

—  Son  pèlerinage  à  Jérusalem,  pen- 
dant lequel  il  meurt  (992),  475. 

g  II.  Ses  ouvrages,  vr,  477-492. 

—  A OUVRAUCS  CJL'I  NOCS  SO.N'T  PAR- 
VENUS : 

—  1°  Traité  iJc  VAnlechrisl,  composé 
en  954  ;  analyse  de  cet  ouvrage,  v, 
174  ;  VI,  477-481. 

—  1'  Vie  de  saint  Frodobcrl  (-{-  vers 
673),  481. 

—  3"  lie  de  saint  Mansui,  premier 
évéque  de  Toul  ilV'-'  s.)  :  cet  ouvrage 
est  plein  d'anachronismes  et  de  con- 
fusion ;  ses  éditions,  482-484. 

—  4"  On  lui  attribue  généralement 
les  actes  des  évèques  de  Toul,  mais 
il  ne  composa  que  les  Vies  de  saint 
Ev7-e  et  saint  Gauzelin,  484,  485. 

—  5"  Vie  de  saint  Evre,  485,  486. 

—  6°  Vie  de  saint  Dasle,  conftsseur  : 
recueil  des  miracles  du  même  saint  : 
éditions  de  cet  ouvrage,  486-488. 

—  7°  lie  de  saint  Walberl,  abbé;  re. 
lation  des  miracles  de  ce  saint,  488- 
489. 

—  8"  lïe  de  saint  Bcrcaire,  premier 
abbé  de  Hautvilliers  (7  vers  l'an  684), 
489,  490. 

—  9°  Plusieurs  pièces  de  poésie  ;  leur 
valeur,  490. 

— B —  Ouvrages  picrdus  : 

—  1°  Hymnes,  490. 

—  2"  Traduction  en  vers  héroïques 
du  second  livre  dos  Dialogues  du  pape 
saint  Grégoire.  491. 

—  3°  Ecrit  sur  la  liturgie. 

—  4"  Vie  de  saint  Eustasr,  second 
abbé  de  Luxeuil. 

—  5°  Recueil  de  lettres,  491,  492. 

—  [Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
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et  ccclcs.,  par  dom  Ceiilier,  xir,  88'i- 
890.)  . 
ADULTÈRE.   ■ —  Poursuites  exercées 
contre  les  adultères  au  XII°  s.,  xv,  4. 

•  ADVENCE,  cvêque  do  Metz  (XP  s.l, 
V,  4-2y-i3G. 

.i;I".  Sa  vie,  429-432. 

—  Quoi(iu'issu  d'une  famille  distin- 
guée par  sa  noblesse,  Advence  n'hésite 
pas  à  s'engager  dans  le -clergé,  429. 
— :-  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Metz  (novembre  855),  ibid. — 
Sa  trop  grande  complaisance  pom- 
Lothaire  ;'part  qu'il  prend  au  divorce 
de  ce  prince  avec  Thietberge,  430.  ■ — 
Déposition  de  ce  prélat  par  le  pape 
Micolas  I";  soumission  d'Advence  ; 
il  est  rétabli  sur  son  siège,  ihid.  — 
Couronnement  de  Chnrles-le-Chauve, 
empereur,  dans  la  cathédrale  de  Metz 
(septembre  869),  ibid. —  Mort  d'Ad- 
vence le  3 1  août  (  l'année  est  fort 
incertaine,  peut-être  873),  431. 

,^  II.  Ses  écrits,  v,   432-436. 

—  1°  Ouvrage  composé  pour  favori- 
ser le  divorce  de  Lothaire,  432. 

—  2°  Lettre  à  Theutgaud,  archevê- 
que de  Trêves,  sur  le  même  sujet,  433. 
• —  3°  Autre  lettre  à  Hatton,  évêque 
de  Verdun,  sur  le  même  sujet,  433. 
— ■  4°  Lettres  adressées  au  pape  Ni- 
colas P"';  notice  sur  chacune  de  celles 
qui  nous  sont  parvenues,  434,  435. 

—  5"  Discours  prononcés  à  diverses 
assemblées  d'évéques,  435. 

—  6"  Epitaphc  d'Advence  composée 
par  lui-même;  citation  in  extenso, 
431.  —  Il  est  probable  qu'un  grand 
nombre  des  lettres  d'Advence  ne  nous 
sont  point  parvenues,  435.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xn,  609-610.) 

.EBUTIUS  LIBERALIS,  voyez  Li- 
heralis. 

AÈCE,  général  romain(V"=  s.l,  ii,  252, 
333,  574. 

AELRÈDE  (le  Bienheureux),  abbé  en 
Angleterre,  disciple  de  saint  Bernard 
(Xlle  s.),  IX,  148,  200,  201.   ' 

^ONIA  (iEmilia),  UUe  du  philosophe 
Arbore,  femme  d'Ausone  le  méde- 
cin, et  mère  du  poëte  Ausone  (IV° 
s.),  i",  58,  213,  282. 


yETBERT,  auteur  d'une  17c  de  saint 
Frédéric,  évcque  d'Utreclit  (XP  s.  ), 
vir,  234. 

AETIUS.  liéréli(|uc  valenlinien  du  IV'' 
s.  —  Saint  Servais  écrivit  son  ou- 
vrage Sur  la  foi  contre  cet  héréti(jue, 
i  B,  245. 

■  AFER  (Domitius),    orateur  (-1-  61  de 
J.-C),  1  '^,  181-186. 

•g  P''.  Sa  vie. 

—  Naissance  de  Domitiua  ii  Nimes, 
181.  —  Il  passe  à  Rome  pour  y  han- 
ter le  barreau  :  sa  réputation  comme 
avocat  :  il  est  élevé  aux  premières 
charges  de  l'empire,  182.  —  L'em- 
pereur Galigula  devient  jaloux  de 
Domitius  ;  habileté  de  ce  dernier,  qui 
réussit  à  se  faire  pardonner  son  la- 
lent,  183.  —  Estime  de  Quintilien 
pour  Domitius:  Domitius  cité  comme 
un  modèle,  185.  —  Il  ternit  sa  ré- 
putation par  une  horrible  corruption 
de  mœurs,  181.  —  Parvenu  à  une 
extrême  vieillesse  et  ne  cessant  de 
plaider,  Domitius  perd  beaucoup  de 
sa  renommée,  184.  —  Sa  mort  au 
milieu  d'une  orgie, 184. 

i;  II.  Ses  ouvrages. 

• —  1°  Traité  sur  les  témoins  à  enten- 
dre dans  les  causes,  185. 

—  2°  Plaidoyers. 

—  3°  Recueil  de  bons   mots ,  ibid. 

—  Aucun  de  ces  écrits  ne  nous  est 
parvenu  ;  il  ne  nous  reste  de  Domitius 
que  certaines  sentences  insérées  dans 
leurs  ouvrages  i)ar  les  auteurs  des 
premiers  siècles,  185. 

AFFLIGHEM,  abbaye  située  sur  les 
confins  de  la  Flandre  et  du  Brabant, 
autrefois  du  diocèse  do  Cambrai , 
maintenant  de  celui  de  Matines.)  — 
Fondation  de  cette  abbaye  (vers  1085, 
vn,  97  ,  588.  —  De  la  culture  des 
lettres  à  Afnighem  :  on  y  l'ait  d'excel- 
lentes études  dès  la  fin  du  XI°  s., 
vu,  97.  —  Chronique  d'Afflighem 
depuis  l'origine  de  ce  monastère 
jusqu'en  1143,  xn,   407,  408. 

AFFRANCHISSEMENT.  —Acte  d'af- 
franchissement d'un  esclave  au  VI' 
s.,  ni,   106. 

AFFRE  (sainte),  martyre  à  Augsbourg. 
Séquence  en  son  honneur,  vi,  1  39. 
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AGANON,  chaiiuiiii!  dt;  Cliillillon-sur- 
Seiiie    [lU-iOl,   VII,  -209-201.  —  11 
nous  reste  do  lui  un    ouvraijc  inti- 
tule'! :  I/omilia  H  libellus  de  miiaculis^ 
hcali  Veroti,  2 UU,  201. 

AGANON  ou  IIAGANON,  ûvûque 
d'Autun,  VIII,  ''iCl-40i. 

S  I"  Sa  vie. 

—  Son  élùvation  sur  le  sii'ige  ûpisco- 
pal  d'Autun  (vers  1059),  iOl.  —  Il 
assiste  en  1U70  au  concile  d'Anse, 
en  1081  à  celui  dissoudun,  en  1082 
à  celui  do  Mcaux,  etc.,  4G2.  —  Son 
jièlerinaiîe  à  .IiM-usalem  (1083);  à  son 
retour,  il  tient  un  concile  à  Autun 
(1005),  dans  lequel  la  croisade  est 
résolue,  l'ftirf.  —  Dernières  années  de 
la  vie  d'Aganon;  sa  mort  (25  juin 
1098),  ibid. 

S;  II .  Ses  écrits, 

—  1°  Jugement    entre    les    gens  de 
J'église   d'Aulun   et  Raginard,  frère 

d'Aganon.  —  Charte  de  fondation  de 
l'église  de  Saint-Germain  et  Saint- 
Saturnin  de  Planèse,  vin,  403. 

—  2°  Lettre  circulaire  en  faveur  de 
Raoul ,  archevèriue  de  Tours ,  (jue 
Foulijues  le  Rechin,  comte  d'Anjou, 
avait  chassé  de  son  siège  ;  Aganon 
rédige  cette  lettre  de  concert  avec 
les  autres  sulïragants  de  la  mélro- 
l)ole  de  Lyon.  403,  464.  —  (Voyez 
Histoire  des  (dileurs  sacrés  et  ftc/t'j., 
par  dom  Ceillier,  siii,   401  et  suiv.) 

AGAPIT  (saint),  pape  (535-530), 
xiii,  1  1. 

AGAPIT  (saint),  martyr.  —  Histoire 
anonyme  de  l'invention  et  de  la 
translation  du  chef  de  ce  saint  (XI" 
s.),  VII,  430,  431. 

AGAUNE  ou  SAINT-MAURICE,  en 
Valais.  —  Fondation  de  ce  monas- 
tère :  elle  a  lieu  dès  le  V°  s.,  et  non 
en  515,  m,  78,  89,  111.  —  Res- 
tauration d'Agaune  par  saint  Sigis- 
mond  (515),  79.  —  Saint  SigismonJ 
y  fait  hAtir  une  église  :  assemblée 
d'évèqups  i'i  Agaune  à  l'occasion  do 
la  dédicace  de  cette  église  (517), 
89-91 .  —  Relation  de  ce  qui  se  passe 
à  cette  assemldée  :  décisions  qui  y  , 
sont,  [irises  par  rapport  au  monastère 
d'Agaune,  89,  90.   —  On  y  suit  au 


VP  siècle  la  règle  du  monastère  de 
Tarnol  (?),  m,  250.  —  Parmi  les 
abhés  et  les  moine*  de  ce  monastère 
qui  se  sont  dislingués  par  leur  scien- 
ce el  leur  vertu,  on  peut  cilt'r,  <lès 
le  VI"  s.,  saint  Severin,  Eauste,  etc., 
8'.),  111-114.  — Un  moine  anonyme 
d'Agaune  (VU"  s.)  écrit  une  his- 
toire du  martyre  de  saint  Maurice 
et  de  ses  compagnons,  m,  57G. 
AGDE.  Colonie  de  Marseillais,  i  *,  40. 

—  Monastère  fondé  à  Agde,  au \'°  s., 
par  saint  Sévère,  ii,  30,  —  Cpneile 
à  Agde  (H  sept.  506).  Évéques 
qui  y  assistent.  —  48  canons  de  ce 
concile  sur  la  discipline  ecclésiasti- 
que, m,  46-49.  —  Agde,  patrie  de 
saint  Mai.\ent  (VI'  s.|,  m,  80. 

AGEN.  Fondation  de  l'église  d'Agen 
(UP  s.),  I  ■*,  308.—  Saint  Phéhade 
est  un  des  plus  anciens  et  des  plus 
célèbres  évéquesd'Agen  que  l'on  con- 
naisse, I  ",  30.  —  École  publique  à 
Agcn  au  V°  s.,  ii,  39.  —  -^gen, 
patrie  de  saint  Sévère-Sulpice  (V° 
s.),  11,95. 

AGENORIS,  religieuse  du  XIP  s. 
Lettre  que  lui  adresse  Marbode  de 
Rennes,  x,  354-350. 

AGERIG  (saint)  ou  AIRIC,  évéque  de 
Verdun  (VP  s.),  m,  26. 

AGGÉE,  le  dixième  des  douze  petits 
prophètes.    Voyez  PropMles. 

AGILBERT  (sainte  martyr  au  IV=  s. 

—  Ses  Actes,  par  un  anonyme  du 
X'  s.,  VI,  411. 

AGILE  (saint),  AILEou  AYEUL,  pre- 
mier abbé  de  Rebais  au  diocèse  de 
Meaux  (  ■]■  en  6501.  —  Apùtre  des 
Varasques  et  des  Bavarois,  m,  448. 
Sa  rie  a  été  écrite  :  —  1°  par  un 
anonyme,  vers  685,   m,  635,  630  ; 

—  2"  par  Foulcoie  ,  sous-diacre  de 
Meaux  ;XI''  s.),  vin,  118. —  Kelalioii 
de  ses  miractes,  par  différents  ano- 
nymes du  XP  et  du  XIP  s.,  XIII, 
000.  601. 

AGINULFE  ,  moine  de  Montmajour 
(•[•  vers  le  milieu  du  XI*  s.).  Ses 
écrits  ne  nous  sont  point  parvenus, 
VII.  427. 

AGION  ,  archevêque  de  Narbonne  (  f 
en  927),  vi,  l'99-201.  —  D'abord 
abbé  de  Vabres,  il  est  élu  archevêque 
do  Narbonne  en  912,  199.  —  En 
915,  Agiou    assiste   à    un    concile 
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qui  se  tient  à  Cli;ilons-sur-Saone , 
'iÔO.  —  11  nous  reste  d'Agion  de 
Narljonne  un  fragment  historique  sur 
l'origine  de  l'alibayc  de  Vabres,  200. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres 
it  ecclés.,  pardom  Geillier,  xii,  7'J2- 
793.) 

'  AGIUS ,  prêtre  et  moine  de  la   nou- 
velle Corbie  en  Saxeiûn  du  1X°  s.). 

—  II  nous  reste  de  lui  une  Vie  de 
sainte  Hcilhumode,  première  abbesse 
de  Gandcrsheim  (  j  en  874),  et  un 
dialogue  sur  la  mort  de  la  même 
abbesse.  v,  4''i8,  449.  —  [Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  cl  ecclés.,  par 
dom  Ceillicr,  xn,  877.) 

AGNES  (  sainte  ) ,  vierge  et  martyre 
(fin  du  11''  s.)  —  Monuments  histo- 
riques  sur'  sa  vie  et  ses    miracles  : 

—  1°  Eloge  de  sainte  Agnès,  par 
saint  Ambroise,  dans  son  ouvrage 
sur  les  Vierges,  i  ",  339. 

—  2°  Passio  sancl.r  Açinciis  virginis 
et  martyris,  poème  de  298  vers  hexa- 
mètres et  pentamètres,  par  Hildebert 
du  Mans  (yen  il34'.  xr,  378. 

—  3"  Relation  faijuleuse  sur  la  dé- 
couverte des  rebques  de  sainte  Agnès, 
par  un  anonyme  du  X°  s.,  vr,   331. 

—  4°  Riialion  des  miracles  de  sainte 
Agnès ,  par  Bernard  ,  chanoine  de 
Saiijt-Manin  de  Tours  (1141),  xn, 
80., 

AGNES,  abl)essc  de  Sainte-Croix  de 
Poitiers,  mi,  276. 

AGNÈS,  lille  de  Guillaume  V  de  Poi- 
tiers, femme  de  l'empereur  Henri-le- 
Noir  (XP  s.),  princesse  célèbrepar 
sa  science,  vu,  1.53. 

AGNÈS  DE  MÈRANIE. 

—  Son  mariage  avec  Philippe-Au- 
guste (1196)  du  vivant  dingeijurge, 
répudiée  par  ce  roi.  Suites  de  cette 
affaire,  xv,  514-5IG. 

AGOARD  (.saint),  martyr  (IV  s.)  — 
Ses  Actes,  par  un  anonvme  du  X'' 
s.,  VI,  411. 

AGOBARD  (saint),  archevêque  de 
Lyon  (y  eu  8i0),  iv,  567-583. 

I  I".  Sa  vie,  22t',  567-571. 

—  Naissance  d'Agobard  en  Espa- 
gne   (779);  il  passe  en    France  dès 


7  82,  567.  —  Son  èlévalion  sur  le 
siège  archiépipcopal  de  Lyon  (816), 
568.  —  Conduite  d'Agob;ird  pendant 
son  èpiscopat,  568,  509.  —  Conciles 
auxquels  il  assiste,  569.  —  Ses  dé- 
mêlés avec  Fridugise,  abbé  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  513.  —  Agobard 
prend  le  parti  de  Lothaire  contre 
Louis-le-Débonnaire  ;  il  est  déposé 
de  son  siège  en  835,  570.  —  La  paix 
ayant  été  faite  entre  Louis  -  le-Dé- 
bonnaire  et  Lothaire,  Agobard  rentre 
en  grâce  et  remonte  sur  le  siège  de 
Lyon,  ibid.  —  Mort  de  saint  Ago- 
bard (6  juin   840),  570. 

II.  Ses  écrits,  iv,  571-583. 

—  r  Traité  contre  l'hérésie  de  Fé- 
lix d'Urgel,  571,572. 

—  2°  Traité  Sur  les  images  :  saint 
Agobard  parait  pencher  du  coté  de 
ceux  qui  blâment  le  culte  des  ima- 
ges, aussi  ce  traité  est-il  censuré  par 
l'Église,  576. 

—  3"  Autre  traité  sur  les  images 
rédigé  par  saint  Agobard  au  nom  du 
concile  de  Paris,  581,  594-596. 

—  4°  Préface  d'un  traité  sur  l'espé- 
rance et  la  crainte,  579. 

—  5°  Traité  Du  privilège  et  du  droit 
du  sacerdoce,  573. 

—  G"  Lettre  adressée  au  clergé  de 
Lyon  :  De  modo  rcgiiniiiis  cccksias- 
tici,  575 . 

—  7"  Exhortation  au  peuple  de 
Lyon  :  De  fidei  verilate  et  tolius  hoiri 
iiistilutione.  577. 

—  8"  Traité  sur  l'administration  des 
biens  ecclésiastiques,  576. 

—  9°  Lettre  sur  le   mauvais  usage 
des     biens     ecclésiastiques,     574, 
575. 

—  lu"  Traité  en  faveur  des  usages 
de^l'égliscde  Lvon  dans  ses  oflioes, 
580.  ' 

—  11°  Traité  De  la  divine  psalmo- 
die, suivi  du  traité  De  ta  correction 
de  l'Antiplionier,  579,  5SÛ. 

—  12°  Fragments  relatifs  à  la  dé- 
position de  Louis- le -Débonnaire  , 
577-579. 

—  13°  Lettre  à  Matfrede,  oflicier  de 
la  cour  sous  Louis- le  -  Dôlionnaire, 
575. 

—  14°  Opuscules  contre  les  juifs, 
572,  574. 
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—  1  j"  TraiLù  coiUrc  li;  duel  judi- 
ciaire, b'i'i. 

10"  Autre   IraiU'    sur     It;  iik^uh' 
sujtîL,  ')7G,  ij77. 

—  17"  Trailé  contre  lei>  supersti- 
lions.  573. 

—  18"  Héponsp  à  Friduf;is(! ,  alibi: 
(le  Saint-Marlin  de  Tours  :  Tridugisc 
avait  accusé  Agobard  de  dilKrentes 
erreurs,  574. 

—  19"  Deux  i)iÈces  de  poésie  :  Épi- 
taplie  de  Charleniagne  ;  Translation 
des  reli(|ues  de  saint  Cyprien  de 
(^artha.^e,  saint  Sperat  et  saint  Pan- 
laléon,  martyrs,  58U.  —  DiU'érentes 
étlitions  des  écrits  de  saint  Aj,'obard, 
Pi81-583.  —  (Voyez  llisloirt  dex  av- 
tciirs  sacrés  el  ecclés.,  par  doni  Ceil- 
Her.   XII,    SG5-378.) 

*  AGOULT  (  Guillaume  d'),  poêle  pru- 
■N'ençal  (y  vers  1181).  Ses  poésies 
ne  nous  sont  point  parvenue^,  xiv, 

AGRÈGE,  évètiuo  do  Tours,  assiste  au 
concile  d'Arles  en  31  i,  i  ",  53. 

AGRÈGE,  ou  AGR.ET1U8  {grammai- 
rien du  V  s.,  auteur  d'un  traité  IJc 
la  propriété  des  termes.  Dom  Rivet 
attribue  à  tort  ce  traité  à  Agrice , 
rhéteur  du  IV^'  s.  (P.  Paris),  i  ",  203, 
401,  4G2. 

AGRECIUS,  évéque  d'Antibes.  Le 
concile  de  Carpentras  lui  adresse  une 
lettre  synodale,  m,  14j. 

AGRESTE,  moine  de  Luxeuil  ("VU's.), 
III,  ■l'.'iU. 

AGRICE    (saint),   évéque   de.  Trêves. 

—  Sa  Vie,  par  Lambert,  moine  de 
Saint-Mathias  de  Trêves,  vui,  10. 

AGRICE ,  rhéteur  du  IV  siècle,  pro 
fesseur  à  Bordeaux,  né  vers  31.5,  (v 
vers  370),  i '',  20-2-204.  —  Éloge 
d'Agrice  ,  par  Ausone  ,  202.  — 
Dom  ftivet  lui  attribue  à  tort  un 
traité  De  la  propriété  des  termes,  ce 
traité  appartient  à  Agrœtius  ou 
Agrèce,  grammairien  du  ^''  s.  (P. 
Paris),  203,  461,  402. 

AGRICOLA  (Gœnus  Julius),  gouver 
neur  de  la  Grande-Bretagne  (1''''  s.), 
I  *,  219''-Ï23'.  —  Fils  du  sénateur 
Julius  Grœcinus  etde.Tulia  Procilla  ■. 
Agricola  fait  ses  études  à  Marseille, 
l)uis  embrasse  la  carrière'des  armes. 


134,  220'.  -  Ajirùs  avoir  fait  une 
première  campagne  en  Bretagne  , 
Agricola  arrive  à  |{ome  pour  entrer 
dins  la  magistrature,  épouse  Duniilia 
Decidiana  ,  et  repasse  bientôt  en 
Grande-Bretagne  à  la  tète  de  la  20" 
légion,  221*. —  Retour  d'Agricola  à 
Rome  :  l'empereur  Vespasien  lui 
confie  le  gouvernement  d'Aquitaine;  ' 
Agricola  est  nommé  jiatrice ,  puis 
consul  (77),  221*.  —  Mariage-  de 
la  lille  d'Agricola  avec  Tacite  l'his- 
torien (78).  Agricola  repasse  en 
Grande-Bretiigne,  en  termine  la  con- 
quête, organise  le  pays,  et  y  intro- 
duit le  goût  des  lettres,  221*.  —  Rap- 
pelé à  Rome  par  Doinilicn  et  reçu 
avec  froideur,  Agricola  refuse  de 
nouveaux  honneurs  et  passe  le  reste 
de  ses  jours  en  simple  particulier. 
Sa  mort  (23  août  03,,  222*.  —  Vie 
d'Aijritola,  par  Tacite,   222*. 

AGRICOLE  (saint),  martyr.  Décou- 
verte de  son  corps  à  Boulogne  (lar 
saint  Ambroisc  (3'J5),.  i",  333. 

AGRICOLE  (saint),  évéque  de  Chà- 
lons-sur-Saono.  —  En  ï>38,  il  as- 
siste au  troisième  concile  d'Orléans, 
III,  178;  —  en  541,  au  quatrième 
d'Orléans,  185;  —  en  549,  au  cin- 
quième concile  tenu  dans  cette  même 
vilie,  III,  247;  —  en  551,  au  second 
concile  de  Paris,  257;  —  en  500. 
au  quatrième  de  Lyon,  :ii ,  287.  — 
Histoire  de  l'invention  de  son  corps. 
jjar  un  anonyme  de  la  lin  du  IX"" 
s.,  V,  009. 

AGRICOLE,  évêque  de  Nevers  (VP'  s.). 
m,  330. 

AGRICULTURE.  —  Immenses  défri- 
chements entrepris  par  les  moines 
au  VI''  s.,Tii,  30.  —  Louis-lc-Jeune 
favorise  l'agriculture  en  affranchis- 
sant de  la  régale  tout  ce  qui  sert 
à  la   culture  (1158),   xiv,   80,    81. 

—  De  tous  les  traités  d'agriculture 
composés  en  France  jusqu'au  XIIl' 
s.,  il  ne  nous  reste  que  celui  de  Pal- 
lade  ("V"  s.)  :  analyse  de  cet  ouvrage: 
ses  éditions,^  ii,  299-301  .  756.  — 
Deux  poèmes  sur  l'agriculture  nous 
sont  parvenus  : 

—  1°  h'Hortutus  de  Walafride 
Strabon  (841),  v,  72. 

—  2"  L'Ilorolo(iium  pcr  duodecim 
mensium    punclos     de    Wandalbert, 


AIM         DE   LIIISTÇJRE  LITTÉRAIKE. 


AIM 


l!l 


moine  Je  Prom  IX'  s.),  381.  — 
Los  autres  écrits  (]ui  traitent  Je  l'a- 
s-'riculture  sont  ou  ignorés  ou  jier- 
ilus.  r*.  404;  ix,  193". 

AGRIPPIN,  évoque  de  Lodève.  — 
En  589,  il  assiste  au  premier  concile 
de  Narbonne,  iit,  353. 

AGRIPPlNE,  lille  de  Marcus  Agrippa 
et  de  Julie,  femme  de  Germanicus, 
1*,  155. 

AGRIPPlNE,  mère  de  Néron,  lille  de 
Germanicus,  i  •^,  155.  —  Sa  vie; 
ses  crimes,  168,  170. 

AICADRE,  abbé  de  Jumiéges,  au  dio- 
cèse de  Rouen  (-[-  vers  (587).  —  Sa 
lie,  par  un  anonyme,  moine  de  Ju- 
miéges (vers  828),  IV,  4SU,  481. 

AIGNAN  (saint),  évéque  d'Orléans 
(-]■  vers  453).  —  Fragment  d'une  Vie 
de  ce  saint  écrite  par  un  anonyme 
de  la  (in  du  VP  s.,  m,  413. 

*  AIGRADE,  moine  de  Fontenelle  (com- 
mencement du  VIII"  s.),  IV,  33-35. 

—  Les  détails  de  sa  vie  nous  sont 
complètement  inconnus,  33. 

Ses  écrits. 

—  1"  Vie  de  saint  Lantherl,  évéque 
de  Lyon  (VlPs.  );  elle  ne  nous  est 
jioint  parvenue,  iv,  33. 

—  2"  Vie  de  saint  Ansberl,  évéque 
de  Rouen  (fin  du  VIP  s.);  éditions 
de  cette  vie,  33-35.  —  Imporatnce 
de  cet  écrit  pour  la  connaissance 
des  mœurs  du  VIP  s.,  34,  674.  — 
Aigrade  n'est  point  auteur  de  la  Vie 
de  saint  Condvde,  57.  —  (Voyez  His- 
toire des  nuleurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xi,  811  ;xii,  21.) 

AIGULFE  (saint),  voyez  Ayoul. 
AILBOLDE,    apôtre    des   Normands. 

(IX'  s.),  IV,  233. 
AILE  (saint),  premier  abbé  do  Rebais. 

Vovez    Agile. 
AIME  DE  VARANNES.  Vovez  Aymé. 
AI.MERIC  (lin  du  XP  s.),  auteur  d'un 

écrit  intitulé  :  Ars    lecloria .  sivc  de 

quanlilate  syllabarum,  viii,  472,473. 

AIMERIC,  troisième  patriarche  latin 
d'Antioche  (1142-1187),  xiv,  383- 
395. 

S  l".  Sa  vie,  383-392. 

—  Quelques    écrivains    donnent     à 


Aimeric  le  surnom  de  Malafaida , 
o83.  —  Naissance  d'Aimeric  au 
bourg  de  Salamiac  (aujourd'hui  So- 
lignac),  en  Limousin,  383. —  Ap- 
pelé en  Asie  par  ton  oncle  Pierre 
Armoin,  gouverneur  de  la  citadelle 
d'Antioche,  Aimeric  devient  archi- 
diacre, puis  patriarche  de  cette  église 
(1142),  384,  385.  —  Ses  ellurts 
pour  empêcher  la  princesse  Cons- 
tance de  se  remarier;  leur  inutilité, 
385,  38(i.  —  Mécontentement  du 
nouvel  époux  de  Constance.  Rainaud 
de  Chàtillon  :  supplice  qu'il  inflige 
au  patriarche,  386,  387.  —  Aimeric 
se  relire  à  Jérusalem  (1154-1158.) 
son  retour  à  Antioche  (  1159),  388. 

—  Boémond  111,  prince  d'Antioche, 
ayant  répudié  Théodora  Commones, 
son  épouse,  Aimeric  jiorte  contre  lui 
une  sentence  d'excommunication,  et 
jette  l'interdit  sur  tout  le  pays,  39U, 
391.  -  Erreurs  de  dillerents  cri- 
tiques à  son  sujet,  383,  384.  —  Por- 
trait assez  peu  favorable  d'Aimeric 
tracé  par  Guillaume  de  Tyr,  385.  — 
Beaucoup  d'écrivains  attribuent  à  Ai- 
meric l'institutioade  l'ordre  des  Car- 
mes; il  règne  lieaucoup  de  confusion 
et  de  contradiction  dans  tout  ce  qui 
a  été  publié  à  cet  é.g.ird,  388, -389. 

—  Mort  d'Aimeric  décembre  !  187\ 
392. 

,^  II.  Ses  écrits,  xiv,  392-395. 

^  11  ne  nous  reste  d'Aimeric  que 
des  lettres  :  leur  importance  pour 
l'histoire  de  la  Palestine  à  cette 
époque,  392-394.  —  On  lui  attri- 
bue à  tort  la  traduction  du  livre  de 
Jean,  évéque  de  Jérusalem,  sur  Vln- 
stitution  des  premiers  moines.  389, 
395.  —  Plusieurs  autres  ouvra,ges 
lui  sont  encore  attriljués,  mais  à  tort, 
394,  395.  —  (  Voyez  Histoire  des  au- 
teurs iacréifieccfc.,pawlom  Ceillier. 
XIV,  793.) 

AIMOIN  ,  moine   de   Saint -Germain- 
des  Prés  (f  vers  889),    v,   641-648. 

S  I".  Sa  vie,  iv,  248;  v,  641-644. 

—  Il  a  été  très-longtemps  confondu 
avec  Aimoin  de  Fleury  qui  vivait  au 
XI°  s.  :  causes  de  cette  confusion, 
V,  642.  —  Aiujoin  embrasse  la  vie 
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iiioiiastii]Ui'  à  SaiiU-Gi'niiaiu-dcs- 
Pivs  il  l'aris,  dos  SID,  G'i2.  —  Son 
(■•rudition,  sa  vertu.  Sa  mort  (9  juin 
889),  G43. 

II.  Ses  écrits,  V,  044-648. 

—  1"  Histoire  t\c.  l'invontimi  et  de 
la  translation  du  rorps  de  saint  Vin- 
cent ,  d'Esi)a,i.'ne  au  monastère  de 
Castres;  traduction  en  vers  de  cet 
ouvrage,  j)ar  le  même  auteur,  644. 

—  2"  Histoire  do  la  translation  des 
saints  mariyrs  Georges,  Aurèle  et 
Nathalie,  de  la  ville  de  Cordoue  à 
Saint-G(u-main-des-Prés;  translation 
laite  en  858,  645. 

—  3°  Actes  abrégés  de  ces  mêmes 
martyrs,  646. 

—  4"  Recueil  des  miracles  opérés 
par  l'intercession  de  saint  Germain, 
ibid. 


—  5"  Sermon  sur 
647. 

—  6"  Histoire  de 
>aint   Savin,    647, 


saint  Germain  , 

a  translation  de 
648.  —  (Voyez 
llislnire  di's  auteurs  sucrés  et  ecclé- 
siastiques, par  dom  Ceillier,  xii,  700- 
702.; 

ÂIMOIN,  moine    de   Fleurv   (■{-  vers 
1UÛ8),  vu,  ilO-îJS. 

S  I".  Sa  vie,  2IIJ-2I8. 

—  Sa  naissance  enPérigord,  216. 

—  Son  éducation  sous  la  direction 
d'Abbun  de  Fleurv  :  ses  progrès  dans 
la  science  et  la  vertu,  217.  —  Il  em- 
brasse la  profession  monastique  vers 
979.  216.  —  Voyage  d'Aimoin  au 
monastère  de  La  Réole  en  compa- 
gnie d'Abbon  de  Fleurv,  son  abbé, 
(1004),  218.  —  Mort  d'Aimoin  vers 
1008,  218.  —  Cet  Aimoin  ,  moine 
de  Fleury,  a  été  lon2lem[)S  confon- 
du avec  Aimoin,  moine  de  Saint- 
Germain^  des -Prés;  causes  de  celte 
confusion,  v,  642. 

S  II.  Ses  écrits,  vu,  218-228. 

—  4"  llisloire  des  Francs  jusqu'à  la 
seizième  année  du  règne  de  Clovis, 
218-22-1.  —  Erreurs  qui  se  ren- 
contrent dans  cette  histoire,  219, 
220.  —  Interpolations  qu'elle  a  su- 
bies, 22  n. —  Fditions  de  cet  ouvrage, 
221-22:1. —  L'histoire    d'Aimoin    a   | 


été  continuée  jusqu'en  IIG,"!  par  dif- 
féionts  moines  de  Saint-Germain - 
des-Prés,  221.  —  Aimoini  hiiinria 
continunla,  sive  de  t/eslis  Frnncurutn 
librr  quiiilus,  par  un  anunvme  du 
XII- s.,  XIV,  185,  186.  —Traduc- 
tion de  l'histoire  d'Aimoin  à  la  télé 
des  chroniques  de  ^aint-Denvs,  vu, 
098. 

—  2"  Poème  sur  la  translation  du 
corps  de  saint  Benoit  du  Moni  Cas- 
sin  à  Fleury,  223,224. 

—  3"  Sermon  sur  saint  Benoit  du 
Mont-Gassin.  22i. 

—  4"  Recueil  des  miracles  de  saint 
Benoit;  éditions  de  cet  ouvraw.  224- 
226. 

—  5°  Vie  de  saint  Abbon,  de  Fleury; 
valeur  de  cet  écrit,  226. 

—  6°  Histoire  des  abbés  de  Fleuri/  ; 
elle  ne  nous  est  point  parvenue  , 
226,  227.  —  Autres  écrits  qui  lui 
sont  alinbués  sans  preuves,  227.  — - 
(  Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclésiasttfjues,  par  dom  Ceillier,  .vu, 
40-42.) 

AIMON,  abbé  de  Saint- Pierre -sur - 
Dive  au  diocèse  de  Séez  (y  vers 
1150).  H  est  auteur  d'une  lettre 
fort  curieuse  sur  les  confréries  qui 
se  dévouijient  à  la  construction  des 
églises,  .\ii,  357-360.  —  Dans  cet 
écrit  se  trouve  également  la  rela- 
tion des  miracles  qui  s'opérèrent 
penilant  la  construction  de  l'église 
<U' Saint-Pierre,  359.  713.  — ^Voyez 
llisloire  des  ailleurs  sacrés  et  ecclcs., 
jiar  dom  Ceillier,  xiv,  589,  590.) 

AI.Ml  )\,  évé([ue  de  Valence  vers  943, 
omis  dans  la  lisie  des  évéques  de 
cette  église,  chancelier  de  Conrad, 
roi  de  Bourgogne,  vi,  421.  —  Sen- 
tence d'cxcoamiunication  lancée  par 
cet  évè(]ue  contre  un  certain  Aicard. 
usurpateur  de  l'église  deValence,  421. 
—  (Voyez  llislone  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  864, 
865.' 
AIMON  DE  BOURBON,  archevêque 
de  Bourges,  président  du  concile  de 
Limoges,  tenu  en  1031,  vu,  347. 

*  AINARD,  abbé  de  Saint-Pierre-sur- 
Dive  (1046-1077),  viu,  43-46.  — 
Allemand  d'origine,  Ainard  embrasse 
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I;i  vie  monastique  ù  la  Trinité  de 
Rouen  ,  avant  do  devenir  abbé  de 
Saint-Pierre-sur- Dive,  43,  44.  — 
iSa  parfaite  connaissance  de  la  mu- 
siquH  :  il  compose  etnote  grand  nom- 
bre d'antiennes  et  de  répons  pour  les 
ol'lices  de  l'Eglise,  45.  —  Odric 
Vital  lui  attribue  différents  poè- 
mes sur  l'histoire  de  saint  Kilion, 
évéque  de  "Wùrtzbourg,  et  celle  de 
sainte  Catherine ,  vierge ,  ibid.  ■ — 
(Voyez  Iliftoire  des  (luliurs  sacrés 
el  ecdcs.,  par  dom  CéiUier,  .\ii  , 
4  01.) 

*AINARD  ou  AYNARD  DE  MOI- 
RENC,  archevêque  de  Vienne  (1  105- 
1200),  XV,  419-420.  --  Sa  naissance 
vers  1140,  à  Saint-Donnat,  près  de 
Romans,  419.  —  Sa  mort  en  1200  et 
non  eu  1208,  419.  —  11  est  auteur 
d(i  plusieurs  épitaphes  en  vers  léo- 
nins; épitaphe  de  Robert  de  Latour- 
du-Pin,  archevêque  de  Vienne  (-;-  en 
1195),  419,  420. 

AINAY,  abbaye  de  Lyon,  fondée  pro- 
bablement au  Vs.,  ir,  37.  —  Origine 
de  ce  nom  d'Ainay  :  il  vient  d'A- 
tb;eneum,  i  ■*,  137.  —  Plus  tard, 
cette  abbaye  est  transformée  en  église 
collégiale,  ibid. 

AIRE.  —  Lois  et  coutumes  accordées  à 
celte  ville  par  Robert-le-Jérosoly- 
mitain  ;  confirmation  de  ces  coutumes 
jiar  Philippe  d'Alsace  (1179).  .w, 
3-5. 

AIRI  (saint).  évéqueduVP  s.  —  Sa 
\'ic ,  Jiar  Elienne,  abbé  de  Saint-Airi 
de  Verdun,  vnr.  39. 

AIRIG  (Saint-),  monastère.  Voyez  St- 
Ai  rie. 

AIX-LA-CHAPELLr..  —  Abrégé  de 
son  histoire,  jv,  393.  ~  Diflérents 
conciles  tenus  en  cette  ville  au 
IX"  s.,  IV.  590.  591.  -  Autres 
conciles  tenus  dans  cette  même  ville, 
de  859  à  802,  au  sujet  du  divorce  du 
roi  Lothaireavec  la  reine  Thiotberge, 
V,  305,  499,  500. 

ALAGUS,  chanoine  de  la  cathédrale 
d'Auxerre  (IX"  s.).  --  On  lui  attribue 
avec  raison  les  Actes  des  premiers 
éccgues  d'Auxerre,  v,  541,  777,  778. 
—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclésiaytiqucs,  par  dom  CeiUier, 
xn,  041.) 


ALAIN. 

I.  Snlnt.>i  (le  ce  nom. 

ALAIN    (.sainte    ou    Elan,    patron    de 

Lavaur.  —  Sa   \'ie   jiar  un  anon\  me, 

III,  043. 
ALAIN  (saint),  de  Quimper.  —  Sa  Vie. 

prise   dans  celle  do  sainl   Arnaud  de 

Mai'stricht,  m,  043. 

II.  Erèqucs  et  ubbcn. 

ALAIN ,    évoi|ue    d'Auxerre    (■'•   vers 
1185),  .xiv,  354-302. 

g  I"''.  Sa  vie,  354-359. 

—  Il  faut  distinguer  avec  ral)bé  Li'- 
beuf  Alain,  évé([ue  d'Auxerre,  d'A- 
lain de  Lille,  surnommé  le  Docteur 
universel  :  erreur  de  Casimir  Oudin  à. 
ce  sujet,  354,  355. —  Naissance  d'A- 
lain en  Flandre.  Rien  ne  prouve 
qu'il  soit  né  à  Lille  plutôt  que  dans 
toute  autre  vide,  355,  35G. —  Il  em- 
brasse la  vie  monastique  à  Clairvaux; 
et  devient  abbé  de  Larivour  en  1 140, 
356.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  d'Auxerre,  malgré  les  in- 
trigues du  comte  de  Nevers  et  d'Au- 
xerre (H52),  356,  357.  -  Il  abdique 
sa  dignité  l'an  H67  et  se  retire  à 
son  ancienne  abbaye  de  Larivour 
suivant  les  uns,  à  Clairvaux  suivant 
les  autres,  357.  —  Mort  d'Alain  : 
la  date  est  incertaine,  mais  posté- 
rieun;  à  l'année  1 185  :  prouves  à  l'ap- 
pui de  celte  opinion,  358. 

^  II.  Ses  écrits,  XIV,  359-362. 

—  A  —  Ouvrages  ceiitai.ns  : 

—  I"  Cinq  lettres  adressées  au  roi 
Louis-lo  Jeune,  relatives  aux  contes- 
tations d'Alain  avec  Guillaume  IV, 
comte  de  Novers  (I  164),  359. 

—  2"  Vie  de  suint  Bernard,  abbé  de 
Clairvaux,  360,  361. 

—  B  —  Ouvrages  douteux  ou  suppo- 
sés : 

—  1°  Commentaire  sur  les  propluHins 
de  Merlin.  355,  356,  361. 

—  2"  Homiliaire  manuscrit  sous  le 
nom  d'Alain,  abbé  de  Sainte-Marie, 
301. 

—  3"  Collection  des  constitutions  ou 
décrets  qui  se  trouvent  à  la  suite  du 
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troisioiiin  concile  ili;  L.iliau,  ^G"2.  — 
HililiollK'quc  d'Alain  d'Auxerre;  son 
inipurtiince;  lioau  décret  do  Graticn 
(jui  s'y  trouvait,  302.  -  (Voyez  llisl. 
(lis  aulevrs  sacrés  ri  eccto.,  |)ar  doni 
C.'illipr,  XIV,  78.<-787,  8C.3-87G.) 

'  ALAIN  ,  abbé  de  Farse  en  Italie 
(Vlir-  s.),  IV,  695-697.  —  Sa  nai.-;- 
sanco  en  Aquitaine  :  il  i)asse  en 
Italie,  se  fait  moirie  à  l'abba\e  de 
Farse  el  (ni  devient  abbé  eu  701, 
095.    —    Mon   d'Alain   (77U),  ibid. 

—  Un  lui  allriliue  un  IlomUiaire  ou 
recueil  d'iioniélies  tirées  des  Père»  ; 
c'est  le  premier  ouvrage  de  ce  genre 
qui  ait  été  composé,  095.  690.  — 
(Voyez  llist.  des  auteurs  saerés  et  éc- 
riés., par  doni  Ceillier,  xn,  1 19.  14.').) 

*  ALATN  DE  GENNILÉ,  abbé  de  Signi 
au  diocèse  de  Reims  (1 102-1 170),  xv, 
597.  —  On  lui  attribue  sans  preuves 
la  chroni(|ue  dite  de  Mézières  :  authen- 
ticité douteuse  de  cette  chronique  ; 
fables  qu'elle  contient,  590-598. 

III.  nivcrs. 

ALAIN  FERGENT,  duc  de  Bretagne 
(f  en  1119),  XI,  ICI. 

ALAIN  DE  LILLE,  .surnommé  le  Doc- 
teur uîiivcrxel  (y  en  I20:i),  xiv,  354, 
355.  —  Casimir  Oudin  le  confond  à. 
tort  avec  Alain,  évèiiue  d'Auxerre, 
354. 

Ses  écrits. 

—  1  "  Commentaire  sur  les  prophéties 
de  Merlin,  xiv,  355,  350. 

—  2"  Bestiarium,  xin,  498. — (Voyez 
llist.  des  auteurs  sacrés  et  ccclcs. ,  par 
ilom  Ceillier,   xiv,    863-870.) 

ALAINS.  —  Ils  se  précipitent  sur  la 
Gaule  (407)  et  de  là  sur  l'Espagne 
(  'i09),  n,  24.  —  Leurs  dilTérents  éta- 
blissements en  Espagne  et  en  Gaule, 
ibid, 

ALARD,  abbé  de  Florenne  (XII"  s.). 
Guibert  de  Nogent  lui  dédie  son 
commentaire  sur  le  prophète  Abdias, 
X,  400. 

ALARD,  abbé  de  Gheminon  (XIP  s.), 
X,  510. 

ALARIC  I",  roi  des  Goths  de  408  à 
411.... 

ALARIC    II,  roi  des  Visigoths  (  484- 


507).  —  11  fait  travailler  au  Code 
théodosicn  cl  le  publie  dans  ses 
États,  111,  21.  —  Alarii'.  prince  arien, 
exile  .saint  Césaire,  évéi|ue  d'Arles, 
h  Bordeaux;  puis  le  rap])elle.  m, 
194,  722.  —  Guerre  d'Alaric  II  avec 
Clovis  :  bataille  de  Vouillé  (507); 
défaite  et  mort  d'Alaiic,  m,  722. 

ALB.\.\  (saint),  martyr.  —  Sa  lïe,  par 
Rupert  (IX'^  s.),  v,  664.  -^  Autre 
Vie  du  même  saint;  tirée  de  celle  de 
saint  Germain  d'Auxerre,  543. 

ALBAN  (monastère  de  Saint),  voyez 
S/iiiit-Allian. 

ALHANU.  —  Cardinaux  évèques  d'.\l- 
bano  d'origine  fiani  aise  qui  se,  sont 
distingués  par  leur  érudition.  —  Ri- 
chard (1  lOU-1 1  13),  xni,  24-30.— 
Mathieu  (1126-1134),  xni,  51-55.  — 
Ilonri  (I  180-1 1S9),  xiv, 451-462. 

ALBER,  habile  copiste  de  l'abbaye  de 
Cluny  (XIP  s.),  ix,  113. 

ALBERIC  ou  AUBRI. 

I.    Maints  de  ce  noi».     • 

ALBERIC  (le  Bienheureux),  abbé  de 
Citeaux  (1099  à  1109),  vu,  12;  ix, 
137  ;  —  l'un  des  fondateurs  <lc  l'or- 
dre, IX,  122.  —  Son  amour  pour  les 
lettres,  ibid.  —  Il  reeoit  du  pape 
Pascal  II  la  bulle  de  contirmation  de 
son  ordre,  x,  3.  —  (Voyez  Hisl.  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.  ,  [lar  dom 
Ceillier,  xiv,  23U.) 

II.    Cnrdlnaii\.   nrchevèqucs  . 
évoqiiOH. 

ALBERIC  ,  successivement  moine 
dans  un  monastère  de  l'ordre  de 
Cluny,  sous-prieur  à  Cluny,  abbé 
de  Vezelai  (1131),  lardinal-évôque 
d'Ostie  (1138),  xiii,  73-78.  —  En 
1134,  Alberic  assiste  au  concile  de 
Pise  ;  en  1138,  il  est  créé  cardinal, 
7i.  —  A  peine  élevé  au  cardinalat, 
Alberic  est  envoyé  avec  la  qualité  do 
légat  en  Angleterre,  et  assenilile  un 
concile  à  Westminster  (décem.  1  138), 
74,  75.  —  L'an  1 14  1,  ayant  été  en- 
voyé comme  légat  en  Orient,  il  tient 
un  concile  à  Antiocbc  et  un  autre  à 
Jérusalem,  75.  —  A  son  retour  en 
Italie,  Alberic  est  chargé  de  la  léga- 
tion de  France  (1144),  ibid.  —  On 
lui  reproche  plusieurs  abus  d'autorité, 
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76.  —  Moi't  d'Alberic  ù  Vurdun 
(II 171.  7(3. 

Ses  écrits,  xm,  70-78. 

■ —  1"  Acle.s  du  concile  de  West- 
minster (1138),  77. 

—  2°  Lettre  à  Jérémie,  évèque  de 
Cantorbéry,  ibid. 

—  3"  Acte  toiiclinnt  la  dédicace  de 
l'église  de  Farenioutier  au  diocèse  de 
Meaux  (1145),  77. 

—  i"  Lettres  à  l'alihé  et  aux  religieux 
.de  Saint-Maixent  en  Poitou,  ibid. 

—  h°  Lettres  aux  religieux  de  Saint- 
Orens  d'Ausch,  ibid.  —  Lettre  % 
Ponce,  abbé  de  Vezelai,  77. — (Voyez 
llist.des  ailleurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Geillier,  xiv,  44G.) 

*  ALBÉRIC  DE  REIMS,  archevêque  de 
Bourges  . (XII"  s.),  XII,   72-77. 

S  ^■^  Sa  vie,  72-70. 

—  Après  avoir  étudié  à  Reims,  sa 
patrie,  Alliéric  va  se  perfectionner 
auprès  d'Anselme  de  Laon  et  de  Guil- 
laume de  Champeaux,  ix,  33  ;  .xii, 
72.  ■ —  Retour  d'Albéric  à  Reims  : 
on  lui  Confie  la  direction  des  écoles 
de  cette  ville.  Réputation  d'Albéric  ; 
caractère  de  son  génie;  ses  défauts, 
ses  disciples,  ix,  33,  07;  xii,  72,  73. 

—  Rivalité  d'Albéric  et  d'Abailard  : 
Albéric  se  porte  un  des  principaux 
accusateurs  d'Abailard  au  concile  do 
Soissons,  IX,  33  ;  xii,  72. — En  1 120, 
Albéric  est  élu  évèque  de  Châlons, 
mais  le  pape  Honoré  refuse  de 
confirmer  cette  élection,  xii,  74.  — 
Élévation  d'Albéric  sur  le  siège  ar- 
chiépiscopal de  Bourges  (1130),  74. 

—  Albéric  assiste  au  concile  général 
de  Latran  (1139),  7  5.  —  Mort  d'Al- 
béric (1141);  son  épitaphe,  75. 

S  II.  Ses  écrits,  xn,  70-77. 

—  De  tous  ses  écrits,  il  ne  nous  reste 
qu'une  lettre  sur  k  mariage  adressée 
à  Gautier  de  Mortagne,  70.  —  (V'^oyez 
Hisl.  des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Geillier,  xiv,  319,  320,  420, 
509.) 

'  ALBÉRIG,  évèque  de  Langres  (817- 
858),  auteur  de  deux  lettres  adressées 
à  Frothaire,  évèque  de  Toul,  v,  50. 


—  (Voyez  Hist.  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Geillier,  xii,   399.) 

111.  Iliivers. 

ALBERIG  ,      chanoine     de     Limoges 
(XI''  s.),  grand  philosophe,  vu,  46. 

'ALBERIG  ou  ALBERT,  chanoine 
d'Aix  (■'•  en  1119),  auteur  d'une  his- 
toire de  la  première  croisade,  x,  277. 

—  (Voyez  Hisl.  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Geillier,  xiii,  533.) 

•  ALBERIG  DE  VITRY  (Cn  du  XII"  s.), 

auteur  d'un  commentaire  In  psalmos . 
Davidicos    et   d'un   livre   De  computo 
luna\  XV,  013. 

•  ALBÉRON  DE  MONSTÉROL,  arche- 

vêque de  Trêves  (XL  s.',  xiii,  121- 
125. 

SI"^  Sa  vie,  121-123. 

—  Issu  d'une  noble  famille  du  diocèse 
de  Toul,  Albéron  devient  successive- 
ment archidiacre  de  Metz,  prévôt  de 
Saint-Arnoual,  archidiacre  de  Ver- 
dun, de  Toul,  prévôt  de  Saint-Gen- 
goul,  1-21.  —  Zélé  partisan  du  j)ape, 
il  s'oppose  à  toutes  les  entreprises  de 
l'empereur  Henri,  121.  — Élévation 
d'Alliéron  sur  le  siège  archiépiscopal 
de  Trêves  (1132),.  122.  —  Guerres 
qu'il  soutient  contre  les  envahisseurs 
des  biens  de  révèché,  ibid.  —  AlOé- 
ron    est    suspendu   de  ses  fonctions 

-   d'archevêque  et  obligé  d'aller  ;i  Ro- 
me (1142);  son  rétablissement.    122. 

—  Il  est  créé  légat  du  Saint-Siège 
en  Allemagne  :  crédit  dont  il  jouit 
auprès  de  l'empereur  Conrad,  ibid. — 
Mort  d'Albéron  (15  janvier  1152). 
123. —  Sa  Vie,  écrite  peu  après  1 152 
par  Baudri.,  scolasfique  de  Saint- 
Pierre  de  Trêves,  xii,  077  ;  xm,  123. 

g  n.  Ses  lettres,  xm,  123-12^5. 

—  Notice  sur  les  cinq  lettres  qui 
nous  restent  de  lui,  123,  124. —  Let- 
tre que  lui  écrit  Hugues  Métel  :  ana- 
lyse de  cette  lettre,  xii,  498.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecelés..  par  dom  Geillier,  xiv,  265, 
333,  439.) 

ALBÉRON  DE   CHINY  ,    évèque  de 
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Vonhiii    I  1:11-!  100),   MI,    MT-r,?!. 

?;  I'-.  Sa  vie,  .".17-:.l'.l. 

—  I'"ils  (lu  coiiiio  <!('  Cliiny,  AUm'moi; 
l'sl  ccpfndaiil  olcvé  parmi  Ir'  ilor^i 
d(î  Tenlun  et  (IovhmU  arcliiiliacro  ilc 
(cUe  %ille,  fil?.  —  Son  ('■ir'valiuii  sur 
le  sii'ge  ('■pifcopal  de.  Verdun  (1  I3lr, 
il  rend  la  paix  à  crlU!  ('giise,  ix,  41  ; 
XII,  "ilT.  —  Il  l'ail  recoiislruirc  la  ru- 
tliiVItalc  dn  Vcriluii,  dont  lo  pape  Eu- 
1,'ène  III  l'ail  la  dédiiucc  en  1  1  'iS,  xn, 
518.  —  Dépari  d'Alliéron  jiour  la 
Palestine  :  arrivé  à  Rome,  le  papn  Cé- 
lestin  II  l'oldige  à  retourner  dans  son 
diocèse,  518.  -  Guerres  soutenues 
par  Alliéron,  51'J.  —  11  abdique  l'é- 
piscopat  pour  se  retirer  dans  l'ahliaye 
de  Saint-Paul  (1 150);  sa  mort  (1 158), 
519. 

i;  II.  Ses  écrits,  xii,  519-5-:i. 

—  Il  nous  reste  de  lui  une  li'tlrr 
adressée  au  pape  Innocent  II  et  deux 
Chartres,  blO,  521 . 

ALBÉRON,  voyez  aussi  Adnlbéron. 

ALBERT,  voyez  aussi  Auhnt. 
I.  ftjainfN  (Ir  co  nom. 

ALBE){T  (saint),  aliljé  et  funilateur  de 
Ganiliron.  —  Son  histoire  par  un 
anonyme  de  la  lin  du  X'  s.;  cr 
n'est  que  la  copie  de  celle  de  saint 
Evroul,  M,  550,  557. 

ALBERT  DE  LOU VAIN  (saint),  évè- 
que  de  l.iége  et  cardinal  (•]•  le  '24  no- 
vembre 1 193). —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nvme  de  la  lin  du  XII'  s.,  xv,  018- 
0-20. 

II.  I>ivcr.«. 

ALBERT  DE    IIIROES.    évèque    de 

Verdun  (xa''  s.),  ix,  41,  42. 

ALBERT,  alibé  de  Marmoutier  (1034- 
20  mai  1004),  vu,  553-555.  —  Éta. 
Horissant  et  réputation  de  ce  monas- 
tère sous  son  administration,  553, 
554.  —  Il  avait  composé  un  recueil 
des  coutumes  de  son  monastère  qu; 
ne    nous    est    point   parvenu,     55'i. 

—  (Voyez  Histoire  des  nulrurs  sacrr.s 
il  l'cclé.s.,  par  ilom  Ceillier,  xiii,  3i0.i 

ALBERT,  chanoine  do    l'é-li.se  d'Aix 


(7  v.Ts  1  1-20),  X,  -277-270.—  11  nous 
reste  d(!  lui  une  hi.-loiro  de  la  pre- 
luièrc  croi.sade  depuis  ll)'J5  jusqu'en 
1  120  :  c'est  une  ûea  mieux  détaillées 
ipii^  nous  ayons.  —  Iviilions  de  celte 
histoire,  277,  278. 

'  ALBERT,  moine  d(!  Saint-Symphorien 

de  Metz  (vers  1  030),  auleur  d'une  liis- 
toiri!  intitulée /^frfiï'c;si7a(f/f7n/)or(;m, 
VII,  2'i8-251.  — (Voyez  Histoire  des 
(nUeiirs  sacrés  cl  eccics.,  pardoin  Ceil- 
lier, xiii,  72,  73.) 
ALBERT,  chancelier  de  l'Eglise  romai- 
•  ne,  |iuis  pape  sous  le  nom  de  Gré- 
goire VIII  (1 1871,  xiv,  252  ;  xv,  5i5. 

—  Lettres  à  lui  adressées  par  Pierre  de 
Celle,  xiv,  252.  Vovez  Grégoire  VIII. 

ALBERT,  abbé  de  Micy  [X"  s.)  Il  nous 
resKî  deux  lettres  de  sa  faron,  l'une 
adressée  au  pape  Jt^an  XVllI,  l'autrti 
au  pape  Jean  XIX,  vi,  39.  —  iVoyez 
l/istiiirc  des  niileurs  sacres  cl  1  celés., 
Jiar  duiii  Ceillier,  xiii,  30.) 

*  ALBERT  CAILLA,  trouhadourde l'Al- 
bigeois (lin  du  XII''  s.),  poète  médio- 
cre, auteur  de  chansons  et  sirventes 
(]ui  nous  sont  parvenus,  xv,  4C3. 
ALBERT,  martjuis  de  Malespine,  poète 
italien,  emploie  dans  ses  vers  la  lan- 
gue jirovenealc,  IX,   177. 

ALBIGEOIS. 

1.  Docirinc  ilcN  li^rcllqiiea*  alblgeolM. 

—  Ils  rejettent  l'Ancien  Testament, 
et  prétendent  que  tout  ce  i|ue  le  Nou- 
veau raconte  de  J.-C.  ne  s'eit  pa.ssé 
qu'en  ap|iarence  ;  cette  hérésie  dérive 
de  l'hérésie  manichéenne,  ix,  18.  — 
Exposé  des  doctrines  de  Pierre  de 
Bruis,  de  Henri,  de  Ponce,  xu,  446, 
447.  Voyez  citacun  de  ces  nonis.  — 
Les  Albigeois  ne  sont  (ju'une  secte 
de  Vaudois,  xv,  505.  Voyez  Vaudois. 

—  Rél'utalion  de  l'hérésie  albigeoise 
par  saint  Bernard,  xiii.  142'  — par 
Pierre-le-Vénérable ,  xiii,  92,  93, 
258. —  Lettre  de  Pierre,  cardinal  du 
titre  de  Saiiu-Clirysogone  (1178), 
contre  les  Albigeois,  xlv,  234. 

II.  lilaloiro  'Ici    licri'dqurH 
ulbî^colfl. 

—  Commencements  de  l'hérésie  albi- 
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geoise  :  prédication  de  l'hérétique 
Henri,  de  son  disciple  Ponce _et  de 
Pierre  de  Bruis,  xii,  4  46,  447;  xv, 
505.  —A  l'origine ,  ces  hérétiques  se 
font  appeler  J5o»;s  Hommes,  xiv,  399. 

—  D'où  leur  vient  ce  nom  d'Albi- 
geois ?  IX,  18.  —  Divers  autres  noms 
portés  par  les  Albigeois  :  Pétrobu- 
siens,  Henriciens,  etc.,  ix ,  18.  — 
Progrès  de  cette  hérésie  dans  le  Lan- 
guedoc et  en  général  dans  tout  le  Midi, 
XIV,  453.  —  Missions  du  cardinal  Al- 
bérîc  et  de  saint  Bernard  pour  la  con- 
version des  Albigeois  (1145),  xii, 
543.  —  Concile  de  Lombers,  tenu  en 
1165,  XIV,  399.  — Missionnaires  en- 
voyés vers  les  Albigeois  pour  les  con- 
vertir (1177),  XIV,  453.  —  Commen- 
cemonts  de  la  guerre  contre  les  Albi- 
geois; le  légat  Henri,  cardinal-évêque 
d' Albano,  vient  mettre  le  siège  devant 
le  château  de  Lavaur  (1181),  xiv,  455. 

—  Assassinat  du  B.  Pierre  de  Castel- 
nau  (1208).  Croisade  contre  les  Albi- 
geois ;  bataille  de  Muret  (1213). 
Conciles  de  Montpfllier  en  1224,  de 
Melun  et  de  Bourges  en  1225.  — 
Raimond  VU  et  Amauri  de  Montfort. 
Croisade  de  Louis  VIII  (1220);  mort 
du  roi  (8  novembre^.  —  Fin  de  la 
guerre  des  Albigeois  en  1229.  — 
Fragments  hi^toriques  anonymes  con- 
cernant les  Albigeois,  xiii,  387-392. 

ALBIMANUS,  surnom  donné  à  Guil- 
laume de  Champagne,  archevêque  de 
Reims  [_■]■  12U2).  Voyez  Guillaume  de 
Champagne. 

ALBIN,  cardinal  (XIP  s.),  élève  de 
Sainte-Geneviève  et  de  Saint- Victor 
de  Paris,  ix,  1 17. 

ALBODE,  moine  du  Bec,  ensuite  abbé 
de  Saint -Edmond  en  Angleterre 
(XIPs.),  IX,  109. 

*ALBRIG,  évéque  et  abbé  (VHP  s.), 
IV,  696-698.  —  Neveu  de  saint  Gré- 
goire, évéque  d'Utrecht,  Albric  suc- 
cède à  son  oncle  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  cette  ville  (776),  C96.—  Mort 
d' Albric  (784),  iv,  696.  —  On  lui  at- 
tribue sans  preuve  un  petit  traité  : 
Dr.  Dcorum  imaginibus,  iv,  696. 
ALBRIC.  Voyez  Aubri. 

'  ALBUIN,  ermite  en  Lorraine  (fin  du 
X=  s.),  VI,  553-555. 


Ses  ouvrages. 

—  1°  Traité  en  faveur  d'Héribert  ; 
J)e  virtutibus  univeisis,  recueil  tiré 
de  l'Écriture  et  des  Pères,  554.  — 
Recueil  de  srnlences ;  c'est  le  même  que 
le  précédent  sous  un  autre  titre,  554. 

2°  Traité  de  morale  sur  plusieurs 

vertus  chrétiennes,  555. 
— .  3°  Vie  de  sainte  Euphrasie.  — 
Traité  sur  l'Antcchrist;  \>out  ce  der- 
nier ouvrage,  on  a  confondu  Albuin 
avec  Alcuin,  555.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ccclés.,  par  dom 
Ceillier,  xii,  911;  xiii,  76.) 
ÀLBUTIA,  écrit   attribué  à  Pétrone,  i*, 

191. 

ALBY.  Fondation  de  cette  église  vers  la 
fin  du  IIP  s.,  iS  307. 

ALCHER,  moine  de  Clairvaux  (vers 
1160),  auteur  d'un  traité  intitulé  De 
l'esprit  et  de  l'âme,  xii,  683-686.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  ix,  286; 
XIV,  286.) 

ALCHIMIE.  Abrégé  d' alchimie  avec  une 
explication  alphabétique  des  termes  sy- 
nonyynes  en  usage  dans  cet  art,  par 
Jean  de  Garlandc  (XP  s.),  viii,  98. 

*  ALCIME,  historien,  orateur,  poète,  i", 
136-138.  —  Ses  véritables  noms  : 
Latinus  AlcimusAlelhius,  136. —  Natif 
d'Agen,  Alcime  va  enseigner  k  rhé- 
torique à  Bordeaux  ;  sa  réputation. 
Eloge  d'Alcimepar  Ausone,  137.— Il 
ne  "nous  reste  aucun  des  ouvrages 
d'Alcirae,  137,  138. 

ALCINOUS,  hérétique  du  IIP  s.,  ré- 
futé parCaius,  i°,  360. 

ALCMCEON,  philosophe,  le  premier, 
suivant  Favorin,  qui  ait  écrit  sur  la 
nature,  i",  271  . 

ALCORAN.  Pierre-le-Vénérable  fait 
traduire  et  réfute  l'Alcoran  :  analyse 
de  cotte  réfutation,  XII  1,2 4 5,  2 59, 2 60. 

Une  des  principales  maximes  de 

l'Alcoran,  maxime  qui  le  résume  tout 
entier,  est  celle-ci  :  «  Tuez  et  ne  ré- 
futez pas  »,  xiu,  259. 

*  ALCUIN  (né  vers  735,  f  en  804),  iv, 
295-347. 

;;l".  Sa  vie,  295-301. 

Sa   naissance   dans   la   province 
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d'York  en  Aiiglotcno  (vers  735), 
2'J().  —  Éducation  d'Alcuin.  II  esl 
ordonné,  diacre  d'York  ,  296.  — 
Son  voyage  ù  Rome  (780)  :  la  im-- 
nie  année,  sur  la  demande  de  Cliar- 
lemagne,  il  vient  se  fixer  en  France. 
8,  290.  —  Charlcniaiçno  le  regarde 
toujours  coninii!  suu  maître  et  se  sert 
.souvent  de    ses   conseils,  206-298. 

—  Il  est  envoyé  comme  ambassadeur 
pn  Aniileiorro  (790-792),  297.  — 
En  796,  il  esl  nommé  abbé  deSainl- 
Martin  de  Tours,  ibid.  —  École  ou- 
verte par  lui  dans  cette  abbaye.  298. 

—  Mort  d'Alcuin  (19  mai  804),  299. 

—  Son  épitaplic  composée  par  lui- 
même  (citation),  299,  300.—  Disci- 
ples d'Alcuin,  300,  —  Personnages 
avec  lesquels  Alcuin  a  été  confondu, 

•  295,  note.  —  Sa  Vie  écrite  par  un 
anonyme  (entre  821  et  829),  479, 
A80. 

S  II.  Ses  écrits,  iv,  301-344. 

—  A  —  Ouvrages  qvi  nous  sont  p.\r- 

VENUS  : 

- —  1"  Questions  sur  la  Genèse  avec 
leurs  réponses,  301-303.  — La  plus 
considérable  est  intilulée  :  lies  béné- 
dictions du  polriorche  Jacob,   302. 

—  2"  Traité i'c  l'excclkncc  de  la  créa- 
tion de  l'homme  ;  traité  pendant  long- 
temps attribué  à  saint  Ambroiso  ei 
à  saint  Augustin,  303. 

—  3"  Trois  opuscules  sur  les  psaumes. 
303,  304. 

.     —  4"  De  Vusaçie  des  psaumes,  304. 

—  5"  Les  offices  par  séries,  ou  tes 
psawnes  distribués  suicant  chaque  jovr 
de  la  semaine;  ce  recueil  forme  une  es- 
pèce de  bréviaire,-  304,  305. . 

—  0°  Lettre  sur  ce  passage  du  Can- 
tique des  Cantiques  :  Il  y  a  soixante 
reines  et  quatre-vingts  femmes  de  se- 
cond ran'j,   305. 

—  7°  Conniientairo  sur  l'Ecclésiaste, 
306. 

—  8°  Commentaire  sur  l'Évangile 
selon  saint  Jean.-  C'est  le  plus  im- 
portant des  ouvrages  d'Alcuin,  306- 
308. 

—  9"  Traité  en  trois  livres  Sur  la  foi 
de  la  sainte  et  indivisible  Trinité,  308, 
309. 


—  10*  28  questions  sur  ta  Trinité, 
309. 

—  1 1"  Lettre  à  Cbarleniagne  pour 
lui  expliquer  la  dillërence  qui  existe 
entre  certains  mots  latins,  309,  310. 

—  12°  Traité  sur  la  nature  de  l'àme, 
SIC. 

—  13"  Réfutation  des  erreurs  de  Félix 
d'Urgel  :  cet  héiétique  prétendait  que 
J.-G.  n'était  que  le  lils  adoptit  de 
Dieu,  310-312. 

—  14"  Traité  contre  Elipand  de  To- 
lède :  le  l'incarnation  de  J.-C,  des 
deux  natures  cl  delà  vérité  d'une  seule 
personne  en  lui,  312,  313. 

—  15°  Lettre  ù  Charlemagno,  313. 

—  16"  Lettre  au  prêtre  Odwin  sur 
les  cérémonies  du  baptême  ,  313  , 
314. 

—  17°  Lettre  sur  la  confession,  314. 

—  48"  Le  livre  des  Sacrements  ou 
Sacramentairc  d'Alcuin  ;  c'est  un  re- 
cueil de  trente-deux  messes  ;  il  ne 
nous  est  point  parvenu.  314,  315. 

—  19°  Traité  des  venus  et  des  vices, 
315,  316. 

—  20°  Le  traité  Sur  les  sept  arts. 
dont  il  ne  nous  reste  que  le  traité  sur 
la  grammaire  et  le  traité  sur  la  rhéto- 
rique, 310,  317. 

—  21°  Dialofjue  sur  la  grammaire 
entre  un  Saxon  et  un  Franc,  316, 
317. 

—  22°  Traité  iJe  la  rhétorique  et  des 
vertus,  suivi  de  deux  jjetites  pièces 
de  poésie,  317. 

—  23°  Traité  Sur  la  dialectique,  ac- 
compagné de  vingt  petites  pièces  de 
poésie,  3  17,  318. 

—  24°  Dispute  entre  le  prince  Pépin  et 
Alcuin  ;  dialogue  dans  lequel  Alcuin 
donne  les  plus  simples  notions  des 
choses  qui  sont  le  plus  en  usage,  318. 

—  25°  Sermons  sur  la  vie  et  la  mort 
de  saint  Martin  de  Tours,  318. 

—  26°  rie  de  saint  Vaast,  évèque 
d'Arras ,  suivie  de  plusieurs  pièces 
de  poésie  sur  le  même  saint,  318, 
319. 

—  27°  Vie  de  saint  Riquiir,  abbé. 
319,  320. 

—  28°  Vie  de  saint  Witlibrode,  évèque 
d'Utrecht,  320,  321. 

—  29°  Recueil  des  lettres  d'Alcuin, 
c'est  le  plus  intéressant  de  ses  ou- 
vrages, 321,. 322,  32C-331. 
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—  oO°  Recueil  dos  poésies  d'Alcuin; 
ce  sont  pour  la  plupart  des  hymnes 
ei  dos  épitaphf'S,  'Sii-'ilk. 

—  31°  Cotifcssio  fidei  ;  quelques  criti- 
ques ont  refusé  cet  ouvrai^eà  Alcuin, 
324-326. 

—  32°  Abrégé  de  la  foi,  contre  les 
Ariens,  32G. 

—  33°  Lettres  d'Alcuin,  découvertes 
depuis  la  publication  du  premier  re- 
cueil; détails  sur  chacune  de  ces 
lettres,  32U-331. 

—  31°  Poésies  découvertes  depuis 
■1GI7,  331-334.  —  Poëme  héroïque 
sur  l'histoire  des  archevêques  d'York, 
333. 

—  35°  Livres  carolins,  ou  traité  sur 
les  images,  334. 

—  30"  Sermon  qui  se  trouve  parmi 
ceux  de  saint  Augustin,  334. 

—  37°  Liber  comitis;  livre  liturgique 
indiquant  les  leçons  de  l'Écriture  pour 
chaque  fête  de  l'année;  Alcuin  no  fit 
que  le  retoucher,  334,  335. 

—  38°  Genealogia  humanitatis  Christi, 
335. 

—  39°  Petit  recueil  de  vers,  peu  im- 
portant, 335. 

—  40°  Commentaire  sur  le  Cantique 
des  Cantiques,  335,  336. 

—  41°  Alcuin  eut  encore  quelque 
part  à  la  rédaction  des  capitulaires 
(le  Charlemagne,  33G. 

—  42°  Carmen  anonymuyn,  composé 
vers  780,  701. 

—  43° •Commentaire  sur  l'évangile 
selon  saint  Mathieu,  702. 

—  44°  Traité  pour  établir  la  pro- 
cession du  Saint-Esprit,  704. 

—  B —  Ouvrages  oui  ne  nous  sont 
PAS  p.^nvENus  ; 

—  1°  Traité  sur  les  arts  libéraux, 
perdu  seulement  en  partie.  Voyez 
plus  haut,  336. 

—  2°  Commentaire  sur  les  proverlies 
de  Salomon,  336,  337. 

—  3°  Commentaire  sur  les  épitres  de 
saint  Paul,  337. 

—  4°  Traité  sur  l'orthographe,  337. 

—  5°  Homiliaire,  ou  recueil  d'homé- 
lies des  Pères,  337,  338. 

—  6°  Sacramentaire  tiré  de  celui  de 
saint  Grégoire,  338. 

—  7°  Ouvrage  contre  les  erreurs  do 
Félix  d'Urgel,  338,  339. 


—  8°  Grand  nombre  de  lettres,  338, 
339. 

—  9°  Vie  de  Charlemagne ,  soit  en 
prose,  soit  en  vers,  339. 

—  10°  l'rognosticon  de  futuro  sœcido, 
339-340. 

—  11°  Questions  sur  l'astronomie, 
702,  703. 

— C —  Écrits  t.^ussement  atthidcés 
A  Alcuin  : 

—  1°  Le  trailc  des  divins  offices,  340. 

—  2°  Traité  Sur  les  cérémonies  du 
baptême,  ibid. 

—  3°  Vie  de  l'Antéchrist,  341. 

—  4°  Poëme  sur  l'entrevue  du  pape 
Léon  et  de  Charlemagne,  iv,  189, 
341. 

—  5°  Trois  homélies  sur  la  Sainte- 
Vierge,  341,  342. 

—  6°  Vie  de  saint  Josse,  342. 

. —  7°  «  Monastiques  1)  de  saint  Adrlme, 
ibid.    ■ 

—  8°  Commentaire  sur  l'Apocalypse, 
343. 

— ■  9°  Livre  de  sentences,  ibid. 

—  10°  Traité  établissant  l'adoration 
des  images,  343. 

—  11°  Traité  De  la  propriélé  des  noms 
de  Dieu,  ibid. 

■ —  Érudition  d'Ai-cuin  :  —  11  con- 
naissait parfaitement  la  langue  latine 
et  la  langue  grecque,  l'Ecriture- 
Sainte  et  les  Pères,  344.  —  Pureté» 
de  sa  doctrine,  tant  sur  les  dogmes 
que  sur  la  morale,  344-346.  — 
Sa  manière  d'écrire  :  —  Tous  ses 
écrits  n'ont  pas  le  même  mérite;  les 
uns  sont  très-médiocres,  les  autres 
excellents  tant  pour  la  forme  que 
pour  le  fonds,  346,  347.  —  Sa  ma- 
nière d'enseigner,  IV,  8,  9,  14.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  165- 
245.) 

ALDÀ,  comédie  de  Guillaume  de  Blois 
(hn  du  XII"  s.);  eWef  ne  nous  est 
point  parvenue,  XV,  414. 

ALDEBALDE,  moine  de  Cluny  (XP 
s.),  historien  de  saint  Maieul,  vu. 
409--411.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés:,  |jar  dom  Ceil- 
lier, XII,  889  et  XIII,  149.) 

ALDEGONDE  (sainte),  fondatrice  et 
première  abbesse  de  Maubeuge(-!-  vers 
684),    III,    445.  —  Sa    Vie    écrite: 
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1°  (lar  un  anonyme  th  la  liu  du  \'II" 
s.,  Kl,  037,  G38  ;  —  '2°  par  Hucl)ald, 
moinp  (lu  X"  s.,  \-i,  218.  —  Histoire 
clf  la  trantlaiiûii  des  rWiVyties  do  sainte 
Alili'TOnde  ,  par  Adrien  ,  pn'vôt  de 
ri\ij;lise  de  Mauijeugo  (1101),  xin, 
413,  'ili. 

ALDEMBOHK,  aldjaye  au  terriloire  de 
Bruges,  xiii,  20').— llariulfe  (1 105- 
1143)  est  le  seul  des  al)bés  d'Àldem- 
borck,  dont  la  hios'raphie  se  trouve 
dans  Vllisloire  lHUriiire ,  xii ,  204- 
217. 

ALDERALDB  (saint],  clianoine  et  ar- 
chidiacre de  l'église  de  Troyos  (v  eu 
110/,).  —  Sa  Vie  par  un  anonyme, 
son  contemporain  et  ami,  vn,  102, 
G'J7,  098. 

ALDETRUDE  (sainte),  vierge  (fin  du 
Vil"  s.).  —  Sa  Vie  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  IX'  s.  :  peu  de  valeur  de 
cet  écrit,  v,  078. 

ALDHÉLME  (saint),  évèque  de  Schi- 
reburn  iVIll'  s.\  —  Sa  Vie,  écrite 
par  saint  Osmond,  évoque  de  Salis- 
bury  (fin  du  XI''  s.),  vin,  580. 

*  ALDRIC    saint),  archevêque    de  Sens 

(■;•  en  830),  iv,  224,  480;  v,  256; 
mais  suriouliv,  529-531.  —  Sa  nais- 
sance en  Gâtinais  d'une  noble  fa- 
mille (vers  775),  iv,  529.  —  Son 
séjour  à  la  cour  de  Louis-le-Débon- 
naire  comme  «  modérateur  »  de  re- 
celé du  Palais,  530.  —  En  821, 
Aldric  est  élu  abbé  de  Ferrières, 
530.  _  Son  l'iévation  sur  le  siège 
archiépiscopal  de  Sens  (828),  ibid.  — 
Sa  mort  (10  octobre  836),  530.  —Il 
nous  reste  de  saint  Aldric  une  lettre 
à  Frotaire,  évoque  de  Toul,  530,  531 . 

—  Vie  de  saint  Aldric,  écrite  vers  la 
fin  du  X^  s.  par  un  moine  anonyme 
do  Ferrières,  vi,  515,  5  16.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ccclés., 
par  dom  Çeillier,  \n,  339.) 

*  ALDRIC  (saint),  évoque  du  Mans  (f  en 

85G],  V,   141-144. 

!<  I".  Sa  vie,  iv,  228;  v,  141-142. 

—  Naissance  d' Aldric  (vers  l'an  800)  : 
on  le  croit  issu  d'une  famille  saxonne, 
V,  141.  —  Son  séjour  à  la  cour  de 
Cbarlemagne  ;  il  s'engage  dans  le 
clergé  de  Metz,  141.  —  Son  élévation 


sur  le  siège  épiscopal  du  Mans  (832), 
ibid.  —  Il  assii-tc  en  836  au  concile 
d'Aix-la-Chapelle,  en  849  à  celui  de 
Paris,  142.  —  Mort  de  saint  Aldric 
(7  janvier  85G1,  ibid.  —  Sa  Vie,  écrite 
par  un  auteur  contemporain  et  insé- 
rée dans  les  Actes  des  évèques  du 
Mans,  145,  I  46. 

S  II.  Ses  écrits,  v,  142-144. 

—  Il  nous  reste  trois  chartes  de  do- 
nation cl  quelques  rè:;lomenls  de 
simple  discipline,  1*3,  144.  —  Saint 
Aldric  avait  conqtosé  pour  l'instruc- 
tion de  son  clergé  un  recueil  de  ca- 
nons qui  ne  nous  est  point  parvenu, 
142,  143.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lior,   XII,  444-446.) 

ALEAUME  (saint),  ou  ADELELME, 
abbé  de  la  Chaise-Dieu  (7  en  1097). 

—  Sa  Vie  par  Raoul,  moine  du  même 
monastère  :  ouvrage  excellent  sous 
tous  les  rajiports.  vn,  40  ;  ix,  295-297. 

ALÊNE  (sainiei,  vierge  et  martyre.  — 
Sa  lie  par  un  anonvnie  de  la  fin  du 
XIPs.,  XV,  020. 

ALESTAN,  i)rofesseur  à  l'école  de 
Liégo  iXI«  s.),  VII,  18. 

ALETHE,  évoque  de  Vaison.  En  527, 
il  assiste  au  concile  de  Carpentras, 
m,  144;  —  en  529,  à  celui  d'O- 
range, 146-149. 

'  ALÈTHE.  évoque  de  Cahors  vers  409, 
II,  83-85.  —  On  n'a  aucnn  détail  sur 
la  vie  de  cet  évoque,  83.  —  Ses  re- 
lations avec  saint  Paulin  de  Xole, 
ibid.  —  Estime  de  saint  Jérôme  pour 
Alcthe,  83,  84.  —La  célébrité  d'A- 
lètlie,  au  commencement  du  \'  s., 
s'étend  jusqu'en  Palestine,  83.  — 
Il  ne  nous  reste  aucune  de  ses  lettres 
à  saint  Paulin,  aucun  de  ses  écrits 
quoiqu'il  en  eut  composé  plusieurs, 
84.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacres  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  vu, 
575,  Yiii,  73,  74.) 

ALEXANDRE. 

1.  saints  tic  ce  nom. 

ALEXANDRE  Isaintl,  martyr  à  Lyon 
(17S),  disciple  de  safiit  Pothin.i*, 
232.  —  Actes  de  son  martyre  par  un 
anonvme  vers  425.  11,  145-147. 
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II.  ■>aiic-!ii. 

ALEXANDRE  I",  pape  (109-119). ... 

ALEXANDRE  II,  pape  du  30  septem- 
bre lUGl  au  2U   avril  1073,  vu,  79. 

ALEXANDRE  III,  pape  du  7  septem- 
bre 1159  au  25  mai  1181.  —  Avant 
son  pontiQcat  ,  Alexandre  III  se 
nomme  le  cardinal  Roland,  xiv,  3  M. 

—  Schisme  qui  sépare  l'Église  au 
commencement  de  son  pontificat  : 
deux  pajies  sont  élus  simultanément, 
Alexandre  III  et  Victor,  56-58.  — 
Le  roi  et  l'Église  de  France  se  dé- 
clarent pour  Alexandre  contre  le  car- 
dinal Ociavicu,  son  compétiteur,  57. 

—  L'Angleterre  se  déclare  aussi  pour 
Alexandre,  xiv,  123.  —  Lettre  en 
faveur  de  l'élection  d'Alexandre  III, 
169.  —  Démêlés  de  saint  Thomas  de 
Cantorbéry  avec  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre. "Voyez,  Thomas.  —  Alexan- 
dre III  refuse  de  sanctionner  dix  dos 
seize  articles  adoptés  à  l'assemblée 
de  Clarendon  (11641,  476-484.  — 
Protection  qu'il  accorde  aux  lettres 
et  aux  sciences,  ix,  10,  26,  92.  — 
Lettres  d'Alexandre  III  à  Guillaume 
VII,  seigneur  de  Montpellier,  xni, 
328  ;  à  Louis  VII,  en  lui  envoyant 
Godefrov,  évoque  de  Langres,  350  ; 
à  Gilbert-le-Grand,  332.  —Alexan- 
dre approuve  la  retraite  de  Godefroy 
à  Uianvaux,  350.  —  Il  consent  à 
l'abdication  de  Godescalc,  évèque 
d'Arras,  470.  —  Il  casse  l'élection 
de  Drogon  ii  l'archevêché  de  Lyon, 
570,  571.  —  Il  confirme  les  statuts 
des    chevaliers    de    Calatrava,    o32. 

—  Grande  collection  de  décrélales, 
publiée  par  Alexandre  III,  ix,  215, 
216.  —  Lettres  à  lui  adressées  par 
Pierre,  cardinal  du  titre  do  Saint- 
Chrysogone,xiv,  234-236; — parRo- 
trou,  archevêque  de  Rouen  de  1104 
à  1170,  297-300; — par  Arnoul,  évè- 
que de  Lizieux,  310-316; — par  Bar- 
thélémy,   évêque   d'Excester,    336; 

—  par  le  roi  Louis  le-Jeune-,  61-63. 


III.    Divers. 


Voir 


ALEXANDRE  -  LE  -  GRAND. 

Alej:andreis,   A  lexandriadc . 
ALEXANDRE,  surnommé  Philaldlie, 
célèbre  médecin  du  temps  de  Tibère, 
I  *,  208.     . 


ALEXANDRE,  médecin  de  profession, 
se  fait  remanjuer  par  son  zèle  à  an- 
noncer la  parole  de  Dieu  (11°  s.), 
I  '^,  225. 

ALEXANDRE  de  Séleucie,  surnommé 
Peloplalon,  disciple  de  Favorin,  se- 
crétaire de  Marc-Aurèle,  i  *,  269. 

ALEXANDRE  (Sulpice),  historien  de 
la  lin  du  IV^  s.,  le  premier  qui  ait 
écrit  sur  les  Francs.  —  Il  ne  nous 
reste  aujourd'hui  de  son  histoire  que 
les  passages  cités  par  Grégoire  de 
Tours,  I  B,  428,429. 

ALEXANDRE  ,  moine  à  Toulouse , 
(V°  s.)  Sa  lettre  à  saint  Jérôme  , 
réponse  de  ce  dernier,  ii,  143  et  suiv. 

—  (Voyez //ijïoirt!  des  auteurs  sacres 
et  l'cclés.,  par  dom  GeiUicr,  vu,  577, 
578.) 

'ALEXANDRE,  chanoine  de  Liège 
(f  avant  1056),  auteur  d'une  his- 
toire des  évèques  de  Liège  jusqu'à 
Vazon  inclusivement,  vu,  472,  474. 

—  (Voyez  IJisloire  des  auteurs  sacres 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  iiii,  231. 
232.) 

ALEXANDRE  ,  ablié  de  Jumiéges 
(1200).  Sa  lettre  sur  ces  paroles  de 
l'Évangile  :  Queni  dicunt  homines  esse 
plium  hominis  ?  xv,  610. 

*  ALEXANDRE  DE  PARIS  ,  ou  DE 
BERNAY,  poète  fram-ais  de  la  lin 
du  XIP  s..  XV,  119-127,    160-193. 

—  Né  à  Bernay  en  Normandie,  Ale- 
xandre passa  la  plus  grande  partie  de 
sa  vie  à  Paris,  de  lii  les  deux  noms 
qu'il  porte,  120-160.  —  On  ne  doit 
pas  attribuer  l'invention  du  vers 
alexandrin  à  Alexandre  ,  puisque 
Lamliert  le-Cors  s'en  est  servi  avant 
lui,  119,  126,  161. 

Ses  écrits. 

—  r  Roman  d'Alerandre-le-Gi^and; 
analyse  et  extraits,  120-123.  163- 
179.  -  Ce  poème  est  l'œuvre  de  Lam- 
bert-le-Gors  et  d'Alexandre  de  Pa- 
ris. Commencé  par  Lambert,  il  est 
continué  par  Alexandre,    120-160. 

—  La  date  de  la  publication  de  ce 
poème  doit  être  1183  ou  1184,ilest 
très-certainement  antérieur  au  XIII" 
s.,  XV,  160-163.  —  Suites  du  roman 
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d'Aloxaiulri'  :  In  'J'rslamevt  d'Alexan- 
dre, jjar  l'iorrc  de  Bainl-Ulost;  la 
Vengi'ance  d'Alexandre,  par  Jelian-li;- 
Nevelois,  125.  Voir  encore  Alexan- 
driade. 

—  2"  Roman  d'Mhis  cl  de  Pro/ilias  ; 
analyse  el   pxlrails,     12;j,  ild-ï'i'.i. 

—  3°  Le  sié(je  d'Alnines  ;  analyse  et 
extrait  de  co  poOmn,  I2'i,  125. 

—  i"  Koniaii  A'Iliiine  ,  mère  de 
saint  Martin  ;  il  no  nous  est  point 
parvenu,    Kio. 

ALEXANDHE  NEKAM,  iirofosscur  ;\ 
Paris  (Xll"  s.l,  aussi  habile  philo- 
so]ilie  (|ii(' iirofonil  ihéoloi^icn,  ix,  73. 

ALEXANDIiE,  célèhrc  docteur,  de  Co- 
l(>,i,'ne,  ahlié  de  Clairvaux,  puis  de 
Citeaux  (XII"  s.),  ix,  122. 

ALEXANDRE,  habile  peintre  en  mi- 
niature (KlPs.),  IX,  222. 

ALEXANDHEIS, sive  f/ista  Alcxandri matj- 
ni,  poï'mc  en  vers  latins  composé  vers 
la  fin  du  XII'  s.  par  Gautier  de 
Lille,  XV,  100. —  H  n'est  point  com- 
posé à  la  louange  de  Philippe-Au- 
guste; comme  le  prétend  Fauchet, 
et  ne  contient  aucun  éloge  direct 
ou  indirect  de  ce  roi,  102.  —  Ce 
poème  est  généralement  regardé  com- 
me supérieur  aux  autres  poèmes  la- 
tins que  l'on  écrivait  alors,   xv,  101. 

—  Il  n'a  dans  son  plan  ni  dans  sa 
conduite  rien  de  poétique  ni  de  mer- 
veilleux; il  suit  rlironologiquement 
la  marche  de  Quinte  Curce,  xv,  103. 

—  Analyse  délailée  et  extraits  de 
ce  poëme  :  histoire  détaillée  d'A- 
lexandre-le-Grand,  103-1 17.  —  Édi- 
tions de  ce  poème,  117-119. 

ALEXiyUlUADE  ,  ou  roman  à' Alexan- 
dre le-Grand  ^  composé  vers  1184, 
par  Lamhert-le-Cors  et  Alexandre 
de  Bernay  ;  analyse  et  extraits  ,  vu  , 
■-«'ï;  XV,  120123,  103-179.  —  Ce 
poème  est  un  roman  rempli  de  fa- 
bles, c'est  un  tissu  des  actions  de 
la  vie  d'Alexandre,  mêlées  aux  évé- 
nements de  notre  histoire  à  la  fin  du 
XIP  s.,  XV,  121.  —  Les  vers  de 
ce  poëme  sont  de  douze  syllabes , 
mesure  alors  peu  en  usage  ;  de  là 
le  nom  alexandrins  donné  aux  vers 
de  douze  syllabes  ,  119.  —  Suites  du 
roman    d'Alexandre  : 

—  1°  Le  Teslament  d'Alexandre,  par 
Pierre  de  Saint-Clost,  125. 


—  2'  La  vf-nr/cancc  d'Alexandre,  par 
Jehaii-le-Nevelois ,     125. 

ALEXANDRIE.  L'école  d'Alexandrie, 
établie  dès  le  II"  siècle,  acquiert 
une  grande  renommée.  On  y  ensei- 
gne l'Écriture  sainte,  et  l'on  y  expli- 
que les  dogmes  de  la  religion,  i  *, 
232. 

ALEXANDRINS  (vers).  On  ne  doit 
I)oint  attribuer  à  Alexandre  île  Uer- 
iiay  la  découverte  des  vers  alexan- 
drins, car  ils  étaient  en  usage  avant 
lui.  Ce  nom  d'alexandrins,  donné  aux 
vers  de  douze  syllabes,  leur  vient  du 
nom  du  poëme  dins  lequel  ils  ont 
été  employés  pour  la  première  fois 
<ruiio  manière  continue,  VAlexnn- 
driade  (118il,  ix,  174;  xv,  119, 
120. 

ALEXIS,  cardinal  (Xll"  s.  ),  élève  de 
l'école  de  Saint-Victor  de  Paris,  ix, 
115. 

ALFERE  (saint),  fondateur  du  monas- 
tère de  Cave,  ordre  de  Gluny,  au 
royaume  de  Naples  (XP  s.) ,  vu,  H. 

ALFRED,  roi  d'Angleterre  (fin  du 
IX"  s.)  Il  fonde  l'université  d'Ox- 
ford ,    IV,   283,   284. 

ALFRIUS,  auteur  d'une  traduction  en 
langue  romane  de  la  vie  de  saint 
Antoine  (lin  du  XII"  s.),  x,  5f0;  xiii. 
114;  XV,  501. 

ALGAR  ou  AGAR,  évèque  de  Cou- 
tances  (XI"  s.),  vu,  91 . 

ALGASIE.  dame  gauloise  du  V"  s. 
Elle  s'applique  avec  succès  à  l'étude 
de  l'Ecriture  sainte,  ii,  4-6.  —  Ses 
relations  avec  saint  Jérôme,  ïi,  45. 

ALGER,  scolastique  de  Liège,  puis 
moinedeCluny(XII"s.),xi,  158-107. 

S  I"^  Sa  vie,  vu,  19  ;  ix,  40;  xi,  158- 
100. 

—  Naissance   d'Alger   à  Liège,   xi, 

158.  —  Il  embrasse  de  bonne  heure 
l'état  ecclésiastique  et  exerce  les 
fonctions  de  diacre  et  de  scolasti(|ue 
dans  l'église  de    Saint  -  Barthélémy 

de  Liège,  ibid.  —  Olbert,  son  évè- 
que, le  fait  passer  vers  l'an  1101 
dans  le  chapitre  de  la  cathédrale; 
Alger  y  demeure  l'espace  de  vingt 
ans,  158. —  Sa  retraite  au  monastère 
de  Cluny  ;  sa  mort  peu  après  (1 131)  ; 

159.  —   Eneurs    de   Trithème    au 
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sujet  d'Alcor,  159.  —  Éloi;e  d'Al- 
•icr  par  Nicolas  de  Liège  (1131), 
XII,  159. 

J  II.  Ses  écrits,  xi,  1G0-1G7. 

—  1°  Traité  De  la  miséricorde  cl  de 
la  justice  ;  analyse  de  cet  ouvrage, 
IGU,  IGl. 

—  ■!;"  Traité  Du  sacrement  du  corps 
et  du  sang  de  J.-C.  :  analyse  de  ce 
traité,  1 G 1-165.  —  L'auteur  y  com- 
bat toutes  les  hérésies  qui  ont  rapport 
au  sacrement  de  lEucharistie  et  spé- 
cialement celle  des  Stcrcoraniites, 
IG'î,  163.  —  On  ne  peut  excuser 
Alger  touchant  la  communion  sous 
les  deux  espèces ,    qu'il   semble  re- 

■  garder  comme  l'essence  du  sacrement, 
163.  —  Éditions  de  ce  traité,  164, 
165. 

—  3»  Petit  traité  Du  libre  arbitre, 
165,  166. 

—  4°  Recueil  des  lettres  d'Alger  sur 
divers  points  importants  de  dogme, 
de  morale  et  de  discipline,  166. 

—  50  Histoire  de  1  église  de  Liège, 
166. — Ces  deux  derniers  ouvrages  ne 
nous  sont  point  parvenus,  167. — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
eccùs..  par  dom  Ceillier,  xiv,  379- 
386.) 

ALGOnrSMUS,  traité  manuscrit  de  maî- 
tre Genard  (lin  du  XIP  s.),  xv,  Gl3. 
ÂLIÉNOR,  reine  d'Angleterre (XIP  s.). 

—  Trois  lettres  de  cette  princesse  au 
pape  Célestin  111,  xv,  397. 

ALIPE  (saint),  disciple  de  saint  Am- 
broise,  i  ",  336. 

ALIX  (la  Bienheureuse),  mère  de  saint 
Bernard,  ix,  132,  531. 

ALIX  DE  CHAMPAGNE,  mère  de 
Philippe-Auguste.  —  Sa  Lettre  au 
pape  Célestin  III,  xv,  552. 

ALLÉGORIES.  —  Au  XH-^  s.,  le  goût 
des  allégories  est  poussé  beaucoup 
trop  loin,  IX,  2U5.  —  Recueil  d'allé- 
gories, V,  168. 

ALLEMAGNE.  —  ALLEMANDS. 

(.    Taits    inipoi-lan<a  de  l'hinlolrc 
d'Alleniugno  jusqu'au  XIII*  s. 

—  Évangélisation  de  l'Allemagne  au 
VII1°  s.  par  saint  Corbinien  de  Fri- 
singue,  saint  Rupert  de  Salzbourg  et 
surtout   par  saint  boniface,  lapotre 


de  l'Allemagne,  iv,  85,  92-9G,  IGG. 

—  Luttes  de  Charlemagne  contre  les 
Saxons;  rétablissement  de  l'empire 
d'Occident,  iv,  368-375.  —  Faiblesse 
du  gouvernement  deLouis-le-Dèbon- 
naire;  ré\oltes  de  ses  enfants  contre 
lui.  Bataille  de  Fontenay,  iv,  220. — 
Lois  des  Allemands,  m,  557,  558. — 
Au  XP  s.,  les  Allemands,  encore 
plongés  dans  l'ignorance,  viennent 
étudier  en  France,  vu,  2,  75,  103. — 
Lutte  entre  l'empire  et  le  sacerdoce. 
Commencement  de  la  querelle  des  in- 
vestitures :  Grégoire  VII  et  Henri  IV, 
xii,  192-202.— Pascal  II  et  Henri  V, 
X,  223-251,  XIII,  30-36.  —  Démêlés 
de  l'empereur  Frédéric  Barberousse 
avec  le  pape  Adrien  IV  (1155-1159); 
Fin  de  la  question  des  investitures, 
XIII,  290-293.  —  .Monuments  qui  peu- 
vent servir  à  l'histoire  d'Allemagne  : 
chronique  de  Reginon  jusqu'en  906, 
VI,  150-152.  —  Histoire  des  empe- 
reurs d'Allemagne  depuis  1076  jus- 
qu'à 1156,  par  Othon  de  Frisingue, 
xm,  278-283. 

II.     série  chronologique 

dcM    empereurs  fli'AlIpniagne 

Jusqu'au  ^ïlEHI*  s. 

—  1"  Race  CAiîLOViNoiENXE.— Char- 
lemagne (800-814),  IV,    6-12,    178, 

219,  554-5q9  et  surtout  368-413; 
V,  616-618;  .xiii,  333,  385-387.— 
I>ouis-lc-Débonnaire  (814-840),  iv, 
219-222-577-579,  582-604;  v,  47, 
52.  —  Lothaire  I"  (840-845), 

—  Louis  II  (855-875), 

—  Charles-le-Chauve  (875-877),  iv, 
219-224;  vi,  214;  mais  surtout  v, 
483-516.    Interrègne   de   trois   ans. 

—  Charles-le-Gros,    (880-888),    iv, 

220.  —  Gui   (888-894) —  Ar- 

noul  (894-898) —   Bérenger  et 

Robert —  Louis  III  (899-912). 

—  2°  Maison  de  Saxe.  —  Conrad  l" 
(912-918) —  Henri  I"  l'Oise- 
leur (919  936),  VI,  181.— Othon-le- 
Grand  (936-973),  vi,  26,  298,  309, 
356.  —Othon  II  (973-983).  vi,  562. 
575,  586;  vu,  75.  —  Othon  III 
(983-1002),  VI,  565-571,  575,  584, 
586;  VII,  175,  176,  249.  —  Saint 
Henri  II  (1002-1024),  vu,  254-256. 

—  Conrad -le-Salique  (1024-1039); 
VH,   444-446.  —  Henri  III  le  Noir, 
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(I039-I05fi\  Ml,  U[i-i47.  —  Henri 
IV  nOîiO-llOOi,  X,  221,  262.  - 
Henri  V  (1106-H25I,  x,  221,  223, 
226,  525;  xiii,  30-30. 

—  3°  Maison  de  Solabe.— Loihaire 

II  (1125- 1137) —  Conraii  III 

(1137-1152).  XII,  552-554.  —  Fré- 
déric I"  Barberous.se  (1152-1190), 
xm,  278-283,  290  293;  xiv,  1-3.  — 
Henri  M  (1190-1197),  ix,  8 

ALLIUE  (saint)  ou  Allyre.  —  Sa  Vie 
par  "Winelirand,  moine  du  X°  s.,  iv, 
■iS2-'i8i  ;  VI,  17G,  177. 

ALMACAIRE.  évrqupde  Lyon(LV  s.). 

—  Sa  dispute  sur  l'Eucharistie  avec 
le  diacre  Flore,  iv,  201. 

ALMANACHS.  Leur  origine  vient  du 
goût  du  XIP  s.  pour  les  présages  ; 
quelques  almanach.?  commencent  à 
avoir  cours  à  celte  époque,  lx,  198. 

ALMANNE,  moine  de  Haulvilliers  au 
diocè.'îe  de  Reims  (y  aprè.s  882),  v, 
018-G25. 

;<  I".  Sa  vie,  018-620. 

—  Assiduité  d' Almanne  au  travail  ; 
son  savoir,  sa  vertu,  018.  —  Ses 
fautes;  pénitence  qu'il  en  Ol,  619.  — 
Mort  d'Almanne  (vers  882);  son 
épitaphe  (citation),  619,  620. 

S  II.  Ses  écrits,  v,  020-02:). 

—  1°  Vie  de  saint  Sindule  ou  Sen- 
don,  prêtre  et  confesseur  (7  vers  l'an 
000),  620. 

—  2°  Vie  de  sainle  Hélène,  histoire  de 
la  translation  de  son  corps  de  Rome  à 
Haulvilliers  en  840,  relation  de  ses 
miracles,  62  I,  622. 

—  3"  lïe  de  saint  .\ivard ,  évêque 
de  Reims  au  TU"  s.,  022,  780, 

—  4»  lie  de  saint  Menge,  premier 
évèque  de  Chàlons-sur-Marne,   023. 

—  5°  Vie  de  saint  Dcrcaire,  premier 
alibé  d'Hautvilliers.  024.  —  Poëme 
sur  les  ravages  des  Normands  en 
France  ;  cet  ouvrage  ne  nous  est  point 
parvenu,  iv,  241  ;  v,  625.  —  (Voyez 
Hist.  des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
domCeillier,  xii,  696,  097  ;  xiii,  524, 
525.) 

ALMIRE   (saint\  —  Sa  Vie  écrite  au 

VHP  s.,  m,  408. 
ALPAIS  ou  ALPIS  DE  CUDOT  lia  B.), 


vierge,   au  diocèse  de  Sens  (Xll  s.]. 
Sa  vision  sur  la  forme  de  la  terre,  ix, 

^55. 

ALPHABET.  —  Son  origine.  Imita- 
tion des  évolutions  des  grues  dans 
leurs  courses  lointaines!!!)  xv,  76. 
—  Claude  y  introduit  trois  caractères 
nouveaux;  maison  n'en  lient  compte 
que  pendant  son  règne,  i  ■*,  172.  — 
Chilpéric  1''  veut  également  y  intro- 
duire (|uatre  nouveaux  caractères  ;  ils 
n'eurent  cours  que  pendant  son  rè- 
gne, III,  342. 

AÙHABETLM  MOHALE,  ouvrage  théo- 
logique encore  manuscrit  de  Pierre- 
leChantre  (fin  du  XIP  s.\  xv.  299. 

ALPllES  (Isaac).  Son  ouvrage  sur  le 
Talmud;  rabbins  qui  l'attaquent,  vab- 
liins  qui  le  défendent,  xni,  101-103. 

ALPHONSE  II,  roi  d'Aragon  (1102)  et 
comte  de  Provence  (-j- en  1196),  xv, 
158-160,  457.  —  Protection  qu'il 
accorde  aux  troubadours  ;  éloge  que 
font  de  lui  ces  poètes,  159.  —  Il  nous 
reste  de  cet  Alphonse  une  chanson 
d'amour,  158,  159,  641. 

ALPINIEN  (saintl,  disciple  de  saint 
Martial.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
du  X"  s.,  \'i,  416. 

ALTFRIDE,  évèque  de  Munster  (839- 
849),  V,  57-59.  —  Il  nous  reste  de 
lui  une  Vie  de  saint  Ludgrr,  premier 
évêque  de  Minigerneford,  plus  tard 
Munster,  57.  —  Éditions  de  cette 
Vie,  58,  59.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xii,  218.) 

ALTMÂNNE  (saint),  évèque  de  Passaw 
^X'^  s.'.  Son  séjour  à  l'école  de  Paris 
pour  V  perfectionner  ses  études,  vu, 
103. 

ALTIVIN,  professeur  de  belles-lettres 
(IX'  s.),  IV,  234. 

*  ALULFE,  moine  de   Saint-Martin   de 

Tournai  ivers  le  milieu  du  XIP  s.), 
auteur  du  Gregoriak  ou  commentaire 
sur  tous  les  livres  saints  tirés  des 
écrits  de  saint  Grêgoire-le-Grand, 
xii,  244,  245. 
ALVEREDE,  professeur  à  l'école  épis- 
copale  de  Tours   XIP  s.),  ix,  48. 

*  ALVISE,  successivement  abbé  de  Saint- 

Bertin,  abbéd'Ancbin  (1 111),  évèque 
d'Arras  (1131),  xm,  71-73.  — L'o- 
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pinion  qui  fail  Alvise  frère  germain 
de  Suger  n'est  pas  entièrement  de- 
nuée  de  preuves,  71.  —  Sondé- 
part  pour  la  croisade  :  sa  mort  à  Phi- 
lilipopoli  (5  septembre  1147),  72.  — 
Il  nous  reste  une  collection  de  trente- 
cinq  lettres  relatives  à  l'administra- 
tion d'Alvise  pendant  son  épiscopat; 
mais  iln'yen  a  qu'une  qui  soit  de  lui 
uu  écrite   en  son  nom,     72,  73. 

AMADIS  DE  GAULE,  roman  du  XP  s., 

,      ^-n  Lxxx_   129^  130. 

AM  AL  AIRE  (Furtunat),  arclicvèque  de 
Trêves  (■[•  vers  814),  iv,  418-420.— 
D'abord  moine  de  Médeloc,  Amalaire 
est  élevé  en  810  su»  le  siège  archié- 
piscopal de  Trêves,  418.  —  Missions 
que  lui  confie  Gharlemagne,  ihid.  — 
Ambassade  d' Amalaire  à  Constanti- 
nople  (813-814),  418.  —Mort  d'A- 
malaire  peu  après  814,  ibid. 

Ses  écrits. 

—  I"  Traité  sur  les  cérémonies  du 
Baptême,  419. 

—  2°  Relation  de  son  ambassade  à 
Constantinoplo;  cette  relation  no  nous 
est  point  parvenue,  ihiil.  —  Plusieurs 
historiens,  confondant  Amalaire  de 
Metz  avec  Amalaire  de  Trêves,  ont 
attribué  à  ce  dernier  plusieurs  écrits 
appartenant  au  premier,  419.  — 
(Voyez  Histoire  des  ailleurs  sacrés  et 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,   184, 


AMALAIRE  (Symphosius),   prêtre  de 
l'église  do  Metz  (IX"  s.),  iv,  531-547. 

S  I".  Sa  vie,  531-535. 

—  Naissance  d'Amalaire  au  .  dio- 
cèse de  Metz  ;  son  éducation,  532.  — 
Son  séjour  à  la  cour  des  rois  de 
France.  Il  est  pendant  quelque  temps 
modérateur  de  l'École  du  Palais,  ibid. 

—  Plusieurs  historiens  affirment 
(ju'Ainalaire  fut  élevé  à  la  dignité  de 
chorévêquo,  532,  533. —  Ses  ou- 
vrages sur  la  liturgie  sont  censurés 
par  d'Agobard  de  Lyon  et  par  plu-_ 
sieurs  autres  prélats,  533.  — Absous 
au  concile  de  Thionville,  Amalaire  est 
condamné  au  concile  de  Kiercy,  533, 
534.  —  Mort  d'Amalaire  (vers  837), 
535. 


g  II.  Ses  écrits,  iv,  535-547. 

—  1°  Règle  donnée  aux  chanoines 
réguliers,  535-537.  —  C'est  la  règle 
suivie  par  les  chanoines  jusqu'en 
1059,  535. • 

—  2°  Traité  Des  offices  divins  (820), 
537-54  1 .  —  Analyse  de  cet  ouvrage, 
539.  — Querelles  auxquelles  il  donne 
lieu,  540.  —  Éditions  du  traité 
Des  offices,  iv,  539-541. 

—  3°  De  l'ordre  de  V Anliplionicr ,  iv, 
541. 

—  4°  hglogue  sur  l'office  de  la  messe, 
541,  542. 

—  5°  Embolis  opusculorum  suoruiii  ; 
cet  ouvrage  ne  nous  est  point  par- 
venu ;  Flore  de  Lyon  est  le  seul  qui 
en  fasse  mention,  542. 

—  G"  Recueil  des  lettres  d'Ama- 
laire ;  détails  sur  chacune  d'elles, 
542-546.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacres  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, XII,  340  et  478.) 

AMALAIRE,  chorévêque  de  Lyon;  sa 
dispute  avec  Flore,  diacre  de  Lyon, 
V,  221,  223-225. 

AMALBERGE  (sainte),  vierge  (fin  du 
XP  s.).  —  Sa  Vie  :  ["  par  Goscelin, 
moine  à  Canlorbéry  (fin  du  XP  s.)  ; 
ouvrage  ennuyeux  et  très-peu  exact, 
vin,  068-670  ;  —  2°  par  Thierry, 
abbé  de  Saint-Tron  (fin  du  XP  s.), 
IX,  343. 

AMALRIC,  évêque  de  Spire  (IX'-  s.), 
IV,  230. 

AMANCB,  évêque  de  Nice,  assiste  au 
concile  d'Aquilêe  (381),  i  ",  34. 

AMAND. 

B.  SiiIntM  <lo  ce  nom. 

AMAND  (saint),  évêque  de  Bordeaux 
(f  vers  407),  ii,  175-179.  —  On  ne 
sait  rien  touchant  la  naissance  d'A- 
mand,  175. —  Disciple  de  saint-Del- 
phiii,  Amand  succède  à  son  maître 
sur  le  siège  épiscopal  de  Bordeaux 
(vers  403),  45,  177.  —  On  raconte 
qu' Amand  se  démit  de  ses  fonctions 
entre  les  mains  de  Séverin,  évêque 
de  Cologne,  fit  un  -voyage  en  Pales- 
tine, puis  vint  reprendre  sa  charge 
après  la  mort  de  ce  prélat  (?),  177, 
t78.  —  Relations  de  saint  Amand 
avec  saint  Jérôme,  176.  —  Proposi- 
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lions  fiir!'KcrilureSîint(!i|u'il  adresse 
ù  saint  .léromo  pour  qufi  coicii-ci  Ips 
('■clairoisso,  176.  —  Conversion  de 
sainl  Paulin  de  Noie  par  saint  Ainand 
(le  Honieuux  ;  relations  (|ui  continuen*. 
d'exister  entre  ces  doux  saints,  177, 
:t90.  — On  ignore  la  date  exacte  de 
ta  mort  de  saint  Aniand,  et  le  nom 
de  son  successeur  sur  le  sié^^e  de 
Bordeaux,  178.  —  Aucun  de  ses 
écrits  ne  nous  est  parvenu,  179.  — 
(Voyez  llisloiff  des  auteurs  sacrés  el 
codés.,  par  dom  Ceillicu',  viii,  56-80.' 

AMANl)  (saint',  évùque  de  Rodez  (-j- 
vers  la  lin  du  V"  s.). — Sa  Vit;,  écrite 
par  saint  Fortunat  do  Poitiers  (lin  du 
Vr  s.),  III,  48U.  —  Autre  Vie  de 
saint  Amand  en  vers  provençaux  par 
un  anonyme;  analyse  et  extraits,  xv, 
477-'i70.  —  Dom  Rivet  en  fait  re- 
monter la  composition  au  XI''  s., 
v.i,  '-^"',  IX,  110. 

AMAND  (saint) ,  prêtre  et  ermite 
(VI''  s.).  —  Sa  Légende  par  un  ano- 
nyme du  XIP  s.,  XII,  -iil. 

AMAND  (saint),  évèque  de  Maestriclil 
(f  en  67'J),  iii,  44,  63,  64,  428,440. 
(i4-2-644. 

Monuments  de  so.n  HisTomn  : 

—  1"  Vie  de  saint  Auiand,  écrite  par 
Baudomoiul,  son  disiMpledès  avant  la 
lin  du  VU"  s.,  ni,  642,  643. 

—  2"  Autre  Vie  de  saint  Amand  en 
vers  latins  par  le  moine  Milan  (vers 
845).  V,  411,  412. 

—  3"  Supplément  à  cette  Vie ,  par 
Milon  (IX°  s.),  V,  412. 

—  4"  Sermons  de  Milon  pour  servir 
à  l'histoire  du  même  saint,  v,   413. 

—  5"  Autre  Vie  de  saint  Amand  par 
Philippe,  abbé  do  l'Aumône,  xiv, 
177.  178. 

G°  Diverses  relations  dos  miracles 
du  saint  Amand  écrites  au  XIP  s., 


IX, 


282,  283. 


■  1.  nlvcrs. 


AMAND  DU  CIIATEL,  xi,  211-213. 
—  D'abord  chanoine  de  Notre-Dame 
de  Tournay,  Amand  embrasse  la  vie 
monastique  à  l'abbaye  de  Saint-Mar- 
tin (en  1095),  21 1.  —  De  Sainf-Mar- 
tin,  il  passe  à  Anchin  dont  il  est  fait 
prieur  ;  enfin  il  devient  abbé  de  Mar- 
cliionncs   (vers    11201,    211.   —  Sa 


mort  (vers   1133),  212.  —  Il  nous 

reste  d' Amand    du    Ch;\tel  plusieurs 

lettres,  xi,  212,  754,  755. 
AMAND  (monastère  de  Saint-).  Voyez 

Sainl-Amand  d   FAinnne. 
AMARANTHE  (monastère  de  Saint-1. 

Voyez  Saint- Amaranlhe. 

AMAT  ou  AMÉ,  archevêque  de  Bor- 
deaux (yen  1101),  i.x,  226-233. 

S  V.  Sa  vie,  226-230. 

—  Béarnais  de  naissance,  Amat  se 
retire  d'abord  au  Mont-Cassin,  puis 
devient  évèque  d'Oléron  (vers  1073), 
226,227.  —  Le  pape  Gréfroiro  Vil 
l'établit  son  lé,i,'at  pour  la  Gaule  Xar- 
bonaise,  la  Gasco?;ne  et  l'Espaj^nc  : 
affaires  que  traite  Amat  pendant  le 
temps  de  sa  légation,  227.  —  Il  pré- 
side les  conciles  de  Poitiers,  de  Bor- 
deaux (1079),  de  Saintes  (1080), 
etc.,.  227,  228.  —  Élévation  d'Amat 
sur  le  siège  archiépiscoi)al  de  Bor- 
deaux (1088),  228.  —  Il  assiste  aux 
conciles  de  Clermont  (1095),  de  Bor- 
deaux (1096),  de  Saintes  (2  mars 
1097),  etc.,  228,  229.  —  Son  voyage 
en  Espagne  au  sujet  de  la  ville 
d'IIuesca,  229.  —  Mort  d'Amat 
(22  mai  lliil),  229. 

5i  II.  Ses  écrits,  ix,  230  233. 

—  1"  Ilisloire  de  la  conquête  de  lu 
Pouilk,  de  la  Calabre  et  de  la  Sicile 
par  les  Normands,  230.  —  Une  tra- 
duction de  cctie  histoire  a  été  re- 
trouvée par  M.  Paulin  Paris  et  publiée 
en  1835,  693. 

—  2"  m.stoire  en  vers  des  apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul,  230,  231. 

—  3°  Élose  du  pape  Grégoire  VII. 
231. 

—  4"  Ecrit  sur  les  douze  pierres  de 
l'Apocalypse,  231.  —  Aucun  des  ou- 
vrages ci-dessus  énumérés  ne  nous 
est  parvenu. 

—  5"  Traité  De  tu  Jérusalem  réleste. 
imprimé  sous  le  nom  de  saint  Bruno. 
231. 

—  6"  Quelques  lettres  et  divers  rè- 
glemonls  puljliés  dans  les  conciles 
qu'il  rassemijla,  232.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  XIII,  552-554,  595;  xiv. 
1070.) 
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AMATEUR  (saint),  ermitu  (I"  s.).  — 
Sa  Lùgendc  par  un  anonyme  du  XP  s., 
ouvrage  rempli  do  contradictions,  vu, 
609. 

AMATEUR  (saint),  évoque  d'Auxerre 
(f  le  1"  mai  4KS),  ii,  257.— Sa  Vie, 
écrite  par  le  prêtre  Etienne,  vers  la 
fin  du  VP  s.,  ui,  361.— Défauts  de 
cet  écrit,  302. 

AMAURI  ,  patriarche  de  Jérusalem 
(7  en  octobre  1180),  xiv,  102-160. 

—  !Natif  de  Nesle  au  diocèse  de 
Noyon  ,  Amauri  passe  de  bonne 
heure  en  Orient,  devient  prieur  de 
l'église  du  Saint-Sépulcre,  puis  pa- 
triarche de  Jérusalem  (1157),  1G2. — 
Il  sacre  roi  de  Jérusalem  Amauri 
P'"'  (1162)  et  plus  tard  le  Dis  de  ce 
prince,  Baudouin  IV  (1173),  103.  — 
Guillaume  de  Tyr  reprocbe  à  ce  pa- 
triarche de  Jérusalem  «  une  simpli- 
cité trop  grande  et  une  profonde 
nullité,  »  102-103.  —  Il  nous  reste 
de  ce  prélat  quatre  lettres,  dont  trois 
sont  adressées  à  Louis-leJeune,  et 
une  à  Henri,  archevêque  de  Reims  ; 
notice  sur  chacune  de  ces  lettres, 
104,  165. 

AMAURI  l",  roi  de  Jérusalem  (1102-, 
1173),  xni,  489-492.  —  Il  est  sacré 
roi  de  Jérusalem  par  le  patriarche 
Amauri  (18  février  1162),  xiv,  163. 

—  Pjotection  accordée  aux  lettres 
par  Amauri  P''  :  c'est  lui  qui  engage 
Guillaume  de  Tyr  à  composer- ses  ou- 
vrages, xui,  491.  —  Mort  d'AmauriP"' 
(Il  juillet  1173  ?),  491.  —  Il  nous 
reste  de  lui  six  lettres  adressées  à 
Louis-le-Jeune,  et  deux  autres  à 
Henri,  archevêque  de  Reims,  489- 
490. 

'  AMBLARD,  d'abord  moine  de  Fleury, 
puis  abbé  de  Solignac  et  de  plusieurs 
autres  monastères,  auteur  d'une  lettre 
mise  en  tête  d'une  vie  de  saint  Éloi 
pour  <ui  servir  de  préface  (fin  du 
X"  s.),  VI,  551,  552.  —  (Voyez  Uis- 
toire  des  auteurs  sacres  et  ecclés. ,  par 
dom  Ceillier,  xn,  91 1.) 
AMBOISE  en  Touraine.  —  Catalo- 
gue des  seigneurs  d'Amboise  jusqu'en 
1154,  xiii,  364.  —  Liber  de  compo- 
sitione  casiri  Ambasio!  cl  ipsius  domi- 


nonim  geslis,  par  Jean,  moine  do 
Marmoutier  ^1153);  traductions  fran- 
çaises de  cet  écrit,  xiir,  361-305. 

AMBROISE. 

1.  saints  et  bienheureux  «le  ec  nom. 

AMBROISE  (saint),  évêque  de  Milan, 
docteur  de  l'Église  et  confesseur 
(IV=  s.),  I  B,  325-413. 

Jî  P^  Sa  vie,  325-330. 

—  Sa  naissance  vers  l'an  340  à  Trê- 
ves, d'une  des  plus  nobles  familles 
de  l'empire,  325,  326.  —  Présage  de 
son  éloquence  future,  326.  —  Après 
la  mort  de  son  pore,  Ambroise  va 
passer  à  Rome  sa  première  jeunesse, 
ibid.  —  Ses  premières  études  ter- 
minées, il  entre  au  barreau,  puis  il 
est  nommé  gouverneur  de  la  Ligurie, 
326.  —  Auxence,  évêque  de  Milan, 
étant  venu  à  mourir,  on  s'occupe  de 
lui  élire  un  successeur  ;  Ambroise 
est  élu  et  ordonné  évêque  le  7  dé- 
cembre 374,  327. — Devenu  évêque, 
il  distribue  ses  liiens  aux  pauvres  et 
se  voue  tout  entier  aux  devoirs  de 
son  ministère,  328,  329.  —  Amitié 
réciproque  de  saint  Basile  et  de  saint 
Ambroise,  328.  —  Attachement  des 
empereurs  Gratien  et  Valentinien  II 
par  saint  Ambroise,  329.  —  Saint 
Ambroise  assiste  au  concile  d'Aqui- 
lée  contre  les  Ariens  (sept.  381), 
34,  329;— au  concile  do  Rome  (382), 

330.  — Député  vers  Maxime  par  Va- 
lentinien II ,  Ambroise  conclut  un 
traité  de  paix  avec  ce  tyran,  330. — 
Persécution  (jue  l'impératrice  Justine 
fait  souffrir  à  saint  Ambroise,  262, 

331.  —  Conduite  de  saint  Ambroise 
envers  Théodose  après  le  massacre 
de  Thessalonique,  332.  — Saint  Am- 
broise assiste  au  concile  de  Milan, 
puis  à  celui  de  Gapoue,  332.  —  Il 
prononce  l'oraison  funèbre  de  Valen- 
tinien II,  ibid.  —  Relations  de  saint 
Ambroise  avec  saint  Just  de  Lyon, 
256.  —  Disciples  de  saint  Ambroise  : 
saint  Augustin,  saint  Paulin  de  Noie, 
etc.,  334,  330.  —  Mort  de  saint  Am- 
broise (le  4  avril  397),  333.  —  Son 
épitaphe  par  Ennode,  évêque  do  Pa- 
vie,  335. 
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g  II,  Ses  écrits,  i°,  33C  413. 

A      —     OuVRAIiES    (Jfl     NOUS     SONT 

l'ARVENUS  : 

—  1"  Livre  sur  If  paradis  Inreslre, 
composé  vers  l'an  375  contre  les 
disciples  d'Appeiir's,  330,  337. 

—  2"  Deux  livres  Sur  Caïn  et  Abel 
composés  vers  l'an  370,  337-339. 

—  3"  Un  traité  Sur  Tobie,  que  l'on 
pourrait  intituler  ù  ])lus  juste  titre  : 
Traité  de  l'usure,  339. 

—  4°  Trois  livres  Sur  les  Vierges, 
339-341. 

—  5°  Traité  De  la  Virginité,  :i  i  I . 

—  C°  De  la  conduite  d'une  Vierge,  cl 
de  la  virgiitité  perpétuelle  de  la  Mère 
de  Dieu,  ouvrage  composé  après  391 
pour  l'instruction  d'une  vierge  nom- 
mée Ambroisie  cl  contre  l'hérésie  de 
Bonoso,  3il,  3i-2. 

—  7"  Exiiortalion  à  la  virginité,  342, 
343. 

—  8"  Traité  Sur  la  chute  d'une  vierge 
consacrée  à  Dieu.  Ce  traité  a  été  long- 
temps attribué  à  saint  Jérôme,  343, 
344. 

—  9°  Traité  en  trois  livres  Sur  les 
veuves,  344. 

—  10"  Traité  en  cimi  livres  De  la  foi, 
ouvrage  composé  pour  l'empereur 
Gratien,  les  doux  premiers  en  378, 
les  trois  autres  en  379.  Il  est  aussi 
connu  sous  le  titre  de  traité  Sur  la 
Trinité,  parce  ([ue  saint  Ambroise  y 
traite  particulièrement  de  ce  mvslère, 
i",  345-347. 

—  11°  Oraison  funèbre  de  saint  Sa- 
tj're.  ou  discours  De  la  foi  en  la  ré- 
surrection, 347. 

—  12°  Sur  Noé  et  sur  l'arche,  ouvrage 
Composé  vers  380,  où  l'on  trouve 
l'histoire  de  la  structure  de  l'arche  et 
du  déluge  universel,  347,  348. 

—  13°  Ouvrage  en  trois  livres  Sur  le 
Saint-Esprit,  composé  vers  381,  à  la 
demande  de  Gratien,  348. 

—  I  4°  Traité  Sur  le  mystère  de  l'In- 
carnation du  Seigneur,  composé  vers 
382,  349,  350. 

—  15°  Les  quatre  livres  De  In  plainte 
de  Job  et  de  celle  de  David,  350.  351. 

—  10°  Deux  livres  Sur  ta  pénitence,  \ 
composés  vers  384  contre  les  Nova-  I 
tiens.  Saint  Ambroise  y  établit  le  | 
pouvoir  qu'a  reçu  l'Eglise  de  remettre  i 


les  péchés,  la  nécessité  de  les  con- 
fesser et  d'en  faire  pénitence,  351- 
354. 

—  17°  L'apologie  du  prophète  David, 
adressée  à  l'empereur  Théodose  après 
le  massacre  de  Theï^salonique,  354. 

—  18*  Commentaire  Sur  saint  Luc. 
L'autour  s'attache  spécialement  à 
concilier  entr'eux  les  |)assagcs  des 
évangiles  qui  semblent  opposés  les 
uns  aux  autres,  355,  35G. 

—  19"  Deux  livres  sur  Abraham. 
Portrait  d'un  sage  selon  Dieu,   357. 

—  20°  Livre  D'Isaac  et  de  l'âme,  où 
il  est  traité  de  l'union  entre  J. -Cet 
l'àmo,  entre  J.-C.  et  l'Eglise,  357. 

—  2l*  [lu  bien  de  la  mort,  ouvrage 
composé  vers  l'an  387  ;  analyse  de  ce 
traité,  358-301. 

—  22"  Traité  De  la  fuite  du  siècle; 
analyse,  301 . 

—  23*  Deux  livres  De  Jacob  et  de  la 
vie  bienheureuse,  301,  302. 

—  24°  TiMlb  Sur  le  patriarche  Joseph. 
exemple  frappant  de  chasteté.  302. 

—  2  50  Traité  Sur  les  bénédictions 
des  patriarches  ÇiS8),  367. 

—  26"  Des  divins  mystères,  ouvrage 
composé  en  387  ;  saint  Ambroise  y 
l)ark'  surtout  des  cérémonies  du  Bap- 
tême et  de  l'Eucharistie.  Citations, 
364-360. 

—  27°  L'//fj-amfron  ou  traité  sur  les 
six  jours  de  la  création.  300-308. 

—  28°  Traité  Sur  Elie  et  le  jeune. 
composé  en  390,  308. 

— •  29°  Traité  Des  offices  composé  à 
l'imitation  de  celui  de  Cicéron  ;  ana- 
lyse détaillée  de  ce  traité,   308-374. 

—  Grande  estime  que  l'on  a  toujours 
eue  pour  cet  ouvrage,  372.  —  Editions 
et  trailuctions.  373. 

—  30°  Consolation  sur  la  mort  de 
Valentinien.  ou  oraison  funèbre  de  ce 
prince,  prononcée  en  392,  37  4.  375. 

—  31"  Oraison  funèbre  de  l'empereur 
Théodose,  prononcée  en  375,  395. 

—  32°  Traité  Sur  .\aboth  de  Jezrael. 
composé  vers  396,  370.     • 

—  33°  Recueil  de  91  lettres;  notice 
sur  chacune  d  elles,  377-385.  —  Sont 
insérés  dans  ce  recueil  :  les  Actes  du 
concile  d'Aquilée  (381),  378;  —  la 
plainte  portée  parSymmaque,  au  nom 
du  sénat  romain,  à  Valentinien  11, 
pour  lui  ilemanler  le  rétablissement 
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lie  l'autel  do  la  Victoire,   379,  380  ; 

—  Vllisloirc  de  t'invoilion  des  corps 
de  sainl,  Gervais  et  de  saint  Protais  et 
une  partie  du  discours  prononcé  en 
cette  occasion,  382  ;  —  le  Sermon 
co}ilre  Aitxence  touchant  la  remise  des 
basiliques,  382. 

—  34"  Recueil  d7/i/m?iei,-  il  n'y  en 
a  que  douze  qui  puissent  être  attri- 
Ituées  sûrement  à  saint  Ambroise, 
384. 

—  ■  35"  Ed-plicalions  sur  douze  pisau- 
mes  de  David,  384-389.  —  Elles  fu- 
rent faites  en  divers  temps  et  préchées 
au  peuple,  .SSâ. —  Saint  Ambroise 
s'attaclio  plus  souvent  au  sens  mysti- 
que qu'au  sens  littéral,  380. 

—  36°  Commentaire  sur  h  psaume 
c.xvrir,  partagé  en  22  sermons,  com- 
posé vers  l'an«387,  389-391. 

—  30°  Plusieurs  distiques  sur  les 
peintures  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament  dont  ou  avait  orné  l'é- 
glise de  Milan,  390. 

B  OuVliAfiES  QUI  NE  NOUS    SONT 

POINT    PAUVENUS   : 

—  1°  Plusieurs  lettres  ;  les  explica- 
tions des  psaumes  xiv°  et  xv°  ;  com- 
mentaire sur  les  Proverbes,  291,  292. 

—  2"  Sermon  sur  le  jugement  de 
deux  femmes  publiques  rendu  par 
Salomon  ;  Tritbrme  donne  à  ce  ser- 
mon le  titre  de  :  Ile  judiciis,  392. 

—  3"  Homélies  sur  la  sagesse,  ibid. 

—  4°  Commentaire  sur  le  prophète 
Isaïe,   392. 

—  5"  Éloge  du  prophète  Élie,   ibid. 

—  6°  Commentaire  sur  les  prophètes 
en  général,  393. 

—  7°  Notes  sur  les  Épitres  de  saint 
Paul,   ibid. 

—  8°  Lettre  à  Frigitil ,  reine  des 
Marcomans,  393. 

—  9"  Livre  pour  l'instruction  de 
Pansophe,  ibid. 

—  10°  Des  sacrements  ou  De  la  phi- 
losophie contre  Platon,  394. 

—  11°  Sur  le  mariage  de  la  Sainte- 
Vierge  avec  saint  Joseph,  ibid. 

—  12°  Contre  les  PrisciUianistes, 
394. 

—  13°  Contre  l'hérésie  d'Apolli- 
naire, ibid. 

—  14"  Commentaire  sur  l'histoire 
de  Sainson,  39."i. 


—  15"  Traité  sur  l'iinmorlalité  de 
l'âme,  ibid. 

—  1(1°  Sur  la  virginité  perpétuelle 
de  Marie,  395. 

—  C  —  Ouvrages  atthiuués  a  tort 
A  saint  Amoroisk  : 

—  1°  Apologie  de  David  ;  preuves  que 
cet  écrit  n'est  pas  de  saint  Ambroise, 
396. 

—  2°  Des  sacrements,  froide  imita- 
tion du  traité  des  mystères,  397. 

—  3°  Traité  des  ki  stations  des  Israé- 
lites dans  le  désert,  397. 

— •  4°  .imhrosiasler,  ou  Commenlairr 
sur  treize  épitres  de  saint  Paul,  que 
l'on  croit  devoir  attribuer  à  Hilaire, 
diacre  de  Rome,  397,  398. 

—  5°  Commentaire  sur  l'épitre  aux 
Hébreux,  398. 

—  0°  Traité  De  la  Trinité,  autrefois 
intitulé  Sur  le  symbole  des  Apôtres, 
ibid. 

—  7°  Traité  De  la  foi  orthodoxe  con- 
tre les  Ariens,  écrit  de  saint  Phébade 
d'Agen,  398. 

—  8°  Traité  De  la  dignité  sacerdotale. 
écrit  de  Gilbert,  pape  sous  le  nom 
de  Silvestre  II,  ibid. 

—  9°   Lettre  à  une  pieuse  vierge, 'i2\}. 

—  10°  Recueil  de  03  sermons,  dont 
six  seulement  sont  de  saint  Ambroise, 
ibid. 

—  11°  Quatre  lettres,  400. 

—  12°  Deux  prières  pour  se  prépa- 
rer à  la  Messe,  ibid. 

—  13°  Explication  Des  sept  visions 
de  l'Afocnlypse,  de  Berengaude,  au- 
teur du  VHP  s.,  400. 

—  14°  Livre  Sur  la  Pénitence,  de 
Victor  deTunes,  évèque  africain,  ifci'rf. 

—  15°  Opuscule  sur  le  Saint-Esprit. 
400. 

—  16°  De  l'accord  de  saint  MathieU'et 
de  saint  Luc  sur  la  généalogie  de  J.-C, 

400,  401. 

—  17°  Traité  De  la  dignité  de  la 
création  de  l'Iiomme,  401. 

—  18°  Exorcisme  inséré  dans  le 
Rituel  romain,  ibid. 

—  19°  J)e  l'arbre  défendu  ;  ce  n'est 
■pas  absolument  sans  raison  que  ce 
traité  est  altrihué  à  saint  Ambroise, 

401,  4  02. 

—  20°  Opuscules  sur  divers  passages 
des  écri's  île  Sa'oaion,  402. 
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—  21"   Du  mijsVcre  di'  PiUinrs. 

—  22"   Df  la  vocation  des  lîcntils. 

—  2J"  Traduci  ion  latine  (le  l'Iiistoirc 
(l'IIôgi'sipiui.  qui  (!St  un  alin'egé  de 
celle  (1(!  JosèplM!  Sur  la  ruine  de  Jéru- 
salem, ibid. 

—  24"  Actes  du  martyre  de  saint 
Sébastien,  402,  403. 

—  25"  Actes  des  saints  Canticns. 

—  20"  Du  combat  des  vices  et  des 
vertus. 

—  27"  Liber  pliysiologus  ,  composé 
par  des  hérétique;;,  iUS. 

—  28"  Quel([ues  écrivains  attriliuent 
à  saint  Aiid)rois(!  l'instilution  du  rit 
appelé  de|)uis  Ambroisieti,  -lùa. 

—  20°  Vojifessio  Ambiosiana ,  ibid. 

—  30"  Homélies  tirées  des  ouvrages 
de  saint  Anibroise. 

—  31"  Divers  autres  opuscules,  404, 

—  Editions  et  traductions  dos  œu- 
vres de  saint  Anibroise,  i",  408- 
413. 

III.  Doctrine  de  saint  Ambroise,  son 
érudition,  sa  manière  d'écrire,  i",  4U4- 
4U8. 

—  Exactitude  et  pureté  de  cette  doc- 
trine, 407.  —  Estime  des  Orientaux 
pour  ce  Père  latin,  ibid. —  En  494, 
les  écrits  de  saint  Ambroise  sont  mis 
au  nombre  de  ceux  que  l'Eglise  a 
choisis  pour  règle  do  sa  loi,  407.  — 
Saint  Ambroise  n'est  point  tombé 
dans  les  erreurs  des  Millénaires 
touchant  la  résurrection,  388.  — 
Sa  doctrine  sur  l'état  des  Ames  à  leur 
sortie  des  corps,  3GÛ ,  361,  374, 
387,  389.  —  Autres  traits  de  la  doc- 
trine de  saint  Ambroise,  408  etpas- 
sim.  —  Son  bumililé,  sa  modestie, 
406.  —  Saint  Ambroise  fut  très- 
versé  dans  la  littérature  profane, 
connaissance  qu'il  avait  ac(iuise  avant 
son  éléavtion  à  l'épiscopal,  406.  — 
A  cette  érudition  profane  il  joint  la 
science  ecclésiastique,  ibid.  —  Ses 
meilleurs  écrits  sont  ses  traités  de 
morale,  405.  —  Il  excelle  à  expli- 
quer l'Ecriture-Sainte,  405,  406.  — 
Son  style  est  simple,  pur,  clair  et 
concis,  404.  —  Erasme  le  nomme 
le  a  Docteur  doux  comme  le  miel,  » 
405.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Cellier,  v, 
378-585.) 


AMBK(J1SE  (sainlj ,  évi^que  de  Cahors 
i  •]•  vers  770  I,  IV,  137  141.  —  Son 
voyage  à  Home,  137.  -  Persécutions 
qu'il  eat  il  souU'iir,  137.  —  Sa  mort 
il6  octobre  770  ,  137.  — Casimir 
Oudin  lui  attribue  deux  traités  : 

—  1  °  Des  sacrements  ; 

—  2°  Des  mystères  :  —  réfutation 
de  cette  opinion,  137-141.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Cellier,  v,  464  et  xii ,  1 19 
et  s.) 

AMBROISE  AUTPERT  (le  bienheu- 
reuxl.  —  Voyez  Aulpe/'t. 

II.  Divcra. 

AMBROISE,  préfet  des  Gaules  (IV  s.), 
père  de  saint  Ambroise  de  Milan  , 
i'',320. 

AMBROISE,  prêtre  *>  Milan  (X=  6.)Sa 
lettre  à  Atton,  évoque  de  Verceil,  vi, 
28(i.  —  Réponse  de  ce  prélat,  287. 

AMBROISE,  moine  de  Saint-Oueii 
(XIP  s.),  écrit  en  vers  et  en  prose 
la  Vie  de  sainte  Agni:s,  x,  204.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillior,  xiv,  187.) 
.  AMDROSIASTEIl,  ou  commentaire  s-ur 
treize  épitres  de  saint  Paul  ,  long- 
temps attribué  à  saint  Ambroise  et 
que  l'on  croit  être  d'Hilairc,  diacre  do 
Rome,  i",  398. 

AME.  —  Son  origine  :  ouvrage  de  saint 
Hilaire  Sur  la" Trinité,    i»',    162.  — 

—  Sa-  nature  :  De  l'ouvrage  de  Dieu, 
de  Lactance,  i",  69.  —  Portrait  de 
l'àme  parfaite,  358.  —  Son  union 
avec  J.-C.  :  ouvrage  de  saint  Am- 
broise, d'Isaac  cl  de  l'âme,  i",  357, 
358.  —  Son  immortalité  :  dogme  des 
Gaulois  enseigné  par  les  druides  qui 
le  transmettent  à  Pythagore,  i",  9, 
10,  34-37.  —  Démonstration  de 
l'immortalité  de  l'ime,    i"   157-338. 

—  Le  dogme  de  l'immortalité  de  l'àme 
est  nié,  au  IIP  s.,  par  l'hérétique  Bé- 
rylle,  !■*,  381.  — Etat  des  âmes  des 
justes  après  leur  sortie  des  corps. 
Erreurs  des  Millénaires  à  ce  sujet  : 
ils  croient  à  un  règne  terrestre  de 
mille  ans  pour  J.-C.  et  ses  élus,  après 
la  lin  du  monde.  Doctrine  de  saint 
Ambroise,  i*,  304,  333,  340,  389; 
i",  85,  360,  374,  387.  —  L'àme  cor- 
porelle ;  erreur  de  Cassien  ,  abbé  à 
Marseille,  vers  420,  n,  222.  —  Fausto 
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(le  Riez,  dans  plusieurs  de  ses  ouvra-  ! 
ges,  soutient  la  même  erreur,  ii,  591- 
594. — Erreurs  sur  la  nature  de  rame 
qui  eurent  cours  au  IX"  s.,  iv,  259.   i 

Traitt's  «  De  rùnio  »   ooniposé»  anti'-- 
rieureiiient  an  Xlll°  «.  par  des  au-    i 
tcura*  français. 

—  1"  Traité  en  trois  livres  De  la  na- 
ture, de  l'étal  et  de  la  substance  de 
l'âme,  par  Mamert  Claudien  (470); 
ouvrage  excellent  tant  pour  le  style 
que  pour  les  doctrines  qu'il  contient, 
ir,  446-451. 

—  2°  De  la  nature  et  des  qualités  de 
l'âme,  ouvrage.de  Pomère ,  abbé  à 
Arles  (V«  s.),  ji,  673,  074. 

—  3°  Traité  De  la  nature  d-i  l'âme, 
par  Alcum  (fin  du  VIII'  s.),  iv,  310. 

—  4»  Traité  de  Raban-Maur  (IX"  s.), 
V,  173,  174. 

—  5°  Traité  De  la  nature  de  l'âme, 
par  Hincmar  de  Reims  (IX'^  s.),  v, 
55'J. 

—  6°  De  l'origine  de  l'âme,  traité  du 
bienheureux  Odon,  évéque  de  Cam- 
brai, IX,  198,  199. 

—  7°  Traité  De  l'origine  de  l'âme,  par 
Guillaume  de  Champeaux  i-pen  1 121),. 
X,  313,  314. 

—  8"  Traité  De  l'origine  de  l'âme,  par 
Hugues  de  Ribemont  (XII'  s.),  xi, 
113-115. 

—  9°  Lettre  d'Isaac,  abbé  de  l'Etoile 
(XII'"  s.),  touchant  la  nature  de  l'âme, 
XII,  682,  etc.,  etc. 

AME  (saint)  ,  abbé  de  Remiremont 
(t  vers  627),  m,  437,  442.  —  Sa  Vie 
écrite,  vers  la  fin  du  VII''  s.,  par  un 
anonyme,  moine  de  Remiremont; 
cette  vie  est  assez  détaillée  et  assez 
bien  faite,  ni,  009,  610. 

AMÉ  (saint),  évèque  de  Sens  (j  en  690). 

—  Sa  Vie,  par  un  anonyme  de  la  fin 
dii  VHP  s.,  IV,  191,  192,  692. 

AMEDEE  (le  bienheureux],  seigneur  de 
Hauterive,  moine  de  Bonnevaux,  père 
de  saint  Amédée ,  évèque  de  Lau- 
sanne. —  Sa  Vie  écrite,  vers  1160, 
par  un  moine  anonyme  de  Bonne- 
vaux.  XIII,  597. 


AMÉDÉE ,      évèque      de      Lausanne 
(XIP  s.),  XII, "575-581. 

§  I.  Sa  vie,  575-577. 

—  Sa  naissance  au  château    de    la 


Côte-Saint- André,  575.  —  Son  sé- 
jour à  la  cour  do  l'empereur  Conrad 
et  à  celle  de  Henri  V,  575.  —  Entrée 
d' Amédée  à  Clairvaux  (1125);  il  est 
élu  abl)é  de  Haute-Combe  (1 139),  575. 
—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Lausanne  (1144),  575.  —  Le 
comte  de  Savoie,  partant  pour  la  croi- 
sade (1147),  confie  la  tutelle  de  son 
fils  Humbert  à  Amédée  de  Lausanne, 
576.  —  Crédit  d' Amédée  auprès  des 
empereurs  et  des  grands  de  son  épo- 
que, 576.  —  Sa  mort  (27  septembre 
1159),  576.  —  Vie  de  saint  Amédée, 
par  un  moine  anonyme  de  Bonne- 
vaux  (7  vers  1100),  xni,  597. 


|.  II.  Ses  écrits,  xii, 


577-580. 


—  1°  Recueil  de  huit  Homélies,  ayant 
toutes  pour  objet  les  louanges  de  la 
Vierge  Marie,  577-579.  —  Le  style 
de  ces  sermons  est  clair,  simple,  mais 
un  peu  trop  diffus,  579.  —  Leurs 
éditions,  580,  581. 

—  2"  Lettre  à  Humbert,  comte  de 
Savoie,  580. 

—  3"  Charte  accordée  à  l'abbaye  de 
Saint -Maurice  (1150),  580.— (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclé- 
siastiques, par  dom  CeiUier,  xiv,  623. 
624.) 

AMELBERGE  (sainte),  vierge.  —  Ser- 
mon sur  son  histoire  par  saint  Rad- 
bod  d'Utrecht  (f  en  918),  vi,  161. 

AMELBERGE  (sainte),  veuve  (VII°  s.). 

—  Sa  Vie,  par  un  anonyme  de  la  fin 
du  X"  s.,  VI,  516. 

AMIENS.  —  Etat  de  l'école  d'Amiens 
au  XIP  s.,  IX,  39.  —  Premier  évè- 
que d'Amiens  :  saint  Firmin ,  m, 
410.  —  Evèquos  d'Amiens  ayant 
une  biographie  particulière  dans  ["His- 
toire littéraire  :  —  Jessé  (799-834), 
IV,  527-529.  —  Gui  environ  (1059- 
1075),  VIII,  29-32.  —  Saint  Geoffroi 
(■i-  en  1118),  \,  267.  —  Thierri 
(1144-1164),  XIII,  569,  570. 

AMITIÉ.  —  De  l'amilié  chrétienne, 
opuscule  de  Pierre  de  Blois  (fin  du 
XIP  s.),  XV,  405. 

AMMONIUS,  auteur  grec  qui  écrivit 
sur  la  propriété  des  termes,  i*,  285. 

*  AMOLON,  archevêque  de  Lyon  (f  eu 
852),  v,  104-111. 


■fU 


ANA 


lAlil,!:;  (■.KNl':ilALI-; 


AND 


évêqiip 


S  I".  Sa  vie,  IV,  Î-2G;  v,  IU4-I0G. 

—  D'abord  diacre  de  Lyon,  Amolon 

(!st  élevé  sur  le  sié;;e  archiépiscopal 
de  celte  ville  en  84 1,  v,  104.  —  En- 
nemi de  toute  superstition,  il  interdit 
aux  chrétiens  le  commerce  des  juifs, 
104.  —  Son  rôle  dans  la  question 
(la  prélcstinantisme,  iv.  203-'2C(J  — 
Concile  assemblé  par  Amolon  dans 
son  diocèse  (S'iô),  v,  10.").  —  Sa 
mort  (31  mars  852),  105. 

S  II.  Ses  écrits,  \,  ino-i  il. 

—  1"  Lettre  à  Theutbolde 
de  Laniires  (844),  lOG. 

—  1°  Lettre  à  Gothescalc,  dans  la- 
(|uelle  Amolon  réfute  des  erreurs 
attribuées  à  ce  moine,   107,  108. 

—  I{"  Traité  sur  la  prrdestiruition  et 
le  libre  arbitre,  108,  109. 

—  4°  Recueil  de  sentences;  ces  son- 
tenciîs  sont  tirées  de  divers  ouvrages 
de   saint  Augustin,    109. 

—  5°  Traité  contre  les  juifs  :  Dctes- 
tanda  judxorum,  iv,  269  ;  v,  109, 
110.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  el  ecclés.,  jiar  dora  Geillier,  xil, 
529-43-2.) 

AMOS,  l'un  des  douze  petits  prophètes. 
Voyez  Prophètes.  —  Commentaire 
sur  Ames  par  Guil)prt  de  Nogenl  (•'• 
on  1124),  X,  462-405. 

AMOUR  (saint).  —  Sa  Vie,  par  Engel- 
berl,  moine  de  Saint-Laurent  de  Liège 
(XIP  s.),  xr,  80. 

AMOUR  (De  la  substance  de  V),  traité  de 
Hugues  de  Saint-Victor  (-|-  en  1141), 
XII,  13.  —  De  la  nature  et  de  la  dignité 
de  l'amour,  traité  de  Guillaume,  abbé 
do  Saint-Thierrv  (XII"  s.),  xii,   319. 

AMPHILOQUE,  abbé  au  VI"  s.,  m, 
185. 

ANACLET,  antipajie  (1130).  Voyez 
Innocent  II  et  Pierre  de  Léon. 

AXALYUCA  M'MERORUM,  traité  ma- 
nuscrit de  Guillaume  ,  abbé  d'Aube- 
rive  (f  vers  1180),  xiv,  201. 

ANASTASE  (saint\  moine  et  ermite 
(XI=  s.),  vin,  162-167.  ' 

S  l".  Sa  vie,  102-165. 

—  Sa  naissance  à  Venise  ;  noblesse 
de  sa  famille,  162. —  Il  quitte  son  pays 
et  sa  famille  pour  se  retirer  au  Mont- 
StMiclu'Ietcle  là  dans  une  ile  déserte, 


163.  —  lletraite  de  saint  .\nasLisc  à 
Ciuny  ;  il  y  [lasse  sept  ans,  103.  — 
Ses  travaux  apostoli(|ues,  en  Espa- 
gne, pour  convertir  les   musulmans, 

164.  —  Sa  reiraile  dans  les  Pyré- 
nées ;  il  meurt  en  revenant  à  (^luny 
ri6  octobre  1086),  164.  —  Vie  de 
saint  Annstase,  par  Gautier,  prêtre 
(1096),  428. 

.S  n.  Ses  écrits,  vm,   165-167. 

—  Traité  sur  l'Kucliariitie ,  adrt-ssé 
sous  forme  de  lettres  a  Guillaume,  abbé 
de  Cormcillcs;  noiice  sur  cet  ouvrage, 
VIII,  165-167;  ix,  4 39.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  j  Geillier,   xiii,   407-410.) 

ANASTASE,  grammairien,  i",  2o6- 
207.  —  Sa  naissance  à  Bordeaux, 
au  commencement  du  IV""  s.,  206. — 
Professeur  de  très-peu  de  valeur  : 
Ausone  n'en  iiaric  «  que  pour  ne 
])as  laisser  son  nom  enfoveli  avec  ses 
cendres,  >>  206.  —  De  Bordeaux, 
Anastase  se  retire  à  Poitiers  où  il 
meurt,  15,  206. 

ANATOLE  (saint) .  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  de  la  6n  du  XP  s.  ;  l'auteur 
y  rapporte  peu  de  faits,  mais  ils  sont 
bien  circonstanciés  et  appuyés  de 
bonnes  preuves,  viii,  359,  360. 

.VNATOLIEN  (saiçt),  martyr  en  Au- 
vergne (III''  s.),  m,  616. 

ANATOMIE.  Celte  science  est  presque 
ignorée  au  moyen-âge,  ix,  192. 

ANAXIMANDHE,  inventeur  du  gno- 
mon. —  Favorin  lui  attribue  une 
géographie  générale,  i-*,  271. 

ANCHIN,  célèbre  abbaye  de  Flandre, 
lx,H44.  — Sa  fondation,    vin,  497. 

—  Alvise,  abbé  d'Anchin  (1111- 
1134),  xiiT,  71-73.  —  Deux  moines 
anonymes  d'Anchin  écrivent,  vers 
117  4,  la  Vie  de  saint  Goswin,  abbé 
d'Anchin  (yen  1166),  xiii,  605,  006. 

ANGYRE.  —  Concile  tenu  en  cette 
ville  en  358.  —  On  y  condamne  la 
seconde  formule  de  Sirmich,  i",   29. 

ANDAGINE  ou  SAI.NT-HUBERT  en 
Ardennes,  monastère  au  diocèse  de 
Liège.  Vovez  Saint-Hubert. 

ANDARQUE.  savant  duVPs..  m.  20. 

ANDEOL  (saini\   martyr  (IIP  s.^ 

Ses  actes,  par  un  anonyme  de  la  lin 
du  IX'-  s.,  IV,  (i95;  vi,'l79. 
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AXDOCHE  i'saintV  coniii.i'^'non  de  saint 
Bi>aigae.  —  S.iint  Amlocho  et  ses 
compagnons  évangélisent  Autun  et 
Langres.  Leur  martyre  sous  Maic- 
Aurèle  ;  Actes  de  ce  martyre,  i*,  225, 
294. 

ANDRÉ. 

I.  saint-s  et  bicnbcnrciix  de  ce  nom. 

ANDRÉ  (saint',  apôtre.  —  Panégyri- 
que de  ce  saint  par  Hildehert  du  Mans 
(•>  en  1 134',  xr,  333.  —  Le  livre  des 
miracles  de  saint  André,  par  saint 
Grégoire  de  Tours  (un  du  VP  s.),  m, 
3SG'.  ^ 

ANDRÉ  (le  Bienheureux),  d'abord 
prieur  de  l'abbaye  de  Valombreuse 
en  Italie,  puis  abbé  de  Chazal-Benoit 
Cf  en  1112).  Son  éloge  funèbre  ;  son 
érudition,  ix,  168,  109. 

II.  Divers. 

ANDRÉ,  grand  prieur  de  Fontevrault, 
chapelain  de  Robert  d'Arbrissel  (j-  en 
1119),  X,  168-170.— On  lui  attribue 
à  tort  un  ouvrage  intitulé  Seconde  vie 
du  bienheureux  Robert ,  ou  ses  dernic- 

■     res  aelious  et  sa  mort,   159,  I7Û. 

ANDRÉ,  moine  de  Fleurv  ('vers  le  mi- 
lieu du  XP  s.),  vu,  349-351. 

Ses  oi.vrjg3s. 

—  1°  Itelalion  des  miracles  de  saint 
Benoit  pour  faire  suite  à  celle  d'Ai- 
moin,  349,  351). 

—  2"  Vie  de  Gaiclin,  àhhé  de  Fleury, 
en  même  temps  archevêque  de  Bour- 
ges, 350,   351. 

ANDRÉ,  chanoine  régulier  de  Saint- 
Victor  de  Paris  (vers  1170),  auteur 
d'un  grand  nombre  de  commentaires 
sur  l'Ecriture-Sainte  ;  tous  ces  com- 
■  mentaires  sont  encore  manuscrits, 
XIII,  408,  4Ù9. 

r 

■  ANDRÉ  SYLVIUS,  prieur  de  l'abbaye 
de  Marchiennes  .fin  du  XIP  g.).  — 
Voyez  Si/lvius. 
ANDRES  (monastère  d'].  —  Pierre 
Mirmet.abbé  d'Andres  (1101-11931, 
XV,  48-50. 
ANDRINOPLE.  —Bataille  dAndrino- 
jile  contre  les  Goths  (378).  —  Défaite 


e;    mort  de    Valens  ,   i"  ,    235. 
ANGEBAULT  ou  EXGELBAULD  de 
Vendôme,  arclievéque  de  Tours  I  y  en 
1157),  XV,  421,  422. 

ANGELOME,  moine   de   Luxeuil  mi- 
lieu du  IX=  s.i,  V,  133-141. 

§  I.  Sa  vie,  iv,  532;  v,  133-135. 
—  On  ne  connaît  ni  la  date  de  sa 
naissance  ni  celle  de  sa  mort;  il  vi- 
vait entre  835  et  855,  v,  135.  — 
D'abord  moine  à  Luxeuil,  Angelome 
enseigne  plus  tard  à  l'école  du  l'a- 
lais,  puis  retourne  à  Luxeuil,  134.  — 
On  peut  le  regarder  comme  l'un  des 
principaux  interprèles  de  l'Ecriture 
au  IX'^'  s.,  133. 


§n 


Ses  écrits,  v,  135-141. 

—  1°  Commentaire  sur  la  Genèse  , 
composé  vers  833,  iv,  253;  v,  135- 
137. 

—  2°  Commentaire  sur  les  quatre  li- 
vres des  Rois,  iv,  253;  v,  137-139, 
763. 

—  3°  Commentaire  sur  le  Cantique 
dfs  Cantiques,  publié  vers  855,  v. 
139,  140. 

—  4°  Commentaire  sur  les  quatre 
Evangiles,  14  0.  —  Ce  dernier  com- 
mentaire et  plusieurs  autres  ne  nous 
sont  point  parvenus,  ibid.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  de 
dom  CeiUier,  xi,  442-444.) 

ANGELRAMNE,  abbé  de  Saint-Ri- 
qu;er  (XP  s.),  habile  professeur.  — 
Ses  disciples,  VII,  92,  93. 

ANGELRAMNE,  évèque  de  Metz  (f 
791),  IV,  173-175.  —  D'abord  moine 
au  monastère  de  Gorze,  puis  abbé  de 
Seiione  ,  Angelramne  est  ordonné 
évèque  de  Metz  le  25  sejitemlire  708, 

173.  —  Accusations  dont  il  est  l'ob- 
jet, 173,  17  4.  —  Mémoire  composé 
pour  la  justilication    d'Aiigelramne, 

174,  175.  —  Sa  mort  (26  octobre 
791),  174.  -—  Epitaphc  d'Angel- 
ramne  par  Alcuin  (citation  ,  174.  — 
11  noua'  reste  d'Angêlramne  deux 
chartes  de  donation  à  l'abbaye  do 
Gorze,  175.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacr'és  et  eccZes.,  par  dom  Geil- 
iier,  XII,   132,  133.) 

ANGELUCE   (la  bienheureuse)  ,   reli- 
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j,'iousc  do  Fontrtvrault  17  le  '.)  octo- 
bre 1100).  —  Uelaiion  de  sa  mon 
par  une  religieuse  anonyme  du  mèiiu' 
iiionastèro,  xiii,  û9il,  000. 

A.XGEHS. 

—  1"  HiSTOmi-:  POLrnuuu  :  Chroni- 
i|uc  sur  le  siège  d'Augers  par  lus 
Normands,  vu,  31:5.  —  Auiros 
monuments  de  son  histoire,  viii ,  iC, 
47,    luO.    1U3.  —  Voyez  Anjou. 

—  2"  IIisTOiuii  e(;i;lésiastii,u;i;  :  Fon- 
dation de  cette  église  par  i[n(!l(|u'un 
des  di.sciples  de  .saint  Denys  (III"  s.). 
i*,.309.  —  Saint  Firinin  ,  apotrc  de 
l'Anjou  (III"  s.).  i\  :i07.  —  Fonda- 
tion du  collège  de  Saint-Maurice  vers 
lOlO  (?i,  \n,  57. 

—  3"  HisTomii  i-rrriiBAiiiE  :  L'écolr 
d'Angers  est  cidobre  pour  l'élude  du 
droit  civil  dès  le  X"  s.,  ix,  -217.  — 
Célébrité  de  cette  école  au  XP  s.. 
Professeurs  qui  y  enseignent;  les 
plus  célèbres  sont  incontestablement 
l'hérétique  Béronger  et  Marbode,  vu. 
57-5',).  —  Rainaud.  scolastique  d'An- 
gers (vers  [Oli)),  vin,  32-35.  —  Bé- 
renger  (XI°  s.),  viii ,  197-'239.  — 
Marbode,  x,  343-396.  —  Hommes 
célèjjros  du  XI°  s.  qui  se  sont  Ibrmés 
à  l'école  d'Angers,  vu,  59.  —  On 
l)rétond  ,  mais  à  tort ,  ([ue  cette  école 
lut  érigée  en  université  dès  le  temps 
de  Marbode  (avant  1090),  ix,  51.  — 
Célébrité  de  l'école  d'Angers  au 
XIP  s.,  IX,  50-5-2  —  Maîtres  et  doc- 
teurs qui  y  enseignent,  ix,  50-52.  — 
On  y  donne  des  leçons  sur  toutes  les 
branches  de  la  litlérature  ,  ix,  51.  — 
La  jurisprudence  y  est  enseignée 
ainsi  ([ue  la  théologie  et  les  belles- 
lettres,  XIV,  -227.  —  Origine  de  l'Uni- 
versité d'Angers  dés  le  Xll"  s.,  i.\, 
51.  — De  quellemanièreonyconfèrc 
certains  degrés  académiques,  par 
exemple  la  licence,  ix,  51,52,  —  Ins- 
titution des  Bedeaux,  ix,  51.  —  Di- 
vers ordres  religieux  fondent  à  An- 
gers des  maisons  destinées  à  leurs 
étudiants;  ces  maisons  portent  d'a- 
bord le  nom  de  Prieurés  ou  Hotels. 
puis  celui  de  Collèges,  ix,  Ii2.  — 
Evèques  d'Angers  ayant  une  biogra- 
phie spéciale  dans  l'Uisioire  liUéraire. 
—  Saint  Maimbeuf  (7  vers  054),  111. 
573-575. —  Eusébe(10i7-10.'<l),  vui, 


OO-lO'i.  —  Ulger  (1125-1148;,  xm. 
302-312. 

ANGES.  —  Des  anges  gardiens  :  leur 
intercession  ;  leur  culte  établi  par 
saint  Ambroise,  i",  345.  — Doctrine 
de  saint  liilaire,  i",  178.  —  Mamert 
Claudien  voulait  rjue  les  anses  eus- 
sent des  corps  «  plus  subtils  i|U(? 
les  nôtres,  »  n,  4  48. — Oi)inion  [larli- 
culièrc  de  Lactance  sur  les  mauvais 
anges,  i",  85,  80.  —  Traité  de  Hu- 
gues de  Saint-Victor  (y  en  1141), 
Sur  les  aiu/es,  xii,  32. 

ANGKLBKRÏ.  capitaine  de  l'armée  de 
Lothaire  (IX'  s.)  —  On  lui  a  attribué 
à  lort  un  chant  lugubre  sur  la  mort 
d'Hugues,  lils  natund  de  Charlema- 
gne,  tué  en  S'ii,  v,  39,  40.  —  Mais 
il  est  certain  qu'il  comjiosa  le  fameux 
chant  lugubre  en  vers  trochaiques 
sur  la  bataille  de  Foutenay  (84 1)  , 
V,  40. 

'  ANGILBEUT,  (saint),  abbé  de  Centule 
(■■-en  814),  iv.  414-418. 

§  I  Sa  vie,  iv,  414-iIO. 

—  Né  d'une  noble  famille  de  Neustrie. 
il  étudie  les  lettres  sous  Alculn,  414. 

—  Charlemagne  lui  donne  alors  sa 
fdie  Berthe  en  mariage,  et  le  nomme 
son  premier  ministre,  300,  414.  — 
Nommé  premier  ministre  de  Pépin, 
roi  d'Italie,  Aiigilbcrt  suit  ce  prince 
dans  ce  pays,  et  ne  tarde  à  revenir. 
414.  —  Missions  qui  lui  sont  con- 
fiées jiar  Charlemagne,  415.  —  En 
790,  Angilbert  se  fait  moine  au 
monastère  de  Centule  ou  Saint-Hi- 
(juier,  ibid.  —  Relations  d'Angilbert 
avec  Alcuin  .  Théodulfe  et  autres 
])ersonnages  connus  de  cette  époque, 
.',!(;.  —  Mort  d'Angilbert  (18  février 
Sli);  son  épitaphe,  415.  — Sa  Vie 
par  Hariulfe  (1088),  xii,  207. 

S  II.  Ses  écrits,  iv,  UG-ils. 

—  1"  Poi'me  composé  de  08  v>rs  éle- 
giaqucs,  adressé  à  Pépin,  roi  d'Italie, 
416,  417. 

—  2"  Poi'me  vn  l'honneur  de  faint 
Riquier  et  saint  Eloi,  417. 

—  3"  Deux  inscriptions  en  vers.  417. 

—  4"  Relation  de  tout  ce  qu'il  lit  en 
faveur  du  monastère  dont  il  était 
abbé,    117.    —    (Voyez  Histoire    des 
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(lutcuis  sacres  et  ccclcs.,  [lar  ilom  Ceil- 
lier,  XII,  eig-'i-^S.) 

ANGILBERT,  abbé  de  Corbio  (S.J9- 
5  février  890),  v,  Gi8,  Ci9.  —  Il 
nous  reste  de  lui  une  cinquantaine 
de  vers  élépiaques,  649.  —  (Voyez 
Histoire  des  nxilenrs  sacrés  cl  ecclés. . 
par  dom  CeiUier,  xii.  702.) 

ANGLETERRE. 

I.  Principaux  fnits  ilo  E'Iiistoii-c  i-oll- 
giensr,  poildqiic  et  littéraire  (lu 
l'Angleterre  Jusqu'au  XII*  ». 

—  Conquête  de  la  Grande-Bretagne 
par  les  Romains  :  Agricoia,  gouver- 
neur de  la  Grande-Bretagne,  de  78 
à  85,  organise  le  pays,  i*,  134,  219*, 
221*.  —  Nouvelle  soumission  de  la 
Grande  Bretagne  par  Constance- 
Chlore  (295),"  i"^  /j7.  _  Le  pélagia- 
nisine  s'introduit  en  Angleterre  au 
V"  s.  Missions  de  saint  Germain  et 
de  saint  Loup  (429-446)  ;  ils  parvien- 
,  nent  à  extirper  cette  hérésie,  ii,  259. 
Voyez  PtHagianisme.  —  Relations  lit- 
téraires établies  entre  l'Angleterre 
et  la  France  aux  VP  et  VIP  ss.,  m, 
446.  —  Conquête  de  l'Angleterre  par 
Guillaume-le-Bi'iîard  (1066),  viit,  177- 
179.  —  Etablissement  du  régime 
féodal  en' Angleterre  par  Guillaume, 
XIV,  533.  —  Guillaume,  après  sa 
conquête  de  l'Angleterre,  établit  les 
mœurs  françaises  dans  ce  pays,  et  y 
appelle  grand  nombre  de  savants 
français,  VII,  60,85,  99,  141,  144, 
100.  —  La  face  de  l'Eglise  d'Angle- 
terre est  renouvelée  par  les  Français 
à  la  fin  du  XPs.,  vu,  136-156.  — 
Le  bienheureux  Lanfranc,  archevê- 
que   de    Cantorbéry     (1070-1089), 

VIII,  260-365.  —  Saint  Anselme, 
archevêque  de  Cantorbéry  (1092- 
1109);  luttes  des  rois  avec  saint 
Anselme  touchant  les   investitures , 

IX,  398-465.  —  Henri  II  et  Thomas 
Becket;  histoire  détaillée  de  leurs 
querelles,  xiv,  462-545.  —  Voyez 
Thomas  (saint)  de  Cantorbéry  et  Hen- 
ri [I. —  Les  Anglais  viennent  étudier 
à  Paris  au  XIP  s.,  ix,  75-77.  —  Sa- 
vants Anglais  du  XIP  s.,  90,  91.  — 
Ecrivains  anglais  ayant  donné  les 
premières    traductions    du   latin    en 


prose  française  des  romans  <le  la  Ta' 
ble  Ronde,  xv,  -494-498. 

ai.    Docuiiiont.s     relatif**  ù  l'histoire 
«i'Auglelerrc. 

—  Historia  Bretonum,  de  GeoIVroi  de 
Monmouih.  m,  762.  —  Lettres  de 
Jean  de  Salisbury  concernant  l'his- 
toire ecclésiasti([ue  et  civile  de  l'An- 
gleterre au  XIP  s.,  XIV,  120-160, 
passim.  —  Collection  des  lois  H  cou- 
tumes reconnues  et  observées  en  An- 
gleterre sous  le  règne  de  Henri  II, 
jiar  Ranulfe  de  Glanville,  grand  jus- 
ticier du  royaume  sous  ce  prince, 
XIV,  545-548.  —  Cadastre  ou  rôle 
des  terres  dressé  par  les  ordres  de 
Guillaume-le-Conquérant  et  connu 
sous  le  nom  do  Domesday,  viii,  187- 
189;  xiv,  533. 

HII.     Aulte     chronologique    des     rois 
d'Angleterre  jusqu'au  ^111°  s. 

—  Egbert,  premier  roi  de  toute  l'Angle- 
terre (800-837)...  —  Ethelulfe  (837- 
857).  . .  —Ethelbald (857-860). . .  — 
Ethelbert  (857-866) ...  —  Ethelred  I 

(866-871) —    Alfred-le-Grand 

(872-900),  IV,  283,  284.  —Edouard  I 

l'Ancien  (900-924) —  Edelstan 

^924-940) —  Edmond  I  (940- 

946). . , .  —  Edred  (946-955).  .  '. .  — 

Ehvi  (955-959) —  Edgard  (959- 

975)....    —    Saint   Edouard  II   le 

Jeune  (975-979) —  Ethelred  II 

(079-1014)....  —  Suénon,  roi  de 
Danemark  (1014).  .. .  —  Canut,  roi 

de    Danemark   ( lo  1 5 - 1 037) — 

Ethelred   II,    rétabli   (1015)....   — 

Edmond  II  (1016-1017) —  Ha- 

rold  I  (1017-1039) —  Canut  II, 

ou  Hardi  Canut  (1039-1042i,  vu, 
373.  —  Saint  Edouard  III  le  Confes- 
seur   (1042-1060) —  Harold  II 

(1066) —  Guillaume-le-Conqué- 
rant (1060-1087),  VIII,  173-192.  — 
Guillaume  II  le  Roux  (1087-1100), 
1x,  400-410.  —Henri  1(1 100-1 135), 
IX,  410-415;  xiii,  577.  -  Etienne 
(1135-1154),  XIII,  57  ,  457,  458.  — 
Henri   II  Plantagenet,  (1154-1189), 


ïH',  462-545. 


Richard  Cœur-de- 


Lion  (1189-1199),  xv,  320-324. 
ANGOULÈME.  —  Fondation  de  cotte 
église;   son    premier   évêque  :  saint 
Ausone,   r^,   308.  —    On    rencontre 
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un  colli'.'o  à  AtiïoiilûiiK!  (Ii'-s  le 
IV''  si('cln  ;  Teirailc  y  iHiiit  jirufessour 
du  bellcs-li-tlrcs,  i",  "lô-  il 8.  —  Ev('!- 
quos  (l'AnîOuli'imo  ay.-int,  une  liiowra- 
iîi'iiphio  .s|j(''cialo  dans  ['Ilisloirr:  lillé- 
raiir  :  —  .Mprorius  (•]•  vors  'ûi'i),  m. 
317-yi'.i;  —  IIiii.'ui's'  (!i7:i-'.)l);{),  vi, 
49-2-40H;  —  GiTard  (1 101-1  Uli),  xi. 
^      r.'.llMJll. 

noiiiiinciit»   lie  riilatoirc 

—  \°  Histoire  des  (jv^ciiics  cl  dos 
comtes  d'Aiigoidèmo  jusiju'pii  115'J 
par  un  chanuiiic  anonyme  do  l'éjUse 
d'Ani-'oulèinc  (vers  I  MiO),  xiir,  :50G- 
309.' 

—  2'  Chronique  d'Angoulênic  'Sl-'i- 
991)  par  un  anonyme  de  la  lin  du 
X''  s..  VI,  50ô. 

-  3°  Chronique  il'u;!  moine  de  Saint- 

Cihard    d'Ansoulème    de  la   fin    du 

XI'-s.  (877-994),  vm,  588. 

ANI  AXE.  — Fondation  de  ce  monastère 

par  saint  Benoit  (780),  iv,  447,  448. 

—  Célébrité  de  l'école  d'Aniane  à  la 
fin  du  VIII'  s.,  IV,  ll'i.  —  Abbés  et 
moines  d'Aniane  ayant  une  biotrra- 
phie  spéciale  dans  Vllixloire  litlrraire  ^ 

—  Saint  Benoit  d'Aniane  (780  SCI), 
IV,  447-457.  —  Saint  Ardon  Sma- 
ragde  (IX'  s.'i,  v,  31-3."^i.  —  Emenon 
(10(il-108'J*,  vni,  313-3lb.  —  Un 
anonyme,  moine  d'Aniane,  compose 
une  chronique  ijui  commence  en  670 
pour  finir  à  l'année  812,  iv,  422, 
423.  —  Suite  de  ladite  chronique 
par  un  moine  anonyme  do  la  même 
abbaye,  id. 

ANICET  (saint),  pape,  de  llîSà  177, 
i\  241,  242. 

ANIEN',  chancelier  d'AIaric  II  roi  des 
Visigoths.  —  On  appela  longtemjjs 
abrégé  ou  Drrciaire  d'Anicn  le  code 
théodos:e:i  et  les  commentaires  faits 
sur  l'ordre  d'AIaric  II,  ni,  723,  724. 

AXISOLE,  monastrredans  le  Maine,  ni. 
33.  — Son  premier  abbé  :  saint  Qnlais 
(yen  5 'lO),  III,  033.  — Ce  monastère 
prend  plus  tard  le  nom  de  Saint-Ca- 
lais.  Voyez  Sainl-CaUiis. 

AXJOU. 

Principaux  nioniiuicnlM  ilc  l'iiistolro 
(l*.%3ijoii. 

—  \" Abrr(ic  d'Iiisluirr di's comtes d'.\n- 
jnii  .    depuis    Ingelger   jusi[a';'i    10(10, 


par  Foulques-le-liochin  ,  ix  .  395- 
398 . 

—  2"  firsia  cniisidinn  Aiidiijnvciisiuni , 
jjar  Jean,  moine  de  Marnioulipr  fin 
du  XII'"  s.!,  xni,  357-3(il.  —  Celte 
histoire,  dédiée  au  roi  d'Analelerrc 
Henri  II.  est  remplie  de  fables  ol  d'a- 
nachronismes;  ellea,  du  reste,  subi  do 
nombreuses  interpolations,  xiii,  357- 
300. 

—  3'' Chroniques  anonymes  de  Saint- 
Aubin  d'Angers  ,  s'étendant  depuis 
la  création  jusques  vers  la  lin  du 
XIl"  s.,  XV,  587-590. 

—  4°  Chroniques  d'Ai\joii,  de  078  ii 
1251,  par  dilïérents  moines  anony- 
mes do  Vendôme,  vin,  4G,  47  ;  xv, 
589,  590. 

—  5°  llislnria  (Uiiifrrdi  (Geofroi-le- 
Bel),  ]iar  Jean,  moine  de  Marmoatier 
(fin  du  XII"  s.),  XIII,  354-357. 

—  0"  Actes  des  évèquos  du  Mans 
jusqu'en  1187,  xiv,  410-412. 

—  7-"  llugonis  de  Cleeriis  cominenta- 
litis  de  majoralu  cl  stnescaliii  Fran- 
ciir ,  Andegavorum  olim  comilibus 
heredilariâ  :  analyse  et  défense  de  cet 
écrit  ;  critii|ues  auxquelles  il  a  donné 
lieu,  XIII,  338-349.  —  Hérédité  de 
la  dignité  de  sénéchal  dans  la  maison 
d'Anjou,  vu,  00-02.  —  Les  comtes 
d'Anjou  n'exercent  plus  cette  charge 
par  eux-mêmes,  mais  la  donnent  on 
fief,  dès  le  commencement  du  régne 
de  Philii)pi'  P^  XIII.  3i4.  —  Le  roi 
Philippe  I''"'  dépouide  P'oulques-le- 
Recliin  des  droits  honorifiques  de  sé- 
néchal, lors  de  l'enlèvement  de  Bor- 
trade,  xiii,  344.  —  Comtes  d'Anjou 
dont  la  biographie  se  trouve  dans 
['Histoire  littéraire  :  —  Foulques-le- 
Bon  (937-949),  vi,  202-205;  — 
Foulques-le-Rechin  (1060-1109),  ix, 
391-398;  —  Henri  II,  roi  d'Angle- 
terre (t  en  1189),  xiv,  402-544. 

ANN.4.LES.  —  Voyez  le  mot  Chroniques 
où  nous  avons  donné  l'énumération 
de  toutes  les  chroniques  et  annales 
dont  se  sont  occupés  les  auteurs  de 
Vlltsloire  littéraire. 

ANNEE. —  De  la  composition  de  l'année 
chez  les  dilïérents  peuples  de  l'anti- 
quité; à  (|uelle  époque  chacun  d'eux 
la  commençait,  ii.  290. 

ANN'IBALIEN'.  frère  de  Conslantin-le- 
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ANXONCIATIOX.  — Seimoii  sur  cotte 
fête  attribuL',  sans  preuves,  à  saint 
Eleuthore  de  Tournai  (VI»  s.),  m, 
15i.  —  Autres  sermons  sur  l'An- 
nonciation par  Hildebert  du  Mans 
(f  en  1134),  xi,  326,  3-27. —  Annola- 
tioncs  chicidiiloriif  in  Pcnlnteuchtim. 
commentaire  de  Hugues  de  Saint- 
Victor  (f  en  1141),  xu,  8,  9. 

ANOMODE,  moine  de  la  fui  du  IX»  s., 
auteur  d'un  formulaire,  v,  0'J5,  69(j. 

ANONYMES. 

—  Afin  de  faciliter  les  recherches, 
nous  donnons  ici  deux  tabies  des  ou- 
vrages anonvmes  antérieurs  au 
XIIP  s. 

—  l"  Table  par  ordre  chronologique; 

—  î"  Table  par  ordre  alphaliétique. 

A  —  TABLE 
PAR  ORDRE  CHRONOLOGIQUE  (1). 

IV"  s.  (commencement  du). — (2)  ano- 
nyme, orateur.  —  Discours  contenant 
l'éloge  de  Constantin -leGrand  et  de 
Maximien,  prononcé  à  Trêves  en  307. 

—  Autre  discours  prononcé  égale- 
ment à  Trêves  en  janvier  313  pour 
célébrer  la  victoire  de  Constantin  sur 
Maxence,  i",  50-52. 

325  environ,  —  anonyme,  d'Autun.  — 

Poëme   intitulé  De  Inudibus  Domini. 

sur  la   vie  de  saint  Retice ,   évèque 

d'Autun,  i",  05-97. 
340.  —  anonyme,  orateur,  prononce 

à  Arles,  en  langue  grecque  VOraison 

funèbre  de  Constnntin-h'-Jeune,  i",  102- 

104. 
IV°  s.,  fin.  —  anonyme,  homme  de 

lettres,  précepteur  de  Valentinien  II, 

V,  324,  325. 

V'^  s.,  commencement.  —  anonyme, 
poète  chrétien,  né  en  Provence.  — 
Sa  vie,   II,    7G-79.    —  Ses  écrits  : 


—  1"  PoiJmc  Sur  la  Providence,  com- 
posé en  416;  analyse  et  e.^ctraits  de 
cet  écrit,  79-81.  —  2°  Confession  du- 
dit  anonyme,  ouvrage  longtemps  at- 
tribué, mais  à  tort ,  à  saint  Prosper 
dAquitaine,  76,  77,   81,  82. 

425.  ' —  anonyme,.,  .  .  Actes  de  saint 
Epipode  et  du  snini  Alexandre,  martyrs 
à  Lyon,  n,  ,145-147. 

430.  —  anonyme,  disciple  de  saint 
Exupère  de  Toulouse  (?:.  —  Actes  de 
saint  Saturnin,  évèque  île  Toulouse 
et  martyr  vers  245,  h,  161-163. 

435.  —  anonyme,  de  Marseille  (?).  — 
Actes  de  saint  Victor,  martyr  à  Mar- 
seille, II,  230-232. 

440.  —  anonyme,  de  Cahors ,  poète 
(•r  en  440);  sa  vie,  ii,  247-249.  Il  ne 
nous  reste  aucune  de  ses  poésies, 
ibid. 

450.  —  anonyme —  Actes  de  saint 

Symphorien,  martvr  à  Autun,  ii,  303- 

■    305. 

450,  environ.  —  anonyme,  clerc  de 
l'Eglise  d'Agen  (?).  —  Actes  de  saint 
Vincent,  martvr  à  Agen  vers  290,  ii. 
316,  317. 

456.  —  anonyme,  poëte  inconnu,  con- 
fondu avec  MarboJe,  évèque  de  Ren- 
nes. —  Poëme  Sur  les  pierres  pré- 
cieuses, II,  335-340.  —  Dom  Rivet 
est  lui-même'  revenu  sur  l'opinion 
qui  lui  faisait  retirer  à  Marbode  le 
Livre  des  pierres  précieuses,  vu,  13'é. 

458.  —  anonyme —  Conférence 

entre  un  Catholique  cl  un  Eutycltien 
sur  la  Trinité.  l'Incarnation,  etc.,  ii, 
347,  348. 

462.  —  anonyme —    Actes   des 

saints  Donatien  et  Rogalien,  martyrs  à 
Nantes  vers  la  fia  du  IIP'  s.,  i;,  407, 
408. 

469.  —  anonyme  d'Auvergne  i'].  — 
Actes  de  saint  Julien,  martvrà  Brioude. 
H,  420-422. 

469.  —  anonyme,....  —  Actes  de 
saint  Ferréol,  martyr  à  Vienne,  ii. 
422,«423. 

500.  — anonyme,  de  Narbonne.  —  Vie 
de  saint  Paul,  évèque  de  Narbonne, 
II,  689-690. 


(I)  Les  (lalf's  q-ii  for.iicnt  I.i  base  de  ce  Libloau  i:hmiiolo.;;i(]ue  peivcnl  scnibkn'  arbitraires,  mais  elles  se  retroaïcn 
toutes  rtaiis  VHi'loire  tiileraire. 
(3)  Le  mol  auteur  esl  toujours  sous-cnteailu  clewiiit  aiionyme  au  ci>'!iiiu'iii\'i;ieiil  île  ii:aq':e  a:lir!i'. 
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V  s.,  lin.  —  anonyme,  foiitiMiiporain 
de  saint  Loup.  —  Vie  de  sninl  Loup, 
évi-quede  Troyes,  ii,  G90-6'J2. 

V  ou  VI"  s.  —  anonyme,  clore  ou 
moine  du  diocèse  de  Hoinis,  autoui- 
des  Acles  de  saint  Sixte  et  de  saint  .S'i- 
nice,  premiers  évi^iiufs  de  Reims,  m, 
GIO,  788,  78'J. 

VI"  s.    —  anonyme —   Vie    de 

sainl  Denys,  premier  évoque  de  Paris, 
IV,  673. 

505.  — anonyme — Acles  de  saint 

Péréijrin,  premier  évoque  d'Auxerre 
(IIP  s.),  III,  42-4'i. 

500.  —  anonyme —  lie  de  saint 

Marcellin,  premier  évêque  ilEniIinin, 
III,  Ai-'iO. 

510.  —  anonyme,.  ...  —  Des  tcmoi- 
gnages,  traité  de  morale  et  de  disci- 
pline ecclésiastique,  m,  58-60. 

510.  —  anonyme,  moine  de  Lerins.  — 
Vie  ou  plutôt  Eloge  de  sainl  Vcnance, 
III,  63. 

51'i.  —  anonyme,    moine  de  Condat. 

—  Histoire  abrogée  du  monastère  de 
Condat,  m,  73-80.  —  Cet  ouvrage 
comprend  trois  parties  : 

—  1°  Vie  de  saint  Romain  ; 

—  î"  Vie  de  saint  Lupicin  ; 

—  3"  Vie  de  saint  Eugende.  Plus  tard, 
ces  trois  parties  séparées  les  unes  des 
autres  ont  formé  trois  ouvrages  dill'é- 
rents,  m,  73-75.  —  Ce  même  auteur 
rédigea,  en  l'accompagnant  de  com- 
mentaires, la  règle  du  monastère 
d'Agaune  ;  elle  ne  nous  est  point 
parvenue,  m,  78. 

520.  —  anonyme,  clerc  de  l'église  de 
"Valence.  —  Vi€  de  saint  Apollinaire, 
évèque  de  Valence,  m,  143,  144. 

530.  —  anonyme —  Vie  de  sainte 

Genftn'èi'e,  patronne  de  Paris,  m,  151- 
153. 

535.  —  anonyme,  de  Valence.  — Acles 
des  SS.  Félix,  Fortunal,  AdiUlée,  Fer- 
réol  et  Ferrulicn,  martyrs, 'disciples 
de  saint  Irénée  de  Lyon,  m,  167-171. 

535.  —  anonyme, ...  —  Vie  de  sainte 
Pusinc,  vierge,  m,  174-170. 

530.  —  anonyme,  clerc  de  l'église  de 
Troyes.  —  Acles  de  sainl  Patrocle,  m, 
170-178. 

540. — anonyme..  .  . —  Vie  de  sainl  Ep- 
tade,  prêtre  et  solitaire,  m,  182-183. 


5i0.  — anonyme,...   —   Vie  de    sainl 

Ciuingalois,   jiremier  alilié  de   Lande - 

venec,  III,  183-185. 
550.   —  anonyme,...    —    Itègle     du 

monastère  de  Turnat.  m.  240-252. 
553.  — anonyme,  nioim-   du  monastère 

de    Saiiit-Maixent.    —    Vie   de  sainl 

Maixenl,  aldiéen  Poitou,  m,  258-261. 
558.  —  anonyme,  moine  de  Mici    ou 

Saint-Maximin.  —   Vie  de  sainl  Avil, 

abl)6  de  Mici  et  de  J'iciac,  m,  260- 

268. 
560.  — anonyme, ...  —  Actes  de  sainte 

Foi  cl  de   suint    Caprais,   martyrs   à 

Agen,  III,  273. 
555-560.  —  anonxme,  moine   de  Réo- 

mé  au  diocèse  de  Langres.  —   Vie  de 

saiyil  Jean,  fondateur  dudit  monastère, 

m,  285,  280. 

579.  —  anonyme,   moine.  —  Recueil 
I           intitulé  Formides  angevines,  m,  321- 

325. 

580.  —  anonyme,.  .  .  —  Vie  de  sainl 
Melaine,  évèque  de  Rennes  (jen  530), 
III,  323,  324. 

500.  —  anonyme,  clerc  de  l'Eglise  de 
Chartres.  —  Vie  de  sainl  Lubin,  évè- 
que do  Chartres,  m,  357-359. 

i>91.  —  anonyme,  clerc  de  l'é.glise  de 
Lyon.  —  Vie  de  sainl  Mizier,  évèque 
de  Lyon,  m,  300. 

591  (environ).  —  anonjTne,  moine. 
—  Vie  de  sainl  Trier,  abbé  en  Limou- 
sin, m,  498-500. 

592 (y).  — anonyme,. . .  —  Vie  de  saint 
Seine,  abbé,  m,  367-763. 

590.  —  anonyme,...  —  Vie  de  sainl 
Cibard ,  abbé  à  Angoulèine  (■}■  en 
581),  III,  407,  408. 

597.  — anonyme,...  — ^  Vie  de  saint 
Elhbin,  moine  de  Landevenec,  m. 
410. 

598.  —  anonyme,.  .  .  —  l'ic  de  sainl 
Conslanticn,  abbé  et  confesseur,  m. 
408. 

598.  —  anonyme, ...  —  Vie  de  saint 
Daomir,  prêtre  de  l'église  du  Mans, 
III,  408. 

598.  — anonyme,  moine  de  Saint- Mar- 
cel à  Chàlons-sur-Saône.  —  Actes  de 
sainl  Marcel,  premier  évèque  de  Chi^  ■ 
Ions  et  martyr,  in,  408,  409,  768. 

VI''  s.,  lin.  —  anonyme,. .  .  —  Vie  de 
saint  Wtiast,  premier  cvéïiue  d'Arras 
(t  en  539),  III,  409. 

VP  s.,  fin.  —  anonyme,. , .   —    Viede 
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sailli  Avil,  ermite  ('j"  vers  57U),  in, 
/fOO,  410. 

VI''  s.,  fin.  —  anonyme,. .  .  —  Vie  de 
saint  Finiiin .  premierévêque  d'Amiens 
(IIP  s.\  III,  410. 

Vl"  s.,  lin.  —  anonyme,...  —  Actes 
de  saint  Sedrone,  martyr  à  Yienne, 
vers  la  fin  du  IIP  s.,  ni,  410,  411. 

VI^s.,  fin.  —anonyme,... — Actes  de 
saint  Génie,  confes.seur,  m,  411. 

VP  s.,  fin.  —  anonyme,.  .  .  —  Vie  de 
saint  Laumer,  premier  aljbé  et  fonda- 
teur du  monastère  de  Courgeon  (_•]"  en 
TiOo),  m,  411,  412.  —  Il  nous  reste 
une  autre  vie  du  même  saint,  d'un 
moine  anonyme  de  Courgeon  \J\n  du 
VHP'  s.)  qui  n'est  qu'une  paraphrase 
de  la  première,  41'2,  413. 

VP  s.,  lin.  —  anonyme. ...  —  Frag- 
ment d'une  Vie  de  saint  Aignan,  évè- 
que  d'Orléans,  m,  413. 

VP' s.,  fin.  —  anonyme,...  — Actes 
de  saint  liufin  et  de  saint  Valève,  mar- 
tyrs vers  287,  m,  414.  —  Paraphrase 
de  ces  Actes  parPascase  Radbe/l,  ibid. 

VP  s.,  fin.  —  anonyme,  du  pays  de 
Chartres,  témoin  oculaire.  —  Actes  de 
saint  Eman,  martyr  au  diocèse  de 
Chartres,  iit,  414. 

VP  s. ,  fin. — anonyme, . .  —  Vie  de  saint 
Fuie,  abbé(f  vers540',  m,  415.  41G. 

8KPTIKMK-  NII'.dLE. 

VIP     S.,     comhiencement .    —    ano- 

nj-me, —  Vie  de  saint  Bethaire 

ou  Ilohaire,  évèque  de  Chartres  (j  en 
633),  III,  77-2. 

VIP  s.,  commencement.  —  anonyme, 
moine  ou  clerc  du  diocèse  du  Mans. 
—  Vie  de  saint  Erinée  ou  Erné ,  ab- 
bé, m,  706. 

lilO  environ.  —  anonyme —  Vie 

de  saint  Didier,  éwôiino  de  Vienne,  m, 
503,  504. 

612.  —  anonyme,  moine  d'Atane  en 
I^imousin.  —  Vie  de  saint  Yrier,  ablié 
dudit  monastère,  m,  498-500. 

015. — anonyme, ....  —  Actes  du  mar- 
tyre de  saint  Queritin  [-f  vers  287),  m. 
500. 

615.  — anonyme, —  Vie  de  saint 

Trivier  (-j-  vers  le  milieu  du  VP  s.l, 
III,  501. 

615.  —  anonyme, —  Vie  de  saint 

Goar  ou  Goiver ,  prêtre  et  solitaire  , 
III,  501-503. 


015.  —  anonyme,...  .  —  Vie  de  saint 
Eusice,  confesseur,  fondateur  de  l'ab- 
liaye  de  Celle  en  Berrv  (7  en  542), 
m,  502,  503. 

625.  —anonyme, — Suite  de  la 

Chronique    du     B.    Marins,     évèque 
d'Avenche,  m,  401,  402. 

626.  —  anonyme,  moine  de  Marmou- 
tier.  —  Vie  des  sept  dormants,  m, 
543-546. 

627.  —  anonyme, —  Légende  de 

saint  Sumson,  premier  évèque  de  Dol 
(7  vers  565),  m,  546. 

627.  —  anonyme —   Vie  de  saint 

Vinebaut,  abbé  (•'■  en  020),  m,  547, 

548. 
629.  — anonyme,  clerc  de  l'église  de 

Gap.   —  Légende   de  saint   Arige  ou 

Arey,  évèque  de  Gap  (r  en  604),  m, 

547. 
629.  —  anonyme,....  —  Vie  de  saint 

Domnole,  évèque  du  Mans(-f  en  581). 

m,  548. 

629.  —  anonyme,  peut-être  le  même 
ijuc  le  précédent.  —  Vie  de  saint  Pa- 

.  vin,  abbé  dans  le  Maine  (VI'  s.) ,  m, 
549. 

630.  —  anonyme, —  Vie  de  saint 

Marconi,  abbé  de  Nanteuil  (VP  s.), 
III,  550. 

630.  — anonyme,  clerc  de  l'église  de 
Bourges.  —  Vie  de  saint  Austregisile 
ou  Outrille,  évèque  de  Bourges  ("J"  en 
624),  III,  550. 

630.  —  anonyme ,  clerc  de  l'église 
d'Angers.  —  Vie  de  saint  Lezin,  évè- 
que d'Angers  (7  en  606),  m,  551. 

631.  —  anonyme,  qui  prend  le  faux 
nom  d'Adéodat  et  la  qualité  de  disci- 
ple de  saint  Taurin.  —  l'ïe  de  saint 
Taurin,  premier  évèque  d'Evreux,  m, 
552. 

648.  — anonyme,...  —  Vie  de  saint 
Sidpice  ,  évèque  de  Bourges  (7  en 
644),  m,  578,  579. 

650.  —  anonyme,...  —  Règle  du  Maître, 
III,  563-565,  57  1-573. 

VIP  s.,'  vers  le  mdieu.  — anonyme,... 

—  Vie  de  saint  Bigorner,  prêtre  et  so- 
litaire (VP  s.),  iii,  782. 

652.  —  anonyme,.  .  .  —  Vie  de  saint 
Orient,  évèque  d'Auch  {-f  vers  440), 
m,  575. 

652.  —  anonyme,   moine    d'Agaune. 

—  Histiiire  du  martyre  de  saint  Mau- 
rice et  d«  ses  compagnons,  m,  576. 


iS 


ANO 


TADi.K  (;i:ni-;u.\i,k 


ANO 


C5Î  pnviron.  —  anonyme —  Vie 

de  saint  Arnoitl,i'\C-qa&  de  Metz ('l-  en 
6'iU),  m,  570,  577. 

053.  —  anonyme, ....  —  Vie  dr  saint 
Lifard,  Mn'.  (v  en  565),  ni,  578. 

05  i.  — anonyme —    Vie  de  saint 

Sulpice  le  l'itux ,  évoque  »lc  Bourges 
(fen  01 '0,  iif,  578,  57'J. 

054.  —  anonyme,  de  Lyon.  —  Vii: 
cfe  saint  Daldomer  ou  Garmier  (j  vers 
le  milieu  du  VIP  s.),  m,  580. 

004.  —  anonyme,  moine.  —  Vie  de 
saint  iJidicr,- (•yvquc  de  Cahors,  m, 
609. 

066.  —  anonyme,  m"ino  de  Roniherj; 
ou  Remircmont  —  ]  iesde  saint  Anir 
{■[  ver.s  6"27 1,  de  saint  lloiiiaric  (7 
en  653),  de  saint  Addphu  (y  en  6701, 
tous  U'ois  successivement  abliés  de 
Remircmont;  la  |iremièrc  de  ces  vies 
est  la  p'us  consiiii''ral>le,  m,  609, 
010. 

608.  — anonyme,  moine  de  Fonte- 
nelle.  —  Vie  de  saint  Vandregisile, 
abbé  dudit  monastère,  m,  611  , 
01-2. 

671.  —  anonyme,  moine  de  Lagny  au 
diocèse  de  Paris.  —  Vie  de  saint 
Jursy,  premier  abhé  de  La'.;ny  (7  ver.s 
050),  III,  013.  —  Deux  autres  vies  du 
même  saint  sont  écrites  peu  après, 
013,  014. 

671.  —  anonyme,  du  royaume  d'Aus- 
trasic.  —  Histoire  de  la  translation  d- 
saint  Benoit  et  de  sainte  Scholasliiiuc, 
d'Italie  en  France,  m,  015. 

082.  — anonyme,  moine  de  Saint-Sym- 
phorien  d"Aulun.  —  Vie  de  saint  Léger 
d'Autun  (f  en  678),  contenant  éga- 
lement l'histoire.de  la  translation  do 
son  corps  à  l'abbaye  de  Saint-Maixent 
en  Poitou  ;  importance  do  cet  écrit 
pour  l'histoire  générale,  m  ,  6"29  , 
030. 

080-088.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Jean  de  Laon.  —  t'i'e  de  sainte  Sala- 
berge,  abbesse  à  Laon  {-f  vers  055), 
III,  036,  037. 

085.  —  anonyme,  moine  de  Lonrei  (?). 
—  Vie  de  saint  Daronle,  moine  (7  vers 
685),  m,  63-2 

685.  —  anonyme,  moine  de  Maubeuge. 
■ —  Vie  de  sainte  Aldcgondc,  abbesse 
(7  en  084),  m,  037,  638. 

685  environ.  —  anonyme,  moine  do 
Rebais  ou  d'un  monastère  voisin.  — 


Vie  de  saint  Aoile,   ablié  de  Robais 

(■/en  650),  111.  035,  036. 
686.  —  anonyme —  Vie  de.   saint 

llavon,  confes.'seur  (7  vers  053),  m, 

635. 
680  ou   OO'i.  —  anonyme,    moine    du 

Yolvic.    —   Vie  de   saint    Préject  ou 

Pria-,    évé<|ue  de  Glermont ,  marlyr 

en   074  ,   m,  041. 
088.  —  anonyme,  moine  de  Chelles  (';'). 

—  Vie  de  sainte  Datliilde,  reine  de 
Franco  (7  vers  080),  m,  038,  039. 

09  I .  —  anonyme —  Vie   de  saint 

Tkéodulfe  ou  Thiou,  abbé  de  Hor 
(7  vers  59(1),  m,  640. 

69-2.  —  anonyme,  moine  de  Corbie   '/). 

—  Vie  de  sainte  Dathilde,  reine  de 
France  (7  vers  080),  m,  039. 

093.  —  anonyme,  moine  d  Ouche.  -::r 
Vie  de  saint  F.rroul,  abbé  ("["en  590), 
m,  OU),  041. 

097.  —  anonyme,  moine  de  Fiais.  — 
Vie  de  saint  Germer,  premier  abbé  de 
Fiais  au  diocèse  de  Beauvais  (7  vers 
058),  m,  043,  044. 

698.  —  anonyme,    moine  de  Lonrei. 

—  Vie  de  saint  Siran,  fondateur  et 
premier  abbé  de  Lonrei  en  Berry 
(7  vers  055),  m,  0)44. 

099.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Gauchèri  ou  Guérie,  évèiiuc  de  Cam- 
brai (7  en  019).  III,  645. 

099.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Itnlmace ,  évoque  de  Rodez  (7  vers 
080),  m,  045. 

Yll'' s.,  lin.  — anonyme,  peut-être  lo 
morne  ([ue  le  i)récédent.  —  Vie  de 
sainte  Galla,  vierge  (V  s.),  ni,  6  55. 

VII°  s.,  fin.  —  anonyme,  moine  de 
Saint-Calais  au  Maine.  —  Homélie  sur 
ta  vie  de  saint  Siciard  (f.  du  VIP  s.), 
vil,  634. 

Vil"  s.,  lin.   —  anonyme —    Vie 

de  saint  Paterne,  évoque  do  Vannes 
(f  vers  555),  m,  645,  646. 

VK'^  s.,  fin.  —  anonyme —  .•Ic- 

les  de  saint  Mémoire,  martyr,  m,  789, 
790. 

VU"  s.,  lin.  —  anonyme,....  —  Vir 
de  saint  Alain,  patron  de  Lavaur  ; 
cette  vie  n'est  qu  un  abrégé  de  celle 
de  saint  Amand  par  Baudemond,  m. 
643. 

VIP  s.,  fin.  — anonyme,....  —  Fie 
de  saint  Loup,  évêque  de  Sens,  iv, 
69 1 . 
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IIIHTIEHE   SICCI.K. 

701 .  —  anonyme —  Vie  de  sainle 

Consorcie,    vierge   (VP   s.),    iv,    35- 
37. 
70  1.  —  canonyme,  du  diocèse  de  Paris. 

—  Actes  de  sai7U  Denys,  premier  évè- 
que  de  Paris,  et  de  ses  compagnons, 
martyrs,  iv,  37,  38. 

701.  : —  anonyme,  ....  —  Actes  de 
saint  Vaize ,  martyr  (fm  du  V  s.), 
peu  importants,  iv,  38. 

703.  — anonyme,  moine  de  Saint-Jean 
de  Laon.  —  Vie  de  sainle  Austrude, 
aljhesse  à  Laon  (-j"  vers  688),  iv,  39. 

703.  —  anonyme, —  Vie  de  saint 

Baudouin .  frère  de  sainte  Austrude 
(lin  du  VIP  s.),  IV,  39. 

704-709. — anonyme —  Vie  de  saint 

Filibert .  abbé  de  Jumiéges  (f  vers 
684).  Cette  vie  a  été  retouchée  à  la 
lin  du  Vin°  s.,  quant  au  slyle  seule- 
ment, IV,  43,  44. 

707.  —  anonyme,. ...  —  Vies  de  sainte 
Gertrude.  abbesse  (•]-  en  658),  de  sainte 
Itte,  sa  mère,  de  sainte  Bet/ge,  sa  sœur, 
de  sainte  Wilfetrude,  sa  nièce,  iv,  39, 
40. 

709.  —  anonyme,.  ...  —  Vie  de  saint. 
Lèopardiii,  moine  (VIP  s.),  iv,  41, 
42. 

709.  —  anonyme,   moine   de  Chelles. 

—  Vie  de  sainte  Bcrlille,  abbesse  du- 
dit  monastère  (•[•  en  70"2),  iv,  41. 

7  r2.  —  anonyme, ....  —  Vie  ou  plu- 
tôt panégyrique  de  saint  Quinidius  ou 
Quinin  ,  évéque  de  Vaison  (y  vers 
578),  IV,  46,  47. 

714.  —  anonyme —  /listoire    de 

Pépin  d'Ilrrislal,  maire  du  palais  (■;■  en 
714),  par  un  anonyme  du  VIII'"  s., 
IV,  47,  48. 

715.  —  anonyme,  moine  do  Saint- 
Sauveur  d'Arles.  —  Vie  de  saint  Vir- 
ijile,  évéque  d'Arles  [f  vers  616),  iv, 
44,  45. 

715. — anonyme;  moine  de  Mons  en 
Hainaut.  —  Vie  de  sainte  Valdelrude 
ou  Vaudru,  abbesse  dudit  monastère 
(t  vers  086),  iv,  45,  46. 

717.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 
Audemar  ou  Orner,  évéque  de  Thé- 
rouanne  ("j-  vers  607);  cette  vie  l'ut 
retouchée  et  augmentée  au  X"^  s.,  iv, 
48,  49. 

720  environ.  —  anonyme, ....  —  Vie 


de  saint  Sévère,  abbâ  à  Agde  (7  vers 
500),  IV,  50. 
720.  —  anonyme,  moine  de  Montreuil- 
sur-Mer.  —  Vie  de  saint  Sauve,  évé- 
que d'Amiens  (j  en  012),  iv,  50.  — 
Cotte  vie  est  de  la  lin  du  XI'  s.,  iv, 
682,  note. 

723.  —  anonyme,  prêtre  ou  moine  du 
diocèse  de  Clermont.  —  Vie  de  saint 
Bonet ,  évéque  de  Clermont  (7  vers 
709),  IV,  50,  51. 

724.  —  anonyme, —  Canons  sur  la 

pénitence,  iv,  51,  52. 

724.  —  anonyme, —  Autre  recueil 

de  Canons  sur  la  pénitence,  iv,  52,  53. 

725.  —  anonyme,  moine.  — Abrégé  de 
la  vie  de  saint  Valeri  (7  en  622),  m, 
601. 

725.  —  anonyme —  Grsta    Franco- 

rum.  —  Cette  chroniijue,  abrégé  de 
saint  Grégoire  de  Tours,  s'arrête  à 
l'année  725,  iv,  53  55. 

731.  —  anonyme —  Vie  de    saint 

Clair,  abbé  à  Vienne  (7  vers  600)  ; 
elle  est  excellente  pour  l'époque,  et 
très-importante  pour  l'histoire  de 
Vienne,  iv,  89. 

732.  —  anonyme —  Vie  de    saint 

Bichmir,  alibé  au  Maine  (7  vers  710), 
IV,  08. 

734.  —  anonyme,  moine  do  PaviUi. 
—  Vie  de  sainte  Auslrcbcrtc,  abbesse 
("j-  en  70Ï),  IV,  08.  —  Relation  des 
miracles  de  celle  sainte ,  69,  70. 

735.  —  anonyme  du  royaume  d'Aus- 
trasie.  —  Première  continuation  dé 
la  chronique  de  Frédégaire,  entre- 
prise vers  735.  Elle  ne  commence 
qu'en  680,  laissant  de  coté  l'espace 
compris  entre  641  et  680,  iv,  66. 

736.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Landelin,  ab!_ié  (7  vers  680)  ,  iv, 
70,  71. 

737.  — anonyme,...  —  Autre  Vie  de 
saint    Landelin,   iv  ,    70,-71. 

740  environ.  —  anonyme,...  —  Vie  de 
saint  Ilcrmcland,  abbé  d'Indre  (7  vers 
720),  IV,  71. 

7  iO  environ,  —anonyme,.. .  .  —  Relation 
de  la  découverte  du  corps  de  saint 
Firmin  ,  premier  évéque  d'Amiens 
et  martyr,  iv,  72. 

740.  —  anonyme,  moine  de  Moutier- 
la-Celle.  —  Vie  de  saint  Frodoberl, 
abbé  {7  vers  G73);  relation  des  mira- 
cles de  ce  saint,  iv,  72,  73. 
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741.  —  anonvmo,...  —  Vii;  de  saint 
Oucii,n,  74-083,  684. 

742.  —  finonynin,  rauine  ilc  Saiiit- 
Tron  ou  d'Orléiins.  —  Vie  de  saint 
Euclier,  éviVjue  il'Orléans  (f  en  738). 
IV,  78. 

7  1:1.  —  anonyme,...  —  Vie  de  saint 
Hubert,  premier  évoque  de  Lir-ge,  iv, 
74,  'h. 

743.  —  anonyme,...  —  Vie  de  saint 
Vulmer.  ahlié  do  Samer  (f  vers  700)  ; 
Helalion  îles  mirarles  du  minn-  saint. 
IV,  70,  77. 

743.   —  anonyme  ,  moine  do  Troclar 

au  diocèse  d'Allii.  —   Vie  de  sainte 

Euyolcnc,  ou  Sigoléne,  abliosse  dudil 

monastère  (•]•  vers  730),  iv,  77,  7S. 
743.  —  anonyme,...   —    Vie    de  saint 

Josse,  prêtre  et  solitaire  (f  en  G78), 

IV,  79. 
7i3.   —    anonyme,   moine  de     Guéret 

en  Limousin.   —    Vie  de  saint  Par- 

dulfe  ou  Pardoux,  abbé  (j  en  737], 

IV,  75,  70. 
748.  —  anonyme,...  —  Vie    de  saint 

TÎMjjfW,  premier  évèque  de  Saltzbour^' 

[-'•  vers  7  18),  iv,  85,  86. 
748.  —  anonyme —   KiV    de  saint 

Kilien,  évoque  en  Franconie  et  mar- 
tyr (y  en  089),  iv,  80,  87. 
750.  — anonyme,...  — Actes   de  saint 

Prisque  et  de  saint  Cote,   marlyrisi's 

en  273,  iv,  87. 
750.  —  anonyme,...  —  Actes  de  saint 

Baudi^le,  niarlvr  à  Nimes  vers  la  lin 

du  IIP  s.,  iv,'87,  8S. 
750.  —  anonyme, —  Vie  de  sainte 

Eustudiole ,   abljcssc  à  Bourges   vers 

la  fin  du  VIP  s.,  iv,  88. 
750.  —  anonyme,...   —    Vie    de  saint 

Eiivert,  évoque  d'Orléans  (f  en  390), 

IV,  88. 
750  environ.   -    anonyme, —   Vies 

de  saint  Finnin  et  de  saint  Ferréol, 

évoque  d'Uzès  ,  iv,  88,  89. 
750.  —  anonyme,...  —  Vie    de  saint 

Clair,  abbé  à  Vienne,  iv,  89. 
750  environ.  —  anonyme,...  —    Vies 

de  saint  Orner,  de  saint  Berlin  et  de 

saint  IVi/uioc,  iv,  070,  677. 
750  environ.  —  anonyme,...  —   Actes 

de  saint  Sanclien,  saint  Augustin    et 

sainte  Béate,  martyr,*!,  iv,  694. 
752.  —  anonyme,  (lu  royaume  d'Aus- 

trasio.  —  Second>a  continuation  de  ht 

chronique  de    Frédégaire   (735-752), 


entreprise  à  la  prière  du  comte  Cliil- 
debrand,  iv,  89,  90. 

754.  —  anonyme,...  —  Histoire  al)ré- 
gée  des  maires  du  palais,  depuis  Oi'i 
jusqu'à  753,  iv,  9U,  91. 

753-700.  —  anonyme,...  —  Chronique 
(677-753),  IV,  91. 

755.  i — anonyme,...  — Chronique  peu 
importante,  depuis  Clotairo  II  jusqu'à 
la  mort  de  Pépin  (708),  iv,  91. 

755-700.  —  anonyme —  Généalo- 
gie des  rois  de  Fratee,  depuis  Phara- 
mond  jusqu'à  Pépin,  iv,  91. 

755-760.  —  anonyme,...  —  Deux  au- 
tres généalogies  des  rois  de  France 
jusqu'à  Pépjn-leBref,  iv,  91,  92. 

708.  —  anonyme —  Troisième  et 

dernière  continuation  de  la  Chronique 
de  Frédégaire  (de  753  à  768).  — 
Cet  anonyme  réunit  en  un  seul  corps 
toute  la  chronique  de  Frédégaire  et 
termine  ce  qui  était  reste  inachevé 
do  641  à  080;  valeur  de  cet  écrit. 
IV,  134-137. 

770.    —   anonyme —    Fragment 

historique  d'un  auteur  inconnu  depuis 
Dagobert  P' jusqu'à  Pépin  ! 63 1-7  531. 
IV,  91. 

780.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Denys.  —  Gesta  Dagoberti  7egis,  iv. 
103-105,  089. 

785.  —  anonyme,  prêtre  de  Saint- 
Martin  d'Utreclit.  —  Sermon  sur  saint* 
lioniface  de  Mayence.  \\,   190.   191. 

785.  — anonyme —  Vie  de  sainte 

Ermelinde,  vierge  (fin  du  XP  s.). 
IV,  197. 

785.  —  anonyme,...  —  Vie  de  saint 
Remhertde  Joux  (jen  67-5),  iv,  197. 

786.  —  anonyme,  religieuse  d'Hei- 
denheim.  —  Vies  de  saint  Willibalde, 
évèque  d'Eischat,  et  de  saint  Wunc- 
balde,  abbé,  iv,  185,  186.  —  Éditions 
de  ces  vies;  abréi^és  et  remaniemen's 
qui  en  ont  été  faits,  186-188. 

780.   —  anonyme —    Translation 

des  reliques  de  saint  Servais,  évèque 
de  Tongres.  iv.  100. 

780.  —  anonyme —  Reiation  de  la 

guerre  de  Charles-Martel  contre  les 
Sarrasins   iv.  l'jii. 

780.' —  anonyme —  Sermon  sur  la 

vie  de  saint  Onésime,  évèque  de  Sois- 
sons.  (IVs.),  IV.  198. 

787.  —  anonyme  ,  ecclésiastique.  — 
Histoire  de  Vapparition  de  saint  Mi- 
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chc'l  au  Monl-Tumba,  au  diocèse 
d'Avranches  (708),  iv,  195. 

788.  —  anonyme, —  Actes  de  saitit 

Crépin  et  saint  Crépinicn,  martjTâ 
(fin  du  IIP  s.),  IV,  190. 

788.  — anonyme, —  Vies  de  saint 

Savinicn  et  de  sainte  Savine,  iv,  197. 

788  environ.  — anonyme —  Poëme 

en  l'iionneur  de  Charlomagne ,  iv, 
188. 

789.  —  anonyme,..  .  —  Vie  de  saint 
Didier,  abbé  au  diocèse  de  Bourges, 
IV,  191. 

789.   —  anonyme, —  Vie  de  saint 

Amé.  archevêque  de  Sens  (f  en  G90), 
IV,  191,  19-2,  (;9-2. 

789.  —  anonyme, —  Vie  de  saint 

Loup   ou  Leu,    archevêque   de   Sens 

'  (yen  6-23),  iv,  191,  192. 

790  environ.  —  anonyme,  moine  de 
Saint-Nazairc.  —  Annales  (707-790), 
importantes  pour  les  expéditions  mi- 
litaires qui  eurent  lieu  à  cette  époque, 
IV,  179,  180. 

791.  —  anonyme, —  Histoire  abré- 
gée   des    premiers  évêques    de    Metz, 

.  en  62  vers  hexamètres,  iv,  188. 

792.  —  anonyme,  évêque.  —  Aver- 
tissement aux  prêtres,  ou  règlements 
de  la  discipline  ecclésiastique,  iv, 
183,  184. 

793.  —  anonyme —   Fragment 

très-important  d'Annales  de  France 
(741-793),  IV,  181,  182. 

793.  —  anonyme,....  —  Actes  de 
saint  Sauve  et  saint  Supiire,  martyrs 
IVIIP  s.),  IV,  195. 

794.  —  anonyme,  poète.  —  Epitaphe 
de  la  reine  Faslrade,  femme  de  Char- 
lemagno  (y  en  794),  iv,  190. 

794.  —  anonyme  ,  ecclésiastique  de 
l'église  de  Rouen.  —  Pénitentiel 
qu'il  compose,  iv,  199,  200. 

794.  —  anonyme,  ecclésiastique  de 
l'église 'd'Angers.  —  Pénitentiel  qu'il 
compose,  iv,   199,  200. 

795.  —  anonyme,....  —  Vie  de 
saint  Caprais,  moine  de  Lerins,  iv, 
193,  194. 

796.  —  anonyme  ,  moine  de  Saint- 
Lucien  de  Beauvais.  —  Actes  de 
saint  Lucien,  martyr  (fin  du  IIP  s.), 
IV,  194. 

797.  — anonymes,....  —  Trois  re- 
cueils de  formules,  IV,  200,  201. 

798.  —  anonyme, . . , .»  —  Vie  de  saint 


Tresain,  prêtre  du  VIP  s.,  iv,  193.- 
798. _ —  anonyme,....    —   Panégyri- 
que   de   saint    Maximin,    évéque  de 
Trêves,  au  IV°  s.,  iv,  192. 

798.  —  anonymes —    Vies     de 

saint  Serenie  et  de  saint  Serené,  frè- 
res, solitaires  (lin  du  VIP  s.),  iv, 
195,  196. 

799.  —   anonvme —   Annales 

(708  à,799),'iv,    180. 

799.   -^  anonyme —   De   Carolo 

magno  et  Lconis  papx  ad  eumdem 
adventu.,  poème  de  plus  de  500  vers, 
IV,  188-190. 

799.  — anonyme,  île  l'Armorique, 
—  Vie  de  saint  Marlou,  ou  Halo  , 
évêque  dans  la  petite  Bretagne,  v 
en  565,  iv,  194. 

VHP  s. ,  fin.  —  anonyme —  Pe- 
tit poème  de  vingt  vers  èlégiaques, 
IV,  190. 

VIII°  s.  —  anonyme,....  —  Traité 
Des  remèdes  cmilre  les  pécliés,  iv. 
357,   358. 

VHP   s.    —  anonyme —  Deux 

sermons  :  l'un  De  decimis  et  de  jeju- 
yiio ,  l'autre  sur  le  lavement  des 
pieds,  IV,  717. 

VHP  s.  —  anonyme, ....  —  Recueil 
de  prières,  iv,  358,  359. 

VHP  s.,  lin.  —  anonyme —  Bé- 

iiédiclionnaire  ou  Pontifical,  à  l'usage 
de  l'Église  d'Angleterre,  iv,  092. 

IVF.tIVlÙnE     KIi:t'E.E. 

VHP  ouIX°s.,  —  anonyme,  moine 
de  Morbach.  —  Vie  de  saint  Léger, 
d'Autun;  ce  n'est  qu'une  amplifica- 
tion des  deux  autres  vies  de  ce  saint 
écrites  vers  la  fin  du  VIP  s.,  m, 
630,  631. 

IX°  s.  —  anonyriie —  Traité  sur 

la  manière  de  bénir  Dieu  ;  Denediclio 
Dei,  IV,  719. 

IX°  s.  —  anonyme,....  —  Histoire 
de  la  translation  des  reliques  envoyées 
par  l'abbaye  de  Corwei  à  Saint-De- 
nys  en  France  (IX°  s-.),  iv,  233. 

803.  —  anonyme, —    Atmales 

historiques,  de  794  à  803,  iv,  3G3, 
364. 

804.  —  anonyme,.  ...  —  Martyrologe 
de  Gcllone  ou  Saint-Guillcm  au  dé- 
sert, IV,  349. 

809.  —  anonyme,.  ...  —  Annales 
(708-809),  IV,  364. 


ANO 


TAifi.i;  (;i;Ni;it.\r,E 


ANO 


810-820.  —  anuiiyines —  Trois 

Chroniques  sur  los  Carloviniiions  iH 
surtout  sur  Charleniagne ,  iv,  365, 
3G6. 

811.  — anonymo —  Traitij   sur 

les  cérémoDins  du  Baptriiic,  iv,  3G7. 

812.  —  anonyme —  Actes  de 

saint  Quenli)i,  martyr,  iv,  300. 

812.  —  anonyme,     moini;    d'Aniano. 

—  Chronique  de  G7U  à  812,  iv,  V2-2. 

—  Suite  de  cette  chroniiiuc,  iîS. 

814.  —  anonyme —  Annales    de 

741  àS'.i,  n-,  364,  30'). 

815.  —  anonyme,....  —  Actes  de 
saint  Victor,  martyr  ù  Marseille,  re- 
toucliés  et  augnienté.s,  iv,  421. 

815.  — r  anonyme —  Relation    des 

miracles  opérés  par  saint  Victor,  iv, 
421. 

817.  —  iinonyme,   moine  de  Lorscli. 

—  Annales  de  Lorsch,  do  714  à  817  : 
elles  sont  continuées  par  d'autre.-^ 
anonymes  jusqu'en  887,  ly,  424. 
425.'' 

818.  — anonyme,....  —  Annales  dr 
Moissac ,  commençant  au  règne  de 
Théodose-lc-Jcune  et  se  poursuivant 
jusqu'en  818,  IV,  423,  424. 

821  à  829.  —  anonyme  ,  moine  de 
Forrièrcs.  —  Vie  du  bienlieureuj- 
Alcuin,  IV,  479,    480. 

825.    —    anonyme —     Vie    de 

saint  Airjrade,  abbé  de  Jumiéges,  au 
diocèse  de  Rouen  (-'•  vers  087).  iv, 
480,  4SI. 

830.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Cibari  d'Angoulème  Ci).  —  Chronique 
depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'en  829  après  J.-C,  iv,  ."i03. 
504. 

833.  —  anonyme —    Chroniques 

de  Foniendle  jusqu'en  833,  iv,  517, 
518. 

837.  —  anonyme,  moine  de  Corwei. 

—  Histoire  de  la  translation  des  re- 
liques de  saint  Gui,  de  saint  Uenys , 
au  monastère  de  Corwe  on  Saxe. 
IV,    519.   • 

840.  —  anonyme, ...  —  Chronique 
pour  l'histoire  d'A([uitaine  (000- 
840),  V,  9,  10. 

840   environ.     —   anonyme — 

Vie  de  saint  Maximin ,  abbé  de  Mici 
(VI°s.),v,  8. 

841.  —  anonyme,  moine  de  Rbeinaw. 

—  Vie  de  saint  Findnin,  moine  dans 


l'albave  de  llheinaw  (-'•  en  829), 
V,  9. 
841.  — anonyme,  moine  de  Chelles. — 
Histoire  dr  la  translation  du  corps  de 
sainte  Bathilde,  qui  eut  lieu  en  833, 
V,   10. 

844.  —  anonyme,. ...  —  Chant  lugu- 
bre sur  la  mort  d'Hugues,  fils  naturel 
de  Charlcmagne  (né  en  844),  v,  39,  40. 

S45.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 
Eleuthère,  évèquc  do  Tournai  d"  en 
532),  V,  40-42. 

845.  —  anonymes,  moines  de  Saint-De- 
nys.  —  Wlation  des  miracles  de  saint 
Denys,  v,  41,  42. 

845.  —  anonyme —  Panégyrique 

de  saint  Thierry,  abbé  [j  en  533),  v, 
42,  43. 

"Vers  840.  —  anonyme,  moine  de 
St-Gormain-des-Prés.  —  l'je  de  saint 
Germain,  évèque  de  Paris,  v,  44,  45. 

840.  —  anonymes, ....  —  Deux  Chro- 
niques comprenant  la  généalogie  de 
nos  premiers  rois,  l'ordrs  de  leur 
succession  à  la  couronne  et  une  liste 
fort  imparfaite  des  maires  de  leur 
palais,  V,  129. 

85u  environ.  —  anonyme,. ...  —  Vie 
de  saint  Victor,  prêtre,  iv,  520. 

850.  —  anonyme,....  —  Histoire  de 
la  Iranslnlion  de  saint  Gorgone,  de 
Rome  à  Marmoulicr,  v,  92. 

850.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 
Rieul.  de  Sentis,  paraphrasée  ensuite 
par  d'autres   écrivain.-,  v,   028,  029. 

IX' s.,  milieu.  — anonyme,  connu  sous 
le  nom  de  l'Astronome.  —  l'ie  de 
Louis-lc  ■  Débonnaire ,  v.  49-52.  — 
Yoye/.  aussi  Astronome  (l),  à  la  table 
générale. 

8b  l.  —  anonyme,  moine  de  Saint -Ar- 
noul  de  Metz.  —  Vie  de  saint  Cloiid, 
lils  et  successeur  de  saint  Arnoul, 
évèque  de   Metz,  7  en  090,  v,   93. 

851.  —  anonyme,  moine 'de  Stavelo. 
—  Vie  et  relation  des  miracles  de 
saint  Remacle,  évèque  de  MaestricTit 
(fm  du  Vifs.),  y,  94. 

852.  —  anonymes, ....  —  Vies  de  saint 
Cassien ,  évèque  d'Autun,  l'une  en 
vers,  l'autre  en  prose,  y,  95,  96. 

852.  —  anonyme,  qui  prend  le  nom 
d'Adéodat.  —  Vie  de  saint  Taurin, 
premier  évèque  d'Évreux,  v,  96. 

852. —  anonyme —  Histoire  de 

la  rie  et  de  la  translation  des  reliques 
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de  saint  Cucupliar,  martyr  en  Espa- 
gne, V,  97. 

8Ô2.  —  anonyme —  Ilisloire  de 

la  Iraïnlnlion  des  saints  martyrs  Sa- 
vinien,  Potenlicn  et  leurs  compagnons, 
Y,  98. 

852.  —  anonyme,....  — Histoire  de 
la  fondation  et  des  premiers  abbés  de 

•  Condat,  ou  Saint-Claude,  au  mont 
Jura,  V,  97,  98. 

S56.  —  anonyme,  moine  de  Saint-Mar- 
tial de  Limoges.  —  Relation  des  mi- 
racles de  saint  Martial ,  évêque  de 
Limoges,  v,  210. 

861.  —  anonyme, ....  —  Annales  dites 
de  Saint-Berlin,  à  raison  de  la  décou- 
verte du  manuscrit  dans  la  célèbre 
abbaye  de  ce  nom  ;  elles  s'étendent 
de  741  à  861,  et  ne  sont  originales 
que  depuis  830  :  dilïéronls  auteurs 
qui  ont  pris  part  à  leur  composition; 
on  croit  devoir  attribuer  la  dernière 
partie  de  836  à  861  à  saint  Prudence 
de  Troyes,  v,  594-596. 

862.  —  anonyme,  chanoine  du  Mans. 

—  Actes  des  ivêques  du  Mans,  par 
différents  anonymes  de  diverses  épo- 
ques, V,  144-151. 

863.  —  anonyme —  Relation  des 

miracles  de  sainte  Geneviève,  v,  274. 

863.  —  anouyme,  moine  de  Madrie.  — 
Vie  de  saint  Leufroi,  abbé  {■]•  en  738), 
V,  275. 

IX°  s.  ,  vers  le  milieu  —  Diverses 
pièces    de   poésie,    v,    212. 

IX°  s.,  vers  le  milieu.  —  anonyme 

—  Vies  de  sainte  Harlindeet  de  sainte 
Reinule,  abbesses  (VIII"  s.),  v,  275, 
276. 

865.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 
Philippe,  prêtre,  mort  au  VllP  s.,  v, 
275. 

860.    —  anonyme —   Actes   du 

martyre  de  sainte  Reine  ;  Histoire  de 
la  Iranslaiion  de  ses  reliques,  v,  757- 
759. 

867.  —  anonyme,  moine  de  Saint-Flo- 
rent-le- Vieux.  —  Chant  lugubre  sur 
la  destruction  de  l'abbaye  de  donne, 
par  Nomenoé,  duc  de  Bretagne  (IX, 
s.),  v,  330.  ] 

867    environ.    —    anonyme — 

Poème  sur  la  Vie  de  saint  Wigbcrl  ou   , 
Guiberl,  abbé  de  Fritzlar,  v,  331.  i 

867.  —  anonyme, —  Généalogie 

de  Gharlemagne  et  de  ses  descendants 


jusqu'à  Louis-le-Germanique  inclu- 
sivement, V,  330. 

867.  —  anonyme,....  — Légende  de 
saint  Béai,  prêtre,  v,  331. 

867.  —  anonyme —  Actes  de  saint 

Riverian  et  de  ses  compagnons,  mar- 
tvrs  à  Autun,  vers  la  lin  du  IIl"  s., 
V,  331. 

867.  —  Eloges  de  saint  Xanne  et  de  saint 
Magdalvic,  tous  deux  évèques  de  Ver- 
dun, v,  332. 

868.  —  anonyme,  moine  de  Werden. 

—  Vie  de  saint  Ludger,  évéque  de 
Munster  (y  en  809),  v.  659,  600. 

871.  —  anonyme,....  —  Histoire  de 
la  translation  des  reliques  de  saint 
Florentin  et  de  saint  Hilaire.  martyrs 
de  Senon  au  diocèse  d'Autun,  v,  397. 
398. 

872.  —  anonyme,  moine  de  Moutier- 
la  Celle.  —  Histoire  en  vers  de  la 
translation  des  reliques  de  saint  Fro- 
dobert,  abbé,  faite  en  8Î2,  v,  447. 

872.  —  anonyme —  Chronique  de 

Saint-Serge  d'Angers,  sur  la  prise  de 
Nantes  et  d'Angers  par  les  Normands 
(843-872),  V,  600. 

881.  —  anonyme,  poète.  —  Chan! 
d'allégresse  sur  la  victoire  de  Seau- 
court,  remportée  en  880,  v,  627. 

884.  —  anonyme  du  diocèse  de  Paris. 

—  Vie  de  saint  Merri,  abbé  à  Autun 
(f  vers  l'an  700),  v,  628. 

885.  —  anonyme  de  Saint-Gai  ;  sa  vie, 
v,  616-618.  -^  Son  Hiiloire  de  Ghar- 
lemagne, 616-618,  780. 

886.  —  anonyme,....  —  Histoire  de 
l'invention  des  reliques  de  saint  Dau- 
zille  à  Nîmes  en  878,  v,  630. 

886.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 
Loup,  évèque  de  Troyes  (y  en  479), 
V,  650. 

887. — anonyme,  moine  de  Fulde('/). 

—  Annales  de  Fulde  de  714  i  887  ; 
elles  sont  importantes  depuis  857,  v, 
597;599. 

890.  —  anonyme,  moine  de  Redon.  — 
Vie  de  saint  Convoyon.  fondateur  et 
premier  abbé  du  monastère  de  Redon 
au  diocèse  de  Vannes  (■]•  en  868),  v, 
651. 

890.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Loup,  évéque  de  Chàlons-sur-Saône 
(Vil"  s.),  V,  651. 

890.  —  anonyme,  chanoine  do  Com- 
piègne.  —  Histoire  de  la   translation 
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clrs  reliques  de  saint  Corneille,  pape, 

(1g  Ronio  ù  Coinpiogne,  v,  052,  781. 
H90.   —  anonyini; —  Actes    du 

martyre  de  sainte  Macre,  v,.663. 
894.  —  anonyiiii',  moine  do  V(>riou. — 

Vie  de  saint  Martin,   pi(>inii>r  abbé  àc. 

Vertou,  pri'.s  do  Nantes  (j  vor.s  la  iiii 

du  VI»  s.),  V,  064. 

894.  —  anonyme,  de  Germanie  (?].  — 
Gestes  des  Pontifes  romains,  depuis 
saint  Pierre  jusqu'au  pape  Fonnose, 
V,  670. 

895.  —  anonyme,  moine  de  Fonte- 
nelle.  —  Histoire  des  diverses  trans- 
lations de  saint  Vandrille,  au  IX'  s., 
V,  608. 

896.  —  anonyme,....  —  Histoire  de 
la  translation  des  reliques  de  saint  Li- 
boire,  évèque  du  Mans,  (|ui  out  lieu 
en  830  ;  relation  des  miracles  qui 
accom|jagnèrent  celte  translation,  v, 
065-667. 

896.  —  anonyme,....  —  Chronique 
sur  les  ravages  des  Normands  en 
France  de  833  à  896,  v,   076. 

896.  —  anonyme —  Vie  de  sainte 

Clotilde,  reine  de  France  (7  vers  545), 
V,  667,  608. 

896.  —  anonyme, . 
Voué,  solitaire  di 
V,  074. 

897.  —  anonyme,. 
ou  Déndat,  solitaire,  v,  008. 

897.  —  anonyme —  Histoire  de 

l'inventioii  des  corps  de  saint  Agricole, 
sainl  Loup,  saint  SHvestre,  tous  trois 
évèques  de  Cluàlons-sur-Saone,  v, 
609. 

897.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 
Nicet,  évèque  de  Besançon  au  com- 
mencement du  VII«  s.,  v,  670. 

897.  —  anonyme,  poëte  saxon.  — 
Poëme  sur  tes  exploits  de  Charlemagne, 
Y,  073. 

897.  —  anonyme —  Histoire  de 

la  translation  des  reliques  des  saints 
Quentin,    Victoire  et  Cassitn,  v,  670, 

IX'  s.  —  anonyme, ....  —  Actes  de 
saint  Aiuh'ol,  martyr,  iv,  095;  vi, 
179. 

IX"  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Vie  àe 
sainl  Rifjoberl,  archevêque  de  Reims 
(vers  le  milieu  du  VlIP  s  ),  v,    075. 

IX  s.,  fin.  —  anonyme —  Abrégé 

de  la  Vie  de  saint  Gibrien,  v,  076. 

IX'  s.,  fin.  —  anonyme,....   —   Vie 


. .  —   Vie  de  sainl 
la  lin  du  VU-;  s., 

. .   Vie  de  sainl  Die 


de  sai)it  lienibirt ,  archcvùquj  de 
Jlumbouri,'  et  de  Brème  (-j-  on  888), 
V,  058,  659. 

IX'  s. ,  fin.  —  anonyme —  Vie  de 

sainl  Médard,  évèque  de  Noyon  (■{-  en 
545),  V,  661. 

IX' s.,  fin.  —  anonyme —  Plu- 
sieurs sermons  sur  la  vie  de  saint 
Médard,  v,  661,  662. 

IX'  s.,  fin.  —  anonyme —  Vie 

de  sainl  Marin,  solitaire  et  martyr  ; 
histoire  de  l'invention  de  ses  reliques, 
V,  077. 

IX'  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Actes 
de  saint  Timolbée  et  saint  Apolli- 
naire, premiers  martyrs  de  Heims, 
V,  677. 

IX'  s.,   fin.  —  anonyme —  Actes 

de  saint  Chéron,  martyr,  com[)agnon 
de  saint  Dcnys  de  Paris,  v,  077. 

IX'  s.,  lin.  —  anonyme,. . .  —  Actes 
de  saint  Daussange,  martyr,  vers  le 
commencement  du  VII'  s.,  v,  678. 

IX"-"  s.,  fin.  —  anonyme —   Vie 

de  sainl  Berlaire  et  de  saint  AltaUne, 
martyrs  (-}•  vers  767),  v,  678. 

IX"  s.,   fin.  —  anonyme —  Vie 

de  sainte  Aldetrude,  vierge^(VIIe  s.], 
v,  678. 

IX'  s.,  fin.  —  Vie  de  saint  Vincent 
Maldeqaire  ,  abbé  (VII'  s.)  ,  et  de 
plusieurs  autres  saints  de  sa  famille, 
v,  678,079. 

IX'  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Plu- 
sieurs autres  Vies  de  peu  de  valeur  : 
celle  de  saint  Patient  et  saint  Cloéric, 
de  saint  Avitde  Vienne,  de  saint  Do- 
mitien,  v,  679,  080. 

IX'  s.,  fin.  —  .anonyme,.  ...  —  Actes 
de  saint  Gcrvais  et  de  sainl  Florent. 
V,  681. 

IX'  s.,  fin.  —  anonyme,....  —  Vie 
de  sainl  Ebbon  de  Sens  (7  en  744), 
V,  680. 

IX°  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Frag- 
ments en  rimes  théotisques,  v,  029, 
030. 

IX' s.,  fin.  —  anonymes,...  — Plu- 
sieurs pièces  de  poésie  de  peu  d'im- 
portance, v,  663. 

IX"  s.,  fin.  —  anonyme,....  —  Re- 
cueil des  formules  d'Alsace,  v,  694- 
695. 

IX'  s.,  fin.  —  anonyme,. ...  —  For- 
nmlaire  concernant  l'élection  de.s 
évèques  au  IX'  s.,  v,  696,  097. 
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900.  —  anonyme, ....  —  Supplément 
aus  Annol'js  de  Saint-Berlin,  Je  883 
à  900,  V,  096. 

IX°  s.,  fin.  —  anonymes,...  —  Plu- 
sieurs chroniques  Je  peu  d'impor- 
tance sur  la  lin  du  IX°  s.,  v,  tJOO- 
G03. 

'JU"2.  —  anonyme  ,     moine  de   Saint- 

Guilain.  —    Vie   de    saint    Giiilain , 

abbé  (VHP  s.),  \'i,  86,  87. 
90"2.  —  anonyme, —    Vie  de  saint 

Evrolt,  abbé  à  Beauvais  (-j-vers  la  fin 

duVPs.),  VI,  87,  88. 
902.  —  anonyme,  poète.  —  Vers   sur 

saint  Quentin,  vi,  88. 
X"^  s.,  commencement. —  anonyme 

—  Vie  de  saint  Porcaire,  abbé  de  Le- 
rins  ("j-  vers  7oÛ),  vi,  88,  89. 

X's.,  commencement. —  anonyme 

—  Vie  de  saint  Basle,  solitaire  {f  vers 
620;,  VI,  89,  90. 

X"^  s. ,  commencement.  —  anonyme, 
moine  de  Vassor  au  duché  de  Luxem- 
bourg. —  Vies  de  saint  Bloque  et  de 
saint  Momble,  tous  deus  abbés  de 
Lagny,  vi,  90. 

X"'  s.,  commencement.  —  anonyme, 
moine  de  Corljie.  —  Histoire  de  la 
translation  des  reliques  de  sainte 
Piisine,  vierge,  qui  se  fit  en  8G0,  vi, 

90,  91. 

X''  s.,  commencement.  —  anonyme,.... 
de  Besançon.  —  Vie  de  saint  Protade, 
évè(iuo  de  Besancon  (■'-  en  6241,  vi. 

91.  .       "        ' 

X'  s.,  commencement.    —   anonyme, 
moine  de  Solignac.  —  Vie   de  saint 
Tillon   ou  Tean,  moine  de  Solignac  i 
(fin  du  VIP  s.),  VI,  91,  92. 

X''  s.,  commencement.  — -  anonyme 

—  Légende  de  saint  Turiave,  évèquo 
de  Dol  (VHP  s.),  VI,  93. 

903.—^  anonyme,....  —  Annales  de 
Metz  depuis  les  origines  de  la  monar- 
chie française  jusqu'en  903  ;  ce  n'est 
qu'une  compilation,  mais  elle  est  in- 
téressante, V,  599-201. 

909.  —  anonyme de  Besançon.  — 

Vie  de  saint  Maimbode,    martyr,    vi, 
128. 

910.  — anonyme,  moine  de  Forcal- 
quicr.  —  Abrégé  de  la  Vie  de  saint 
Mari,  abbé  de  Bevon,  vr,  128. 

910.  —  anonvme —  Vie  de  sainte 


Bert/ie, abbesse  deBlangt(v  vers  725). 
VI,  129,  130. 

910.  —  anonyme,....  —  Légende  de 
sainte  Julie,  vierge  et  martyre,  vi, 
129. 

920  environ.  —  anonymes, ....  —  Dif- 
férentes petites  chroniques  peu  im- 
portantes sur  le  commencement  du 
X"s..  VI,  181. 

920.  —  anonyme,  moine  de  Moutier- 
Saint-Jean,  au  diocèse  de  Langres. 
—  Histoire  de  trois  différentes  trans- 
lations des  reliques  de  saint  Jean, 
fondateur  et  premier  abbé  dudit  mo- 
nastère, VI,  177,  178. 

920-925.  —  anonyme,....  —  Vie  de 
saint  Vale/Uin,  prêtre  [j  vers  le  mi- 
lieu du  VPs.),  VI,  178. 

920-925.  —  anonyme —  Actes  de 

saint  Bénigne^  martvr  àDijon  (IIP  s.), 
VI,  179. 

920-925.  —  anonyme,  moine  de  l'ab- 
baye de  Bèze  (?|.  —  Vie  de  saint  Gen- 
gou/,  martyr  (fin  du  VHP  s.),  VI,  180. 

922.  —  anonyme, ....  —  Fragment  de 
C/iroHîV/uc  jusqu'en  922,  vr,  181. 

922-925.  —  anonyme,. ...  —  Chroni- 
ques \)e\i  importantes,  vi,  181. 

922-925.  —  anonyme, ....  —  Formu- 
laire pour  le  sacre  d'un  duc  de  Nor- 
mandie, VI,  182. 

926.  —  anonyme,  moine  de  Saint-Gai. 
Clironique  Je  748  à  926,  vi,  203, 
204. 

925-930.  —  anonyme, ....  —  Histoire 
de  la  translation  du  corps  de  saint  Fvl- 
gence,   d'Afr)(iue  à  Bourges,  vi,  206. 

925-930.  —  anonyme, ....  —  Actes  de 
saint  Fuscien  et  saint  Vicloric,  mar- 
tyrisés à  Amiens  vers  286,  vi,  206. 

928.  -  anonyme, ....  —  Actes  de  saint 
Justin  ft  de  saint  Just,  martyrs,  vi, 
204-205. 

929.  —  anonyme,  moine  de  Corbie.  — 
Histoire  de  la  translation  des  reliques 
de  saint  Genlien,  d'Amiens  à  Corbie 

.      (890),  VI,  206. 

929.  —  anonyme du  Maine.  — 

17e  de  saint   Longis,  abbé  au  Maine 
{VP  s.),  VI,  207. 

929-930.  —  anonyme,....  —  Vie  de 
saint  Genès,  évoque  d'Arles  (VU''  s.), 
VI,  207. 

930.  —  anonyme —   Vie  de  saint 

Li:ier,  évèque  de  Conserans  (VI''  s.), 
VI,  209. 
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930.  —  anon ynip (''crivain  do  mû- 

riie.  —  l'î'c  de  saint  Kadbod,  l'Viîque 
.rUtrocht  (lin  du  IX°  s.),  vi,  -^OS. 

930  environ.  —  anonyme, ....  —  Vii: 
(h  sainte  Quiterie,  vicrgu,  vi,  209. 

930  environ.  —  anonymn,.  ...  —  Vif 
de  saint  Wcrenfride,  vi,  209. 

930  environ.  —  aiionynn', ....  —  Ilis- 
loire  de  Chaiics-lf-Simplc  et  des  tein|)s 
de  son  règne,  vi,  210. 

930-93ÎI.' — anonyme,  inoino  de  Vergi. 

—  Vie  de  saint  Vivent  ou  Vivence,  vi, 
22'.. 

930-935.    —  anonyme —    Vie  de 

saint  Menoul,  évêiiue,  vi,  225. 

930-935.  —  anonymiî —  Vie  de 

saint  Miithunn,  [irriri'  du  V"  s.,  vi, 
220. 

930-935.  —  Vie  de  winl  Maxime,  abbé 
et  marlyr  (VIP  s.),  vi,  226. 

930-935.  —  anonyme —  Vie  de 

saint  Sore,  ermite  (VF  s.),  vi,  227. 

935.   —   anonyme, .   —   Actes    de 

saint  Savinieii  et  de  saint  Potenlien, 
premiers  évèques  de  Sens,  vi,  227. 

935  environ.  —  anonyme,.  ...  —  Lé- 
gende de  saint  Ilibirn  ,  évO  jue  de 
tsainte.s,  vi,  228. 

937.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Hutiert.  —  Vie  de  saint  Déréyise,  ablié 
.(VHP  s.],  VI,  229. 

937.  —  anonyme,....  —  Chronique 
encore  manuscrite,  depuis  l'origine 
de  la  monarcliie  ju,squ'à  Louis-d'Outre- 
mer,  vi,  229 

9iO.  —  anonyme, ....  —  Histoire  de  la 
translation  du  corps  de  saint  Martin 
en  Louri/ogne,  et  de  son  retour  de  la 
vil'ed'Auxerre  à  Tours,  v(,  249,  250. 

040-945.  —  anonyme —  Actes  de 

saint  Paterne,  martvrisé  vers  l'an  72C, 
VI,  254. 

940-9  15.  —  anonyme, ....  —  Histoire 
de  In  translation  des  reliques  de  sainte 
Fausic,  vierge  et  martyre,  vi,  255. 

943.  — anonyme,   chanoine  de  Dijon. 

—  Histoire  de  la  translation  des  reli- 
ques de  saint  Mèdnrd.  de  Soissons  à 
Saint-Etienne  de  Dijon,  vi,  253-254. 

945-950.  —  anonyme,  chanoine  de  la 
collégiale  de  Nassoin  au  diocèse  de 
liiége.  —  lie  de  saint  Monon,  martyr 
(vers  l'an  640),  vi,  256. 

945-950.  —  anonyme,  moine  de  Gorze. 

—  Histoire  de  la  translation  de  saint 
Gorgon,  martyr;   translation  qui  eut 


lieu  en  705.  vi,  257,  096. 
945-950.  —  anonyme —    \Ue   de 

saint  Tijor, évéquedebayeux  ^V^■s.\ 

VI,  257-258. 
945-950.  —  anonyme —   Vie  de 

sainte  Euséhie,  aubesse  d'Hamay  (y 

vers  l'an  680),  vi,  258-200.  ' 
945-950.  — anonyme —    17e  de 

sainte  Montaw^  vierge  et  abbesse,  vi, 

200. 
950  environ.    —   anonyme.  —    Vie  de 

saint  Kusice,  confesseur,  vi,  260-262. 
950. —  anonyme — Traité  Sur 

1rs  saints,  les  églises,  les  monaslirrs  de 

Chrmont,  vi,  255. 
953.  —  anonyme —  Acl<s  de  sainte 

Berthc  cl  de  saint  Gondeberl,  son  mari, 

VI,  289,  290. 
955-960.  —  anonyme Légende  de 

saint  Georges,  évêriue  duPuy,  vi,  292. 
955-900.  —  anonyme,....  —  Hecueil 

des  miracles  de  saint  Bacon,  de  Gand, 

VI,  293. 
958.  —  anonyme,  clerc  de  l'abbaye  di' 

Nivelle,  au   diocèse  de  Cambrai.  — 

Vie    de  sainte   Gerlrude,    abbesse  de 

Nivelle  (f  en  658S  vi,  291,  292. 

958.  -^  anonyme,  moine  de  Fieury.  — 
Vie  de  saijit  l'aul,  évêiiue  de  Léon. 
VI,  293. 

959.  —  anonyme  de  Saint-Benigne  de 
Dijon.  —  Relation  des  miracles  opérés 
par  les  reliques  de  saint  Apollinaire. 
évèque  et  martyr,  vi,  290. 

959.  —  anonyme —  Éloge  de  saint 

Probace,  prêtre,  vi,  291. 

959-960.  —  anonyme, ....  —  Légende 
de  saint  Savin.  ermite,  vi,  294,  295. 

959  ou  960.  —  anonyme —  Vi- 
sions d'une  lille  nommée  Flotilde 
(X's.l,  VI,  294. 

959  environ.  —  anonyme,  moine  de 
l'abbaye  de  Corbio.  —  Histoire  de  la 
translation  des  reliques  de  saint  Pré- 
cord.  VI,  291. 

960  environ.  —  anonyme —  Quel- 

([ues  poésies  de  pea  d'importance, 
VI,  294. 

964.  — anonyme — ■  Vies  de  sainte 

Bove  et  de  sainte  Dodc,  religieuses  à 
Reims  (VHP  s.),  vi,  331,  332. 

967.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 
Drausin,  évèque  de  Soissons  (•}*  vers 
080),  VI,  330. 

967.  —  anonyme —  Relation  de 

la    découverte  des   reliques    de   sainte 
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Agnès,  vier.i^c  et  marlyro,  vi,  331. 
970.  —  anonyme, ....  —  Histoire  de  la 

translation  des  retiques  de  saint  Hilaire, 

évèque  tle  Carcassonne,  vi,  332. 
970  environ.  —  anonyme, ....  —  Actes 

de  saint  Ilildebcrt,,  évèque  de  Meau.K 

(f  vers  680),  vi,  333. 
970  environ.  —  anonyme —  Actes 

de  saint  Oriculc,  vi,  337. 
970  environ.  —  anonyme —  Actes 

de  saint  Floren,  vi,  338. 
970-980.  —  anonyme —    Vie  de 

sainte  Lutrude  (Y"  s.),  xv,  628. 
981.  — anonyme,    moine   de  l'abbaye 

de  Lure,  au  diocèse  de  Besançon.  — 

Vie  de  saint   Dicy   ou  Uid,    premier 

abbé  de  Lure,  vi,  110. 

981.  —  anonyme, ....  —  Actes  de  saint 
Agoard  et  saint  Agilbert  ,  martyrs 
(IV"  s.),  \i,  411. 

982.  —  anonyme,  moine —  Vie  de 

saint  Chaffre,  abbé  et  martyr  (•!•  vers 
732),  VI,  411-413. 

982.  • —  anonyme,  abbé  de  Montfaucon 

au  diocèse  de  Verdun.  —  Lettres  à 
•     Wiefride,  évèque  de  Verdun  :  1°  sur 

l'origine  des   Hongrois;    2°    sur  un 

point  de  liturgie,  vi,  408-410. 
982  environ.  —  anonyme, ....  —  Vie 

de  saint  Martin,   évèque  de  Tongres 

(t  vers  270),  vi,  413. 
982  environ.  —  anonyme,. ...  —  Vir 

de  saint  Martial,  premier  évèque  de 

Limoges,  vi,  415,  700. 
982  environ.  —  anonyme —  Vie 

de  .saint  Ursin,    pfomier   évèque   de 

Bourges,  vi,  414. 

982.  —  anonyme, ....  —  17e  de  saint 
Landoald  et  de  ses  compagnons  ;  trans- 
lation de  leurs  reliques  (979),  vu, 
205. 

982   environ.  —  anonyme —  Vie 

de  saint  Alpinien,  vi,  41G. 

983.  —  anonyme,  clerc  de  l'église  d'Q- 
trecbt  ou  du  Mont-Sainte-Odilio.  — 
Vie  de  saint  Plechrlme ,  é\èqn(i  {Wll''  s.) , 
VI,  417,  418. 

983.  —  anonyme,  clerc.  —  Vie  de  saint 

Wiron,  évèque,  \i,  417,  418. 
983-985.  —  anonyme, ....  —  Actes  de 

saint  Marcel,  martyr,  vi,  418,  419. 
983-985.  —  anonyme, —   Vie  de 

saint  Mellon,   évèque  do  Rouen,  vi, 

419. 
983-985.   —  anonyme,....  —   Actes 

des  saints  martyrs  Nicaise,  Cèrin,  Es- 


cohille     et    Pienchc  ,     vi  ,    420. 
984-985.  —  anonyme —  Légende 

de  saint  Thicrri,  abbé,  vi,  462. 
984.   —   anonyme ,    moine  de    Saint- 
Quentin   en   i'Isle.  —    Relation    des 

miracles  de  saint  Quentin,  vi,  463. 
984.  —  anonyme —  Abrégé  de  la 

Vie   de  saint  Siagre,  évèque  de  Nice 

ff  vers  787),  vi,  463. 
985-986.  —   anonyme —  Vie  de 

saint  Samson ,  évèque  deDol,  vi,  463, 

464. 
986.  —  anonyme —  Actes  de  saint 

Gilles,  abbé  (VI'  s.),  vi,  464. 
986.  —   anonyme —  Légende  de 

saint  Lavrien,    évèque  et  martyr,  vi. 

465,  466. 

986.  —  anonyme,....  — -Légende  de 
saint  Maricn,  moine  à  Auxerre  (V^  s.), 
VI,  466. 

987.  —  anonymes,...  —  Chroniques 
de  peu  d'importance  et  encore  ma- 
nuscrites, VI,  504,  505. 

991.   —  anonyme,....  —  Chronique 

d'Angoulcme  (814-991),  vi,  505. 
992-995.  —  anonyme —  Histoire 

de  la  fondation  du  monastère  de  Sainl- 

Arnoul  de  Mets,  vi,  514. 
992-995.  —  anonyme,....  —   Vie  de 

saint  Germain,   évèque  de  Besancon 

(IV^  s.),  VI,  513. 
992-995.  —   anonyme.  —   Légende   de 

saint  Ebremond.   abbé  au  diocèse  de 

Séez  (VF  s.),  Yi,  514. 
992-995.  —  anonyme —  Vie  de 

saint  Aldric,  archevêque  do  Sens  (  y 

en  936),  vi,  515,  516. 
992-995.  —  anonyme —  Sermon 

sur  saint  Cloud,  prêtre  et  solitaire  (y 

vers  560),  vi,  516. 
992-995.  —  anonyme —   Vie  de 

sainte  Amelberye,  veuve  (VIP  s.),  vi, 

516. 
992-995.  —  anonyme,.... —   Vie  de 

saint  Golven  (VIP  s.),  vi,  518. 
992-995.  —  anonyme —  Légende 

de  saint  Genou,  solitaire  du  VIP  s., 

VI,  519. 
995.  —  anonyme,  moine  de  Bonneval, 

au  diocèse  de  Chartres.  —  Chronique 

de  Bonneval,  vi,  539. 
995.  —  anonyme,  moine  de  Jumiéges. 

—  Poi'me  sur  l'origine,  la  destruction 

et  le  rétablissement  de  Jumiéges,  vi, 

538. 
995-1000.  —  anonvme, ....  —  Vie  de 
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iaiiit  (iilulfr,  iirùtre  (-J-  vers  SOfi^    vi, 
539. 

91)5-1000.  —  anonyme, —  Vie  de 

saint  l/rrade,  ('îvôquo  de  Sens  (•]•  vers 
522),  VI,  542. 

995.  — anonyme,  moiiio  de  Fleury.  — 
llistnirr  faijuleu.se  de  la  translation 
des  reliques  de  taint  .lacf(iie.s-le-Ma- 
jour  à  (lumpostello,  vi,  542. 

996.  —  anonyme —  IV  ilc  saint 

Mclrnée,  abbé  de  Menât  en  Auvergne 
(•|-  vers  720),  vi,  543. 

990.  —  anonyme, ....  —  Vie  dr  sainte 

lieinelde,  vier^'e,  vi,  543. 
990-1000.  —  anonyme, —Actes 

de  saint  Ilelier,  martyr,  vi,  544. 
X"  s.  —  anonyme, -^  Vie  de  saint 

Magloirr,  évèque  de  Dol  ;  histoire  de 

la   translation   de   ses   reliques,    vi, 

540-542. 
X"  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Vie  de 

sainte  Pharailde,  vierge,  vi,  544. 
X"  s.,  fin. —  anonyme,....  —  Actes 

faux  des  saints  martyrs  Amand,  Luce, 

Alexandre  et  Atidald,  vi,  545. 
X°  s.,  (in.  —  anonyme, ....  —  Itelation 

des  dilft'-rentes  translations  de  saint 

Laumer   et  de  quelques-uns  de  ses 

miracles,  vi,  545,  540. 
X'=  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Vie  de 

Livin,  apôtre  de  Brabant,  vi,  546-548. 
X'^  s.,  fin.  —  anonyme.  —  Amplifica- 
tion de  la  Vie  de  sainte  Gertrudc,  vi, 

558. 
X°  s.,  fin.  —  anonyme —  Légende 

de  saint  Albert,   abbé  et  fondateur  de 

Gambron,  vi,  556,  557. 
X'^  s.,  fin.  —  anonyme.  —  Vie  de  saint 

Dodon  ,    premier    abbé    de    Waslor 

(Vlir^  s.),  VI,  557. 
X°  s.,   fin.  —  anonyme, —   Vie 

de  saint  Odfjcr,  vi,  701. 
X'  s.  —  anonyme, —  Vie  du  D. 

Pépin  de  Landen ,    maire  du    palais 

d'Austrasie,  vi,   559. 
X°  s.  —   anonyme, ....  —  Vie  de  saint 

Maimbeuf,  évèque  d'Angers,  xv,  028. 

o^sEiùnu:  MIKCI.E. 

1000-1000.  —  anonyme,  moine  de 
Blandimberg  à  Gand.  —  Histoire  de 
la  translation  des  reliques  de  saint 
Vandrille ,  saint  Ansbert ,  sai7it  Vul- 
fram  et  autres,  de  Boulogne  à  Saint- 
Pierre  de  Gand  (394),  vu,  189,  190. 

XP  s.,  commencement.  —  anonyme, 


moine  de  Laubes.  —  Vie  de  saint 
Erme  ou  Erminon,  abbé  de  Laubes, 
vu,  190. 

XI"  s.,  commencement.  —  anonyme, 
moine  de  Saint-Michel  en  Thiéra- 
che.  —  Vii:  de  saint  Adalgise  ou  Al- 
gise,  ])rèlre  (VIP  .s.),  écrit  d'aucune 
autorité  historique,  vu,   190,  191. 

100(k    —  anonyme, —    Vie  de 

saint  (iri-in'nn,  évèque  d'Amiens, 
VII,  191. 

1006  environ.  —    anonyme — 

Vin  de  saint  Atdrrnlde,  chanoine  et 
archidiacre  de  Troves  (y  en  1104), 
VII,  192,  697,  098.' 

1007.  —  anonyme,  chanoine  de  Troyes, 
—  Histoire  de  l'invention  du  corps  de 
sainte  Mastidie,  vierge  (9881,  vu,  192. 

1007.  —  anonyme,  armoricain  (?).  — 
Légende  de  saint  Linuire,  évèque  ré- 
gionnaire  (VP  s.),  vu,  193. 

1008.  —  anonyme,  moine  de  Lau- 
bes. —  Chronique  de  Laubes,  vu  , 
311. 

1012.  —  anonyme,  de  Vienne.  —  Ca- 
talogue des  archevêques  et  évèque.f 
qui  ont  .  gouverné  les  églises  de 
Vienne  et  de  Grenoble,  dejiuis  850 
jusqu'en  1012,  vu,  229. 

1013.  —  anonyme,  moine  de  Massai 
en  Berri.  —  Chronique  de  Massai 
(732-1013),  vu,  311. 

1014.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Bavon  de  Gand.  —  Vie  de  saint  Ma- 
caire,  archevêque  d'Antioche  (  v  en 
1012);  relaticfti  des  miracles  du  mê- 
me saint,  VII,  230.  —  Histoire  de  la 
découverte  du  corps  de  saint  Bavon  ; 
relation  de  ses  miracles,  vu,  231. 

1015.  —anonyme —  Chronique 

de  Sens  (688-1015),  vu,  312. 

1016.  —  anonyme, —    Vie   de 

saint  Etton  ou  Zé,  évèque  et  confes- 
seur (VIP  s.),  235. 

1024.  —  anonyme, —  Chronique 

de  iVa;ito(843-1024),  vn,  313. 

1025.  —  anonyme,  moine  d'Anzi-le- 
Duc.  —  Vie  de  saint  Hugues,  moine 
(y  vers  928) ,  histoire  de  la  transla- 
tion de  ses  reliques,  relation  de  ses 
miracles,  vu,  342,  343. 

1025.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Michel  de  Tonnerre. —  Vie  de  Thicrri 
II,  évèque  d'Urléans 
VII,  316,  317. 

1025   environ.   —  anonyme,. 


(■]•  en  1022) 
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Poëme  satyrique  sur  ce  qui  se  pas- 
sait à  la  cour  du  roi  Robert  et  en 
France  à  cette  époque,  vu,  193,  294. 


lU-25-1030.  —  anonyme,....  —  Fie 
du  birnheuri'ux  Hervé,  trésorier  de 
Saint-Martin  de  Tours  (f  en  10-22), 
ce  n'est  qu'un  extrait  de  l'ouvrage 
de  Raoul  Glaber,  vn,  315. 

1026.  —  anonyme,  moine  de  Mici, 
près  d'Orléans.  —  Vie  de  saint  Maxi- 
min,  abbé  de  Mici,  vu,   315. 

1028.  —  anonyme —  Chronique 

de  Fleuri  (688-1028),  vu,  314. 

1028.  —  anonyme, —  Chronique 

d'Aquitaine "(877-1028),  vu,  314. 

1030.  —  anonyme,  moine  de  Maroil- 
les au  diocèse  de  Cambrai.  —  Vie  de 
saint  Humbert,  abbé  dudit  monas- 
tère (f  en  682),  vu,  317,  318. 

1030.  —  anonyme,. —  Chronique 

des  l'ois  de  France,  depuis  Pépin-le- 
Bref  jusqu'à  Henri  I''',  vn,  568. 

1030.  —  anonyme,  moine  de  Mici.  — 
Histoire  de  la  Iranslidion  des  reliques 
de  saint  Euspicc,  d'Orléans  à  Mici 
(1029).  VII,  315. 

1030  environ.  —  anonyme,  moine  de 
Saint-Bénigne  do  Dijon.  —  Relation 
des  iniracles  de  saint  Urbain,  évèque 
de  Langres,  vu,  317. 

1033.  —  anonyme,  moine  de  Mouson, 
au  diocèse  de  Reims.  —  Chronique 
de  Mouson  jusqu'en  1033,  vu,  333. 

1035    environ.   —  anonyme — 

Légendes  de  saint  Arnoul  et  de  sainte 
Scariberge,  vu,  336. 

1035.  —  anonyme,.  ...  —  Vie  de  saint 
Gérard,  abbé  de  Brogne  (-j-  en  959), 
VII,  337. 

1037.  — anonyme,....  Vie  de  saint 
Léonard  (VI"'  s.),  vu,  339,  340. 

1037.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Martial  de  Limoges.  —  Chronique  de 
Limoges,  de  538  à  1037,  vu,  339. 

1039.  —  anonyme,  moine.  —  Vie  de 
saint  Vinok  (j  en  717),  vn,  343. 

1040.  —  anonyme —  Légende  de 

saint  Lié.  solitaire  (VI'^  s.),  vu,  344. 

104 1 .  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Grégoire,  évèque  de  Nicople,  puis  so- 
litaire en  France,  vu,  344,  345. 

1043.  —  anonyme,  moine  de  Souvigny 
—  Vie  de  saint  Maieul,  abbé  de  Gluny 
[■\  en  994)  ;  relation  de  se.s  miracles, 
vm,  412,  413. 

1044.  —  anonyme, ....  —  Légende  de 


saint  Aulide,  évèque  de  Besançon  et 
martyr  (V^s.),  vu,  371,  372.  ' 

1046.  —  anonyme,  moine  de  Ruits.  — 
Vie  de  Suint-Gildas,  premier  abbé  de 
Ruits  au  diocèse  de  Vannes  (-j-  en 
565),  VII,  454. 

1047.  —  anonyme, ....  —  Chronique 
de  saint-Michel,  jusqu'en  1047,  vu, 
374,  375. 

1048.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Bertin. — Éloge  d'Emme,  reine  d'An- 
gleterre ,  contenant  l'histoire  de 
Canut-le -Grand,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint-Bertin,  vu,  373. 

1048. — anonyme,  moine  de  Stavelo.— 
Histoire  de  Slavelo  et  de  la  découverte 
du  corps  de  saint  Remacle,  vu,  372, 
373. 

1049(?j,  peut-être  1098. — anonyme,.... 

—  Légende  de  sainte  Pezaine,  vu. 
430. 

1050   environ.    —  anonyme — 

Légende  de  saint  Grals  ,  évèque  de 
Chàlons-sur-Saône  (VIP  s.)  ,  vu, 
430. 

1050  environ.  —  anonyme, ....  — His- 
toire de  l'invention  et  de  la  translation 
du  chef  de  saint  Agapil,  vu,  430. 

1051.  —  anonyme —  Relation  di-s 

miracles  opérés  sous  le  règne  de  Hen- 
ri l"',  roi  de  France,  par  l'invocation 
des  saints  honorés  -à  l'abbaye  de 
Hautvilliers,  au  diocèse  de  Reims, 
VII,  450. 

1052.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Bénigne  do  Dijon.  —  Chronique  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon,  jusqu'au-delà 
de  1052,  VII,  455,  456,  706. 

1052.  — anonyme,  moine  d'Ebersmuns- 
ter  en  Alsace.  —  Clironique  d'Eber- 
munsler,  continuée  plus  tard  jusqu'en 
1235  par  trois  dill'érents  auteurs, 
dont  le  premier  appartient  au  XP  s., 
le  second  au  Xll",  le  troisième  au 
XIIPs.,  VU,  456,  457. 

1053.  —  anonyme —  Abrégé  de 

la  Vie  de  saint  Marcien,  premier  abbé 
de  Saint-Eusèbe  au  diocèse  d'Apt, 
VII,  457. 

1056.  —  anonyme,  moine  du  Mont- 
Saint-Michel. —  Chronique  du  Mont- 
Saint-Michel,  vu,  499. 

1058.  —  anonyme,  moine  de  Laubes. 

—  Relation  des  miracles  de  saint 
Ursmar,  vu,  504,  505. 

1058.  —  anonyme,    moine  de   Saint- 
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Julinn.  —  Clironiqtœ  pou  importante 
(le  Saint-Julien  tic  Tours,  va,  498, 
i90. 

10")'.t.  —  ;ini)iiynio, .  ...  —  I<V;if;mnnls 
d'HisInirr  de  France,  clepui.s  Louis-lc- 
Drlionnaire  jusqu'en  1050,  vu,  WT. 

10.")'.)  environ.  —  anonxmes,...  — 
Chronique  de  Aovalese  et  autres  de 
[jeu  d'importance,  vu,  'lOS. 

lO'fO-llHJO.  — anonyme —  Vie  de 

saint  Guillaume,  duc  d'Aquitaine, 
fondateur  et  enlin  moine  de  Gellone 
au  diocèse  de  Lodève  (f  en  912), 
VII,  494- i97. 

1060.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Paul  à  Utrecht.  —  Vie  de  saint  Au- 
froi  ou  Ausfride,  (?\'èque  d'Utrecht 
(f  en  1010),  VII,  503. 

lOCO.  —  anonyme,  moine.  ...  —  llis- 
loire  d'une,  des  Iranslaiions  de  snintc 
llunégondc  (1051)  ;  vie  de  cotte  sainte 
en  vers  rimes,  vir,  503,  504. 

1060.  —  anonyme,  du  diocèse  de  Ver- 
dun. —  Vie  de  saint  Paul,  évoque  de 
Verdun  (-î-  vers  l'an  C47),  vu,  504. 

1060.  —  anonyme —  Généalogie 

des  roisde  France  jusqu'à  Philippe  l"'', 
VII,  497. 

1061.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Vandrille.  —  Histoire  de  l'invention 
du  corps  de  saint  Vulfram  (1027)  et 
des  miracles  qui  la  suivirent,  vu, 
513,  514. 

1064.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 
Ysarne,  abbé  de  Saint- Victor  à  Mar- 
seille (f  en  1048),  vn,  556-558. 

1064.  —  anonyme,  moine  de  Leucone. 
—  Vie  de  saint  Valéry;  histoire  de  la 
translation  de  son  corps  (981);  rela- 
tion de  sus  miracles;  ouvrages  en  vers 
et  en  prose,  vu,  558,  559,  709. 

1064.  ■ —  anonyme,  disciple  du  B.  Ri- 
chard, ablié  de  Saint-Vanne.  —  His- 
toire des  l'vi'qiies  de  Verdun,  vu,  559, 
560. 

1064.  —  anonyme,. ...  —  Histoire  de 
la  translation  des  Saints  qui  reposent 
à  Saint-Médard  de  Soissons,  vu,  559. 

1 064  environ.  —  anonyme —  Vie 

de  saint  Gobain  (VIP  s.),  vu,  561, 
502. 

1064  environ.  —  anonyme,....  — 
Histoire  de  l'invention  des  reliques  de 
saint  Ferréol  et  saint  Ferrutien,  mar- 
tyrs, et  de  leurs  diverses  translations, 
VII,  562. 


1005.  —  anonyme,  clianoine  de  Car- 
cassonne.  —  Chronique,  vu,  508. 

1006.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Nicaisc.  —  Histoire,  encore  manus- 
crite, du  réialilissement  de  l'abbaye, 
de  Saint-Xicaise  à  Heiins,  vu,  508. 

iOliO.  —  anonyme,. ...  —  Carlulaire 
de  Saint-Julien  de  Brioude,  vu,  607. 

1067.  —  anonyme,  moine  de  Saiiit- 
Bavon  de  Gand.  —  Vie  de  saint 
Macairc,  archevêque  d'Antioche,  vu, 
231. 

1068    environ.   —   anonyme — 

Recueil  iVHomclies ,  la  plupart  sur 
l'Kucharistie,  vu,  603-606. 

1068.  —  anonyme, ....  —  Supplénicnl 
à  la  Vie  de  saint  Odon,  abjjé  de  Ciuny, 
vu,  608. 

1068-1  070.  —  anonyme —  Lé- 
gende de  saint  Amateur,  ermite  (I". s. 1, 

VII,  609. 

1008-1070.  —  anonyme —    Vie 

de  saint  Ethbin.  abbé  ou  moine  <le 
Taurac,  vu,  609,  010. 

1008  environ.  —  anonyme —  Vie. 

de  saint  Solesme,  évèque  de  Chartres 
(V  s.),  VII,  607. 

1071.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Florent.  —  Écrit  sur  l'origine  du 
monastère  de  Saint-Florent  de  Sau- 
inur,  VIII,  20,  21. 

1071.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Arnoul  do  Metz.  —  Histoire  touchant 
l'origine  de  Saint-Jean  de  Metz,  viii, 
19,  20. 

1074.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Germain -des -Prés.  —  Relation  des 
miracles  de  saint  Germain  de  Paris, 
viii,  22. 

1074  ou  peu  après.  —  anonyme,  clerc 
ou  chanoine  de  Beauvais.  —  Belation 
des  miracles  de  sainte  Pomninc,  vierge 
et  martyre,  viii,  47. 

1075.  —  anonyme —  Histoire  des 

archevêques  de  Reims  jusqu'en  1075, 

VIII,  't  1. 

1075.   —  anonyme, —  Manuscrit 

ayant  pour  titre  :  Gesta  Framorum, 
et  annonçant  une  suite  d'événements 
depuis  l'origine  de  la  monarchie  jus- 
qu'en 1075,  vm,  4  1. 

1075.  —  anonyme,  moine  de  Blandim-  . 
berg  à  Garni.  —  Vie  de  saint  llertulfc, 
abbé  dp  Renty  (VHP  s.);  histoire  de 
la  translation  de  ses  reliques,*  viir,  4 1 . 

1076.  — anonvmes,  clercs  de  Cambrai. 
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(fen  1066),  viii, 


—  Lettre  des  clercs  de  Cambrai  à 
ceux  de  Reims.,  pour  se  plaindre  de 
ce  qu'on  voulait  les  astreindre  à 
quitter  leurs  femmes,  vin,  4'2. 

•1070  ou  107'J.  —  anonyme,....  — 
Lettre  des  clercs  de  l'église  de  Noyon 
à  ceux  de  Camlirai  sur  le  même  sujet 
que  la  précédente,  vni,  43. 

1070.  —   anonyme —  Chronique 

d'Anjou  (078-1070),  viii,  46,  47. 

1077.  —  anonyme,  chanoine  de  Maës- 
triclit.  —  Rdnlion  des  miracles  de 
saint  Servais,  viii,  343. —  Vie  de  saint 
Monulfe,é\C't[\ie  do  Maestricht(VPs.), 
344.  —  Vie  de  saint  Gondulfe,  évèque 
de  Maëstricht  (VIP  s.),  344. 

1078.  —  anonyme, ....  —  Histoire  de 
la  translation  des  reliques  de  saint 
Thibaut  de  Provins 
79,  80. 

1080.  —  anonyme,  clerc  du  Mont- 
Sainte-Odilie,  au  diocèse  de  Stras- 
bourg. —  Lcyende  de  sainte  Odilie, 
abhesse  d'Hoëmbourg  (•••  vers  la  fin 
du  Vnie  s.),  vui,  80,  81. 

1080-1082.  —  anonyme,. ...  —  Actes 
de  sainte  Maxellendc,  vierge  etmartvre, 

■VIII,    111. 

1081.  —  anonyme,  moine  du  prieuré 
de  Saint-Germier,  prés  de  Muret.  — 
Acles  de  saint  Gcrmier ,  évèque  de 
Toulouse  (f  vers  ûG5),  viii,  81,  82. 

1081.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Maur  des  Fossés.  —  Vie  de  saint 
Babolin,  premier  abbé  de  Saint-Maur 
des  Fossés  (y  vers  070),  viii,  82,  83. 

1081.  —  anonyme,  chanoine  de  Saint- 
Martin  de  Tours.  —  Relation  d'un 
différend  qui  eut  lieu  entre  la  collé- 
giale de  Saint-Martin  de  Tours  et 
Raoul,  archevêque  de  cette  ville,  vin, 
109,  110. 

1081.  —  anonyme,  moine  de  Senuc  en 
Champagne.  —  Actes  de  saint  Oricule, 
disciple  de  saint  î>licaise  au  \'  s., 
vin,  112. 

1 082  environ.  —  anonyme, . —  Lé- 
gende de  saint  Patient,  évèque  de  Metz, 
vin,  111. 

1082  environ.  — anonyme, ....  —  His- 
toire- de  saint  Cijprien  de  Toulon 
(VPs.),  vni,  112. 

1082.  —  anonyme, ....  —  Chronique  de 
Condat,  de  428  à  1082,  vni,  474. 

1085.  —  anonyme,  —  Histoice  de  l'ab- 
baye de  Figeac,  depuis   son   origine 


jusque  vers   la    fin  du  XI"  s.,  viii, 

157,  158. 
1085.  • —  anonyme, ....  —  Histoire  de 

saint  Bercairc,  viii,  150,  157. 
1085.  —  anonyme,.  ...  —  Sermon  sur 

saint  Marcoul,  confesseur,  vin,  161. 

1085.  —  anonyme, —  Histoire  de 

l'invasion    des    Normands    en    Italie 
(de  1081  à  1085),  vin,  162. 

1086.  —  anonyme,  chanoine  do  la  col- 
légiale de  Huy,  au  diocèse  de  Liège. 
—  Légende  de  saint  Mengold,  martyr, 
vni,  159,  160. 

1087.  —  anonyme, —  Chant  lu- 
gubre sur  la  mort  de  Guillaume-le- 
Conquérant,  vin,  314,  315. 

1088.  —  anonyme,  moine  de  Marcillac, 
au  diocèse  de  Cahors.  —  Histoire  de 
l'origine  du  monastère  de  Madiran,  au 
diocèse  de  Tarbes,  vin,   323,  324. 

1089.  —  anonyme  de  Nantua,  au  dio- 
cèse de  Lyon.  —  Histoire  de  la  trans- 
lation des  reliques  de  saint  Maxime, 
évoque  de  Riez  ;  relation  des  miracles 
qui  l'accompagnèrent,  viu,  317. 

1089.  —  anonyme,  moine  do  l'abbaye 
de  Troarn.  —  Commentaire  sur  l'Ec- 
clésiaste,  sur  Isaïe,  sur  Jérémie,  sur 
Daniel  et  Ezéchiel  ;  explication  du 
psaume  Ecce  quam  bonuin,  vin,  318, 
319. 

1089.  —  anonyme —  Relation  des 

miracles  de  saint  Hubert,  évèque  de 
Maëstricht,  vin,  350. 

1090.  —  anonyme,  moine  de  Vassor, 
au  diocèse  de  Liège.  —  Clironique  de 
Vassor  :  cette  chronique  est  continuée 
au  XIP  s.  par  plusieurs  anonymes 
également  moines  de  Vassor,  vin, 
347-350. 

1090.  —  anonyme,  moine  de  Saint-Père 
de  Chartres.  —  Vie  de  saint  Gildouin, 
chanoine  de  Dol  (-j- en  1070),  vm, 
351. 

1071.  — anonyme,. ...  —  Vie  de  saint 
Anatole,  vin,  360. 

1094.  —  anonyme,  chanoine  de  Cou- 
tance.  —  Poëme  lugubre  sur  la  mort 
de  GeoffroL,  évèque  de  Coutance, 
vin,  448. 

1095.  —  anonyme, ....  —  Vie  du  bien- 
heureux Simon,  comte  de  Crespi,  en- 
suite moine  de  Sainte-Eugende  (y  en 
1082),  vin,  427,  428. 

1096.  —  anonyme,  moine  de  Marmou- 
tier.  —  Relation   de  la   dédicace   de 
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l'éfjlise  de  Marmouticr  [('>  murs  lO'Jli), 

1097.  — anonyme,  moine  diiMuntrouil- 
sui"-Mer.  —  Vin  de  saint  Sauve,  évèi[U(' 
d'Amiens  (VII"  s.),  -vu,  449-451. 

1098.  —  anonyme,  docteur  de  mérite 
et  de  savoir.  —  Lettre  contre  les 
erreurs  do  Roscelin  sur  les  mystères 
de  la  Trinité  et  de  l'Incarnation,  viir, 
4G4-4GG. 

10'.)8.  — anonyme,  moine  de  Cusan, 
au  diocèse  do  L^erpifinan.  —  Vie  dv 
bienlieuirux  Pierre.  Vrseok,  doge  de 
Venise,  puis  moine  de  Saint-Michel 
de  Cusan  (■;■  vers  997),  viii,  400, 
407. 

1098.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Vivant,  évèquc  do  Viviers  (VP  s.), 
Mil,  473. 

1098.  —  anonyme, —  Traité  De.s 

Sacrements,  ouvrage  en  vers,  excellent 
quant  au  fond,  mais  dont  le  style  est 
souvent  obscur,  vni,  474-477. 

1099.  —  anonyme,  moine  de  laCroix- 
Saint-Leufroi  (?)  —  Commentaire  sur 
le  Lévitique,  avec  une  éiiitre  dédica- 
toire  à  saint  Anselme,  vin,  508,  5U9. 

1099.  —    anonyme —  Actes  de 

S'iint  Privai ,  évè{iue  de  Gévaudan 
III'-  s.)  VIII,  511-513. 

1099.  —  anonyme,  ....  —  Traité 
contre  les  (îrecs  schismatiques  sur 
les  erreurs  introduites  par  eux  dans 
le  dogme  et  dans  la  discipline,  viii, 
509-511. 

1099.  —  anonyme,....  — Chronique 
de  Saint- Martin  de  Tournai  (459- 
1099),  viu,  513,  514. 

1099.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Bavon  do  (iand.  —  Histoire  de.  la 
translation  du  corps  de  saint  Livin, 
évèque  et  martyr,  qui  se  lit  en  1007, 
vui,  513. 

XI"  s.  —  anonymes,  moines  de  Saint- 
Aubin  d'Angers.  —  Recueil  des  mi- 
racles de  saint  Aubin,  évèque  d'An- 
gers, VII,  507. 

XI"  s.,  lin. — anonyme,  moine  de  Saint- 
Sévère,  au  diocèse  de  Coutance. —  Vie 
et  histoire  de  In  translation  des  reliques 
de  saint  Sévère,  évèque  d'Avranche 
(VP  s.),  viir,  583-585. 

XI"  s.,  fin.  —  anonyme,  moine  di' 
Fécam.  —  Vie  de  saint  Cuthman  (lin 
du  IX°  s.),  VIII,  585. 

XI"  s.,  fin.  —  anonyme,,..,   —  I.i- 


f/endc  de  saint  l'halrn;  ou  Phalier, 
solitaire,.  VIII,  580,  587. 

XI"  s.,  lin.  —  anonyme —  His- 
toire de  l'arrivée  des  reliques  de  saint 
Quirin,  martyr,  à  Malmedi,  monas- 
tère au  diocèse  de  Cologne,  viii,  585, 
580. 

XI"  s.,  fin,  —  anonyme —  Syn- 

taijmala  diclondi,  recueil  de  formules 
pour  lettres,  bulles  et  diplômes,  viii, 
593,  59 'i. 

XI"  s.,  lin.  —  anonyme, ....  —  Chro- 
nique du  prieuré  de  Saint-Laiimer  de 
Mainciac,  jusqu'en  l'an  1100,  viii, 
080. 

XI"  s.,  lin.  —  anonyme —  Chro- 
nique de  Lorraine  (900-MOO),  viii, 
589. 

XP  .s. ,  fin.  —  anonyme —  Vie  el 

relation  des  miracles  de  saint  Honore, 
évèque  d'Amiens  (lin  du  VI"  s.),  vin, 
683. 

XP  s.  —  anonyme,  clerc  ou  moine 
d'Arras.  —  Vie  de  saint  Vulgan,  soli- 
taire (IIP  s.),  VIII,  GS2. 

XI"  s..  Un.  —  anonyme,. . 
de  saint  Mari,  solitaire 
(IPs.),  VIII,  081. 

XP  s.,  fin.  — anonymes,. 

toires  de  la  yremibre  croisade,  viii, 
G33-641. 

XP  s.,  fin.  —  anonyme,  moine  de 
Saint  Cibard  d'Angoulème.  — Chro- 
nique peu  importante,  viii,  588. 

XP  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Tra- 
duction en  langue  française  des  Actes 
de  saint  Etienne,  premier  martyr: 
M.  Le  Beuf  suppose  que  le  fond  de 
cette  traduction  appartient  au  IX"  s., 
et  qu'elle  a  été  retouchée  au  XI"; 
mais  elle  e^t  d'une  date  plus  récente 


.  —  Actes 
et    martyr 

.  .  —  llis- 


(P.  Paris),  X,  5r: 


VJ. 


XP  s.,  fin.  —  anonyme,.  ...  —  Rela- 
tion des  miracles  opérés  à  Roye  en 
Picardie  par  l'intercession  de  saint 
Georges,  xv,  029,  G3i). 

XI    ('?).   —   anonyme —    Vie  de 

saint  Amand,  évèque  de  Rodez,  en 
langue  provençale,  vu,  '-'";  ix,  110  ; 
XV,  477-479. 

XII"  s.,  commencement.  —  anony- 
me  —  Actes  de  saint  Génie  ou 

Ilvgin,  confesseur  (IV"  s.),  ix,  296, 
297. 
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XII""  s.  —  anonymes,  auteurs  de  neuf 
petites  pièces  de  poésie  ;  notice  sur 
chacun  d'eux  et  sur  chacune  de 
leurs  productions,  xi,  b-iO. 

XIP  s.  —  anonyme,....  —  Traduc- 
tion française  des  livres  des  Rois  et 
des  Machabées,  xni,   13-23. 

Xn"^  s.  —  anonyme, ....  —  Epitres 
farcies  de  saint  Etienne  et  de  saint 
Thibaud  de  Provins,  xm,   108-112. 

MOI.  —  anonyme,  moine  de  Conques. 
—  Chronique  de  l'abbaije  de  Conques 
en  Rouergue,  ix,  293. 

1101.  —  anonyme, —  Poëme  en 

vers  héroïques,  inconnu  du  reste,  ix, 
295. 

1102    environ.    —  anonyme,. — 

Colleetio  Concionwn,  recueil  manuscrit 
de  sermons,  ix,  295. 

1106.  —  anonyme,  probablement  moine 
d'Andagine.  —  Histoire  de  l'alibaye 
d'Andagine  ou  Saint-Hubert  en  Ar- 
dennes,  depuis  son  origine  (^UI"  s.) 
jusqu'en  1106,  ix,  333. 

1 106.  —  anonyme —  Histoire  de 

la  translaiton  des  reliques  de  saint 
Liftird  el  de  la  dédicace  de  l'église 
collégiale  de  Meung -sur- Loire  (1105), 
IX,  334,  335. 

1 106.  —  Lettre  des  chanoines  de  Reims 
à  Raoul  le  Vert ,  élu  archevêque  de 
Reims  (1106),  pour  l'engager  à  céder 
sa  place  à  Gervais,  ix,  335. 

1 106.  —  anonyme, ....  —  Gesla  Fran- 
corumex2mgnanliumHierusalem(i09ô- 
1106);  abrégé  de  l'histoire  de  Fou- 
cher,  XI,  53. 

il 08.  —  anonyme, ....  —  Généalogies 
de  saint  Arnoul,  évêque  de  Metz  (•}■  en 
640),  IX,  493,  494. 

1108.  —  anonyme,....  —  Actes  ou 
Gestes  des  évéques  de  Tout,  depuis  saint 
Mansui  jusqu'à  Pibon  (-j-  en  1107) 
inclusivement,  ix,  388-390. 

H08-1M0.  —  anonymes,. . .  .  — Chro- 
niques manuscrites  peu  importantes, 
IX,  494-496. 

1110.  —  anonyme —  Fie  de  saint 

Gautier,  premier  abbé  de  Saint-Mar- 
tin de  Ponloise  (•]•  en  1099);  abré- 
gés de  cet  ouvrage  par  d'autres  ano- 
nymes, rx,  516,  517. 

1110.  —  anonyme, ....  —  Chroniques 
de  Saint- Aubin  d'Angers  (  1047- 
HIO),  IX,  569,  570. 

1110-1115.    —  anonyme,    moine   de 


Montauban  (?).  —  Vie  de  saint  Théo- 
dard ou  Audard,  archevêque  de  Nar- 
bonne  (y  on  893),  ix,  517,  518. 
M 10.   —  anonyme,  moine  d'Anchin. 

—  Histoire  de  la  translation  d'un 
liras  de  saint  Georges,  do  Syrie  à 
l'abbaye  d'Anchin.  ix,  569. 

11 10- m 5.  —  anonyme,  moine  de 
Saint- Vannes. —  Vie  de  saint  Saintin, 
premier  évùque  de  Verdun  (IV^  s.), 
XI,  518,  519. 

1112  environ.  —  anonyme,  moine  de 
Marmoutier.  —  Explication  du  Psau- 
tier et  des  Cantiques  de  l'Ecriture 
chantés  à  l'ofhce  dans  l'ordre  de 
saint  Benoît,  ix,  521,  522. 

11 12.  —  anonyme,  moine  de  Saint-Sa- 

■  ■vin  au  diocèse  de  Poitiers.  —  His- 
toire de  l'invention  des  reliques  de 
saint  Martin,  ix,  568. 

1114  —    anonyme, —   Histoire 

abrégée  de  saint  Pascase  Radbe7't,  x, 
28,  29. 

1 1 15  environ.  —  anonyme,  d'Utrecht(?). 

—  Vie  de  saint  Oduiphe,  x,  29,  30. 
1115,   environ.    —  anonyme — 

Fragment  d'Histoire  de  France,  depuis 
le  roi  Robert  jusqu'à  la  mort  de  Phi- 
lippe I"  (1 108),  X,  30-32. 

1117.  —  anonyme,....  —  Relation 
d'un  miracle  opéré  par  l'intercession 
de  saint  Hermeland,  abbé  d'Aindre 
au  diocèse  de  Nantes,  x,  203. 

1118.  —  anonyme,....  Lcniovicenses 
episcopi  vscjue  ad  anmim  1118,  x, 
252. 

1120.  —  anonyme,  moine  d'Epternac. 

—  Chronique  d'Epternac  de  838- 
1110,  X,  408. 

1120-1125.  —  anonyme, —Pas- 
sion de  Jésus-Ch)-ist,  envers  français, 

XIII,  40-42. 
1120.   — ■  anonyme —    Vie    du 

bienheureux  Théolger,  évêque  de  Metz 

(1115-1120),  XV,  602. 
1120.  —  anonyme —  Généalogie 

des  comtes  de  Flandre  de  792  à  1120, 

XV,  19-20. 
1122.  —  anonjTne —  Notice  sur 

quelques  évêques  de  Périgueux   de 

991  à  1122,  XIV,  225. 
1125    environ.   —   anonyme,....    — 

Historia  Hicrosolymitana  (1110-1124); 

c'est  un  abrégé  de  l'histoire  de  Fou- 

cher  de  Chartres,  xi,  55. 
1 125-1 130.  —  anonyme, ....  —  Opus 


Ci 


ANO 


TABLE  GKNÉHAM': 


ANO 


i;i  duos  lihrosdivisum,  riuorum  primus 

agit  de  litlcris,  de  voce. . .  ,  sicundus 

agit  de    Bibliolhrca ,  de   inlerprclibus, 

X,  252.  253. 
i  127-1 130.  —  anonyme, . —  Chaut 

lugubre  sur  l'assassinat  de  Cliarlcs- 

le-Bon,    comte  de    Flandre  (1127), 

xr,  137,  138. 
1128.  —  anonyme, ....  —  Coutumes 

de  la  ville  de  Laon,  xni,  'j7-50. 
1128.    —  anonyme —   lUIalion 

abrcgcc   de  la   guerre   sninle,    depuis 

1097  jusqu'en  1128,  x,  328. 
1 128.  —  anonyme —  Chronique 

do  Saint-Pierre  du  Puy  (975-1 128', 

plus  connue  sous  le  nom  de  Clironi- 

que  de  Moneslier,  xi,  05,  00. 
1128.  —  anonyme,   moine  de  Saint- 

Mansui.  —   Histoire    de   l'invention 

des  reliques  de  saint  Pierre  et  de  saint 

Poul,  XI,  05. 
1 130  environ.  —  anonyme, ...  —  Lai 

de  Vervins,  xni,  50,  51. 
1130    environ.  —   anonyme,....    — 

Martijrol'jge  de  Sainl-Déniqne  de  IUjon. 

X,  10\. 
1 130.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Gilbert,  évè(iuo  de  Meaux  (995-1015), 

x,  404,  405. 
1 130.  —  anonyme,  moine  de  Saint-Mé- 

dard.  —  Vie  de  saint  Anstiric,  évêque 

do  Boissons  (025),  x,  405. 
1130   environ. —  anonymes,  moines  do 

Saint-Mtklard.  —  Trois  sermons  sur 

la    Vie   de  saint  Médard,    évè([ue  de 

Noyon,  x,  406-407. 
1130  environ.    —    anonyme,    moine 

d'Aurillac.    —    Chronique    d'Aurillac 

jusqu'en  1129,  x,  408,  409. 
1 130.  —  anonyme, ....  —  Légende  de 

sainte  Colombe,  x,  409. 
1 130.  —  anonyme,  abbé  du  Saint-Si'- 

pulcre  (7  avant  1132).  auteur  d'une 

lettre  à  Innocent  II,  xi,  90. 
1130.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  sainte 

llildeburi/e,  veuve  et  religieuse  (j  en 

1115),  XI,  125-127. 
1130.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 

Mansui.  —  Histoire   du   monastère 

de   Saint-Mansui  de  Toul,  xi,  130, 

131. 
1130.  —  anonyme,  moine  de  Savigny. 

—  Liber  cartarum,  ou  cartulaire   du 

monastère  de  Savigny,  au  diocèse  do 

Lyon,  XI,  13t. 
1130.    —    anonvmo,....    —    17c   du 


bienheureux  Girard,  moine  de  Sainl- 
Aubin  d'Angers  (7  le  4  novembre 
1 123)  ;  épitaphes  du  même  saint,  xi, 
131-133. 

1130-1150.  — anonyme,....  — His- 
toire de  la  translation  des  reliques  de 
saint  Majean,  XI,  133,  134. 

1130-113.').  —  anonyme,  moine  de 
Saint- Waast.  —  Vie  de  la  bienheu- 
reuse Ide,  comtesse  de  IJoulogne  (7  le 
13  avril  1113),  xi,  134. 

1130-1135.  —  anonyme,  moine  de 
Saint- Jean  do  Laon.  —  Actes  de 
sainte  Salaberge  et  de  sainte  Anslrude, 
XI,  130,  137. 

1130.  —  anonyme,  moine  do  Saint- 
Mansui,  peut- être  le  même  (pie  l'au- 
teur de  l'histoire  dudit  monastère.  — 
Poème  sur  la  Vie  de  saint  Mansni, 
premier  évêque  de  Toul,  xi,  131. 

1131   ou  1102.    —  anonyme, — 

Epicedion  in  funere  fluimundi  comilis 
Darcinonensis,  xv,  OOG,  007. 

1132.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Germer  de  Flaix.  —  Aarratio  qualiter 
reliquias  palris  nostri  Geremnri  ncce- 
pimus,  XV,  590,  591. 

1135-1140.  —  anonyme,  moine  de 
Saint-Evroul.  —  Muriide ,  sivc  scr- 
inones  pro  quatuor  festivitatibus  bcatir 
Maria',  xi,  039. 

1137.  — anonyme,  moine  de  Senone. 

—  Eloge  versitié  d'Antoine,  abbé  de 
Senone  (7  le  27  octobre  1137),  xi, 
704. 

1 137.  —  anonyme,. ...  —  Abbreviatio 
gestorum  Francis  rcgum  usque  ad 
annum  Christi  HZ',  xiv,    183,    184. 

1138.  —  anonyme.  chartreu.K.  —  His- 
toire abrégée,  ou  Eloge  des  cinq  pre- 
miers prieurs  de  la  Grande  Chartreuse. 
XI,  703,  704. 

1137-1140.  —  anonyme,  clianoinc  de 
Tours.  —  Chruni(]ue  des  rois  de 
France  jusqu'en  1137,  xii,  80,  81. 

.1140(?).  —  anonyme —  Vie  dr 

saint  Guilain,  alibé  dans  lo  Hainaut. 
xii,  430. 

1141.  —  anonyme,  moine  do  Maillezais. 

—  Chronique  de  Maillezais,  depuis  la 
création  jusqu'en    1141,  xii,   77-80. 

—  Cette  chronique  n'a  point  été 
composée  par  un  anonyme,  mais  par 
Pierre  de  Raimond,  abbé  de  Saint- 
Mai.Kont,  xiii,  406,  407. 

1141.  —  anonyme, —  Histoire  de 
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Ja  translation  et  des  miracles  de  saint 
Urbain,  pape  et  martyr,  xii,  232-234. 

1145.  —  anonyme —  Histoire  de 

la  translation  des  reliques  de  sainte 
Christine,  à  Beuvi'i,  xit,  234,  708, 
709. 

M45-1150.  —  anonyme,  chanoine  ré- 
gulier. —  Lettre  d'un  docteur  à  un 
ami,  contenant  l'éloge  de  la  vie  des 
chanoines  réguliers,  xii,  301. 

1145-1150.  — anonyme,  moine  d'Affli- 
ghem.  —  Chronique  d'Af/lighem,  de- 
puis l'origine  de  ce  monastère  jus- 
qu'en 1143,  xii,  407,  408. 

1149.  —  anonyme —  Elégie  sur 

le  mauvais  succès  de  la  croisade  du 
roi  Louis  VU,  xui,  88-90. 

4150.    —   anonyme,   moine    du    Bec 

(XIP  s.;. 

Ses  écrits  : 

—  r  Homélies  sur  plusieurs  passa- 
ges des  Evangiles. 

—  2"  Traité  sur  les  Anges,  sur  l'Eu- 
charistie, sur  l'Incarnation. 

—  3°  Des  libertés  de  l'abbaye  du 
Bec. 

—  4'  Des  diverses  translations  et  des 
miracles  de  sainte  Honorine,  xii, 
335-344. 

1150   environ.    —   anonyme — 

Actes  fabuleux  de  saint  Dagoberl  de 
Stenay  (Dagobert  III  d'Austrasie,  f 
en  715),  xii,  428,  429. 

1150-1 155.  —  anonyme —  Traité 

contre  les  Juifs,  xfi,  436,  437. 

1150.  —  anonyme,....  —  De  viris 
itlustribus  diœcesis  Tarvanensis,  qui 
in  sacra  fuere  expedilione,  xiii,  90. 

1150-1160.  —  anonyme,  de  l'ordre  de 
saint  Antoine.  —  Histoire  de  la 
translation  en  France  des  reliques  de 
saint  Antoine,  xii,  432,  433. 

1150  environ.  —  anonyme,  moine  de 
Saint-Pierre  d'Userche.  —  Histoire 
dudit  monastère,  xii,  437-439. 

1150  environ.  —  anonyme,....  — 
Légendes  de  saint  Amand  et  saint 
Berlaut,  prêtres  et  ermites  au  diocèse 
de  Reims  (VP  s.),  xii,  441. 

XIP  s.  (vers  le  milieu  du).  —  ano- 
nyme  —  Relation  des  miracles 

de  saint  Erkonvald,  évèque  de  Lon- 
dres, XII,  439,  440. 

1150-1160.  —  anonyme —   Vie 

de  saint   Bertrand,  abbé  de  Grand- 


selve  (f  le  3  juillet  1  149),  xii,  439. 

1150-1160.  ^anonyme,....  —  Vie 
de  saint  Clément,  évèque  de  Metz,  xii. 
439. 

1150-1 160.  —  anonyme —  Rela- 
tion des  miracles  de  saint  Ayoul,  x(i, 
435,  43G. 

1 150-1 175.  —  anonyme, ....  —  Juge- 
ments d'Oléron,  l'un  des  plus  précieux 
monuments  de  la  jurisprudence  ma- 
ritime; analyse  des  quarante-sept  ar- 
ticles qu'ils  contiennent,  xiii,  96- 
101. 

XIP  s.,  vers  le  milieu.  —  anonyme, 
moine  de  Moissac.  —  Vie  de  saint 
Carmeri,  fondateur  des  abbayes  de 
Saint-Chaffre,  Moissac  et  Tulle,  xii. 
433. 

1 1 52.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 
Gaucher,  prieur  des  chanoines  régu- 
liers d'Aureil  au  diocèse  de  Limoges 
(t  vers  1140),  xii,  429,  430. 

Vers  1152.  —  anonyme —  lé- 
gende de  saint  Gudwal,  évèque  en 
Angleterre,  xii,  430,  431. 

1152.  —  anonyme,....  —  Ilistoria 
regum  Francorum  usque  ad  annum 
1152,  XIV,  184,  185. 

1152-1155.  —  anonyme — Lé- 
gende de  saint  Raudrit,  évèque  de 
Soissons  (f  en  545),  xii,  431,  432. 

1155  environ.  —  anonyme,....  — 
Légende  de  saint  Antonin  de  Pamiers, 
XIII,  593-595. 

1155-1160.  —  anonyme,  moine  de 
Saint-Mé.lard  de  Soissons.  —  Mira- 
cles et  vie  de  saint  Grégoire,  pape, 
XIII,  596,  597. 

1155-1160.  —  anonyme,  chanoine  de 
Tisoin.  —  Vie  de  saint  Arnoul,  mar- 
tyr, en  vers  rimes,  xii,  440,  441. 

1155-1160.  —  anonyme,  moine  d'Hon- 
necourt,  au  diocèse  de  Cambrai.  — 
Vie  de  saint  Lietphard,  archevêque  de 
Cantorbéry,  martyrisé  en  France,  xii, 
441,  442. 

1155-1160.  —  anonyme,  moine  de  la 
Sauve.  —  Vie  de  saint  Gérard,  pre- 
mier abbé  de  la  Sauve-Majour,  xii, 
442. 

1158  environ.  —  anonyme,  religieux 
de  Prémontré.  —  Vie  de  saint  Nor- 
bert, fondateur  de  l'ordre  de  Pré- 
montré, XII,  549,  550. 

1158.  —    anonyme, —  Relation 

sur  les  reliques  de  saint  Taurin,  évê- 
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que  d'Evreux,  xiii,  601,  012. 
Vers  1158.  —  anonyme,  moine  de 
Saint-Mathias  do  Trêves.  —  Vie  de 
sainl  Malliias,  .suivie  d'une  histoire 
de  la  translation  de  ses  reliques  et  de 
ses  miracles,  xii,  531-533. 

1159.  —  anonyme,....  —  Histoire 
des  évoques  et  des  comtes  d'Angou- 
lême  jusqu'en   1159,  xiii,   300-309. 

1160.  —  anonyme,  chanoine  de  Seclin. 

—  Vie  de  sailli  Prat,  apôtre  de  Tour- 
nai, XII,  'i3h,  435. 

IIGO.  —  anonyme,  religieux  do  Saint- 
Martin,  de  Tournai.  —  Suite  de 
VHisloire  de  Saint-Martin  de  Tournai 
jusqu'en  1 100,  xri,  287. 

1160.  —  anonyme,....  —  Vie  du 
bienheureux  lUehard,  ahbé  de  Saint- 
Vannes  de  Verdun,  xiii,  595,  596. 

Vers  1160.  —  anonyme,  moine  de 
Bonnevaux.  —  Vie  du  bienheureux 
Amédée,  seigneur  de  Hauterive,  puis 
religieux  de  Bonnevaux.  et  de  son  fils, 
saint  Amédée,  évêque  de  Laitsanne 
(f  en  1158),  xiii,  597. 

1160.  —  anonyme —  Traduction 

française  de  trois  ouvrages  de  saint 
Grégoire  :  ses  Morales  sur  Job,  ses 
Dialogues,  et  son  Sermon  sur  la  sa- 
gesse :  extraits  de  chacune  do  ses 
traductions,  xiii,  6-13. 

1 160  environ.  —  anonyme —  Vie 

de  sainl  Morand,  xiii,  304,  305. 

1160-1 164.  — anonyme, ....  —  Traité 
théologique  contre  les  erreurs  d'A- 
bailard,  xiv,  448,  449. 

1160-1168.  —  anonyme,  moine  de  Vi- 
cogne.  —  Histoire  abrégée  de  l'abbaye 
de  Vicogne,  ordre  de  Prémontrô,  au 
diocèse  d'Arras  (de  1125  à  1160), 
XIV,  604. 

llCO-1 175.  —  anonyme —  Deux 

Relations  sur  sainte  Geneviève,xin,b'i8 . 

1160-1165.  —  anonyme,  religieuse  de 
Fontevrault.  —  Relation  de  la  mort 
de  la  bienheureuse  Angeluce,  reli- 
gieuse de  Fontevrault  (-j-  le  9  octobre 
1060),  xiii,  599,  600. 

1162  ou  peu  après.  —  anonyme,. . .  . 

—  Vie  de  Garnier,  alibô  de  Saint- 
Etienne  de  Dijon  (1035-1051),  xm, 
598,  599. 

1162  environ.  —  anonyme,.  ..  — 
Histoire  des  abbés  de  Laubes,  jusqu'en 
1160,  pour  faire  suite  à  celle  de 
l'abbé  Folcuin,  xin,  315-317. 


1 162-1 104.  —  anonyme —  ttela- 

lion  des  miracles  de  sainl  Agile  ou 
Ayeul,  moine  de  Rebais,  au  diocèse 
de  Meaux,  xm,  600. 

1162.  — arionj-me,  chanoine  de  Reims. 
—  Appendice  à  l'Histoire  de  l'église  de 
Rehns,  do  Flodoard  ;  il  ne  nous  reste 
qu'un  fragment  de  cet  Appendice,  xv, 
599. 

1163.  —  anonyme,  chanoine  de  Thé- 
rouanne.  —  Relation  d'u?i  miracle 
opéré  par  iinte"ccssion  de  la  Vierge 
Marie  au  tombeau  du  bienheureux 
Milun,  évêque  de  Thérouanne  (1163), 
xm,  601. 

1165  environ.  —  anonyme —  Vie 

de  saitit  Lambert,  évêque  de  Vence 
(f  en  1154),  xm,  602. 

Vers  1165.  —  anonyme,  ...  —  No- 
tice sur  l'église  de  Saint-Eugène  de 
Vieux,  vendue  aux  moines  d'AuriUac 
par  Frotard,  évêque  d'Albi  (vers 
1080),  XIII,  387-389. 

1165  environ.  —  anonyme,  moine  de 
Saint-Médard.  — Notice  sur  les  com- 
mencements du  monastère  de  Saint- 
Mard  (Saint-Médard)  ou  Saint-Nico- 
las-des-Prés,  de  Tournai,  ordre  de 
Saint- Augustin,  xiii,  414-416. 

1165    environ.    —  anonyme — 

Légende  de  sainte  Carême  ou  Chresme, 
xin,  389,  390. 

1165  environ.  —  anonyme,  ...  — 
Genealogia  regum  Francorum  tertix 
stirpis,  et  quarumdam  illuslrium  fa- 
miliarum  ex  ea  per  maternum  genus 
derivatarum,  xm,  334-336. 

1165.  —  anonyme,....  —  Aimoini 
historia  conlinuata,  sive  de  gestis  Fran- 
corum liber  quintus,  xm,    185,    186. 

1 166.  — anonyme, ....  —  Traitécontrc 
les  Juifs  :  analyse  de  ce  traité,  xm, 
367-371. 

1165.  —  anonyme —  Micrologus 

de  vita  Caroli  Magni,  xm,  385-387. 

1 105.  —  anonyme —  Procès-ver- 
bal d'une  conférence  tenue  à  Lombers 
contre  les  Bons-Hommes,  secte  d'hé- 
rétiques henriciens,  xiu,    390,   391. 

1 160.  —  anonyme —  Autre  Gé- 
néalogie des  mêmes  comtes  de  Flandre 
de  792-1166.  xv,  20. 

1 167.  —  anonyme —  Actes  d'une 

assemblée  tenue  par  les  Bons-Hommes 
(secte  d'hérétiques)  à  Saint-Félix  de 
Caraman,  xm,  391. 
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1168-1180.  —  anonyme,  moine  de 
Marchiennes,  peut-être  le  même  que 
le  précédent.  —  Vie  de  Hugues,  abbé 
de  Marchiennes  (1148-1158),  xv,  90- 
92. 

H68-1180.  —  anonyme,  moine  de 
Marcbiennes.  —  Histoire  des  miracles 
de  sainte  Rictrude,  xv,  89,  90. 

1169.   —  anonyme auteur  d'un 

écrit  ayant  pour  titre  Draco  Norman- 
nicus,  contenant  l'histoire  des  Nor- 
mands depuis  leur  arrivée  en  France 
jusqu'à  l'an  1168  ;  cet  ouvrage  est 
aujourd'hui  perdu,  xiii,   392,  393. 

1170   environ.    —   anonyme, — 

Genealogia  Caroli  Magni ,  jusqu'en 
1170.  XIII,  333,  334. 

1170  environ.  —  anonyme,....  — 
Instruction  sur  la  manière  dont  on 
doit  lire  l'Ecriture-Sainte,  xiii,  416- 
419. 

1170  environ.  —  anonyme,  moine 
d'Egmont.  —  Relation  des  miracles 
de  saint  Adalbert,  diacre  et  patron  de 
l'église  d'Egmont  en  Hollande,  xiii, 
603,  604. 

Vers  1170.  —  anonyme,  moine  de  Ton- 
gerlo.  —  Chronique  de  l'abliaye  de 
Tongerlo  dans  le  Brabant,  xiv,  604. 

1170-1175.  —  anonyme,....  —  Vie 
de  Roger,  abbé  d'Elan  au  diocèse  de 
Reims  (f  en  1160),  xiii,  585. 

1173.  — anonyme,  moine  de  Saint-De- 
nys.  —  Rolulus  ou  lettre-circulaire 
annonçant  la  mort  d'Yves,  abbé  de 
Saint-Denys(1173),  xiii,  605. 

1174.  —  anonyme,....  d'Arras.  — 
Baldcrici  chronicon  Cameraccnse  con- 
tinuatum  (1093-1 174),  per  anonymum 
Atrcbatensem,  xiv,  600. 

1175  environ.  —  anonyme,  moine 
d'Anchin.  —  Vie  de  saint  Gosivin, 
abbé  d'Anchin  [f  en  1166),  xiii, 
605,  606. 

1175  environ.  —  anonyme,..,.  — 
Summa  (heologis  ex  Augustino  col- 
lecta, XIII,  606. 

1175.  —  anonyme,  moine  de  Sainte- 
Colombe.  —  Chronique  de  Sainte- 
Colombe  près  .  de  Sens,  xm  ,  510, 
511. 

1175. — anonyme,  moine  de  Hautmont 
au  diocèse  de  Cambrai.  —  Eloge  de 
Walon,  moine  de  Hautmont  [f  le 
23  mars  1175),  xiii,  605. 

1175.  —  anonyme, ....  —  Chronique 


de  Vendôme ,  continuée  jusqu'en 
1251,  XV,  589,  590. 

1176-1190.  —  anonyme, —   Vie 

de  saint  Disiré,  archevêque  de  Bour- 
ges, XIV,  627,  628. 

1176-1190.  —anonyme,....  —  Deux 
Légendes  de  saint  Domitien,  évêque 
de  Maëstricht  (t  vers  560),  .\iv,  628. 

1176-1190.   —   anonyme —  Vie 

de  saint  Bazin  [Nil"  s.),  xiv,  628. 

1177  environ.  —  anonyme, ....  —  Vie 
de  saint  Franibalde  ou  Framhourg,  so- 
litaire au  Maine  (vers  le  milieu  du 
VP  s.),  XIV,  629. 

1177.  —  anonyme,  moine  de  Bèze.  — 
Chronique  de  Saint-Pierre  de  Bèze, 
depuis  la  naissance  de  Jésus-Christ 
jusqu'en  1167,  xv,  595. 

1178.  —  anonyme,  ...  —  Notice  sur 
la  fondation  de  l'abbaye  de  la  Chan- 
celade,  xiv,  225. 

1179  ou  1223.  —  anonyme,....  — 
Formulaire  pour  le  sacre  des  rois  de 
France,  xiv,  22-26. 

1179  environ.  —  anonyme —  Vie 

de  saint  Bénezet,  «  fondateur  du  pont 
d'Avignon,  »  xiv,  629,  630. 

1180.  —  anonyme,...  — Petite  chro- 
nique des  rois  de  France  depuis  Char- 
lemagne  jusqu'en  1180,  xiv,  189. 

1180  environ.  —  anonyme,....  — 
Gesla  Ludovici  seplimi ,  Franeorum 
régis,  xiv,  187-189. 

1180  environ.  — anonyme,.  ..  —  Vie 
de  saint  Anthelme,  évèque  de  Belley 
(•;•  le  26  juin  1178),  xiv,  630,   631. 

1180  environ,  —  anonyme,  chartreux 
de  Meyria  dans  le  Bugey.  —  Vie  du 
bienheureux  Ponce  de  Baliney,  évêque 
de  Belley  (f  le  13  décembre  1140), 
XIV,  630. 

1180  environ.  —  anonyme,  moine  de 
Grand-Selve.  —  Vie  du  bienheureux 
Bertrand,  abbé  [f  vers  1147),  xiv, 
630. 

1180  environ.  —  anonyme,  moine  de 
Jully.  —  Vie  du  bienheureux  Pierre, 
prieur  de  Jully  au  diocèse  de  Langres 
(t  en  1136),  xiv,  631,  632. 

IISO  à  1185.  —  anonyme,  moine  de 
Vendôme.  —  Vie  de  saint  Arnould. 
évêque  de  Gap  (f  en  1070),  xiv,  632. 

1181  et  1190.  —  anonyme,....  — 
Relation  des  miracles  de  saint  Ber- 
nerède  (f  en  1181),  xiv,  637. 

1182.  —  anonyme,....  —  Fragmen- 
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lum  dr  Pclrnijnricensilnis  episcopis  (de. 
970  ù  H82),  XIV,  225-'227. 

1 1 84.  —  anonyme, —  Chronique 

de  Liège  da  40C  à  1184,  xv,  87. 

1185.  —  anonyme, —  Histoire  do 

la  translation  des  reliques  de  saint 
Renolicrtou  Rambort  (1070  environ), 
XIV,  032. 

1184.  —  anonyme —  Suite  de  la 

Chronique  du  Saint-Pierre-lc- Vif 
(1123-1184),  X,  504. 

1187.  —  anonyme —  Actes  des 

évoques  du  Mans  depuis  saint  Aldric 
jusqu'à  la  mort  de  Guillaume  de 
Passavant  (1187),  xiv,  410-412. 

1188.  —anonyme, — Prose  rimée 

pour  exciter  les  Français  à  prendre 
la  croix  en  1188  ;  extraits,  xv,  339. 

1 188.  —  anonyme,  moine  de  Déols  en 
Berri.  —  Livre  des  miracles  opérés  à 
Déols  par  l'intercession  de  la  Sainte- 
Vierqe,  xv,  604. 

1188  environ.  —  anonyme, —  Vie 

de  saint  Fiacre  et  relation  de  ses  mi- 
racles, XIV,  633. 

1188  environ.  —  anonyme,  moine  d'O- 
basine.  —  Vie  de  saint  Etienne,  al)I)é 
d'Obasine,  monastère  de  l'ordre  de 
Citeaux  en  Limousin  [f  en  1159), 
XIV,  634-637. 

1190.  —  anonyme —  Chroniques 

de  Reims,  jusqu'en   1190,  xv,  600. 

1190  environ.  —  anonyme,....  — 
Histoire  de  la  fondation  do  l'abbaye 
de  Ninove  au  diocèse  de  Cambrai, 
XIV,  605. 

1191.  —  anonyme,  de  Cambrai.  — 
Balderici  chronicon  abbreviatum  et 
continuatum  per  anonymum  Camera- 
censem  (1076-1191),  xiv,  000. 

1192.  —  anonyme,  moine  de  Clairvaux. 

—  Chronique  de  Clairvaux  (1147- 
1192),  XV,  595. 

1197.  —  anonyme,  moine  de  Mauzac. 

—  Pièces  relatives  à  la  Vie  de  saint 
Austremoiiie^  [iremier  évè(iue  de  Cler- 
mont,  XV,  020,  621. 

11 98.  -  anonyme —  Traité  sur 

la  manière  de  rejidre  la  justice,  xv, 
314. 

1200.  —  anonyme, ....  —  Chronique 
de  Saint-Martin  de  Caniijou,  monas- 
tère au  diocèse  de  Perpignan  (1001- 
1200),  XV,  607. 

XIP  s.  —  anonymes, —  Chroni- 
que des  évéques  de    Metz.    —  Cette 


chronique  est  l'ouvrage  de  plusieurs 
autour».  Lu  premier,  la  prenant  dès 
le  temps  des  Apôtres,  l'a  conduite 
jusqu'en  1120;  le  second,  jusqu'en 
1200;  le  troisième  jusqu'en  1200, 
XI,  126-129,  753;  xv,  601-603. 
XITs.  —  Vie  de  saint  Guidon  (XI°  s.), 

XI,  135,  136;  .\v,  622,  623. 
XIP  s.  —  Suite  de  Vllistoire  universelle 
de  Sigebert  de  Gemblou,    par   trois 
anonymes  (1136-1224),  xi,  625,  620. 
XII"  s. —  anonyme  français...  —  His- 
toire manuscrite  de  Pologne,  XIV, 3, 4. 
XII''  s.  —  anonyme,. ...  —  Pièce  re- 
lative à  l'bistoiro  de  Saint-Nicaise  de 
Reims,  xv,  600. 
XII'   s.    —   anonyme,....    —    Gesla 
cpiscoporum    Vameracensium.    Il    ne 
nous  reste   de    cet  écrit    que   deux 
frai-'monts,  xiv,  597,  599. 
XIP  s.,  lin.  — anonyme,....  —  His- 
toire do  la  fondation  du  prieuré  de 
Sainte-Bariie  en  Aube  au  diocèse  de 
Lisieux,  XIV,  601-604. 

XIP  s.,  fin.  — anonyme —  Trois 

petites  chroniques  d'Auxerre.  sur  le 
XP  et  le  XIP  s.,  XIV,  415,  416. 
XIP-  s.,  lin.  —  anonyme, —  Re- 
cueil de  formules  épistolaires  sous 
ce  titre  Summa  dielnminis  per  magis- 
trum  ilominicanum  Ilispanum,  xiv, 
377-381. 
XII«  s.,  lin.  —  anonyme,. ...  —  U- 
gendes  des  saints  Barlaam  et  Josaphal, 
en  vers  français,  xv,  484,  485. 

XII"    s.,    lin.    —    anonyme, — 

Chroniques  de  Saint-Aubin  d'Angers, 
publiées  par  le  P.  Labbe,  xv,  587. 

XIP  s.  —  anonyme, —  Différents 

écrits  sur  la  Vie  et  les  miracles  de 
saint  Claude,  archevêque  de  Besan- 
çon, XIII,  002,  603. 

XIP  et  XIIÏ"  s.  —  anonyme, — 

Deux  autres  généalogies  des  comtes 
de  Flandre,  dont  l'une  se  poursuit 
jusqu'en  1280,  xv,  21. 
XIP  s. —  anonyme, ....  — Traduction 
des  légendes  des  Apôtres  ;  Histoire 
de  l'invention  de  la  vraie  Croix;  Vies 
de  saint  Cosmo,  de  saint  Damicn,  de 
saint  Julien  ;  tous  ces  ouvrages  sont 
écrits  en  langue  française,  xv,  483, 
484. 

XIP  s.  —  anonyme —  Histoire 

de  Vermand,  petite  abbaye  en  Picar- 
die, XV,  592. 
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XIP  s.  —  anonyme,....  —  Pièces 
relatives  à  l'abbave  d'Ourcamp,  xv, 
59'?,  593. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Trois 
appendices  au  livre  des  miracles  de 
saint  Germain  d'Auxerre,  xiv,  415. 

XII"  s.,  fin.  —  anonyme —  Chro- 
niques peu  importantes,  xv,  605. 

XIP  s.  (?).  ■ —  anonyme,. ...  —  His- 
toire de  la  translation  des  saints  mar- 
tyrs Abdon  et  Sennen  au  monastère 
d'Arles  en  RoussiUon,  xv,  6U7,  608. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme,.. . .  —  Vie 
de  saint  Albert  de  Louvoin,  évêque  de 
Lié^e  et  cardinal  (f  1193),  xv,  618- 
620'. 

X1I°  s.,  fin.  —  anonyme....,  moine  de 
Clairvaux  (?)  —  Vie  de  saint  Hugues, 
abbé  de  Bonnevaux  au  diocèse  de 
Vienne  en  Dauphiné  (-j-  en  1183), 
-xv,  618. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme.  —  Vie  de 
sainte  Aline,  vierge  cl  martyre,  xv, 
620. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme,..;.  —  Lé- 
gendes de  saint  Chrysole  ou  Chryscuil, 
XV,  622. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme,....  —  Vie 
de  saint  Manvieu,  évêque  de  Bayeux, 
XV,  623. 

XII°  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Actes 
de  saint  Clair,  évêque  et  martyr,  xv, 
624. 

XII°  s.,  fin.  —  anonyme,. ...  —  Lé- 
gende de  saint  Firmin,  confesseur, 
XV,  623-624. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme —  His- 
toire en  vers  de  la  sortie  d'Egypte  ou 
de  la  délivrance  du  peuple  d'Israël 
jusqu'à  son  entrée  dans  la  Terre-Pro- 
mise ;  extraits  de  ce  poème,  xv,  479- 
481.  —  Explication  allé^îorique  et 
morale  en  vers  du  Cantique  des  Can- 
tiques ;  ana.lyse  et,  extraits,  481-483. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme,. ...  —  Lé- 
gende de  sainte  Vérone,  xv,  621,  622. 

Xn°  s.,  fin.  —  anonj'me, ....  —  Vie 
de  saint  Mégèce,  évêque  de  Besancon 
(VU«  s.),  XV,  625. 

XII"  s.,  fin.  — anonyme —  Actes 

de  saint  Hilaire  du  Maine,  xv,  624. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme,  moine  de 
Simore  en  Gascogne.  —  Légende  de 
saint  Cérai,  évêque  d'Auch  et  con- 
fe.sseur,  xv,  624. 

XIP  s.,   fin.  —  anonyme, ....   —Lé- 


gende de  saint  Léger,  prêtre  du  diocèse 
de  Chàlons-sur-Marne,  xv,  624. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme —  Vie 

de  saint  Blier,  xv,  624,  625. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme —  An- 
ciens xts  des  chanoines  réguliers  de 
Saint-Jacques  de  Monfort,  au  diocèse 
de  Saint-Malo,  xv,  026. 

XIP  s.,  fin.  —  Statuts  du  monastère  de 
Froidmonl,  xv,  626. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Let- 
de  S...  de  Namur  à  H...  de  Villiers, 
XV,  627. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Spc- 
culum  ecclesis,  rituel,  xv,  627. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme —  Trai- 
tés manuscrits  indiqués  par  Sanderus 
dans  sa  Bibliothèque  manuscrite  de 
la  Belgique,  xv,  627,  628. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme,  connu  sous 
le  nom  de  Reclus  de  Maliens,  xiv,  32- 
38.  —  Ses  écrits:  i"  Le  Miserere; 
c'est  une  satyre  contre  les  mauvais  ri- 
ches, les  prêtres  et  les  moines,  34- 
36.  —  2°  Le  nomans  de  Charité,  autre 
satyre,   36-38. 

XIIP  s.  —  anonyme —  Petite 

Chronique  de  Saint-Bénigne  de  Dijon 
(753-1223),  XV,  595. 

XIP  au  XIV°  s.  —  anonymes,  moines 
de  Cluny.  —  Chroniques  de  Cluny  (du 
X'^  au  XIV°  s.),  par  différents  ano- 
nymes de  ce  monastère,  xv,  594. 

B.  —  TABLE 
PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 

Abailard.  Traité  théologique  contre  ses 
erreurs,  composé  vers  1160  par  un 
anonyme,  xiv,  448,  449. 

Abdon  (Histoire  de  la  translation  du 
martyr  saint),  par  un  anonyme  de  la 
fin  du  XIP  s.,  XV,  607,  608. 

Achillée  {Actes  de  saint),  composés  en 
535  par  un  anonyme  de  Valence,  m, 
167-171. 

Adalbert  {Relation  des  miracles  de  saint), 
écrite  vers  1170  par  un  moine  ano- 
nyme d'Egmont,  xni,  603,  604. 

Adalgise  ou  Algise  [Vie  de  saint],  par  un 
moine  anonyme  de  Saint-Michel  en. 
Thiérache  vers  le  commencement  du 
XPs.,  VII,  190,  191. 

Adelphe  {Vie  de  saint),  composée  en  666 
par  un  moine  anonyme  de  Roniberg 
ou  Remiremont,  ni,  609,  610. 
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Afflighem  (Chronique  d')  par  un  moine  1 
anonyme  de  cette  abbaye  vers  1150,  j 
XII,  4U7,  /lOS. 

AgapU  (saint).  —  Uisloire  de  iinventio)i   I 
cl  de  la  Iranslalion  du  chef  de  saint 
Agapit,  écrite  vers  le  milieu  du  XI'  s. 
par  jin  anonyme  inconnu,   vu,   430, 

Agilbert  (Actes  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  981,  vi,  411. 

Agile  ou  Aile  ou  Ayeul  {Vie  de  saint) , 
composée  vers  085  par  un  anonyme, 
moine  de  Rebais  ou  d'un  monastère 
voisin,  m,  G35,  G3G.  —  Relation  de 
ses  miracles  écrite  par  un  anonyme 
vers  11  00,  xn,  435,  4  30.  —  Autre 
Reliilion  des  miracles  du  mhne  saint, 
écrite  vers  la  lin  du  XII°  s.,  xiii,  COO. 

Agoard  (Actes  de  saint),  par  un  anonyme 
en  981,  vi,  411. 

Agricole  (saint). — Uisloire  de  l'invention  ^ 
de  ses  reliques,  v,  669. 

Aignan  (  Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
de  la  fln  du  VI°  s.,  m,  413. 

Aigrade  (Vie  de  saint],  par  un  anonvme 
vers  825,  iv,  480,  481. 

Aile  (saint).  Voyez  Agile. 

Aimonis  hisloria  continuatrr ,  par  un  ano- 
nyme vers  1105,  xiv,  185,  186. 

Alain  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme  de 
la  fin  du  VIP  s.,  m,  643.  ; 

Albert  de  Louvain  {Vie  de  saint),  par  un 
anonyme  du  XII"  s.,  xv,  018-620. 

Albert  [Légende  de  saint],  par  un  ano- 
nyme vers  la  fin  du  X°  s.,  vi,  556, 
557. 

Alcuin  iVie  du  B.],  composée  entre  821 
et  829  par  un  moine  anonyme  de 
Ferricres,  iv,  479,  480. 

Aldegonde  (Vie  de  sainte^  composée  en 
085  par  un  moine  anonyme  de  Mau- 
bcuges,  m,  637,  038. 

Alderalde  (Vie  de  saint],  par  un  ano- 
nyme vers  l'an  llOG,  vil,  192,  697, 
G98. 

Ahlrtrude  [Vie  de  saint],  composée  par 
un  anonyme  vers  la  fin  du  IX"  s.,  v, 
678. 

Aldric  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme, 
vers  995,  vi,  515,  516. 

Alêne  [Vie  de  sainte],  écrite  par  un  ano- 
nyme vers  la  fin  du  XIP  s.,  xv,  620. 

Alexandre  (Actes  du  martyre  de  saint), 
par  un  anonyme  ■vers  425,  u,  145- 
147. 

Alpinien  [Vie  de  saint],  par  un  anonyme 
vers  982,  VI,  416.  1 


Amateur  [Légende  de  saint  ,  par  un  ano- 
nyme vers  1070,  vu,  609. 

Amé  de  Sens  [Vie  de  saint),  composée  en 
789  par  un  anonyme  inconnu,  iv, 
191,  192,  692. 

Amé,  abbé  (Vie  de  saint),  composée  en 
660  par  un  moine  anonyme  de 
Uomber.g  ou  Remiremont,  m,  609, 
610. 

Améclée  {Vie  de  saint],  par  un  moine 
anonyme  de  Bonnevaux  vers  1160, 
xui,  597. 

Amelbrrgr  {Vie  de  sainte],  par  un  anony- 
me vers  995,  vi,  516. 

Anatole  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  1071,  vui,  300. 

Andaginc  ou  Saint-Hubert  en  Ardennes. 
—  Histoire  de  cette  abbaye  depuis 
son  ori,i;ine  jusqu'en  1106,  par  un 
moine  anonyme  dudit  lieu,  ix,   333. 

Andéol  [Actes  de  saint],  composés  par  un 
anonvme  vers  la  fin  du  IX'^  s.,  iv, 
695;"  VI,  179. 

Angeluce  [Relation  sur  la  mort  de  la  B.]. 
composée  entre  1160  et  1175  par 
une  religieuse  anonyme  de  Fonte- 
"vrault,  xui,  599,  GOO. 

Angevines  [Formules),  recueil  composé 
en  579  par  un  moine  anonyme,  ui. 
321-325. 

Atigouléme  [Chronique  d'i  de  814  à  991 . 
VI,  505.  —  Histoire  des  évèques  et 
des  comtes  d'Angoulême  jusqu'en 
1159,  xai,  306-309. 

Anjou  {Chronique  d'\  de  678  à  1076, 
viii,  46,  47. 

Annales.  Nous  avons  donné  au  mot 
Chroniques  de  la  table  générale  l'énu- 
mération  de  toutes  les  œuvres  his- 
toriques anonymes  dont  se  sont  oc- 
cupés les  auteurs  de  ï Histoire  litté- 
rairc. 

Ansaric  [Vie  de  saint),  par  un  moine 
anonvme  de  Saint-Médard  vers  \  130, 
X,  405. 

Anshert  [Histoire  de  la  translation  des 
reliques  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  le  commencement  du  XI"  s., 
vu.  189,  190. 

Ansfride  ou  .\ufroi  [Vie  de  saint),  par  un 
moine  anonyme  de  Siint  Paul  d'U- 
trecht  vers  1060,  vu,  5U3. 

Anstrude  [Vie  de  sainte),  composée  en 
703  par  un  anonyme,  moine  de 
Saint-Jean  de  Laon,  iv,  39.  — Autre 
Vie  de  cette  sainte   composée  entre 
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1 130  et  1 135  par  un  moine  anonyme, 
de  Saint- Jean  de  Laon,  xi,  136-137. 

Anthelme  [Vie  de  saint],  écrite  vers  1 180 
par  un  anonyme  inconnu,  xiv,  630, 
631. 

Antide  [Légende  de  saint),  par  un  ano- 
nyme vers  1044,  vu,  371,  372. 

Antoine  (saint) ,  premier  ermite.  — 
Histoire  de  la  translation  de  ses  reli- 
ques, par  un  anonyme  vers  la  fin  du 
Xn-'s.,  XII,  432,  433. 

Antoine,  abbéde  Senone  [Eloç/e  versifiéd'), 
par  un  moine  anonyme  de  Senone 
vers  1137,  x,  704. 

Antonin  de  'Pamiers  [Légende  de  saint), 
écrite  par  un  anonyme  vers  1155, 
XIII,  593-595. 

Apollinaire  [Vie  de  saint],  composée  en 
526  par  un  clerc  anonyme  de  l'église 
de  Valence,  III,  143,  144.  — Autre 
Vie  de  ce  saint,  écrite  vers  la  fin  du 
IX°  s.  par  un  anonyme  inconnu,  v, 
677.  —  Relation  de  ses  miracles,  écrite 
en  959  par  un  anonyme  de  Saint- 
Bénigne  de  Dijon,  vi,  290. 

Ai'ige  ou  Arey  [Légende  de  saint),  com- 
posée vers  629  par  un  anonyme, 
clerc  de  l'église  de  Gap,  m,  547. 

Armand  [Vie  de  saint],  en  langue  pro- 
vençale, par  un  anonyme  vers  la  fin 
du  XP  s.,  vn,  ''■"  ;  ix,  110;  xv, 
449. 

Armand,  prêtre  [Légende  de  iat?!<),parun 
anonyme  vers  le  milieu  du  XIP  s., 
XII,   441. 

Arnoul,  martyr  [Vie  de  :ainl),  par  un 
chanoine  anonyme  de  Tisoin  vers 
1155,  XII,  440,  441. 

Arnoul  de  Metz  [Vie  de  saint),  par  un 
anonyme  inconQu  vers  652,  m,  576, 
577.  — Autre  Vie  du  même  saint, 
par  un  anonyme  vers  1035,  vu,  336. 
—  Généalogie  de  saint  Arnoul  de  Metz, 
par  un  anonyme  du  XIP  s .  vers  1108, 
IX,  493,  494. 

Arnould  de  Gap  [Vie  de  saint],  par  un 
moine  anonyme  de  Vendôme  vers 
1185,  XIV,  632. 

Astronome  (L').  Voyez  ce  mot  à  la  Ta- 
ble générale. 

Attalàne  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  la  fin  du  IX"'  s.,  v,  678. 

Aubin  (Saint). — Recueil  de  ses  miracles, 
par  différents  moines  anonymes  de  St- 
Aubin  d'Angers  au  XI^s.,  vu,  50  7. 

Audard   ou    Théodard   [Vie   de    saint]. 


composée  vers  1115  par  un  moine 
anonyme  de  Montauban,  ix,  517, 
518. 

Audemar  ou  Orner  [Vie  de  saint),  par  un 
anonyme  vers  717,  iv,  48-49. 

Augustin,  martyr  {Vie  de  saint],  écrite 
vers  le  milieu  du  VIII'-  s.  par  un 
anonyme  inconnu,  iv,  694. 

Aurillac  (Chronique  d')  jusqu'en  1129, 
par  un  moine  anonyme  de  cette  ab- 
baye, X,  408,  409. 

Austreberle  (Vie  de  sainte);  relation  de 
ses  miracles  par  un  anonyme,  moine 
de  Pavilli,  vers  734,  iv,  68-70.  — 
Autre  Vie  de  sainte  Austreberle,  par 
un  autre  anonyme  de  la  môme  épo- 
que, 69. 

Austregisile  ou  Outrille  [Vie  de  saint], 
composée  en  630  par  un  anonyme, 
clerc  de  l'église  de  Bourges,  m,  550. 

Austremoine  (saint).  — Pièces  relatives 
à  la  Vie  de  ce  saint,  par  un  moine 
anonyme  de  Mauzac  vers  1197,  xv, 
020,  621. 

Aitxerre  [Chroniques  d)  sur  le  XI"  et  le 
XIP  s.,  XIV,  415,  416. 

Avertissement  aux  prêtres,  ou  Règlement 
de  discipline  ecclésiastique,  par  un 
évèque  anonyme  de  la  lin  du  VIII'=  s., 
IV,  183,  184. 

Avit  de  Vienne  [Vie  de  saint),  par  un 
anonyme  vers  la  fin  du  IX"  s.,  v, 
679,  680. 

Avit,  abbé  [Vie  de  saint],  composée  en 
558  par  un  moine  anonyme  de  Mici, 
m.  266-268. 

Ayeul  (saint).  Voyez  Agile. 

Babolin  [Vie  de  saint],  composée  en 
1081  par  un  moine  anonyme  de 
Saint-Maur-des-Fossés,  viii,  82,  83. 

Balderici  chronicon  Cameracense  conti- 
nuatiim  (1095-1174)  pcr  anonymum 
Atrebatensem,  xiv,  600. 

Baldomer  ou  Garmier  j  Vie  de  saint), 
composée  en  654  par  un  anonyme 
de  Lyon,  m,  580. 

Baomir  [Vie  de  saint),  composée  par  un 
anonyme  vers  598,  m,  408. 

Baptême  (Traité  sur  les  cérémonies  du), 
par  un  anonyme  vers  811,  iv,  367. 

Barlaam  (Légende  de  saint),  en  vers 
français,  par  un  anonyme  de  la  fin 
du  XIP  s.,  XV,  484,  485. 

Baronte  [  Vie  de  saint]  ,  composée  en 
685  par  un  moine  anonyme  de  Lon- 
rey  (?),  m,  632. 
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Lasle  (l'i>  de  saint),  ('critc  au  common- 
cenienl  du  X"  siècle  par  un  anonyme 
inconnu,  vi,  89,  90. 

Balliilde  [Vie  de  sainte),  composée  vers 
088  par  un  moine  anonvme  de 
Chclles  (?).  III,  G38,  G39.  —  Autre 
Vie  de  sainte  Bnthilde,  par  un  moine 
anonvme  de  Corbic  (?)  vers  692,  639. 
—  Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliiiues  en  833,  v,  10. 

Ilaudiie  (Actes  de  sainl"^,  composés  vers 
750  par  un  anonyme,  iv,  87,  88. 

Baudouin  (Vie  de  saint],  par  un  anonyme 
vers  703,  iv,  39. 

Baudrit  [IJijende  de  saint],  écrite  par  un 
anonyme  vers  llûï  ou  peu  après, 
XII,  «I,  432. 

Baussanges  (Actes  de  saint),  composés 
vers  la  fin  du  IX''  s.  par  un  anonyme 
inconnu,  v,  C78. 

Bauzille  (saint).  —  Histoire  de  l'inven- 
tion de  ses  reliques,  par  un  anonyme 
en  886,  v,  630. 

Bavon  (  Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
en  689,  m,  635.  —  Histoire  de  l'in- 
vention de  son  corps,  par  un  moine 
anonyme  de  Saint-Bavon  de  Gand, 
vil,  231.  —  Recueil  de  ses  miracles, 
composés  par  un  anonyme  entre  9Ô.J 
et  960,  VI,  293. 

Bazin  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  1180,  xiv,  628. 

Béat  (Légende  de  saint),  par  un  anonyme 
en  867,  v,  331. 

Béate  (Tie  de  sainte),  écrite  par  un  ano- 
nyme vers  le  milieu  du  YIII"  s.,  iv, 
694. 

Begge  (Vie  de  sainte),  par  un  anonyme 
vers  707,  iv,  39,   40. 

Benedictio  Dei,  traité  sur  la  manière  de 
bénir  Dieu,  par  un  anonyme  du  IX'' 
s.,  IV,  719. 

Bénédictionnaire  ou  Pontifical,  à  l'usatre 
de  l'église  d'.'^nglelerre,  par  un  ano- 
nyme de  la  fin  du  VIll"  s.,  iv,  692. 

Bcnezcl  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  1179,  xiv,  629,  630. 

Bénigne  [Actes  de  saint),  composés  entre 
920  et  925  par  un  anonyme  inconnu, 
VI,  179. 

Benoit  (saint).  —  Histoire  de  la  transla- 
tion des  l'eliques  de  saint  Benoit  et  de 
sainte  Scolastiquc,  d'Italie  en  France, 
par  un  anonyme  du  royaume  d'Aus- 
trasie  vers  671,  m,  615. 

Ber Caire  {}'ie   de  saint),    par   un   ano- 


nyme  vers    108.')  ,    viii,    156,    157. 
Beregise  (vie  de  saint),  écrite  en  937  par 

un  moine  anonyme  de  Saint-Hubert, 

VI.  229. 
Bernertde  (saint).  —   Relation  de  ses 

miracles,  composée  en  1181  ou  119ii 

par  un  anonyme  inconnu,   xiv,  637. 
Bertaire  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 

vers  la  (in  dn  IX°  s.,  v,  678. 
Bcriaul  (Légende  de  saint),  par  un  ano- 
nyme vers  1558,  XII,  441. 
Berthe  (Vie  de  sainte),  composée  en91<i 

par  un  anonyme  inconnu,   vi,    129, 

130. — Actes  de  sainte  Berthe  e.l  de  saint 

Gondebert,son  mari,  par  un  anonyme 

vers  953,  vi,  289,  290. 
Berlin  {Vie  de  saint] ,ùcnle  vers  le  milieu 

du   VIII"  s.,    par   an   anonvme,  iv, 

676,  677. 
Bertille  [  Vie  de  sainte),  par  un  moine 

anonyme  de  Chclles  vers  709,  iv,  41 . 
Bertrand  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 

vers   le  milieu  du  XIl"  s.,  xii,  439. 
Bertrand,   abbé  [Vie  du  D.),  écrite  vers 

1180    par    un    moine   anonyme   de 

Grand-Selvc,  xiv,  630. 
Bertulfe  (Vie   de  saint),    écrite   par  un 

moine  anonyme  de  Blandimberg,  en 

1075,  viii,  41. 
Bethaire  ou   Bohaire  (Vie  de  saint\  par 

un   anonyme  au  commencement  du 

VIP  s.,  m,  772. 
Bcze  (Chronique  rfe)  jusqu'en  1177,  par 

un  anonyme  de    ce   monastère,  xv, 

595. 
Bîbien   (Légende   de   saint),   écrite  vers 

935  par  un  anonyme,  vi,  228. 
Blier  (  Vie  de  saint),  par  un  anonyme  vers 

la  fmduXU°s.,  xv,  624,  625. 
Bonet   [Vie  de  saint),   composée  en  723 

par  un  anonyme  du  diocèse  de  Cler- 

mont,   IV,  50,  51. 
Boniface  de  Mayence  (Sermon  sur  saint). 

composé  vers  785  par  un  anonyme, 

prêtre  de  Saint-Martin  d'Utrecht,  iv, 

190,  191. 
Bonneval  [Chronique],  composée  vers  la 

lin  du  X"  s.,   par  un  anonyme  dudit 

monastère,  vi,  539. 
Bove  [Vie  de  sainte],   par  un  anonyme 

vers  964,  vi,  331,  332. 
Cambrai.  —  Gesla  episc'porum  Camera- 

ccnsium,  par  un  anonyme  du  XIP  s.. 

xiv,  597-599. 
Caniiiou    (Chronique   de   Saint-Martin 

de),  de  1001  à  1200,  .\v,  607. 
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Canons  sur  la  Prnilence,  par  un  ano- 
nyme vpi's  72 'i,  IV,  51,  52.  —  AuU-o 
recueil  do  Ctinons  sur  la  Pi'-nitcnce, 
par  un  second  anonyme  <le  la  même 
époque,  52,  53. 

l'aiilique  des  Canliqiies  {E.ijilicalioii  di(\ 
XV,  -481,  483. 

t'iimil-le-Grand  {Histoire  de],  \ia\'  un 
moine  anonyme  do  Saint-Bertin,  vu, 
373, 

l'iiiirais  [Actes  de  sninl),  composés  par 
un  anonyme  vers  500,  m,  273.  — 
Autre  Vie  dudit  saint,  écrite  vei'.s  la 
lin  du  \'W  s.  par  un  anonyme,  iv, 
11»3,  194. 

Carême  ou  Chresme  (Légende  de  sainte), 
écrite  vers  1105  par  un  anonyme, 
vin,  380,  390. 

Canneri  [Vl^  de  saint],  par  un  anony- 
me do  Moissac ,  vers  le  milieu  du 
XII=  s.,  XII,  433. 

C/niuliiire  ilc  Savii/iu,  jjar  un  moine 
anonyme  de  ce  monastère  vers  1 1 30, 
XI,  131. 

l'assien  (Vies  de  sainl),  l'une  en  vers, 
l'autre  en  prose,  composées  toutes 
deux  VOIS  le  milieu  du  IX"  s,  par 
deux  anonymes  différents,  v,  95,  96, 

—  Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques  par  un  anonyme  de  la  lin  du 
1X<^  s,  V,  670. 

t'rrat  [Légende  de  saint),  écrite  vers  la 
lin  du  XII"  s.  par  un  moine  anonyme 
de  Simre,  xv.  024. 

Cériii  [Actes  de  saint},  composés  par  un 
anonyme  entre  983  et  985,  vi,  420. 

l'haffre  (  Vie  de  saint),  parun  moine  ano- 
nyme vers  982,  vi,  411,  -413. 

Cliancelade  (la).  —  Notice  sur  la  fon- 
dation de  cette  abbaye,  par  un  ano- 
nyme vers  1178,  xiv,  225. 

Cliarlemagne. — (ienealoiiiei  Caroli  niai/ni 
poursuivie  jusqu'en  1  170,  xiii,  633, 
334.  —  Hisluire  de  Cliarlcmayne  par 
«  l'anonyme  de  Saint-Gai  »  (885), 
V,  G16-G18,  780.  —  Microtogus  dr 
vitâ  Caroli  magni,  par  un  anonyme 
vers  11G5,  xiii,  385-387.  —  De  Ca- 
rolo  magno  et  Leonis  pap.r  ad  eumdem 
adventu.  par  un  anonyme  de  la  lin 
du  Vlll'-  s.,  IV,  188-190.  —  Poi'me 
anonyme  de  la  fin  du  IX''  s.,  Sur  les 
exploits  de  Cliarlemagne,   v,   673.  — 

—  Autre  poënie  anonyme  en  l'hon- 
neur de  Cliarlemagne,  composé  on 
788,  IV,   188. 


Cliarles-le-Simple  Ijlistoire  de],  compo.sée 
vers  930  par  un  anonyme  inconnu. 
VI,  210. 

Charles-Martel.  —  lielutiim  de  la  guerre 
de  Charles-Martel  contre  tes  Saj'rosins, 
[lar  un  anonyme  vers  088,  iv.  190. 

Cliaiies-le-Don  {Chant  lugubre  sur  l'as- 
sassinat de),  par  un  anonyme  vers 
1 127  ou  peu  après,  xi,  137.  138. 

Chartreux.  —  Eloges  des  cinq  premiers 
jirieurs  de  la  Grande-Charlreuse,  xi. 
703,   704. 

Chéron  [Actes  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  la  fin  du  IX''  s.,  v,  67  7. 

(Christine  (sainte).  —  Histoire  de  lu 
Irunslation  de  ses  reliejucs,  par  un  ano- 
nyme vers  1145,  xu,  234,  708,  709. 

Chroniques.  —  Nous  avons  donné  m 
la  table  générale  l'énumératiou  île 
toutes  les  œuvres  hisloriciues  ano- 
nymes dont  se  sont  occupés  les  au- 
teurs des  quinz  ;  premiers  volun.es 
de   Vllistoire  littéraire. 

Chrysole  ou  Chrijseiiil  (  Légendes  de 
saint),  composée  au  XII''  s.,  xv,  622. 

Cibard  [Vie  de  saint),  composée  par  un 
anonyme  vers  590,  ni,  407,  408. 

Clair  [Actes  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  la  fin  du  XII''  s.,  xv,  624. 

Clair,  abbé  [Vie  de  sainl),  écrite  vers  le, 
milieu  du  VHP  s.,  iv,  89. 

Clairvau.c  [Chronique  de],  de  1157- 
1 1 92.  par  un  moine  anonyme  de  cette 
abltaye,  xv,  595. 

Claude  de  Desanron  {Vie  de  saint],  par 
un  anonyme  du  XIP  s.,  xui.  602, 
003. 

Clément  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  1 155,  xii,  439. 

Clothildi;  [Vie  de  sainte],  composée  en 
890  par  un  anonyme,  v,  607,  608. 

Cloud  {Vie  de  saint),  composée  en  851 
par  un  anonyme,  moine  do  Saint- 
Arnoul  de  Metz,  v,  9-3.  —  Sermon 
sur  saint  Cloud,  par  un  anonyme  vers 
995.  VI,  51b. 

Chuii  [Chroniejiies  de),  du  X''  s.  au  XIV''. 
par  dillérents  anonymes  de  ce  mo- 
nastère, XV,  594. 

Colombe  [Légende  de  sainte),  par  un  ano- 
nyme vers  I  130,  x,  409. 

Corne  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme  du 
XII"  s.,  xv,  483,  484. 

Concionum  [Coliectio.)  —  Recueil  ma- 
nuscrit ^\e  serinons  composé  au  com- 
mencement du  XIP  s.,  IX,  295. 


10 


ANO 


lAlil.l:;    CKMJRALIO 


ANO 


Conilat  [Histoire  abrégée  du  mona.iUri 
lie],  composée  vers  51  i  par  un  aiio- 
nynio,  iiiuine  de  Coiulat,  ni,  73-8U. 
—  Histoire  de  la  fondation  cl  des  ))ri:- 
miers  abbés  de  Coudai,  par  un  anuiiy 
ine  l'a  8r)-J,  v,  '.)7,  'JS.  — CItronitivi 
de  Coudai,  de  MS  à  108-.',  viii,  -iTi. 
Conférence  eiilro  un  catholique  et  un 
culychien  sur  la  Trinité,  l'Incania- 
lion,  par  un  anonyme  du  V''  s.,  ii. 
347,  348. 
Confession  d'un  anonyme  du  V''  s.. 
ouvraiçe  longtemps  attribué,  mais  à 
tort,  à  saint  Prosper  d'Aquitaine,  ii, 
76-82. 

Conques  {Chroniques de)  jusqu'au  XIF  s  , 
par  un  moine  anonyme  de  ladite 
abbaye,  ix,  2 S) 3. 

Consorcie  (Vie  de  sainte),  composée  pai' 
un  anonyme  vers  701,  iv,  35,  :i7. 

Constantien  {Vie  de  saint),  composée  pav 
un  anonyme  en  598,  m,  408. 

Constantin -le -Grand  [Panéijijriq^ie  d, 
l'empereur],  prononcé  à  Trêves  ,i'n 
307  par  un  orateur  anonyme.  — 
Autre  discours  du  même  anonyme 
pour  célébrer  la  victoire  de  Constan- 
tin sur  Ma\ence  [31  3),  I  ",  50-52. 

Constanlin-le-Jeune  {Oraison  fumbre  dr 
l'empereur),  prononcée  à  Arles  vers 
340,  I  »,   102-104. 

Convoyon  {Vie  de  sainl),  composée  en 
890  par  un  moine  anonyme  de  Re- 
don,  V,  G51. 

■Corneille  (saint)  .  pape.  —  Histoire  de 
la  translation  île  ses  reliques,  par  un 
cbanoine  anonvme  de  Compiègne  en 
890,  v,  652,  7"81. 

Cote  [Actes  de  saint],  par  un  anonyme 
vers  750,  iv,  87. 

Crépin  et  Crrpinien  (  Acles  des  saints 
martyrs],  ]iar  un  anonvme  vers  788. 
IV,   t%.' 

Cuciipliar  (  Vie  de  saint).  —  Histoire  ih 
la  translation  de  ses  reliques,  v,  97. 

Cuthman  {Vie  de  saint),  par  un  moine 
anonyme  de  Fécam  ver.s  la  lin  du 
XP  s.,  VIII,  585. 

Cyprien  de  Toulon  [Vie  de  saint'^,  parmi 
anonyme  vers  1082,  viii,  112. 

Iiayoberti  ret/is  [Gesta],  composés  vers 
780  par  un  moine  anonyme  de  Saint- 
Denys,  iv,  163-165. 

Daijobert  de  Stcnay  [Actes  de  saint),  par 
un  anonyme  vers  1 150,  xii,  428,  429. 

Dalmace  [Vie  de  saint),    romposée  jiar 


un  anonyme  vers  la  lin   du  \T1'    s., 
m,  645.' 

Iiinnien  (Vie  de  saint),  par  un  anonymi- 
du  X1I°  s.,  .\v,  483,  484. 

Iluniel  [Commentaire  sur^ ,  par  un  moine 
anonvne  de  Troarn  vers  1089,  vin, 
318, "319. 

De  laudibus  Domini,  i)oême  sur  la  vie 
de  saint  Rclicc  par  un  anonyme 
d'Autun  vers  325,  i  *,  65-97. 

Denys  de  Paris  (Acles  de  saint),  compo- 
sés vers  701  par  un  anonyme  du 
diocèse  de  Paris,  iv,  37,  38.  —  Auire 
lïe  de  saint  Denys,  premier  évêque  de 
Paris,  composée  au  VI"  s.  par  un 
anonyme  inconnu,  iv,  673. —  Di- 
verses relations  de  ses  miracles,  par 
diiïérenis  moines  anonvmes  de  Saint- 
DenysTX' s.f,  v,  4l"-42. 

Désiré  [Vie  de  stiinl;,  écrite  entre  llS't 
et  1190  par  un  anonyme  inconnu. 
XIV,  627,  628. 

Dicy  ou  viel  (  Vie  de  sainl),  par  un  moine 
anonyme  de  l'abbave  de  Lure  en 
981.  VI,  410. 

Didier  [Vie  de  saint),  composée  en  664 
par  un  moine  anonyme,  m,  609.  — 
Auire  lïe  de  Saint-Didier,  composée 
vers  610,  pur  un  anonyme  inconnu, 
m,  503,  504.— -Troisième  Vie,  com- 
posée en  789  par  un  anonyme  in- 
connu, IV,  191 . 

Diè  ou  Déodal  (  Vie  de  sainl) ,  par  un 
anonyme  de  la  lin  du  IX'  s.,  \,  668. 

Dode  (Vie  de  sainte\  jiar  un  anonviii'' 
vers  964,  vi,  331,  332. 

Dodon  [Vie  de  sainl),  par  un  anonyme 
vers  la  lin  du  X*^  s.,  \i,  557. 

Dnmiticn  (Vie  de  sainl),  par  un  anonyme 
vers  la  lin  du  IX"  s.,  v,  679,  680. 

Domiticn  (saint),  évèque  de  Maéstriclit. 
—  Deux  Légendes  de  ce  saint  compo- 
sées vers  la  fin  du  XIP  s.,  xiv,  628. 

Dommolc  (Vie  de  saint},  composée  par 
un  anonyme  vers  629,  m.  r48. 

Donatien  lActes  de  sainl),  martyr,  com- 
posés en  462  par  un  anonvme,  ii, 
407,  408. 

Dormanti  (Vie  des  sept),  composée  vers 
626  par  un  moine  anonyme  de  Mar- 
moutier,  m,  543-546. 

Draco  Xormanixicus.  —  C'est  une  his- 
toire des  Normands  depuis  leur 
arrivée  en  France  jusi]u'en  1168, 
malheureusement  perdue  aujourd'hui, 
xiii,  392,  393. 
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Drausin  {Vie  de  sainl],  par  un  anonyme 
vers  967,  vi,  330. 

Ebbon  de  Sens  (Vie  de  saint],  composée 
par  un  anonvmc  vers  la  fin  du  IX'^  s ., 
V,  fiSO. 

Kbermonsler  [Chronique)  jusqu'en  1052, 
continure  plus  tard  jusqu'en  lîSTj, 
VIII,  457. 

Ebremond  [Léucnde  de  saint),  par  un 
anonyme  vers  ',105,  vi,  514. 

EeeUsiasle  [commenlnive  sur  I'),  par  un 
moine anonynn'  deTroarn  vers  IDSIJ, 
VIII,  318,  3Ï'.I. 

Eleulhere  (Vie  de  saint),  composée  par 
un  anonyme  vers-  845,  v,  40-4"2. 

Eluque  (  Vie  de  saint  )  ,  composée  au 
commencement  du  X°  s.  par  un 
moine  anonyme  de  Vassor,  vi,  9i). 

Eman  (Actes  de  saint],  composés  vers  la 
fin  du  VP  s.  par  un  anonyme  du 
diocèse  de  Chartres,  m,  414. 

Euimc  ,  reine  d'Angleterre.  —  Son 
Elofic  ,  par  un  moine  anonyme  de 
Sainl-Bertin,  vu,  373. 

Epicedion  in  fnnerê  liaimundi  comilis 
Barcinonensis,  par  un  anonyme  du 
XIP  s..  x\,  601),   607. 

Epipode  (Actes  du  saint],  par  un  ano- 
nyme vers  425,  ii,   145-147. 

Eplade  {Vie  de  saint),  composée  par  un 
anonyme  vers  540,  iii,   182-183. 

Kplernac  (Chivnitjue  d')  de  838  à  11 10, 
par  un  moine  anonyme  de  cette 
abbaye  (?),  x,  408. 

Krince  ou  Erné  (Vie  de  suint),  composée 
au  commencement  du  VIP'  s.,  par 
un  anonyme,  moine  ou  clerc  du  dio- 
cèse du  Mans,  m,  769. 

Erlionvald  (Relation  des  miracles  de  saint) , 
jiar  un  anonyme,  vers  le  milieu  du 
XIFs.,  XII,   439-4  40. 

Ernie  ou  Erminon  (Vie  de  saint),  par  un 
moine  anonyme  de  Laubes,  vers  le 
commencement  du  XF'  s.,  vu,  190. 

Enarlindi  (Vie  de  .fca'^i/cl,  composée  vers 
la  lin  du  VP'  s.,  par  un  anonyme  in- 
connu, IV,  197. 

litcoliille  (icies  de  saint),  composés  entre 
983  et  985,  par  un  anonyme,  vi,  420. 

Kihbin  [  Vie  de  saint),  composée  vers  597 , 
par  un  anonyme,  m,  410.  —  Autre 
Vie  de  saint  Ethbin,  pir  un  anonvmc 
vers  1070,  vu,  G09,  610. 

Etienne  (.\ctes  de  saint),  leur  traduction 
en  lan.ijue  franeaise  par  un  anonyme, 
vers  la  fin  du  XI''  s.,  x,  557,  559. 


—  Epilre  farcie  de  saint  Etienne,  par 
un  anonyme  du  XII'=  s.,  xiii,  lIl.S- 
112. 

Etienne  d'Obazine  (Vie  de  saint),  com- 
posée vers  1188  par  un  moine  ano- 
nyme d'0ba7,ine,  xiv,  634-G37. 

Etlon  (Vie  de  saint],  écrite  par  un  ano- 
nyme vers  1016,  vu,  235. 

Euclier  (Vie  de  saijit],  composée  en  7  4'..' 
par  un  anonyme,  moine  de  Saint-Trou 
ou  d'Orléans,  tv,  78. 

Euijendc  (Vie  de  saint),  abbé,  composée 
vers  514  par  un  moine  anonyme  de 
(fondât,  III,  73-80. 

Eagolène  ou  Sigolène  (Vie  de  sninle). 
composée  en  743  par  un  anonyme, 
inoine  de  Troclar,  iv,  77,  78. 

Eusébie  (Vie  de  sainte),  écrite  entre  945 
et  95(1  par  un  anonyme  inconnu,  vi, 
258-260. 

Eusice  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  615,  m,  502,  503.  —  Autre  Vie 
dudit  saint,  par  un  anonyme  vers 
95U,  VI,  260-262. 

Eusladiole  (Vie  de  s(iinle),  par  un  ano- 
nyme vers  750,  iv,  88. 

Euspice  (saint).  — Histoire  de  lu  transla- 
tion de  ses  reliques,  par  un  moine 
anonyme  de  Mici  en  1030,  vu.   315. 

Euvert  (Vie  de  saint),  écrite  vers  le  mi- 
lieu du  "VIII''  s.  par  un  anonyme. 
IV,  88. 

Evrolt  (Vie  de  suint),  composée  vers  902 
par  un  anonyme  inconnu,  vi,  87, 
88. 

Evroul  (Vie  de  saint),  composée  en  693 
par  un  anonyme,  moine  d'Ouclie  en 
Normandie,  m,  640,  641. 

Ezécbiel  (Commentaire  sur),  par  un  moine 
anonyme  de  Troarn,  vers  1089,  vin, 
318-319. 

Fuie  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme  dr 
la  fin  du  VPs.,  m,  415,  416. 

Fastrade  (épitaphe  de),  par  un  anonvnn' 
de  la  fin  du  VIIFs.,  iv,  190. 

Fauste  (.sainte).  — Histoire  de  la  transla- 
tion de  ses  reliques,  par  un  anonymi- 
entre  940  et  945,  vi,  255. 

Feli.r  (Actes  de  saint),  composés  vers 
535  par  un  anonyme  de  Valence  , 
m,  167-171. 

Frrréol  (Acâ's  de  saint],  comijosés  en 
469  par  un  anonyme,  ii,  422,  423. — 
A\iXv&i  Actes  de  saint  Ferréol.  composés 
en  535  par  un  anonyme  de  Valence, 
III,   167-171.  —  lUstoire  de  la  Irans- 
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i7(/io;i  (le  SCS  é'rtiijufn,  {lar  un  anoiiyini; 
viMs  iDG'i,  VII,  50-2. 

Ferréul,  évt'que  <l'IJzés  (lie  de  saint), 
«'îcrite  par  un  aiionvnic  vers  le  milieu 
<lu  VIII'  s.,  IV,  88,  89. 

FrrritUon  [Actes  ih  sninl),  romposi-s  en 
rW")  par  un  anonynK-  du  Valence, 
III,  KJT-lTl. 

Fiacre  (lie  (/'•  saint),  rdation  df  sis  mi- 
raclrs,  par  un  aiionvmc  vers  1188, 
XIV,  C33. 

Figeac.  — Histoire  (le  cette  aliliaye  de- 
puis son  origine  jusque  vers  la  lin 
du  XI'  s.,  VIII,  ir.T.  158. 

Filibcrt  on  Phililxrt  {Vir  de  saint),  com- 
posi-e  entre  704  et  7u9  par  un  ano- 
nyme inronnu,  iv,  43,  -rt. 

Findam  (  l'/c  dr  saint),  composée  vers 
841  par  un  nioine  anonyme  de 
Rheinau,  v,  9. 

Finnin  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
de  la  ijn  du  VI''  s.,  m,  410.  —  Au- 
tre Vie  dudit  saint,  écrite  par  un  ano- 
nyme vers  le  milieu  du  VHP  s.,  iv, 
88,  89.  —  Troisième  Vir  de  saint 
Firniin,  xv,  (i-23-()24.  —  Relation  de 
la  découverte  de  son  corps,  iv,  72. 

Flandre  {Généuloijic  des  comtes  de),  par 
un  anonyme  vers  1  l'iO,  xv,  19-20. 
—  Autres  généalogies  des  comtes  de 
Flandre,  dunt  l'une  se  poursuit  jus- 
qu'en 1-280,  -21. 

Fleuri  [Chroniiiue  de),  de  1388  à  UV28, 
par  un  anonyme  inconnu,  vu,  314. 

Florent  [Actes  de  sainl  ,  composés  par 
un  anonvme  vers  la  lin  du  IX°  s., 
V,  (.81.  ' 

Florentin  I saint),  martyr.  —  Histoire  de 
la  translation  de  ses  reliques,  par  un 
anonyme  en  871,  v,  397,    398. 

Florien  (Actes  de  saint) ,  par  un  anonyme 
vers  970,  vr,  338. 

Flolilde.  — -Ses  Visions,  par  un  anonvme 
vers  9G0,  VI,  291. 

foi  {Actes  de  sainte),  composés  par  un 
anonyme  vers  560,  :ii,  273. 

FonteneUe  (Cluoniiiue  de),  jusqu'en  833, 
par  un  anonvme  dudit  monastère,  iv, 
517,  518. 

Formulaire  pour  rin.tlitulitin  d'un  dur 
deJ\^onnand.ie  ou  .V  s.,  vi,  182. 

Formules  d'Alsace,  v,  694, '695. 

Formules  [Recueils  (/ci,  composés  vers  la 
fin  du  VIII'"  s.  par  plusieurs  anony- 
mes, IV,  200,  20!. 

Formules  angerinrs,  recueil   composé  en 


579    par    un    moine   anonvine,    m 
321-325. 

Fortuuat  [Actes  de  saintl,  composés  en 
535  par  un  anonyme  do  Valence,  ii:. 
IC7-17I. 

Frambnldc  ou  Fnimliouru  (  Vie  de  sainl  . 
par   un   anonvine    vers    1177,    \i\ 
029. 

Frédegaire. —  Première  continuation  de 
la  Chronique  de  Fréd'U/aire.  entreprise, 
vers  735.  Elle  ne  commence  qu'en 
080,  laissant  de  coté  l'espace  compris 
entre  O'il  et  680,  iv,  u[).  —  Secondi- 
continuation  de  sa  Chronique  de  735 
ù  752,  iv,  89.  90.  —  Troisième  et 
dernièri!  continuation  de  la  Chromque 
de  Frèil^.(jaire.  par  un  anonyme  en 
708.  (iei  anonyme  réunit  en  un  seul 
corps  toute  la  chronique  de  Fréde- 
gaire et  termine  ee  qui  était  resté 
inachevé  de  OU  à  OSO,  et  poursuit 
cette  chronique  de  753  à  708,  iv, 
134,  137. 

Frodoberl  [Vie  de  sainl),  relation  des  mi- 
racles de  ce  saint,  par  un  moine  ano- 
nvme du  Moutier-la-Celle  vers  7  40, 


^3. 


Histoire  de  la  transla- 


tion de  ses  reliciucs,  par  un  moiii'' 
anonvme  de  Moutiei-la  Celle  en  872, 
v,  44"". 

Froidmont  (Statuts  du  nionastcre  dt).  ré- 
digés vers  la  lin  du  XIP  s.,  xv,  020. 

FnUle  [Annales  de).  ]iar  un  moine  ano- 
nyme de  Fulde.  \.  5'J7-599. 

Fulgiuice  [saint). —  Histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  reliiiues  composée  entni 
925  et  930  par  un  anonyme  in- 
connu, VI,  200. 

Fursy  [Vies  de.  saint),  \)iiT  difl'érents  ano- 
nymes du  VIP  s!,  III,  G13.  014. 

Fuscien  [Actes  de  sainl).  composés  entre 
925  et  930  par  un  anonyme  in- 
connu, VI,  206. 

Galla  (Vie  de  sainte),  composée  vers  la 
lin  du  VIP  s..  III.  04  5. 

Garmicr  ou.Raldomer  \Vie  île  sninti. 
composée  en  054  |iai'  un  .•nionyini- 
de  Lyon,  m,  580. 

Cinrnier,  abbé  de  Saint- Flietinc  de  D[jou 
(Vie  du  R.).  écrite  [lar  un  anonynn- 
vers  1102,  xiii.  598,  599. 

Gaucher  [Vie  de  sainl],  par  un  anonvme 
vers  1152.  xii,  429,  430.  "     - 

Ciaiicheri  ou  Guérie  [Vie.  de  saint),  com- 
posée en  099  par  un  anonyme  in- 
connu. II!,  045. 
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Gnulier  [Vie  'le  suinl],  par  un  .•inoiiyino 
vers  1110,  IX,  516,  f.l7. 

Gdlonc  (mitiiyrolugc  de),  par  un  ano- 
nyme du  IX"  ».  (801  environ),  iv, 
349. 

(îenevicve  (Vie  de  sainle),  composée  par 
un  anonyme  vers  530,  ni,  151-153. 
—  Relation  de  ses  miracles,  par  un 
anonyme  en  S03,  v,  274.  —  Deux 
lielaliftns  sur  cette  .sainte,  composros 
vers  1 1  75,  xiu,  5'J8. 

<îenealo;]ia  Caroii  Mngni,  poursuivie  jus- 
qu'en 1170,  xiir,  333.  334. 

(jénéalogie  de  Charlemagne  et  de  ses 
descendants  jusqu'à  Louis-le-Germa- 
nique,  v,  330. 

Oenealoqia  regum  Francùrum  terlix  slir- 
pis  et  qiiarumdnm  illustriiim  familia- 
rum  ex  eâ  per  malernum  goius  deri- 
vatorum,  par  un  anonvme  vers  1 1  05, 
xiti,  334-336. 

(lénéalogie  des  rt)is  de  France,  depuis 
Pharamond  jusqu'à  Pépin  le  Bref, 
composée  peu  après  le  milieu  du 
VIIl'^  s.,  IV,  91.  —  Autres  pénéalo- 
iries  des  rois  do  France,  ésalement 
composées  vers  le  milieu  du  VIII'' s., 
IV,  91,  9-2. 

(icncs  (Vie  de  saint),  composée  vers  930, 
par  un  anonyme  inconnu,  vi,  207. 

Gengoul  [Vie  de  saint],  composée  entre 
920  et  925  par  un  moine  anonyme 
de  l'abbaye  de  Bèze  (?),  vi,- 180. 

(iénie  [Actes  de  saint),  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  VI'-  s.,  iii,.411.  —  Au- 
tres Actes  dudit  saint,  composés  vers 
le  commencement  du  XIP  s.,  par  un 
anonyme  inconnu,  ix,  296,  297. 

(ienou  {Légende  de  saint),  par  un  ano- 
nyme vers  ^95,  VI,  519. 

Gcntien  (saint).  —  Histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  reliques,  com])Osée  en 
929  par  un  moine  anonyme  de  Cor- 
bie,  VI,  206. 

ileoll'roi,  évêque  de  Coutance. —  Poénio 
sur  sa  mort,  viii,  448. 

Georges  du  Puy  [Lége,nde  de  saint),  par 
un  anonvme  entre  955  et  960,  vi, 
292. 
Gérard  {Vie  de  saint),  par  un  moine 
anonyme,  di!  la  Sauve-.\Iau  our  vers 
1160',  xu,  442. 
Gérard  de  Brogne  {Vie  de  saint),  par  un 

anonyme  vers  1035,  vu,  337. 
Germain  de  l'aiis  [Vie  de  saint),  compo- 
sée vers  846  ]inr  un  anonyme,  moine 


de  Saint-Gerinain-des-Prés,  v,  4'i, 
45.  —  Relation  de  ses  miracles,  ]>;iy 
un  moine  anonyme  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés  vers  1074,  vin,  22. 
—  Autre  Vie  dudit  saint,  écrite  par 
un  anonyme  entre  992  et,  995,  vi, 
513. 

Gei'main  d'Amirns  {Vie  de  saint),  par  un 
anonyme  vers  lOOli,  vu,  191. 

Germain  d'Auxerre  (saint).  — Trois  aji- 
pendices  aux  livres  des  miracles  de 
saint  Germain,  par  trois  anonymes 
dill'érents  des  XI'-  et  XIP  s.,  xiv, 
415. 

Germer  {Vie  de  saint),  composée  en  697 
par  un  moine  anonyme  de  Flaix,  m, 
643,  644.  —  Naeratio  (jualiler  reli- 
ejuias  patris  nostri  Geremari  acccpi- 
mus,  par  un  moine  anonyme  de  Flaix 
vers  1132,  xv,  590,  59L 

Germier  {Actes  de  saint),  coniposés  en 
1081  par  un  moine  anonyme  du 
prieuré  de  Saiiit-(iermier,  vin,  SI. 
82.     • 

Gertrude  [Vie  de  sainte),  composée  en 
707  par  un  anonyme,  iv,  3'j,  40.  — 
Vie  de  sainte  Gertrude,  am|)liliée  par 
un  anonyme  vers  la  fin  du  X'^  s.,  vi. 

Gertrude  ,  ahbesse  de  \iveUe  { Vie  de 
sainle),  écrite  vers  958  par  un  clerc 
anonvme  de  l'abbavc  de  Nivelle,  vi, 
291,292. 

ijervais  {Actes  de  saint),  composés  par 
un  anonvme  vers  la  lin  du  IX"  s.,  \, 
68 1 . 

Gesla  Dagoherli  régis,  composés  en  780 
par  un  anonyme,  moine  de  Saint-Dc- 
nys,  IV,  163-165. 

Gcsta  episcoporuni  Cameracensiuni.  par 
un  anonyme  du  XU"  s.,  xiv,  597- 
599. 

Gcsta  Franrrjrum,  litre  d'un  manuscrit 
qui  contient  l'bistoire  de  la  monar- 
cliie  française  depuis  son  origini' 
jusqu'en  1075,  vin,  41. 

Gcsta  Francorum  e.rinignantium  Jéru- 
salem, de  1095  à  1106,  xi,  53. 

Gcsta  Francorum  :  cette  chronique , 
alirégé  de  saint  Grégoire  de  Tours, 
s'arrête  à  l'année  725,  iv,  53-55. 

Gesla  lAidoviei  sepiimi.  composés  par  un 
anonyme  vers   IISO,    xiv,    187-189. 

Gihrien  {Vie  de  saint),  écrite  par  un  ano- 
nyme vers  la  lin  du  IX"  s.,  v,  676. 

Gilbert  de  Meaux  [Vie  de  saint),  par  un 
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.inoiiynio   vers    lliio,  .\,    ■'lO'S,    io'i. 

liildas  {Vie  th.  saint),  écrilo  vors  lO'iO, 
I>ar  un  moine  anonymo  île  Huits,  vir. 
4r.4. 

Cililouin  {Vie  de  saint},  |iiir  un  moine 
anonyme  de  Saint-l'èn;  île  liliariios 
vft-s  1090,  MU,  3:>1. 

hilles  {Actes  de  sninl),  par  un  anonyme 
vers  980,  vi,  -iO'i. 

liimrd  {Vie  du  II.),  par  nii  anonyme 
vers  ll:iO,  XI,  131-U3. 

liUmne  ou  Saint-Flornil-le- Vieux  {Chiinl 
lugubre  sur  la  destruction  de  l'abbaye 
de],  par  un  moine  anonyme  duilil 
monastère  en  807,  v,  :)liO. 

(ionr  ou  Gouer  [Vie  de  saint],  coniposéo 
vers  015  par  un  anonyme  inconnu, 
ni,  501-503. 

liobain  {Vie  de  saint),  jiar  un  anonyme 
vers    1004,  vu,  501,  5('r2. 

(iocric  {Vie  de  saint),  composée  par  un 
anonyme  vers  la  iin  du  IX''  s.,  v, 
079, '080. 

liolven  [Vie  de  saint \  par  unanonvuie 
vers  995.  vi,  518. 

l'iondidfe  (  Vie  de  saint],  par  un  anonyme, 
chanoine  de  Mai-slriclit,  en  1077. 
vin,  343,  344. 

Itiirr/ogne  [Histoire  de  lu  translation  de 
saint],  par  un  anonyme  vers  le  milieu 
du  IX»  .s.,  V,  92.  —  llislùire  de  la 
translation  de  ses  reliiiues,  écrite  entre 
945  et  950  par  un  moine  anonyme 
de  Gorze.  vi.  "257,  090. 

liosvin  {Vie  de  saint),  écrite  vers  1175 
])ar  un  moine  anonyme  d'Anchin, 
.\iH,  005,  000. 

lirais  {Légende  de  saint),  écrite  vers  1050 
par  un  anonyme,  vn,  430. 

drégoire,  pape  {Vie  de  saint),  [jar  un 
moine  anonyme  de  Saint-Médard  de 
Soissons,  xin,  590,  597. 

tii-rijoire  de  Xicople  {Vie  de  saint),  par  un 
anonyme  vers    11141,  vii,  344,  345. 

drrnohle  (Catalogue  des  rvéques  de),  de- 
puis 85U  jus(iu'en  1012,  par  un  ano- 
nyme de  Vienne  vers  1012,  \\i,  229 

l'ivda-al  [Légende  de  saint],  par  un  ano- 
nyme vers  1152,  .\n,  430,  431. 

iiui  {Histoire  de  la  translation  des  reli- 
ques de  saint),  composée  en  837  pai- 
un  moine  anonyme  de  Gorwpy  en 
Saxe,  iv,  519. 

liuiberl  ou  Wigbert  (poème  sur  la  Vie  </-■ 
saint),  par  un  anonyme  vers  807, 
%.  331. 


huidon  (  I V(  de  saint),  écrite  par  unano- 
nvme  vers  la  lin  du  XII''  s.,  \i. 
135.  13G. 

Guilain  {Vie  de  saint  .  composée  vers 
902  par  un  moine  anonyme  de 
Sainl-Guilain,  vi,  80,  87.  —  Autre 
Vie  dudit  saint,  par  un  anonyne- 
vers  1  liO,  .xii,  430. 

(Inillaume-le-ConquéraiU  (Chant  lui.'U- 
hre  sur  la  mort  de),  par  un  ano- 
nyme vers   1067,   vin,  31  i,   315. 

liuillaume  de  Gellone  (  Vte  de  saint),  com- 
posée vers  1000,  par  un  anonyme  in- 
connu, vil,  494-'i97. 

Guingalois  {Vir  de  saint),  composée  vers 
5 11)  par  un  anonyme  inconnu,  m. 
183-185. 

llarlindr  {Vie  de  sainte],  par  un  ano- 
nyme vers  le  milieu  du  IX'  s.. 
\,  275,  270. 

Ilelier  [Actes  de  saint',  par  un  anony- 
me vers  la  (in  du  X''  s.,  vi,  544. 

Ilèraele  {Vie  de  saint).  |iar  un  anonyme 
vers  la  fin  du  X''  s.,  vi,  542. 

Ilernvland  (  Vie  de  saint),  par  un  ano 
nyme  vers  740,  iv,   71.  —   llclation 
de  ses  miracles,  par  un  anonyme  vers 
1117.  X,  203. 

Hervé  [Vie  du  B.],  par  un  anonyme,  en- 
tre 1025  et  1030.  vu,  315.  ' 

Hierosoli/mitana  {Historia).  de  11  in  à 
1124!  XI,  55. 

/lilaire  \.\clesde  saint],  coiiliiosés  par  un 
anonyme,  vers  la  lin  du  Xll'  s.. 
XV.  024.  —  Histoire  de  la  transla- 
tion de  ses  reliques,  par  un  anony- 
me, en  871,  V,  397,  398. 

Hilaire  [saint],  évéque  de  Garcassonne. 
—  Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques,  par  un  anonyme  vers  970 
VI.  332. 

Hildeberl  {Actes  de  saint),  jiar  un  ano- 
nyme vers  970,  vi,  333. 

UiUlibureie  [Vie  de  sainte],  par  un  ano- 
nyme'vers  1130.  xi,  125-127. 

Iliinoré  d'Amiens  (  I  ie  dr  saint),  par  un 
anonyme  vers  la  lin  du  Xf  s., 
vin.  084. 

Honorine  [Des  diverses  translations  et  dc.< 
miracles  de  sainte],  par  un  moine 
anonyme  du  Bec  vers  1150.  xii. 
335-344. 

Hubert  {Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  743,  iv,  74.  75.  —  Relation  d'- 
ses  miracles,    par  un  anonyme  vers 
1089,  vin,  350. 
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lluijues  {Vie  de  sninl),  moine,  écrite  on 
10"25  par  un  moine  anonyme  d'An- 
zi-le-Duc,  MI,  i'i-l,  3i3. 

Hugues,  ahbé  de  Marchicnnes  (  IV  de), 
par  un  anonyme  de  la  même  alibaye 
vers  1  175,  xv,  90-9-2. 

Ihigti^rs  de  Uonncvaux  (  l'iV  de  saint), 
par  un  moine  anonyme  de  Clairvaux 
vers  la  tin  du  XIP  s.,  xv,  Ut 8. 

Hugues,  lils  naturel  de  Cliarlcmagne. 
—  Chant  lugubre  sur  sa  mort,  v,  39, 
'lO. 

Ilumbrrt  {Vil'  de  saint),  par  un  moine 
anonvme  de  Maroilles  vers  1030, 
vn,  3"'l7,  318. 

Hunegonde  (sainte^. — Histoire  d'une  di- 
ses translations,  par  un  moine  ano- 
nyme vers  lOGO,  VII,  503,  504. 

Ihlflin  ou  Génie  {Actes  de  saint),  par  un 
anonyme  vers  Is  commencement  du 
XIP  s.,  IX,  290.  -297. 

Jde  {Vie  de  la  bienheureuse),  écrite  enlre 
1130  et  1135  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint-Waa.st,  XI,   134. 

Isaïe  {Commentaire  sur),  par  un  moine 
anonyme  de  Troarn  vers  1089,  vin, 
318,  319. 

Itle  {Vie  de  sainte),  composée  en  7(i7 
par  un  anonvme  inconnu  ,  iv,  39, 
40. 

Jacqucs-le- Majeur  (saint). — Histoire  fu- 
buleuse  de  la  translation  de  ses  nii- 
(y«M  à  Compostelle,  VI,   542. 

Jean  (saint) ,  fondateur  de  Moutier- 
Saint-Jean.  —  Histoire  de  trois  dif- 
férentes translations  de  se.s  reliques, 
par  un»  moine  anonyme  dudit  mo- 
nastère vers  920,  vi,  J77,  178. 

Jean  de Réomé  {Vie  de  saint),  composée 
entre  555  et  500  par  un  moine 
anonyme  de  Réomé,  m,    285,  286. 

Jérémie  {  Commentaire  sur),  par  un 
moine  anonvme  de  Troarn  vei.s 
1089,  vni,  3i8,  319. 

Jésits-Chrisl  {Passion  de),  en  vers  fran- 
çais, par  un  anonyme  vers  1 125, 
xiii  ,  4  0*  42, 

Josaphat  {Légende  de  saint),  en  vers 
français,  par  un  anonyme  du  XII"^  s., 
XV,  484,  485. 

Josse  {Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  743,  iv,  79. 

Jugements  d'Otéron,  rédigés  par  un  ano- 
nyme vers  le  milieu  du  XII''  s., 
xm,  96-101. 

Julie  [Légende  de  sainte],  composée  en 


910  par  un    anonyme    inconnu,   vi, 
129. 

Julien  {Actes  de  saint],  mart\r,  compo- 
sés en  469.  par  un  anonyme  d'Au- 
vergne, II,   420-422. 

Julien  {Vie  de  saint],  par  un  anonvini' 
duXir  s.,  XV,  483,  484. 

Jumiéges.  —  Poi'me  sur  l'origine,  la 
destruction  et  le  rétahli.ssement  île 
Jumiéges,  par  un  moine  anonyme 
cluJit  monastère  vers  la  fin  du  X" 
s.,  VI,  538. 

Just  et  Justin  {Actes  des  saints  martyrs], 
composés  en  928  par  un  anonyme 
inconnu,  vi,  204,   205. 

Kilien  {Vie  de  saint],  \)(ir  un  anonjme, 
vers  le  milieu  du  XlIP  s.  iv,  8(J,  87. 

Lambert  {Vie  de  saint),  par  un  anonymes 
vers  1165,  xin,   602. 

Landelin  (Vie  de  saint^,  par  un  ano- 
nyme vers  73G,  iv,  70. 

Landoald  {Vie  de  saint),  par  un  anonv- 
me en  982,  vu,  205. 

Laoïi  {Coutumes  de),  rédigées  par  un 
anonyme  en  1128,  xm,  47-50. 

Laubes  [  Chronique  de  ),  par  un  moine 
anonyme  de  cette  abliaye  vers  1008. 
VII,  311.  —  Histoire  des  abbés  de 
Laubes  jusiia' on  1100,  xm,  315-317. 

Laumer  (  Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  VP  s.,  m,  411,  412.'  — - 
Autre  Vie  de  saint  Laumer,  par  un 
moine  anonyme  de  Courgeon  (lin  du 
VHP  s.),  m'  412,  413.  —  Relation 
des  différentes  translations  de  ses 
reliques,  et  de  quebiues-uns  do  ses 
miracles,  vi,  545,  546. 

Laurien  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  986,  vi,  465,  466. 

Léger  (Vie  de  saint),  composée  en  682 
par  un  anonyme,  moine  de  Saint- 
Symphorien-d'Autun,  m,  629,  630. 
—  Autre  Vie  de  saint  Léger,  par  un 
moine  anonyme  de  Morbach  (VIII" 
onlX"  s.),  III,  630,  631.—  Troi- 
sième Vie ,  composée  par  un  ano- 
nvme vers  la  fin  du  XIP  s.,  xv, 
624. 

Lcmovicenscs  episcopi  usque  ad  aiuium 
1118,  X,  252. 

Léonard  (  Vie  de  saint],  par  un  anonyme 
vers  1037,  vu,  339,  340. 

Léopardin  {Vie  de  saint),  composée  vers 
709  par  un  anonvme  inconnu,  i\. 
41,  42. 

Leufroi   {Vie   de  saint),    composée  l'ii 
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SO.}  par  un  moiiii!  aiioiiyine  de  M  i- 
(Iric,  V,  27ri. 

l/'vUiquf  [Commentaire  sur  le),  par  un 
nioino  anonyme  do  la  Croix-Saini- 
Lcufroi  vers' 1090,  vin,  .JOS,  'm. 

I.fzin  {Vie  de  saint),  comi)Osée  vers 
filiO  par  un  anonyme,  clerc  de  l'K- 
glise  il'Ani-'ers.  in,  U'A. 

Liber  carlarum.  carlulairc  de  l'abbaye 
de  Savigni  com|)osé  au  XIT'  s.,  xi, 
131. 

Liboire  (saint). — Histoire  de  In  Iranstn- 
tion  de  ses  reliques,  par  un  anonyme 
de  la  lin  du  IX'  .s.,  v.  G0J-(Wi7." 

Lié  {Légende  de  sai)il),  par  un  anonyme 
vers  1040.  vn,  3il. 

Liège  [Chronique  rfc),  de  iOu  à  llSi. 
XV,  87. 

I.ielphard  [Vie  de  saint),  par  un  moine 
anonyme  d'ilonnecourt  vers  llOo, 
XII.  '141,  442. 

Lifard  {Vie  de  saint)  .  par  un  anonyme 
inconnu  vers  (jj3.  m.  ô7S.  — His- 
toire de  la  translation  de  ses  reliques, 
par  un  anonvme  ver.s  1  lùfi,  ix,  334. 
335. 

Limoges  (  Chronique  de  ),  de  538  à 
1037.  par  un  moine  anonyme  de 
Saint-Martial   de  Limoges,  vu,  33'J. 

I.inuère  {Légende  de  sainl),  écrite  par  un 
anonyme  ver.s  I007  ,  vu.   I'J3. 

Liiin  [Vie  ds  saint],  par  un  anonyme 
vers  la  fin  du  X'^s.,  vi,  54C*-548. — 
Histoire  de  la  transtalion  de  ses  reli- 
ques, par  un  moine  anonyme  de 
Saint-Bavon  de  Gand  vers  1099  , 
MU,  513. 

Lizier  {Vie  de  saint),  composée  en  93(t 
par  un  anonyme  inconnu,  vi,  209. 

Lumbers.  —  Prnrès-verhal  d'une  con- 
férence tenue  à  Lomber.s  en  11 05 
contre  les  bérétiques  henriciens  , 
xiii.  390,  391. 

I.irngis  {Vie  de  saint),  composée  en  929 
par  un  anonyme  du  Maine,  vi.  207. 

I.ursch  [Annales  de),  de  7  1  4  à  817,  par 
un  moine  de  celte  abbaye,  iv.  42 'i, 
425.  —  Suite  de  ces  Annales  jus- 
qu'en 887,  ibid. 

Luuis-le-Débonnaire.  —  Sa  Vie,  écrite 
dès  le  IX'^s.,  par  un  anonyme,  con- 
nu sous  le  nom  de  l'Astronome,  v. 
49-52. 

Loup  de  Châlons-sur-Sdi'nc  [Vie  de  sainl), 
composée  par  un  anonyme  en  890. 
\,  651.  —  Histoire  de  l'invention  d- 


sou   eorps  ,    par    un    anonvme    ver.-. 
S97,  V,  009. 

Lou]i  on  Leu  de  Sens  [Vie  de  suint),  par 
un  anonyme,  789.  iv,  191,  192.  — 
Autre  Vie  de  saint  Loup,  par  un  ano- 
nyme de  la  lin  du  VII''  s.  et  non  du 
V'iir.   IV,   091. 

Loup  de  Troycs  [Vie  de  saint),  par  un 
anonyme  ver»  880,  v,  050.  — Autre 
Vie  de  sainl  Loup,  composée  vers  In 
lin  du  V''  s.  par  un  anonyme  con- 
lenipurain   dudit  siint.    ii.  09(1-092. 

Lubin  [Vie  de  saint],  composée  en  501) 
|)ar  un  clerc  anonyme  dt'  l'église  d'' 
Chartres,  iii.  357-359. 

Lucien  (Actes  de  saint),  composés  en 
790  par  un  moine  anonyme  cb 
Saint-Lucien   de  Beauvais.   iv,  19 'i. 

Ludijcr  [Vie  de  saint),  par  un  anonynii' 
moine  de  Werden,  en  808,  v,  659, 
liliO. 

Ludorici  seplimi  {Gesta).  par  un  ano- 
nyme vers  1  180,  xiv,  187,  189. 

Lupicin  {Vie  de  saint',  «/>/«•,  îcom|iosée 
vers  514  par  un  moine  anonyme  de 
Condat,  m.  73-75. 

Lnirude  ■  Vie  de  sainte),  par  un  uiionyme 
entre  970  et  980,  xv,  62s. 

Macaire  {Vie  de  sainl),  par  un  moine 
anonyme  de  Saint-Bavoii  ib'  (land, 
VII.  230.  —  Autre  17e  de  sainl  Mn- 
cairc .  par  un  moine  anonyme  de 
SaiiitBavon  Je  Gand,  vu,  231. 

Maeliabées  {Le  livre  des],  traduction  fran- 
çaise par  un  anonvme  du  XIP  s., 
xiii,  13-23. 

Marlou  ou  Malo  {Vie  de  sa^t),  par  un 
anonvme  de  la  Un  du  "VIII"  s..  i\. 
194.' 

Macre  [Actes  de  sainte),  par  un  anonyme 
vers  890.  v.  6G3.  ' 

Madirau.  —  Histoire  de  l'origine  de  ce 
mona.slère,  par  un  anonyme ,  moine 
■de  Marcillac,  vers  1088^  viii,  323. 
324. 

M'iijdalvic  [lilogc  de  saint),  par  un  ano- 
nyme vers  807,  v.  332. 

Mjgliiire  {Vie  de  .taint],  par  un  anonyme 
vers  la  lin  du  X"  s.,  \i,   54ti-542. 

.Va'ieul  {Vie  de  sainl),  par  un  moine  ano- 
nyme de  Souviirny  vers  1043,  vu, 
412.  413. 

Maimbeuf  [Vie  de  saint),  par  un  anonv- 
me vers  la  fin  du  X"  s.,  xv.  628. 

Mninibode  [Vie  de  sainl).  par  un  anony- 
me (le  Besançon  vers  909.  vt,  128. 
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Maires  du  Palais  (Histoire  abrégée  des), 
depuis  644  jusqu'à  7  53,  iv,  90,  91. 

Maixenl  (Vie  de  saint),  composée  en  553 
par  un  moine  anonyme  de  Saint- 
Maixent,  lu,  258-201. 

Majean  (saint).  —  Histoire  de  la  Iraiis- 
lationde  ses  reliques,  par  un  anonyme 
entre  1130  et  1150,  xi,  133,  134. 

Mansui  (Poëme  sur  la  Vie  de  saint),  par 
un  moine  anonyme  de  Saint-Mansui 
de  Toul  vers  1130,   xi,  131. 

Mans  [Actes  des  éréques  du),  par  dilTé- 
rt-nts  anonymes  du  VHP  et  du  IX°  s., 

V,  144-151.  —  Autres  Actes  des 
évoques  du  Mans  depuis  saint  Al- 
dric  jusqu'à  Guillaume  de  Passavant 
(1187),  XIV,  410-412. 

Manvicu  [Vie  de  saint),  composée  par  un 
anonyme  vers  la  lin  du  XIl"  s.,  xv, 
623. 

Marcel  [Actes  de  saint),  composés  en 
598  par  un  anonyme,  moine  de  Saint- 
Marcel  à  Ciiàions-sur-Saône,  m,  4Q8, 
409 ,  768.  —  Autres  Actes  dudit 
saint  par  un  anonyine  entre  983  et 
985,  VI,  418,  419. 

Marcellin  (Vie  de  saint),  composée  par 
un  anonyme  en  506,  m,  44,  46. 

Marcien  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  1053,  vu,  457. 

Marconi  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  630,  m,  550.  —  Sermon  sur 
saint  Marcoul,  par  un  anonyme  vers 
1085,  VIII,  161. 

Mari  (Actes  de  sai)U) ,  par  un  moine 
anonyme  de  Forcalquier  vers  910, 

VI,  128.  —  Autres  Actes  dudit  saint, 
par  un  anonyme  vers  la  fin  du  XI"  s., 
VIII,  681. 

Mariale,  sive  sermones  p'o  quatuor  festi- 
vilatibus  beats  Maris,  par  un  moine 
anonyme  de  Saint  -  Evroul  ,  entre 
1135" et  1140,  XI,  639. 

Marien  [Légende  de  saint),  par  un  ano- 
nyme vers  980,  vi,  466. 

Marin  [Vie  de  saint).  —  Histoire  de  l'in- 
vention de  ses  reliques,  par  un  ano- 
nyme inconnu,  vers  la  lin  du  IX"  s., 
\,  677. 

Marins  [Suite  de  la  chronique  du  B.), 
composée  par  un  anonyme  jusqu'en 
625,  m,  401-402. 

Marmoutier  (Dédicace  de  l'église  de). — 
Ecrit  sur  ce  sujet  par  un  moine  ano- 
nyme de  Marmoutier,  viii,  449. 

Martial  de  Limoges  (Vie  'de  saint),  par  un 


anonyme    vers    982,  vi,    415,    700 

Martial  de  Limoges  (saint).  —  Relation 
de  SCS  miracles,  comiiosée  en  856  par 
un  moine  anonyme  do  Saint-Martial 
de  Limoges,   v,  210. 

Martin  de  Tours  (saint).  —  Histoire  de 
l'invention  de  ses  reliques,  par  un 
moine  anonyme  de  Saint-Savin,  ix, 
568.  —  Histoire  de  la  translation  de 
ses  religues,  par  un  anonyme  vers 
940,  VI,  249,  250. 

Martin  de  Tongres  (Vie  de  saint),  par  un 
anonyme  vers  982,  vi,  413. 

Martin  de  Verlou  [Vie  de  saint),  par  un 
moine  anonyme  de  Vertou  vers  894, 
v,  664. 

Martyroloie  de  Gellone,  par  un  anony- 
me du  IX"  s.  (804  environi,  iv,  349. 

Massai  [Chronique  de),  de  732  à  1013, 
par  un  moine  anonyme  de  cette 
abbaye,  vu,  3 H. 

Mastidie  (sainte).  —  Histoire  de  l'inven- 
lioit  de  son  corps,  par  un  chanoine 
anonyme  de  Troyes  vers  1007,  -vu, 
192. 

Mathias  [Vie  de  saint),  par  un  moine 
anonyme  de  Saint-Mathias  de  Trêves, 
XII,  531-533. 

Mathurin  (Vie  de  saint),  écrite  entre 
930  et  935  par  un  anonyme,  vi,  226. 

Maurice  [Actes  du  martyr  de  saint)  et  de 
ses  compagnons,  composés  vers  652 
par  un  moine  anonyme  d'Agauue, 
XII,  576. 

Maxellende  [Actes  de  saint),  par  un  ano- 
nyme entre  1080  et  1082,  viii,  Ul. 

Maxime  [Vie  de  saint},  écrite  entre  930 
et  935  par  un  anonyme,  vi,  226. 

Maxime  de  Riez  (saint).  —  Histoire  de 
la  translation  de  ses  reliques,  par  un 
anonyme  de  Nantua,  vers  1089,  viii, 
317. 

Maximin  (Vie  de  saint),  composée  vers 
840  par  un  anonyme,  v,  8.  —  Autre 
Vie  de  saint  Maximin,  par  un  moine 
anonyme  de  Mici  vers  1026,  vu, 
315.  —  Panégyrique  de  ce  saint,  par 
un  anonyme  du  VHP  s.,  iv,  192. 

Médard  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  la  lin  du  IX"  s.,  v,  60 1.  — 
Trois  sermons  sur  ce  saint  par  trois 
anonymes  du  XH"  s.,  x,  406,  407. 
—  Histoire  de  la  translation  de  ses  re- 
liques, écrite  vers  94  3  par  un  chanoine 
anonyme  de  Dijon,  vi,  253,  254. 

Mégi:ce  [  Vie  de  saint),  écrite  par  un  ano- 
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nynie  vprs  la  lin  du  XII'  s.,  xv,  025. 

Mclnine  [Vie  de  saint),  composée  par  un 
anonyme  en  580,  iri,  323,  32'i. 

Melenéc  {Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  990,  vi,  513. 

Mellon  {Vin  de  saint),  par  un  anonyme 
entre  983  et  985,  v,  419. 

Mémoire  [Actes  de  saint\  par  un  anony- 
me de  la  fin  du  VU"-'  s.,  m,  789, 
790. 

Menqotd  [Légende  de  saint],  composée 
en  1080  par  un  anonyme,  cliaiioine 
de  Huy,  vrii,  159,   IfiO. 

Meninil  {Vie  de  suint),  écrite  entre  930 
et  935  par  un  anonyme  inconnu,  vi, 
225. 

Mépris  d'i  monde  [Dti\  pelile  pièce  de 
poésie  par  un  anonyme  du  Xll"  s., 
XI,  0. 

Mervi  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme  du 
diocèse  de  Paris  en  884,  v,  028. 

Metz  [Histoire  abrégée  des  premiers  évé- 
(jues  de  par  un  anonj'mo  en  791,  iv, 
188.  —  Chronique  des  évêques  de  Metz 
(1120-1200),  XI,  1-20-129,  753,  xv, 
001003.  —  Annales  de  Metz,  depuis 
l'origine  de  la  monarchie,  française 
jusqu'en  903,  v,  599  201. 

Michel  (saint).  —  Histoire  de  son  Ap- 
parition au  mont  Tiimba,  par  un  ano- 
nyme vers  787,  iv.,  190. 

Micrologus  de  vita  Caroli  magni,  écrit 
par  un  anonyme  veis  1105,  xiii,  385- 
387. 

Miserere  (Le),  satire  contre  les  mauvais 
riches,  les  prêtres  et  les  moines  du 
XIl"'  s.,  par  un  anonyme  de  celte 
époque,  connu  sous  le  nom  de  Reclus 
de  Maliens,  xiv,  32-36. 

Moissac  {Annales  de)  commençant  du 
règne  Oe  Théodose -le -Jeune  et  se 
poursuivant  jusiju'en  818,  iv,  423, 
424. 

Maliens  ;lo  Reclus  de^  lin  du  XIP  s., 
xiv,  32-38.  — -  Ses  écrits  :  1"  Le  Mi- 
serere, 34-30.  —  2°  Le  Romans  de 
charité,  30-38. 

Momhle  [Vie  de  saint),  au  commence- 
ment du  X°  s.,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Vassor,  vi,  90. 

Monestier  [Chronique  de),  de  975  à  11 28, 
XI,  65.  06. 

Monon  (Vie  de  saint),  écrite  entre  945  et 
950  par  un  chanoine  anonyme  de 
Nassoin,  vi,  250. 

Montanr     Vie    de  sainte\    écrite    entre 


945  Cl  950  par  un  anonvme  inconnu, 

VI,  -200. 

Mont-Saint-Michel  [Chronique  du),  jus- 
qu'en 1050,  par  un  moine  anonyme 
dudit  monastère,  vu,  499. 

Monulfe  (Vie  de  saint],  par  un  chanoine 
anonyme  de  Maëslricht,  vers  1077, 
VIII,  343,  344. 

Morand  {Vie  de  sairU],  par  un  anonyme 
vers  1160,  xiii,  304,  305. 

Mouson  [Chronique  de)  jusqu'en  1033, 
par  un  moine  aconyme  de  Mouson, 

VII,  333. 

Nantes  (Chronique  de],  do  843  à  1024, 

par  un  anonyme  du  XI"  s.,  vu,  313. 
Niçoise  (Actes  de  saint),  composés  par 

un  anonyme  entre  983  el985,  vi,420. 
Nicet   [Vie  de  saint],  composée  en  897 

par  un  anonyme  inconnu,  v,  670. 
Ninove.  —  Histoire  de  la  l'ofidaiion  de 

cette  alibaye,   xiv,   6u5. 
Nizier  [Vie  de  saint),  composée  en  591 

par  un  moine  anonyme  de  l'église  de 

Lyon,  III,  360. 
Norbert  {Vie  de  saint),  par  un  religieux 

anonyme   de  Prémontré,    xii,    549, 

550. 
Normands. —  Histoire  de  l'invasion  des 

Normands  en  Italie,  de  lOil  à  1085, 

viii,  162. 
Novalèse  [Chronique  de),  par  un  anonyme 

vers  1059,  vu,  498. 
Odger  [Vie  de  saint,    par  un  anonyme 

vers  la  lin  du  X";  s.,  vi,  701 , 
Odiiie  [Légende  de  sainte),  composée  vers 

1080  par  un  clerc  anonyme  du  Mont 

Sainte-Odilie,  viii,  80,  81. 
Odon  (saint)   de  Gluny.  —  Supplément 

à   la  Vie  de  saint  Odon  de  Cluny,  par 

un  anonyme  vers   10G8,  vu,  008. 
Odulfe  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme 

entre  995  et  1000,  vi,  539.  —  Autre 

Vie  de  ce    saint,   par    un   anonyme 

d'Utrechi  vers  1115,  x,  29,  30. 
Oléron  [Jugements  d'),  l'un  des  plus  pré- 
cieux monuments  de  la  jurisprudence 

maritime,   rédigés  par  un  anonyme 

dans  la  seconde  moilié  du  XIP  s., 

xiii,  90-101. 
Omer  [Vie  de  saint),    par  un  anonyme 

vers  717,  iv,  48,  49.  —  Vie  de  saint 

Omer,  composée  vers  le   milieu   du 

Vlir  s.,  IV.  070,  077. 
Onésime   saint).  —  Sermon  sur  sa  IVc, 

par  un  anonyme  de  la  lin  du  Ylli"  s., 

IV,  198. 
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Oricule  [Acles  de  saint],  par  un  anonyme 
vers  870,  vi,  337.  —  Au-lres  Actes 
cludit  saint,  composés  en  1081  par 
un  anonyme  de  Senuc,  via,  112. 

Orient  [Vie  de  saint\.  composée  par  un 
anonyme  inconnu  vers  (.)52,  m,  575. 

Ouen  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  741,  iv,  74,  (583,  684. 

Ourcamp. — Pièces  relatives  à  l'histoire 
do*  cette  abbave,  par  diffi'rents  ano- 
nymesdu  XIP  s.,  xv,  592,   593. 

Outrille  {Vie  de  saint),  composée  en 
630  par  un  anonyme,  clerc  de.l'église 
de  Bourges,  m,  550. 

Panégijriquc  de  Constantin -le -  Grand, 
par  un  anonyme  vers  307,  i  ",  50- 
52. 

Panégyrique  de  Constantin  -le-  Jeune , 
prononcé  à  Arles  en  340,  i  ^,  102- 
104. 

Pardutfe  ou  Pardoùx  [Vie  de  saint)  , 
composée  en  743,  par  un  anonyme, 
moine  de  Guéret,  iv,  75,  76. 

Pascase  Radbcrt  [Vie  de  saint),  par  un 
anonyme  vers  1114,  x,  28,  29. 

Paterne  {Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
de  la  lin  du  VIP  s.,  m,  645,  646. 

Paterne  (Acles  de  saint),  écrits  vers 
940  et  945  par  un  anonyme  inconnu, 
VI,  254. 

Patient  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  la  fin  du  IX<=  s.,  v,  679,  680. — 
Autre  Vie  dudit  saint,  écrite  par  un 
anonyme  vers  1082,  viii,  111. 

Palrocle  Çicles   de  saint],  composés  en 

•  536  par  un  clerc  anonyme  de  l'église 
de  Troyes,  m,  176-178. 

Paul  (saint),  apôlre.  —  Histoire  de  Vin- 
ventioyi  de  ses  reliques,  par  un  ano- 
nyme vers  1128,  xi,  65. 

Paul  de  Léon  (l'ie  de  saint),  écrite  en 
958  par  un  moine  anonvme  deFleurv, 
VI,  293. 

Paul  de  Verdun  (Vie  de  saint),  par  un 
anonyme  du  diocèse  de  Verdun  vers 
1060,  VII,  504. 

Paul  (  Vie  de  saint),  évoque  de  Narbonne, 
composée  vers  l'an  500  par  un  ano- 
nyme de  Narbonne,  ii,  689,  690. 

Pavin  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme 

vers  629,  m,  549. 
Pénitence  (Canons  sur  la]  ;  il  existe  deux 
recueils  portant  ce  même  titre,  tous 
deux  ont  été  composés  vers  724,  iv, 
51-54. 
Pénitentiel  composé  vers   794    par   un 


anonyme  de  l'église  de  Rouen,  iv, 
199,  200. 

Pénitentiel  composé  vers  la  fin  du  VIIl'' 
s.  par  un  anonyme  de  l'église  d'An- 
gers, IV,  199,  200. 

Pépin  de  Landen  [Vie  du  D.),  par  un  ano- 
nyme vers  la  fin  du  X'=  s.,   vi,  559, 

Pépin  d'Héristal,  maire  du  Palais  [His- 
toire de),  par  un  anonyme  vers  714, 
IV,  47,  48. 

Pérégrin  [Actes  de  sainte),  composés  par 
un  anonyme  vers  505,  in,  42-44. 

Périgueux  [Notice  sur  quelques  évêques  de] , 
par  un  anonyme  vers  1122,  xiv,  225. 
—  Fragmentuni  de  Petragoricensibus 
episcopis  de  976  à  1182,  xiv,  225- 
227. 

Pezaine  [Légende  de  sainte),  par  un  ano- 
nyme du  XP  s.,  vu,  430. 

PkaUrc  ou  Phalier  [Légende  de  saint),  par 
un  anonyme  vers  la  fin  du  XP  s., 
VIII,  586,  587. 

Pharailde  [Vie  de  sainte] ,'Ç)Z.t  un  anonyme 
vers  la  fin  du  X°  s.,  vi,  544. 

Phénix.  —  Petite  pièce  de  poésie  Sur  le 
pliénix,  par  un  anonvme  du  XII"  s., 
XI,  9. 

Philibert  ou  Filbert  [Vie  de  saint),  com- 
posée entre  704  et  709  par  un  ano- 
nyme inconnu,  iv,  43,  44. 

Philippe,  prêtre  {Vie  de  saint),  par  un 
anonyme  vers  865,  v,  275. 

Pial  [Vie  de  saint),  par  un  chanoine 
anonyme  de  Seclin  vers  1160,  xu, 
434,  435.  —  Histoire  de  Vinvention 
de  ses  reliques,  par  un  moine  ano- 
nyme   de    Saint-Mansui  vers  1128. 

Pierre  du  Jully  (  Vie  du  bienheureux) , 
composée  vers  1180  par  un  moine 
anonyme  de  Jully,  xiv,  631,  632. 

Pierre  Urséole  [Vie  du  B:),  par  un  moine 
anonyme  de  Cusan  vers  1098,  vin, 
466,  467. 

Pieuche  (Actes  de  saint],  composés  entre 
983  et  985  par  un  anonyme,  vi,  420. 

Pleclielme  (Ki'e  de  saint),  par  un  clerc 
anonyme  d'Utrecht  vers  983,  vi, 
417,  418. 

Pologne  [Histoire  de],  par  un  anonyme 
français  du  XII°  s. ,  xv,  3,  4. 

Ponce  de  Balmey  (  Tie  du  B.),  écrite  vers 
IISO  par  un  anonyme  chartreux  de 
Meyria,  xiv,  630. 

Porcaire  (Vie  de  saint),  écrite  au  com- 
mencement du  X'  s.  par  un  anonyme 
inconnu,  v,  88,  89. 
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Poliiilien  {Actex  de  sfiint),  composés  en    ' 
035   par  un  anonyme   inconnu,   vi, 
227.  —  Histoire  do  la  translation  de 
ses  reliques,  v,  98.  | 

Précord  isainl).  —  Histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  reli(|ues,  écrite  vers  'Jljii 
par  un  moine  anonyme  de  Corbie, 
VI,  291. 
Prrjccl  ou  Prix  [Vies  de  saint),  par  deux 
moines  anonymes  de  Volvic,  tous 
deux  de  la  lin"du  VH"  s.,  m,  041. 
Prisque  [Actes  de  saint\  composés   par   j 

un  anonyme  vers  7&(),  iv,  87. 
Privât  [Actes  de  saint),  \>a.T  un  anonyme 

vers  1099,  viii,  51 1-5U. 
Probace    [FAoge  de  saint)  par  un  ano- 
nyme vers  959,  vt,  291. 
Prolaie  {Vie  de  saint),  par  un  anonyme  . 
de  Besançon  vers  le  commencomeni 
du  X''  S..VI,  91. 
Providence  [Poème  sur  ;n\  par  un  poète 
chrétien .  anonyme  du  commencement   ; 
du  V  s.,  Il,  7()-81.  '•< 

Psautier  [Eipliration  du],  par  un  moine 
*anonvme  de  Marmoutier  vers  1112, 
IX,  521,  522. 
Pusine  {Vie  de  sainte),  composée  par  un 
anonyme  vers  535,  m,  174-176.  — 
Histoire  de  la  translaiion'de  ses  reli- 
ques,  écrite   au   commencement  du 
X'   s.    par   un  mo;ne    anonyme  de 
Corbie,  VI,  90,  91. 
Quentin  {Actes   du   martyre   de   saint), 
composés  en  615   par  un  anonyme 
inconnu,   m,   500.  —  Autres   Actes 
dudit  saint,  composés  en  812  par  un 
anonyme,  iv,  306.  —  Histoire  de  la 
translation    des    reliques    de    saint 
Quentin,  v,  670.  —  Relation  de  ses 
miracles  par  un  moine  anonyme  de 
saint  Quentin  en   llsle  en  984,   vi, 
463.  —  Vers  sur  saint  Quentin  par 
un  poète  anonyme  vtrs  902,  vi,  88. 
Quinidius  ou    Quini:    {Pani'nyriejuc    de 
sainl\  jiarun  anonyme  vers  712.  iv, 
46,  47. 
Quirin  [saint].  —  Histoire  de  la  transla- 
tion de  ses  reliques,  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  XP  s.,  viii,  585.  586. 
Quilerie.  {Vie  de  saint),  par  un  anonyme 

vers  930,  vr,  209 
Radbod  [Vie  de  saint),  composée  en  930 

par  un  anonyme,  vi,  208. 
Règle  du  maître,  composée  par  un  ano- 
nyme vers  050,  m,  563-505,  571- 
573. 


Reims.  —  Histoire  des  archevêques  de 
lleims  jusqu'en  1075  par  un  anonyme 
de  ce  diocèse,  vin,  41.  —  Appendice 
à  l'IIisloire  de  Peims  de  Frodonrd,  par 
un  chanoine  anonyme  île  Reims  vers 
1162,  XV,  599.  —  Chroniques  de 
Reims  jusqu'en  1190,  xv,  600. 
Reine  [Actes  de  sainte) ,  histoire  de  la 
translation  de  ses  retiques, pa.T  \i»  ano- 
nyme vers  866,  v,  757-750. 
Reinelde  (Vie de  sainte),  par  un  anonyrai; 

vers  906,  vi,  543. 
Reinulc  {Vie  de  sainte),  par  un  anonyme 
vers  le  milieu  du   IX*"  s.,    v,  275, 
276. 
Remacle  [Vie   de   .laint'.   —  Relation   de 
ses  miracles,  |)ar  un  moine  anonyme 
de  Stavelo  en  851,  v,  94.  —  Histoire 
de  l'invention   de  son   corps,   par  un 
moine  anonyme  de  Stavelo. en  1048, 
vil,  372,  373. 
Remberl  de  Joux  {Vie  de  sainC.  écrite  en 
785  par   un  anonyme  inconnu,   iv, 
197.  —  Autre   Vie  dudit  saint  écrite 
par  un  anonyme  vers  la  lin  du  IX'  s., 
v,  058,  6.^0. 
Renobert  ou  Rambert  (saint).  —  His- 
toire de  la  translation  de  ses  reliques 
écrite  par  un  anonyme  vers    1185, 
xiv,  632. 
Retice   (saint\    évè([ue    d'Autun.    — 
Poème  sur  la  Vie  de  ce  saint,  com- 
posé par  un  anonyme  d'Autun  vers 
325  ;  ce  poëme  est  intitulé  De  laudi- 
bus  Domini,  i  ",  95-97. 
Richard  [  Vie  du  B.)  par  un  anonyme  wrs 

1160,  xni,  595,  596. 
Richmir  I  lïe  de  saint),  par  un  anonyme 

vers  732.  iv,  68. 
Rictrude  [Relnlion  des  jnii-aclcs  de  sainte), 
écrite  vers  1175  par  un  moine  ano- 
nyme de  Marcliienne,  xv,  89,  90. 
Rieul  de  Senlis  {Vie  de  saint),  écrite  par 
un  anonyme  vers  le  milieu  du  IX"  s., 
V,  628,  C-29. 
Rigobert  \  Vie  de  sainf\  par  un  anonyme 

de  la  fin  du  IX'  s.,  v,  675. 
Rigomer  {  Vie  de  saint),  composée  par  un 
anonyme  vers  le  milieu  du  'VU'' s., 
m,  782. 
Riverian  {Actes  d".  saint),  par  un  ano- 
nyme vers  867,  y,  331. 
Rogatien  [.Mes  de  saint).,  martyr,  com- 
posés  en   462  par  un  anonyme  in- 
connu, II.  407,  408. 
Roger,  abbé  d'Elan  {Vie  de),  écrite  entre 
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1170   et   1175  par  un   anonyme   in- 
connu, XIII,  585. 

Rois  (le  livre  des).  —  Traduction  fran- 
çaise par  un  anonyme  du  XII"  s., 
XIII,  13-23. 

Romain  [Vie  de  saint),  composée  vers 
514  par  un  moine  anonyme  de  Con- 
dat,  lu,  73-80.  -  Poëme  sur  la  vie 
et  les  miracles  de  saint  Romain,  iv, 
73. 

Romaine  (sainte).  —  Relation  de  ses 
miracles,  par  un  anonyme,  clerc  ou 
chanoine  de  Beauvais,  vers  1074, 
Yiir,  47. 

Romans  de  Charité  (Le\,  satire,  composée 
vers  la  fm  du  XIP  s.  par  1  ai.onyme. 
connu  sous  le  nom  de  Reclus  de  Ma- 
liens, XIV,  36-38. 

Romaric  [Vie  de  saint),  composée  en 
605  pur  un  moine  anonyme  de  Rom- 
herl  oa  Remiremont,   iir;  609,   610. 

Roscelin,  hérétique  du  XP  s.  —  Lettre 
contre  ses  erreurs  par  un  anonyme 
vers  1098,  viii,  464-466. 

Rufin  [Actes  de  saint),  par  un  anonyme 
de  la  fm  du  VI°  s.,  m,  414. 

Rupert  I  Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
en  748,  iv,  85,  86. 

Sainl-Arnonl  de  Mets  (Histoire  de  la  fon- 
dation de),  composée  par  un  ano- 
nyme entre  992  et  995,  vi,  514. 

Sai7it-A%d)in  d'Angers  [Chroniques  de), 
1047  à  1110  par  un  anonyme,  ix, 
569,  570.  —  Autres  Chroniques  du 
même  monastère,  xv,  587. 

Sainte  Barbe  en  Aube.  —  Histoire  de 
la  «fondation  de  ce  prieuré,  par  un 
anonyme  du  XIT  s.,  xiv,  601- 
604." 

Saint- Bénigne  de  Dijon{Chronique de), ']us- 
que  vers  1052,  par  un  anonyme  de 
ce  monastère,  vu,  455,  456,  706.  — 
Petite  chronique  de  ce  monastère 
(753-1223),  XV,  595.  —  Martyrologe 
de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  x,    404. 

Saint-Ucrlin  {Annales  de),  de  741  à  861, 
par  différents  anonymes,  v,  594- 
596.  —  Supplément  aux  Annales  de 
Saint-Bcrtm  de  883  à  900,  v,  596. 

Saint-Cibard  d'Angoulême  [Chronique de), 
depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'en  829,  par  un  moine  ano- 
nyme du  lit  monastère,  iv,  503,  504. 

Sainte-Cplomlie  [Chronique  de),  par  un 
moine  anonyme  de  cette  aJjbaye  vers 
1175,  XIII,  510,  5H.  ■ 


Saint  Eugène  de  Vioux.  —  Notice  ano- 
nvme  sur  celte  église  vers  11G5,  xiii, 
387-389. 

Saint  Florent  de  Saumur.  —  Ecrit  sur 
l'origine    de   ce    monastère,    par   un 
moine  anonyme  vers  1071,  viii    20 
21. 

Saint-Jean  de  Metz.  —  Ecrit  sur  l'ori- 
gine de  cette  église,  par  un  moine 
anonyme  de  Saint-Arnoul  de  Metz 
vers  "l071,  viii,  19,  20. 

Saint-Julien  de  Brioude.  —  Carlulaire 
de  cette  abbaije  par  un  anonyme  vers 
1060,  VII,  607. 

Saint-Julien  de  Tours  [Chronique  de), pu- 
un  moine  duJil  lieu  vers  1058,  \ii, 
498,  499. 

Saint-Mansui  de  Tout  [Histoire  de),  par 
un  anonjme  dudit  monastère  \ers 
1130,  XI,  130,  131. 

Sainl-Mard.  —  Notice  sur  les  com- 
mencements de  ce  monastère,  xiii, 
414-416. 

Saint-Martin  de  Tournai  (Chronique  de), 
par  un  anonyme  vers  1099,  viii,  513, 
514.  —  Histoire  du  même  monas- 
tère jusqu'en  1 1  60  par  un  anonyme 
de  cette  abbaye,  xii,  287. 

Saint-Michil  (Chronique  de),  jusqu'en 
1047,  par  un  anonyme  inconnu,  vu. 
374,  375. 

Saint-Nicaise  de  Reims.  —  Histoire  du 
rétablissement  de  cette  abbaye  au 
XP  s.,  vil,  568.  —  Pièce  relative  à 
l'histoire  de  cette  ablaye,   xv,  600. 

Saint-Pierre  le  Vif.  —  Suite  de  la  Chro- 
nique de  ce  monastère  de  1123  à 
1184,  X,  504. 

Saint-Serge  [Chronique  de],  sur  la  prise 
d'Angers  et  de  Nantes  par  les  Nor- 
mands (843  et  872),  v,  600. 

Saintin  (Vie  de  saint),  par  un  moine 
anonyme  de  Saint- Vanne  vers  1115, 
IX,  518,  519. 

Salaberge  [Actes  de  sainte],  écrits  entre 
1130  et  1135  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint-Jean  de  Laon,  xi, 
136,  137.  —  Autres  Actes  écrits  par 
un  anonyme,  moine  de  Saint  Jean  de 
Laon  entre  680  et  688,  m,  636,  637. 

Samson  {Légende  de  saint),  com|Osée 
vers  627  par  un  anonyme  inconnu, 
m,  546.  —  Autre  Vie  de  cette  sainte 
écrite  par  un  anonyme  vers  985,  iv, 
463,  464. 
Sanctien  (Vie  de  saint).,   écrite  par   un 
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anonyme  vois  le  milieu  du  Vill"  s., 
IV,  694. 

Salurnin  {.ides  de  saint),  composés  vers 
430  par  un  anonyme, disinple  do  saint 
Exupùre  de    Toulouse,  u,   101-103. 

Sauve  {Vie  de  saint),  composée  on  720 
par  un  anonyme,  moine  de  Mon- 
trcuil-sur  Mer,  iv,  50.  —  Aulre  Vie 
de  saint  Sauve,  par  un  anonyme  de 
la  fin  du  VlU"  s.,  iv,  190.  —  Troi- 
sième r/i;  dudil  sainl  [lar  un  moine 
anonyme  de  Munireuil-sur-Mer,  en 
1097,  vin,   449,  451. 

Savii/ni  (Cartutaire  de),  par  un  moine 
de  cette  abliayc,  xi,  131. 

Savin  [Lcgendr  de  saint],  écrite  vers  959 
par  un  anonyme,  vi,  294,  295. 

Sacine  (Vie  de  sainte],  par  un  anonyme 
vers  788.  iv,  197. 

Sauinicn  [Actes  do  saint),  composés  en 
935  par  un  anonyme  inconnu,  vi, 
227.  —  Autre  Vie  de  ce  saint  par 
l'anonyme  auteur  do  la  Vie  de  sainte 
Savine,  788,  iv,  197.  — Histoire  de 
la  translation  de  ses  reliques  par  un 
anonyme  en  852,  v,  98. 

Scariberye  {Légende  de  sainte),  par  un 
anonyme  vers  1035,  vu,  33(3. 

Scholaslique  {sainte).  —  Histoire  de  la 
translation  de  .ses  reliques,  d'Italie  en 
Franco  par  un  anonyme  d'Austrasie 
vers  071,  m,  015. 

Scdrone  {Actes  de  sainl),  par  un  anonyme 
delà  fin  du  VPs.,  m,  410,  411. 

Seine  {Vie  de  saint),  composée  vers  592 
par  un  anonyme  inconnu,  m,  367, 
703. 

Sennen  (Histoire  de  la  translation  de 
sailli),  par  un  anonyme  du  XIP  s., 
XV,  607,  008. 

Sens  {Chronique  de),  de  688  à  1015,  par 
un  anonyme,  vu,  312. 

Serené  et  Serenie  (Vies  des  saints  solitai- 
res), par  des  anonymes  de  la  lia  du 

viiF  s  ,  IV,  195,  Vjo: 

Servais  (saint).  —  Histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  reliqucs,  par  un  ano- 
nyme en  786,  iv,.  190.  —  Rilation 
de  ses  miracles,  par  un  chanoine  anb- 
nyrae  ijo  Maoslriclit,  vers  1077,  vin, 
343,  344. 

Sévère  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  720,  iv,  50.  —  Autre  Vie  de  ce 
saint  par  un  moine  anonyme  de 
Saint  Sévère  vers  la  fin  du  XP  s., 
viu,  583-585. 


Siagre  {Vie  de  sainl),  par  un  anonyme 
en  984,  vt,  463. 

Sij;el)crL  de  Geinlilou.  —  Suite  de  son 
Histoire  universelle  (1130-1224)  par 
trois  diirérents  anonymes,  xi,  625, 
026. 

Sigolène  {Vie  de  sainte),  composée  en 
743  par  un  anonyme,  moine  de  Tro- 
clar,  IV,  77,  78. 

Silvestre  (saint),  évêque  de  Chàlons- 
sur-Saône.  —  Histoire  de  l'invention 
de  ses  reliques,  v,  609. 

Sinice  i Actes  de  saint),  évoque  de  Reims, 
composés  au  'V'  s.  ou  au  Vl"  s.  par 
un  anonyme  du  diocèse  de  Reims, 
ni,  040,  788^789. 

Simon  de  Crépij  { Vie  du  B.),  par  un 
anonyme  vers  1095,  viii,  427,  428. 

Siian  {Vie  de  saint  ,  composée  en  998 
par  un  moine  anonyme  de  Lonrei, 
m,  644. 

Siviard  {Homélie  sur  la  vie  de  saint), 
composée  vers  la  lin  du  VU'  s.  par 
un  moine  anonyme  de  Saint-Calais 
au  Maine,  vu,  634. 

Sixte  (Actes  de  saint),  évoque  de  Reims, 
composés  au  V°  s.  ou  au  VP  s.  par 
un  anonvmo,  clerc  ou  moine  du  dio- 
cèse de  Reims,  m,  646,  788,  789. 

Solcnne  (Vie  de  siiinl<,  par  un  anonyme 
vers  1068,  vu,  607. 

Sore  {Vie  de  saint',  écrite  entre  930  et 
935  par  un  anonyme  inconnu,  vi, 
227. 

Spéculum  Ecclesix,  rituel  composé  par 
un  anonyme  vers  la  fin  du  XH'  s., 
XV,  627. 

Stavclo  (Histoire  de],  par  un  moine  ano- 
nyme de  celte  abbaye,  vu,  372,  373. 

Sulpice  {Vie  de  saint),  composée  par  un 
anonyme  vers  le  milieu  du  VH'-"  s., 
m,  578,  579. 

Sximma  dictaminis  per  magistrum  domi- 
nicanum  hispunum.  xiv,  377-381. 

Summa  theolonix  ex  Auguslino  coUecla, 
composée  par  un  anonyme  vers  1175, 
xiii,  006. 

Supèrc  (Actes  de  saint],  par  un  anonyme 
(le  la  lin  du  VP  s.',  iv,  195. 

Symphorien  {Actes  de  saint),  composés 
vers  450  par  un  anonyme,  ii,  303- 
305. 

Synlagmala  dictandi,  traité  où  sont  tra- 
cées dos  règles  pour  apprendre  à 
écrire  des  lettres  familières,  diriger 
des   bullei  de   papes,    dos  diplômes, 
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des  chartes,  eic,  viii,  593. 
Tarnai  {Règle  du  monastère  de),  compo- 
sée par  un  anonyme  vers  55U,   m, 
249252. 
Taurin   {Vie  de  saint),   composée  vers 
631   par  un   anonyme,  qui  prend  le 
pseulonyme  d'Adéodat  et  la  qualité 
de  disciple  de  saint  Taurin,  m,  552; 
V,  96. —  Histoire  d'iine  translation  de 
ses   reliques,    par   un  anonyme   vers 
1158,  XIII,  601,  602. 
Tean  ou  Tillon  (Vie  de  saint),  composée 
vers  le  commencement  du  X°  s.  par 
un  moine  anonyme  de  Solignac.  vi, 
91,92. 
Témoignages  {Des),  traiié  de  morale  et 
de  discipline  ecclésial^tique,  composé 
par  un  anonyme  en  510,  m,  58-60. 
Thcodard  ou  Aiidard  {Vie  de  saint),  com- 
posée entie  1110  1115  par  un  moine 
anonyme   de    Montauban,    ix,    517, 
518. 
Théodulfe  ou  Tlùou  [Vie  de  saint),  com- 
posée  en   691  par  un  anonjme  in- 
connu, m,  640. 
Théolgir  [Vie  du  B.],   par  un  anonyme 

vers  1120,  xv,  602. 

Thibaut  de  Provins  (saint).  —  Histoire 

de  la  translation  de  ses  reliques,  par 

un  anonyme  vers  1078,  viir,  79,  80. 

—  Epilre  farcie  de  saint  Thibaut,  par 

un  anonyme  du  XIP  s.,  xiu,   108- 

112. 

Thierri  [Panégyrique  de  saint),  composé 

par  un  anonyme  vers  845,  v,  42,  43. 

—  Légende  de  saint  Thierri,  écrite  vers 

985  par  un  anonyme,  vi,  462. 
Thierii  II,   évéque    d'Orléans    [Vie   de), 
écrite  en   1025   par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint-Michel  de  Tonnerre, 
VII,  316,  317. 
Timotliée  [Actes  de  saint),  par  un  ano- 
nyme vers  la  fin  du  IX"  s.,  v,  677. 
Tongcrlo    [Chronique  de),   rédigée  vers 
1 170  par  un  anonyme  de  ce  monas- 
tère, XIV,  604. 
Toul.  —  Gesti-s  des  évêques  de  Toul,  de- 
puis saint  Mausui  jusqu'à  Pipon  -j-  en 
1107,  IX,  388  390. 
Tresain  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme 

de  la  fin  du  \'III°  s.,  iv,  193. 
Trimer  [Vie  de  saint),  composée  par  un 

anonyme  vers  015.  m,  501. 
Turiave  (Légende  de  saint),  par  un  ano- 
nyme vers  le  commencement  du  X"^ 
s.    VI,  93. 


Urbain  (saint),  évêque  de  Langres.  — 
Relation  de  ses  miracles,  par  un  moine 
anonyme  de  Saint  Bénigne  de  Dijon 
vers  1030,  vu,  317.  —  Histoire  de 
la  translation  de  ses  reliques,  rela- 
tion de  ses  miracles,  par  un  anonyme 
vers  1141,  xii,  232-234. 
Ursin  [Vie  de  saint),  par  un    anonyme 

vers  982,  vi,  414. 
Ursmar  (sa.nt).  —  Relation  de  ses  mi- 
racles par  un    moine    anonyme   de 
Laubes  vers  1058,  vit,  504,  505. 
Vaast  [Vie  de  saint),  composée  par  un 
anonyme  vers  la  fin  du  Vl°  s  ,  m, 
409." 
Vai:e   [Actes  de  saint),    composés  vers 
701   par  un  anonyme  inconnu,  iv, 
38. 
Valdetrude  ou   Vaudra  {Vie  de  sainte), 
composée  en  715  par  un  anonyme, 
moine  de  Mons  en  Hainaut,  iv,  45, 
46. 
Valcntin  [Vie  de  saint\  composée  entre 
920  et  925  par  un  anonyme  inconnu, 
vr,  178. 
Valère  {Actes  de  saint),  par  un  anonyme 

de  la  fin  du  VP  s.,  ni,  414. 
Valeri  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  725,  m,  601.  —  Vie  de  saint 
Valeri,  Histoire  de  la  translation  de 
son  corps.  Relation  dé^  ses  miracles. 
ouvrages  en  vers  et  en  prose  compo, 
ses  au  XP  s  ,  vil,  558,  559,  709, 
Vandregisile  ou  Vandrille  [Vie  de  saint]- 
composée  en  688  par  un  moine  ano- 
nyme de  Fontenelle,  m,  611,  612. 
—  Autre  Vie  de  saint  Vandrille,  com- 
posée vers  078  par  un  autre  anon\  me, 
également  moine  de  Fontenelle,  m, 
011,  (il 2.  —  Histoire  de  la  transla- 
tion de  ses  reliques  avec  celles  de  plu- 
sieurs autres  saints,  de  Boulogne  éi 
Saint-Pierre  de  Gand,  par  un  moine 
anonyme  de  Blandimberg  entre  l'an 
lOOO'et  1006,  vu,  189,  190.  —  His- 
toire de  ses  diverses  translations  au 
IX°  s.,  par  un  moine  anonyme  de 
Fontenelle,  v,  668. 
Vanne  [Eloge  de  saint],  par  un  anonvme 

en  867.  v,  332. 
Vassor  [Clironique  de),  par  dill'érents 
moines  anonymes  de  cette  abbaye, 
viii,  347-350. 
Venance  [Vie  de  saint],  composée  vers 
5 1 0  par  un  moine  anonyme  de  Lé- 
rius,  III,  63. 
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Vepdoypf  [Chronique  df],  ûc  (?78  à  1175, 
rorUinu(''0  plus  lard  jusqu'en  1251, 
XV,  580,  !i'JO. 

Verdun  \llistoirc  des  évéques  de],  par  un 
aiionyiiin,  dise  p!o  du  B.  Richard, 
ahlié  ilo  Saint-Vanne,  vers  lOO'i,  vu, 
559,  500. 

Vennatul  illisloire  de),  par  un  anonyme 
du  Xir  s.,  XV,  502. 

Vérone  {Légende  de  sainte),  par  un  ano- 
nyme vers  la  fin  duXII"  s.,  xv,  Otl, 
622. 

Vervins  [Loi  de),  par  un  anonyme  vers 
1130,  XIII,  50.  51. 

Vicogne.  —  Histoire  abrégée  de  cette 
abbaye,  xiv,  ti04. 

Victoire  (saint*.  —  Histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  reliques,  v,  G7U. 

Victor  (Actes  de  saint),  composés  vers 
435  par  un  anonyme  de  Marj^eille 


II,  230  232. 


Autres  Actes  dudit 


saint,  compos(!s  [ar  un  anonyme  vers 
815,  IV,  421.  —  Relation  dos  mira- 
cles de  saint  Victor,  421 . 

Victor,  prêtre  {Vie  de  saint],  composée 
par  un  anonyme  vers  le  milieu  du 
IX"  s  ,  V,   520. 

Victoric  (Actes  de  saint],  par  un  anonvme 
vers  925,  vi,  206.  ' 

Vienne  [Catalogue  des  archevêques  de), 
depuis  toO  jusqu'en  1012,  par  un 
anonyme  de  Vienne,  vu,  229. 

Vigor  (Vie  de  sainte,  écrite  entre  945  et 
950  par  un  anonyme  inconnu,  vi, 
•     257.  258. 

Vincent  (Actes  de  saint),  composés  vers 
450  par  un  anonyme,  clerc  de  l'église 
d'Agen  CAi,  ir,  310-317. 

Vincent  Maldegaire  (Vie  desoint),  com- 
posée par  un  anon\me  vers  la  (in  du 
IX'  s.,  V,  678,  679. 

Vincbaud  (Vie  de  saint),  composée  vers 
627  par  un  anonyme,  m,  547,   548. 

Vnok  (Vie  de  snint\  par  un  moine  ano- 
nyme vers  1039.  vu,  343. 

Virgile  'Vie  de  saint\  composée  en  715 
par  un  moine  anonyme  de  Saint-Sau- 
veur d'Arles,  IV,  44,  45. 

Vivant  de  Viviers  (Vie  de  saint),  par  un 
anonyme  vers  1098,  vin,  473. 

Vivence  ou  Vivent  (Vie  de  saint),  écrite 
entre  930  et  935  i)ar  un  moine  ano- 
nyme de  Vergi,  vi,  225. 

Voué  (Vie  de  saint),  composée  en  896 
par  un  anonyme  inconnu,  v,  694. 

VultVain  (saint*.  —  Histoire  de  Vinven- 


tion  de  son  corps,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint- Vandrillc  vers  1061, 
vil,  513,  514.  —  Histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  relii|ues,  par  un  moine 
anonyme  do  Blandiml)erg  vers  le 
commencement  du  XI's.,  vu,  189, 
190. 

Vulgan  [  Vie  de  sninl\  par  un  anonyme 
d'Arras  vers  la  lin  du  XI"  s.,  viii, 
682. 

Vulmer  {Vie  de  saint],  Relation  de  ses 
miracles,  par  un  anonvme  vers  743, 
IV,  76,  77. 

Walon  ,  moine  d'Hautmont.  —  Son 
Éloge,  par  un  anonyme  du  mémo  mo- 
nastère vers  1175,  .xiii,  605. 

Werenfride  (  \'ie  de  saint),  composée 
vers  930  par  un  anonyme  inconnu, 
VI,  209. 

Wilfetrude  {]'ie  de  sainte),  composée  on 
707  par  un  anonyme  inconnu  ,  iv, 
39,  40. 

Willibalde  (  Vie  de  saint],  par  un  ano- 
nyme religieux  d  Heidenliein  en  780, 
IV,  185-188. 

Winnoc  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  le  milieu  du  VUI"  s.,  iv,  676, 
677. 

Wiron  {Vie  de  saint),  par  un  clerc  ano- 
nyme vers  983,  v(,  417,418. 

Wunebalde  {Vie  de  saint],  par  un  ano- 
nyme religieux  d'Heidenliein  ,  iv  . 
185-188. 

Yrier  {Vie  de  saint),  composée  vers  591 
par  un  moine  anonyme,  m,  498- 
500.  —  Autre  Vie  de  saint  Yrier, 
composée  en  012  par  un  anonyme, 
moine  d'Atanp,  m,  498-500. 

Ysarne  {Vie  de  saint\  jiar  un  anonyme 
vers  lOGi,  vu,  556  558. 

Yves,  ab'.ic  de  Saint-Denys.  —  liolalus 
annonçant  la  mort  de  cet  abbé,  par 
un  moine  anonyme  dadit  monastère. 
XIII,  605. 

Zé  (Vie  de  saint],  écrite  par  un  ano- 
nyme vers  1016,  vu,  235. 

ANSARIC  (saint),  évèque  de  Soissons 
(625).  —  Sa  Vie,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint-Médard  ;  elle  est  pleine 
d'anachronismes,  x,  405. 

ANSBEHT(siint).  évèque  do  Rouen  (y 
695),  m,  646-649.  —  Sa  naissance, 
son  éducation  ;  son  séjour  à  la  cour, 
646.  —  Ânsbert  abanduiine  la  cour 
pour  se  faire  moine  à  Fontenelle  ;  en 
578,  il  est  élu  abbé  de  ce  monastère. 
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647.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  de  Rouen  (583);  son  exil 
en  Hamaut  (592),  ibid.  —  En  688,  il 
assiste  au  concile  de  Rouen,  m,  421. 
—  Mort  de  saint  Ansbert  (9  février 
695),  648.  — On  lui  attribue  plusieurs 
traités  de  piété  qui  ne  nous  sont 
lioint  parvenus,  G48. —  Vie  de  saint 
Anshcrt.  écrite  vers  702  par  Aigrade, 
moine  de  Fontenelle,  iv,  33-35.  — 
Histoire  de  la  translation  de  ses  reli- 
([ues  de  Boulogne  à  Saint-Pierre  de 
Gand  (994),  par  un  anonyme  du 
XP  s.,  VII,  189,  190.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclésiasti- 
ques, par  dom  CeiUier,  xi,  811.) 

*  ANSCAIRE   (  saint  )  ,    archevêque    de 
Hambourg  et  de  Brème  (f  en  864}, 


V, 


r-283. 


S  ^■^  Sa  vie,   277-280. 

—  Sa  naissance  à  Corbie,  au  diocèse 
d'Amiens  (801),  278.  —  En  822, 
Anscaire  est  nommé  modérateur  de  la 
nouvelle  Corbie  en  Saxe,  278. — Tra- 
vaux apostoliques  de  saint  Anscaire 
en  Danemarck  et  en  Suède,  15,  232, 

278.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
archiépiscopal   de   Ham'.iourg   (832), 

279.  —  Incendie  de  la  ville  de  Ham- 
bourg parles  Normands  (845),  279. 
— .  Réunion  de  rarchevèché  de  Ham- 
bourg à  celui  de  Brème  (849),  ibid. 

—  Principaux  traits  du  caractère  de 
saint  Anscaire,  279,  280.  — Sa  mort 
(3  février  864),  279.  —  La  Vie  de 
saint  Anscaire  a  été  écrite  :  1"  peu 
après  la  mort  dudit  saint,  par  Rem- 
bert,  son  disciple  et  son  successeur, 
V,  633,  636;  —  2"  au  XI' s.,  par 
Gualdon,  moine  de  Corbie,  vu,  428. 

i;  II.  Ses  écrits,  iv,  280-283. 

—  1°  Vie  de  saint  Willehad,  premier 
évéque  de  Brème  (-j-  en  789),  280, 
281. 

— -  2°  Recueil  de  prières  tirées  de 
l'Écriture  ;  il  ne  nous  est  point  par- 
venu, 281,  282. 

—  d"  Missel  de  saint  Anscaire,   282. 

—  4°  Recueil  de  tous  les  privilèges 
accordés  par  le  Saint  Siège  aux  mis- 
sions du  Nord,  282. 

—  5°  Recueil  de  lettres  qui  ne  nous 
est  point  parvenu,  282,283. — (Voyez 


Histoire  des  auteurs  sacrés  cl  ecclésias- 
tiques, par  dom  Ceillier,  xii,  524- 
526,  698.) 

ANSCHER  ,  abbé  de  Saint-Riquier 
XIPs.),  XI,  611-619. 

§  I".  Sa   vie,   611-615,    758. 

—  Sa  naissance  d'une  noble  famille 
du  Ponthieu,  611.  —Jeune  encore, 
Ansober  embrasse  la  vie  monastique 
à  Saint-Riquier  (1076),  ibid.  —  Son 
éducation;  ses  progrès,  611,  612. — 
Anscher  est  élu  abbé  de  Saint-Riquier 
(1096),  612.  —  État  florissant  de 
cette  abbaye  pendant  son  administra- 
tion, 613.  —  Mort  d' Anscher  (25 
juillet  1136),  614.—  Vers  en  son 
honneur  (citation),  614,  615. 

i     §  II.  Ses  écrits,  xi,  615-619. 

—  1°  Inventaire  des  archives  de 
Saint-Riquier,   615. 

—  2"  Vie  de  saint  Angilbert,  abbé  de 
Saint-Riquier  (7  en  814),  615,   616. 

—  3''  Relation  des  miracles  du  mémo 
saint,  divis>:e  en  Irois  li\res,  616, 
617. 

—  4°  Traité  passé  l'an  1126,  en 
présence  de  Louis-le-Gros  ,  entre 
l'abbaye  et  les  habitants  de  Saint- 
Riquier,  au  sujet  de  la  commune  que 
ce  prince  y  a\ait  établie  quelques 
années  auparavant,  617,  618. 

—  5°  Quelques  modernes  ajoutent  à 
ces  écrits  des  lettres  à  saint  Bernard  ; 
mais  on  ne  les  trouve  nulle  part,  x, 
618.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques  ,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  235.) 

ANSEGISE,  abbé  de  Fontenelle  (7  ea 
833),  IV,  509-512.  —  Sa  naissance 
au  diocèse  de  Lyon  ;  son  éducation, 

509.  —  Missions  que  lui  conlient 
Charlemagne  et  Louis-le-Débonnaire, 
310.  —  Monastères  dont  l'adminis- 
tration lui  est  confiée  :  Saint-Sixte  à 
Reims,  Saint-Menge  à  Chàlons  sur- 
Marne,  SaintGermer  au  diocèse  de 
Beauvais,  Luxeuil,   Fontenelle,  509, 

510.  —  Mort  d'Ansegise  (20  juillet 
833);  son  testament,  510. — En  827, 
il  compose  un  Recueil  de  capilulaires, 
389,  510'ôl2.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  saci^és   et  ecclésiastiques,    par 
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iloiii     (Iciilifr,     XII  ,     332  ,     :i33.  ) 

*  ANSEL,  moine  de  Fleury  (X°  s.),  au- 

teur d'une  pièce  de  vers  contenant  le 
n'îcit  d'une  vision,  vi,  253.  —  (\oyc/. 
Iliilmrc  des  aulnirs  sacrés  H  ccclésias- 
iiqucs,  par  >!oni  CuilliiT,  xiu,  77.1 
ANSEL,  clerc  du  roi,  puis  évèquc  de 
Mcaux  (Xir  s.)  ;  leitre  '.i  lui  adressée 
par  ÉUcanu  de  Tournai,  xv,  571. 

*  ANSELLE,  d'ahord  clianoir  e  de  r'aris, 

puis  pr/cliantre  de  l'é-îlise  du  Saint- 
Sépulcre  à  .K'mus 'leni  IXII"  s.l,  x, 
40U-'il):!.  —  L'église  do  l'aris  lui  e^t 
rcdevahlc  do  li  portion  de  vraie 
croix  qu'elle  possède,  401.  —  Lettres 
qu'il  écrit  à  ee  sujet  à  Galon,  évoque 
de  Paris,  40-2. 

ANSELMli. 


I.  MnintN  <lu  ec  noci*. 

ANSELME  ou   ANTHELMD    (saint),  • 

évèi|ue  (!e  Bellcy  (-{-  le  20  juin  1 178  .  ■ 

Sa  Vie,  écrite  vers  1 180  p.ir  un  reli  | 
gieux  anoiiyme  de  la  clianreuse  ile^ 

Portes;    épitaphe   qui  lorniine  celte  j 

vie  (cilatioii),  xiv,  030,  031.  (Voyez  i 

Aiitliclinc.)  I 

ANSELME  (saint),  archevè  (ue  de  Can-  ! 

torbéry  fj-  en  IIOU),  ix,  3'J8-46d.    '  j 

§  l'-.  Sa  vie,  398-410.  i 

—  Sa  naissance  à  Aoste  .sur  les  fron-  j 
tièros  de  Bourgogne  elde  Lombarilie  ' 
(ve.'-s  l'an  10341,  398.  —  Anselme  ] 
s'appliijue  dal;or  I  avec  soin  à  l'étude  ; 
et  y  fait  de  grands  |]ro,'rès,  puis  se  ! 
laisse  aller  à  ses  pa.-sioi.s,  398. — Ne  | 
pouvant  llécliir  la  colère  de  son  père,  l 
Anselme  passe  en  France  et  de  là  au  | 
monastère  du  Bec  et  s'y  fait  moine  j 
(10011),  399.— H  succède  à  Lanl'ranc  i 
dans  la  iligniié  de  scolastique  du  Bec 
(1003);  >es  progrès  dans  la  lliéu'ogie,  i 
la  métaphysique,  la  murale,  la  philo-  I 
sopliie.vii,  75,  78;  ix,  399.  —  Vo- 
yez p'us  bas  Génie  de  saiiil  Anselme,  ] 
sa  doctrine.  —  Saint  Anselme  est  élu  i 
abbé  du  Bec  (20  aoùi  1078),  ix,  400.  ' 

—  Sa  réputation  passe  en  Angleterre  ; 
et  attire  à  ton  école  grand  nombre  de  ! 
chevaliers  et  de  clercs;  400.  —  Pre-  I 
mier   voyage  de  saint    Anselme   en  i 


Angleterre  :  admiration  (jue  l'on 
conçoit  pour  sa  science  et  sa  vertu 
(  1079  )  ,  401.  —  Second  voyagi) 
en  Angleterre  (1092);  il  reproche 
au  roi  Gudlaume  -  le  -  Roux  sa  ty- 
rannie, 402.  —  Saint  Anselme  est 
élu  et  sacré  archevêque  de  r.a.ilor- 
béry  (1093),  vu,  79;  ix,  404.  — 
Commencement  de  ses  ilifl'érends  avec 
Guillaume-le-Houx  (1094),    jx,   405. 

—  Assemblée  de  Iloi  hnigham  (1095); 
saint  Anselme,  abandonné  [lar  les 
évèque-:,  est  soutei;u  parles  seigneurs 
laïcs,  400. — fiéconciliation  apparente 
du  roi  et  de  l'archevèipie,  à  Windsor, 
407.  —  Saint  Anselme  se  irouve  à 
Winchester  en  1097  et  obiient  du 
prince  la  permi.-sion  d'aller  à  Rome, 
407.  —  Voyage  de  taint  Anselme  à 
Rome;  son  séjour  au  monas;cre  de 
Saiiit-Sauvi'ur,  jiés  d;' Tolcse  (1097- 
109S\  408.  —  Il  assiste  en  Italie  à 
plusieurs  conciles;  sa  uhariié,  son 
humilité,  409. —  Mort  de  Guillaume- 
lo-Boux  (2  août  1100);  relour  d'An- 
selme en  Aii'ileterre.  410,  411.  — 
Preuve  de  lidélité  donnée  par  saint 
Anselme  au  nouveau  roi  Henri  V, 
411.  —  Concile  lie  Westminster  au 
sujet  des  investiiures  ecclésiastiques 
(1102),  411.  —  Sftcon  1  voyage  de 
sailli  Anselme  à  Rome  pour  traiter 
avec  le  pape  de  la  ques  ion  des  inves- 
titures, 412. —  Saint  Anselme  part 
d'Iiale  pour  revenir  en  Angleterre; 
son  séjour  en  France,  principalement 
à  Lyon  (1103  11051,  412.—  Ré- 
conciliation de  saint  Anselme  avec 
Henri  1"  (22  juillet  1105),  413.  — 
Mort  de  saint  Anselme  à  Cantorli^ry, 
le  21  avril  1 109  ;  son  épitaphe  (cita- 
tionl,  414,  415.  —  Vie  de  saint  An- 
selme, écrite  vers  11G3  par  Jean  de 
SalUbury,  xiv,  117,  118.  —  Poëme 
de  Guillaume  do  Chostcr  (XIl"  s.), 
en  l'honneur  de  saint  Anselme,  x, 
12-14.  -  Autres  monumenis  pour 
servir  à  l'histoire  de  saint  Anselme, 
415,  410. 

ij  IL  Ses  écrits. 

—  A  —  Oi;vn.\oEs  »e  saint  Anssluk 

oui  NE  l.Cl  SOiNT  CO.NTESTÈS  l'AR  TEH- 
SON'NE   : 

—  1"  Monologue  OU  soliloque,  {\ 01  <t); 
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l'autour  y  chfTobo,  par  la  purn  mn- 
ilitation,  les  preuvos  mélapliysiquES 
«le  l'existence  de  Dieu,  et  iraiie  en- 
suite des  trois  personnes  divines,  417. 

—  2"  npocrAc-j'iov  on  Alloquium;  Vau- 
tour prouve  1  exisience  de  Dieu  à 
l'ai'ic  d'un  seul  rai>onnement  suivi, 
417.  —  Ce  tr;iité  peut  avoir  servi  de 
modèle  à  celui  de  Descartes.  418. 

—  3°  Apotrgiliriue  contre  Guuniton, 
moine  de  Marmoulier,  qui  avait  cri- 
tiqué le  traité  |)récédent,  418. 

—  4"  Traité  sur  les  -mystères  do  la 
Trinité  et  de  l'Incarnation  (^10'.12). 
419. 

—  5°  Traité  I)e  la  pi'occssioii  du 
Saint- Esprit  (IlOl),   419,  420. 

—  0"  Traité  i^c  la  chute  du  diable  et 
de  l'orliiinc  du  mal,  420. 

—  7°  Do.i.v  livres  sur  cette  question  : 
Cur  1km  /lomoilOOS^  420,  094. 

—  8"  Traité  lie  la  Conception  virgi- 
nale et  Du  pi'ché  originel  (1U99|,  421. 

—  9°  Traité  De  la  vcritê  ;  traductions 
de  ce  traité,  422. 

—  10°  De  la  iwlonlé.  ibid. 

—  11°  Traité  Uu  libre  arbitre,  il  ne 
doit  pas  èti'e  distingué  de  ecux  De  la  vé- 
rité ni  de  la  chule  du  diable,  423,  424. 

—  12°  2^6  la  Concorde,  ou  accord  de 
la  prescience,  de  la  pivdestination  et 
de  la  grâce  de  Dieu  ;  analyse  de  ce 
traité,  424,  425. 

—  13°  Petit  opuscule  sur  le  pain 
azime  et  le  pain  levé  pour  le  sacrifice 
de  la  messe,  425,  426. 

—  14°  Lettre  à  Valaranne,  évèque 
de  Naumliourg,  pour  le  féliciter  de  son 
retour  à  l'Éjlise(  1100  ou  1106),  426. 

—  15°  Des  prêtres  concubinaires,  ou 
La  pierre  d'achoppement  des  prêtres, 
426,  427. 

—  16°  Opuscule  en  forme  de  lettre 
sur  les  mariages  entre  parents,  427. 

—  17°  De  la  volonté  de  Dieu,  427, 
428.  —  Ici  s'arrête  le  catalo,:^ue  des 
œuvres  dogmatiques  et  commence 
celui  des  œuvres  morales  et  ascéti- 
ques. 

—  18"  Recueil  de  seize  homélies. 
Les  homélies  ou  sermons  de  sain! 
Anse'me  ne  nous  sont  pas  tous  par- 
venus,  428. 

—  19°  Exhortation  au  mépiis  de,* 
choses  temporelles  e<  au  désir  des  bien.' 
futurs,  429. 


—  20°  Averlisscment  à  vn  moribond 
saisi  de  crainte  à  la  vue  de  ses  péchés. 
429. 

—  21°  Recueil  de  vingt  et  une  mé- 
ditations. 329-i33.  —  riu4eurs  de 
ei's  méditation  s  n'a;)partionncnt  point 
à  saint  Anselme  ou  sont  composées 
de  pièces  de  rapport,  430-431.  — 
Editions  presque  sans  nombre,  432 
433. 

—  22"  Recueil  de  74  orai.sons  ou 
prières  :  estime  que  l'on  a  fait  de  tout 
temps  de  ce  recueil,  433,  434. 

—  23"  Hymneset  psautier  en  l'hon- 
neur do  la  Sainte  Vierge,  435. 

—  24"  Recueil  do  3iiO  lettres  en- 
viron, 435-440.  —  Notice  sur  les 
plus  importantes.  439.  — Ces  lettres 
ne  .sont  j.as  aussi  importante.-;  qu'on 
pourrait  se  l'imaginer;  ce  no  sont, 
pour  la  plupart,  que  des  lettres  de 
f  omplimenis  et  d'/  mitié.  438. 

—  25"  Petit  traité  De  ta  paix  et  de 
la  concorde,  440. 

—  26"  Actes  de  divers  conciles 
tenus  sous  l'épiscopat  de  saint  An- 
selme, 440,  441. 

—  27"  Poëme  lugubre  sur  la  mort 
du  bienheureux  Lanfranc,  archevê- 
que de  Ganlorbéry,  441. 

—  28°  —  Discours  prononc's  dans 
diverses  asseaiblécs,  442. 

-    B     Ouvn.\OIiS      FAUSSKMIÎNT       AT- 

TniDUES    \    SAINT    AnSELME   ', 

—  1°  Z^a  mépiis  du  monde,  poëme 
fort  long  et  fort  beau  appartenant  à 
Roger  de  Gaen,   442. 

—  2°  Elucidarinm,  somme  abrégée 
de  théologie  par  demaiides  et  par  ré- 
ponses, 44  3. 

—  3°  Dialogue  entre  la  sainte  Vierge 
et  saint  Anselme  sur  la  passion  de 
Sauveur,  443. 

—  4°  De  mensuratione  crucis,  44  'i. 

—  5°  Traité  De  la  conception  de  la 
sainte  Vierge,  ibid. 

—  G°  Actes  des  saints  Guinier,  Fin- 
gar  et  leurs  compagnons,  martyrs  en 
Irlande  au  V"  s.,  444. 

—  7°  Vies  de  saint  Papoul  et  de  saint 
Berengiiier,  445. 

—  8"  Légende  de  saint  Raijmond. 

—  9'  Commentaire  sur  l'Heptateu- 
que. 

—  10°  Traité  sur  l'Hexameroïi. 
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—  H»  Gloses  sur  le  l'sautior,   445. 

—  12°  Comnn'ntaire  sur  le  Cantiiiuo 
des  Cantiques,  445,  446. 

—  13"  Coninii.'iiUire  sur  l'Evangile 
de  saint  MiUliiou. 

—  14"  llocueil  de  Simililudfs  sur  les 
Evangiles. 

—  15"  Commentaire  sur  toutes  les 
F.|]itres  de  saint  Paul,  4'iii. 

—  10"  Explicaiion  de  l'Apocalypse. 

—  17°  Recueil  de  quelques  sentences 
tirées  de  ses  écrits  :  Senlculix  An- 
selmi. 

—  18°  Traité  de  l'excellence  de  la 
sainte  Vierge,  447. 

—  19°  Traité  sur  les  membres  attri- 
bués à  Dieu  dans  l'Ecriture,  447, 
448. 

20"  /''■  '"  naissance  cl  accroisse- 
ment du  Sauveur. 

—  21"  llu,  rnyslhr,  dr  l'Euclwrislir. 

—  22"  Traité  De  l'Anteclirisl. 

—  23°  Recueil  de  paraboles  ou  pro- 
verbes, 4'iH. 

—  24°  Traité  Drs  (lualorzc  hi'mliludrs, 

449. 

25°  De  la  héalilude  ou  félicilé  drs 

saints  :  ce  traité  est  le  même  (jue  le 
précédent.  449,  450. 

—  26°  De  la  montagne  d'humililé  avec 
les  sept  degrés  pour  y  monter. 

—  27°  De  la  bonne  occupation  du  père 
de  famille. 

—  28°  Sprculum   relif)insnrum,  450. 

—  29°  Spéculum  peeeatnris. 

—  30°  Oi)uscule  intitulé  Vlmage  du 
monde. 

31"  Dispute  entre  un   chrétien  et 

un  gentil. 

—  32°  Martyrologe  intitulé  /)«  sanc- 
iis  ordinali.^simuni  martijrologium. 
33"    De  la   dignité  du    sacerdoce, 

451. 

34"  Recueil  de  Dits  admirables  des 

philosophes,  451,  452. 

—  35°  et  36°  Autres  opuscules  peu 
importants,  452. 

_C  —  Editions  aii.NiiRAi.ES  des  écrits 
DE  SAINT  Ansixmis,  IX,  400-465. 

—  Génie  de  saint  Anselme  :  son 
érudition:  sa  doctrine;  sa  manière 
d'écrire,  ix,  453-400.  —  Saint  An- 
selme est  regardé  comme  le  plus  pro- 
fond métapliysicien  qui  soit  paru 
depuis  saint  Augustin,  455.  —  Ca- 


ractère de  îa  révolution  philosophique 
et  tliéolo((ique  qu'il  opéra,  vu,  70- 
79. — Avant  saint  Anselme,  la  théo- 
logie ne  consiste  qu'en  des  conij)ila- 
lions  de  passages  de  l'Ei'rituro  et 
des  Pères;  il  entreprend  do  traiter  do 
l'Ecriture  et  des  Pères  par  la  force 
et  les  organes  de  la  métaphysique  et 
de  la  dialectique,   vu,    148-150;  ix, 

455,  450.  —  Services  qu'il  rendit  à 
la  dialectiijue,  à  la  métaphysique  et  à 
la  morale,  vu,    131.    132;  ix,   454- 

456.  —  Pureté  de  la  doctrine  de 
saint  Anselme  sur  tous  les  points 
qu'il  a  traités  :  l'Eglise  le  choisit 
pour  un  de  ses  Pères,  ix-,  458,  459. 
—  Le  latin  de  saint  Anselme  est  pur, 
et  sa  façon  particulière  d'exprimer  ses 
pensées,  serrée,  concise,  fort  coupée, 
mais  claire  et  ordinairement  natu- 
relle, 460.  —  (Voyez.  Histoire  des 
auteurs  sacrés  cl  ecclésiasti(jues  par 
doni  Ceillier,  xiv,  1-45,  135,  177, 
087.; 

■I.  Arcliovôquei",  éït'tiiicx  c*  alibca. 

ANSELME  'saint^  archevèiiue  de  Can- 

torbérv.  Voyez  plus  haut. 
ANSELME    DE    PARIS  ,    évèque   de 

M  eaux  (vers  1200),  ix,  57,' 

*  ANSELME,  abbé  de  Gemblou  (XIl"  s.) 
XI,  623-020. 

§  l°^  Sa  vie,  023-024. 

—  D'abord  moine  de  Gemblou,  An- 
selme va  enseigner  successivement 
au  monastère  de  Hautvilliers  et  à 
celui  de  Lagny.  023.  —  Son  retour  à 
Gemblou  :  on  lui  confio  l'éducation 
de  la  jeunesse  et  le  soin  de  la  biblio- 
thèque, 023.  —  En  1113,  Anselme 
est  élu  abbé  de  Gemblou  ;  sa  mort 
(1136),  024. 

§  II.  Ses  écrits,  xi,  024-620. 

—  1°  Suite  de  l'Histoire  universelle 
de  Sigebert  de  Gemblou  (1 1 12-1130), 
024,  625. 

—  2°  On  lui  attribue  sans  preuves  un 
Poëme  à  la  louange  de  saint  Ucrnord 
et   du  monastère   de   Clairvaux,  626. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques,  par  dom  Ceillier, 
XIV,  01.) 
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III.  nlvem. 

ANSELME,  chanoine  de  Liège  (XI»  s.), 
VII,  472-477. 

%I".  Sa  vie,  vu,  472-474. 

—  Son  crûdit  auprès  des  évêques  de 
Liège;  son  voyage  à  Rome  (1053). 
473. — De  simple  chanoine  de  Liège' 
Ansehne  devient  plus  tard  doyen  de 
la  cathédrale,  iiid.  —  Quelques  écri- 
vains supposent  sans  preuves  qu'il 
fut  doyen  de  l'éirlise  de  Namur  et 
scolastique  de  Liège,  473.  —  On  ne 
sait  rien  sur  Anselme  après  l'année 
1056,  époque  à  laquelle  il  publia  son 
ouvrage,  474. 

§  IL  Ses  écrits,  vu,  474-477. 

—  Histoire  des  évêques  de  Liège,  divi- 
sée en  deux  parties  :  la  première 
comprend  l'ouvrage  d'Heriger  qu'An- 
selme ne  fit  que  diviser  par  chapitres  ; 
la  seconde  comprend  la  suite  des  évê- 
ques de  Liège,  depuis  saint  Remacle 
jusqu  à  Vazon  inclusivement  (7  en 
1048),  474-476.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques,  par 
dom  CeiUier,  xiii,  231,  232.) 

•ANSELME,  moine  de  Saint-Rémy  de 
Reims  (Xl=  s.),  vu,  477-480. —  An- 
selme ne  nous  est  connu  que  par  les 
productions  de  sa  plume,  477.  —  II 
nous  reste  de  lui  une  relation  de  ce 
qui  se  passa  à  Saint-Remy  à  la  dédi- 
cace de  l'église,  faite  en  1049  parle 
pape  Léon  IX  ;  analyse  de  cet  écrit, 
477,  478.  —  On  lui  attribue  encore 
un  assez  mauvais  poème  en  vers 
ïambiques  trouvé  manuscrit  sous  le 
nom  d'Azelin  et  intitulé  Cœtm,  479. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  i 
et   ecclésiastiques,  par    dom    CeiUier, 
xifi,  213,  214.) 

'  ANSELME,  comte  de  Ribemoct  (f  en 
1099),  viii,  496-500. 

§  I".  Sa  vie,  496-498. 

—  Anselme  fait  de  bonnes  études 
contrairement  au.^  coutumes  de  la 
noblesse,  496.  —  En  1083,  il  fonde 
le  monastère  de  Notre-Dame  de  Ri- 
beaiont,  497.  — En  1095,  départ 
d'Anselme  pour  la  croisade  ;  il  en  est 
un  des  principaux  chefs  après  Gode- 


froy  de  Bouillon,  497.  —  Valeur  hé- 
roïque qu'Anselme  fait  paraître  aux 
sièges  de  Nicée  et  d'Antioche  ;  sa 
mort  devant  le  château  d' Arches, 
près  de  Tripoli  (février  1099),  497. 

§  II.  Ses  ÉcniTs  : 

—  1°  [telalion  de  la  prise  de  Nicée  ; 

—  2°  Histoire  du  siège,  de  la  prise 
d'Antioche  et  de  leurs  suites;  ce  der- 
nier écrit  seul  nous  est  parvenu,  viu, 
498-500.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom 
CeiUier,  xiii,  512,  513.) 

ANSELME  DE  LAON  (f  en  1 1 17),  x, 
170-189. 

g  I".  Sa  vie,  170-lSo. 

—  Sa  naissance  aux  environs  de 
Laon  de  parents  pauvres,  170.  — 
Anselme  fait  de  bonnes  études  au 
monastère  du  Bec,  ou  peut-être  à 
Paris,  171.  —  Professeur  à  Pans 
dès  1076,  puis  à  Laon  (vers  1089), 
Anselme  enseigne  avec  succès  et  ré- 
tablit l'étude  de  la  théologie,  ix,  35, 
36;  X,  171,  172.  —  On  le  regarde 
comme  le  plus  fameux  professeur  de 
théologie  de  la  fin  du  XP  s.,  x,  174. 

—  Célébrité  de  l'école  de  Laon  sous 
la  direction  d'Anselme  et  de  son  frère 
Raoul,  173,  174,  178. — Sa  manière 
d'enseigner  :  pureté  de  sa  doctrine, 
172,  173.  —  Principaux  disciples 
d'Anselme  de  Laon  :  la  plupart  sont 
élevés  à  de  hautes  dignités  ecclésias- 
tiques, VII,  90,  91  ;  IX,  35;  x,  174, 
175.  —  Humilité  d'Anselme  de  Laon  : 
il  refuse  plusieurs  évêchés  qui  lui 
sont  offerts,  176.  —  Sa  prudence  et 
sa  sagesse  dans  les  troubles  qui  sui- 
vent la  mort  d'Enguerrand  de  Couci, 
évêque  de  Laon  (7  en   H07),    177. 

—  Mort  d'Anselme  de  Laon  (15  juil- 
let 1117',   179. 

g  II.  Ses  écrits,  x,  180-189. 

—  1°  Glose  interlinéaire  sur  tout  l'an- 
cien et  le  nouveau  Testament,  avec  la 
glose  ordinaire  :  les  écrivains  posté- 
rieurs, Gilbert  de  la  Porrée,  Pierre 
Lombard,  se  sont  beaucoup  servi  de 
cet  écrit,  181,  182. 

—  2°  Commentaire  sur  le  Psautier, 
183. 
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—  ir  Enarrcilioncs  AnsHmi  Laudu- 
nensis  in  Canlic.a  Canticoi'um  cl  in 
Apucdlijpsiin,  l.S'i. 

-—  'i"  JO\plic;iiion  iU>  iilusinurs  lassa- 
f^os  lies  Kvaii^ilos,   185. 

—  5"CoiiiiiuMitHin!  sur  saliil  Matirn'u 
et  saint  Jean,  ibul. 

—  0"  Flores  senlcnliarum  (te  ijucstio- 
num  maginlri  Ansilmiel  Hndulphl  j'ra- 
Iris  rjus  :  il  semble  que  ce  soit  un 
cori)s  (le  tlii';ologie  où  sonl  tniitées  les 
((iii!-tioiis  ([ui  s'agitaient  dans  l'Ecole 
tlu  leinps  (l'Anselme,  Ib'O. 

—  7"  i.clhe  à  l'iihbi  du  Saint  iaurenl 
de.  Liège,  lUribraiid ;  analyse  do  cc;te 
lettre,  lSG-188. 

—  8"  Ouvrages  peu  iir)])Ortants  attri- 
bui's  sans  preuves  et  par  erreur  à 
Anselme  du  Laon,  188,  189.  —  (Vo- 
ycx.  Ilisloire  des  nulnirs  saerés  et  ccclé- 
iïw^(;i/cs,  par  i!oni  Ceillier,  xiv,  18Î- 
IS'i,  '2iH.) 

ANSFlîID  (siintl  ,  rvi'-que  iI'UutcIu 
f-j-  le  3  mai  IIJIO  ,  v;r,  253. 

ANSFRll),  sculasliiiue  de  Saint-IIikiire 
à  Poiliers  (VIP  s.),  m,  429. 

ANSCiEH,  Brelon  denai.-sance,  év(5ijue 
deCaiano  (XI"  s.),  vu,  150. 

ANSION  (monasière  d'),  plus  tari  Saint- 
Jouy  de  Marnes,  au  diocèse  de  Poi- 
ti(^rs.  —  Cék'îhriti!  d(î  son  (!'oolo  au 
VII»  s.,  m,  /i20. 

'  ANSON,  abbii  de  Laulies  de  770  à  800. 
IV,  203-205.  —  Il  (-rrivit  les  Vies  de 
sirinl  i'ismdr  et  de  saint  Enne  oit  Er- 
minon,  tous  deux  abluîs  de  Laubes, 
203,  204.  (Voyez  llistuirc  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques,  par  doni 
Cciilier,  xn,  850.) 

ANSTÉE,  abbé  de  Saint-Arnoal  f945\ 
VI,  27. 

ANSTRUDE  (sainte',  abbesse  do  Saint- 
Jean  à  Laon  (655-688),  m,  445, 
636.  —  La  Via  de  sainte  Anslrude  a 
été  écrite  jiar  trois  anonymes,  à  trois 
époques  dilîérentes  :  au  VIII"  s.,  au 
X"  et  au  XII"  s.;  iv,  39-41  ;  .\i,  136, 
137. 

ANTENOR  ,  ('vèque  régionnaire  du 
VI 11'-  s.,  autour  d'une  Vie  de  saint 
Silvain,  évèque  de  Tliérouanne  (y  vers 
717).  Cette  vie  no  nous  est  parvenue 
que  rctoujbéo  par  un  anonyme  du 
IX'  s.,  IV,  49. 

ANTECHRIST.  —  Divers   traités    sur 


l'.'Nntecbrist  composés  avant  le 
Xlll"  s.  : 

—  y  \-zci:z::r.-.y.  \-i-::y_z:':--yj,  traité 
de  saint  Iiij)i)ulyt(!,  i*  ,  367,  368. 

—  2°  liiseours  sur  tn  fin  du  monde, 
rAntectirist  et  le  scond  accnemcnt  de 
Jésus  Christ ,  faussement  attribué  à 
saint  Ilippolyte,  i*  ,  345,  393,  394, 
4  48. 

—  3°  Le  livre  des  cons.ilialions  de 
Zichéc  cliréiien  et  d'Apollonius  pbi- 
losoplie,  II,  120. 

—  4°  La  Vie  de  l'Antéchrist,  jiar 
Ai!si)n,  abbé  de  Moniier-en-Der  (lin 
du  X"  s.\  IV,  341  ;  vi,  477-481. 

—  5"  Tiiiité  Sur  la  naissance,  la  vie 
et  les  7nœm's  de  l'Antéchrist ,  jiar  Ra- 


ban  Maur  ilX"  ; 


174. 


'  ANTIIEDIUS,  poéie  (vers  la  lin  du 
y"  s.),  11.  537,  538.  —  Fils  ou  pctit- 
li!s  d'un  orale  ir  du  même  nom.  An- 
thedius  lleurissait  au  IV"  s.,  537.  — 
Saint  Sidjino  le  comjjte  parmi  les 
meilleurs  poètes  de  son  siècle,  537. 
—  Aucune  des  poésies  d'Anihedius 
ne  nous  est  parvenue,  538. 

■  ANTIIELME  (^aint)  ou  Anselme,  d'a- 
bord relig  eux  à  la  cbartreuse  des 
Portos,  ensuite  prieur  le  la  Grande- 
Chartrease,  enbn  évè(]ue  de  Belley 
(1163).  Si  mort  26  juin  1178',  xiv', 
612-614.  —  Il  nous  reste  de  lui  une 
lettre  adressée  à  Louis  VII  et  une 
charte.  On  peut  aussi  lui  attribuer 
une  autre  lettre  publiéo  pardom  Mar- 
tène  sous  le  nom  de  sa  nt  Anthcline 
de  Lucques,  613.  —  Vie  de  saint  An- 
thelnie,  écrite  vers  1  180  par  un  reli- 
gieux anonyme  do  la  chartreuse  des 
Port(>s,  xiv,"  030-631. 

ANTIIÈME,  empereur  d'Occident  en 
167.  —  Son  pan(igyrique  jjpononcé 
à  Rome  par  Sidoine  Apollinaire 
(408),  11,  553,  559. 

AMTIIROPOLOGIE.  —  Dialogue  sur 
l'anthropo'ogio  intitu  é  Sccunda  phi- 
losophia,  par  Guillaume  de  Concbes 
!XIl"  s.),  xn.    465. 

ANTIBE.  —  Colonie  des  Marseillais, 
I*  ,  46.  —  Eusèhe,  évoque  d'Antibe, 
f  vers  571,  ni,  303-306. 

ANTIDE  (sainte  évèque  do  Besanron 
et  martyr  (V''  s.).  —  Sa  Légende,  par 
un  anonyme  du  XI''  s.;  ouvrage  d'au- 
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cunp  autorité,  vu,  371,  372. 

ANTIDIOLE,  cUsciijle  de  saint  Eu- 
gende,  ab'.ié  de  Condat,  et  son  suc- 
cesseur, ni,  Gl . 

ANTIENNES.  —  Explication  de  di- 
verses antiennes;  leur  origine,  ni, 
315.  —  Antiennes  de  Robert,  roi  de 
France,  vi:,  330. —  Le  Salve  Ikgina, 
composé  par  Adhémar  (ou  A\mar) 
du  Monteil,  évéque  du  Puy  (lin  du 
Xr  s.l,  vui,  47U-472. 

ANTliiHAPIlUSI,  ouvrage  manuscrit  sur 
l'état  du  c'eriçé  de  Liéje  vers  la  lin 
XIl'^'  s.  Il  est  attribué  à  Pierre,  au- 
teur in- onnu,  mais  app  irtient  plutôt 
à  Lambert-lc-Bogue  (j  en  1187),  xiv, 
4u(i,  410. 

ANTIOCHE.  —  Siège  et  prise  d'An- 
tioche  par  les  Croisés  (3  juin  IGDS), 
vui,  6Û(J-6'j8.  —  Relalioh  du  siège  cl 
de  la  prise  d'Anlioclie  par  les  Croisés 
(10U8},  par  Anselme,  comte  de  Ri- 
beniont,  vui,  498-500. — liflla  Anlio- 
chena,  histoire  deà  guerres  soutenues 
par  les  chrétiens  dans  la  principauté 
d'Antioclie  en  1 1 15  et  111  0,  xi,  35- 
37.  —  Au  XII°  s.,  la  plupart  des 
patriarches  d'Antioche  sont  Français, 
IX,  138,  139.  —  Aimeric,  patriarche 
d'Antioche  (1142-1187),  xiv,  383- 
395. 

ANTIPHOXIER.  —  On  n-ncontre  au 
IX"  s.  deux  traités  sur  l'Antiphonier 
qui  nous  sont  tous  deux  parvenus  : 

—  1°  Ile  l'ordre  de  l'Aiiliplionicr, 
traité  d'Amabire  de  Metz,  iv,  5'il. 

—  2°  De  la  correction  du  l'Anlipho- 
nier  ;  de  la  divine  psalmodie,  traité 
d'Agobard,  archevêque  de  Lyon,  iv, 
541. 

ANTOINE  (saint),  premier  ermite.  — 
Sa  Vie  en  langue  romane  par  AUrius 
1,'fin  du  XII"  s),  X,  561.  —  Iliiloire 
de  la  translation  de  ses  reliques  en 
France,  par  un  moine  anonyme  du 
XIP  s  ,  XII,  432,  433. 

ANTOINE,  ami  de  saint  Jérôme,  au- 
teur d'un  poëme  contre  les  païens, 
attribué  à  tort  à  saint  Paulin  de 
Noie,  II,  193. 

ANTOINE,  prêtre  et  solitaire,  mort  à 
Lér.ns  vers  la  Un  du  V"  s.  —  Sa  Vie, 
('crile  par  saint  Eunode,  ni,  104. 

ANTOINE,  aljbé  de  Senone  (f  le  27 
octobre  1137).  —  Sun  Éloge  en  vers 
par  un  anonyme  du  XU°  s.,  xi,  704 . 


ANTONIN  (saint\  de  Paraiers.  —  S*s 
Légendes,  par  divers  anonv  mes  du  XTI" 
s.  :  on  en  pe  it  compter  jusqa'à  huit 
qui  ne  différent  que  par  les  (itros  et 
de  légères  variantes,  xiii,  593-595. 

*  ANTONIN  Tite),  empereur  romain  de 
138   à    101,    I  ^,    277-283.  —  Sa 

•  naissance  le  19  septembre  8G  à  La- 
nuviuui  dans  la  campagne  romaine. 
Sa  famille  était  originaire  de  Nimes, 
277.  —  Sa  bonne  éducation;  ses 
excellentes  qualités.  Charges  qu'il 
exerce  à  Rome,  278.  —  Adopté  j^ar 
l'empereur  Adrien,  le  25  février  138, 
Aniunin  se  \o:t  maître  de  l'empire  le 
10  juillet  de  la  même  année,  279. — 
Principaux  iriiis  du  caract-ire  de  cet 
empereur  :  sa  modc:ation;  il  n'or- 
donna aucune  persécution  contre  les 
chrétiens.  279-281.  —  jMort  de  Tite 
Aiitoain,  (7  mars  ICI).  280.— Mo- 
numents pouvant  servir  à  l'histoire 
d'Antonin,  281.  —  Il  nous  reste 
d'Antonin  une  lettre  en  faveur  des 
chrctiens  et  un  réécrit,  281,  282. 

ANTONIN.  évÔLjue  dA\i;i  on.  —  En 
554,  il  assiste  au  septième  concile 
d'Arle-,  III.  204. 

ANTON INUS  (AiTius\  aïeul  maternel 
de  l'empereur  Tite  Antonin,  i  *,  253. 

APELLES  ,  hérétique  ,  disciple  de 
Marciun  i  "  ,  400.  —  Ses  erreurs  : 
-  elles  sont  réfutées  p:ir  saint  Ambroise 
dans  sou  livre  Sur  le  Paradis  terres- 
tre, 337. 

APER  (Marcus;,  orateur  (10-85),  i  *  , 
2 1  8-223. — Gaulois  d'origine,  Marcus 
commence  à  voyager  dans  la  GranJe- 
Bretaine,  puis  vient  se  fiser  à  Home, 
133,  218.  —  Eloquence  de  Marcus 
Aper  :  ses  succès  au  baneau  ;  il  est 
élevé  aux  plus  hautes  dignités,  133, 
218,  219. —  11  nous  reste  de  cet 
orateur  un  dialogue  Sur  la  corruption 
de  t'élcqutnce,  dialogue  qui  semble 
inachevé,  i*.  220,^222,  439.  — 
Différentes  éditions  et  traductions  de 
cet  écrit,  itiid. 

APER  (Arrius),  préfet  du  prétoire  et 
beau- père  de  l'empereur  Numéiien 
(lin  du  IIP  s.),  1  -*,  414.  —  Cruauté 
de  cet  Aper;  sa  fin  tragique,  iiid. 


j   '  APER,   prêtre    d'Aquitaine    (mort    au 
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cun)m('iici'iii''nl  du  V''    s.',   ii,   109- 
202.  —  Sa  naissani;!!  en  Aquitaine; 
il  commence  par  haiitor  le  barreau  ; 
son    éloquence,     190.    —    Mariage 
d'Apcr  ;    il   devient   l'ami    de   saint 
Paulin,    qui  réussit  à  le  convertir, 
100,  200.  —  La  conversion  d'Apcrt 
le  met  en  butto  aux  railleries  et  aux 
persécutions  du  monde.  Saint  Paulin 
lui  écrit  plusieurs  lettres  pour  le  sou- 
tenir dans  .sa  foi,  200.  —  Vie  retirée 
que  mène  A[ier  après  sa  conversion  ; 
il  entre  dans  les  ordres,  201.  —  On 
trouve  traces  de   ses  relations  avec 
saint  Paulin   de  Noie  jusqu'en  400. 
Il  nous   reste  trois  lettres  de  suint 
Paulin,    qui  lui  sont  adressées,  mais 
aucune  de  celles  d'Aper  ne  nous  est 
parvenue.  201 .  —  (Voyez.  Histoire  des 
auteurs   sacrés  et   ecclésiastiques,  jiar 
dom  Ceillier,   vin,  77-79. 
APOCALYPSE.  —  Son  autorité   est 
atta(juée  par  les  hérétiques  du  111'^  s.  ; 
soin  (jue  les  Pères  de  l'Église  pren- 
nent à  la  défendre,  i  ■* ,  379. — Saint 
Hippolyte     reconnaît     l'Apocalypse 
pour    l'ouvrage  de   saint  Jean,  i  *  , 
368.  —  Écrits  sur  l'Apocalypse  an- 
térieurs au  XIIP  s.  qui  nous  sont 
parvenus  : 

—  1"  Dix-neuf  homélies  de  saint 
Gésaire  d'Arles  ^VI'■  s.),  ni,  759. 

—  2°  Commentaire  du  bienheureux 
Ambroisc  Autpert  (VIII"  s.l,  divisé 
en  dix  livres  qui  ont  chacun  leur 
préface,  iv,  145- 148. 

—  3°  Explication  d'Ilaimon,  évè([ue 
d'IIalliorstad(f  cn853),  v,  121,  12'2. 

—  4°  Commentaire  de  Berengaud, 
moine  de  Ferrières  ^fin  du  IX"^  s.), 
1  B,  400;  V.  653,  054. 

—  5"  Commentaire  de  Rémi,  moine 
de  Saint-Germain  d'Auxerre  (X"  s.j, 
VI,  113,  114. 

—  0"  Homélie  de  Cuillaume,  moine 
de  Saint-Évroul  ,XI''  s.'i.  vn,  003. 

—  7"  Commentaire  de  Rupert,  abbé 
de  Tuy   (f  en   1135,,   xi,   53S-540. 

—  8°  Commentaire  de  Gilbert  do  la 
Porrée  ("î"  ea  1  154),  xii,  473. 

—  9"  Commentaire  de  Richard  , 
prieur  de  Saint-Victor  (f  en  1173), 
xMi,  485. 

APOLLINAIRE  (saint),  évêiiue  do 
Ravenne  et  martyr.  —  Relation  des 
miracles  opérés  sur  ses  reliques  par 


un  anonyme  du  X"  s.,  vi,  200. 

APOLLI.NAIRE  (saint),  évoque  do  Va- 
lence ,  assiste  au  concile  d'Epaone 
(517),  III,  02,  121.  —  Sa  Kie,  écrite 
par  un  anonyme  du  VI"^  s.,  m,  143, 
144. 

APOLLINAIRE  (saint  Bidoinc).  Vo- 
yez Sidoine.) 

APOLLINAIRE,  évèque  de  Laodicéi; 
en  349.  —  Son  hérésie  :  il  soutient 
que  Jé.sus-Christ  n'a  pas  pris  l'Ame, 
maisseulementle  corps  de  l'homme... 

—  Écrits  de  saint  Ambroise  contre 
l'hérésie  d'AopIlinaire,  i  »  .  39 i. 

APOLLIN'ARIS  (Aurrius),  célèbre 
poète  du  III"  s.,  I  *,  415. 

ylPOtOLJ^r/O/.' ffde saint  Abbon  de  Fleury 
(fen  1004),  vi.80,  81;  vu.  170-172. 

APOLOGIE  irABAlUnii,  xii,  134,  135. 

\-o[),rri[i.yivj[j.i-.x.  —  Commentaires  at- 
tribués à  Favorin  ;  détails  qu'ils  nous 
fournissent  sur  certains  philosophes 
de  l'antiquité,  i  -^ ,  27  I. 

APONIUS,  auteur  du  VIP  s.  —  Son 
Commentaire  sur  le  Cantique  des 
Cantiques  ,  abréiçé  par  Luc  du 
Mont-Cornillon,  xiv.  8-10. 

APOSTOLICITÉ  des  églises  de  Gaule. 

—  Question  de   l'apostolat  de   saint 
Martial,  vu,  300  308,  340-349. 

APOTRES.  -  Légendes  des  apôtres 
en  prose  française  de  la  fin  duXIP  s., 
XV,  483.  —  Des  soixante-dix  apôtres 
ou  disciples  et  des  lieux  où  chacun 
d'eux  a  prêché  et  fini  sa  vie.  — 
Traités  faussement  attribués  à  saint 
Hippolyte,  i '^ ,  394,  395. 

AQUILÉE.  -  Concile  d'Aquilée  1381). 
On  y  condamne  l'allad'et  Secondien, 
tous  deux  ariens  ;  saint  Ambroise  y 
assiste  ainsi  que  plusieurs  évèques 
gaulois,  i  B,  34,  237,  330.  —  Actes 
de  ce  concile,  378. 

AQUILIN  (saint),  évèque  d'Évreux 
(tin  du  VIP  s.).  —  Sa  17e,  par  Hete- 
lin,  moine  de  la  lin  du  VHP  s.,  iv, 
198. 

AQUILINUS,  auteur  du  IIP  s.,  de  peu 
de  valeur  ;  il  ne  nous  reste  aucun  de 
ses  écrits,  i  "  ..  107. 

AQUILINUS  (Vettius),  consul  en  286, 
I  " ,  1U7. 

AQUITAINE.  —  L'Aquitaine  sous 
Louis-le-Débonuaire ,    iv,    583-586. 

—  Chronique  pour  servir  à  l'Iiistoire 
de  ce  pays  par   un  anonyme  du  IX" 
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s.;  plie  s'(''li;nd  de  l'ail  COO  ;ï  l'an  S  in, 
V.  9,  10.  —  Frai,'ments  d'une  autre 
Chronique  d' Aquilaini'  (877  à  10"28), 
VII,    314.  —  Deux   ducs  d'Aquitaine 

.  ont  mérité,  parleur  science,  une  bio- 
graphie spéciale  dans  ['Histoire  lillr- 
raire  :  Guillaume  V  (7  en  1030),  vu, 
284-290.  —  Guillaume  IX  (IO88- 
H-27),    XI,  37-45. 

ARABE  (langue).  —  Vovez  Laïu/ues. 

ARAGON.  —  Alphonse 'il,  roi  d'Ara- 
gon (116-2-M9G),  -\v,  158-160. 

ARATOR.  poi'te,  sous-diacre  de  l'é- 
glise de  Rome  [W  s.l.  —  Ses  rela- 
tions avec  Parthenius,  m,  23  i,  235. 

—  Poëmo  d'Arator  Sur  les  actes  des 
Apôtres,  composé  à  la  prière  do  i'ar- 
thenius,  235. 

ARATU8  DE  CILICIE ,  astrolo.u'ue 
grec,  dont  le  livre  Des  pliénomènes  fut 
traduit  par  Germanicus,  Cicéron  et 
Avienus,    i  •^,  1.50.  157. 

ARBITER,  surnom  de  Pétrouc  ,  i  >, 
187.  —  Voyez  Pétrone. 

ARBOGASTE,   général  des  années  de  '' 
Valentinien  II,  lit  étrangler  ce  prince 
pour  s'emparer  de  l'empire,  i  ",  263. 

—  Défaite  d'Arbogaste  :  sa  mort 
(394),  ibid. 

'  ARBOGASTE  ou  ARVOGASTE,  évè- 
que  de  Chartres  (vers  la  (in  du  Y"  s.\ 
H,  548-550.  —  D'ajjord  comte  et 
gouverneur  de  la  ville  de  Trêves,  et 
déjà  chrétien  ,  Arbogaste  se  fait  re- 
marquer par  ses  bonnes  qualités,  11, 
548.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  de  Chartres  vers  474,  550. 

—  Principaux  traits  du  caractère 
d'Arbogaste  :  sa  science  et  sa  mo- 
destie, 549.  —  Lettres  adressées  à 
Arbogaste  par  saint  Sidoine  et  par 
saint  Euspice  de  Toul,  549. —( Voyez; 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclé- 
siastiques, par  dom  Ceillier.  x,  388, 
400.) 

ARBOGASTE  (saint),  évéque  de  Stras- 
bourg (670-678),  m,  427.  621,  622. 

—  On  lui  attribue  un  IlecueAl  d'ho- 
mélies qui  ne  nous  est  point  parvenu. 
622.  —  Vie  de  saint  Arboriastè,  écrite 
au  X"  s.  par  Uthon ,  évêque  de 
Strasbourg,  vi,  303. — (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclésiasti- 
que, par  dom  Ceillier,  xi,  781.) 


ARBORE  ,  astronome  et  piiiiosoplu' 
(III"  s.,1  I  I',  58,  59.  —  Sa  naissance 
à  Autun.  — Célébrité  de  sa  famille; 
ses  malheurs;  ses  enfants;  aïeul 
maternel  d'.\usone  ,  58.  —  Élogf 
d'Arboré  par  Ausone,  59. 


ARBORE,   rhéteur, 


97-99. 


naissance  dans  la  Noveiupopulanie 
(270;,  97.  —  Oncle  maternel  d'Au- 
soiie  ;  professeur  d'éloquence  à  Tou- 
louse. 14,  97  ;  —  puis  à  Narbonne, 
98. — Arbore  est  appelé  à  Constaïui- 
nojde  par  Constantin  I"  pour  ensei- 
gner l'éloquence  au  fils  de  ce  prince. 
16,  98.  —  Arbore  meurt  à  Ronu' 
(33.5)   comblé   d'honneurs,    98.   — 

—  l'éloge  d'Arboré  par  Ausone,  98. 

—  .\rbore  avait  composé  quelques 
discours  qui  ne  sont  point  parvenus 
iusi|u'ii  nous,  98. 

ARBORIUS,  préfet  de  Rome  en  380, 
petit-fils  du  rhéteur  Arbore,  i  ",   99. 

ARCADE,  évèque  de  Bourges. — En 
538,  il  assiste  au  troisième  concile 
d'Orléans,  m,  178. 

ARCHE  DE  NOÉ.— On  rencontre  an- 
térieurement au  XIII'  s.  trois  ou- 
vrages sur  cette  arche  ; 

—  1"  De  l'arche  de  Saé,  ouvrage  de 
saint  Amiiroise,  i  ",  347. 

—  2"  Àrex  Xoc  myslica  descrip- 
tio.... 

—  3"  De  arca  Noe  moralis  interpre- 
latio Ces  deux  traités  appartien- 
nent peut-être  à  Hugues  de  Saint- 
Victor,  peut-être  à  Hugues  de  Eouilloi 
(XIP  s.t.xii,  17,  18,  xui,  500,  501. 

ARCHEVÊCHÉS,  ARCHEVÊQUES. 

—  A  l'établissejnent  dil  christianisme 
dans  les  Gaules,  on  place  un  arche- 
vêque dans  chaque  métropole  de  pro- 
vince, un  évêque  dans  chaque  civilas, 
i  ",  427.  —  Ce  mot  archieinscopus  se 
rencontre,  pour  la  première  fois,  dans 
les  canons  du  premier  concile  de 
Màcon  (582),  m,  329.  —  Mais  la 
charge  et  les  fonctions  d'archevêque 
existaient  auparavant. — Suivant  une 
décision  du  concile  de  Turin,  révê(iue 
de  la  métropole  d'une  province  a  la 
juridiction  et  la  suprématie  sur  tous 
les  évêques  de  la  même  i)rovince,  i  ", 
427. 

ARCHITECTURE.  ^  Commencements 
de  l'architecture  ;  son  perfectionne- 
ment au  siècle  de  Charlemagne,  iv, 
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:i2.  —  Au  X«  x.,  l'annonce  ih;  la  lin 
du  monde  en  arn'to  le  di'^voloiipement, 
M,  G7.  —  Renaissance  de  l'architec- 
ture après  l'an  1000;  architecture 
romane,  vu,  35,  138-141.  —  L'ai- 
chitccture  romane  passe  de  France 
en  Anfîlelerre,  vu,  141.—  Princi- 
paux monument.s  du  XF  .s.  qui  se 
sont  con.servé.sjusciu'à  nous,  vir,  lio, 
l'il.  —  Princijwux  architectes  ijuj 
parurent  au  XI', s.,  vii,  138-140.  — 
Do  l'architecture  au  XII'  s.  ;  pranil 
nomlire  d'églises  et  de  cathédrales 
construites  à  cette  époque.  Naissance 
de  l'architecture  ijothique  vers  la  lin 
du  XII"  s.,  IX,  220,  221. 

AUCIIITIIHENIUS,  poème  de  Jean  de 
Hautville  (lin  du  XIF  s.).  — L'auteur 
se  suppose  parcourantàpiedle  monde 
et  rencontrant  sur  son  chemin  tou.s 
les  vices,  qu'il  llétrit  tour  à  tour,  xiv, 
.'J72-579. 

ARCIIYTAS  DE  TARENTE,  mécani- 
cien, fabrique  un  pigeon  de  fiois  qui 
volait,  1  \  271,  272." 

ARCULFE,  évéque  (fin  du  VU"  .s.),  m, 
050-052.  • —  Ses  voyages  en  Pales- 
tine, il  Conslantinople,  à  Rome,  etc., 
65U.  —  Relation  de  ces  voyages, 
écrite  sous  la  dictée  même  d'ArcuU'e 
par  Adamnan ,  alibé  en  Hihernie, 
651,  052. — Arculfe  termina  ses  jours 
dans  un  monastère  d'Hibernie,  651. 

■  ARDENT,  (Raoul),  célèbre  prédicateur 
de  la  lin  du  XP  s.,  IX,  254-205. 

§  I.  Sa  vie,  254-257. 

—  Sa  naissance  àBeaulieu,  au  diocèse 
de  Poitiers,  d' une  noble  famille  (vers 
le  milieu  du  XP  s.),  254.  —  Progrès 
de  Raoul  Ardent  dans  ses  études;  son 
érudition,  254.  —  Il  est  nommé  curé 
de  quekjue  paroisse  tlu  diocèse  de 
Poitiers;  sa  sollicitude  pour  l'instruc- 
tion de  son  peuple,  255.  —  Réputa- 
tion de  Raoul  Ardent  comme  orateur, 
il  est  appelé  à  la  cour  de  Guillaume  IX , 
comte  de  Poitiers  et  duc  d'Aquitaine, 
VII,  50,  51  ;  IX,  256.  —  En  1101, 
Raoul  accompagne  le  comte  Guillau- 
me partant  pour  la  croisade  et  meurt» 
pendant  le  voyage,  257.  —  Dom 
Clément  et  dom  Clcmencet  afiirment 
au  contraire  i|ue  Raoul  Ardent  mou- 


rut tlans  sa  patrie  et  non  en  Orient. 
i\,  093,  694. 

S  II.  Ses  écrits,  ix,  257-265. 

—  1"  /fomiHirs  sur  les  lipitns  cl  les 
livangilcs  de  tous  les  dimanches  et 
fêtes  do  l'année  au  nombre  do  plus 
de  deux  cents,  257-204.  —  Ces  ho- 
mélies sont  divisées  en  deux  parties  : 
o  la  première  contient  l(^s  homélies 
sur  les  Kpitres  et  les  Evangiles  des 
dimanches  et  des  mystères  du  Sei- 
gneur; la  seconde,  les  homélies  sui 
lesEpitreset  les  Évangiles  des  princi- 
pales fêtes  et  du  commun  des  saints,  » 
263.  —  Méthode  suivie  par  Raoul 
Ardent  :  il  expli([ue  littéralement 
chaciuo  partie,  et  on  tire  des  mora- 
lités aussi  naturelles  qu'instructives. 
258.  —  Le  style  de  Raoul  est  clair, 
simjile,  pathétique  et  extrêmement 
coupé;  son  éloquence  naturelle,  ani- 
mée et  bien  soutenue,  258. 

—  2°  Spcciilum  Ardrnlis  :  traité  de 
morale,  264. 

—  3°  Histoire  des  guerres  de  Gode- 
froi  de  Bouillon  contre  les  Sarrasins, 
•J05. 

—  4"  Recueil  de  lettres  divisé  en 
dimx  livres.  Ces  deux  ouvrages  ne 
nous  sont  jioint  parvenus,  265.  — 
{Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  ci 
rcclésiasUques,  par  dom  CeiUier,  xiii, 
579-582.) 

ARDON  SMARAGDE  (saint),   (y  en 
843),  V,  31-35. 

5;  I".  Sa  vie,  v,  31-33. 

—  Disciple  de  saint  Benoit  d'Aniane, 
Ardon  devient  plus  tard  modérateur 
des  écoles  [du  monastère  d'Aniane. 
Il  assiste  en  794  au  concile  de  Franc- 
fort, 31.  — en  817  à  celui  d'Aix-la- 
Chapelle,  j'ftt'rf.  —  Kln  814.  Ardon  est 
nommé  pour  quelque  temps  adminis- 
trateur d'Aniane,  32.  —  Mort  de 
saint  Ardon  Smaragde  (7  mars  843), 
32. 

i;  II.  Ses  écrits,  v,  33-35. 

—  Il  ne  nous  reste  de  lui  (ju'une  ex- 
cellente vie  de  saint  Benoit  d'Aniane 
et  un  sermon,  33-35.  —  On  a  attri- 
bué pendant  longtemps  à  saint  Ardon 
[ilusieursouvragesappartenant  àSnia- 
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ragde,  abbé  au  diocèse  de  Verdun, 
33.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques  par  dom  Ceil- 
lier,  i-ii,  258,  394.) 
ARGENTEUIL,  monastère  de  religieu 
ses  près  de  Paris,   ix,  128. 

ARI  ANISME;  ARIENS. 

I.  Doctrines  de  l'Arlanlsnie. 

—  Principe  de  l'Arianisme  :  «  Le 
Verbe  a  été  créé  par  le  Père  et  ne 
lui  est  pas  consubstantiel,  »  i^  ,  24- 
29,  267,  268,  163.  —  Condamnation 
de  l'hérésie  arienne  au  concile  de 
Nicée  (325)  :   Symbole  de  Nicéc,  i"  , 


II.  Histoire  do  i'Ariunisnie  en  Occi- 
dent, plus  spéclnlemcnt  dans  les 
CïauleM. 

—  Origine  de  l'Arianisme  :  cette  hé- 
résie prend  naissance  vers  320  à 
Alexandrie,  où  elle  est  enseignée  par 
Arius  ,  i"  ,  24.  —  Elle  envahit  et 
infecte  bientôt  tout  l'Orient,  29.  — 
Condamnation  de  l'hérésie  arienne  au 
concile  de  Nicée  (325).  Un  seul  pré- 
lat gaulois  ayant  pu  assister  à  ce  con  • 
cile,  les  décisions  n'en  sont  connues 
dans  les  Gaules  que  longtemps  après. 
i"  ,  24.  —  Cependant  les  évèques  de 
la  Gaule  se  rallient  au  parti  de  saint 
Alhanase  contre  les  Ariens,  i"  ,  25. 

—  L'empereur  Constance,  fils  de 
Constantin-le  Grand  ,  t:e  laisse  sé- 
duire par  les  Ariens,  i^  ,  5.  — Les 
divisions  causées  dans  l'Eglise  par 
l'Arianisme  ne  font  qu'augmenter 
après  lé  concile  de  Sardique  (337), 
i",  H5.  —  Efforts  et  violences  de 
l'empereur  Constance  pour  rattacher 
les  évèques  des  Gaules  aux  Ariens, 
1 25.  —  Progrès  de  l'hérésie  arienne 
dans  les  Gaules.  Ravages  qu'elle  y 
fait.  Persécutions  que  les  Ariens  font 
souffrir  aux  chrétiens  fidèles,  i",  24- 
35.  —  Requête  de  saint  Hilaire  à 
l'empereur  Constance  pour  le  prier 
de  faire  cesser  les  persécutions  des 
Ariens,  149.  —  Détails  sur  ces  per- 
sécutions, 150.  — Principaux  Ariens 
qui  figurent  dans  les  Gaules  :  Ursace, 
Valens,  Saturnin  évèque  d'Arles,  i", 
115,  117.  —  Leurs  principaux  adver- 
saires :  saint  Athanase,  saint  Hilaire 
de  Poitiers,  saint  Pliébade  d'Agen, 


saint  Rodame  de  Toulouse,  i»,  24, 
118,  119,  269. —Conciliabule  d'Ar- 
les (353).  Les  Ariens  soutenus  par 
l'empereur  Constance  obtiennent  la 
condamnation  de  saint  Athanase,  ib, 
1 15-117.  —  Saint  Paulin  de  Trêves 
qui  refuse  d'y  souscrire  est  exilé,  25, 
117.  —  Les  évèques  gaulois  se  lais- 
sent tromper  au  concile  de  Rimini 
(359)  et  signent  une  profession  de 
foi  arienne,  i",  24.  —  Concile  de 
Paris  (361),  rassemblé  par  saint  Hi- 
laire ;  on  y  rétracte  tout  ce  qui  s'é- 
tait passé  à  Rimini,  130.  —  On  y 
définit  clairement  lacunsubstantialité. 
et  l'on  dépose  les  évèques  ariens. 
131.  —  Les  Ariens  perdent  beau- 
coup de  leur  crédit,  118.  —  Ils  ob- 
tiennent cependant  la  convocation  du 
concile  de  Béziers  (36G),  et  réussis- 
sent à  faire  exiler  saint  Hilaire  et 
saint  Rodame,  118,  1 19.  —  Avène- 
ment de  l'empereur  Théodose.  Fin 
de  l'hérésie  arienne.  Concile  de  Cons- 
tantinople.  —  llistoiie  de  l'Arianisme 
en  Occident,  de  saint  Hilaire  ;  il  ne 
nous  en  reste  que  des  fragments,  in, 
170-171.  —  Au  V"  s..  Euric,  roi  des 
Visigoths,  cherche  à  ranimer  cette 
hérésie  dans  les  Gaules  ;  ses  persécu- 
tions contre  les  catholiques,  ii,   25. 

—  Les  Bourguignons  et  les  Goibs 
sont  également  infectés  de  cette 
hérésie  au  V^  s.,  n,  699.  —  Confé- 
rence tenue  à  Lyon  dans  le  palais 
même  de  Gondebaud,  roi  des  Bour- 
guignons (2  septembre  499),  ir,  678- 
684.  —  Noms  des  évèques  qui  y  as- 
.sistèrent,  678.  —  Relation  de  ce  qui 
s'y  passa  par  un  catholique  qui  as- 
sista à  ces  conférences  :  les  actes 
mêmes  sont  perdus,  683  :  —  Saint 
Avit,  évèque  de  Vienne,  parle  au 
nom  des  catholiques,  Boniface  au 
nom  des  Ariens,  680.  — Clovis.  Con- 
version des  Francs  à  la  foi  catholique. 
Défaite  d'Alaric,  roi  des  Visigoths,  à 
Vouillé. 

m.  Ecrits  contre  l'hérésie  orlenne, 
dont  il  est  question  dans  rHistoiro 
littéraire. 

—  Traité  De  la  Trinité,  ouvrage  en 
12  livres  de  saint  Hilaire  de  Poitiers. 
Analyse  de  ce  traité,  i",  155-164. 

—  Le  Manifeste  contre  Au.rence  de 
saint  Hilaire,  i»,  174. 
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—  Trailé  Ile  la  fui  ailhuiluje  coiilir 
ti:i  ArioLi,  (le  saint  I^licljadc  d'Af-'cn, 
1",  26U--.'7:i,  308. 

—  binlugucs  cnnivc  1rs  Ariens,  de  saiiil 
Avit  do  Vicniip  (lin  du  V'  s.).  Il  ne 
nous  rosip.  (j\i(;  r[ucli|iu's  riagiiioiits 
lie  ces  dialogues,  m,   1J7. 

—  Trailé  De  l/i  foi  et  de  la  corisubstaii- 
tialitr  du  Vdbe,  dp  saint  Eugène  de 
Cai'lhage  ('iSC),  m,   'lO. 

—  AbnU/i'  rie  foi  contre  les  Ariens. 
traité  il'AIcuin    lin  du  N'ill''  s.),  iv, 

née. 

—  Traité  De  rnlionc  fiilri,  de  Iviiisle 
do   ]{iez  [iHO). 

ARIBON,  évôiiup  de  Frisin^'ue  (y  en 
iSS.  IV,  lOô-KlT.  —  D'ahord  ablié 
du  monastère  do  Schlocdorf  en  13a- 
vière  (75^),  Aribon  est  élevé  yjlus 
tard  sur  le  siéj;e  épiscopal  de  Frisin- 
gue.  105.  —  En  77-2,  il  assiste  au 
concile  de  Din^olvinf,'ue ,  Ififi.  — 
Mort  d' Aribon  (783).  I6i;.  —  Il  nous 
reste  de  lui  deux  ouvrages  : 

—  1°  La  lie  Je  saint  Kmmeran,  évr- 
que  et  martyr  (y  \ers  052),  iv,   IGO. 

—  2»  La  Vie  de  saint  Corhinien,  évé- 
(jue  de  Frisingue  (-J-  en  7;)0l,  100, 
107,  6',I0.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques  par  doui 
Ceillier,  xiii,  r29.) 

.MUGE  ou  AREY  (saint),  évéque  de 
Gap  (VIP  s.\  111,  /i20,  i33.  —  Sa 
17c,  écrite  par  un  anonyme  du  Vil"  s., 
m,  547. 

AllIOVlSTE,  cher  des  Germains,  i>, 
90. 

ARISTON,  pbilosophe  du  siècle  d'Au- 
guste, II,  104. 

ARISTOPHANE,  u.  -275. 

ARISTOTE.  —  L'usage  de  sa  Logique 
est  introduit  dans  les  écoles  de 
Paris  par  Otton  vers  1120,  ix,  76.  — 
Intluence  d'Aristote  sur  la  philoso- 
l)bie  et  la  théologie  du  moycii-àge. 
surtout  au  XIP  s.,  ix,  183.  —  Com- 
mentaires de  Pierre  Abailard  sur 
Aristote,  xii.  129-131. 

ARITHMÉTIQUE.  Cette  science  est 
complètement  délaissée  au  moyen- 
àge  et  ne  fait  aucun  progrès  jusqu'au 
treizième  siècle,  ix,  196,  197.  — 
Etat  de  cette  science  à  la  fin  du 
VHP  s.,  IV,  21.  —  On  s'y  applique 
beaucoup  au  IX"  s.,  et  les  calendriers 


ecclésiasti()ues  qui  parurent  à  cellp 
éjtoque  en  sont  la  preuve,  iv,  274. 

—  Cette  .science,  est  jieu  cultivée  au 
XIPs.,  IX,  190,  197;  XIV,  202.  — 
Entre  les  mains  des  Rabbins,  l'a- 
rilbmétii|ue  surnaturelle  devient  la 
jdus  l'éconde  des  sciences  occultes, xjv, 
2U2.  Voyez  Mombrc's.  —  Principaux 
traités  .sur  l'aritbmétique  antérieurs 
au  XIIP  s.,  qui  nous  sont  parvenus  : 

—  J)u  calcul,  traité  de  Raban  Maur 
(821)1,  V,  183.  —  Traité  de  Noiker- 
le-Règue  .;lin  du  IX''  s.).  De  collectione 
et  compositione  fractorum  nnmeroruin. 
VI,  143.  —  Traités  de  Gerbert,  pape 
sous  le  nom  de  Silvestre  II  (•[•  en 
1003): 

—  lo  Trailé //'•  .li«co,   vi,  578-580. 

—  2°  Libellus  mulliiilicalionum,  .58(1. 

—  3"  De  nuinrrorum  divisione,  580. 

—  4"  Hitmoiiiachia,  combat  des  nom- 
bres :  ce  jeu  de  cliill'res,  dont  Gerbert 
donne  les  règles  ressemble  lieaucoup 
au  jeu  d'éclipcs,  vi,  581. —  Traité 
De  Abaco  de  Bernelin,  moine  de  la 
lin  du  X°  s.,  touchant  la  manière  do 
ailculer  usitée  à  celle  époque,  vi, 
707,  708.  Voyez  Mathématique:.. 

ARLES. 

I.  rails    iniporlantH    de    l'hlNloirc  di' 
rcttc  tIIIc. 

—  Origine  d'Arles  :  c'est  une  an- 
cienne colonie  des  Romains,  i»,  57. 

—  Arles  sous  la  domination  romaine. 
Arles  était  au  V"=  siècle  la  ca]iitale 
do  sept  provinces  :  la  Viennoise,  les 
deux  Xarlionaises,  les  deux  Aquii;ii- 
nes,  la  Novempopulanie,  et  les  Alpes 
maritimes,  i',  49.  —  Constaniin-le- 
Grand  y  tient  sa  cour  à  la  fin  du 
IIP  s.  et  au  commencement  du  W'. 
1",  3,  103.  —  Travaux  entrepris  par 
Constantin-le-Grand  pour  l'embellis- 
sement  de  la  ville  d'Arles,  m,  3.  — 
Le  grec  est  encore  commun  à  Arles 
au  IV"^  et  même  au  VI''  s.,  u,  230. 

—  Etablissement  du  christianisme 
dans  les  Gaules.  Arles  devient  alors 
la  métropole  la  plus  considérable  des 
Gaules,  ii,  202.  —  Lutte  entre  les 
églises  d'Arles  et  de  Vienne  au  sujet 
de  la  suprématie,  ii,  43.  —  Sou- 
mission d'Arles  par  les  Ostrogoths 
(213),  III,  195.  —  Célébrité   do  l'é- 
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1,'lise  et  (les  écoles  d'Arles  sous  saint 
Césaire  :  grands  hommes  qui  en  sont 
sortis/ m.  23.  —  Prise  d'Arles  par 
le  roi  ChilJebert,  (541),  ni,  243.  — 
Monument  toucliant  la  prise  d'Arles 
sur  les  Sarrasins  par  Chariemagne, 
IV,  182.  —  Etablissement  de  la  féo- 
dalité. Fondation  du  royaume  d'Arles, 
879.  —  Décret  en  faveur  des  consuls 
d'Arles  accordé  par  Raimond,  arche- 
vêque il'Arles  (1142-1155);  princi- 
pauK  statuts  de  ce  décret,  xiii,  238- 
240. 

II.  Conciles  tenus  il  Arles. 

—  1°  En  314.  Les  Donatistes  y  sont 
condamnés,  i»,  23,  52.  —  2»  En  353. 
Conciliabule  tenu  par  les  Ariens. 
Appuyés  par  l'empereur  Constance, 
ces  hérétiques  parviennent  à  faire 
condamner  saint  Athanase,  i»,  25, 
115,  117.  —  3°  En  443.  Canons  de 
ce  concile  contre  les  Bonosiens  et 
diverses  autres  sectes  d'hérétiques, 
II,  23'.)-242.  —  4°  Entre  450  et  455  ; 
au  sujet  d'un  ditïérend  qui  s'éleva 
entre  Fauste,  abbé  de  Lerins,  et  Théo- 
dore, évèque  de  Fréjus.  —  Le  con- 
cile se  prononce  en  faveur  du  pre- 
mier, II,  323,  324.  —5°  En  475(?). 
Jugement  du  prêtre  Lucide  accusé 
d'erreurs  sur  la  prédestination,  ii, 
456,  457.  —  Plusieurs  critiques  pré- 
tendent que  ce  concile  a  été  ima- 
giné par  Fauste,  456-459.  —  Nous 
ne  le  connaissons  en  effet  que  par  la 
relation  que  nous  en  a  laissée  Fauste 
de  Riez,  450,  458.  —  6°  En  524. 
Canons  peu  importants  de  ce  concile 
sur  ditYérents  points  de  la  discipline 
ecclésiastique,  m,  114,  115.  — ■  7°  29 
juin  554.  7  canons  sur  différents 
points  de  discipline  ecclésiastique, 
jii,  263-265.  —  8"  2  mai  813.  Les 
Actes  de  ce  concile  sont  insérés  aux 
Capitulaires  de  Chariemagne,  iv,  385. 

—  Un  concile  s'assembla  dans  les 
Gaules  en  428  au  sujet  du  Pélagia- 
nisme;  il  est  probable  qu'il  se  tint 
plutôt  à  Arles  qu'en  aucune  autre 
ville  dudit  pays,  ii,  152-154. 

■II.  Arrhevèqncs  d'Arles  dont  se  sont 
spécialement  occupés  les  nuteiirs 
de  l'Histoire  littéraire. 

—  Saturnin,    évèque   arien,  déposé 


en  301,  In,  134-130.  — Saint  Hilaiiv 
V  en  449,  ii,  202-200.  —  Saint  Cé- 


saire (501-542],  ni,  190-234. 


Rai- 


mond de  Montredon  1 1 142-1 155),  xm, 
230-241. 
ARMÉES.  —  Les  habitants  des  cam- 
pagnes conduits  par  leurs  curés  com- 
mencent à  faire  partie  des  armées 
dès  1094,  XI,  059  (»ofe).  —  Milices 
des  communes  dès  l'établissement  de 
ces  dernières  sous  le  règne  de  Louis 

VI,  XI,  059. 
ARMENTAIRE.  —  Son  élection  irré- 
gulière au  siège  d'Embrun  :  concile 
de  Riez  tenu  à  ce  sujet  (29  nov.  439'i, 
11,  232,  234. 

ARMENTAIRE,  évèque  de  Sens.  Eu 
G44,  il  assiste  au  concile  de  Châlons- 
sur-Saône,  m,  501 . 

ARMOIRIES.  —  Les  plus  anciennes  que 
l'on  connaisse  sont  celles  de  Geotïroi- 
le-Bel.  comte  d'Anjou  {■]•  en  1150), 
IX,  105,  166. 

ARNALFI (Raymond),  moine  de  Saint- 
Victor  de  Marseille,  auteur  d'une 
lettre  où  il  demande  à  son  abbé  la 
permission  d'étudier  la  jurisprudence 
(XF  s.),  vu,  570. 

ARNAUD. 

■  ■  Evôqaes  et  abbés  de  ce  nom. 

ARXAUD,  évêtjue  de  Pèrigueux,  as- 
siste en  1031  au  concile  de  Limoges, 

VII,  348. 

ARNAUD,  évèque  du  Mans  (1067- 
1084),  VII,  64;  xiv,  411. 

'  ARNAUD,  abbé  de  Saint-Pierre-le-Vif 
à  Sens  (1090-1123),  xiii,  38-40. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Catalogue  dans  la  bibliothè(iup 
de  son  monastère,  38,  39. 

—  2"  Lettre  d'Arnaud  à  Daimbert, 
archevêque  de  Sens  (1099),  39. 

—  3°  Lettre  à  Louis-le-Gros,  ibid. 

—  4°  Lettre  à  Josceran,  évèqpie  de 
Langres,  39.  —  (Voyez  Histoire  dis 
auteurs  sacrés  et  ecdésiasligues,  par 
dom  Ceillier,  xiv,  237,  238.) 

ARNAUD,  abbé  de  Saint-Laumer  de 
Blois  (XIP  s.).  Lettres  que  lui  écrit 
son  oncle  Pierre  de  Blois,  xv,  370, 
381. 

ARNAUD,  abbé  de  Bonneval  (XIP  s.). 
Voyez  Ernaud. 
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II.  ■tlvorw. 

*  ARNAUD  DAMEL,  i.u.Ho  inoveiwal 
(fin  au  XIF  s.';,  XV,  434-4/(1.  —  On 
sait  fort  peu  de  choses  sur  la  vie  de 
ri',  truuhadour,  430.  —  Né  on  France, 
Arnaud  passe  do.  là  en  Angleterre, 
où  il  est  combli;  de  présents  par  le 
roi  Richard,  430,  437.  —  Défi  que 
porte  à  Arnaud  un  jongleur  il'Anglu- 
terre,  430,  437.  —  Mort  d'Arnaud 
Daniel,  ihiil.  —  11  nous  reste  d'Ar- 
naud di.x  sept  pièces  de  poésie,  toutes 
consacrées  à  l'amour,  435,  437.  — 
ft  La  ilame  do  ses  pensées  »  est  la 
femme  de  Guillaume  ilc  Uouville,  à 
liir[u(dlc  il  donne  le  nom  emprunté 
de  Giberne,  434,  435.  —  Manuscrits 
contenant  les  poésies  d'Arnaud,  441, 
7}0tc.  —  Talent  d'Arnaud  Daniel;  il 
compose  lui-même  la  Hiusii|ue  de  ses 
chansons,  439.  —  Les  auteurs  ita- 
liens placent  Arnaud  au  premier  rang 
parmi  les  poètes  proveneaux,  438. — 
Eloges  qui  lui  sont  prodigués  par  Pé- 
trarque. 438-44(1. 

'  ARNAUD  DE  MARVEIL,  poiae  pro- 
vençal (fin  du  XIl^s.).  XV,  441-443, 
641.  —  Sa  naissance  au  château  de 
Marveil  en  Périgord,  441.  —  Son 
talent  pour  la  poésie  :  il  parcourt  en 
chantant  les  cours  dos  seigneurs  du 
pays  et  s'arrête  à  celle  d'Adélaïde  do 
Burlats,  vicomtesse  do  Dézicrs,  qu'il 
célèbre  dans  ses  vers,  441,  442.  — 
Adélaïde,  oltligéo  d'opter  entre  Al- 
phonse, roi  de  Castillo,  ot  notre  poète, 
(■ongédie  le  poète  ;  celui-ci  se  retire 
auprès  du  seigneur  de  Montpellier, 
442.  —  On  ne  sait  ce  qu'il  devint 
depuis,  ihid.  —  Dans  presque  toutes 
ses  chansons,  Arnaud  célèbre  la  dame 
de  ses  pensées,  Adélaïde,  sous  le  nom 
de  lidvczcr,  4  42. 

•  ARNAUD  ou  ARNOLD,  héréti([ue 
vaudois,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  fameux  Arnauld  de  Bresse 
(hn  du  Xir  s.),  XV,  503-505.  — 
Pour  propager  l'hérésie  vaudoise. 
Arnold  altère  l'Ecriturc-Sainte  et  les 
livres  sacrés,  505.  —  Réfugié  à 
Alby  vers  la  fin  du  XIP  s., 
Arnaud  y  enseigne  son  hérésie,  et 
ses  soL'tatears  prennent  le  nom  d'Al- 
bigeois, .XV,  505. 


ARNOHE  irAFKlgUF,  vivait  au  III- 
s.  Ses  fopt  livres  contre  l'idobUrie, 
II,  343. 

ARNORE  LE  JEUNE,  prêtre  (V  s.), 
n,  3'i2-352. 

S  I".  Sa  vie. 

—  Gaulois  de  nation,  il  fut  élevé  à 
Lcrins  ('/),  342.  —  C'est  tout  ce  que 
l'on  sait  sur  la  vie  d'Arnobe-le-Jeune, 
ihid. 

S  H.  Ses  ouvrages,  ii,  34 '(-352. 

—  1°  Commentaire  surtout  le  texte  du 
l'sautier.  A  coté  d'une  doctrine  très- 
saine,  on  trouve  ilans  cet  écrit  quel- 
ques principes  sémi-pélagiens,  341- 
347. 

— ■  2"  Quelques  petites  annotations 
sur  divers  endroits  de  l'Evangile,  317. 

—  3"  Conférence  rntrc  Arnobf  catho- 
liiiur  et  Sirapion  iiilycldrn ,  sur  la 
Trinité,  l'Incarnation  et  l'accord  de 
la  grâce  et  du  libre  arbitre,  3'i7.  — 
Cet  écrit  semble  plutôt  appartenir  à 
Àrnobo  l'Africain,  348. 

—  4"  Trois  livres  sous  le  titre  de 
P)-6edcslinotiis.  On  doit  les  attribuer  à 
Arnobe,  ([uoiqu'ils  soient  anonymes. 
340-351.  —  Editions  des  ouvrages 
d'Arnobe,  34G,  347,  350.  —(Voyez 
lli.sluirc  des  autrurs  sacrés  cl  evclésia.i) 
tiques,  par  dom  CeiUier,  x,  330-335.- 

ARNON    AQUILA  ,    archevwjae    de 

Saltzbourg  (•;■  en  822).   iv,  717-710. 

—  Sa  naissance  dans  la  province 
d'York;  il  était  frère  du  bienbeureu\ 
Alcuin.  717.  —  D'abord  moine  de 
Saint-Amand,  Arnon  devient  suc- 
cessivement abbé  de  ce  monastère 
(783),  évê([ue  do  Saltzbourg  (780), 
archevêque  sur  le  mémo  siège  i708), 
718.  —  Travaux  apostoliques  d' Ar- 
non Aquila,  718.  —  Sa  mort  (24  jan- 
vier 822),  718.  —  .\rnon  compose 
lui-même  son  épitaplio  ;  il  nous  reste 
encore  de  lui  un  liecwil  des  donations 
faites  ù  son  église  jusqu'à  son  épisco- 
pnt,  718,  719.  —  Lettre  adressée 
à  .\rnon  par  l'emperour  Louis-le-Dé- 
lionnaire,  iv.  004.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  cl  ecclésiastique.^. 
par  dom  (ieillier,  xn,  lfi5,  168,  223, 
477.) 
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ARNOUL,  ARNULFE. 

I.  saints  de  ce  nom. 

ARNOUL  (saint) ,  martyr,  qualifié  ar- 
clievêque  de  Tours  et  dissuiple  de 
saint  Rémy  de  Reims  (VP  s.)  — 
Il  nous  reste  plusieurs  Vies  de  ce 
saint,  dont  la  plus  ancienne  ne  re- 
monte qu'au  commencement  du  XP 

■  s.  :  cette  vie  fut  mise  en  vers  peu 
après  par  Lezcelin,  abl)é  de  Crespy 
en  Valois,  vu,  335,  330.  —  Histoire 
anonyme  de  la  translation  de  ses  re- 
liques; relation  de  (juelques-uns  de 
ses  miracles,  33U. 

•ARNOUL  (saint),   martyr  à  Mouson. 

—  Son  Éloge,  par  un  moine  anonyme 
de  cette  abbaye,  auteur  de  la  chro- 
nique de  Mouson,  VH,  334. 

ARNOUL  (saint),  martyr  en  Flandre. 

—  Sa  Vie  en  vers  rimes  ,  par  un 
poète  anonvme  du  XIT'  s.,  xii,  440, 
441. 

ARNOUL  (saint),  évèque  de  Metz;(-J-en 
640),  ni,  420,543.  —  En  625,  il  as- 
siste au  premier  concile  de  Reims, 
ui,  533,  —  Sa  canonisation  (1"'  mai 
1121),  XII,  206.  —  Il  nous  reste 
trois  Vies  de  saint  Arnoiil  de  Met:  : 
la  première,  écrite  au  VIP  .s.  par 
un  anonyme  contemporain  dudit 
saint,  m,  57G,  577;  —  la  seconde, 
écrite  par  Ummon  d'après  la  pre- 
mière, v,  92,  93^  —  la  troisième 
enfin,  écrite  au  XIP  s.  par  Ha- 
riulfe,  abbé  d'Aldembork.  Le  même 
Hariulfe  composa  également  une  Rela- 
tion des  miracles  de  saint  Arnoul, 
XII,  213-217.  —  Il  nous  reste  égale- 
ment la  célèbre  Gcnealogia  heali  Ar- 
nulfl.  L'auteur  de  cette  généalogie, 
(jui  est  un  anonyme  du  XIl"  s..,  fait 
remonter  jusqu'à  saint  Arnoul  l'ori- 
gine de  la  seconde  race  de  nos  rois, 
et  même  celle  de  la  troisième,  in, 
493,  494;  xui,  332,  333. 

ARNOUL  (saint),  évèque  do  Gap  (-j- 
en  1070).  — Sa  Légende,  par  un  ano- 
nyme de  la  fin  du  XIP  s.,  .xiv,  632. 

ARNOUL  (saint),  évèque  de  Soissons 
(f  en  1087),  vin,  310. 

■I.  Archevcqnes  et  évèqiics. 

ARNOUL  (saint"!,  archevêque  de  Tours 
(VP  s.).   Voyez  plus  haut. 


ARNOUL,  archevêque  de  Reims  (XP' 
s.),  VII,  245-247. 


S  r 


ba  vie. 


—  Cet  Arnoul  était  fils  naturel  de 
L'othaire,  roi  de  France,  vi,  564; 
VII,  245.  —  Son  élection  comme  ar- 
chevêque  de  Reims  (988),  vu,  24  5. 

—  On  accuse  Arnoul  d'avoir  trahi  la 
cause  de  Hugues  Capet;  sa  déposition 
au  concile  tenu  à  l'abbaye  de  Saini- 
Basle  1991),  vi,  523,  5G4  ;   vu,  245. 

—  Gerbert  est  alors  élu  archevêque 
de  Reims,  vi,  565-567.  —  Rétablis- 
sement d'Arnoul  sur  te  siège  de 
Reims  (997)  ;  déposition  de  Gerbert, 

VI,  567;  VII,  245.  —  Gerbert,  devenu 
pape  sous  le  nom  de  Sylvestre  II,  con- 
firme le  rétablissement  d'Arnoul,  vi, 
569.  —  Lettres  de  Gerbert  au  sujet 
d'Arnoul,  vi ,  595-597.  —  Mort 
d'Arnoul  (11  mar.-;  1023);  son  épi- 
taphe  (citation),  vu,  246. 

S  II.  Ses  ouvrages. 

— ,  1°  Serment  de  fidélité  prêté  par 
Arnoul  aux  rois  Hugues  et  Roliert, 

VII,  240.  <»- Texte  de  ce  serment,  vji, 
699. 

—  2°  Sentence  d'excommunication 
portée  par  Arnoul  contre  ceux  (jui 
avaient  pillé  l'église  et  la  ville  de 
Reims,  vu,  246,  247. 

—  3°  Acte  de  renonciation  par  l&iuel 
Arnoul  se  reconnaît  indigne  de  t'é- 
piscûpat(99l),  247. 

—  4"  Qi,ielques  lettres  d'Arnoul  pour 
la  défense  de  sa  cause,  247. —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclésias- 
tiques, par  dom  Ceillier,  xii,  895, 
905  et  s.  ;  xiii,  761.) 

ARNOUL  DE  M  AL  A-CORON  A,  pa- 
triarche de  Jérusalem  (XP  s.),  élève 
de  l'école  de  Caen,  vu,  82. 

ARNOUL  DE  ROHEZ,  patriarche  de 
.Térusaleni(ll  1 1-1 118)  :  ses  intrigues. 
X,  399.  —  Il  nous  reste  de  lui  une 
lettre  à  Frutare,  abbé  en  Piémont, 
400. 

ARNOUL  (saint),  évoque  de  Metz  (•;- 
en  641).   Voyez  plus  haut. 

'  ARNOUL  II,  évèque  d'Orléans  (■'•  vers 
997\  VI,  521  528. 
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!;  1".  Sa  vie,  5-,M-r)2r>. 

—  Ou  110  HiiiL  riiMi  sur  li'  coiii|ile 
d'Ariioul  avaiil  ton  épiscopal.  — 
Son  l'Invation  sur  lo  sic'-ge  T'iiis- 
copal  (l'Orlôans  (DHCi),  5^M.  — Quo- 
rellod'Arnoul  avec  Alilion  do  FIcury, 
cjui  lui  refuse  le  serment  de  lidélilé. 
ri-22.  —  Keconstrurliou  de  la  cathé- 
drale d'Orléans  jiar  Arnoul,   m,  Uii. 

—  Sacre  de  Itoliori-le-Pleux  à  Or- 
léans (janvier  988),  Oîî.  —  Arnoul 
assiste,  en  991,  au  coneilc  tenu  à 
l'abbaye  de  Paint-Hasle  pour  la  dé- 
position   d'Arnoul .     arclievèf|ue   de 


Reims, 


0-23. 


Mort  d'Arnoul  II, 


evêiiue  d'Orléans  (997),  ô'''i. 

S  n.  Ses  écrits,  \i,  525-028. 

—  l"  x\ctes  du  concile  (enu  à  S.iint- 
Basle  en  991  ;  discours  prononcé  par 
Arnoul  devant  celle  assemblée,  hi'<- 
527. 

—  2°  Lettres  sur  lo  carlilage,  Jk 
carlilmjinr,  527. 

—  3°  Lettres  à  (.'lerbert,  |ilus  tard 
Sylvestre  11;  elles  ne  nous  sont  point 
parvenues,  527. 

—  -1°  Ecrits  touchant  le  diirérend 
d'Arnoul  avec  Abbundc  Fleury,  706. 

—  (Voyez  Histoire  îles  (nitetirs  sacrés 
rt  ecelésiasiifjues,  par  iloni  Ceillier, 
XII,  894-897.) 

ARNOUL  (saint),  évéi|uc  de  Gap  (f  on 

1  070).  —  Voyez  plus  haut. 
AHNOUL  (saint',   évéque  de  Boissons 

(■:•  en  1087\  viii,  3113.) 


ARNOUL,  évèiiue 
s.,  K,  425-430. 


le  Rochester  (XIl" 


i;  ^■^  Sa  vie,  425-i27. 

—  Sa  naissance  à  Heauvai.'i  (lO'iO'  : 
son  éilucalion  à  l'abhaye  du  Bec,  -'i25. 

—  Arnoul  embrasse  la  vie  monasti- 
que à  Saint-Lucien  de  Beauvais;  on 
lui  conhc  l'éducation  des  jeunes  re- 
ligieu.K,  ibid.  ^—  Il  passe  en  Angle- 
terre vers  1075  et  devient  peu  après 
abbé  du  monastère  de  la  BalailU-  à 
Cantorbéry,  426.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Cantorbéry 
(1114);  il  devient  i)eu  après  évéque 
lie  Rochester,  427.  —  Mort  d'Arnoul 
(  5  '-lars  H23',  ihi'l. 


S  11.  Ses  écrits,  .x,  427-43ii. 

—  l  "  Traité  De  iiiccrli.i  iuiijii'iii.s . 
'i27.  428. 

—  2°  De.  sncramenlo  nllaris,  42x. 

—  3"  Collection  de  mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  de  l'église  de  Ko- 
cliester,  429. 

—  'i"  Liber  epistolnrum,  430. 

—  5"  De  opei'ilius  scx  dierum  :  Ile  sej 
verbis  Doininiin  rruce,  430.  — (Voyez 
lli.sl.  des  auleta's  sacr>;s  et  ecrtésiast. 
par  doin    Ceillier.    .\iv,   235-237.) 

AltNOUL.  évéque  de  Lizioux  (■{■  mort 
en  118'0,  x;v,  304-334. 

5;  l"-.  Sa  vie,  304-308. 

—  Frère  de  Jean  évéque  de  Sée/. 
et  neveu  de  Jean,  évéque  de  Liziou\. 
Arnoul  nait  on  Normandie  dans  les 
liremières  années  du  Xll's.,  304. — 
Il  roroit  sa  première  éducation  près 
de  son  frère,  et  devient  plus  tard  ar- 
ihidiacro  de  Séez,  305.  —  Son  séjour 
en  Italie  pour  y  étudier  le  droit 
canon  :  il  se  déclare  pour  Inno- 
cent II  contre  l'antipape  Aiiaclet, 
305.  —  Élection  d'Arnoul  à  l'évéché 
de  Lizieux  (1141)  :  efforts  inutiles 
de  Geoffroi  ^lanlagonet  pour  faire, 
annuler  cette  élection,  305.  —  L'an 
1147,  Arnoul  part  pour  la  Terre- 
Sainte  avec  le  roi  Louis-le- Jeune  ; 
prêt  qu'il  f^l  à  ce  prince  pour  les 
frais  de  l'expédition,  52,  30(i.  — 
Services  imjiortanls  rendus  par  Ar- 
noul au  comte  Geolïroi  Plantagenet 
et  au  lils  do  ce  comte,  Henri  II  d'An- 
gleterre, 307.  —  Rôle  d'Arnoul  (!'■ 

■  Lizieux  dans  les  démêlés  do  Henri  H 
avec  saint  Thomas  de  Cantorbéry. 
■ibid.  —  Lettres  di'  Jean  de  Salisbury 
au  sujet  d'Arnoul  do  Lizieux;  aver- 
sion réciproque  de  ces  deux  prélats; 
sur  quoi  est-elle  fondée,  131,  132, 
307.  —  Arnoul,  après  avoir  perdu 
son  crédit  auprès  du  roi  d'Anglelern- 
et  du  paiie,  est  suspendu  do  ses  fonc- 
tions et  se  retire  à  l'abbaye  de  Saint- 
Victor  de  Paris  (vers  1181),  3U8.  — 
Mort  d'Arnoul  de  Lizieux  (31  octobre 
1181),  :îOS. 

;;  11.  Ses  écrits,  xiv,  308-334. 

-—   1"  Recueil  de  80  i''(//r.s  environ  ; 
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iiolice  sur  chacune  de  ces  lettres, 
:i05-331.  —  Les  plus  iniport;inles 
ont  rapport  aux  démêlés  rie  ïhonKis 
Becket  avec  Henri  II,  325-330  pas- 
sim . 

—  2"  Écrit  pour  la  défense  du  pape 
Innocent  II  contre  Anaclet,  331-333. 

—  Portrait  de  Pierre  de  Léon  (Ana- 
clet), 332. 

.  —  3°  Sermons  d'Arnoul  ;  il  ne  nous 
en  reste  que  trois,  333. 

—  4°  Recueil  d'épigrammes,  épita- 
phes  et  autres  pièces  au  nombre  de 
seize.  Les.  vers  d'Arnoul  sont  élé- 
gants, harmonieux,  et  l'auteur  passe 
l>our  un  des  meilleurs  poi'tes  du 
XIL'  s.,  333,  33i. 

—  5"  Armilfus  de  ilivisione  scienliu- 
rtim.  On  n'est  pas  certain  ([uc  cet 
ouvrage  loi  appartienne,  334.  — 
iVoje/,  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclésiastiques,  par  dom  Ceillier,  xiv, 
7.JI-759.) 

III.  nivcrN. 

*  AUNOUL,  moine  de  Sainl-André  d'A- 
vignon (commencement  du  XP  s.), 
vu,  4-2,  251-252.  —  On'ignore  alj- 
solument  les  détails  de  sa  vie,  ibid. 

Ses  ouvrages  : 

—  1°  Chronique  abrégée  depuis  le 
commencement  du  monde  jusqu'à  l'an 
de  Jésus-Christ  1U2G,  251. 

—  2°  Martyrologe  ou  calendrier  pour 
le  cours  de  l'année,  ibid, 

—  3°  Traité  des  poids  et  des  mesu- 
res, 251,  252. 

—  i"  Écrit  touchant  les  auteurs  (|ue 
l'on  doit  admettre  ou  rejeter  suivant 
la  censure  faite  par  le  pape  Gelaso, 
252. 

—  5°  Traités,  l'un  sur  le  polstice, 
l'autre  sur  le  jour  de  la  mort  et  de  la 
passion  du  Sauveur,   il)id. 

—  6"  Sigobert  attribue  à  cet  Arnoul 
un  poi'me  sur  les  plus  belles  sentences 
des  Proverbes  de  Salomon,  252. 

—  Tous  ces  ouvrages  sont  encore 
manuscrits,  251.  —  (Voyez  llistuirc 
lies  auteurs  sacrés  et  ecclésiasliejues, 
par  dom  Ceillier,  xiu,  73.) 

AUNOUL,  abbé  de  Saint- Père  de  Char- 
tres (IU11-IU30;,  confesseur  de  lli- 
char  I  II,  VII,  I  7. 


*  ARXOUL,  abbé  de  Lagny  (106G-1  lÛGi. 

auteur  d'une  Vie  de  saint  Fursy , 
premier  alibé  do  Lagny.  et  do  deu\ 
Hymnes  en  l'honneui  du  même  saint. 

IX,  2yu-293. 

ARNOUL,  abbé  de  Saint-Martin  .!<• 
Troarn  (1088-1110),  ix,  519,  520. 

ARNOUL.  clerc  de  l'église  do  Toul. 
moine  à  Saint- Bénigii'?  <'e  Dijon, 
habile  jurisconsulte  (XTs.),  vir.  25. 

*  ARNOUL .    prieur    de    Saint-Thomas 

d'Amboise  (XIl°  s.),  auteur  d'un 
traitéduComputecclésiasiique(l  l 'lU. 
xiii,  584. 

*  ARNOUL,   prédicateur  de  la   croisaile 

contre  les  Maures  d'Espagne,  et  Iiis- 
torien  do  cette  croisade  à  laquelle  il 
prend  part. (1147),  xn,  292-294. 

'ARNOUL,  chanoine  du  Mont-Saini- 
Éloi  [lin  du  Xlf  s.,  auteur  d'une 
explication  en  vers  du  canon  de  la, 
messe,  xv,  94,  95. 
ARNOUL  (monastère  de  Saint-).  Voyez. 
Saiiil-Anwul. 

*  ARNULFE,  do\  en  de  l'église  de  Bruges. 

Lettres  à  lui  adressées  par  Etienne  C\r 
Tournai  (1197-1198),  xv,  013. 
AURAS.  —  Avant  la  lin  du  XIP  s., 
jioint  d'évèché  ii  Arras.  Arras  dépend 
alors  de  l'évéché  de  Cambrai,  viii. 
397.  —  Ecole  d'Arras  au  X'^  s..  \i, 
40.  —  Concile  tenu  à  Arras  en  1025 
par  Gérard  de  Cambrai  ;  actes  de  ce 
concile,  VII,  434,  436.  —  Recons- 
truction de  la  cathédrale  d'Arras  par 
Gérard  i''",  (vers  1030),  vu,  432.— 
Rétablissement  de  l'évéché  d'Arras. 
Actes  de  ce  rétablissement,  vin,  397  ; 

X,  45,  40.  Lettres  et  bulles  i.ln 
IKipe  Urbain  II,  relatives  au  rétaldis- 
sement  de  cet  évèché,  viii,  530.  — 
Item  :  lettres  de  Pascal  11,  x,  2 'il. 
Jlem  :  lettres  de  Manassé,  II,  ar- 
chevèiiue  de  Reims,  ix,  300.  —  His- 
toire des  ôvéques  d'Arras  :  Balderici 
ehrunicoii  Caiiierucense  eontiniiatuin 
pli-  iinniitjnum  AUebat'-nsem.  Cette 
chronique  ne  traite  que  des  évè(|ues 
d'Arras,  depuis  1U93  jusqu'en  ll7i, 
XIV,  COO.  —  Voyez  Cambrai.  — 
É\è  lues  d'Arr.is  auxquels  les  auteurs 
de   Vllisluiro    lilléraire  oui    consacré 
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unn  bioirrapiiie  particulière  :  Lambert 
(109'i   1115),    X,    38-60;  —  Alviso 
(1134  1140),   xiii,  71-73;  —  Goilcs- 
calc   (1149-1103),    xiii ,    409-471. 
ARR0UA18E,    al)l»ayc    de   chanoines 
réguliers,   au  diocèse   d'Arras;  cliel' ' 
d'une   con^r('■galion  de  ce  nom,  xv, 
45.  —  Sa  fondation  |>ar  le  bienheu- 
reux   Ilildeniare.   ibiil.  —   Gautier, 
abbé   d'Arrouai.se   (1180-1193),    xv, 
'45-48.    —   Cartulairo    d'Arrouaise, 
contenant  aussi  l'histoire  de  ce  mo-  | 
naslère,  de  1090  à   1180,  par  Tabbé  ; 
Gautier  (f  en  1 193),  xv,  40.  i 

■  ARTANUS,  juri.sconsulte,  i,,,  21,9.  — 
Né  à  Narbonne,  Artanus  va  à  Rome 
se  jierfeclionner  dans  la  jurispru- 
dence ;  il  est  ensuite  rappelé  dans  sa 
patrie  pour  y  exercer,  quelque  chariçe 
dans  la  magistrature.  Artanus  fut 
l'ami  do  Martial,  i«,  219. 

'  ARTAUD,  archevêque  de  Reims  (j  en 
901),  VI,  295-300. 

§  I".  Sa  vie,  295-297. 

—  Artaud  de  Reims  nous  est  aljso- 
lumenl  inconnu  avant  son  épiscopat. 
Son  élévation  sur  le  siège  archiépis- 
copal de  Reims  (932),  295.  —  Con- 
ciles auxquels  il  assiste,  295-297.  — 

—  Peu  après,  un  nommé  Hugues  pré- 
tend également  à  l'archevêché  de 
Reims.  Guerre  que  se  font  alors  les 
deux   compétiteurs  (940-947),    290. 

—  Mort  d'Artaud  (30  septembre  901), 
297. 

i;  IL  Ses  écrits,  \i,  297-300. 

—  1°  Relation  de  ce  qui  se  passa  de 
plus  mémorable  dans  la  guerre  entre 
Artaud  et  le  jeune  Hugues,  son  com- 
pétiteur, 297',  298. 

—  2°  Autres  écrits  sur  la  même 
affaire,  qui  ne  nous  sont  point  par- 
venus, 298. 

—  3°  Actes  du  concile  d'Ingelheim, 
298,  299. 

—  4°  Actes  de  plusieurs  autres  con- 
ciles présidés  par  lui,  299,  300.  — 
(Voyez  Histoire  des  nutcurs  sacrés  et 
ccclisiastiqucs,  par  dom  Ceillier,  xiii, 
747-752.) 

ARTÈME,  évoque  d'Embrun,  succes- 
seur de  saint  Marcellin,  assiste  au  pre- 


mier-.oncile  de  Valence  (374;,  i",  209. 

ARTK.ME,  évêque  de  Sens.  En  582,  il 
assiste  au  premier  concile  de  Màcon, 
m,  328  ;  —  en  585,  au  second  con- 
cile tenu  dans  cette  même  ville,  343. 

ARTEMOX,  hérétique  du  HI»  siècle. 
—  Il  nie  la  divinité  de  Jésus-Christ 
et  l'autorité  des  livres  saints,  i*,  309, 
379.  —  Disciple  de  Théodotele-Cor- 
royeur,  359.  —  Réfutation  de  ses 
erreurs  par  Caius,  359. 

ARTUR  (Geoffroi),  archidiacre  de  Mont- 
mouth.  évêque  de  Saint-Asaph  (1151), 
auteur  d'un  ouvrage  latin  sur  l'ori- 
gine des  Bretons,  dont  le  roman  de 
Brut  n'est  que  la  traduction,  xiii, 
520,  521. 

ARTUS,  roi  fabuleux  de  Bretagne  (7 
vers  542  ('!'!].  —  Sa  Geste:  l'origine 
en  remonte  à  717,  mais  ce  n'était 
alors  qu'une  composition  latine  et  li- 
turgique (P.  Paris),  VII,  G92.  —  Le 
liomaii  d'Arlus  de  Bretagne,  par  Ro- 
bert Wace  :  analyse  et  extraits,  xiii, 
520-524.  —  Ce  roman  n'e^t  pas  au- 
tre que  le  Brut  traduit  en  prose  par 
Rusticien  de  Pise  (fin  du  XIl"  s.)  ; 
ses  éditions,  xv,  500.  —  Comiiarai- 
bon  d'Artur,  personnage  épique  avec 
Charlemagne,  xin,  523-524.  —  Fa- 
ble inventée  au  sujet  du  roi  Artus, 
Mil,  522.  —  Belaiion  ['nbuleuse  'li 
l'invention  de  son  corps  ({l H l)  :  elle 
n'appartient  ni  à  Henri  de  Blois  ni  à 
Henri  de  SuUi,  c'est  une  fable  inven- 
tée au  XUP  s.,  xiu,  459,  400. 

ARUSPICES.  —  L'empereur  Qaude 
travaille  à  conserver  la  science  des 
aruspices,  i»,  175.  —  Mais  auIV' s., 
Constantin  défend  (15  mai  319)  de 
consulter  les  aruspices  dans  les  mai- 
sons particulières,  lu.  5. 

ASCELIN,  moine  du  Bec  XP  s.),  as- 
'  siste  à  la  conférence  de  Brione,  où  il 
confond  l'hérétique  Bérenger  (1050;, 
VII,  554-557.  —  Xon  content  de  ce 
premier  succès,  Ascelin  écrit  une 
lettre  pour  réfuter  les  erreurs  de  Bé- 
renger. Cette  lettre  nous  est  parve- 
nue, 550.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésinstiqucs,  par  dom 
Ceillier,  xiii,  167  et  258.) 
ASCELINE  (sainte),  7  le  23  août  1 195. 
—  Sa  Vie  par  Goswin ,  moine  do 
Clairvaux,  xv,  016,  617. 
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ASCENSION.  - 
fête,  vu,  329, 


—  SéquGnco  pour  cette 
330.  -- Sermons  d'Hil- 


debert  du  Mans  (y  en  1134)  sur 
l'Ascension,  xi,  325. 

ASCÉTISME. 

Principaux   traites    ascétiques 
autoriours  au  XII'  siècle. 

—  Traités  de  saint  Nicet  do  Trêves 
(VI^  s.)  :  De  vigiliis  servorum  Dei ;  de 
psalmodiée  bono,  m,  294. 

—  Traité  du  combat  des  vices  et  des 
r(?rf!(jî  d'Ambroise  Autpert.  iv,  148- 
150. 

—  La  voie  royale,  traité  de  Smarag- 
de,  IV,  441,  442. 

—  Diadème  des  moines,  iv,  442. 

—  Traité  Sur  les  vertus ,  attribué  à 
saint  Benoit  d'Aniane,  iv,  457. 

—  Abrégé  d'une  conduite  chrétienne 
par  Théodulfe  ,  évéque  d'Orléans  (f 
en  821,  iv,  462. 

—  Traité  sur  la  foi,  l'espérance  cl  la 
charité,  par  saint  Pascase  Radbert 
ilX°s.),  V,  305-307. 

^—  Ecrits  ascétiques  de  saint  Hugues, 

abbé  de  Ciunv  (f  en  H 09),  ix,  483- 

486. 

■:—  Recueil  des  œuvres  ascétiques  de 

saint  Anselme  (f  en  1109),  ix,  428- 

435. — Yoyez  Anselme  {saint),  ii,  19°- 

2.5°. 

—  Maximes  de  saint  Etienne  de 
Muret  (t  on  1124),  x,  419),  423. 

—  OEuvres  ascétiques  de  GeofTroi 
de  Vendôme  (f  en  1132),  xi,  198- 
201. 

—  Lettres  d'Hildebert ,  évèque  du 
Mans,  sur  des  sujets  de  piété  et  de 
morale,  xr,  281-288. 

—  De  la  manière  de  contempler  Dieu, 
traité  de  Guillaume,  abbé  do  Saint- 
Tliierri  (XIP  s.),  xn,  318. 

—  Traités  de  Bernard  de  Varam  (y 
on  1152),  xir,  422,  423. 

ASCLÉPIÂDE,  évéque  d'Antioclie  et 
martyr  (IIP  s.),  i  »,  80. 

ASCLEPIADE  ,  auteur  ecclésiastique 
du  IVe  S. ,  qui  écrivit  Sur  la  Provi- 
dence, i^,  80. 

ASIATICUS  (Valérius),  l'un  des  prin- 
cipaux officiers  de  Vindex  ,  puis 
gouverneur  de  la  Gaule-Belgique,  et 
désigné  consul  avec  Mucien  )iour  l'an 
70.   Il  se  déclare  pour  Vitellius,  qui 


lui  donne  sa  fille  en  mariage,  i  *,  129. 

—  Longtemps  ami  de  Caligula,  Asia- 
ticus  entre  ensuite  dans  la  conjura- 
tion contre  ce  prince.  Messaline, 
jalouse  des  richesses  d'Asiaticus,  trou- 
ve moyen  de  s'en  défaire,  128. 

ASIE.  — Les  églises  d'Asie  célèbrent 
la  fête  de  Pâques  le  14"  jour  de  la 
lune   de  mars,  i  *,  297. 

ASPASE,  évéque  d'Eau.se.  En  533,  il 
assiste  au  second  concile  d'Orléans, 
m,  164;  —  en  541,  au  quatrième 
concile  d'Orléans,  iri,  185;  —  en 
549,  au  cinquième  concile  d'Orléans, 
m,  247. 

ASSISES.  —  Divers  sens  de  ce  mot 
dans  la  jurisprudence  anglaise.  Hen- 
ri II  substitue  aux  combats  judiciaires 
des  tribunaux  qui  portent  ce  nom 
(117G),  XIV,  527,  528. 

ASSISES  DE  JÉRUSALEM,  droit  coutu- 
mier  du  royaume  d'Orient  :  recueillies 
pour  la  première  fois  par  Godefroy 
de  Bouillon  (1099),  et  rédigées  dans 
la  suite  à  diverses    reprises,  xiii,  95. 

ASSOMPTION.  —  Sermon  sur  l'As- 
somption, par  Hiidebert  du  Mans  (-j- 
en  1134),  xi,  328. 

ASTÉRIOLE,  homme  de  lettres  do  la 
cour  de  Théodebert  (vi"  s.),   m,  20. 

ASTROLOGIE.  —  Son  origine  :  elle 
vient  directement  de  l'astronomie 
mal  comprise  et  mal  appliquée,  vu, 
134,  137.  — Puissance  des  astrolo- 
gues sur  l'esprit  des  peuples  ;  in- 
fluence de  l'astrologie  au  moyen-âge, 
I  *,  323.  —  L'empereur  Constance, 
fils  de  Constantin,  condamne  au  der- 
nier supplice  ceux  qui  consultent 
les  astrologues,  i  "  ,  5.  —  Malhéma- 
ticus,  poème  d'Hildebert  du  Mans  (•]• 
en  1134),  dont  le  but  est  de  tourner 
en  ridicule  l'astronomie  judiciaire. 
XI,  380-381. 

ASTRONOME  (  L' ),  historien  (  IX« 
s.),  V,  49-52.  —  h' Astronome,  tel 
est  le  nom  sous  lequel  on  connaît 
l'historien  anonyme  de  Louis-le-Dé- 
bonnaire,  ibid.  —  Ce  nom  lui  vient 
de  son  habileté  dans  l'astronomie, 
49.  — ■  L'Astronome  passa  toute 
sa  vie  à  la  cour  de  Louis-le-Débon- 
naire,  et  fut,  par  conséquent,  témoin 
oculaire  des  faits  ([u'il  rapporte,    40. 

—  Il  nous  reste  de  lui  une  histoire 
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leurs  sacrés  et  ecclésiastiques,  parilom 
Coillioi-,  XII,  3'.IO-;)fJ8). 

ASTHONO.MIIv  — Etat  île  cette  science 
c:licz  Ifs  Gaulois  jusqu'au  V"^  s.,  i  *, 
38,  30.  —  Asironomcs  de  cette  épo- 
que :  ïelon  et  Civarète  'avant  .l.-C.), 
I  *,  9'J.—  Ai-lioro  (IV^'  s.),  I  B,  l'J, 
58,  59.  — l)c  l'élude  de  l'astronomie 
au  Vlir  s.  :  on  l'enseij^ne  |mlili((uc- 
mcnl,  IV,  '21,  '27.  —  l'rétenducs 
éclipses  de  l'an  810  ;  lettre  de  Dun.L'al 
à  ce  sujet,  iv,  495.  —  L'attrait  du 
peuple,  pour  cette  science,  ne  larde 
pas  il  la  faire  dégénérer  en  astrologie 
judiciaire  et  autres  superstitions  (IX" 
.s.),  IV,  274  ;  VI,  G7  ;  vu,  137.  —  Au 
X°  s.,  on  ne  l'enseigne  plus  que  .su- 
perficiellement dans  les  écoles;  ce- 
pendant Alilion  cl  Gerbert  s'y  appli- 
quent spécialement  et  font  d'impor- 
tantes découvertes  ,  vi,  C7-G9.  — 
Découvertes  de  Gerbert,  pape  sous  le 
nom  de  Silvestrc  II  (lin  du  X°  s.); 
ses  traités  sur  VAslmtwmie,  vi,  GÛ9. 
—  Traités  de  saint  Abboii  de  Fleury 
(lin  du  X'^  s.],  VII,  179.— Au  XPs., 
l'astronomie  est  étudiée  à  Lisieux, 
à  Tournai,  à  Fleury,  vu,  83,  93, 
IGO,  179.  —  Traité  Sur  le  cours  des 
astres,  par  .\delbode,  évoque  d'U- 
trecht(f  en  1027),  yii,  257,  258.— 
Science  astronomique  de  Robert,  évo- 
que d'Herford  (au  1'  s),  viii,  414- 
418.  —  Un  continue  de  cultiver  cell? 
science  au  XII°  s.,  maison  n'y  fait 
aucun  prosrés,  et  elle  dégénère  en- 
core en  astrologie,  ix,  197,  198.  — ' 
Description  du  e:el,  d'après  le  sys- 
tème de  Ptolémée.  par  Guillaume  de 
Concbes  (XII'  s.)  dans  ^a.  Ptiilosopliia 
miiior,  XII,  459-4G1. 

ATACE ,  petit  bourg  sur  la  rivière 
d'Aude.  —  Patrie  de  P.  Terentius 
Varro,  i  *,    108. 

ATANE  (monastère  d'),  plus  tard  Saint- 
Yrier.  —  Sa  fondation  par  saint 
Yrier  (VP  s.),  m,  3G4,  391.— Ano- 
nyme, moine  d'Atane  (VIP  s.),  au- 
teur d'une  Vie  de  saint  Yrier,  abbé 
en  Limousin,  m,  498-500. 

ATAULPHE.  roi  des  Goths  vers  412, 
II,  24. 


ATHANASE  (►aint\  évéque  d'Ale.v.n,- 
drie  (320-373),  le  plus  redoutable 
adversaire  des  ariens,  i*,  2."i.  — 
Son  exil  à  Trêves,  G,  110.  — 
Marques  d'estime  que  lui  donni-iii 
les  prélats  des  Gaules  et  l'empe- 
reur Constantin,   ii,  '24,    100,    11(1. 

—  Saint  .\tbanase  assiste  au  con- 
cile de  Milan  1343^  lit.  —  L.-s 
Ariens  ])arviennoiit  à  faire  déjioser 
.saint  Albanase,  ihid.  —  Il  est  rétabli 
sur  son  siège  par  le  concile  do  Sardi- 
que  (347)  111. —  Les  Ariens  décrè- 
tent de  nouveau  sa  condamnation 
aux  conciliabules  d'Arles  et  de  Ué- 
ziers,  115-119.  —  Altacliement  de 
saint  Paulin  de  Trêves  pour  saint 
Athanase,  123.  —  Mort  de  saiiu 
Athanase  '2  mai  373).  . .  . 

ATIllS  (Roman  d').  —  lloman  d'Alhis 
et  de  Profilias ,  par  Alexandre  rb- 
Bernay,  sui'noinmé  d(>  Paris  jlin  du 
XII°  s,l;  analyse  et  extraits,  xv. 
179-183. 

ATTALE,  natif  de  Pergamc,  martvr  à 
Lyon  (t77\  i  ^  23"l,  291.  -  Dé- 
tails sur  son  martyre,  231. 

ATTALE  (saint),  abbé  de  Bobio  (v  en 
G27),  m,  433.  —  Sa  Vie,  écrite  au 
VIP  s.  par  Jonas ,  disciple  dudit 
saint,  III,  G05-C07. 

ATT.\LÈNE  (saint),  diacre  martyr 
.  (vers  7G7).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  IX"  s.,  y,  678. 

ATTIGXY.  —  Assemblée  générale  de 
la  nation  à  Attigny,  en  829,  iv,  G02. 
G03.  —  Concile  qui  s'y  tint  en  87ii 
sur  l'aflaire  d'IIincinar,  évéque  de 
Laon,  y,   'i52. 

*  ATTOX,    évéque   de  Verceil   ( -;-   ver^^ 
9C0),  VI,  281-2SS. 

g  I".  Sa  vie,    281-283. 

—  Français  d'origine  ,  Alton  est 
appelé  en  Italie  par  Hugues,  comti' 
d'Arles,  devenu  roi  d'Italie  en  92^;. 

281.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  de  Verceil  vers    945  ,  282. 

—  Sa  noble  conduite  pendant  sou 
épiscopal  ;   sa  lidèlité  à  son  prince. 

282,  283.  —  Mort  d'Alton  vers 
960,  233. 

§  II.  Ses  écrits,  vi,  283-288. 

—  1"  Règlement  de  discipline  pour 
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lo     diocèse     do     Vorceil  ,     284. 

—  2°  Traité  des  soulTraiices  de  l'E- 
glise :  De  pressui'is  eccl)'siaslicis  :  ana- 
lyse de  ce  traité,  285. 

—  3"  Recueil  de  onze  lettres,  286, 
287. 

—  3°  Recueil  de  dix-sept  sermons, 
287. 

—  'i"  Instruction  pour  ceux  qui  sont 
chargés  du  ministère  de  la  parole, 
287.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacre!  et  cccUsiastiques ,  par  dom 
Ceillier,  xir,  819-827.) 

ATTON,  moine  du  Mont-Cassin,  cha- 
pelain de  l'impératrice  Agnès  (XP  s.], 
auteur  d'une  traduction  des  ouvrages 
de  Constantin  l'Africain,  vu,  110, 
111.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacres  cl  ecclésiastiques ,  par  dom 
Ceillier,  xiii,   iOô.) 

ATTON,  évèquo  de  Troyes  (XIP  s.), 
XII,  220-230.  —  Successivement  ar- 
chidiacre et,  doyen  de  l'église  de  Sens, 
Atton  est  élevé,  l'an  1122,  sur  le 
siège  épiscopal  de  Troyes,  226.  — 
Conciles  auxijuols  il  assiste  :  concile 
de  Troves  (1127),  de  Pi.se  (1134),  de 
Sens  (114(11,  226,  227.  —  En  1145, 
Atton  abdique  l'épiscopat  et  se  retire 
i\  Cluny,  où  il  meurt  le  29  août  de  la 
même  année,  227.  —  Il  nous  reste 
de  lui  : 

—  1°  Trois  lettres,  adressées  toutes 
trois  à  Pierre-le-Vénérablc  ;  analyse 
de  chacune  de  ces  lettres,  227,  229. 

—  2°  Une  charte  contre  la  non-ré- 
sidence des  cltanoines  forains,  230, 
708. 

ATTOTAN,  prêtre  du  IX"  s.,  auteur 
d'une  lettre  adressée  h  Louis-le-Dé- 
bonnaire,  v,  56. 

AUBERT  (.saintl,  ermite  (f  en  1140). 

—  Sa  Vie  par  Robert,  archidiacre  do 
l'église  d'Arras,  XII,  162,  163. 

AUBERT.    Voyez    Audbert,     Authert, 

Autpert. 
AUBERIVE  (abbaye  d').  —  Guillaume, 

abbé   d'Auberive  (1165-1180),    xiv, 

200-205. 
AUBIN    (saint),    évéque   d'Angers  (  •]• 

vers  550).  —  En  538,  il  assiste  au 

troisième  concile  d'Orléans,  m,  178. 

—  Vie  de  saint  Aubin,  écrite  vers 
585,  par  .saint  Fortunat  de  Poitiers, 
m,  477.  —  Recueil  des  miracles  de 
suint  Aubin,  par  doux  moines  ano- 


nymes de  Saint-, \ubin  d'Ang(!rs 
(XP  s.),  vu,  596,  506.  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclésiasti- 
ques, par  dom  Ceillier,  xi,  41 1,  384  ; 
xiii,  510-512.) 

AUBIN  d;Angers,  élève  de  l'école  di' 
cette  ville  (Xll'  s.i),  ix,  53. 

AUBIN  (SAINT-),  monastère.  Voyez. 
Saint-Aubin. 

AUBIil  LE  BOURGUIGNON,  roman  du 
XP-  s.,     vu,  '"'■. 

AUCII. —  Métropole  de  la  Gascogne, 
I  •*  ,  307. —  On  y  rencontre  une  école 
dès  le IV»  s.,  i",  15. —  Saint  Orient, 
évéque  d'Auch  (V"^  s.),  ii,  251. 

AUDARD    (saint).    Voyez    Thiodanl. 

AUDBERT  (saint),  évéque  d'Arras  et 
de  Cambrai  (VIP  s.),  m,  427.  — 
Ses  disci|iles,  434. 

AUDEBERT,  évéque  de  Nimes  (Il  U- 
1 182  environ),  xiv,  023-624. 

AUDEMAR  (saint).  Voyez  Orner. 

AUDRADE,  chorévrqiie  de  Sens  (-j-  en 
854),  V,  131-133.  —  Ses  prétendues 
visions,  131.  — Son  voyage  à  Rome 
(849),  ibid.  —  Sa  déposition  au 
concile  de  Paris  (849),  131.  —  11 
nous  reste  d'Audrade  : 

—  1''Un  Recueil  de  visions  ou  révéla- 
tions, 132. 

—  2°  Un  poème  l'ons  vitx  en  vers 
héroïques,  132,  133.  [Yoyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
pirdom  Ceillier,  xii,  440-442.) 

AUDULFE,  abbé  de  Saint-Maixent  en 
Poitou,  auteur  do  la  translation  des 
reliques  de  saint  Léger  d'Arras  à 
l'abbaye  de  Saint-Maixent,  m,  G30. 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclésiasticjues,  par  dom  Ceillier,  xi, 
811.) 

AUFROI  (saint)  ou  AUSFRIDE,  évé- 
que d'Utrecht  (y  en  1010) —  Sa  17.', 
par  un  moine  anonyme  de  Saint- 
Paul  d'Uirecht^XI"  s.);  l'auteur  n'est 
point  exact  dans  les  faits  qu'il  rap- 
porte,  ni  dans  les  époques  qu'il 
assigne  à  ces  faits,  vu,  503. 

AUGIER  ou  OGIER,  poète  provençal 
(-j-  vers  1170),  auteur  de  plusieurs 
chansons,  iiii,  419,  420. 

AUGURES,  source  de  toutes  les  su- 
perstitions, m,  11.  —  L'ignorance 
leur  donne  une  nouvelle  force,  10. — 
Sermon  de  saint  Césaire  d'Arles  sur 
les  Augures,  2  10. 
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AUGURINUS  (Sontius),  i  \  2:j2-2r.5. 

—  Poijlc  célèbre  d'une  faniillo  fçallo- 
romaine,  i^,  253.  — Consul  en  132. 

—  Ses  rapports  avec  Pline-le-Jeuno, 
.253. 

Ses  écrits  1 

—  1"  Pnemniia,  Pl^CUimI  iln  poésies 
dont  Pline  nous  a  conservé  huit  vers, 
I*,  2.53. 

—  'i"  Erronés  vencrei,  vers  erotiques 
imprimés  à  la' suite  de  la  satire  de 
l'éti-one,  204. 

AUGUSTE  (l'empereur).  —  Il  établit 
en  Gaule  les  institutions  romaines, 
i-^.  57. 

AUGUSTIN  (saint).  —  Abrégé  de  sa 
vie  :  sa  naissance,  le  13  novembre 
354;  sa  conversion;  son  baptême 
(387).  Il  est  élu  évéque  d"Hippone 
en  395.  Sa  mort,  le  28  août  430,....  j 
I  »,  332,  336;  ii,  380.  —  De  son  | 
temps  même ,  saint  Augustin  est 
considéré  comme  le  plus  illustre  évô- 
([uc  et  docteur  de  l'Eglise,  ii,  14.  — 
Ses  ouvrages  sont  approuvés  par  le 
pape  saint  Célostin,  ii,  10.  — Saint 
Augustin  s'appliqae  à  convertir  les 
Donatistes  :  i\  réfute  les  écrits  de 
Parménien  do  Carthage,  i  " ,  251, 
254.  —  Sa  doctrine  sur  la  grâce  et  la 
prédestination  n'est  pas  goûtée  par 
tout  le  monde  au  V=  s.,  ir,  23. — Les 
Semi-Pélagiens  attaquent  saint  Au- 
gustin avant  et  après  sa  mort,  et  lui 
rPiJi'ochent  de  n'avoir  pas  bien  dé- 
fendu la  grâce,  ii,  14-21.  —  Livre  j 
do  la  correction  et  de  la  grâce  répon- 
dant aux  objections  des  Serai-Pélq,- 
giens,  II,  11.  —  Autres  écrits  contre 
ies  Serai-Pélagiens,  211.  —  Recueil 
de  sentences  tirées  des  écrits  de  saint 
Augustin  9t  mises  en  vers  par  saint 
Prosper,  n,  20,  21,  389.  —  Il  est 
question,  dans  Vflisloire  liitcraire,  de 
trois  vies  de  saint  Augustin  :  Vie  de 
saint  Angiislin  :  —  1°  par  saint  Ives, 
évoque  de  Chartres  ("l-  en  111  G)  x, 
443  ;  —  2"  par  Philippe  do  Harveng,  - 
abbé  de  Bonne-Espérance  (f  en  1 183), 
XIV,  289;  — 3"  par  Godefroi,  cha- 
noine de  Saint-Victor  de  Paris  (fin 
du  XIPs.),  XV,  85.  —  Explication  de 
la  rè(jle  de  saint  A'iriustin,  par  Hugues 
de  Saint-Victor  (f  en  1141),  xii,  14, 
15.  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacn's 


il  eectésiasti(jues,  |;ar  dom  Ceillicr, 
l.v.   1-812.) 

xVUGUSTIN  (saint),  apôtre  de  l'An- 
gleterre, archevêque  de  Canlorbéry 
(■;•  en  605).  —  Ses  Actes,  par  un 
anonyme  du  VIIP'  s.,  iv,  694.  —  Vie 
de  saint  Aufjustin;  Relation  de  ses  mi- 
racles ;  Histoire  de  l'a  translalion  de  ses 
reliques,  par  Goscelin,  moine  à  Can- 
lorbéry linduXI"  s.),  VIII,  662-660. 

AUMONE.  —  Sermon  sur  l'aumône, 
par  Ilildebert  du  Mans  i-'-  en  M 34), 
XI,   343. 

■  AUNAOAIRE  (.saint)  ou  AUNAIRE, 
évéque  d'Auxerre  (Kn  du  VI''  .s.\  m 
493-496. 

S   I".  Sa  vie,  493-495. 

—  Sa  naissance  à  Orléans,  493.  — 
Son  séjour  à  la  cour  du  roi  Gontran. 
493,  494.  —  Élévation  d'Aunacaire 
sur  le  siège  épiscopal  d'Auxerre 
(31  juillet  avant  573,,  494.  —  Il  as- 
siste en  573  au  quatrième  concile 
de  Paris,  308,  494;  —en  581,  an 
premier  de  Mâcon,  329,  494  ;  —  en 
555,  au  deuxième  de  Mâcon,  343, 
494  ;  —  en  590  (?),  au  premier  de 
Poitiers,  495.  —  La  date  de  la  mort 
de  saint  Aunacaire  est  incertaine  ,  sa 
fête  se  célèbre  le  25  septembre,  495. 

—  Vie  de  saint  Aunacaire  on  Aunaire, 
par  un  anonyme  de  la  un  du  X°  s. . 
VI,  517. 

§  II.  Ses  écrits,  m,  495,  49G. 

-  1°  Recueil  de  45  décrets  sur  1  a 
discipline  ecclésiastique,  495. 

—  2"  Règlement  pour  établir  cha- 
que jour  des  prières  publiques  dans 
les  diverses  églises  d4  diocèse  d'Au- 
xerre, 496. 

—  3"  Lettre  au  prêtre  Etienne  pour 
l'engager  à  écrire  les  vies  de  saint 
Amateur  et  de  saint  Germain,  496. 

—  Deux  lettres  du  paje  Pelage  sont 
adressées  à  saint  .\unacaire,  et  en 
supposent  deux  autres  de  la  part  de  ce 
prélat  ;  ces  dernières  lettres  ne  nous 
sont  pas  parvenues,  496.  — (Voyc/; 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés. 
par   dom    CeiUier,    xi,    323,    324.1. 

AUNEMOND   (saint),  évéque  de   Lyon 

(VU"  s.),  m,  433. 
AUNENRUDE,  mèred'Aimoin.  moine 
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(le    Floury     (  XF   s.  ),     \ii,      210.' 

*  AURÉLIEN    (saint),  évèquc   d'Arles 
(VF  s.),  m,  25-2-25C. 

S  1".  Sa  vie,  252-254. 

-  Sa  naissance  (499)  à  Arles  ou 
dans  le  diocèse,  253.  —  Élévation 
de  saint  Aurélicn  sur  le  siège  épisco- 
pal  d'Arles  (546),  252.  —  Fondation 
de  plusieurs  monastères  à  Arles  par 
saint  Aurélien,  2  53.  —  En  549, 
saint  Aurélicn  assiste  au  cinquième 
concile  d'Orléans,  247.  —  Lettre  que 
lui  adresse  le  pape  Vigile  (550), 
253,  254.  -7-  Mort  de  saint  Aurélien 
(550  ?)  ;  la  fête  de  ce  saint  se  célè- 
bre le  16  juin,  254. 

S  n.  Ses  écrits,  m,  255-257. 

—  1  "  Règle  donnée  à  un  monastère' 
de  religieuses  (548)  ;  analyse  des  55 
articles  contenus  en  cette  règle,  255. 

—  2"  Règle  donnée  aux  religieuses 
de  Notre-Dame  d'Arles.  Elle  ressem- 
ble beaucoup  à  la  première,  255,  256. 

—  3°  Lettre  adressée  au  roi  Théo- 
debert  P'  ;  ce  n'est  qu'un  long  com- 
pliment. 256.  —  Editions  de  ces  ou- 
vrages, 254,  256.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xi,  196-201.) 

AURÉLTEN,  moine  de  Réomé,  auteur 
d'une  Histoire  de  la  musique  (vers  le 
milieu  du  IX"'  s.),  v,  D9,,  99.  -  (Voyez 
Hist.  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xii,  423. j 

AUREMOND,  abbé  deMairé  (VIP  s.), 
Il,  537,  538.  —  Sa  naissance  en 
Poitou;  il  succède  à  saint  Junien 
dans  le  gouvernement  du  monastère 
do  Maire  en  587,  537.  —  Aure- 
mond  écrit  la  Vie  de  saint  Junien, 
son  maître  ;  cette  vie  ne  nous  est 
pas  parvenue,  538.  —  Mort  d'Aure- 
mond  (vers  625  ou  peu  après),  537. 

AURILLAC  labbaye  Saint-Gérand  d') 

—  On  y  cultive  les  lettres  avec  suc- 
cès au  X"  s.  et  aux  siècles  suivants. 
IX,  104.  —  Chi'onique  d'Aurillac 
jusqu'en  H29,  par  un  anonvme,  x, 
408,   409. 

AUSONE  (saint' ,  premier  évèque  d' An- 
i.'Oulème  et  martyr  (111°  s.),  i'^,  308. 
Sa  Vie,  pai  un  anonyme  du  X'  s., 
VI,  228. 


AUSOXE  (Jules).    —  Sa  naissance  à 
Bazas   ou  dans   les  environs ,   vers 


287, 


212. 


Il  commence  par 


exercer  la  profession  de  médecin  à 
Bordeaux,  ibid.  —  Jeune  encore, 
Jules  Ausone  épouse  la  fille  d'Arboré 
d'Autun,  et  de  ce  mariage  naît  le 
poète  Ausone,  213.  —  Nommé  pre- 
mier médecin  de  l'empereur  Valen- 
tinien  I""',  Jules  Ausone  devient  en- 
suite préfet  d'IUyrie  et  sénateur  ho- 
noraire de  Rome  et  de  Bordeaux, 
214,  215.  —  Il  vécut  assez  pour  être 
témoin  de  la  gloire  de  ses  enfants. — 
Mort  deJules  Ausone  vers  377,  215. 

—  S'il  fallait  en  croire  le  poète  Au- 
sone, son  père  aurait  eu  toutes  les 
qualités  imaginables;  peut-être  mê- 
me embrassa-t-il  le  christianisme, 
213,  214.  —  Jules  Ausone  écrivit 
plusieurs  ouvrages  de  médecine  qui 
ne  nous  sont  pas  parvenus,  216, 

AUSONE    (Magnus) ,    poète,    rhéteur 
(IVs.),  I»,  281-318. 

S  P^  Sa  vie,  i»,  281-290. 

—  Sa  naissance  à  Bordeaux  (309), 

281.  —  Il  commence  son  éducation 
à  Bordeaux  et  va  la  continuer  à  Tou- 
louse, 282.  —  Ausone  hante  d'abord 
le  barreau,  puis  se  met  à  professer  la 
rhétorique  à  Bordeaux,  2S2.  —  Ses 
disciples  :  saint  Paulin  de  Noie,  etc. 

282.  283. —  Mariage  d'Ausone  ;  ses 
enfants,  282.  —  Valentinien  ap- 
pelle Ausone  à  Trêves  et  lui  confie 
l'instruction  de  son    fils  Gratien,  8, 

283.  —  Charges  que  remplit  succes- 
sivement Ausone  :  comte  du  palais  , 
questeur,  préfet  du  prétoire  (377), 
consul  (379),  patrice ,  283-285.  — 
Après  la  mort  de  Gratien  (383),  Au- 
sone se  retire  près  de  Bordeaux  où 
il  vit  jusqu'en  394  ,  285-287.  — 
Dans  cette  retraite,  Ausone  s'occupe 
de  poésie,  et  entretient  des  relations 
avec  les  savants  de  son  temps  : 
Symmaque,  saint  Paulin  de  Noie, 
etc.,  285,  286. — Question  du  Chris- 
tianisme ou  du  paganisme  d'Ausone, 
i",  408.  —  Suivant  dom  Rivet,  Au- 
sone a  fait  profession  de  la  foi  chré- 
tienne ,  quoique  la  morale  de  ses 
poésies  ne  soit  pas   très-pure,  288. 

—  On    trouve    beaucoup    de    vrais 
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chn'aiciis  dans  .sa  lUiiiillo,  269.  — 
Mort  il'Ausone  (394),  287.  —  Epi- 
taphe  d'Ausone,  composi'f  par  lui- 
mct-me  el  qui  n'est  ([u'uii  altn'-gô  di; 
.sa  vie  (citation),  287,  288. 

II.  Ses  ouvrages,  i",  290-309. 

—  Les  écrits  d'Ausone  sont  tous  pu 
vers,  si  l'on  en  pxc0|it('  uni'  .seule  du 
ses  lettres  et  son  pan('',u'yri([ue  de 
Crratieii,  i",  290. 

A    KcniTS    IJUI    SONT    TAUVESOS 

jcsuu'a  N'ots  : 

—  r  En  tète  des  (^crits  d'Ausone 
se  trouvent  iroi.s  Préfaces  en  vers 
r'lé^ia([ues  :  la  première  est  adressée 
à  Théodose,  en  réponse  à  une  lettre 
do  cet  empereur  ;  la  seconde,  adres- 
sée au  poète  Syafire  ,  contient  un 
abrégé  de  la  vie,  d'Ausone  jusqu'à 
son  consulat;  la  troisième  n'est 
ijn'un  petit  compliment  à  Pacatus 
Drepanius,  291 . 

—  2"  Recueil  de  lîiO  Kpigrammes 
environ.  Quelques-unes  sont  en  grec, 
d'autres  mêlées  de  grec  et  de  latin; 
la  plupart  indignes  do  la  plume  d'un 
honnête  homme  à  cause  dos  oliscénités 
qu'elles  contiennent.  Elles  sont  loin 
de  valoir  celles  de  Martial,  291,  292. 

—  3"  Kphnnéride.  Elle  renferme  la 
morale  la  plus  pure,  et  ne  serait  i)as 
indigne  de  la  plume  d'un   chrétien, 

—  Prière  pour  demander  à  Dieu 
la  grâce  de  passer  saintement  la 
journée  (  citation  ).  Celte  pièce  a 
été  trouvée  si  pieuse  que  plusieurs 
l'ont  attribuée  à  saint  Paulin  de 
Noie,  292-29'i. 

—  4°  Les  Parenlaiia,  éloges  en  vers 
élégiaques  des  difl'érents  membres  dé- 
funts de  la  famille  Ausone,  291. 

—  5°  Eloges  des  professeurs  de  Bor- 
deaux du  IV"  s.,  recueil  composé 
après  385  el  contenant  2 'i  chapitres. 
I^  295. 

—  d"  Épitaphes  des  2G  héros  de  la 
guerre  de  Troie,  suivies  de  12  au- 
tres sur  différents  personnages.  — 
Ce  n'est  qu'une  traduction  latine  de 
ce  qu' Ausone  avait  trouvé  dans  les 
écrits  d'un  philosophe  grec,  295. 

—  7"  Les  Ci'snrs;  sorte  de  tableau 
histori(iuo  airessé  par  Ausone  à  son 
lils. —  En  douze  v^rs,  le  poète  donne 
la  suite  des  douze  Césars  dont  [iurle 


Suétone  ;  en  doj/.e  autres  vers,  i' 
trace  le  lemjis  du  règne  de  chacun 
d'eu.v  :  enlin  il  peint  en  autant  de 
quatrains  le  caractère  de  chaque  em- 
pereur jusqu'à  Héliogabale.  29G. 

—  8"  lies  villes  rclèhres,  en  l-i  clia- 
liilres,  contenant  reloge  de  17  villes 
et  la  descriptioit  de  ((uelques-unes 
d'elles,  29i'i. 

—  9"  Le  jeu  des  sept  sinjcs.  dans  le- 
quel le  poète  met  dans  la  bouche  di- 
chacun  d'eux  les  maximes  cju'ils  ont 
autrefois  enseignées,  297. 

—  10"  Recueil  de  i'(i  Wi/Z/m.  Notice 
.sur  chacune  d'elles.  L'idylle  Sur  lu 
Moselle  est  peut  être  la  plus  belle  des 
jioésies  d'Ausone,  297-304. 

—  1 1  "  Eijloijimum,  recueil  de  mor- 
ceaux choisis  des  anciens,  30 i.    — 

—  12»  Vingt-cin((  Lellres  :  notici' 
sur  chacune  de  ces  lettres  ;  person- 
nages à  qui  elles  sont  adressées,  305. 

—  13°  l'ancriyrii/ue  de  Gralien.  en 
prose,  composé  en  379,  300,  307. 

—  1  ')".  i^ommaire  de  chaque  livre 
de  1  Iliiide  et  de  1  Odyssée  d'Hoinère. 
307. 

—  15"  On  a  aussi  allribué  à  Au- 
sone des  disticpies  qui  portent  le  nom 
de  Caton  {?),  308. 

—  B  —  Écrits  oli  ne  nous  sont 
i'as  parvenus  : 

—  1°  Un  grand  nombre  de  Lellres, 
307. 

—  2"  Foiles  consulaires  depuis  l'ori- 
gine de  Rome  jusqu'à  la  lin  du 
IV*^  s.,  ibid. 

—  3"  Lois  et  constitutions  publiées 
sous  Valentinie.i  et  sous  Gratien  . 
308. 

—  i°   l'^oge  du  Rhin,  etc.  etc.ji-'OS. 

—  C  —  EiiiTioNs  DES  KcniTS  d'Au- 
soxE,  i",  313-318.  —  Génie  d'Au- 
sone ,  SA  jiaNIi;rk  o'ixRini;.  Ausoni- 
avait  de  grands  talents  naturels  aux- 
cjuels  il  joignit  une  grande  érudition. 
i",  3u9.  —  Mais  il  montra  fort  peu 
(le  discernement  ilaris  le  choix  de  ses 
sujets;  les  uns  sont  lout-à-fait  pué- 
rils, les  autres  ol)scènes.  quelques-ifns 
seulement  dignes  de  sa  plume,  310, 
311".  —  Dans  fa  manière  de  les  trai- 
ter, Ausone  montre  beaucoup  de  né- 
gligence et  d'inégalité  :  son  style  est 
excessivement  dur,  312.  —  (Voyez 
Ilisl.oirc  des  auleurs  sacrés  et  ccclés., 
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par   dom   Ccillier,  viii,    50-52,    83.) 

AUSPEX  (Julius),  orateur  dft  Reims, 
à  l'assemblée  tenue  en  cette  ville 
(70),  i'^,  131. 

AUSPIGE  (saint),  évèque  de  Toul  (vers 
la  lin  du  V"  s.),  ii,  478-480.  —  Ses 
relations  avec  saint  Loup  de  Troyes 
et  avec  saint  Sidoine,  4  79.  —  Il 
nous  reste  de  lui  un  poëme  adressé  à 
Arbogaste,  479.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  socj'és  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  x,  400,  401.) 

ÀUSPICE,  évèque  de  Vaison  (V  s.), 
rr,  237-239. 

AUSPIGE,  préfet  du  prétoire  vers  377, 
II,  478. 

AUSTREBERTE  (sainte),  abbesse  (7 
en  704).  —  Sa  rie  a  été  écrite  par 
deux  anonymes  du  "VHP  s.,  dont  le 
second  a  évidemment  copié  le  pre- 
mier, IV,  68.  —  Éditions  de  ces 
deux  vies,  69.  —  Il  nous  reste  en- 
core une  relation  de  ses  miracles, 
69,   70. 

AUSTREGISILE(St;,  ou  OUTRILLE, 
pvèfjue  do  Bourges  (-{-  624).  —  Sa 
Vie  écrite  par  un  anonyme  du  VIP  s., 
est  l'une  des  meilleures  qui  ait  été 
composée  en  ce  siècle.  —  Il  nous 
reste  encore  deux  autres  Vies  de  ce 
saint,  copiées  sur  la  première,  m, 
551.' 

AUSTREMOINE  (saint),  premier  évè- 
que de  Glermoiit,  au  commencement 
du  IIP  s.,  I*-,  304-306.  —  Ses  di.sci- 
ples  prêchent  l'évangUe  dans  le  cen- 
tre de  la  France,  308.  —  Pièces  re- 
latives à  la  Vie  de  ce  saint,  recueillies 
par  un  moine  anonyme  de  Mauzac 
(vers  1197),  xv,  620".  —Translation 
des  reliques  de  saint  Austremoine, 
de  l'abbaye  de  Volvic  à  celle  de 
Moissac(704)  ;  Histoire  de  cette  trans- 
lation, par  Lanfroi,  abbé  de  Moissac, 
IV,  716. 

AUSTRENE  (saint),  évèque  d'Orléans 
(VIP  s.),  ni,  493. 

AUTEURS  ECCLÉSIASTIQUES.  — 
Caialorjue  des  auteurs  ecclésiastiques 
de  Gennade  (485),  commençant  en 
361,  se  terminant  en  480.  —  Cet 
écrit  fait  suite  à  celui  de  saint  Jé- 
rôme sur  le  même  sujet,  11,  634-639. 
—  Traité  Des  écrivains  ecclésiastiques, 
de  Sigebort  de  Gemblou  [f  en  111  2), 
ix,  3r3,  344. 


AUTMONDE,  évèque  de  Toul  (VP  s.). 

—  Les  détails  de  sa  vie  nous  sont 
complètement  inconnus,  m,  359.  — 
Dévotion  d'Autmonde  pour  saint 
Èvre  :  il  écrit  la  vie  de  ce  saint  et 
plusieurs  autres  opuscules  en  son 
honneur,  359,360. 

AUTPERT,  abbé  du  Mont-Cassiu 
vers  836.  —  On  lui  attribue  plusieurs 
écrits  d'Ambroise  Autpert  en  le  cou- 
fondant  avec  ce  dernier,  iv,  154. 

'  AUTPERT  (le  bienheureux  Ambroise), 
abbé  en  Italie  (+  en  778),  iv,  14  1- 
161. 

S  P".  Sa  vie,  iv,  141-145. 

—  Sa  naissance  dans  les  Gaules,  au 
commencement  du  VHP  s.,  d'une 
famille  distinguée;  son  éducation, 
141,  142.  —  Voyage  d'Ambroise 
Autpert  en  Italie  à  la  suite  du  pape 
Etienne  II  (754),  142.  —  Ambroise 
s'arrête  et  se  fait  moine  au  monastère 
de  Saint- Vincent  près  de  Bénévent, 
ihid.  —  Ses  prédications  ,  143.  — 
Son  érudition  ;  sa  connaissance  de 
l'Écriture-Sainte  ,  143.  —  En  770, 
Ambroise  est  élu  abbé  de  son  mo- 
nastère ;  schisme  qui  éclate  à  cette 
occasion,  144.  —  Mort  du  bienheu- 
reux Ambroise  Autpert  (19  juillet 
778),  144. 

§  II.  Ses  écrits,  iv,  145-161. 

—  A  —  Ouvrages  qui  sont  p.arve- 
Nus  jusQu'.A  nous  : 

—  1"  Commentaire  sxir  l'Apocalypse, 
divisé  en  dix  livres,  ayant  chacun 
sa  préface,  145.  —  Criti([ue  dont 
cet  ouvrage  fut  l'objet,  146,  147. — 
Ses  éditions,   147,  148. 

—  2°  Traité  Du  combat  des  vices  et 
des  vertus,  i»,  463;  iv,   148-150.  — 

Détails  sur  le  contenu  de  cet  écrit, 
IV,  149,  150.  —  Il  fut  attribué  à  tort 
à  différents  Pères  des  premiers  siè- 
cles, i",  403;  IV,  148.  *• 

—  3"  Vies  des  saints  Paldon,  Tason 
et  Talon,  fondateurs  et  successive- 
ment abbés  de  Saint-Vincent  de  Vol- 
turne,  iv,  150,  151. 

—  4'  Recueil  d'homélies;  notice 
sur  chacune  d'elles,  iv,  151-159. 
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—  13  —  Olvraoes  qui  ne  nous  sont 
pas  parvenus  : 

—  l"  Commentaires  sur  l'Ecriluri; 
Sainte,  iv,  159,  100. 

—  2°  llccucil  de  lettres,  100.  — 
On  a  attribué  à  tort  à  saint  Ani- 
brcisc  Aulpert  les  Acln  de  sainte 
Forlunalc,  iv,  088,  C89.  —  (Voyez 
Uisluire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  floui  Ccillier,  xii,  120-126.) 

AUTUN.  C'est  peut-être  la  plus  an- 
cienne ville  des  Gaules,  i",  50.  — 
DiU'ûrenls  noms  que  cette  ville  a 
portés  :  Bibracie,  Julia,  Augustodu- 
num,  Flavia,  i*,  50.  —  Il  y  avait  à 
Autun  un  temple  d'Apollon  (Bele- 
nus  ?),  I*,  8.  —  Importance  de  cette 
ville  dans  lus  temps  anciens.  Les  lois 
de  l'Etat  donnaient  aux  druides  le 
droit  d'établir  à  Autvin  les  chefs  de 
la  républiiiue.  i-^,  31 .  —  Dès  le  pre- 
mier siècle  de  l'ère  chrétienne,  cette 
ville  devient  un  centre  d'études,  i*, 
135.  —  Introduction  du  christianis- 
me dans  les  Gaules.  Le  diocèse 
d' Autun  est  évangélisé  par  saint 
Bénigne  et  ses  compagnons,  i-^,  225. 
— Célébrité  des  écoles  d'Autun  au 
IIP  s.  Ruine  de  cette  ville  et  de  ses 
écoles  en  269.  i"  ,  438.  —  Rétablis- 
sement de  la  ville  et  des  écoles  d'Au- 
tun, par  Constance-Chlore  (297),  i"  , 
440.  —Cette  ville  prend  au  IVs.  le 
nom  de  Flavia,  en  reconnaissance  des 
bienfaits  du  grand  Constantin,  i", 
48.  —  Détails  sur  Autun  dans  le 
panégyrique  prononcé  par  Eumène 
en  faveur  de  celte  ville,  i' ,  46.  — 
Hommes  célèbres  nés  à  Autun  dans 
les  premiers  siècles  de  l'ère  chré- 
tienne, i*,  294;  i"  ,  14;  44;49,  58; 
m,  400.  — Ecole  d'Autun  au  XII's., 
IX,  43.  —  Évèques  d'Autun  ayant 
une  biographie  spéciale  dans  l'His- 
toire littéraire  :  —  Saint  Retice,  i"*, 
59-62;  — Saint  Euphrone  (vers  451), 
II,  465;  —  Modoin  (815-838?),  iv, 
547-550;  —  Etienne  de  Baugé  (1112- 
1136),  XI,  710-714. 

AUXANE,  évêque  d'Arles,  successeur 
de  saint  Césaire  d'Arles  (542),  ni, 
252. 

AUXENCE,  évêque  arien  de  Milan, 
(IV-^  s.l,  1»,  144,  174.  —Il  attaque 
la  virginité  de  la  mère  de  Dieu  ;  son 
excommunication  au  concile  de  Pa- 


ris (361),  131.  —  Sa  lutte  contre 
saint  Ambroise,  382.  —  Manifeslc 
contre  Auience ,  ouvrage  de  saint 
Ililairo  composé  en  364  ,    i*  ,  173. 

—  Mort  d'Auxence,  327. 
AUXERRE.    Introduction   du    chris- 
tianisme dans  les  Gaules.   Fondation 
de  l'Église  d'Auxerre.  Son   premier 
évêque  :  saint  Peregrin  (257)  m,  42. 

—  Evoques  d'Auxerre  ayant  une 
biographie  spéciale  dans  V Histoire  lit- 
léraire  :  —  Saint  Germain  (418-448), 
n,  256-260;  —  Saint  Aunacaire  ou 
Aunaire(573-...),493  496.        Gui 


933-901),    VI,   288; 
Màcon  (1136-1151), 


Hugues  de 
XII,   408-412; 

—  Alain  (1152-1167),  xiv ,  354- 
362  ;  —  Guillaume  de  Toucy  ou  de 
Narbonnc   (1167-1181),    xiv,    610; 

—  Frodon.  chanoine  d'Auxerre  (tin 
du  XP  s.),  viii,  324-326.  — Histoire 
des  évèques  d'Auxerre,  Actes  des  évè- 
ques d'Auxei  ;•('.  La  première  partie  de 
ces  actes,  composée  par  deux  cha- 
noines d'Auxerre,  subsiste  encore 
telle  qu'elle  sortit  de  leurs  mains 
(vers  870),  v,  541;  viii,  326. —  Suite 
de  ces  mêmes  Actes  Jusqu'en  1181. 
Depuis  876,  il  y  a  presque  autant 
d'auteurs  que  d'articles  ;  c'était  un 
usage  établi  dans  l'église  d'Auxerre 
d'écrire  les  gestes  des  évèques  aus- 
sitôt après  leur  décès,  xiv,  413-415. 

—  Trois  petites  chroniques  sur  le 
XI°  et  le  XII»  s.,  xiv,  415,  416. 

AUXILIUS,  prêtre  français   (  y    vers 
908),  VI,  122-127. 

§  P^  Sa  vie,  122-124. 

—  On  n'a  presque  aucun  détail  sur 
sa  vie,  123.  —  D'origine  française, 
Auxilius  passe  en  Italie  et  devient 
moine  du  Mont-Cassin  (?).  —  Sa 
mort  vers  908,  123,  124. 

§  II.  Ses  écrits,  vi,  124-127. 

—  1°  Traité  Sur  la  validité  de  l'élec- 
tion du  pape  Formose,  124. 

—  2"  Traité  Sur  la  validité  des  ordi- 
nations fa  iles  par  le  pape  Formose,  125. 

—  3"  Traité  sur  le  même  sujet,  plus 
important  que  les  deux  autres  et 
composé  en  faveur  de  Léon,  évêque 
de  Noie,  ordonné  par  le  pape  For- 
mose, 125,  126. 
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—  4"  Questions  sur  la  Genèse,  127. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés..  par  dom  CeiUier,  xii,  748- 
753.) 

AVARICE.  —  Traité  contre  l'avarice 
divisé  en  quatre  livres,  par  Salvien 
de  Marseille  (440),  ii,  522-525. 

AVENGHE,  ville  épiscopale  au  VP  s., 
plus  tard  le  siège  fut  transporté  à 
Lausanne,  i*,^131-13G;  m,  400.  — 
Le  bienheureux  Marius  en  fut  évê- 
quede575  à  596,  400-402. 

AVERSE  en  Fouille.  —  Guitmond, 
évéque  d'Averse  (  1088-1099)  \iu  , 
553-573. 

AVESGAUD,  ahbé  de  la  Couture  au 
Mans  (lOGl-1079),  vm ,  76-78.— 
Il  ne  nous  reste  d'Avesgaud  qu'une 
lettre  à  Anselme,  à  qui  il  voulait 
confier  l'éducation  d'un  de  ses  ne- 
veux ;  réponse  d'Anselme,  77. 

AVENT.  —  Origine  de  TAvent  :  il  est 
indiqué,  pour  la  première  fois,  d'une 
manière  bien  précise,  dans  les  ca- 
nons du  concile  de  Màcon  (582),  m. 
329,  330.  —  On  chantait  encore  au 
IX''s.  le  Gloriainexcelsis  aux  messes 
des  dimanches  de  l'Avent,  v,  502. — 
Controverse  entre  les  chanoines  d'Or- 
léans et  les  moines  de  Fleury  (X°  s.), 
au  sujet  du  jour  oii  l'on  doit  com- 
mencer l'Avent,  lorsque  Noël  tombe 
le  dimanche,  vi,  37,  686.  —  Traité 
de  Bernon,  abbé  de  Richenou  (XI"  s,), 
sur  la  durée  et  le  jour  auquel  doit 
commencer  l'Avent ,  lorsque  Noël 
arrive  le  lundi,  vu,  380.  —  Sermons 
sur  l'Avent  :  1°  Sermons  de  saint 
Césaire   d'Arles  (VP   s.),   m,   206  ; 

—  2°  Huit  sermons  d'Hildebert  du 
Mans(t  en  1134),xi,  312-314.  —  3° 
Sermons  du  bienheureux  Guerric, 
abbé  d'Igny  (f  vers  1152),  xii  , 
452  ;  —  4°  Sermons  de  saint  Ber- 
nard (f  en  1153)  au  nombre  de 
sept,  XIII,  179. 

AVENTIN  (saint),  ermite  (fin  du  V  s. 

—  Sa  Légende,  par  un  anonyme  du 
X"  s.,  VI,  226. 

A  VIARFUM  SACRUM,  ou  Le  avium  na- 
turâ  mystice  et  aUegorice,  traité  d'Hu- 
gues de  Fouilloi  (f  vers  1173),  xiii, 
498-500. 

AVIENUS  (Sextus-Rufus-Festus),  au- 
teur d'une  géographie  abrégée  des 
provinces  romaines  (IV  s.),  ouvrage 


dédié  à  Valentinien  II,  i  " ,  263. 
AVIGNON.  —  Ancienne  colonie  des 
Romains,!*,  57.  ^  Saint  Maieul 
naquit  à  Avignon  vers  906,  vi,  498- 
503. 


AVIT   (saint) 
115-143. 


évoque  de  Vienne,  m. 


!<  1".  Sa  vie,  115-122. 

—  Sa  naissance  peu  après  le  milieu 
du  V'  s.  (vers  452),  en  Auvergne; 
noblesse  de  sa  famille,  115,  116, 
121,  122.  —  Education  d'Avit  :  ses 
progrès  «lans  les  lettres,  116.  — En 
490,  Avit  succède  à  son  père  Isique 
sur  le  siège  épiscopal  de  Vienne, 
ibid.  —  Sa  conduite  pendant  son 
épiscopat;  son  zèle  pour  la  foi,  116, 
118.  —  La  vertu  et  la  capacité  d'Avit 
lui  méritent  la  confiance  de  Gonde- 
baud  et  de  Clovis  I",  117.  —  Malgré 
tous  ses  efforts,  saint  Avit  ne  peut 
réussir  à  arracher  Gondebaud  à  l'aria- 
nisnie,  117,  118. —  Conversion  de 
saint  Sigismond  par  saint  Avit,  m, 
118,  119.  —  Saint  Avit  assiste  en 
517  au  concile  d'Epaone,  dont  il  est 
une  des  lumières,  119.  —  Sa  mort 
(5  fév.  525),  120.  —  Eloges  qu'ont 
fait  de  saint  Avit  les  savants  de  son 
siècle  et  des  siècles  suivants,  121.  — 
l'i'e  de sai)it  Avit.  par  un  anonyme  de 
la  fin  du  IX"  s.,  v,  680. 

!:;  II.  Ses  ouvrages. 

—  A  —  Ecrits  qui  nous  restent  dk 
LUI,  ni,  122-132. 

—  1°  Recueil  de  88  Lettres.  Elles  sont 
presque  toutes  adressées  à  des  per- 
sonnes de  distinction  :  GloVis,  Gon- 
debaud, etc.,  l'22.  —  Détails  sur  ce 
que  chacune  de  ces  lettres  contient 
de  plus  remarquable,  123-132. 

—  2°  Homélie  sur  les  Rogations  pro- 
noncée avant  la   fin   du  V*  s.,    m, 

128,  129.  —  Il  nous  reste  aussi  plu- 
sieurs fragments  d'autres  homélies, 

129,  133,  134. 

—  3°  Recueil  de  Poésies ,  conte- 
nant deux  poèmes  ,  129.  —  Le 
premier  n'est  qu'un  commentaire  des 
huit  premiers  livres  de  la  Genèse  ; 
valeur  de  ce  poëme,  129,  130.  —  Le 
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spcoihI  a  pour  titrf  :  be  la  Umangc  de 
la  rirginili',  131. 

—  B  —  EcniTs  gui  nb  nous  sont  tas 
PARVENUS,  lit,  132-138. 

—  1"  Homélies,  13-2-134.  —  Titres 
(le   quelfiun-s-uncs  d'cntrellfis,    133. 

—  2°  Grand  nombre  de  Lettres,  13'). 

—  3°  Plusieurs  pièces  do  poésie, 
134,  135. 

—  4°  Dialogue  sur  la  foi,   135,  136. 

—  5°  Deux  traités  contre  les  héré- 
sies d'Eutychès  et  de  Nestorius,  m, 
136. 

—  6°  Réfutation  des  erreurs  de  Fauste 
de  Riez.  130,  137.  • 

—  7°  Questions  siir  k  Prntaleuque , 
137. 

—  8"  Dialogues  cantre  les  Ariens,  137. 

—  9°  De  inslilutione  mortalium,  ou- 
vrage coni|jléteinenl  inconnu,  137. 

—  G  —  Editions  des  ccuvres  de  saint 
AviT,  III,  140-143.  —  Manuscrits 
encore  existants  oîi  se  trouvent  quel- 
ques-uns des  écrits  dudit  saint,  728. 

—  Erudition  de  saint  Avit,  sa  ma- 

NIÈHE  d'écrire,  S.\  doctrine,   III,    138- 

140.  —  Ses  pensées  ne  manquent 
pas  de  noblesse,  mais  les  termes  dont 
il  se  sert  sont  souvent  défectueux, 
m,  139.  —  Les  ver.s  de  saint  Avit 
ont  plus  do  valeur  que  sa  prose,  13'J. 

—  Les  différents  traités  écrits  par 
saint  Avit  i)our  la  réfutation  de  cer- 
taines hérésies  sont  autant  de  preuves 
de  la  puretédesa  doctrine,  139,  140. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteui's  sacrés 
et  ecclésiastiques  par  dom  Geillier,  .\, 
553-569.) 

AVIT  (saint),  abbé  de  Piciac  et  de 
Mici  (t  en  530),  m,  266.  —  Sa  Vie. 
écrite  par  un  moine  anonyme  de 
Mici.  Elle  est  excellente  pour  l'épo- 
que (vers  558),  260-268. 

AVIT  (saint),  ermite  en  Périgord  au 
diocèse  de  Sarlat  (f  vers  570).  —  Sa 
Vie,  écrite  par  un  anonyme  de  la  fin 
du  VP  s.,  m,  409,  410. 

AVITIEN,  évèque  do  Rouen,  assiste 
au  concile  d'Arles  en  314,  i  ",  53. 

AVITIEN,  médecin,  frère  du  poëte 
Ausoue,  I  "  ,  213. 

AYITUS,  empereur  (455-450),  ii,  333- 
335.  —  Sa  naissance  à  Clermont  à  la 
fin  du  IV  s.,  333.  —  Sa  mi.ssion 
auprès  de  l'empereur  Honoré  (421), 


333.  —  (.lliarges  r|ue  remplit  Avitus  : 
général  des  armées  on  Gaule,  patrice, 
jiréfet  des  Gaules  '439),  eniijercur 
(455),  333,  334.  —  Son  éloquence, 
333,  334.  —  Avitus  donne  sa  lille 
Pampianillo  on  mariage  à  saint  Si- 
doine Apollinaire  ;  autres  onfanis 
d'Avitus,  335.  —  Suivant  .saint  Gré- 
goire, la  mauvaise  conduite  d'Avitus 
aurait  hàtô  sa  mort,  334,  335.  — 
Mort  de  l'empereur  Avitus  (456), 
335.  —  Panégyrique  d'Avitus  par 
Sidoine  Apollinaire,  334,  552,  559. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ccclésiasliqufs  par  dom  Geillier,  x, 
379-381.) 

AVOGATS.  —  L'empereur  Glaude 
fixe  le  salairoijuils  pourraient  exiger, 
I  ",  169.  —  Cette  profession  est  fort 
en  honneur  et  fort  lucrative  au  XIT 
s.,  IX,  218.  —  Aussi  les  avocats 
se  multiplient  presquït  l'infini,  ix, 
10.  —  Griti(]ues  dirigées  contre  les 
avocats    du  Xll''  s.,  ibid. 

AVOLE,  évé([ue  d'Aix.  Il  assiste  en 
549  au  cinquième  concile  d'Orléans, 
III,  247;  —  en  551,  au  second  de 
Paris,  257;  —  en  554  au  septième 
d'Arles,  m,  263. 

AVRANCHE,  évéché  de  Normandie. 
Son  école  au  XI"  s.,  vu,  80. —  Eve- 
ques  d'Avranchc  ayant  une  biogra- 
phie spéciale  dans  V Histoire  littéraire  : 
Achard  (llfiO-11711,  xiii,   453-457. 

—  Richard  V Eu' que  (  1 1 7  1  - 1  1 821,  xiv , 
215-217, 

AYEUL  (saint)  ou  AGILE,  jreinier 
abbé  de  Rebais.  Voyez  Agile. 

AYMÉ  DE  VARANNES,  ou  de  GllA- 
TILLON,  |)oète  IVaneais  (lin  du  XII' 
s.),  XV,  48(i-481.  —  On  ne  connaît 
aucune  des  circonstances  de  sa  vie, 
486.  —  En  1188,  Aymé  termine  son 
roman  de  Florimnnd,  la  seule  pro- 
duction de  sa  plume  qui  nous  soit 
parvenue  :  analyse  et  extraits,  487- 
491.  —  Traduction  de  ce  roman  en 
prose  par  un  anonvme  du  XIII"  s., 
488. 

AYOUL  (saint),  abbé  de  Lérins  et  mar- 
tyr(-|-vers  675).  Sa  Vie.  ]jar  Adrevald, 
moine  de  Fleury  (IX'  s.l,  v,  519, 
520,  781.  —  Histoire  de  la  transla- 
tion de  ses  reliques,  de  Ficury  à  l'é- 
glise  de  Provins,    par  un  anonymi^ 
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du  XI"  s.,  va,  ù3Ci.  —  Relation  de 
ses  miracles  par  un  moine  anonyme 
de  Provins,  vu,  33C.  —  Relation  des 
miracles  opérés  à  Provins  dans  l'é- 
glise de  Saint-Ayoul  par  un  moine 
anonyme  du  XII*^  s.,  xii,  435,  436. 
AZALÂIS,  ou  ADELAÏDE  DE  POR- 
CAIRAGUES  (t  vers  1170),  femme 
poète,  la  première  dont  quelques  ver.< 
nous  soient  restés,  xiii,  4-22.  —  Chan- 
son de  cette  femme-poëte  publiée  par 
M.  Raynouard,  xv,  641. 


AZALAIS,  femme  de  Noisil  do  Mer- 
rœur,  maîtresse  du  troubadour  Pons 
de  Capdueil  (y  vers  1191).  Toutes  les 
chansons  de  ce  dernier  lui  sont  adres- 
sées, XV,  22-25. 

AZEXAIRE,  abbé  de  Fleury,  .'avant 
du  XP  s.,  vir,  49. 

AZON  PORTIUS,  célébrejurisconsulte, 
professeur  de  droit  romain  à  Mont- 
pellier, puis  à  Bologne  en  Italie 
(t  en  1200;,  xv,  30,  31. 


B 


'  BABION  ^Geof^roi) ,  l'un  des  plus  célè- 
bres   scolastiques    d'Angers  (1096- 
1111),  IX,  50,  520-522. 
Ses  écrits  : 

—  1"  Traité  Be  la  ]}uissance  royale. 

—  2°  Recueil  de  sermons. 

—  3°  Commentaire  sur  saint  Ma- 
thieu, IX,  52 1  ;  X,   565. 

BABOLIN  (saint),  premier  abbé  de 
Saint-Maur  des  Fossés  (■[-  vers  670). 

—  Sa  Vie  :  Relation  de  ses  miracles, 
par  un  moine  anonyme  des  Fossés 
(fin  du  XP  s.);  ouvrage  de  nulle  au- 
torité, vni,  82,  83. 

BACHELIERS.  Ce  nom  vient  de  la 
cérémonie  qu'on  observait,  de  met- 
tre un  bâton  à  la  main  de  ces  doc- 
teurs avant  qu'ils  commençassent 
leurs  leçons,  ix,  83. 

BADURÀDE,  évêque  de  Paderborn 
(816-863).  IV.  228. 

BAIN  (saint),  évèque  de  Thérouanne 
(VHP  s.),  IV,  56. 

BALAAM.  Ses  prophéties.  —  Des  bé- 
nédictions de  Balaam,  ouvrage  de 
saint  Ilippolyte;  il  ne  nous  est  pas 
parvenus,  i^,  392-. 

BALAUN  (Guillaume  de),  poëte  pro- 
vençal (fin  du  XIP  s.).  Voir  Guil- 
laume. 

BALDMAN  ou  PALDMAN  ,  peëte. 
Voir  Paldman. 

BALDOMER  (saint)  ou  GARMIER  (y 
vers  le  milieu  du  VII=  s.).  —Sa  Vie, 
écrite  par  un  anonyme  contempo- 
rain dudit  saint,  m,  580. 

BALDON,  savant  du  IX'=   s.,  v,  212. 

BALE.  Biographie  de  Hetton,  évêque 


de  Bàle  (808  [?>823),  iv,  523-527. 
BALERXE ,  monastère  de  la  dépen- 
dance de  Clairvaux  ,  au  diocèse  de 
Besançon. —  Sa  fondation  (1136); 
son  premier  abbé  :  Burchard  (1136- 
1163],  XIII,  323. 

BALMEI  (Ponce  de).  Voyez  Ponce  de 
Balmei. 

BALTFRID  (saint)  ou  BAUDRI,  abbé 
de  Montfaucoii,  au  diocèse  de  Toul, 
m.  012. 

BAXDRIT  (saint),  évèque  de  Soissons 
(•f  en  545).  —  Sa  Légende  par  un 
anonvme  du  XIP  s  (vers  1152),  xii, 
431, '432. 

BANNIERES. --Leur  origine  :  opinions 
de  Sainte-Palaye,  de  Ménage,  xi, 
659;  XV,  493. 

BANNISSEMENT.— Du  bannissemen  t 
dans  la  législation  de  Henri  II,  roi 
d'Angleterre  (1154-1189),  xiv,  530- 
531. 

BAPTEME.— Nécessité  du  baptême,  i"  , 
61.  —  Tout  baptême  donné  sous  la 
forme  usitée  dans  l'Église  catholique 
est  valable  et  ne  doit  pas  être  réitéré 
(8°  canon  du  concile  d'Arles  en  (314!, 
i'',  55.  —  Ordre  gardé  dans  les  céré- 
monies du  baptême ,  aux  premier.^ 
siècles  de  l'Eglise,  i^,  364.  —  On 
administrait  alors  les  sacrements  de 
Confirmation  et  de  l'Eucharistie  en 
même  temps  que  celui  du  Baptême, 
i",  365.  —  Cérémonies  observées  au 
VI°  s.,  dans  l'administration  du  Bap- 
tême, m,  315.  —  Canon  du  deu- 
xième concile  de  Màcon  (585),  sta- 
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luaiil  ([u'oii  110  baptiserait  qu'à  Pi'i- 
ques,  hors  le  cas  de  nùcessité,  m, 
344.  —  De  l'administration  du  hap- 
tiîine  au  VIII''  s.,  iv,  111.  —  Cliar- 
lemagne  propose  aux  évèiiues  diffé- 
rentes questions  .sur  les  cérémonies 
du  baptême,  lesquelles  questions 
donnent  lieu  aux  traités  sur  ce  su- 
jet composés  au  IX*"  s.,  iv.  13. 

—  Traités  .sur  lo  baptême  composés 
antérieurement  au  XIIT  s.,  et  (jui 
nous  sont  jiarvenus  : 

—  1°  Traité  Sur  les  cérémonies  du 
baplcme.  par  Alniacaire,  archevêque 
de  Trêves,  iv,  340. 

—  2"  Autre  traité  Sur  les  cérémonies 
du  bapthnc ,  par  Leirade  de  Lyon 
(VHP  s.),  IV,  437,  438. 

—  3"  Traité  Sur  les  cérémonies  du 
baptême ,  par  ThéoJulfe  d'Orléans 
(IX<^  s.),  IV,  463,  464. 

—  4°  Traité  sur  le  même  sujet,  par 
Jessé,  évêque  d'Amiens  (IX°  s.),  iv, 
,'.28,  529. 

—  5°  Traité  anonyme  Sur /ci  cérémo- 
nies du  hapiéme  au  VHP  s.,  iv,  367. 

—  6"  Lettre  d'Alcuin  sur  les  céré- 
monies du  baptême  à  la  fin  du  VIII" 
s.,  IV,  313,  314. 

—  7"  Lettre  d'Hincmar.  de  Reims 
(IX"  s.),  sur  le  même  sujet,  v,  573. 

—  8°  Traité  de  saint  Bernard,  xiii, 
203,  204. 

—  9"  Du  très-excellent  baptême  de 
J.-C,  traité  de  Richard  de  Saint- 
Victor  (t  en  1173;.  xm,  482,  483. 

—  10°  Lettres  d'Etienne  de  Tour- 
nai (fin  du  XIP  s.),  relatives  à  di- 
verses questions  sur  ce  sacrement. 
XV,  532. 

BARBARES. — Leurs  premières  irrup- 
tions dans  l'empire  romain  et  dans 
les  Gaules  au  m»  6.,  i*,  309,  314.— 
Le  séjour  des  Barbares  dans  les  Gau- 
les y  amène  la  décadence  des  lettres, 
n,  3  ;in:  ,  2.  —  Histoire  des  diffé- 
rentes invasions  des  Barbares  (voir 
les  noms  de  chacune  des  nations 
barbares  et  de  leurs  rois].  —  Com- 
mencements du  christianisme  chez 
les  Barbares.  Ile  sont  amenés  à  se 
convertir  par  les  miracles  qui  s'opè- 
rent au  tombeau  des  saints,  i^,  309, 
310;  III,  3. 

BARBE  (Sainte-),  monastère  au  dio- 
cèse de  Lizieux.  Voyez  Sainte-Barbe. 


BARCELONE.—  Recueil  considérable 
des  Usages  de  Barcelone,  par  Ray- 
mond Béronger  (lOOU),  vu,  .^09.  — 
Biographie  do  saint  Aldegaire,  évê- 
que de  Barcelone  (  1 1  Iti-1 137  ),  \i. 
632-G37. 

BARDES.  —  Leur  origine  prétendue  , 
1*,  2.  —  Ce  nom  leur  vient,  selon 
Festus,  d'un  mot  celtique ,  qui  si- 
gnilie  chantre,  i*  ,  25-28.  —  Fonc- 
tions des  bardes  :  elles  coniistaient  à 
chanter  les  exploits  des  héros,  i*, 
25-28.  —  Le  nombre  des  bardes  fut 
fort  considérable  ciiez  les  Gaulois, 
!•*  ,  28. —  Estime  et  vénération  qu'on 
avait  pour  eux,  i*  ,  26,  27.  —  Sou- 
vent ils  empêchèrent  deux  armées 
déjà  en  présence  d'en  venir  aux 
mains,  i* ,  26., —  Dans  la  suite  des 
temps,  les  barobs  se  trouvent  con- 
fondus avec  les  druides,  i,  28.  — 
Le  goût  des  premiers  rois  mérovin- 
giens pour  les  lettres  fait  revivre  à 
leur  cour  les  anciens  bardes,  m  , 
18,  19. 

'  BARJAC  (Pierre  de) ,  poète  provençal 
(un  du  XIP  s.).  Voyez  Pierre. 

'  BARJOLS  (Elle  de),  poëte  provençal 
(•j-  en  1080),  xiv,  38-41.  —  Sa  nais- 
sance à  Payols,  dans  le  comté  d'Agen, 
et  non  à  Barjols  en  Provence,  38.  ■ — 
Jongleur  dès  sa  jeunesse,  Élie  par- 
court les  cours  les  plus  célèbres  et 
s'arrête  à  celle  d'Alphonse,  comte  de. 
Provence;  ce  comte  le  marie  et  lui 
donne  des  terres  à  Barjols,  dans  b- 
diocèse  de  Riez  ,  39.  —  Elie  de 
Barjols  passe  ensuite  à  la  cour  de 
Guillaume ,  comte  de  Forcalquier, 
devient. poëte  de  Garsende  fille  de  ce 
comte,  et  lui  dédie  toutes  ses  chan- 
sons, 39.  —  Après  la  mort  de  Gar- 
sende, Elie  se  retire  à  l'hôpital  de 
Saint-Benoit  d'Avignon  où  il  meurt 
(1080),  39.— R  nous  reste  d'Élie  de 
Barjols  un  recueil  do  1 4  ou  1 5  chan- 
sons :  ces  chansons  se  distinguent 
par  le  naturel  et  la  vérité  des  senti- 
ments, malgré  la  gène  extraordinaire 
do  la  rime,  40,  41. 
BARLAAM  i saint'.  — -  Sa  Légende  en 
vers  français,  par  un  anonyme  de  la 
fin  du  XIP  s.;  extraits,  xv,  484, 
485. 
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BARNARD  (saint),  archevêque  de 
Vienne  (f  en  842).  Histoire  de  l'élé- 

■  vation  et  translation  de  son  corps, 
par  saint  Adon  ,  archevêque  de 
Vienne  (800-875),  v,  473,  474. 

BARONTE  (saint),  moine  (f  vers 
685).  —  Sa  Vie,  écrite,  quelques  an- 
nées après  sa  mort,  par  un  anonyme, 
m,  632. 

BARREAU.~Dans  les  premiers  siècles, 
on  n'arrivait  aux  honneurs  que  par 
les  exercices  du  barreau,  i^,  68  ;  i", 
11. —  Aussi  dès  le  premier  siècle,  les 
enfants  y  sont  poussés  par  leurs  pa- 
rents avant  même  d'avoir  terminé 
leurs  études,  de  là  une  cause  de  dé- 
cadence pour  l'éloquence,  i-^ ,  143. — 
C'était  à  entendre  les  disputes  du 
barreau  que  se  formaient  les  anciens 
orateurs,  i-^,  141.  —  Aux  premiers 
siècles  de  l'ère  chrétienne,  le  bar- 
reau de  Rome  est  illustré  par  les 
Gaulois,!*,  132  ,  133.  —  Jamais  le 
barreau  ne  fut  plus  fréquenté  qu'au 
IV"  s.,  i",  11.  —  Il  est  complète- 
ment délaissé  au  V°  s.,  ii,  29. 

BARRES  (Evrard  des),  grand-maître  des 
Templiers  (1147-1149),  xm,  4Û0. 

BARTHÉLÉMY,  évoque  de  Narbonne 
(IX'  s.),  IV,  574. 

BARTHELEMY,  abbé  de  Marmoutier 
(1063-1084),  auteur  d'une  lettre  à 
Arnould,  évèque  du  Mans,  au  sujet 
du  monastère  de  Vivoin,  vin,  154, 
155.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques  par  dom  Ceil- 
lier,  xm,  346-348.) 

BARTHÉLÉMY ,     évèque    d'Excester 
.     (t  en  1184),  XIV,  334-337. 

S  I".  Sa  vie,  334-336. 

—  Sa  naissance  près  du  Mont-Saint- 
Michel  en  France  et  non  en  Angle- 
terre, 334,  335.  —  D'abord  archi- 
diacre d'Excester  en  Angleterre  , 
Barthélémy  est  élu  évèque  de  cette 
ville  en  1160  et  sacré  en  1161,  335. 

—  Son  rôle  dans  les  démêlés  de  Tho- 
mas Becket  avec  Henri  II,  335,  336. 

—  Mort  de  Barthélémy  (1184  et  non 
1186),  336. 

5;  II.  Ses  écrits,  xiv,  336-337. 

—  1"  Quatre  lettres  adressées  au  pape 


Alexandre  III,  336. 

—  2"  Pénitentiel,  336.  337. 

—  3"  Divers  opuscules  peu  impor- 
tants et  peu  connus,  337. 

BARTHÉLÉMY   de   Jura,   évêquo   de 
LaonlXIP  s.),  xii,  524-527. 

;<  P^  Sa  vie,  524-525. 

—  Fils  de  Falcon,  seigneur  du  terri- 
toire du  Mont-Jura,  Barthélémy  de- 
vient successivement  chanoine  et 
trésorier  de  l'église  de  Reims,  524. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Laon  (1113),  524.  —  Il  répare 
l'église  de  Laon  (1114),  réforme  plu- 
sieurs abbayes  et  contribue  à  la  fon- 
dation de  celle  de  Prémontré  (1120), 
xii,  524,  525;  xiv,  277,  278.  — 
Barthélémy  abdique  l'épiscopat  et  se 
retire  dans  l'abbaye  de  Foigni,  de 
l'ordre  de  Citeaux  (1151).  Sa  mort 
(1158);   son  épilaphe  (citation),  xii, 


?<  II.  Ses  écrits,  xu,  525-527. 

—  1"  Lettre  apologétique  contre 
Gautier  de  Mortagne,  son  successeur, 
qui  l'accusait  d'avoir  dissipé  les  biens 
de   l'église  de   Laon,   525,   526. 

—  2°  Lettre  à  Nicolas,  alibéde  Prura, 
527. 

—  Lettre  de  consolation  adressée 
à  Philippe  de  Harveng  ;  réponse  de 
celui-ci,  XIV,  277,  278.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclésias- 
tiques par  dom  Ceillier,  xiv,  195.) 

BARTHÉLÉMY  de  VENDOME,  ar^ 
chevêque  de  Tours  (1174-1206).  — 
C'est  à  lui  qu'est  adressée  la  dédicace 
du  poème  sur  Tobie  de  Mathieu  de 
Vendôme,  poète  latin,  xv,  421,  422. 

—  Lettre  d'Etienne  de  Tournai  rela- 
tive à  l'ordination  de  Barthélémy, 
XV,  534. 

'  BASAINVILLE  (Gui  de),  précepteur 
de  l'ordre  des  Templiers.  Voyez  Gui. 
BASILE  (saint),  un  des  grands  docteurs 
de  l'Eglise  grecque  (IV=  s.,  f  en 
379). —Relations  de  saint  Basile  avec 
saint  Ambroise,  i»,  328.  —  Saint 
Ambroise  a  beaucoup  puisé  dans  les 
ouvrages  de  saint  Basile,  328,  367. 
460. 
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r.A.SILE,  liuitièmo  iiiiuuriU;  laGraiidiv 
.  Chartreuse  (y  on  M731,  xiii,  570- 
fjSl.  —  Il  nous  reste  lit!  lui  une  lettn- 
ù  l'icrre-le-Vi-nérable,  des  n'^f^lemonts 
pour  les  cliartreux,  et  un  très-courl 
éloge  do  la  vie  solitaire,  580. 
IJASIN  (saint),  vers  le  milieu  du  VIP  s. 

—  Sa  Vie,  par  un  anonyme;  ce  n'est 
(ju'un  tissu  d'anachronismcs,  de  so- 
lécismes  et  de  miracles,  xlv,  G28. 

BASINE,  lille  de  Ghilpérie  1",  relifîiouse 
à  Sainte-Croix  de  Poitiers.  Troubles 
qu'elle  excite  dans  ce  monastère. 
Conciles  assemblés  pour  juger  cette 
affaire  (590),  m,  354-350. 

BASLE  (saint),  confesseur.  —  Sa  Fie, 
relation  de  ses  miracles  par  Adson, 
al)bédeMoulieren-Der  (tin  duX's.'. 
M,  /iSG-iSS. 

BASLE  (saint),  solitaire  au  diocèse  de 
Reims  (f  vers  020'|.  —  Sa  Vie,  par 
un  moine  anonyme  du  X''  s.,  vi,  8i), 
90. 

BASOCHE  (Haimon  de),  évèquc  do 
Chàlons-sur-Marne  (t  en  1152]. 
Voyez  Ilaimon. 

BATHILDE  (sainte),  reine  de  France, 
femme  de  Clovis  II  (y  vers  680),  m, 
4 1 9-42 1 .  —  Sa  Vie,  écrite  à  deux  fois 
ililïércntes  par  des  anonymes  de  la 
lin  du  VIP  s.,  III,  038,  039.  —  Tra- 
duction française  do  la  Vie  de  sainte 
Balhilde  par  Lambert  de  Liège  (XII'" 
s.),  XIII,  114. — Histoire  do  la  trans- 
lation de  son  corps,  qui  eut  lieu  en 
833,    V,  10. 

BAUDELE  (saint),  martyr  à  Nimos 
vers  la  fin  du  IIP  s.  —  Ses  Actes,  par 
un  anonyme  du  milieu  du  VIII"  s.  ; 
ils  sont  très-mauvais,  iv,  87,  88. 

BAUDEMOND,  prêtre  et  moine  d'El- 
mone,  puis  abbé  de  Blandigny  (r  au 
commencement  du  VHP  s.),  m,  642. 

—  Dés  avant  la  lin  du  VIP  s.,  il 
compose  la  vie  de  son  maître  saint 
Amand,  évoque  de  Maëstricht  (f  en 
679),  III,  642,643;  v,  412.  413. 

BAUDONIVIE,  religieuse  à  Poitiers 
(-[•  au  commencement  du  VIP  s.), 
[II,  491-493.  —  Dès  son  enfance, 
Baudonivie  entre  dans  le  monastère 
fondé  à  Poitiers  par  sainte  Rade- 
gonde;  elle  y  passe  toute  sa  vie  sans 
jamais  en  devenir  abbesse,  492,  493. 

—  On  lui  attribue  un  Supplimenl  n  I" 


Vie  de  saiitti'  Hndeijonde,  écrite  par 
saint  Fortunal,  479,  492.  —  (Voyez. 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecdêsias- 
tifjues  par  doinCeillier,  XI,  318,414.) 

BAUDOUIN. 

I.  wolntH  lin  ce  nom. 

BAUDOUIN  saint),  frère  de  sainte 
Austrude  (lin  du  VIP  s. t.  —  Sa  Vie. 
par  un  anonyme  du  commencement 
(lu  VIII"  8.,  iv,  39. 

II.  FvcVqucs  et  abbés. 

BAUDOUIN,  successivement  abbé  diî 
di'  Fordes,  évoque  de  Worchester, 
archevêque  de  Cantorbéry,  auteur 
d'un  traité  De  In  mythologie  (XIP  s.). 
IX,  166.  —  Son  livre  contre  Henri  de 
Blois,  XIII,  459.  — Lettres  écrites  au 
nom  de  Baudouin  par  Pierre  de  Blois, 
XV,  392. 

BAUDOUIN  II  De  BOULOGNE,  évo- 
que de  Noyon  (1148-1167).  —  Il 
nous  reste  de  lui  un  assez  grand  nom- 
bre do  chartes  et  six  lettres  ;  notice 
sur  chacune  d'elles  ;  leur  date,  xiii, 
572,  573. 

BAUDOUIN,  abbé  de  Saint-Edmond 
en  Angleterre,  d'abord  moine  à  Saint- 
Donys  de  Paris,  célèbre  médecin  [yen 
in',17',  vu,  135. 

111.  Rois  <lc  Jérusalem. 

B.VUDOUIN  l'"',  roi  de  Jérusalem  c\-  en 
1118),  X,  204-210. 

S  P^  Sa  vie,  204-209. 

—  Frèro  do  Godefroy  de  Bouillon. 
Baudouin  est  d'abord  destiné  à  l'état 
ecclésiastique,  mais  il  renonce  à  cet 
état  pour  suivre  son  frère  à  la  croi- 
sade. 204-205.  —  Son  arrivée  à 
Edesse  :  les  habitants  de  cette  ville 
massacrent  leur  prince  pour  mettre 
Baudouin  à  sa  place,  viii,  598,  606: 
N,  205,  200.  —  Réputation  que  s'ac- 
quiert Baudouin  par  ses  exploits. 
205.  —  H  est  élu  roi  de  Jérusalem  à 
la  mort  de  son  frère  Godefroy  ^18  oc- 
tobre 1100',  20G.  —  Portrait  physi- 
que de  Baudouin  :  ses  qualités  ;  .ses 
(léfauts,  208.  —  Le  prieuré  de  Beth- 
léem lui  doit  son  érection  en  évèché, 
210.  —  Abrégé  du  règne  de  Bau- 
douin :  SOS  guerres  contre   les  Turcs. 
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Prise  de  Ptolémaïs.  Victoire  d'Asca- 
lon  ;  autre  victoire  à  Joppé.  Prise 
de  Tripoli  (1108)  et  de  Beyrouth, 
etc.,  207.— Mort  de  Baudouin  I",  le 
7  avril  1118:  son  épitaphe  (citation!, 
207. 

§11.  Ses  écrits,  209-210. 

—  Il   ne  nous   reste   de  lui  qu'une 

lettre  au  pape  Pascal  II,  209. 
BAUDOUIN  II,  roi  de  Jérusalem  de 

1118  à  1131.... 
BAUDOUIN  III,  roi  de  Jérusalem  de 

1142  à  11G2.... 

*  BAUDOUIN  rV',  dit  le  Mésd  ou  le  Lé- 
preux, roi  de  Jérusalem  de  H73  à 
1185,  XIV,  351-353.  — tsa  naissance 
en  1 IGO  d'Amauri  I'^"'  et  d'Agnès  de 
Courtenai ,  351.  —  Avènement  de 
Baudouin  au  trône  de  Jérusalem 
(1173)  :  régence  de  Milon  de  Plancy 
et  du  comte  de  Tripoli,  351.  —  In- 
firmités qui  viennent  assaillir  ce  jeune 
prince  :  sa  mon  (mars  1185),  351, 
352.  — 11  nous  reste  de  lui  une  lettre 
adressée  au  patriarche  de  Jérusalem 
et  aux  grands-maitres  des  Templiers 
et  des  Hospitaliers,  352. 

IV.    DIVERS. 

BAUDOUIN,  comte  de  Flandre  (f  en 
1070).  —  Son  Histoire  par  Thomel, 
secrétaire  dudit  prince,  vni,  145-147. 

BAUDOUIN  (7  la  Hache,  comte  de  Flan- 
dre (1111-1119).  Traits  remarqua- 
bles de  la  sévérité  de  ce  prince,  xii, 
283,  284. 

BAUDOUIN  V,  dit  le  Maifnanime , 
comte  de  Hainaut  et  de  Flandre  (-j- 
en  1195),  xv,  132-134.  —  Sa  nais- 
sance, en  1150,  de  Baudouin  IV, 
comie  de  Hainaut,  eid'Adélaïde,  132. 
—  Son  mariat;e  avec  Marguerite , 
soeur  de  Philippe,  comte  de  Flandre, 

I  33. —  Principaux  faits  de  son  règne. 
Traités  que  conclut  Baudouin  avec 
Philippe  de  Flandre  (1 109-1176), 
133.  134.  —  La  Chronique  de  Hai- 
naut de  1168  à  1195,  par  Gilbert  de 
Mons,  nous  est  précieuse  pour  Ihis- 
toire  de  Baudouin,  xv,   129-132.  — 

II  nous  reste  de  lui  une  loi  destinée 
à  abolir  l'elfet  des  vengeances  privées, 
132.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 


sacrés  et  ecclé.iiasliques  ,  par  dom 
CeiUier,    xiv,    1059.) 

BAUDOUIN  II,  comte  de  Guines 
(1169-1205).  Son  amour  pour  les 
lettres  ;  traductions  de  latin  en  fran- 
çais qu'il  fait  faire  pour  son  usage 
particulier,  xv,  500,  501. 

BAUDOUIN,  moine  de  Saint-Rémy  de 
Reims ,  auteur  d'une  Relation  des 
miracles  opérés  par  l'intercession  de 
saint  Gibrien  (1145),   xii,   234-236. 

'  BAUDRI,    chantre  de  l'église  de  Thé- 
rouane  (■]•  vers  1095),  viii,  400-407. 

§  I".  Sa  vie,  400-402. 

—  Né  à  Cambrai  ,  Baudri  devient 
d'abord  chanoine  de  la  cathédrale 
de  cette  ville ,  puis  secrétaire  de 
saint  Lietbert  et  de  Gérard  II ,  tous 
deux  évoques  de  Cambrai,  402.  — 
Après  avo.r  quitté  Cambrai,  Baudri 
est  élevé  à  la  dignité  de  chantre  Je 
l'église  de  Thérouane  ;  sa  mort  vers 
1095,  402. 

§  II.  Ses  écrits,  vm,  402-407. 

—  1°  Vie  de  saint  Gaucher,  vulgaire- 
ment saint  Géry,  évêque  de  Cambrai 
et  d'Arras  (VIP  s.),  Baudri  ne  fit 
que  retoucher  deux  vies  plus  an- 
ciennes de  ce  saint  et  les  fondre  en 
une  seule,  402-404. 

—  2°  Chronique  de  Cambrai,  404- 
406.  —  Elle  est  divisée  en  trois 
livres  :  dans  le  premier,  l'auteur  fait 
l'histoire  des  évéques  d'Arras  ;  le 
second  est  employé  à  décrire  les  fon- 
dations des  églises  et  dés  monastères 
jusqu'en  1070  ;  le  troisième,  à  faire 
l'histoire  de  Gérard  V  et  celle  de 
saint  Lietbert  (7  en  1076),  404. — 
Cet  ouvrage  est  écrit  dans  un  style 
grave,  net  et  serré;  les  faits  y  sont 
bien  déiaillés  et  accompagnés  de 
bonnes  preuves,  405.  —  Éditions  de 
celte  chronique,  406,741. —  Diver- 
ses continuations,  xiv,  598-600. 

—  3°  Chronique  ou  histoire  de  Thé- 
rouane :  elle  ne  nous  est  point  par- 
venue, 406,  407.  —  Voyez  Histoire 
des  auleurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
par  dom  Ceillier,  XIII,  480-484.) 


BAUDRI ,    évêque   de   Noyon 
M  13),  IX,  578-583. 
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5j  T'.  Sa  vie,  578-582. 

—  Nû  à  Noyon  iiu'-mo,  Baudri  ost 
élcvû  à  la  catlunlrale  do  cette  ville, 
et,  aprcs  y  avoir  r(!iii])li  les  dignités 
de  chanoine  et  d'arihidiacre.  en  est 
élu  évoque  [vers  1U98),  jx,  573;  xiii, 
401.  —  Il  travaille  eflicacemont  à 
rétablir  le  bon  ordre  dans  son  dio- 
cèse, 579,  580.  —  Rétablissement 
de   l'évéchc   de  Tournai,    580,   581. 

—  Monde  Baudri  (31  mai  11 13',,  581. 

§  II.  Ses  écrits. 

—  On  lui  attribue  pendant  longtemps 
les  ouvrages  de  Baudri,  chantre  de  la 
cathédralede  Thérouane,  582.  — Une 
nous  reste  de  Baudri  de  Noyon  que 
quatre  lettres  de  peu  d'importance, 
582  ,  583.  —  (Voyez  Histoire  des 
mileurs  sacrés  et  ccclésiusiiques ,  par 
doni  Ccillior,  xiii,  481  ;  xiv,  113.) 

BAUDRI,  abbé  de  Bourgueil,  puis  évo- 
que de  Dol  (t  en  1130),  xi,  97-113. 

§  I"  Sa  vie,  97-103. 

—  Erreurs  des  critiques  qui  font  deux 
personnagtis   distincts  de  Baudri  de 

,  Bourgueil  et  de  Baudri ,  évoque  de 
Dol,  99,  100.  —  Naissance  de  Bau- 
dri à  Meung-sur-Loire,  96.  —  Son 
éducation  à  Meung,  puis  à  Angers, 
ibid.  —  Il  embrasse  la  vie  moasti- 
que  à  l'abbaye  de  Bourgueil  en  An- 
jou, et  ne  tarde  pas  à  en  devenir 
abbé  (1079),  vit,  63;  xi,  97.  —  Son 
peu  de  zèle  pour  le  maintien  de  la 
discipline  monastique  :  il  s'applique 
plus  à  cultiver  les  lettres  qu'à  réfor- 
mer les  abus,  xi,  97,  98.  —  Intri- 
gues de  Baudri  pour  obtenir  l'évéché 
d'Orléans  (1097),  98.  —  Son  éléva- 
tion sur  le  siège  épiscopai  de  Dol 
(1107),  99.  —  Son  voyage  à  Rome 
pour  obtenir  du  pape  le  pallium 
(1008),  100. —  Travau<  apostoliques 
de  Baudri  pour  évangéliser  son  dio- 
cèse (1108-1119);  inutilité  de  ses 
efforts,  lUO,  101.  —  Sa  retraite  en 
Angleterre,  101.  —  A  son  retour 
d'Angleterre,  Baudri  visite  les  mo- 
nastères de  Normandie  :  le  Bec,  Fé- 
cam[),  Jumiéges,  Fontenelle,  102. — 
Il  se  retire  enlin  à  Saint-Samson- 


sur-Rille,  où  il  meurt  le  7  janvier 
1130,  ibid. 

§"11.  Ses  écrits,  xi,  103-113. 

—  1°  Recueil  de  petites  pièces  de 
poésie  peu  importinles,   103,  lOâ. 

—  2°  llisloire  de  la  première  croisade, 
depuis  1095  jusqu'au  12  août  1099  ; 
c'est  l'ouvrage  qui  fait  le  plus  d'hon- 
neur à  Baudri,  104,  105. 

—  3°  Gloses  sur  le  Pemaleuque  :  elles 
appartiennent  plutôt  à  Pierre,  abbé 
de  .Maillezais  ('0,  106,  107. 

—  ■')"  Gesla  ponlificum  Dolensium  : 
Baudri  conqjose  cet  ouvrage  afin  de 
prouver  son  droit  de  métropolitain  de 
Bretagne,  107. 

—  5"    Vie  de  saint  Samsnn ,  107. 

—  6°  Vie  du  bienheureux  Robert  d'Ar- 
brisscl  ;  c'est  plutôt  un  panégyrique 
qu'une  vie  de  ce  saint,  108-109. 

—  7°  Vie  de  saint  Hugues,  archevêque 
de  Rouen  (7  en  730);  elle  est  rem- 
plie de  fautes  grossières,  109,  110. 

—  8°  Xomina  et  acta  abbalum  Fis- 
cannensium  ;  cet  écrit  porte  différents 
titres  dont  aucun  n'est  exact,  111,112. 

—  9°  Histoire  de  la  translation  du 
chef  de  saint  Vaknlin,  prêtre  et  martyr 
de  Rome  à  Jumiéges,  110,  111. 

—  10°  Actes  de  saint  Valentin,  mar- 
tyr :  ils  ne  nous  sont  point  parvenus, 

112,  113. 

—  11"  Traité  De  la  visite  des  malades, 

113.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom  Ceil- 
lier,  xm,  530-532.) 

BAUDRI,  scolastique  de  Saint-Pierre 
de  Trêves,  auteur  d'une  Vie  d'Albé- 
ron,  archevêque  de  cette  môme  ville 
(f  le  15  janvier  1152),  xii,  677. 

BAUGULFE,  (le  bienheureux;,  abbé  de 
Fulde  (f  en  815).  Sa  Vie  a  été  écrite 
au  IX°  s.  par  Candide,  mais  elle  ne 
nous    est  point  pai venue,  v,  17. 

BAUSSANGE  (saint),  martyr  vers  le 
commencement  du  VU'"  s.  —  Ses 
Actes,  par  un  anonyme  de  la  Cn  du 
IX"  s.  ;  .leur  peu  de  valeur,  v,  678. 

BAUTON,  petite  ville  au  diocèse  de 
Reims,  patrie  du  bienheureux  Ri- 
chard, abbé  de  Saint-Vannes  (XI°  s.), 
vu,  359. 

BAUZILLL:  (saint),  Histoire  de  l'inven- 
tion de  ses  rjiques  qui  se  fit  à  Nimes 
en  878,  v,  G30. 
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BAVON  de  GAND  (saint),  confesseur 
(f  vers  653).  Ilnous  reste  deux  Vies 
de  ce  saint  :  la  première,  écrite  par 
un  anonyme  dès  la  fin  du  "VIP  s., 
III,  635  ;  —  la  seconde,  par  Thierri, 
abbé  de  Saint-Tron  (fin  du  XP  s.), 
IX,  338,  339.  —  Épitaphe  de  saint 
Bavon,  par  saint  Livin,  iri,  585.  — 
Histoire  de  la  découverte  de  son  corj)s  ; 
relation  de  quelques  uns  de  ses  mi- 
racles par  un  anonyme  dnXP  s.,  vu, 
237.  —  Recueil  des  miracles  de  saint 
Bavon,  par  un  anonyme  du  X'^  s., 
VI,  293. 

BAVON  (SAINT-),  monastère.  — 
(Voyez  Sainl-Bavon.) 

BAYEUX  —  Les  commencements  de 
l'histoire  ecclésiastique  de  Bayeux 
sont  très-obscurs,  ii,  417,  761.  — 
Saint  Loup,  évêque  de  Bayeux  au 
V  s.,  II,  417.  —  École  de  Bayeux 
au  XP  s.  ;  hommes  célèbres  qui  en 
sortirent  à  celte  époque,  vu,  81,  82. 
—  On  n'a  aucun  renseignement  sur 
son  école  au  XIP  s.  ;  mais  des  prélats 
d'un  mérite  distingué  se  succèdent 
sur  le  siège  de  Bayeux  à  cette  épo- 
que, IX,  54,  55.  —  Prise  de  cotte 
ville  par  Henri  I",  roi  d'Angleterre 
(1106).  Poëme  de  Serlon,  chanoine 
de  Bayeux,  à  ce  sujet,  xv,  ii,  iii. 

BAZAS,  ville  d'Aquitaine,  patrie  d'Au- 
sone  le  médecin  (IV^  s.),  i,  ■=  ,  212. 

BÉARN.  —  Coutumes  de  Béarn  et  de 
Bigorre,  rédigées  par  ordre  de  Ber- 


nard II,    vicomte    de  Bearn    [j  en 

1114),  X,  20-23. 
BEAT  (saint),  prêtre.    Sa    Vie  par   un 

anonyme  du  IX°  s.,  v,  331. 
BEATE    (sainte),   vierge    et  martyre. 

Ses  Actes  par  un  anonyme  du  VIII'^  s., 

IV,  694. 
BEATITUDE.    —   Doctrine    de    saint 

Ambroise  sur  la  béatitude,  au  second 

livre  des  offices,  i°,  371. 
BEATRIX  DE  BOURGOGNE,  femme 

de  l'empereur  d'Allemagne  Frédéric 

P--  (1156-1185),  IX,  13i;  xiv,   569. 
BEAULIEU  (abbaye  de),  en  Limousin. 

—  Sa  fondation  par  saint  Raoul,  ar- 
chevêque de  Bourges  (IX*  s.),  v,  322. 

—  Histoire  manuscrite  de  ce  monas- 
tère par  Bertrand  de  Poitiers  (lin  du 
XIP  s.),  XV,  613. 

BEAUMONT,  petite  ville  en  Argone, 
sur  la  Meuse.  —  Sa  fondation  (1182): 


Coutume  qui  lui  est  donnée  par  Guil- 
laume de  Champagne,  archevêque  de 
Reims,  xv,  523. 
BEAU  VAIS.  —  Siège  de   cette   ville 
par  les  Normands  (juin  859),  v,  531. 

—  Evèques  de  Beauvais  ayant  une 
biographie  particulière  dans  l'Histoire 
Littéraire  :  Odon  (859-881),  v,  530- 
535.— Henri  de  France(l  149-11621, 
XIII,  541-553.  —  Personnages  célè- 
bres dans  l'Histoire  Littéraire  nés  à 
Beauvais  :  Foulcoie  (XP  s.),  viii, 
113-121.  —  Arnoul  de  Rochester 
(1040),  X,  425-430. 

BEC  (LE),  abbaye  en  Normandie,  au 
diocèse  de  Rouen. —Sa  fondation  par 
le  bienheureux  Helouin  (vers  1040), 
VII,  74,  75,  262.  —  Célébrité  de  son 
école  au  XI"  s.,  sous  la  direction  du 
bienheureux  Lanfranc  et  de  saint  An- 
selme ;  hommes  célèbres  qui  en  sor- 
tirent à  cette  époque,  vu,  74-82.  — 
On  y  travaille  avec  fruit  à  la  correc- 
tion et  à  la  transcription  des  manus- 
crits, vu,  117,  118.  —  Quoique  moins 
fréquenté  qu'au  siècle  précédent,  l'é- 
cole du  Bec  conserve  cependant  quel- 
que chose  de  sa  splendeur  au  XII''  s., 
IX,  1  08.  —  Hommes  célèbres  qui  sont 
sortis  de  cette  école  au  XII°  s.,  ix, 
109.  —  Traité  sur  la  liberté  de  l'ab- 
baye du  Bec,  par  un  anonyme  de  ce 
monastère  (vers  1150),  xii,  336,  341- 
344.  —  Eloge  en  vers  des  sept  pre- 
miers abbés  du  Bec  par  Pierre,  moine 
de  Saint-Pierre-sur-Dive  (XII'  s.), 
xii,  360.  —  —  Abbés  et  moines 
du  Bec  ayant  une  biographie  spé- 
ciale   dans  l'Histoire   litléraire  : 

I.  Abbés. 

—  Lanfranc.  —  Saint  Anselme 
(1078-1093),  ensuite  archevêque  de 
Cantorbérv,  ix,  398-465.  —  Boson 
(1124-113"'6),  XI,  619-623.  —  Thi- 
baud,  plus  tard  archevêque  de  Can- 
torbéry  (1136-1139),  XHi,    309-313. 

—  Roger  (1149-1 186),  XIV,  26-30. 

II.  Moines. 

— MilonCrispin  (-f-vers  1150)et  ano- 
nyme, XII,  333-334.  —  Un  ano- 
nyme, moine  du  Bec,  écrit  vers  1150 
un  traité  sur  les  libertés  de  cette  ab- 
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baye,  xii,  330,  'i'ii-3'i'i.  —  Un  ano- 
nyme, moine  du  Bec,  écrit  vers  le 
milieu  du  Xll"  s.  l'histoire  de  la 
translation  à  Cunflans  des  reliques  de 
sainte  Honorine,  xii,  433,   437. 

•  BECHADE  (Grégoire)  {Xll"  s.],  auteur 

d'un  poérae  en  vers  provençaux  sur 
la  délivrance  de  Jésusalem  par  les 
Français (  1  r2U),  V]  11,  '■"' ,  x,  4U3-404. 

—  Ce  qu'en  rapporte  Geoll'roi  du 
Vigeois  dans  sa  chronique,  xiv,  340. 

—  «  Il  parait  qu'il  composa  deux  ou- 
vrages, l'un  en  langue  romane,  l'autre 
en  latin  »  (Foiiceniagnei  :  réfutation 
de  cette  opinion,  x,  [)53-55C. 

•  BECHIN   (Pierre),  chanoine  de  Saint- 

Martin  de  Tours  (XJl"  s.),  auteur 
d'une  Chronique  qui  s'étend  depuis 
l'empereui-  Ileraclius  jusiju'en  H  37, 
chronijjue  d'abord  attribuée  à  un  cha- 
noine anonyme,  xiii,  57-59. 

BÉDRIAG.  —  Bataille  deBédriacentre 
les  partisans  de  Vilellius  et  ceux  de 
Vespasien,  r^  216.* 

BEGE  (sainte),  (VU"  s.)—  Sa  Vie,  par 
un  ar.onyme  du  commencement  du 
\'m''s.,  IV,  40. 

BEGUARUS,  congrégation  religieuse 
d  hommes  instituée  par  Lambert-le- 
Béguefvcrs  U77),  xiv,  403. 

BÉGUINES,  congrégation  religieuse  de 
femmes.  —  'Institution  de  cet  ordre 
par  Lambert  le-Bègue  (vers  1177), 
XIV,  403. 

BELCHAMP,  abbaye  près  de  Mehon- 
court,  fondée  par  Albéron  de  Mons- 
térol  i^XIP  s.),  XIII,  121. 

BÉLÉMUS,  nom  donné  par  les  Gaulois 
à  Apollon,  d'un  mot  celtique  qui  si- 
gnifie blond,  1^,   8. 

•  BELETH  (Jean),  xiv,    218-222.  —  Sa 

Vie  est  fort  peu  connue.  On  rencon- 
tre au  XIP  s.  plusieurs  personnages 
de  ce  nom,  218,  219. 

Ses  écrits  : 

—  Le  premier  seul  est  imprimé,  tous 
les  autres  sont  manuscrits  : 

—  1°  Traité  Des  offices  divins;  ana- 
lyse et  plan  de  cet  ouvrage,  220-222. 

—  2"  Sermons  qui  se  trouvent  dans 
(fuelques  manuscrits  à  la  suite  du 
traité  des  Oflices,  219. 


—  i"  Traité  Des  sept  vices  capitaux 
et  des  vertus  opposées  à  ces  vices,  219, 
220. 

—  4°  Traité  Des  sibylles. 

—  5°  Commentaire  sur  les  Sentences 
de  Pierre  Lombard. 

—  0°  Eclaircissement  sur  quelques 
endroits  dii'ûciles  do  l'ancien  et  du 
nouveau  Testament,  220. 

BELGES.  Leur  vaillance  :  c'était  la 
peuplade  de  Celtes  la  plus  vaillante, 
I*,  28.  —  Leur  langue  :  les  Belges 
parlaient  encore  au  IV°  s.  la  même 
langue  ((ue  lesGalates  qui  depuis  long- 
temps  étaient  sortis  des  Gaules,  64. 

—  Comment  les  Belges  se  distin- 
guent des  Gaulois  et  des  Aquitains, 
13. 

BELLE-ILE.  — Procès  entre  le  monas- 
tère lie  Uedon  d'une  part  et  celui  de 
Sainte-Croix    de  Quimperlé   d'autre 
part,    au    sujet   de    la  propriété   de 
Belle-Ile.  —  Gérard,  évèquc  d'An- 
goulème,  termine  ce  procès  en  H17; 
Actes  de  ce  procès,  rédigés  vers  1127 
par  Gurherden,  xi,  45,  40.  —  Autre 
Aclis  du  même  procès,  607-G09. 
BELLEY.  —  Evêi|ues  de  Belley  ayant 
une  biographie  particulière  dans  l'His- 
toire liltéraire  :  —  Ponce  de  Balmey 
(1120-1140),  XI,   7IG-718;   —   Ber- 
nard des  Portes(  1 136  11  46), XII,  420- 
422;  —  Anthelme  (1 163-1 178\  xiv, 
612-014. 
BENENATUS.évèqued'Elne.—  En  589 
il  assiste  au  1"  concile  de  Narbonne, 
m, -353. 
BÉNÉVENT.  —  Concile  qu'y  lient  le 
pape  Urbain  II   (28  mars   1091).  — 
Canons  importants  sur  divers  points 
de  la  discipline  ecclésiastique,  viir, 
543.. 
BÉNEZET  (saint),  «  fondateur  du  pont 
d'Avignon,    »  (■[•  vers    1180).  — •  Sa 
Légende,  composée  de  son  vivantiuême 
par  un  anonyme,  xiv,  629,  630. 
BÉNIGNE   (saint) ,  martyr.   —   Saint 
Bénigne  annonce  l'Evangile   d'abord 
dans  le  diocèse   d'Autun  ;    d'Autun 
il  passe  à  Langres  et  de  là   au  dio- 
cèse de  Dijon,  où  il  soull're  le  martyre, 
i'^,   225.   —  Ses  Actes,  par  un  ano- 
nyme du  X"^  s.,  VI,  179. 
BÉNIGNE  DE  FLEURY  (XP  s.),  au- 
teur imaginé  par  M.  Fabricius,  viii, 
685. 
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BÉNIGNE  (Saint-),  monastère  de  Dijon. 
—   Voyez  Saint-Dérugne. 

BENJAMIN  MINOR,  BENJAMIN  MAJOR, 
écrits  de  Ricliard  do  Saint-Victor  [f 
en  1 173),  traitant  tous  les  deux  de  la 
contemplation,  .xui,  477,  478. 

BENOIT. 

I.  Saints  do  c»  nom. 

BENOIT  DU  MONT-CASSIN  (saint). 
Abrégé  de  sa  vie.  —  Sa  naissance 
en  480.  —  Sa  mort  en  543.  —  Son 
éloge  par  Aimoin,  moine  de  Fleury 
(fin  du  X»  s.),  vu.  224.  —  Différen- 
tes translations  des  reliques  de  saint 
Benoit.  —  Histoires  de  ces  transla- 
tions dont  il  est  rendu  compte  dans 
l'Histoire  littéraire  :  — •  Histoire  de 
la  translation  de  son  corps  du  Mont- 
Cassin  en  France,  par  un  anonyme 
de  la  Qn  du  VIP  s.,  m, 616.  —  Au- 
tre histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques  du  Mont-Cassin  en  France, 
par  A'ialbei  t,  moine  de  Fleury  (■}-  vers 
878),  V,  517-519.  —  Traduction  en 
vers  par  Aimoin  de  Fleury  de  la  prose 
d'Adalbert  sur  la  translation  de  saint 
Benoit,  vn,  223,  224.  —  PoiJme  sur 
la  translation  de  ses  reliques  d'Italie 
en  France,  par  Gérard ,  moine  de 
Fleury  (fin  du  X«  s.),  vu,  183.  — 
Translation  de  ses  reliques  de  Saint- 
Aignan  d'Orléans  au  monastère  de 
Fleury  (883),  par  Diederic,  moine  du 
XP  s.  (vers  1025),  vu,  297. 

—  Différents  recueils  des  miracles 
de  saint  Benoit  : 

—  1°  Composé  par  Adrevald,  moine 
de  Fleury  (f  vers  878),  v,  520-522. 

—  2°  Par  Aimoin,  moine  de  Fleury 
(fin  du  X«  s.),  vn,  244-226. 

—  3°  Par  André,  moine  de  Fleury 
(vers  le  milieu  du  XP  s.\  vu,  349, 
350. 

—  Rèole  de  saint  Benoit  :  —  Les 
monastères   de  cet  ordre   se   multi- 

f  plient  d'une  manière  prodigieuse  au 
VIP  s.,  ui,  4  35.  —  Tous  les  monas- 
tères de  France  suivent  cette  règle 
au  VIII"  s.,  IV,  80. 

—  Commentaires  sur  la  règle  de 
saint  Benoit  dont  il  est  question 
dans  {'Histoire  littéraire  : 

—  1°  La  Concorde  des  règles,  par 
saint  Benoit  d'Aniane.  iv,  52-53. 


—  2°  Commentaire  d'Hildemar , 
moine  du  IX«  s.,  v,  37-39. 

—  3°  Commentaire  de  Rémi,  moine 
de   St-Germain-d'Auxerre,  vi,   119. 

—  4"  Commentaire  sur  quelques 
chapitres  seulement  de  la  règle  de 
saint  Benoit,  par  lîupert,  abbé  de 
Tuy  (f  en   1135),  xi,  504-573.    — 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  GeiUier,  xi,  156- 
170.) 

BENOIT   D'ANIANE  (saint),  VHP  et 
IX''s.,.iv,  447-459. 

§  1".  Sa  vie,  447-450. 

—  Sa  naissance  en  Languedoc  d'une 
noble  famille  (vers  750),  447.  —  Il 
est  élevé  à  la  cour  du  roi  Pépin  et 
entre,  après  la  mort  de  ce  prince,  au 
service  de  Charlemagne  ,  ibid.  — 
Retraite  de  saint  Benoît  au  monas- 
tère de  Saint-Seine,  diocèse  de  Lan- 
gres  (774),  447.  —  En  780,  les 
moines  de  Saint-Seine  ayant  voulu 
l'élire  abbé,  il  les  quitte  et  va  se 
bâtir  un  petit  ermitage  près  d'Aniane 
en  Languedoc,  ibid.  —  Voyage  de 
saint  Benoît  en  Espagne ,  pour  y 
combattre  l'hérésie  de  Félix  d'Urgel 
(799),  4  49.  —  Origine  de  la  célèbre 
abbaye  d'Aniane,  448.  —  Caractère 
de  la  réforme  monastique  opérée  par 
saint  Benoît  d'Aniane  :  monastères 
réformés  par  ce  saint ,  ibid.  — 
Assemblée  d'Aix-la-Chapelle  (817). 
Louis-le-Débonnaire ,  pour  s'attirer 
saint  Benoit  près  de  lui,  lui  fait 
bâtir  le  monastère  d'Inde  à  Aix-la- 
Chapelle,  449.  —  Relations  de  saint 
Benoît  avec  les  hommes  éminents  de 
son  é(!0([ue  :  Théodulfe ,  Alcuin, 
etc.,  449,  450.  —  iVIort  de  saint 
Benoît  d'Aniane  (II  février  821), 
449.  —  Sa  Vie,  écrite,  dès  822  par 
saint  Ardon  Smaragde  d'Aniane,  v, 
33-35.  —  Poème  sur  la  Vie  de  saint 
Benoit,  ses  différentes  translations  et 
ses  miracles,  par  Raoul  Tortaire,  x, 
89-90. 

§  II.  Ses  écrits,  iv,  450-459. 

—  A  —   Ouvrages   du  saint  Benoit 

QUI  NOUS  SONT   PARVENUS    ; 

—  1°  Cods  des  règles,  c'est  une  col- 
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Icction  de  toulc?  les  règles  des  moi- 
nes, connues  du  temps  de  saint 
Benoit,  IV,  450.  —  Ce  code  csl  divisé 
en  trois  parties  :  la  première  com- 
prend los  règles  des  Pères  d'Orient; 
la  seconde,  celles  des  Itères  d'Occi- 
dent ;  la  troisième,  les  règles  des 
autres  Pères  de  l'Eglise  pour  des 
religieuses,  iv,  4  50,  451.  —  Saint 
Benoit  composa  ce  code,  étant  encore 
moine  à  Saint-Seine  (avant  780),  iv, 
750.  —  Notice  sur  quelques  règles 
particulières  en  vigueur  dans  cer- 
tains monastères  de  France  avant 
saint  Benoit  et  insérées  par  lui  dans 
son  Code  :  —  Deux  règles  données 
])ar  saint  Aurélien  à.  deux  monastè- 
res d'Arles  (548;,  m,  254-256.  — 
Règle  du  monastère  de  Tarnat 
IV^  s.),  III,  249-252.  —  Quelques 
erreurs  de  saint  Benoit  :  —  il  attri- 
bue trois  sermons  à  saint  Eucher  de 
Lyon  ;  le  premier  seulement  semble 
appartenir  à  ce  saint,  le  troisième 
est  de  saint  Césaire,  ii,  290.  — Les 
quatre  sermons  attribués  à  Fauste  de 
Hiez  ne  sont  pas  de  lui  à  l'exception 
du  quatrième,  m,  G 12. 

—  2°  La  Concorde  des  règles;  on  peut 
la  considérer  comme  une  suite  du 
code  et  comme  le  premier  commen- 
taire de  la  règle  de  saint  Benoit, 
452.  —  Sigebert  dit  qu'elle  a  été 
faite  pour  montrer  que  les  auiros 
règles  lies  anciens  ne  diffèrent  point 
de  celle  de  saint  Benoit  et  que  celle- 
ci  s'accorde   avec  toutes  les  autres, 

452,  453.  —  Commentaire  sur  la 
6'o;!torrfe,  par  Smaragde,  iv,  445. 

—  3"  Recueil  de  Fragments  tirées  de 
divers  Pères,  453. 

—  4"  Recueil  àa  Sentences  tirées  des 
Pères ,    surtout    sur    la    confession, 

453,  454. 

—  5"  De  toutes  les  Lettres  do  saint 
Benoit,  il  ne  nous  en  reste  que  deux, 
454. 

—  6"  Quatre  traités  contre  l'hérésie 
de  Félix  d'Urgel,  454-456. 

—  7"  Pânilrntiel  tiré  de  la  règle  de 
saint,  Benoit  du  .Monl-Cassin,  4 56. 

■ —  8"  Traité  ascétique  ^ur  les  vertus, 
457. 

—  9°  a  Mérnorial  comment  il  faut  se 
conduire  dans  le  monastère  »,  457, 
458. 


I  —   10°  Dialogue  entre  Eulicc  et  Tliéo- 

j  phile   sur   l'étal  de   la    sainte  Eglise, 

i  458,  459. 

—  B  —  Ouvrages  attiuduès  a  toht  a 
SAi.NT  Benoit  : 

—  1"  Cojnmentaire  sur  les  épitres 
di!  saint  Paul  ;  il  est  de  Benoit, 
diacre  de  Mayence,  456,  457. 

—  2°  Vie  de  saint  Hiquier,  457.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ccclés.,  par  dom  CeiUier,  xii,  257- 
262.) 

BENOIT  (saint),  abbé  de  Cluse  (1066- 
1091),  VII,  43.  —  Sa  Vie,  par  Guil- 
laume, moine  de  Cluse  (1096),  viii, 
452-455.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ccclés.,  par  dom 
Ceillier,  xni,  in'i,  490.) 

■  I.  nivcra. 

BENOIT,  diacre  de  l'église  de  Mayence 
(IX"  s.),  auteur  d'un  Recueil  de  capi- 
tulaires  (830),  iv,  389;  v,  35-37.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ccclés.,  par  dom  Ceillier,  xir,  394- 
396.) 

BENOIT,  prieur  de  Cluse,  différent  de 
Tabbé  (VP  s.),  vn,  45. 

BENOIT  DE  SAIXTE-MÂURE,  poète 

anglo-normand  ^y  vers  1170^,  xiii, 
423-429. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Traduction  on  vers  français 
de  Vllistoire  des  ducs  de  Normandie. 
423. 

—  2"  Histoire  de  la  guerre  de  Troie, 
en  vers  français,  423-429.  —  Ce 
n'est  probablement  qu'une  traduction 

I  d'un  écrit  latin  de  Diclys  de  Crète, 

426.  —  Longs  extraits  de  ce  poëme, 
'  423,  429.  —  L'auteur  s'est  constam- 

1  ment  servi  du  vers  de  huit  pieds  et 

I  de    rimes    masculines   et   féminines 

i  presque   toujours   entremêlées,   424. 

I  —  On  lui  attribue  sans  prouves  une 

Vie  de  saint    Thomas    de    Cartorhéry 

et  une  chanson  de  peu  d'importance, 

423. 
BENOIT  (Saint  ),monastèreau.ssiappelé 

Fieury.    —   (Voyez  Saint-Benoit    et 

Fleur  y.) 
BERÇAI  RE  (saint),  premier    abbé  de 

Hautvil  iers    et    de   Montier-ea-Der 
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(vers  684).  11  nous  reste  trois  Vies 
de  saint  Bercaire,  écrites  avant  le 
XIIP  s.  : 

—  1"  Par  Almanne,  moine  cl'Haut- 
■villiers  vers  la  fin  du  IX*  s.,  v,  624  ; 

—  2"  Par  Âdson,  al.iljé  de  Montier- 
en-Der  (fin  du  X"^  s.),  vi,  489,  490; 

—  3°  Par  un  moine  anonyme  de 
Montier-en-Der  (vers  1085);  son 
ouvrage,  en  style  assez  obscur,  n'est 
qu'un  supplément  à  celui  d' Adson, 
vin,  156,  157. 

BEREGISB  (saint)  abbé  (VHP  s.)  — 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  X'=  s., 
\1,  229. 

'  BERE^'GAUD,  moine  de  Ferrières 
(fin  du  IX"  s.),  auteur  d'uq  Commen- 
taire célèbre  sur  Y  Apocalypse,  v,  653, 
654.  —  (Voyez  Hialoire  des  auteurs 
sacrés  et  ccclés.,  par  dom  Ceillier, 
XII,  702;  XIII,  175;  xiv,  238.) 

BERENGAUDE,  auteur  de  V Explica- 
tion des  sept  visions  de  l'Apocalypse, 
attribuée  à  tort  à  saint  Ambroise, 
I»,  400. 

BÉRENGER  (Raymond),  comte  et 
marquis  de  Barcelone,  auteur  d'un 
recueil  considérable  des  usages  de 
Barcelone  (1060),  vu,  569,  570. 

BÉREXGER  hérétique,  scholastiquede 
Tours,  archidiacre  d' Angers  (XP  s.), 
viii,    197-239. 

§  l''.  Sa  vie,   197-218. 

—  Sa  naissance  à  Tours  au  commen- 
cement du  XP  s.  ;   sa  famille,    197. 

—  11  fait  ses  études  à  Chartres  sous 
le  célèbre  Fulbert,  vu,  53  ;  viii,  198. 

—  Vers  1031,  Bérenger  entre  dans 
le  clergé  de  Saint  Martin  de  Tours; 
il  est  chargé  de  la  direction  de  l'école,  ^ 
vil,  53,55!  vin,  198-199.  —  Sa  ré- 
putation; ses  disciples;  ses  grandes 
qualités,  sa  vie  exemplaire,  vu,  53; 
viii,  199.  —  Vers  1040,  Bérenger  est 
créé  archidiacre  d'Angers  par  Hu- 
bert de  Vendôme,  sans  discontinuer 
cependant  de  diriger  l'école  de  Tours. 
Il  n'enseigna  jamais  à  celle  d'Angers, 
VIII,  200.  —  Rivalité  de  l'école  de 
Tours  et  de  celle  du  Bec  :  poussé  par 
l'ambition  de  se  faire  quelque  renom- 
mée, Bérenger  publie  des  opinions 
singulières  en  théologie  ;   il  combat 


les  mariages  légitimes,  le  baptême  dos 
enfants,  et  nie  la  présence  réelle  do 
Jésus-Christ  dans  l'Rucharislie,  201. 

—  Changement  qui  s'opère  en  Bé- 
renger par  suite  de  ses  erreurs  ;  il  se 
fait  des  disciples  à  pri.ï  d'or  ,  201- 
202,  —  Premières  réfutations  de  son 
hérésie,  vin,  202-203.  —  Efforts  de 
Bérenger  pour  séduire  le  jeune  Guil- 
laume de  Normandie.  Conférence  de 
Brione  en  présence  de  ceprince  (1050), 
Bérenger  y  est  confondu  par  Asce^^ 
lin,  moineduBec,  vii,555;  viii,  204. 

—  Différents  conciles  tenus  en  1050 
ou  peu  après  pour  condamner  les  er- 
reurs de  Bérenger  :  Concile  de  Rome 
(10501  ;  excommunication  de  Béren- 
ger,  vn,  517,   525,  562;  viii,  203  ; 

—  Concile  de  Verceil  (1050),  vir, 
462;  VIII,  205;  —  Concile  de  Paris 
(16  octobre  1050),  viii,  205,206;  — 
Concile  de  Florence  (1054)  :  Concile 
de  Tours  ;  — Concile  de  Latran  (avril 
1058)  :  conversion  hypocrite  de  Béren- 
ger; il  continue  peu  après  à  répan- 
dre les  mêmes  erreurs,  viii,  207,208,• 
ConciledePoitiers(le  13  janvier  1076), 
209,  210.  — Voyage  de  Bérenger  à 
Rome,  ir  y  passe  les  années  1078  et 
1079,  et  consent  à  tout  ce  qu'on  de- 
mande de  lui.  De  retour  en  France, 
il  continue  de  publier  ses  erreurs, 
210-212.  —  Enfin  réfuté  victorieuse- 
ment par  Lanfranc  etGuilmond,  Bé- 
renger abjure  une  dernière  fois  ses  er- 
reurs au  concile  de  Bordeaux  (1080), 
213.  —  Preuves  do  sa  dernière  re- 
traction et  de  sa  sincère  conversion 
que  certains  historiens  refusent  d'ad- 
mettre, 215,  21C.  —  Retraite  cfeBé- 
renger  dans  1  lie  de  Saini-Côme,  près 
de  Tours,  Il  y  vit  saintement  jus- 
qu'au 6  janvier  1088,  214, 

§  II.  Ses  écrits,  vm,  218-228. 

—  A  —  Ouvrages  attiiidués  avec 
R.usoN  A  Bérenger  ; 

—  1"  De  toutes  les  lettres  qu'écrivit 
Bérenger,  il  ne  nous  en  reste  que 
huit  ou  neuf;  notice  sur  chacune  d'el- 
les ,  218-221.  —Parmi  ces  lettres 
il  s'en  trouvedeux  écrites  l'une  àLan- 
franc,  l'autre  à  Ascelin,  dans  les- 
quelles Bérenger  expose  ses  erreurs 
sur  l'Eucharistie,  219,  220. 
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—  2°  Réponse  à  Adelmannc;  c'est 
plutôt  un  traité  en  formo  (]u'uiin  sim- 
ple lettre.  —  Apres  s'être  (léf(!iidu  do 
l'erreur  des  Maiiichécns,  Bérengcr 
expuse  sa  doctrine,  nie  la  transsubs- 
tantiation et  ne  reconnaît  dans  l'Eu- 
charistie qu'une  présence  qui  je  fait 
par  l'entendement  et  la  foi  des  fidèles, 
221-222. 

—  3'  Serment  de  Bérengcr,  clerc  de 
Tours,  firiHé  à  Borne  dans  l'église  de 
Lalran  toueliant  ['Eucliaristie  [iOlH] 
223. 

—  4°  Ecrit  pour  rétracter  la  pro- 
fession de  foi  souscrite  et  jurée  au 
concile  de  Homo  en  1059,  vni,  222, 
223.  —  Réfutation  de  cet  écrit  par 
Lanfranc  et  (luitmond,  223,  278- 
287, 563  569. 

—  5°  Profession.s  de  foi  souscrites 
aux  conciles  de  Rome  en  tU59,  1078 
et  1079,  224,  225. 

—  6°  Prière  en  72  vers  commençant 
par  ces  mots  :  Juste  judex —  (il  n'y 
est  pas  parlé  de  l'Eucharistie\   224. 

—  7°  Autre  écrit  composé  avant 
1 050  et  qui  ne  nous  est  pas  parvenu, 
225. 

—  8°  Ouvrage  pour  soutenir  la  doc- 
trine lie  Jean  Scot,  condamné  au  con- 
cile de  Paris(lÛ50)  ;onnele  retrouve 
nulle  part,  225. 

—  B  —  Ouvrages  douteux  ou  sur- 
posÉs: 

—  1*  Traité  Du  corps  cl  du  sang  du 
Seigneur  ,  qui  appartient  à  Gerl)ert, 
225,  226. 

—  2°  Commentaire  sur  le  CanUquc 
des   Cantiques,    226. 

—  3°  Commentaire  sur  l'Apocalypse. 
l\  appartient  àBerengaud  de  Ferriè- 
res  (IX"  s.),  226. 

—  4°  Traité  de  la  vie  solitaire , 
227. 

—  5°  Traiié  de  l'Incarnation,  recueil 
d'homélies  et  autres  écrits,  227. 

—  De  l'hérésie  de  Bérenger  :  — 
Origine  de  son  hérésie.  Rivalité  de 
l'école  de  Tours  et  de  celle  du  Bec, 
vin  ,  201  ,  228-230.  —  Bérenger 
commence  [lar  alta(|uer  les  mariages 
légitimes  et  le  baptême  administré 
aux  enfants  ;  ces  erreurs  ne  faisant 
aucun  progrès  ,  il  les  abandonne , 
228.  —  Dés  lors,  Bérenger  s'attaque 


à  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ 
dans  l'Eucharistie,  228-232.  —  Deux 
cents  ans  auparavant.  Jean  Scot  Eri- 
gène  avait  enseigné  les  mêmes  er- 
r(!urs,  230.  —  Opinion  de  dom  Ma- 
biUon  sur  l'hérésie  de  Bérenger,  223. 

—  Les  protestants  Cave  et  Oudin 
ont  soutenu  que  la  doctrine  de  Béren- 
ger n'était  point  une  innovation  ;  ré- 
futation do  leur  théorie,  230-232.  -- 
Les  sectateurs  de  Bérenger  prennent 
le  nom  de  Dérengariens  et  poussent 
leurs  erreurs  plus  loin  encore  que  leur 
maitro,  234.  —  Toutefois  les  suites 
de  celte  hérésie  furent  bien  moindres 
que  ne  le  prétendirent  plus  tard  les 
protestants ,  236,  237.  —  Diverses 
variations  de  cette  hérésie,  234,  235. 

—  Principales  réfutations  de  l'hé- 
résie de  Bérenger  : 

—  1°  Traité  de  Hugues,  évéque  de 
Langres  (avant  1049),  vu,  441-443. 

—  2°  Lettre  très-importante  deThéo- 
duin,  évéque  de  Liège,  àHenri,  roi  de 
France;  analyse  de  cette  lettre,  écrite 
vers  1050.  vni,  25-28. 

—  3"  Lettre d'Ascelin,  moine duBec 
(1050),  vil,  556. 

—  4°  Traité  de  Durand,  abbé  de 
Troarn  (vers  1060),  vin,  241-245. 

—  5°  Lettre  écrite  à  Bérenger  par 
Adehnanne,  évéïiue  de  Bresse,  son 
ancien  condisciple  ;  analyse  détaillée 
de  cette  lettre,  vu,   547-550. 

—  6"Profi'3sion  de  foi  d'Eusèbe,  sur- 
nommé Brunon,  évéque  d'Angers, 
(1062),  VIII,  102  104. 

—  7°  Traité  de  Guitmond,  évéque 
d'Averse  :  De  la  vérité  du  corps  et  du 
sang  de  J .-C .  dans  r Eucharistie(_i01  b) , 
VIII,  563-569, 

—  8°  Traité  de  Lanfranc  publié  vers 
1079  ;  cet  ouvrage  contribua  puissam- 
ment à  la  conversion  de  Bérenger, 
VIII,  278-287. 

—  9''TraitédesaintAnastase(XPs.), 
VIII,  165-167. 

—  10"  Lettre  de  FroUand,  évoque  de 
Senlis,  viii,  18. — {\o\e/.  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  domCeil- 
lier,    xiii,    164-175.) 

BÉRENGER,  chanoine  de  Saint-Mar- 
tin d'Angers,  puis  chapelain  descom- 
tes d'Anjou  (XP  s.),  vm,  197. 

BÉRENGER  (Pierre  ),  scholasiique  de 
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Poitiers,  disciple  d'Aliailaril(XII"' s.), 
XII,  25'i-2G0.  —  A  la  nouvelle  de  la 
condamnation  de  son  maitre  (1  liO], 
Bérenger  écrit  ['Apologie  d'Ahailard, 
pleine  d'invectives  et  d'injures  contre 
saint  Bernard  ;  analyse  de  cet  écrit, 
254-257,  710.  —  Orage  soulevé  par 
cette   Apologie   contre   son   auteur, 

257.  —  Pour  conjurer  l'orage,  Bé- 
renger   se  retire  dans  les  Cévennes, 

258.  —  Lettre  de  Bérenger  contre  les 
Chartreux,  aussi  injurieuse  que  l'A- 
pologie, 257,  258,711.  —  Ils'amende 
et  écrit  une  lettre  à  Guillaume,  évo- 
que de  Mende,  pour  retirer  ses  écrits 
contre  saint  Bernard  et  les  Char- 
treux, 258,  259.  —  Les  autres  écrits 
de  Bérenger  ne  nous  sont  point 
parvenus,  260. 

BÉRENGER  DE  P A LÂSOL,  chevalier 

catalan  du  comte  de  RoussiUon  poète 
provençal  (fin  du  X1P°  s.^,  xv,  442- 
444,  641.  —  L'objet  de  son  amour 
et  de  ses  chansons  est  Ermesine, 
femme  d'Arnaud  d'Avignon  et  Ë.lle 
de  Marie  de  Pictralata,  443.  —  II 
nous  reste  de  lui  quelques  chansons 
d'amour  où  l'on  reconnaît  de  la 
tendresse  et  du  naturel,  mais  qui  n'of- 
frent rien  de  particulier,  ibid.  —  Il 
ne  faut  pas  confondre  Bérenger  de 
Palasûl  avecB.  deParasolz  dont  parle 
Nostradamus,  442,  443. 
BERENGOZUS,  abbé  de  Saint-Maxi- 
min  de  Trêves    (  XIP  s.),  v,    653; 

X,  V. 

BERESGHITH  RABBA,  la  Grande  Exposi- 
tion ,  ouvrage  hébreu  de  Had- 
darschan(XII°  s.),  xiii,  104. 

BERGAME,  ville  d'Italie,  bâtie  par  les 
Gaulois,  I*,  54. 

BERGONENSIS,  surnom  de  Jean-le- 
"Vaudois.  "Voyez  Jean. 

BERINGAIRE,  moine  de  Saint-Denys 
poëtellX''  s.l,  V,  398. 

BERLENDE  (sainte^  vierge  (VHP  s.), 
—  Sa  Vie,  parHeriger,  abbé  de  Lau- 
bes^flnduX"  s.).  Relation  de  ses  mi- 
racles par  un  clerc  anonyme  de  Mer- 
bek,  201,  202. 

BERNARD. 

I.  Saint*  de  ce  nom. 
BERNARD   (saint)  le  Pénitent.  —  Sa 


Vie,  par  Jean,  moine  de  Saint-Bertin 
(XIP  s.  ),  XV,  615. 

*  BERNARD  (saint),  abbé  de  Tiron  (f 

en  11181,  X,  210-216. 

§  I".  Sa  vie,  156,  210-215. 

—  Sa  naissance  dans  le  Ponthieu 
près  d'Abbeville,  210.  —  Sa  retraite 
à  l'abbaye  de  Saint-Cyprien  de  Poi- 
tiers, ibid.  —  Bernard  gouverne  pen- 
dant quelque  temps  le  monastère  de 
Saint-Savin  en  qualité  de  prieur,  puis 
se  retire  dans  une  solitude  de  la  Bre- 
tagne, 211.  —  Sa  retraite  dans  l'île 
de  Chaussey;  son  retour  à  Saint- 
Cyprien,  dont  il  est  établi  abbé  (1 100), 
212.  —  Son  démêlé  avec  les  moines 
de  Cluny,  qui  le  forcentàsortir  de  son 
monastère  ,  212.  —  Ses  deux  voya- 
ges à  Rome  pour  demander  justice 
au  pape  Pascal  II  contre  les  clunis- 
tes,  213. —  Après  diverses  vicissi- 
tudes, Bernard  se  retire  dans  la  forêt 
de  Tiron,  où  il  fonde  un  monastère 
(1107),  213.  —  Célébrité  du  nou- 
veau monastère,  214.  —  Mort  de 
saint  Bernard  de  Tiron  (25  avril 
1118),  214-215.—  Sa  Vie,  par  Geof- 
froi  le  Gros,  son  disciple  (vers  1142), 
xii,  1G3,  164. 

§  II.  Ses  écrits,  s,  215-216. 

—  Les  règlements  dressés  pour  la 
conduite  de  ses  religieux  ne  nous 
sont  pas  parvenus,  215.  —  Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiv,  404,  405. 

'  BERNARD  (saint),  abbé  de  Clairvaux 
(XIP  s.),  xni,  129-236. 

!<  I".  Sa  vie,  129-144. 

—  Sa  naissance  au  château  de  Fon- 
taine près  de  Dijon  (1091|;  il  perd 
sa  mère  (1105),  132.  —  Son  entrée 
à  Ciieaux.  Il  est  suivi  de  trente  gen- 
tilshommes dont  plusieurs  membres 

•  de  sa  famille  (1113),  132,  133.  — 
Fondation  de  Clairvaux  (1115);  saint 
Bernard  en  est  établi  premier  abbé, 
133.  —  Il  fonde  les  monastères  de 
Fontenay  et  de  Trois-Fontaines,  134. 

—  Jusqu'en  1124,  il  reste  renfermé 
dans  soncloitre,  s'occupantde  l'étude 
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ct(l>!  ratliuinistraliontlc  ses  monasto- 
res,  ibid. — Ses  eûorlsi/ourc'leindro  le 
le  Kchisuie  (jui  <livise  l'Eglise  à  la 
rnorl  du  papo  Ilonorius  (IIMO),  135. 

—  Premier  voyage  de  saint  Bernard 
enllalio  :  il  rcluse  l'i'^vrclu'!  deG(;nes, 
136.  —  Voyage  en  Allemagne.  Il  re- 
concilie avec  In  pape  Innocent  II  le 
duo  Conrad,  ibid.  —  U(!lour  de  saint 
IJeniard  à  Clairvaux.  Il  est  obligé 
d'agrandir  sonmonaslèro  (  1 134),  137. 

—  Il  repart  liientot  et  accompagne  en 
A(iuitaine  le  légat  du  pape.  Fondation 
de  l'aljhayedeBussay.  137.  Saint 
Bernard  est  rappelé  en  Italie  par  le 
pape  et  les  cardinaux  pour  extirper 
les  derniers  restes  du  schisme  ;  il  y 
réussit,  138.  —  Son  séjour  à  Lyon  : 
il  s'oppose  à  la  consécration  d'un 
cluniste  élu  évèiiuc  de  Langres,  138, 
349.  —  Histoiie  d(^  la  ])olémii[ue  de 
saint  Bernard  avec  Aliailard,  138-139. 
(Voyez  aussi  Abailard.)  — L'ancien 
disciple  de  saint  Bernard,  Bernard 
de  Pise,  est  élu  pape  le  27  février 
114")  sous  le  nom  d'Eugène  III. 
Immense  crédit  de  saint  Bernard  pen- 
dant le  pontificat  de  ce  pape,  140.  — 
Prédication  de  la  seconilo  croisade  par 
saint  Bernard  en  France  et  en  Alle- 
magne :  assemblées  de  Vezelai  et 
d'Etampes  (1146),  140.  —  Miracles 
opérés  par  saint  Bernard  en  France 
et  en  Allemagne  pendant  qu'il  y 
prêche  la  croisade.  Diverses  relations 
de  ces  miracles  par  dill'érents  moines 
et  piirticulièrement  Geollroi  d'Auxor- 
re,  xiv,  436-439.  -  Départ  des  croi- 
sés :  malheureuse  lin  de  cette  expédi- 
tion (1149),  141.  —  On  reproche  à 
saint  Bernard  d'avoir  été  le  promo- 
teur de  cette  entreprise;  sa  justification, 
141,  142.  —  Missions  de  saint  Ber- 
nard en  Languedoc  afin  d'extirper  de 
celte  province  les  erreurs  de  Pierre 
de  Bruis  et  de  Henri,  142.  —  Rela- 
tion des  missions  de  saint  Bernard  en 
Languedoc  et  des  miracles  qu'il  y 
opère,  par  GeoDroi  d'Auxerre  son 
secrétaire,  xiv,  435.  —  La  dernière 
semblée  h.  laquelle  il  assiste  est  ce!Ie  de 
Chartres  (1150),  ayant  pour  but  de 
réparer  les  malheurs  de  la  croisade 
de  1147,  XIII,  142. — On  y  décide 
une  nouvelle  croisade  qui  n'a  point 
lieu,  143.  —  Mort  de  saint  Bernard 


à  Clairvaux  |20  août  1153).  143.— 
Sa  canonisation  (1174),  143.  — Dif- 
»férents  historiens  de  saint  Bernard 
dès  la  fin  du  XII''  s.  :  —  Geo.froi 
d'Auxerre,  xiv,  440-444;  —  Guil- 
laume, abbé  de  Sainl-Thierri  (XIPs.), 
XII,  330;  —Arnaud,  abbé  de  Bonne- 
val  (f  en  1156),  xii,  539,  540;  — 
Jean  l'Ilermite  (vers  1182),  xiv, 
223-225; — Alain,  évéque d'Auxerre, 
XIV,  360,  361. 

§  II.  Ses  ouvrages  : 

—  A  —  Ses  LETTRES,  xin,  144-178. 

—  Il  en  existe  quatre  cent  trente- 
neuf  dont  Bernard  est  véritablement 
l'auteur,  144,  145.  —  Le  style  de 
ces  lettres  est  fort  inégal.  Dans  quel- 
ques-unes, les  jicnsées  ont  de  la  no- 
blesse, mais  le  mauvais  goût  défigure 
la  plupart  des  autres,  178.  —  Clas- 
sification de  ces  lettres  selon  les  per- 

,  sonnes  à  qui  elles  sont  adressées, 
146.  —  Leur  classification  par  ordre 
de  matières,  147,  148.  —  Classifica- 
tion par  ordre  chronologique,  1 49.  — 
La  première  série,  depuis  1 1 19  jus- 
qu'à la  mort  du  pape  Honorius  II 
(1130),  comprend  quatre-vingt-treize 
lettres  :  notice  sur  chacune  d'elles, 
149-155.  —  La  plupart  traitent  d'af- 
faires monastiques,  quelques-unesdes 
démêlés  de  l'évèque  de  Paris  et  de 
l'archevêque  de  Sens  avec  Louis  VII. 
153-155. — Tableau  de  ces  lettres  par 
ordre  chronologique,  155,  156,  nofr. 

—  La  seconde  série  comprend  cent 
huit  lettres,  écrites  de  1130  à  1138; 
notice  .sur  chacune  d'elles,    156-161. 

—  Beaucoup  de  ces  lettres  sont  en- 
core purement  monastiques  ,  156- 
159_  —  Vingt-six  épitres  écrites 
dans  ce  même  intervalle  sont  adres- 
sées à  Innocent  II,  160,101.  —  Ta- 
bleau chronologique  des  lettres  de 
S3int  Bernard  depuis  1131  jusqu'en 
1138,  161,  102,  riole.  ~  Dans  la 
troisième  série,  depuis  11 38  jusqu'en 
1145,  nous  trouvons  quatre-vingt- 
seize  lettres  ;  notice  sur  chacune 
d'elles,  162-169;  xiv,  i,  ii.  —  Dix 
sont  adressées  soit  à  Louis-le-Jeune, 
soit  à  ses  ministres;  trente  au  pape 
Innocent;  douze  contre  Abailard  ; 
les  autres  à  dilVérents  évècjues  ou  re- 
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ligicux,  xiii,  162-169.  —  Tableau  | 
chronologique  des  épitres  de  saint  ; 
Bernard  depuis  l'an  1139  jusqu'en  j 
1145.  —  La  quatrième  et  dernière  j 
série  comprend  quarante-deux  épi- 
tres écrites  de  1145  à  1153;  notice  \ 
sur  chacune  d'elles,  169-177.  —  Ta- 
bleau chronologique  de   ces    lettres, 


dre  du  Temple-,  adressé  à  Hugues  de 
Pagaiiis,   grand-mailre  (1130),  2U2. 
—  8°  Opuscule  Su'"  le  Baptéinn,  adres- 


B 


Ses  ser-moxs,  xiii,  178-19' 


—  Ces  sermons  n'ont  point  été  écrits 
en  français,  mais  traduits  après  la" 
mort  de  saint  Bernard,  I92,  193.  — 

—  Les  sermons  de  saint  Bernard  sont 
au  nombre  do  trois  cent  quarante,  et 
se  divisent  en  ([uatre  séries,  178  : 

—  1"  Quatre-vingt-six  sur  les  jirin- 
cipales  fêtes  de  l'année  ,  l'Avent, 
Noël,  le  Carême,  Pâques,  etc.: 
notice  sur  chacun  de  ces  sermons, 
179-182.  i 

—  2°  Quarante-trois  sur  la  vierge 
Marie  et  sur  les  saints  ;  notice  sur 
chacun  d'eux,  183,  184. 

—  3°  Csnt  vingt  cinq  sur  dili'érents 
sujets,  185,  186.  i 

—  4°  Quatre-vingt-si.x  sur  le  Cantique 
desCantiques,    187-192. 

—  C  —  Thaités  et  opuscules,  xtu, 
195-211.  ,    j 

—  Le  catalogue  ci-dessous,  on  l'or- 
dre dans  lequel  ont  été  composés  les 
écrits  indiqués,  195. 

—  1°  Des  degrés  de  l'humililé  et  de  j 
l'orgueil  :  extrait  de  ce  traité,  son  i 
analyse,  (1125),   195,  196.  i 

—  2°  De  dUigcndo   Deo,    petit  traité 
composé  en  1 127  et  dédié  à  Aimeric,    ' 
chancelier  de  l'Eglise  romaine,   197. 

—  3°  Apologie   des    Cisterciens   dans   | 
laquelle  saint  Bernard  se  porte  accu-   '■ 
sateur  de  l'ordre   de  Cluny  (1127). 
198. 

—  4°  Opuscule  sur  les  mœurs  et  les   \ 
devoirs  des  évoques  (1127),  199.  i 

—  5°  Traité  iJe  la  grâce  et  du  libre 
arbitre  {\[2S';;  analvse  de  cet  écrit, 
200,201. 

—  6" De  conversione  ad  clericos (1128): 
c'est  un  discours  à  l'adresse  de  ceux 
qui  s'engagent  dans  les  ordres  sacrés 
sans  réflexion,  201. 

—  7"  Eloge  de  la  nouvelle  milice  (or- 


Hugues  de  Saint-Victor   ^-r 


en 


traitées    dans    cet 


se  a 

1142);   questions 

écrit,  203,  204. 

—  9°  Traité  polémique  contre  Abai- 
"lard,  204,  205,  xiv,  ii. 

—  10°  Opuscule  Sur  l'étendue,  des 
obligations  monastiques,  205,  206. 

—  11°  lie  de  saint  Malachie,  arche- 
vêque d'Irlande,  mort  à  Glairvaux  le 
2  novembre  1148,  206-208. 

—  12°  Traité  Z'/'conii'dt'yYfd'oneadressé 
au  pape  Eugène  Kl.  L'auteur  entend 
par  considération  l'habitu  le  des  ré- 
llexians  morales  et  des  méditations 
pieuses,  208,  209.  —  Ce  traité,  com- 
posé de  1149  à  1152,  est  divisé  en 
quatre  livres  :  analvse  de  chacun  de 
ces  livres,  209-211". 

D  OuVR.^GES    .ATTRIBUÉS    A    TORT 

A  SAINT  Bernard,  xm,  211-217. 

—  Catalogue  de  cette  sorte  d'écrits, 
212-217. 

—  Observ.ations    oénéralessur     le 

OÉNiE      DE       SAINT     BerNARD      ET      SUR 

SES  ŒUVRES,  xiii,  229-236.  —  Fécon- 
dité de  son  imagination  :  son  élo- 
quence, 235.  —  Sa  profonde  connais- 
sance de  l'Ecriture-Sainte,  234.  —  Sa 
diction  est  celle  des  meilleurs  écri- 
vains de  son  temps  ;  elle  n'est  cepen- 
dant pas  très-pure,  234.  —  Ses  trai- 
tés sont  ses  principaux  titres  litté- 
raires, 233,  234.  —  A  l'égard  des 
sermons,  ce  sont  des  chapitres  de 
morale  plutôt  que  des  discours  pro- 
prement dits,  233.  —  Ses  lettres 
sont  les  meilleures  productions  du 
genre  épistolaire  au  XII"  siècle,  233. 

—  Jugement  sur  les  œuvres  de  saint 
Bernard,  "^33-235.  —  Les  trois  gen- 
res d'idées  qui  servent  de  matière 
aux  ouvrages  de  saint  Bernard  sont  : 

—  1°  Les  règles,  les  devoirs,  les  ver- 
tus de  la  vie  monastique,  les  affaires 
et  les  intérêts  des  monastères,  230  ; 

—  2"  L'ensemble  et  les  détails  du 
régime  ecclésiastique,  auquel  il  su- 
bordonne celui    des   empires,    231; 

—  3"  La  doctrine  catholique  qu'il 
défend  contre  les  novateurs,  231, 
232.  —  (Voyez  Ilis'oire  des  auteurs 
sacrés  et  ecelés.,  xiv,  417-498.) 
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■  I.  CnrilInnuT.  nrolinT<>qiirN,  «'•vt^qur» 

BERNARD    DE    RENNES,    cardinal 
diacre  (XU"  s.),  ix,  91. 

*  BERNARD  ,    archcvûiiue    de     Tolède 
(t  en  H25),xi,  5G-65. 

!:!  I".  Sa  vie,  50-62. 

—  Sa  naissance  dans  la  petite  ville 
de  Sauvetat  de  la  nol)le  famille  de 
Lérillac  (vers  le  milieu  du  XP  s.), 
56.  —  Il  embrasse  d'abord  la  pro- 
fession des  armes  ,  puis  la  vie 
monastique  dans  le  prieuré  de  Saint- 
Orens  à  Auch,  ibid.  —  De  Saint- 
Orens,  Bernard  passe  à  Cluny,  puis 
est  envoyé  en  Espaj^ne  pour  y  intro- 
duire la  réforme  de(Muny  (1080).  56. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  archié- 
piscopal de  Tul^de  (vers  lOSG),  57. 

—  Voyage  de  Bernard  à  Rome  :  il 
est  établi  primat  de  toute  rE.-ipagne 
(1089),  58.  —  En  1090,  il  assiste  au 
concile  de  Toulouse;  en  1091,  à  celui 
de  Léon,  58,  59.  —  En  1095,  il 
assiste  au  concile  de  Clermont,  puis 
accompagne  le  pape  Urbain  II  dans 
son  voyage  à  travers  la  France,  59. 

—  Départ  de  Bernard  de  Tolède 
pour  la  Palestine  :  il  va  jusqu'à. 
Rome  oîi  le  pape  Urbain  II  le  délie 
de  son  vœu,  60.  —  Bourdin,  arche- 
vêque de  Brague,  lui  enlève  une  par- 
tie de  son  droit  do  primatie,  60,  61 . 

—  Mort  de  Bernanl  de  Tolède  (25 
avril  H25),  51. 

!;  II.  Ses  énrils,  xi,  03- G5. 

—  De  toutes  les  iiroductions  de  sa  ! 
plume,  il  ne  nous  en  est  parvenu 
aucune,  63.  —  On  lui  attribue  à  tort  j 
six  sermons,  dont  cinq  sur  le  Salve 
Regina  et  le  sixième  sur  le  Magnificat, 
64,  65.  — CVoyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii, 
420,  436;  xiv,  89-91.1 

*  BERNARD  DE  SAINT-SAUGE,  évo- 

que de  Nevers  1160  11771.  Il  nous 
reste  de  lui  deux  lettres  et  quelques 
chartes,  xiv,  610,  611. 

*  BERNARD  DES  PORTES,  chartreux, 

évoque  de  Belley  (11361,  puis  second 
prieur  de   la  Chartreuse  des  Portes 


(1116),  ff  le  10  décembre  1152). 
XII,  420-422.  —  De  tous  ses  écrits,  il 
ne  nous  reste  qu'un  acte  pou  impor- 
tant, 421. 
BERNARD  h  Scholastique,  chancelier 
de  l'église  de  Chartres,  puis  évéque 
de  Dol  en  1 1 59.  —  Sa  manière  d'en- 
seigner, IX,  57. 

BERNARD,  d'abord  chanoine  régulier 
de  Sablonceaux,  puis  évêque  de 
Saintes  (f  en  1167;,  —  Son  Recueil 
de  statuts  sur  la  liturgie  et  sur  l'admi- 
nistration des  sacrements,  encore 
manuscrit,  xiii,  590. 

BERNARD  ou  BERNHARD,  abbé  de 
Saint-Gai  (fin  du  IX''  s.),  vi,  85-86. 

—  Auteur  d'un  avertissement  pour 
«e  bien  conduire  dans  le  cours  d^'  ses 
études,  IV,  245.  —  11  nous  reste 
encore  de  lui  plusieurs  instructions  à 
ses  moines,  un  recueil  de  sentences, 
et  quelques  pièces  de  poésie,  85,80. 

—  {\oyC7.  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier  ,  xii, 
747.) 

BERNARD,  abbé  de  Beaulicu  en 
Limousin,  |juis  évèque  de  Cahors; 
lettres  que  lui  adresse  saint  Odon  de 
Cluny,  son  maitre,  vu,  168. 

■  BERNARD,  abbé   de   Font-Cauld.  de 

l'ordre  de  Prémontré,  au  diocèse  de 
Saint-Pons  (1172-1192),  xv.  35-38. 

—  Il  est  auteur  d'un  écrit  sur  l'ori- 
gine de  la  secte  des  Vaudois  conte- 
nant en  môme  temps  la  réfutation  de 
celte  hérésie,  36-38. 

■  BERNARD     DE     S.MNT-ROMAIN, 

abbé  de  Tournus  (1200^  auteur 
d'une  Relation  de  trois  miracles 
opérés  par   saint  Philibert,  xv,   610. 

BERNARD  ,  abbé  du  Mont-Saint- 
Michel  (1134-1149).  —  Poème  sur 
son  élection,  par  Etienne  de  Rouen, 
son  neveu,  moine  du  Bec,  xii,  076. 

BERNARD,  abbé  de  Saint-'Victor  de 
Marseille  (1065-1079).  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés. , 
par  dom  Ceillier,  xiii,  201.  202.) 

■  II.  Divers. 

BERNARD,  roi  d'Ralie  en  813.  —  Sa 
révolte   contre   son   oncle  Louis-le- 
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Débonnaire     (817),    son    châtiment 
(818),  IV,  219. 
BERNARD,  modérateur  de  l'école  de 
Fulde  [l'S.'s.],  IV,  235. 

*  BERNARD,   moine  français  (IX"  s.), 

auteur  d'une  Relation  d'un  pèlerinage 
en  Terre-Sainte,  v,  375-377.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xir,  597.) 

*  BERNARD   DE    MORLAS,    religieux 

de  l'ordre  de  Cluny  (vers  1045),  xii, 
23G-244.  —  On  ne  connaît  aucune 
des  circonstances  de  sa  vie,  237. 

Ses  écrits  : 

—  1°  De  contemptu  mundi,  poëme 
dactylique  en  trois  livres,  composés 
chacun  d'environ  mille  vers,  dont  le 
second  pied  rime  partout  avec  le 
quatrième,  outre  la  rime  finale  qui 
est  entre  chaque  dislique;  analyse 
de  ce  poëme  :  citation  de  quelques 
passages,  237-240.  —  Ce  poème  est 
une  satire  contre  les  désordres  exis- 
tant alors  dans  l'Eglise  romaine  , 
239. 

—  2°  Autre  poiime  De  la  vanité  du 
monde  et  du  désir  de  la  vie  éternelle, 
240-241.  —  Ecrit  mêlé  de  vers  et 
de  prose  rimée  en  l'honneur  de  la 
sainte  Vierge,  241,  242. 

—  4°  Autres  poésies  peu  importan- 
tes, 242. 

—  5°  Ecrit  en  prose  sur  la  parabole 
de  l'économe  infidèle,  242,  243. 

—  6°  Gemma  crucifîxi,  intitulé  encore 
1  Inslruclion  du  prêtre  ,  ouvrage  en 
prose,  243.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sac7'és  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  21,  76,  92.) 

*  BERNARD,     modérateur    de     l'école 

d'Angers  (XP  s.),  d'abord  disciple  de 
saint  Fulbert  de  Chartres,  vu,  308- 
310.  —  Sa  dévotion  pour  sainte  Foy; 
ses  voyages  à  Conques,  pour  recueil- 
lir les  miracles  de  cette  sainte,  308, 
309.  —  On  ne  connaît  rien  autre 
chose  sur  la  vie  de  Bernard,  ibid. 

Ses  ouvrages  ! 

—  1°  Recueil  des  miracles  de  sainte 
Foy  ;  il  y  en  a  de  fort  étranges,  mais 
ils  sont  tous  certifiés  par  des  témoins 


oculaires,  éditions  de  cet  ouvrage, 
309,  310.  —  Traduction  d'un  de  ces 
miracles  en  vers  français,  par  Catel 
(fin  du  XP  s.),  310. 

—  2°  Relation  d'un  pèlerinage  qu'il 
fit  vers  1U20  ii  Notre-Dame  du  Puy- 
en-Velay,  ibid. 

'  BERNARD,  moine  de  Qluny  (XP  s.), 
VII,  595-597.  —  Il  composa  vers 
1U67  un  recueil  des  usages  de  ce 
monastère;  éditions  et  manuscrits 
de  cet  ouvrage,  595,  59(5,  711.  —  Il 
avait  également  composé  plusieurs 
autres  écrits  qui  ne  nous  sont  point 
parvenus,  597.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xni,  2G9,  479  ;  xiv,  90.) 

BERNARD,  chanoine  d'Utrecht,  direc- 
teur de  l'école  épiscopale  de  cette 
ville  (fin  du  XP  s.),  vm,  677,  679. 

—  Il  nous  reste  de  lui  un  Commen- 
taire sur  les  églogues  de  Théodule, 
678,  679.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés. ,  par  dom 
Ceillier,  xii,  S79,  et  xiit,  551.) 

BERNARD,  moine  à  Baveux  (XIP  s.l, 
auteur  d'une  histoire  des  différente.* 
translations  des  saints  martyrs 
Ravenne  et  Rasiphe,  frères,  ix,  293, 
294. 

BERNARD,  doyen  de  l'église  de  Sois- 
sons  (XIP  s.),  auteur  de-  quelques 
vers  sur  saint  Geoffroi  ,  évèque 
d'Amiens,  x,  268. 

BERNARD  II,  vicomte  de  Béarn  et 
de  Bigorre  (f  en   1114),  x,  20-23. 

—  Il  fait  rédiger  les  coutumes  de 
Béarn  et  de  Bigorre  :  principales  lois 
contenues  dans  ces  coutumes,  21,  22. 

BERNARD  ,  archidiacre  de  Brague 
(•]•  vers  1130),  auteur  d'une  Vie  de 
saint  Gerald,  archevêque  de  Brague 
(t  en  M08),  xi,  118,  119. 

BERNARD,  chanoine  de  Saint-Martin- 
de-Tours,  auteur  d'une  Relation  des 
miracles  de  sainte  Fare  et  de  sainte 
Agnès  (1141),  XII,  80. 

BERNARD     DE     CHARTRES;     dit 

Stlveslris  (XW  s.),  xii,    261-275. 

§  P'.  Sa  vie,  261-264. 

—  Erreur  de  certains  critiques  ijui 
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ont  fait  doux  jiprsonnagos  dilKrenis 
de  Hcrnard  do  Chartrns  cl  de  Bernard 
Silvostris,  2GI.  —  Abrégé  do  la  vie 
do  Bernard.  11  oiiseif,'ne  les  belles- 
lettres  à  Chartres  :  sa  manière  d'en- 
soi{;ner,  ses  succès,  vu,  10;  xii,  2G2. 

—  Sur  la  lin  de  sa  vie,  il  enseigne 
la  plii'osopliie  avec  autant  de  succès, 
263.  —  On  ignore  l'année  de  sa 
mort  (vers  le  milieu  du  XI"  s.)  :  son 
épitaphe  (citation),  Î03,  -04. 

i;  II.  Ses  ouvrages  : 

—  A  —  Ecrite  imprimés,  .\ii,  2G'i- 
207. 

—  1°  Formula  viU  honcsiw  ,  écrit 
attribué  longtemps  à  saint  Bernard. 
20  i. 

—  2°  Lettre  (oi(c/i(în<  les  devoirs  d'un 
père  de  famille,  écrite  à  un  certain 
Raymond,  chevalier,  20f .  —  Ancien- 
nes traductions  l'rani;aises  de  cette 
pièce  (citation),  200. 


B 


OuVnAUES  .MANUSCniTS,   2('i7- 


273. 

—  1"  Ecrit  divisé  en  deux  ]iariies 
qui  ont  pour  titre  l'une  Msvay.juj.sç, 
l'autre  iM'.y.psy.îî[j.5ç,  207-272.  — 
Analyse  de  cet  écrit;  c'est  un  traité 
philosophique  qui  contient  l'exposi- 
tion de  la  doctrine  de  Platon  et  de  la 
plupart  de  ses  erreurs,  208-209.  — 
Citation  de  plusieurs  passages,  270- 
272. 

—  2"  Poèmes  en  vers  élégiaques  : 
De  gemcllis,  et  Liber  forlunx  poirr 
défendre  l'astrologie  judiciaire,  273. 

—  3°  Autre  poème  intitulé  :  De 
paupere  ingralo,  273. 

—  G  •—  Eciurs  l'Knuus,  273-275. 

—  1°  Traita  philosophique  pour 
prouver  l'éternité  des  idées,  274. 

—  2"  Traité  pour  concilier  Aristote 
et  Platon,  274. 

—  3"  Liber  diclaminum ,  règles  à 
suivre  d.ins  la  recherche  de  la  vérité, 
274.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  ci  ecclés.-,  par  dom  Ceillier,  xni, 
5t)l.) 

BER^'ARD  DE  VARAN  ou  VARAM 

fonJaleur  et  premier  prieur  de  la 
Chartreuse  des  Portes  (1115-1140). 


Sa  niorl  1'.;  janvier  (I  153),  xii,  422- 
424. —  Des  dix  petits  opuscules  qu'il 
écrivit  sur  différents  sujets  de  piété, 
sept  sont  encore  manuscrits,  trois 
sont  imprimés,  423.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecctés.,  par 
dom  Coillier,  xiv,  400-402.) 

BERNARD,  d'abord  moine  à  la  Chaise- 
Dieu,  ensuite  prieur  de  Saint-Gemme 
en  Saintonge  (vers  1100),  xu,  027- 
62'J. 

Ses  écrits  '. 

—  1°  Relation  de  la  vie  et  dos  mira- 
cles de  saint  Robert,  fondateur  île 
la  Chaise-Dieu  (j  en  1000),  027, 
028. 

—  2°  Vie  d'Etienne,  premier  disciple 
de  saint  Robert,  et  Histoire  des  fon- 
dateurs du  prieuré  de  Saint-Gemme  : 
ces  deux  écrits  ne  nous  sont  point 
parvenus,  (i2S. 

BERNARD.  professouràParisX.II'-s.], 
XIII,  370-37S.  —  Ce  maître  est  peut- 
être  le  même  que  Bernard,  chance-  ' 
lier  de  l'ég'ise  de  Chartres,  iiui  devint 
évoque  de  Quimper  (115!)),  370.  — 
Sa  mort  (2  août  1  107),  370.  —  1\  est 
quelquefois  surnommé  de  Moclan,  ix, 
19;  xni,  377. 

BERNARD  DE  TRAMELAl,  grand- 
maitre  des  Templiers  (1149-115-5), 
xni,  400. 

BERNARD  ARNAUD  DE  MONTCUC , 
poète  provençal  (j  vers  11701,  au- 
tour d'un  sirvenle  qui  nous  est  par- 
venu, XIII,  420-422. 

'  BERNARD  DE  VENTADOUR,  poète 
provençal  (lin  du  XIP  s.),  xv,  467- 
470,  043. — Sa  naissance  au  château 
de  Vontadour  en  Limousin  ,  protec- 
tion que  lui  accorde  le  vicomte  de 
Venlailour,  Ebles  IL  407.  —  Ses 
amours  avec  Agnes  de  Mont-Luçon, 
femme  de  son  maître  et  bien- 
faiteur, 468.  —  Chassé  du  chAteau 
de  Vontadour.  Bernard  se  réfugie 
aui)rès  d'Eléonore  de  Guyenne,  alors 
duchesse  Je  Normandie  (1154],  iiuis 
à  la  cour  de  Raimond  V,  comte  de 
Toulouse.  469.  —  Après  la  mort  de 
Raimond  (11941,  Bernard  se  fait 
moine  à  l'abbaye  de  Dalon,  en  Li- 
mousin, où  il  meurt  dos  les  premiè- 
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los  années  du  XlIP  s.,  409.  —  On 
lui  attribue  plusieurs  ouvrages  : 
1°  Las  Becoyssinadas  del  amour  recn- 
lyvat ,  Las  Mayas  :  i"  La  Hamada  : 
3°  quelques  élégies  Las  Syrvnas  ,  et 
-i°  plusieurs  chansons,  4G8,  469. 

■  BERNARDI  (Pierre),  prieur  do  Grand- 
mont  (1161-1168),  XV,  137-140.— 
On  l'appelle  encore  Bernard  du  Cou- 
drai, Bernard  de  Bré,  Bernard  do 
Boschiac,  137.  —  Il  emploie  toute 
son  influence  à  apaiser  les  troubles 
qui  agitent  l'ordre  de  ftrandmont, 
139.  Après  11G8,  Bernardi  devient 
«  correcteur  des  Bons-Hommes  de 
Vincennes,  »  137.  —  Il  assiste,  en 
qualité  de  «  commissaire  du  pape,  » 
à  l'assemblée  de  Montmirail  (1169), 
et  refuse  de  souscrire  la  lettre  adres- 
sée par  les  autres  commissaires  au 
pape  Alexandre  III,  137,  138.  — 
Son  crédit  auprès  de  Philippe- 
Auauste;  ce  prince  ne  prend  aucune 
résolution  sans  consulter  Bernardi, 
139.  —  Sa  mission  en  Danemark 
pour  négocier  le  mariage  du  ■  roi 
l-'hilippe-Auguste  avec  la  princesse 
Ingeburgo,  140.  —  On  ignore  la  date 
exacte  de  sa  mort,  138. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Lettre  à  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre, 137. 

—  2°  Lettres  au  sujet  du  meurtre  de 
Thomas  Becket,  138,  139. 

BERNELIN,  moine  de  la  fin  du  X-^  s., 
auteur  d'un  traité  De  ahaco  touchant 
la  manière  de  calculer  usitée  à  cette 
époque,  VI,  69,  76,   577,    581,  707. 

BERNERÈDE  (saint),  d'abord  abbé  de 
Saint-Crépin-le-Grand  à  Soissons  , 
puis  cardinal-évéque  de  Palestine 
[■{•  en  1181).  —  Relation  de  ses  mit-a- 
cles,  composée  entre  1181  et  1190, 
XIV,  637.  —  Lettres  à  lui  adressées  par 
Pierre  de  Celle,  xiv,  253. 

BERNIER,  abbé  à  Homblières  (948- 
981),  VI,  403-406. 

Ses  ouvrages  : 

—  Fie  de  sainte  Huncgonde,  abbesse 
(•f  vers  698),  histoire  de  sa  transla- 
tion, relation  de  ses  miracles,  404- 
406.  —  (Voyez  Histoire   des    auteurs 


sacrés  et  ccclcs..  par  domCeillier,  xii, 
864.1 

BERNON,   abbé  de   Richenou   (  |  en 
1049),  vil,  375-388. 

§  L■^  Sa  vie,   375-378. 

—  Quelques  auteurs  le  font  alle- 
•mand  de  na'tion  et  moine  de  Saint- 
Gai;  mais  Bernon  est  né  français  et 
fiit  moine  de  Fleury,  376.  —  De 
Fleury,  Bernon  passe  à  l'abbaye  de 
Prom  pour  y  enseigner,  ibid.  Soa 
élection  à  la  dignité  d'al)bé  de  Ri- 
chenou (1008),  376.  —  Etat  floris- 
sant de  ce  monastère  pendant  l'ad- 
ministration de  Bernon,  ibid.  —  En 
1032,  il  obtient  du  pape  le  privilège 
d'user  des  ornements  pontificaux 
dans  la  célébration  des  saints  mystè- 
res ;  mais  ce  privilège  lui  est  retiré 
peu  après,  377.  —  Dédicace  de  l'é- 
glise de  Richenou  que  Bernon  avait 
fait  bâtir  (24  avril  1Ù4  8),  ibid. — 
En  1013,  Bernon  accompagne  le  roi 
Henri  dans  son  voyage  en  Italie,  377. 

—  Mort  de  Bernon,  abbé  de  Riche- 
nou (7  juin  1049),  ibid. 

S  II.  Ses  écrits,  va,  378-389. 

—  A   —  Ouvrages    qui    nous  sont 

PARVENUS  ; 

—  1"  Traité  De  l'office  de  la  messe 
l'auteur  ne  traite  que  .  de  certaines 
parties  de  la  messe  et  particulière- 
ment du  symbole.  378,  379. 

—  2°  Traité  Du  jeûne  des  quatre- 
temps,  379. 

—  3°  Traité  sur  la  durée  de  l'Avent 
et  sur  le  jour  auquel  on  doit  le  com- 
mencer, lorsque  Noël  tombe  le  lundi, 
380. 

—  4°  Traité  Des  symphonies  et  des 
tons,   381. 

—  5°  Traité  De  consona  lonorum  di- 
versitate;  la  préface  seule  de  cet  écrit 
a  été  imprimée,  381,  382. 

—  6°  Recueil  de  12  Lettres,  notice 
sur  chacune  d'elles;  la  plus  intéres- 
sante et  la  plus  longue  est  la  onzième 
qui  contienttin  jugement  sur  Cassien, 

383,  384. 

—  7°  Sermons  sur  la  sainte  Vierge, 

384,  385. 

—  8*  Vie   de  saint  Udalric  ou   Ulric, 
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év(^que  d'AugsbourK  (fen  973;);  Ber- 
non  ii(^  lit  (|uo  copier,  en  l'améliorant, 
la  vie  (le,  ce  saint  par  GiTard,  '.iSU. 

—  9"  Viedcsainl  Méginral  ou  Mi.inracl, 
ermite  et  martyr  (-j-  en  8(Jl),  380.        j 

—  1 0°  De  toutes  les  poésies  de  Ber- 
non,    il  lie  nous  reste  (ju'une  inscrip-   i 
lion  de  six  vers  et  un  poëme  sur  la  ! 
ruine  de  Troie,  386|  387. 

—  B  —  Ouvrages  qui  ne   nous  sont 

PAS  PARVENUS  :  [ 

—  1*  De  inslnimcnlis  mitsicalibus , 
382. 

—  2"  Sur  la  mesure  du  nvmocordr, 
ibid. 

—  3"  Chronii|U('  inconnue,  387.  — 
Génie  de  Bernon  do  I{ichenou  :  son 
érudition  ;  son  style  est  meilleur  (juc 
celui  des  écrivains  de  son  siècle  . 
388.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  eec.lés.,  par  dom  CeiUier. 
xni,  123-130.) 

BERNOUARD  (saint),   évèque  d'Hil- 
desheim  (993-1022),  vu,  278. 

*  BERNOWIN  ,    évèque    de   Clermonl, 

(IX°  s.),  IV,  481-484.  —  Histoire 
abrégée  de  Bernowin  avant  son  épis- 
copat  :  ses  ricliesses.  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Clcrmont, 
481,482.  — En  81 1,  il  souscrit  au 
testament  de  Charlomagne,  482.  — 
La  date  de  la  mortde  Bernowin  est  in- 
certaine (vers  825),  ibid.  —  Son 
épitaphe  faite  par  lui-même  [citation), 
482.  —  Les  poésies  de  Bernovvin 
consistent  en  quatre  pièces  assez 
courtes,  destinées  à  être  inscrites  sur 
les  murs  de  l'é.glise  de  Saint-Alyre  à 
Glermont,  483,  484.  —  (Voyez  /!is- 
loire  des  auteurs  sacrés  el  ecclés.,  par 
doni  CeiUier,  xu,  274.) 

BÉRON,  hérétique  valentinienduIIPs., 
1*,  381,  382, 

BERRY.  —  Anonymes,  historiens  ou 
chroniqueurs  du  Berry,  xv,  (j04-G06. 

BERTAIRE  (saint),  vers  767.  Sa  Vie, 
par  un  anonvme  de  la  fin  du  IX"  s., 
V,   678. 

BERTAIRE  (saint)  ,  -abbé  du  Mont- 
Cassin  (f  en  884).  v,  606-611. 

S  I".  Sa  vie,  G06-607. 

—  Sa  naissance  en  France  :    il  ap-   I 


partiont  à  la  famille  royale,  6oC.  — 
Ses  voyages  :  il  s'arrèie  au  Mont- 
Cassin  el  y  embrasse  la  vie  monas- 
ti(|ue,  ibid.  —  Son  élection  à  la  di- 
pnilè  d'abbé  du  Mont-Cassin  (856), 
606.  —  Les  Sarrasins,  s'étantemparé.s 
de  son  monastère,  lui  enlèvent  la  vie 
le  22  octobre  884,  607. 

S  IL  Ses  écrits,  v,  607-611. 

—  1"  Traités  de  grammaire,  607. 

—  2°  Traité  en  deux  livres  sur  la 
médecine,  608. 

—  6"  Quebjues  autres  traités  et  des 
sermons  sur  différents  saints,  608- 
609. 

—  4°  Plusieurs  pièces  de  poésie  par- 
mi lesquelles  un  poème  sur  la  vie  et 
les  miracles  de  saint  Benoit,  609. 

—  5°  Traité  intitulé  a  AvT'.y.£tiJ.=v(i)v,  » 
c'est-à-dire  des  endroits  de  l'Écriture 
Sainte  qui  paraissent  opposés  en- 
ir'cux,  609,  610. 

—  6"  Liste  des  jeûnes  qui  s'établirent 
au  Mont-Cassin  du  temps  de  saint 
Bertaire,  610. 

—  7°  Traduction  latine  d'un  sermon 
grec  de  saint  Théodore  Studite  Sur 
saint Uarthélemi,  779.  —  (Voyez  His- 
toire lies  auteurs  sacrés  el  ecclés.,  par 
dom  CeiUier,  xi,  794;  xu,  695.) 

BERTAIRE.  —  Voyez  Berthaire,  Ber- 
line r. 

BERTALAME,  évèquede  Verdun  (710- 
715),  m,  770. 

BERTAUT  (saint).  —  Sa  Légende,  par 
un  anonyme  du  Xll"^  s.,  xii,   4  41. 

'  BERTCHRAN  BERTIGHRAX  ou 
BERTRAN  (saint),  évèque  du  Mans 
(t  623),  m,  527-531. 

S  l".  Sa  vie,  312,  527-529. 

—  Sa  naissance  aux  environs  do 
Poitiers  vers  le  milieu  du  VP  s.,  527. 

—  Dès  sa  jeunesse,  il  se  consacre  à 
Dieu,  ibid.  —  Eu  586,  Berlchran  est 
encore  archidiacre  dans  l'église  de 
Paris,  528.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  éjjiscopal  du  Mans  (586),  ibid. 

—  Monastères  fondés  par  lui  dans 
son  diocèse,  528,  529.  —  Mort  de 
Bertchran  (30  juin  623),  529. 

S  IL  Ses  écrits,  m,  529-531. 

—  Testament    de    saint   Bertchran 
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(daté  du  27  mars  615),  530.  —  Saint 
Bertchran  composa  plusieurs  autres 
écrits,  et  surtout  des  poésies,  mais 
elles  ne  nous  sont  point  parvenues, 
530,  531.  —  (Voyez  Hisloircdcs  au- 
tetirs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XI,  631,632.) 

*BERTÈRE  ou  BERTIER,  clerc  de 
l'église  d'Orléans  (fin  du  XIP  s.),  rv, 
337-340.  —  Il  est  auteur  d'une  prose 
rimée  pour  exciter  les  Français  à 
prendre  la  croix  (1188),  337.  —  Ex- 
traits de  cette  pièce,  338. 

•BERTHAIRE,  doyen   du   chapitre    de 
Verdun  ("fen  915),  auteur  d'une  His- 
toire des  évéqucs  de   Verdun,  \i,  154- 
156.  —  (Voyez   Histoire   des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  pardom  Ceillier,  xii, 
772,  xni,  259.) 
BERTHE      (sainte)  ,      fondatrice      et 
abbesse   d'Avenay     au    diocèse     de 
Reims.  —  Ses  actes,  par  un  anonvme 
duX's  ,  VI,  289. 
BERTHE  (sainte),  abbesse  de  Blangi  (f 
vers  725).  —  Histoire  de  sa  vie  par 
un  anonyme  du  X»  s.,  vi,  129,    130. 
BERTHE,'  fille  de  Charihert  et  femme 
d'Ethelbert,  roideKant  (VP  s.).  Elle 
travaille  à  la  conversion  des  Anglo- 
Saxons,  m,  27. 
BERTIER  ,    archidiacre    de     Cambrai 
(XIP   s,).  —  Lettres    d'Eiienne  de 
Tournai  à  lui  adressées,  xv,  501,  563, 
576. 
BERTILLE  (.sainte),  abbesse  de  Chelles 
(f  en  702). —  Sa  Vie  par  un  anonyme 
contemporain  de  cette  sainte,  iv,  4  1 . 
BERTIN  (saint),  second  abbé  de  Sithiu 
en  660,  m,    440.  —  Histoire  de    la 
découverte  et  de   l'élévation    de  son 
corps  flÙ52j,   par   Boron ,    abbé    de 
Saint-Bertin  à  cette  époque,  vri,  565, 
556.  —  Différentes  Viesde  saint  Dertin 
dont  il  est   question    dans    VHistoire 
littéiaire  : 

—  1°  Par  un  anonyme  du  VHP  s., 
IV,  676,  677; 

—  2°  Par  un  poète  anonyme  du  X' s., 
IV,  679; 

—  3°  Par  Folcard,  abbé  de  Torney 
(vers  1065),  IV,  680- 682  ;  vin,  133, 
738; 

—  4°  Par   diflérents  anonymes,  iv, 

679; 


—  5"  Par  Simon,  abbé  de  Saint- 
Bertin  (f  en  1148),  xnr,  81.  —Dif- 
férentes relations  des  miracles  dudit 
saint,  IV,  676-680.  —  (Voyez Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xn,  869;  xiii,  260,  343, 
553.) 

BERTIN  (  SAINT-  ),  abbaye.  Voyez 
Saint-Bertin. 

BERTOARE  (sainte)  ou  BERTRADE  ; 
son  office  est  tiré  de  la  vie  de  saint 
Austregisilc,  m,  551  , 

BERTOLD,  moine  de  Mici  (IX-^  s.) 
auteur  d'une  Vie  de  saint  Maximien, 
et  d'un  petit  poème,  v,  7,  8. 

BERTOLD,  évêque  de  Toul  (XP  s.1, 
vu,  24. 

BERTRADE  DE  MONTFORT,  femme 
du  duc  d'Anjou,  puis  Philippe  I",  xi, 
657. 

BERTRAND,  évêque  de  Bordeaux.  — 
En  585,  il  assiste  au  2''  concile  de 
Mâcon,  m,  343. 

BERTRAND  (saint)  ou  BERTCHRAN, 
évêque  du  Mans  [V^  s.). .Voyez  Bert- 
chran. 

BERTRAND  (saint),  abbé  de  Grand- 
selve  (fie  3  juillet  1149).  —Sa  Vie, 
par  un  anon-\Tne  du  XIP  s.  (vers 
1150),  xir,  439.  —  Autre  Vie  du 
même  saint,  par  un  anonyme  vers  la 
fin  du  XIP  s.,  XIV,  630. 

BERTRAND,  d'abord  archevêque  de 
Brème  en  Saxe,  puis  évêque  de  Metz 
(XIP  s.),  IX,  42. 

BERTRAND  DE  BLANCHEFORT  , 
grand-maitre  des  Templiers  (-j-  en 
1168),  XIII,  400-403. 

*  BERTRAND  D'ALLAMANON  V An- 
cien, poète  provençal  (fin  du  XIP  s.), 
XV,  443-445.  —  Abrégé  de  sa  vie. 
Son  voyage  à  Tripoli  avec  son  ami 
Geoffroi  Rudel;  à  sonretour,  il  se  fait 
moine  à  Sauve-Cane  au  diocèse 
d'Aix,  443.  —  On  ignore  ce  que  sont 
devenues  les  poésies  de  Bertrand, 
444. 

BERTRAND  DE  POITIERS  (fin  du 
XIP  s.),  auteur  d'une  Histoire  du 
monastère  de  Beaulieu,  au    diocèse.de 

■   Limoges,  xv,  613. 

BERTRAUS,  savant  du  IX«  s.,  iv, 
699. 

BERTULFE   (saint),    abbé     de   Renty 
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(■f*  au  commencement  du  VIII"  s.). 
—  Vie  de  ce  saint,  histoire  de  la 
translation  do  ses  rnli(|ues,  par  un 
moino  anonyme  de  Hlaiidimlier,:^  ù 
Gand  (vers  107.0),  ouvraj^e  de,  peu 
d'autorité,  vin,  4  I . 

BEIITULFE  (saint),  ahbé  de  Bobio 
(vers  C27  ou  plus  tard),  m,  C03.  — 
Sa  Vie,  écrite  par  Jonas,  son  contem- 
porain et  son  disciple,  m,    0U5-C07. 

BERTULFB,  évoque  de  Trêves  (lin  du 
IX"  S.1,  V,  392. 

BÉRYLLE,  hérétique  du  III"  s.,  i*, 
381. 

BESANÇON.  —  Introduction  du  chris- 
tianisme dans  1ns  Gaules  :  la  ville  de 
Besançon  est  évaiiuélisée  par  saint 
Ferréol  et  sainl  Fi  rruiien  au  IIP  s., 
1*.  22G.  —  Concile  tenu  en  cette 
ville  (444)  à  propos  de  son  évêquc 
Queliduine  qui  y  fut  déposé,  ii,  242- 
244.  —  On  ne  sait  i-i  Besançon  avait 
ou  n'avait  pas  droit  de  métropole  au 
"VI°s.,ni,  308.  -  Ecole  de  Be.-aneon 
au  IIP  s.,  i*.  319;  —  auXP  s.,  vu, 
32  ;  -  au  XIP,  s.  ix,  42.  —  Evèques 
de  Besançon  ayant  une  biogrrphie 
particulière  dans  VJlistoire  lillêraire  : 
—  Saint   Donat  (f    vers    651),    ni, 


de  Bèze,  écrit  vers  820  la  Vie  de  saint 

Cienqoul,  VI,   180. 

BEZlliHS.  —  Ancienne  coloniedes  Ro- 


570-573; 


Ternace  (065  envirun- 


vers  080),    m,  621,    622;  —  Sain 
Claude  ((iii  du  VIP  s.),  m,  649-t5U. 

BESTIARIUM  d'Alain  de  Lille,  xiii,- 
498. 

BESTf  iRlUS,  traité  en  vers  français  sur 
les  animaux,  sur  les  oiseaux  et  sur 
les  pierres  précieuses,  par  Philippe 
deThan  (XIP  s.),  xiii,  61. 

BETHAIRE,  ou  BOHAIRK  évêque  de 
Chartres  (•]■  en  633'. —  Sa  Vie,  écrite 
paruii  anonymedu  VHP  s.,  m,  772. 

BEUVE  (  sainte  ) ,  abbesse  à  Reims 
(VHP  s.).  —  Vie  de  sainte  Beuve  et 
de  sainte  Dode  sa  Ttih'e,  par  un  ano- 
nyme du  X''  s.,  VI,  331. 

BEZE  iSaint-Pierre  de)  ,  alibaye,  au 
diocèse  de  Langres  ,'  puis  au  dio- 
cèse de  Dijon.  —  Chronique  de  Ddzc, 
par  Jean,  moine  de  celte  ahhave 
(t  en  1120),  X,  272-276.  —  Sui\e 
de  cette  chronique  jusqu'en  1177, 
XV,  595.  —  Moiies  de  Bèze  ayant 
une  biographie  spécialeilans  l'Histoire 
littéraire:  Jean  (  f  en  1 120),  x,  270- 
277  ;  —  Thibaud  (f  vers  1 13o),  xi, 
120-122.    —    Un  anonyme,   moine 


mains,    i*,  57. 


Dans   l'ancienne 


division  des  Gaules,  cette  v.Ue  faisait 
partie  de  la  seconde  Viennoise,  ii, 
131.  —  Conciliabule  à  Béziers  en 
356,  tenu  par  les  Ariens  contre  Sainl- 
Hilaire,  i»,  26,  117,  135,  141.  — 
Sedatus,  évéque  de  Béziers  vers  la 
hn  du  VP  s.,  m,  36?-364.  —  Ecole 
juive  au  XIP  s.  à  Béziers,   ix,  132. 

BIBACULUSiMarcusFurius).  —  Vers 
de  ce  poète  en  rhoiiiieur  de  Valère 
Caton,  1*,  89. 

151  BIEN  (sainl),  évêque  de  Saintes.  — 
Sa  Léi/ende,  par  un  anonvme  du  X"s.. 
VI,  228. 

BIBLE  ou  ÉCRITURE  SAINTE. 

observations    générniea. 

—  De  l'étude  de  l'Ecriture-Sainte  au 
moyon-iige.  —  L'Ecriture-Sainte  et 
la  tradition  sont  les  seules  sources 
où  les  premiers  Pères  puisent  leur 
théologie,  I*,  233.  —  Elle  sert  de 
règle  dans  les  Conciles,  i*,  240.  — 
L'Ecriture-Sainte  étant  commune 
aux  catholiques  et  aux  hérétiques, 
ceux-ci  en  tirent  leurs  olgcclions, 
ceux-là  leurs  réponses,  i*,  234.  — 
Comment  faut-il  faire  pour  en  pren- 
dre le  vrai  sens?  I",  162.  —  D.'S  le 
second  siècle,  on  enseigne  l'Ecriture- 
Sainte  à  l'école  d'Alexandrie  ,  i*, 
232.  —  De  l'étude  de  l'Ecriture- 
Sainte  du  V*^  s.  au  X'  s.,  II,  4  ;  iv, 
253-254;  vi,  73-74.  —  Soin  que 
l'on  prend  au  XP  s.  de  multiplier 
lesexemj  laires  delaBible  et  d'en  cor- 
riger le  texte,  vn,  145.  —  L'élude  de 
l'Ecriture  Sainte  au  XIP  s.  e.-t  fa- 
vorisée par  le  texte  correct  de  la  Bi- 
ble (|ue  publient  à  cette  époque  les 
moines  de  Cileaux,  et  par  la  multi- 
plication des  exemplaires,  ix,  203- 
205.  ■  On  s'attache  alors  surtout  au 
sens  mystique  laissant  de  coté  le  sens 
littéral  :  cequidoni.e  lieu  à  une  mul- 
titude de  commentairi  s,  ix,  205.  — 
Picrrc-le-Chantre  findu  XlPs.),  dans 
son  \crbinn  obbririatum ,  b  àme 
comme  un  abus  la  pro  ixiié  et  la  mul- 
tiplicité des  gloses  de  l'Ecriture- 
Sainte,  XV,  289. 
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Tral(<>s  gônérniix   nui*  l'Ecrlture- 
Nulnle. 

Liber  formularum  spirilalis  intelligen- 
tise,  explication  des  diverses  façons  de 
parler  de  l'Ecriture  ;  ouvrage  de 
saint  Eucher  de  Lyon,  ii,  281,    282. 

De  la  comparaison,  du  nouveau  et  de 
l'ancien  Testament  par  Alcuin  (Qn  du 
VIII'-  s.),  IV,  326. 

Traité  sur  les  interprètes  de  l'Ecriture- 
Sainte  par  Notcker-le-Bègue  (X's.,) 
VI,  137,  138. 

Sermon  d'Hildebert  du  Mans  {-f  en 
II34)  sur  l'obligation  où  sont  les 
prêtres  de  lire  et  de  méditer  l'Ecri- 
ture-Sainte,  xi,  341 . 

De  scripturis  et  scriploribus  sacris  prx- 
nolalianculx,  écrit  de  Hugues  de 
Saint- Victor  (f  en  1141),  xii,  7,  8. 

Instruciion  sur  la  manièie  dont  on  doit 
lire  l'Ecriture,  par  un  anonyme  du 
XIFs.  (versll76)|  XIII,  416  419. 

De  la  distinction  des  écrits  et  des  écri- 
vains sacrés,  traité  attribué  à  Pierre 
de  Blois  (lin  du  XIP  s.l,  xv,  409, 
410. 

Notes  sur  tout  le  texte  de  la  Bible  par 
Walafride  Strabon  ;  ouvrage  très- 
célèbre  pendant  tout  le  moyen -âge, 
V,   62. 

Commentaires  anr  tout  le  teste  de  la 
Bible. 

Commentîires  sur  la  plupart  des  li- 
vres de  l'ancien  et  du  nouveau  Tos- 
ment,  par  Claude,  évêque  de  Turin 
(IX<^  s.),  IV,  223,  224. 

Recueil  d'Allégories  sur  la  Bible,  par 
Raban-Maur,  v,   168. 

Traductions  de  la  Bd)le  en  langue  vul- 
gaire fXII=  s.),  IX,  149. 

Glose  interlinéaire  sur  tout  l'ancien  et  le 
nouveau  Testament,  par  Anselme  de 
Laon  (t  en  1117),  x,  180-182. 

Révision  et  correction  de  tous  les  livres 
de  la  Bible,  par  saint  Etienne  de  Ci- . 
teaux  (1109),  xi,  222,  223. 

Glose  sur  l'ancien  et  le  nouveau  Testa- 
ment, par  G'dheit,  l'universel  (XIP  s.), 
XI,  239,  240. 

Rupert,  abbé  de  Tuy  (•{-  en  1135),  a 
commenté  une  grande  partie  de  la 
Bible  dans  son  traité  De  Trinitale 
et  ejus  operibus,  xi,  429-491. 

Commentaires  de  Hugues  de  Saint- 
Victor  (f  en  1141),  XII,  8-11. 

Gregoriale,   commentaire    sur   tous  les 


livres  saints  tiré  des  écrits  de  saint 
Grégoire -le-Grand  par  Alulfe,  moine 
de  Saint-Martin  de  Tournai  (XII"  s.), 

XII,  244,245. 

Commentaires  de  Raoul,  moine  de 
Flaix  (XIP  s.),  XII,  480-4S4. 

Commentaires  d'André,  cbanoine  ré- 
gulier de  Saint-Vicior  de  Paris 
(f  vers  11701,  xiii,  403,  409. 

Gregorianum,  commentaire  sur  tout  le 
texte  de  l'Ecriture  tiré  des  écrits  de 
saint  Grégoire-le-Grand  par  Garnier, 
sous-prieur  de  Saint-Victor  de  Paris, 

XIII,  409,  410. 

Lamberti,  prioris  sancti  Vedasti  Atreba- 
lensis  ,  rilhmi  in  universa  Bihlia, 
sv,  97. 

Coninicntnlrcs  partIcalIcrN  sur  cha- 
cun des  dliréreuts  livres  do  In  Bi- 
ble. 

Ancien  Testament. 

Sur  la  Genèse  : 

Commentaires  de  saint  Hippolyte , 
dont  il  ne  nous  reste  que  des  frag- 
ments, i\  372,  373. 

—  en  vers  hexamètres  de  Victor  , 
écrivain  du  V"  s.,  ii,  246. 

—  d'un   anonyme    inconnu,  ii  ,    292. 
Questions  d'Alcuin  (fin  du  VHP  s.),  iv, 

201-203. 

—  d'Angelone ,  moine  de  Luxeuil 
(833),  V,  833),   V,   135-137. 

—  de  Raban  Maur  (IX>"  s.),  v,  157, 
158. 

—  de  Rémi,  moine  de  Saint-Germain 
d'Auxerre  (X^s.),  \i,  103. 

Questions  d'Auxilius,  prêtre  du  com- 
mencement du  X"  s.,  VI,    127. 

—  de  Guibert  de  Nogent  (1084),  x, 
459-462. 

—  de  Richard  des  Fourneaux,  (com- 
mencement du  XII""  s  ),  xi,  171-172. 

—  de  Rupert  ,  alibé  de  Tuy.  dans 
son  traité  De  Trinitale  et  ejus  operibus 
(XIP  s.),  XI,  429-441. 

Sur  l'Exode  : 

Commentaire  de  saint  Hippolyte,  au- 
jourdhui  perdu,  i*,  373. 

—  de    Raban  Maur  (IX''   s.),v,    168. 

—  de  Richard  des  Fourneaux  (XIPs.). 
XI,  172. 

Sur  le  Lévitique  : 
Commentaire  de  Raban  Maur  (IX''  s.), 
V,  156. 
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Abrégé  du  commentaire  du  Italjaii 
Maur, parWalafride  Slraljon(lX"  s.), 
V,   74. 

—  de  Richard  des  Fourneaux  (•[•  en 
1132),  VIII,   508,  509  ;  xi,  173. 

—  de  Raoul,  moine  do  Flaix,  (XIP  s.), 
XII,  480-482. 

Sur  les  Nombres  : 
Commentaire  de  Raban    Maur  (IX'  s.), 
V,  159. 

Sur  le  Deidéronomé  : 
Commentaire    de   Walafride    Strabon 
(IX"  s.),  V,  75,  76. 

—  de  Raban  Maur   (IX" s.  ),   v.    159. 

Sur  Josué  : 

Commentaire  de  Raban  Maur(TX''s.  ), 
V,  176-178. 

Sur  les  Juges  : 
Commentaire  de  Raban  Maur  (IX"  s.), 
V,  180. 

Sur  Rtiih. 


Sur  les  quatre   livres  des  Bois  : 

Commentaire  d'Angelone  ,  moine  de 
Luxeuil  (827  environ),  v,    137-139. 

—  de  Raban  MaurilX'  s.),v,  160-161. 

Poème  d'Hildebcrt  du  Mans  (f  en 
1134,  XI,  375. 

Traduction  française  par  un  anonyme 
du  XI"  s.,  xiu',  13-23. 

Sur  les  Paralipomènes  : 
Commentaire  de  Raban  Maur,  (IX"  s.) 

V,  161. 
Sur   le  livre  d'Esdrns  et  celui  de   Nehe- 
hemias,    i^,  176,  300. 
Sur  Tobie  . 

Traité  de  saint  Ambroise,  i",  339. 
Poème  de  Mathieu  de  Vendôme  (fin  du 
XII' s.),  XV,  424-428. 

Sur  Judith  : 

Commentaire  de  Raban  Maur  (IX"s.), 
V,  161. 

Sur  Esther  : 

Commentaire  de  Raban  Maur  (IX"  s.), 
V,   ICI.  » 


Sur  Job  : 

Traité  de  .saint  Ililairc  ;  il  ne  nou-i  est 
point  parvenu,  i",    181 . 

De  la  plainte  de  Job,  traité  de  .saint  Am- 
broise, i",  350. 

Commentaire  de  Rupert.  abbé  de  Tuy 
(t  en  H35i,  xi,  495-497. 

Morales  sur  Job  par  le  pape  saint  Gré- 
goire (VI"  s.)  :  traduction  française 
de  cet  ouvrage  par  un  anonyme  du 
XII»  s.,  xiii,  6-10. 

Compendium  in  Job,  par  Pierre  de  Blois 
;HnduXII"  s.),  xv,  402. 

Sur  les  Psaumes  : 

Explication  des  psaumes  1,  3-9,  43,  45, 
47,  48,  Gl,  par  saint  Amliroise,  i", 
384-389. 

Commentaire  sur  le  psaume  118  par  un 
anonyme  vers  387,  i°,  389. 

—  d'Arnobe  le  Jeune  (V^s.),  ii,  3  44- 
347. 

—  depuis  le  100'  psaume  jusqu'au 
150",  de  saint  Prosper  d'Aquitaine, 
II,   388. 

Homélie  sur  le  psaume  132  :  Ecce  quant 
bonum,  de  saint  Patient  de  Lyon , 
(V's.),  II,  507. 

Commentaire  de  saint  Grégoire  de  Tours 
dont  il  ne  nous  reste  que  des  frag- 
ments (VIP  s.),  ni,  387. 

—  d'Alcuin  (lin  du  VHP  s.),  iv,  "303, 
304. 

Expositio  in  psalmos,  de  Walafride  Stra- 
bon (ÏX-  s.),  V,  G3. 

Explication  du  psaume  4  4°,  par  saint 
Pascase  Radbert  (IX''  s.),  v,  292, 
293. 

Commentaire  d'Hairaon,  évoque  d'Hal- 
bersladt  (IX"  s.),  v,  114,  115. 

—  de  Ollride,  moine  de  Wissembourg 
(IX"  s.\  en  langue  tudesque,  v,  372, 
373. 

—  de  Rémi,  moine  du  X"s.,  vi,  104- 
106. 

Notes  de  Lambert,  moine  du  X"  s.,  vi, 
223. 

Paraphrase  de  Pierre,  chancelier  de  l'é- 
glise de  Chartres  (f  en  1039),  vu, 
341. 

Commentaire  de  Daniel,  moine  de  Lé- 
rins  (lin  du  XI"  s.),  viii  ,319. 

—  de  saint  Bruno  (fin  du  XI'  s.),  ix, 
243-246. 

—  d'un  moine  anonyme  de  Marmou- 
tier  (1110),  IX,  521,  522. 
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—  de  Lelbert,  al.bé  de  Saint-Ruf  (f 
vers  1114),  ix,  57G. 

—  de  saint  Ives  de  Chartres  (XII"  s.  ) 

X,  144. 

—  de  Gautier,  évêque  de  Maguelone, 
(f  vers  1129),  xi,  84. 

—  de  Geoffroi  de  Vendôme  (y  en 
1I32\  XI,  301-303. 

—  d'Honoré  d'Autun  (XIP  s.),  xn, 
176,  177. 

—  de  Gilbert  de  la  Porrée  (f  en  1 154)^ 
XII,  473. 

—  de  Pierre  Lombard  (■{■  en  1160),  xii, 
602. 

Sur  les  Proverbes  : 

Commentaire  de  saint  Hippolyte  ;  il  ne 
nous  est  point  parvenu,  i*,  376. 

—  de  saint  Ambroise,  également  perdu, 
392. 

Sur  l'Ecclisiaste  : 

Commentairede  saint  Hippolyte  (perdu), 
lA,  376. 

—  de  Salvien  de  Marseille  (V'^  s.),  ii, 
531. 

—  d'Alcuin  (fin  du  YIE"  s.),   iv,   306. 

—  de  Richard  des  Fourneaux  (r  en 
M32),  XI,  174-176. 

—  de  Rupert,  abbé  de  Tuy  (f  en  1135), 

XI,  497-499. 

Notes  sur  le  dernier  chapitre  de  l'EccIé- 
siaste,  par  Geoffroi  de  Péroné,  prieur 
de  Clairvaux  (fin  du  XIP  s.),  xiv, 
430. 

Sur  te  Cantique  des  Cantiques  : 

Commentaire  de  saint Hippolvte  (perdu), 
i'^,  375. 

—  de  saint  Retice  (également  perdu), 
l^  62. 

—  d'Alcuin  (fin  du  VHP  s.),  iv,  335, 
336. 

—  d'Haimon,  évèque  d'Halberstadt  Qf 
en  853),  v,  115,  116. 

—  d'Angelone,  moine  de  Luxeuil  (855 
environ),  v,  139,  140. 

—  de  Rémi,  moine  de  Saint-Germain 
d'Auxerre  (X"  s.),  vi,  106,  107. 

—  de  Robert  de  Tombelaine,  abbé  de 
Saint-VigorprèsBayeux(XP  s.),  viii, 
337-344. 

—  d'Anselme  de  Laon  (f  en  117),  x, 
184. 

—  de  Rupert  de  Tuy  (f  en  1135), 
XI,   494,  495. 


—  de  Guillaume,  abbé  de  Saint  Thierri 
(XIP  s.),  .XII,  325,  329. 

—  de  Pierre  Lombard  (-f  en  1160), 
XII,  602. 

Quatre-vingt-six  sermons  de  saint  Ber- 
nard (XlPs.l,  .Mil,  187-192. 

Exposition  du  Cantique  des  Cantiques, 
pour  faire  suite  aux  sermons  de  saint 
Bernard,  par  Gilbert  de  Hoilandia 
(t  en  11 72),  xui,  463-466. 

Suite  et  fin  de  cette  Exposition,  par 
Guillaume  le  Petit  ,  abbé  du  Bec 
(t  en  1211),  xin,  468. 

Summariola,  de  Luc,  abbé  du  Mont- 
Cassin  (f  en  1178,  xiv,  8,  9. 

Moralités  d'un  auteur  inconnu,  xiv,  283. 

Magistri  Adam  (Adam  de  Saint- Victor) 
m  Cantico  Canlicorum  expositio  , 
(XIP  s.),  XV,  42,  43. 

Commentaire  de  Philippe  de  Harveng 
(f  en    1183).  xiv,  282,  283. 

—  de  Geoffroi  de  Péroné,  prieur  de 
Clairvaux  (fin  du  XIP  s.),  xiv,  428, 
429. 

—  de  Geoffroi  d'Auxerre  (fin du  XIP  s.), 
xiv,  447. 

—  de  Thomas  le  Cistercien  (fin  du 
XIP  s.),  XV,  328-332. 

Explication  allégorique  et  morale  envers 

français   par  un  anonyme  de   la  fin 

du  XIP  s.,  XV,  481-483. 
Traduction  en  langue  romane  par  Lan- 

dri   de  Vauban  (fin  du  XIP  s.),   x, 

560-562. 

Sur  la  Sagess"  : 

Homélies  de  saint  Ambroise;  elles  ne 
nous  sont  point  parvenues,  i^,  392. 

Commentaire  de  Raban  Maur  (840),  v, 
162. 

Sur  l' Ecclésiastique  : 

Commentaire  de  Raban  Maur  (840)  v. 
162,  163. 

—  d'un  moine  anonyme  de  Troarn 
(fin    du   XPs.).  VIII,  318. 

Sur  les  quatre  grands  prophètes  : 
Commentaire    de   Richard    des  Four- 
neaux (XIP  s.),  XII,  175. 
— de  Rupert,  abbé  de  Tuy,  xi,  470-491 . 

Sur  chacun  des  quatre  grands  prophètes  '■ 


Commentairede  saintllippolyte  (perdu). 
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—  de  saint  Ambroisp  fperilu),   i",  392. 

—  d(! saint  jr-ronio.  ahr(\i;é  par  Josppli, 
moirie  du  VIII"  s.,  iv,  G97. 

—  d  Ilaiiuon,     évcquc    d'Ilalberstadl 
(IX"  s.);  V,    116. 

—  d'un  moine  anonvmn  de  Troarn  (fin 
du  Xr's.t,  vm.  319. 

—  d'Hervé,     moine    du    Bourg-Dieu 
(XII' s.),  XII,  3i6,  347. 

—  d'Ernaud,  al)l)c  de  Bonneval  (y  en 
1156),  xii,  540. 


Commentaire  d'Haimon,  évéque  d'Hal- 
berstadt  (f  en  853),  v,  117. 

—  de  RabanMaur  (84-2),  v,  163,  164. 

—  de  saint  Pascase    Radbert    sur    les 
Lnmenditions,  v,  V93,  294. 

—  d'un  moine  aiionvme  du  Troarn  (lin 
du  XI"  s.),  vm,  319. 

—  de  Gilbert  l'Universel  (XIP  s.),  xx, 
239,  240. 

—  de  Guibert  de  Nogent  (7  en  1 124), 
.\-,  404-460. 

—  de  Hugues  deFouiiloi(7  vers  1173], 
In  lamenlaliones  Jercmix ,   xlii,   507. 

EZÉCHIEL. 

Commentaire  do  saintHippo!vte(perdu), 
I*,  377. 

—  d'Haimon,  évéque d'Ha'.berstadt  (-j- 
en  S53|. 

—  de   Rahan  Maur   (842),  v,  lOi. 

—  d'un  moineanonyme  (le  Troarn,  vrii, 
319. 


Commentaire  de  saintHippolyle  (perdu), 
I*,  377. 

—  d'Haimon,  évéque  d'Halberstad't 
(IX's.),  V,  117. 

—  d'un  moine  anonyme  de  Troarn 
(fin  du  XI- s.),  vm,  319. 

Sur  les  douze  petits  prophètes  qui  sont  : 
Osée,  Joël,  Amos,  Abdias,  Jonas  ,  Mi- 
chée,  Nahum,  Ihtbiicuc,  Sophonie,  Ag- 
géc,  Zacharie,  Malachie  : 

Commentaires  de  Haimon  ,  évoque 
d'Hallierstadt(t  en 853),  v.  117. 

—  de  Rémi,  muine  de  Saint-Germain 
d'AuNcrre  (IX"  s.),  vi,  107-109. 

—  de  Guibert  de  Nogent  (f  en  1124), 
I,   406,  467. 

—  de  Rupert,  abbédeTuy  (f  en  11 35), 
XI,   491-494. 


Sur  chacun  des  douze  petits  prophètes 

OSÉIv. 


Commentaire  de  Hugues  de  Saint- Vic- 
tor (XII*  s.),  XII.  10. 


Commentaire  de  Hugues  de  Saint-Vic- 
tor (XII-s.),  XII,  10. 

JONAS. 
HICHÉB. 


ZACHAIIIE. 

Commentaire  de  saint   H;ppolyte  (per- 
du), I*,  379. 

M.\L\CHIE. 


Sur  les  deux  livres  des  Machabées  : 

Traduction  française  par  un  anonyme 

duXI«.'!.,xin,  13-15,  23. 
Commentaire  de  Riban  Maur  (840),  v, 

164-165. 


■  Nouveau  Testament, 

Ecrits  géoéraiix  .sur  les    EransUcs  : 

Traduction  en  langue    tudesque  et  en 
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vers  rimes  d'OIfride  (IX=  s.),  v,  370- 

372. 
Concorde  des  Evangiles,  par  Zacharie  le 

Chrysopolilain  (XII°   s.),    xii  .    484, 

485. 
Traité  sur  les  canons  des  Evangiles  et  la 

concordance  des  Evangélistes,  par  le 

bienheureux   Odon,   évêque  de  Cam- 
brai (XII"  s.),  IX,  602. 
Annotations  sur   quelques  endroits    de 

l'Evangile  ,    par    Arnobe    le  Jeune 

(V"  s.).   Il,  347. 
Commentaire  de   Smaragde,    abbé  (En 

du  VHP  s.),  IV,  443-445. 
.  Homélies  d'Haimon,   évêquo  d'Halbers- 

tadt  (t  en  853),  v,  117-120. 
Commentaire   de  saint  Brunon,  arche- 
vêque de  Cologne  (X''  s.),  vi,  3l0. 
Expositiones    de    leclionihus   sanctoriim 

Evongelionini,  par  Anselme  de  Laon 

(Xll^s),  X,    185. 
Commentaires  de  Rupert  de  Tuy,  dans 

son  traité  De  Trinilale  et  ejusoperibiis, 

XI,  473-474. 
In   aliqvol   EvargeUa  enarralwnes,   par 

Hervé,  moine  du  Eourg-Dieu  (f  en 

U50),  xn,  348. 
Homélies  de  Raoul  Anlent  (f  en  1 101) 

surles  évangiles  detous  les  dimanches 

et  fêtes  du  cours  de  l'année,  ix,  257- 

264. 

Conimi-nlaires  particuliers  «nr  cha- 
cun des  quad-c  Kvangëlistes  : 

SAINT    MATHIEU. 

Commentaire  de  saint  Hilaire  (352),  i^, 
148. 

—  de  Chrestien  Druthmar  (IX"^  s.),  v, 
87-88. 

—  de   Ralian  Maur  (822),  v,  165. 

—  de  saint  Pascase  Radbert  (858),  v, 
291-293. 

—  de  Rémi,  moine  de  Saint-Ger- 
main d'Auxerre  iX*^  s.),  vr,   109. 

—  de  GeolTroi  Baliion  (1110),  ix,  521. 

—  d'Antelme  de  Laon  (-j-  en  1 1 17),  x, 
185. 

—  de  Rupert,  abbé  de  Tuy(-j-  en  1 1  35), 
dans  i-on  traité  Ue  la  gloire  et  de  l'hon- 
ncw  du  fils  de  l'homme,  xi,  499-512. 

SAINT  MARC. 

Commentaire  de  Rémi,  moine  de  Saint- 
Germain,  d'Auxeire  (X=s.),  vi,  109. 


SAINT    LUC. 

Commentaire  de  saint  Ambroise,  i", 
355. 

SAINT    JEAN. 

Commentaire  d'Alcuin  (un  du  VHP  s.), 
IV,  306-308. 

—  de  Chrestien  Druthmar,  dont  il  ne 
nous  reste  que  des  fragments,  v,  88. 

—  de  Rupert ,  abbé  de  Tuy  (f  en 
1135),  xi,519-538. 

Sur  les  Actes  des  Apôtres  : 

Commentaire  de  Haimon,  évêque  d'Hal- 
berstadt(IX"'s.),  v,  120. 

—  de  Raban  Maur  (IX's.),v,  191. 

Sur  les  EpUres  de  saint  Paul  / 

Commentaire  attribué  à  tort  à  saint  Am- 
broise et  qui  semble  appartenir  à  Hi- 
laire ,  diacre  de  Rome,  i",  393  , 
398. 

—  d'Alcuin  (fin  du  (VHP s.);  ce  com- 
mentaire ne   nous   est  pas  parvenu, 

IV.  337. 

—  d'Haimon,  évêqued'Halberstadt  ("fen 
853),  V,  120. 

—  de  Raban  Maur  (vers  840),  v, 
165,   166. 

—  de  Flore,  diacre  de  Lvon  (IX°  s.), 

V,  221,  222. 

Eclaircissements  et  q^testions  sur  les  Epi- 
tres  de  saint  Paul,  par  Hugues  de 
Saint-Victor 
12 

Commentaire  de  Rémi,  moine  de  Saint- 
Germain  d'Auxerre  (X«  s.),  vi,  110- 
112. 

—  de  GuiPaume ,  aljbé  de  Saint- 
Thierri  (XH"  s.),  sur  l'Epilre  aux  Ro- 
mains, XII,  325  328. 

—  de  Hervé  ,  moine  du  Bourg-Dieu 
(f  en   1150),  xn,  347. 

—  de  Pierre  Lombard  (-j-  en  1160), 
XII,   603. 

—  de  JcRn  de  Salisbury,  évêque  de 
Chartres  (f  en  1 180;,  xiv,  119. 

Prolo;ius  Hobcrti  de  Torineio  (XIP  s.)  in 
abhrevialionem  expositionis  epislola- 
ruin  Aposloli  secundum  Augustinum, 
XIV,   373,  374. 

EpUres  de  saint  Pierre,  de  sai7it  Jacques, 
de  saint  Jean  et   de  saint  Jude. 
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Sur  ï Apocoli/pse  de  saint  Jean  : 

Homélies    de    saint     Cij^aire    d'Arles 

(VI"  S.1,    m,  ib'.). 
Commentaire  ilu  bienheureux  Ambroise 

Aulpert  [Vlir-  s.),  iv,  145-148. 

—  d'Haimon,  cvèqued'Halberstadt(f  en 
853),  V,   121,   1?2. 

—  de  Bérenj5aud,  moine  de  Ferrières 
(fin  du  IX"  s.),  i",  -'lUO;  v,  653, 
654. 

—  de  Rémi,  moine  de  Saint-Germain 
d'Auxerre  (X"   s.|,  vi,    113,   114. 

Homélie  do  Guillaume,  moine  deSainl- 
Evroul  (XI' .s.),  vu,  603. 

—  de  rtu[ierl,  abbé  de  Tuy  [j  en  1135), 

XI,  538-540. 

—  de  Gilbert  de  la  Porrée  (f  en  1154,) 

XII,  473. 

—  (le  Richard  ,  prieur  de  Saint-Vic- 
tor (t  en   1  173),  xui,  485. 

BIBLIOTHÈQUES.  —  Beaucoup  de  bi- 
bliolhôques  anciennes  sont  détruites 
par  les  barbares  lors  de  leurs  inva- 
sions, II,  40.  —  Du  classement  des 
livres  dans  les  iiibliothèques  du 
V  s.  :  Bibliothèque  de  Tornance 
Ferréol  :  1°  Livres  de  piété  à  l'usage 
des  femmes  ;  2°  livres  de  littéra- 
ture d'un  style  plus  relevé  à 
l'usage  des  hommes;  3°  livres  com- 
muns aux  deux  sexes,  ii,  41.  — 
Autres  bibliolhè(|ues  célèbres  du 
V''  s.  :  Bibliothèque  de  saint  Loup, 
de  Magnus,  de  saint  Rurice,  de  Pila- 
gre,  etc.,  ii,  40,  41.  —  Les  moines 
s'occupent,  des  le  Vr's.,de  transcrire 
les  anciens  auteurs  ;  ce  travail  fut 
toujours  en  grand  honneur  parmi 
eux,  III,  32.  —  Dès  son  établis- 
sement, cha([ue  monastère  songe  à 
fonder  une  bibliothèque  et  prépose 
un  moine  pour  en  prendre  soin,  m, 
31.  —  Catalogue  de  la  bibliothèiiue 
d'Evrard,  grand  seigneur  du  IX°  s., 
V,  447.  —  Dtj  la  transcription  des 
livres  aux  IX'',  X-^et  XPss.,  vu,  155. 
—  Bibliothèques  célèbres  au  XP  s.  : 
Bibliothèque  d'Adhémar  de  Ghaba- 
nais,  VII,  202  ;  —  du  Bec,  78  ;  —  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon,  35  ;  —  de 
Saint-Benin,  95  ;  —  de  Cluny,  38, 
etc.  —  Soin  qu'on  prend  au  XIP  s., 
de  former  de  bonnes  bibliothèques  ; 
elles  deviennent  plus  nombreuses  et 
plus  riches,  i\,  142.  —  De  l'impôt 


pour  l'entretien  dos  bibliothèques,  ix, 
140.  —  Bibliothèque  de  Baudouin, 
comte  de  Guigues  (fin  du  Xll'  s.), 
X,  560-561.  —  Catalogue  de  la  bi- 
bliothèque de  Saint-Pierre  de  Sens, 
par  Arnaud,  abbé  de  ce  monastère 
(hn  du  XIP  s.),  XIII,  38,  39. 

BIBRACTE,  ancien  nom  de  la  ville 
d'Autun,  I*,  50. 

BIGOUE,  dans  la  troisième  Aquitaine, 
patrie  de  Paul  le  Rhéteur,  i^.  318. 

DISSULA,  titre  d'une  idylle  d'Ausone, 
et  de  trois  épigrammes  du  même  au- 
teur, i",  300. 

BLAITiNLMC  (saint),  martyr,  natif  d'Hj- 
bernie.  —  Poème  de  VValalrlde-Stra- 
bon  sur  la  Vie  et  le  martyre  de  ce 
saint,  V,  69,  70. 

DLANDIMBERG,  monastère  à  Gand. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Blan- 
dimbcrg,  écrit  au  commencement  du 
XP  s.  l'histoire  de  la  translation  de 
saint  Vandrille,  saint  Ausbert,  saint 
Vulfran  et  autres ,  de  Boulogne  à 
Saint-Pierre  de  Gand,  VII,  189,  190. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Blandim- 
berg,  écrit  vers  1075  la  Vie  de  saint 
Berlulfe  de  Renty,  abbé,  viii,  4  1 . 

BLANCHEFORT  (Bertrand  de),  grand- 
uiaitre  des  Templiers  (j-  en  1118), 
XIII,  400-413.  —  Né  dune  illustre 
famille  de  Picardie,  Bertrand  devient 
grand-maitre  de  l'ordre  des  Tem- 
pliers (1153),  400.  —  Fait  prison- 
nier pour  Noraddin  (1150),  il  reste  en 
captivité  jusqu'en  1159,  401.  — 
Mort  de  Bertrand  de  Blanchefort 
(1168),  ibid.  —  Il  nous  reste  de  lui 
cinq  lettres  adressées  à  Louis  le- 
Jeune  ;  elles  concernent  toutes  les 
affaires  des  chrétiens  en  Orient; 
notice  sur  chacune  de  ces  lettres, 
401,  402. 

BLANDINE  (sainte),  martvrc  à  Lyon 
(177),  I*,  289,  291. 

BLASON.  Le  plus  ancien  que  l'on 
connaisse  est  celui  de  Geolïroi-le- 
Bel,  comte  d'Anjou  (7  en  1150),  ix, 
165. 

BLASTE,  prêtre  de  Rome,  d'origine 
asiatique;  il  voulait  ramener  le  ju- 
daïsme, I*,  241,  339.  —  Saint  Irénée 
écrivit  contre  lui  son  traité  Du 
schisme,  339. 

BLIDULFE,   professeur  à   l'école   de 


BOE 
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Reims ,    puis    archidiacre    ili-    Metz 
(X-^  s.),  VI,  24,  25. 

BLIER  (saint).  —  Sa  Vie  ou  plutôt  son 
PaiH'gijrique,  par  un  anonyme  ilc  la 
lin  du  XI[''  s.,  XV,  02i,  625. 

liljITERON,  poiite,  auLeui'  d'un  cluini 
lugubre  sur  la  mort  de  l'enifieieur 
Henri  V  {-r  l'an  1125).  On  est  tenté 
de  lui  attribuer  nn  autre  chant  lugu- 
bre sur  l'assassinat  de  Charles-le- 
Bon,  comte  de  Flandre  (1127). 
Analyse  de  ce  chant  :  citation  de 
queltiues  strophes,  xi,  137-13'J. 

BLITMUND  (saint),  abbé  de  Leucoue 
(VIP  s.),  in,  GOO. 

RLOET  (Robert),  normand  d'origine, 
évèque  de  Lincoln  (•'•  en  112;!).  iv, 
89. 

BLONDEL  ou  BLONDEAU.  chan- 
sonnier français  (Un  du  XII''  s.),  .w, 
127  129.  —  Né  dans  la  petite  ville 
de  Nesle  en  Picardie,  Blondel  passe 
de  bonne  heure  en  Angleterre  et 
devient  ménestrel  de  Richard  Cœur- 
de-Lion,  127,  I2S.  —  Son  aventure 
à  la  recherche  du  roi  Richard,  128. 
—  Laborde  cite  les  litres  de  vingt- 
neul'  chansons  de  Blondel  et  n'en 
rapporte  que  deux  couplets  ;  on  n  en 
connaît  rien  de  plus  aujourd'hui, 
128,  129. 
BOBIO,  monastère  d'Italie,  fondé  par 
.saint  Colomlian  (VU"  s.),  ni,  509. 

BOBOLÈNE,  abbé  de  Grant'el.  au  dio- 
cèse de  Bàle  (vers  la  lin  du  VU"  s.)  ; 
auteur  d'une  Vk  de  saint  Germain, 
abbé  de  Granfel  (j-  en  G(i6'i,  m,  631. 

BUECE,  évèque  de  Maguelone.  En  589. 
il  assiste  au  T^  concile  de  Narbonne, 
iii,  353. 

BOÈCE  (Wilfin),  évèque  (IV  s.),  iv, 
499-501.  —  Abrégé  de  sa  vie  :  son 
origine  gothique  ;  Boèce  devient  et 
reste  pendant  longtemps  modérateur 
de   l'école  d'Orléans,    499,    500.  — 

—  Son  talent  paur  la  iioésie,   500. 

—  Il  composa  une  Vie  de  sninl.  Julien, 
abbé  de  Maire,  sur  une  autre  vie 
i;omposée  au  VIP  s.  par  Auremond, 
500,  501. 

BOEMOND  III  ,  prince  d'Anlioche 
(IIP  s.).  Après  avoir  répudié  sa  pre- 
mière femme  Orgueilleuse  dellarenc, 
il  épouse  Théodora  Commène,  iju'il 


répudie  à  .'^oii  tour  pour  épouser 
Sibylle.  Sentence  d'excommunication 
portée  contre  lui  ]iar  Aiineric  , 
patriarche  d'Antioche,  xiv,  oOO,  391. 

*  BOLOTIN  (Payeiil,  chanoine  de  Char- 
tres (XIP  s."),  XI,  1-5.  —  Elève  de 
saint  Ives  de  Chartres,  l'ayen  Bolo- 
tin  accompagne  à  Rome  Thomas, 
abbé  de  Morigni  (1 1 13)  ;  c'est  tout  ce 
que  Ion  sait  sur  sa  vie,  xi,  1,2.  — 
Il  nous  reste  de  lui  un  poème  qui  a 
pour  titre  :  Jic  falsis  eremitis  qui 
■lagando  discurrunl,  2-5.  —  Analyse 
détaillée  de  ce  poème  :  —  citation  de 
plusieurs  passages,  2-5.  —  Il  ne 
s'agit  dans  ce  poèine  ni  des  Cister- 
ciens ni  même  d'aucun  des  or- 
dres de  cette  époque ,  mais  de 
certaines  sociétés  d'ermites  vaga- 
bonds, 4.  —  Ce  poème  est  consacré 
principalement  à  la  défense  de  l'an- 
cien ordre  de  saint  Benoit,  xi,  i. 
BONAMY,  membre  de  l'Académie  dos 
inscri[>tions  et  belles-lettres.  —  Son 
erreur  au  sujet  de  la  description 
d'un  palais,  faite  par  Jean  de  Haut- 
ville  dans  son  ArehiUirerii](s,  xiv, 
5-75. 

BONET  (saint),   èvèiiue  de  Clermonl, 


(VIP   s.), 
IV.    'i5 


III, 


rîl 


et  surloui 


12-44.  —  Sa  naissance  à  Cler- 
mont  vers  623  ;  son  éducation, 
IV,  42.  —  Séjour  de  Bonet  à  la  cour 
de  Sigebert  III  et  de  Childéric  : 
charges  qu'il  y  rein|)lit,  42.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  é|)iscopal  de 
Clermont  (688),  il'id.  —  Il  abdique 
peu  après  l'épiscopat  pour  se  faire 
moine,  43.  —  Mort  de  saint  Bonel 
(15  janvier  vers  709),  43.  —  Sa  Vie, 
écrite  vers  724  par  un  anonyme  ; 
elle    mérite  toute  confiance,  !iO,  51. 

—  On  attribue  à  saint  Bonet  un 
traité  contre  les  hérésies  de  Novatien 
et  do  Jovinien,  'i3. 

BONIFACE     (saint),    archevêque     de 
Mayence  (VHP  s.^,  iv,  92-121. 

S  P^  Sa  vie,  92  90. 

—  Sa  naissance  en  Angleterre  vers 
680,  92.  — Son  éducation,  sa  célé- 
brité dès  sa  jeunesse,  ibid.  —  Pre- 
mières missions  de  L-aint  Boniface  en 
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Frise  (71  j),  'JJ.  —  Autres  missions 
on  Thuringe,  on  Frise,  en  Saxe 
[7l'J-7.;'2),  5,  'J3.  —  Voyage  de 
suint  Uoniface  à  Rome;  il  est  or- 
ilonné  év(}que  par  le  [japcdrégoire  II 
(723),  '.)3.  —  Nijuvoau  voyage  à 
Uome  (738).  Saint  Buniface  est 
nommé  légat  du  pa])(!  rm  France  et 
en  Allemagne.  Ses  travaux  ajjosloli- 
<[ucs  après  cette  époque  ;  fondation 
lie  plusieurs  évéchés  en  Allemagne, 
etc.,  9i.  —  Divers  conciles  rassem- 
blés en  France  et  en  Allemagne  par 
saint  lioniface  et  présidés  par  lui,  V'i, 
SO.  —  Tous  ces  travaux  font  regar- 
der saint  lîoniface  comme  l'apotre 
de  l'Allemagne,  le  restaurateur  de  la 
discipline  en  France  et  l'instituteur 
des  études  en  Allemagne,  OTj.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  archiéi)iscopal 
de  Mayence  (ver.s  7  4G),  Oi.  —  Mar- 
tvre  de  saint  Boiiil'ace  et  de  ses  com- 
jiagnons  (ô  juin  7J5),  'J'i.  —  Di- 
vers travaux  historiques  sur  saint 
Uoniface,  antérieurs  au  XIIT'  s.  : 

—  1"  Vie  de  saint  Boin/'acc,  |iar 
^Villibalde ,  prêtre  du  diocèse  de 
:^layence  (VHP  s.),  iv,  108,  10'.>. 

—  2"  Histoire  de  la  vie  et  du  mar- 
tyre du  même  saint,  en  vers  héroï- 
ques, par  Uuthard,  moine  d'Hir.sauge, 
(IX'  s.),  V,  318. 

—  0°  Vers  d'Alcuin  en  l'honneur 
de  saint  Uoniface,  iv,  'J.j. 

—  i"  Sermon  d'un  anonyme  ^7  50  , 
important  pour  l'histoire  dudit  siint, 
IV,   l'.IU. 

5  H.  Ses  ouvrages  : 

—  A  —  Ecrits  nui  Nors  soni'  i'au- 

VENUS,   IV,   90-1  Ifi. 

—  t*  Ses  Lettres  au  nombre  de  4tl 
environ  ;  notice  sur  chacune  de  ces 
lettres;  date  il  laquelle  elles  fuveni 
écrites,  personnages  à  qui  elles  sont 
adressées,  'JG-109.  —  Éditions  ^Ju  ce 
recueil,  lO'J,  110. 

—  2°  Statuts  sur  le  gouvernement 
de.s.  églises  et  l'administration  des 
sacrements,  1 10,  111. 

—  3"  Quinze  sermons  on  homélies 
sur  les  jirincipales  vérités  fondamen- 
tales (le  la  religion,  lll-llb.  — 
Détails  sur  chacun  de  ces  sermons. 
Ill-lUi. 


—    i"   Fragment 
péiiilence,  1  Ki. 


d  un   eont   sur   l:i 


—  H  —  EcniTs  punDus  ou  sii'Posi.s. 
IV.  I  Iii-I21. 

—  1"  Plusieurs  lettres  et  plusieurs 
homélies,  I  IG,  117. 

—  2"  Traité  Dr  l'unitc  de  la  foi  cathn- 
lii/tir,    117,    IIS. 

—  r  Prnlessifin  dr  foi,  \\)i,   ll'J. 

—  4"  Rei:ueil  de  SenleriLrs  tirées  de 
l'Ecriture  Sainte,  ll'J. 

—  5"  Plusieurs  autres  traités  peu 
importants  et  que  l'on  connaît;  très- 
peu,  US),  120. 

—  6"  On  lu'i  a  attribué  plusieurs 
vies  de  saints  qui  ne  peuvent  lui 
appartenir,  120.  —  (Voyez  lUslDin- 
lies  auteurs  sacrés  el  ecclés.,  par  doin 
Ceillier,  xii,  45-07,  xiii,  ',15.) 

13()N'IFA(;E,  auteur  de  la  vie  de  .saint 
Livin,  VI,  5iG  et  s.  —  (Voyez  llis- 
loirr  des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
doni  Ceillier,  xi,  7  i2.) 

BONNK-AME  (Guillaume),  archevèiiue 
de  Rouen  17  vers  1110).  Voir  Guil- 
laiimi-. 

BONNKESPÉRANCK,  abbaye  do  l'or- 
dre do  Prémontré,  xiv ,  270.  — 
Philippe  de  Harveng ,  abbé  de  ce 
monastère  (de  1151  environ  à  1182). 
XIV,  208-2115. 

HONNEVAL,  monastère  près  de  Char- 
tres, VI,  539.  —  Sa  CItroniqur,  par 
un  moine  anonvme  de  la  fin  du  X''  s.. 
VI,  539. 

BUXN'EVAUX,  monastère  de  l'ordre 
de  CitL'aux ,  au  diocèse  do  Vienne. 
Sa  fondation  (1117),  par  Gui,  arehe- 
vè(}ue  de  Vienne,  qui  devint  papi' 
sous  le  nom  do  Calixle  II,  x,  5oS  ; 
XI,  217.  — Ernaud,  abbé  de  Bonne- 
vaux  (1138-1  156),  xn,  535-5-il. 

BONOSE,  -se  fait  proclamer  empeieiii 
des  Gaules  sous  le  règne  do  Pro!iu>. 
i\  314,  321. 

BONOSE,  évèque  de  Sardique  (IV"  s.|. 
Héré.-îie  de  Bonose  :  il  attaque  la 
lierpétuelle  virginité  de  Marie  et  pré- 
tend que  la  sainte  Vierge,  après  avoir 
enfanté  J.-C,  donna  le  jour  i  d'au- 
tres enfants,  1",  383;  11.  241.  — 
Condamnation  de  Bonose  et  de  son 
hérésie  au  concile  de  Capoue  (391). 
1",  342.  —  Lettre  du  pape  Sirice 
contre    riiérésio    de    Bonose.    Saint 
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Amliroisc  (''d'il  r;,'alL'uiciit  contre 
cette  hérésie  son  imité  De  la  coniiuile 
d'une  vierge  et  de  la  virijinitr  dr 
Mark,  342,  383. 

HONOSIENS,  sectateurs  île  l'iiérésie  di- 
Boiiose,  II,  240,  24  1. 

liONS-HOMMES.  nom  donné  aux;  héré- 
tiques Henricirns.  Leur  condamna- 
tion à  l'assemhlée  de  Lonibers 
(1165),  xiii,  3!)U,  391. 

JiOiiDEÂUX.  —  On  y  cultive  les  lettres 
dos  les  temps  les  plus  reculés,  i*,  52. 
—  De  l'école  de  Bordeaux  au  H''  siè- 
cle, i-^,  39.0.  —  Célélirité»  des  éco- 
les de  Bordeaux  au  IV°  s.,  i",  13.  — 
Hommes  célèbres  dans  les  lettres, 
qui  sont  sortis  des  écoles  de  Bor- 
deaux au  IV'  s..  1»,  138  ;  ii,  428.  — 
Professeurs  à  l'école  de  Bordeaux  au 
IV  s.  :  divers  grammairiens  de  Bor- 
"doaux,  i",  63-65;  —  Léonlius,  Ju- 
çundus  et  Glabriu,  ^'rammairiens, 
i",  lOG-lOS; —  Lucioius,  Minervius 
et  Staphylius,  i",  1 13-1 15  ;  —  Cris- 
pus,     Urbicus,    Herculanus,    profes- 


seurs de  grammaire, 
Patère ,   Minervius, 
Alcim, 


137:  —  A: 


120,  121  : 

123-127: 

;rice.  202  : 


>fépotien,218;  — Viclorius,  231  ;  — 
Ausone,  282.  —  La  biographie  de 
tous  ces  [irofesseurs  do  Bordeaux 
nous  a  été  laissée  par  Ausone,  l'un 
d'eux,  i",  295.  —  Concile  à  Bor- 
deaux, en  384,  contre  les  Priscillia- 
uistes,  i",  240-242.  —  Prise  et  ruine 
de  Bordeaux  par  les  Gotlis  en  414, 
\s,  177  .  295.  —  Archeévques  de 
Bordeaux  ayant  une  biographie  dans 
['Histoire  liUéraire  :  saint  Delphin 
(380  environ-402).  ii,  4  4-i6;  — 
Saint  Amand  (402  407).  a,  175;  — 
Amat  (1088-1101),  ix,  226-233;  — 
(TBofroi  du  Loroux  (1 136-1 158),  xii, 
5  41-545;  —  Guillaume  Templiers 
(M73-1187),  XIV,  609-610. 

BORRON  (DE).  —  On  trouve  deux  au- 
teurs de  ce  nom  vers  la  lin  du  XIP  s. , 
Piobert  de  Borron,  Ilelis  de  Borron. 
Voyez  Itobol  et  Jleli.s. 

BOSON,  duc  de  LombarJie.  roi  de 
Provence  (IX-^  s.),  v,  508.  —  11 
cherche  un  asile  [irès  du  tombeau 
de  saint  Martin,  m.  12.  — Traits  de 
.superstition  qui  lui  sont  altrilmés.  ni, 
12,   13. 


'BOSON,  dit  /<•  Sage,  abbé  du  Bec 
(XII'' s. 1,  XI,  619-623. 

S  1".  Sa  vie,  619-622. 

—  Sa  naissance  au  bourg  de  Monti- 
villors  aupays  de  Caux  (1065),  619. — 
Il  embrasse  la  vie  monastique  à  l'ab- 
baye du  Bec,  sous  saint  Anselme 
(1088),  ilrid.  —  En  1093,  il  accom- 
pagne saint  Anselme  en  Angleterre  ; 
son    retour   en   France  ,    619,    620. 

—  Boson  assiste  en  1 093  au  concile  de 
Clerinont,  puis  revient  au  Bec,  620, 

—  Lorsijue  la  persécution  dirigée 
contre  saint  Anselme  est  apaisée, 
Boson  retourne  en  Angleterre  au- 
près de  son  maître  (1106),  620.  — 
Retour  de  Boson  à  l'abbaye  du  Bec 
après  la  mort  de  saint  Anselme  :  en 
1115,  il  est  nommé  prieur  de  ce  mo- 
nastère, ibid.  —  Son  élection  comme 
abbé  du  Bec  (1124);  son  e.xcellente 
administration,  620,  621.  —  Sa 
mort  (1136)  ;  son  épitaphe  (citation). 
622.  —  Vie  de  Boson,  abbc,  dv  Dec, 
par  Milon  Crispin,  chantre  de  l'ab- 
baye du  Bec.  XI,  758;  xii.  ;!;!;!- 
335. 

S  II.  Ses  écrits,  xi.  622-623. 

—  Boson  travailla  à  tous  ics  écrils 
de  saint  Anselme  ,  mais  ne  laissa 
aucune  œuvre  qui  lui  soit  proiirc. 
ibid.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  écoles.,  par  ilom  Ceillier, 
XIII,  459.) 
BOTANIQUE.  —  Poème  de  Walafride 
Strabon  (IX'^  s.),  intitulé  l/ortuhis. 
sur  la  culture  des  plantes  et  leurs 
propriétés,  v,  71,  72. 

BOTIGNAG  (Pierre  de),  poète  proven- 
çal (fin  du  XII=  s.),  \oyc7.  Pierre. 

BOTULFE  (saint),  abbé  d'Ykanoam  eu 
Angleterre  (VIP  s.).  Sa  Vie,  par 
Folcard,  abbé  de  Torney  (XP  s.), 
VIII,  137,  138. 

BOUCHARD,  comte  de  Melun  et  de 
Gorbeil,  restaurateur  de  l'abbaye  des 
Fossés,  oîi  il  mourut  en  1012.  —  Sa 
Vie,  par  Odon,  moine  des  Fossés 
(1058);  cet  ouvrage  est  Intéressant 
et  bien  écrit  pour  ce  siècle,  vu, 
493. 

BOUCHARD,  professeur  à  l'école  épis- 
copale  de  Tours  (XII'  s.),  ix,  47,  48. 
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UOUCIIEHS.  —  I.oi  (le  l.ouis-lc- 
Jnunn  (1  Iti'i),  rehitivo  à  lit  corpora- 
tion (les  liouclicr»  iln  l'aris.  xiv,  "'.I. 

lîOrHDlN,  arr.hovi'ijue  de  Prague,  aii- 
lipapp  sous  !(•  notii  de  (irr^goiri' Vil. 

—  Son  oxconiniiinication  par  le  vrai 
pripr-  (iiMasc  11  (1  lis).  Il  couruiHii' 
«Mupercur  Iloiiri  \'  (rAlli'iiiafjnc,  x. 
2'20.  —  Il  SI'  retire  à  Sutri  lorscpie  li" 
le  jiape  (lalixte  II  entre  dans  Homi' 
(:î    juin  I  P.'d),  X,    :,'{). 

BOUnG-DlEi;,abl)ayesiluée  en  Herry. 

—  Hervé,  moine  du  Bourg-Dieu  (•_'• 
ver.s  lir)0'i,  XII,  34 '1-3  5'.). 

nouuGEoisii-;  ro.maixe.    —   \.r 

droit,  (le  hour.i^i.'oisie,  ijui  avant  Claudi' 
coule  des  sonnnes  immenses,  est  très- 
facilement  accordé  par  cet  empe- 
reur, et  des  lors  tombe  dans  un  très- 
grand  discrédit,  1*,  108. 
BOURGES.  —  Fondation  de  TEglise 
de  Bourges.  —  Son  premier  évé(iuc, 
1*,  30.S. —  Cèlél)rilé  de  son  école  au 
VIP  s.,  iii,  '131.  —  Concile  tenu  à 
Bourges  en  1031,  vu,  S.  —  Etat 
florissant  des  études  en  cette  ville  au 
XIFs.,  IX,  ''l'i.  —  Ordonnance  du  roi 
Eouis-le-.leune  abolissant  plusieurs 
mauviii.irs  coutiiDies  de  Bourges  et  en 
étahlissanl  (le  nouvelles  (1118),  xi\, 
71-73.  —  Arcbevéfjues  do  Bourges 
ayant  une  biograpliie  particulière 
dans  Vllisloirr  litlt'-rniir  :  Félix  (012- 
582),  III,  33'-i-33'i.  —  Saint  Sulpice- 
le-Pieux  (•;•  04 '0  m,  55'J-5GI.  — 
Saint  Raoul  (8i(i-S00),  v,    321-324. 

—  Vullade  (800-870),  v.  'i77-58l.— 
Gauzlin  (1013-103(1),    vu,   279-28i. 

—  Pierre  delà  Cbàtre  (1146-1171), 
XIII,  447-453.  —  Etienne  1171- 
1173),  XIII,  580,  581. 

bourgo(;ne. 

Son  histoire  : 

—  C'est  dans  les  clironiquesdes  mo- 
nastères iju'il  faut  cbercber  l'his- 
toire de  la  [ilupart  des  provinces  de 
France.  Voyez  chronii[ues  de  Saint- 
Bénigne  de  Dijon,  de  Saint-Pierre  di> 
Bèze,  de  Saint-Philibert  de  Tournai, 
de  Vezelai,  etc.  —  Chronique  du  B. 
Marius  s'étep.dant  de  455  à  581, 
poursuivie  par  un  anonyme  jusqu'en 
<')23,  lu,  401.  —  Chroniques  de  Cluny 
(du    X'   au    XIV  s.),    par   différents 


anonviiics  di,'  ci'  monastèri^  xv,  5'J'i. 

—  Chroniquede  Saint-Pierre  de  Ifce 
di'puis  la  naissance  de  J.-(;..  jusqu'tMi 
1 1  77,  par  un  anonyme  de  ce  monas- 
tère, XV,  595.  —  Chronique  de 
Clairvaux  (1147-1192),  xv,  595.  — 
Vovez  llourf/uignons. 

liOliUGOUDlON  .  juge  et  premier 
magistrat  de  Pise,  traduit  dt^  trrec  en 
latin  plusieurs  homélies  de  saint  Jean 
l'Iiniwilome   (XII  s.),    xi,  151,     152. 

BOniorEII.  ,  abbaye  au  dioc('Sf 
d'Angers.  —  Sa  fonilation  par  Guil- 
laume ^■  (le  Poitiers  vers  la  lin  du 
\'  s.,  vil,  188,  285.  — Célébrité  de 
ci'tte  abbaye  au  XI"  s.,  vu,  63.  —  Bau- 
•  Iri,  abbé  deBourgueil,  (-1079-1107', 
XI,  97-113. 

BOrRGUlGNOX.or.ateurtlinduV's.), 
II,  685-687.  — Xé  on  d'.\uvergiie,  il 
ne  ([uitta  jamais  son  jiays,  685,  086. 

—  Ses  talents  ;  son  éloiiuence,  080. 

—  Discours  qu'il  prononça  et  (|ui  ne 
nous  sont  point  parvenus,   686,  087. 

—  Ses  relations  avec  .saint  Sidoini-, 
08li. 

BOURGUIGXOXS.  —C'était  le  iieuid.- 
germain  dont  le  caractère  se  rappro- 
chait le  plus  du  caractère  gaulois,  ii, 
26.  —  Leur  invasion  dans  les  Gaules 
(4131  :  ils  s'établissent  dans  le  I)au- 
phiné  et  la  Savoie  avec  Vienne  pour 
capitale,  ii,  26.  —  Us  ombrassent  la 
foi  catholique  (437),  puis  tombent 
dans  l'hérésie  arienne  après  440.  ii, 
20.  —  Les  lois  i[ue  leur  donne;  Gon- 
ilebaud  contribuent  beaucoup  à  leur 
civilisation,  m,  83,84.  —  Les  Bour- 
guiL'nons  sont  rendus  tributaires  jiar 
Clovis  f5Û0|,  m,  06. 

BOVON  I<",  abbé  de  Corbie  en  Saxe 
(879-890).  auteur  de  plusieurs  écrits 
qui  ne  nous  sont  pas  parvenus,  \, 
054.  —  On  lui  attribue  également 
une  chronique  sur  sa  pro)ire  famille, 
IV,  233. 

BOVO.N",  aiibé  de  Saint-Berlin  (1043- 
10  décembre  1065),  \ii,  9'i,  564- 
566. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Histoire  de  la  découverte  ctdf 


BRI 


t)K  l.mSTOIRE  LITTÉRAIHE. 


BRI 


1)3 


ri''li'v;ition  du  corps  do  snini  lîcrtin 
(10r)'2).  5G5,  710. 

—  2"  lieclii'roliL's  sur  l'opoquo  à  la- 
iiuello  saint  Folcuin,  ijvrquc  de  Té- 
rouaiiG  avait  caché  le  corps  de  saint 
Bortiii  ;  cet  ouvrage  ne  nous  est 
point  parvenu,  5(Î6. 

BRABAXT.  —  Introduction  du  chris- 
tianisme en  ce  pays.  —  Saint  Livin. 
itpotre  du  lîrabaiit  (VH""  s.),  m.  ô.Si, 
:)85. 

TiRÊME.  —  Sou  premier  évèque  :  saint 
WiUehad    (y    en    769),    v,  280. 

URÉVIAIRE.  —  On  croit  qu'il  tire 
son  origine  du  Lectionnaire  dressé 
par  Musée,  prêtre  à  Marseille  (V^  s.), 
pour  les  offices  de  l'Eglise,  li,   340, 

BRETAGNE,  BRETONS  —  Leur  ori- 
gine. On  croitque  les  Bas- Bretons  sont 
d'anciens  peuples  de  la  Grande-Breta- 
gne, II,  3GG.  — Ils  ne  faisaient  origi- 
nairement ([u'un  même  peuple  avec  les 
Gaulois,  i^,  11.  —  Certains  auteurs 
prétendent  (|ue  leur  langue  n'est  autre 
que  l'ancien  gaulois,  i*,  6i.  —  Au 
VI°  s. ,  elle  avait  encore  ses  comtes  par- 
ticuliers et  n'était  aucunement  soumise 
aux  lois  de  France,  m,  '269.  —  Mo- 
numents pour  servir  à  l'histoire  de 
Bretagne  et  dont  il  est  question  dans 
Vltistoiri'  littéraire  ;  —  lies  f/est-r  Dri- 
toniim,  chronique  écrite  vers  853- 
857,  et  consacrée  aux  anciens  rois 
de  Bretagne.  L'auteur  est  un  certain 
Nennius  ,  d'ailleurs  inconnu,  iir. 
701,  7G"2.  —  Chronicjue  de  saint 
Serge  d'Angers  sur  la  prise  de  Nantes 
■et  d  Angers  par,  les  Normands  (8 -i 3 
et  87-2),  V,  900. 

BRI  AL,  religieux  bénédictin  du  X  VHP 
s.  —  Articles  renfermés  dans  les 
XIII',  xiV  et  xV  vol.  de  Ï/Iistorre  lit- 
téraire et  dont  Brial  est  l'auteur. 

—  Richard,  cardinal  évéqued'Alhano. 
\ui,  24-30. 

—  Conon,     cardinal  évèque  de    Pa- 
lestrine,  30-:}8. 

—  Mathieu,  cardinal  évèque  d'Alba- 
no,  51-5j. 

—  Guillaume  de  Corbeil,  archevêque 
de  Cantorbéry,  55-57. 


—  Pierre  Béchin,  auteur  d'une  chro- 
nique de  Tours,  57-59. 

—  Alvise,  abbé  d'Anchin.  puis  év''- 
que  d'Arras,  71-73. 

—  Albéric,  cardinal,  évèciue  d'Ostie 
73-78. 

—  Geotfroide  Lèves,  évèque  de  Char- 
tres, 8-2-88. 

—  Anonyme,  auteur  d'une  élégie 
sur  le  mauvaùs  succès  de  la  croisade 
du  roi  Louis-le-Jeune,    88-91. 

—  Albéron  de  Monslrérol,  archevê- 
que de  Trêves,   121-125. 

—  Anonyme,  auteur  de  l'histoire  des 
évêques  et  des  comtes  d'Angoulème, 
300-309. 

—  Thiliaud.  ablié  du  Bec.  puis  ai- 
chevèque    do    Cantorbéry,    309-31 3. 

—  Anonyme,  continuateur  de  l'his- 
toire des  abbés  de  Laubes ,  315- 
317. 

—  Guillaume  VI  et  (luillaumo  VII, 
seigneurs  de  Montpellier,  324-228  ('.') 

—  Etienne,  archevêque  de  Vienne 
en  Dauphiné,   328-331. 

—  Anonymes,  auteurs  de  généalo- 
gies des  rois  de  France,  331-330. 

—  Hugues  de  Cléers,  sénéchal  de  la 
Flèche  et  do  Baugé,  330-349. 

—  Jean,  moine  de  Marmoulier,  histo- 
rien, 353-367. 

—  Bernard  et  Thierri,  frères,  pro- 
fesseurs i'i  Paris,  370-38 1. 

—  Anonyme,  auteur  d'une  vie  de 
l'empereur  Charlemagne ,    385-387. 

—  Anonymes,  auteurs  de  quelques 
morceaux  historiques,  concernant  le 
le  pays  albigeois,  387-392. 

—  Anonyme,  aute\ir  d'un  écrit  ayant 
pour  titre:  Draco  Nnnnon)iiciis,  392, 
393. 

—  Nicolas,  prieur  du  Mont-aux-Ma- 
lades  de  Rouen,  393-396. 

—  Hugues  ,  abbé  d'Humblièrcs  , 
puis  de  Saint-AmanJ,  398-400. 

—  André,  chanoine  régulier  de  Saint- 
Victor  de  Paris,  408,  409. 

—  Garnier,  sous-prieur  de  Saint- 
Victor  de  Paris,  409,   410. 

—  Achard,  abbé  de  Saint -Victor  de 
Paris,  puis  évèque  d'Avranches,  453- 
457. 


Vd'e.  —  Ce  sigae  (?)  indiqni'  que  l'ailicic  n'est  pas  signé  ,  mais   que   le     suivant  pnrlc   la    signature  Bri>l. 
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—  Itufîucs  clo  FuuiUiiJ,  prii'ur  ilt; 
Saint- Laurent,  de  Hi-iili,    V.ll'-ôllH. 

—  Guillaume  CioJol  ou  Ciodoau , 
liioiiK^  de  Saint-Mai'iial  do  Limoges, 
et  autres  chronicjueuis  du  dioii'so  de 
Sens,  nOS-àll. 

—  HobcrlWacc.  i:lianoinedoHaycu\. 
Iiisloriou  poi'ti',   rilS-î30. 

—  Hicliard  iIl-  Poitiers,  mniiic  ilr 
Oluny,  historien,   j^t)-53(). 

—  Hufiues  de  Ohanipileuri.  rhanci'- 
lier  de  France  et  évéïiue  de  Soissoiis, 
.■.:!Ci-r,4l. 

—  Jlenri  de  France,  évrcuir  di- lieau- 
vais,  puis  archcv('que  de  Iti'iins,  ."l'i  I- 
r>53. 

—  Nicolas,  inolno  île  Moutier-Ra- 
niey,  puis  do  Clairvaux.  secrétaire  do 
Saint-liernard,  ûôS-MiiS. 

—  Français,  auteurs d'iiistoiresélraii- 
^'éres,  XIV.    l-'i. 

—  Pierre-le-Manf^eur,  doxen  de  l'é- 
!,'li,se  de  Troyes.  puis  chancelier  d<' 
celle  de  Paris.  1-2-1. S. 

—  (iilles,    évoque  d'Evreuv.    1S-2-*. 

—  Anonyme,  auteur  du  lonnulaire 
pour  le  sacre  de   ['hilippe-Autruste, 

—  Philippe  ,  alihé  de  l'Auniùiie  , 
■106-17  9. 

—  (luichard,  abhé  de  Pontigni,  puis 
archevêque  de  Lyon,   179-18:!. 

—  Anonymes,  auteurs  d'ahré!,'és  de 
riiistoire'de  France,  1 83- 189. 

—  Henri  le-Libéi al,  comte  de  (ilsaïu- 
paune,  205-209. 

—  Anonymes  qui  ont  écrit  Ihistoire 
des  évèques  rie  Péri^ueux,  \i\.  22')- 
227. 

—  Pierre  de  (^elle,  évèipjc-  de  Char- 
tres. 230-268. 

—  Philippode  HarviMi!,'.  alihé  de  lîoii- 
ne-Espérance,  208-29.). 

— 'Arnoul,  évèque  île  Lisieux.  3nl- 
33.1. 

—  Barthélemv.  évèque  ilExcesler. 
334-337. 

—  Geotl'roi ,  prieur  de  l'id)huye  du 
Vigeois,  337-3'i0. 

—  Alain,  évèque  d".\u verre.  :i."ii- 
362. 

—  Robert  de  Torigni.  aldié  du  .Mont 
Saint-Michel,  362-37 'i. 

—  (iaucelin,  évèque  de  iiodéve,  el 
Hugues,  moine  de  Salvane/. ,  399- 
402. 


—  Lamhert-le-Bé;;ue,  instituteur  d(v< 
|{é;,'uines,  ')02-ilO. 

—  Anonymes,  auteurs  des  actes  des 
évèques  du  Mans,  'i  10-4i3. 

—  Anonymes,  auteurs  d'histoires  ^et 
ihri)ni(iues  d'Auxerre,   -iLÎ-ilB. 

—  Thihaud.  cardinal  évêipie  d'Os- 
lie,  'il0-'il8. 

—  (ieoU'roi  île  PiTone  ,  prieur  ih- 
Clairvaux,  420-'i3ii. 

—  (IcoIVroi  d'Auxerre.  secrétaire  d" 
saiut  Bernard,  puis  ahhé  d'isjny  et  de 

♦Glairvaux,  WO-'i.M . 

—  Henri,  cardinal  évèque  d'Albano. 
ir,  1-462. 

■ —  Guillaume  de  Tyr  (r];  .'1X7-, "i96. 

—  Lamhert  Waterlos,  chanoine  ré- 
joui ier  de  Saint- Auhcrt  de  Cambrai, 
et  autres  historiens  du  CambrésLs, 
ri96-00l. 

-  Anonyme ,  auteur  de  l'histoir- 
de  la  fondation  du  prieur  de  Sainte- 
Barbe  eu  Auiie.  Otil-6n'i. 

—  Anonymes  de  l'ordre  de  Prémon- 
tré, 6ui-(iU0. 

—  Serlon,  chanoine  de  Bayeux.  poi'te 
iatin,  XV    i-JTii. 

—  Guignes  H,  prieuré  de  la  Grande- 
Cha^treu^e.  1  1-1  '1. 

—  Thihaud,  comte   de  Blois.   l'i-IO. 

—  Anonymes,  auteurs  de  généalogies 
des  comtes  de  Flandre,   19-22. 

—  Adam,  chanoine  de  Saint-Victor 
de  Paris.  40-'i5. 

—  Gautier,  abbé  d'.\rrouaise  .  i.">- 
'i8. 

—  Guarin  ,  abbé  de  Sainte-tiene- 
viéve,  [luis  de  Suint -Victor  de  l'aris, 
bO-'>'o. 

—  Guillaume,  aldié  de  Giteaux.  0.")- 
•  )  I . 

—  GeoIVroi,  sous-prieur  ib'  Sainte- 
Barbe,  etGodefroi,  chanoine  régulier 
lie    Saint-Victor  de   Paris,    xv.    09- 

—  I>andiert-le-Petit.  el  autres  chro- 
niqueurs liégeois.  8r)-87. 

—  André  Sylvius.  prieur  de  labbaye 
de  Marchiennes  et  autres  écrivains 
du  même  monastère,  87-93. 

—  Lamhert  ut  Guiman  frères,  reli- 
gieux de  Saint- Waasi  d'Arras.  93- 
97. 

—  (lilhert  de  Mons  .  chancelier  d» 
Baudoin  V,  comte  de  Hainaut.  129- 
132. 
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—  Écrivains  de  l'ordi'i'  de  (îraiid- 
niont,  Nv,  i:35-liO. 

—  Hugues  Foucaut,  abljé  de  Saiiit- 
Deiiys  en  France,  -'74-»82. 

—  (iuitcr,  abbé  de  Sainl-Denys  mi 
France,  •21i--2S''L 

—  Guiter,  abbé  de  Saint-Louji  à 
Trovos,  -282, -283, 

—  Pierre  le  Chantre,  28:3-30:!. 

—  Mélior,  cardinal,   3!i-32U. 

—  Actes  duprocésentrelcs  égli.-fesde 
Tours  et  de  Dol  touchant  le  droit  de 
niétropole,  334-337. 

—  Bertère  ou  Bertier,  clerc  de  l'é- 
glise d'Orléans,  337-340. 

—  Pierre  de  Blois,  archidiacre  de 
Bath,  puis  de  Londres,  341-413. 

—  Guillaume  de  Champagne,  cardi- 
nal archevêque  de  Reims,  50.")-.5?4. 

—  Etienne,  abbé  de  Sainte-Gene- 
viève à  Paris,  puis  évéque  de  Tour- 
nai, 524-587. 

—  Anonymes,  auteurs  de  chroniques 
d'Anjou,  587-590. 

—  Anonymes,  auteurs  de  chroniques 
de  Picardie.  590-594. 

—  Anonymes,  auteurs  de  chroniques 
di'  Bourgogne.  59'i-596. 

— ^  Anonymes,  auteurs  de  chroni- 
([ucs  de  Reims  et  du  pays  rémois. 
590-601. 

—  Anonymes,  auteurs  de  chroniques 
de  Lorraine  et  des  trois  évèchés,  COI- 
(•)04. 

—  Anonymes,  historiens  ou  chroni- 
(|ueurs  du  Berrv,  604-600. 

BRIDFERTH,  moine  de  Ramsey  en 
Angleterre,  disciple d'Ablion  de  Fleu- 
ry,  auteur  d'une  Vie  de  saint  Iluns- 
lan  et  d'un  Traité  du  Comput  dos  la- 
tins (lin  du  X"  s.),  vu,  228. 

BRIEUX  (SAL\T-\  Voyez  Saint- 
lirieux. 

BRITANNICUS  CÉSAR,  lils  de  Ti- 
bère et  de  Messaline,  i"^,  167. 

HUilTON,  évêquede  Trêves,  assiste  au 
1"  concile  de  Valence  (374),  i",  209. 

BRUIS  (Pierre  île).  —  Ses  erreurs  : 
il  prétend  qu'oa  no  peut  recevoir  le 
baptême  avant  d'avoir  atteint  l'âge 
déraison;  nie  la  présence  réelle,  et 
l'efficacité  des  prières  faites  pour  les 
morts,  XIII,  92-93.  —  Les  disciples 
de  Pierre  de  Bruis' sont  connus  dans 
l'histoire  sous  le  nom  de  Pétrobu- 
siens,  xni,  91 . 


BRLXEHAUT  ,  lille  d'Aj,hanagikio  , 
roi  des  Visigoths,  femme  de  Sige- 
bert,  III,  334.  —  Abrégé  de  son  his- 
toire :  .ça  mort  en  014,  18,  310.  — 
\\  nous  reste  trois  lettres  qui  i)orteiit 
son  nom,  398. 

BRUNO  (saint),  fondateur  des  Cli;n- 
treux   :;;-  eu   1  101).  i\,  233-251. 

§  I'"-.  Sa  vie,  233-241. 

—  Sa  naissance  iî  Cologne  vers  lO'iti, 
233.  —  \\  l'onnnence  ses  études  à  la 
collégiale  de  Saint-Cunibert  de  Colii- 
logne  et  va  les  conlinuer  à  Reims  ;  ses 
progrès,  ibid.  —  Déjà  chanoine  de 
Reims,  il  succède  àHérimanne,  sco- 
lastiquede  cette  ville,  vu,  87  ;  ix,23  4. 

—  Bruno  exerce  en  même  temps  les 
fonctions  de  chancelier  de  cette 
église  dès  1073,  ibid.  —  Il  se  porte 
accusateur  de  Manassé  F',  archevé- 
ijiio  de  Reims,  au  concile  d'Autun 
(septembre  1077)  ;  persécutions  qu'il 
eut  à  soull'rir  à  son  retour  de  la  pan 
de  ce  prélat,  235.  —  Il  se  retire  dans 
une  solitude  avec  plusieurs  clercs  de 
l'église  de  Reims  (1080',  236.— St- 
Bruno  se  retire  d'abord  à  Saisse-Fon- 
taine  au  diocèse  de  Langres,  et  de  là 
au  désert  delà  Chartreuse  au  diocèse 
de  Grenoble  (1084),  avec  six  comjia- 
gnons  seulement  :  telle  est  l'origine 
de  l'ordre  des  Chartreux,  237,238.  — 
Sou  séjour  auprès  du  pape  Urbain  11 
(1090)  :  il  refuse  l'archevêché  de  Rage 
qui  lui  est  olTort,  et  se  retire  de  nou- 
veau dans  la  solitude  en  un  endroit 
nommé  la  Torre  au  diocèse  de  Squil- 
lace  en  Italie  (1094),  239.  -  Prin- 
cipaux disciples  de  saint  Bruno,  vu, 
87  ;  IX,  2  il.  —  Sa  mort  (0  octobre 
t  lOl),  239.  —  Son  épitaphe  (citation!, 
240. 

5;  II.  Ses  écrits,  241-251. 

—  Au  XVII"  s.,  on  lui  attribue  et 
l'on  imprime  sous  .son  nom  jusqu'à 
trente-cinq  opuscules,  avec  un  ample 
recueil  de  sermons  et  deux  commen- 
taires; mais  laplupart  de  ces  opuscu- 
les et  de  ces  sermons  appartiennent  à 
saint  Brunon,  évoque  do  Segni  (j  en 
I  123),  et  les  suivants  beuls  apijai- 
tiennentà  saint  Bruno,  242. 

—  1"  Commentaire  sur  les   Psamnrs; 


BRU 


TAiil.i;   GKNKHALK 


BRU 


iin:ilys(!,_iio  cet  ouvra^'i",  m's  (vlilioii.-, 
~'j;{-"2'i(j.  —  Sjiint  lirunoii,  ('•V(;(|ii(' 
(In  Sufîiii.  il  aussi  coinnienti'  les  psau- 
iiius;  mais  son  ouvrage  csl  tri'S-dis- 
tinct  de  celui  do  saint  Druno,  'i'i'i. 

—  '2"  Commentaire  sur  tontes  les 
rjutres  do  saint  Paul,  ouvragi^  cxccl- 
Ipiil:  citation  ilo  quelques  passa^'es 
sur  l'élection  îles  justes  et  la  réproba- 
tion des  mécliants,  2'i(i-'2 'i8. 

—  ;!"  Deux  lettres  :  l'une  à  Itaoul- 
le-Vert,  prévôt  de  l'éfilise  de  Ueiins; 
l'autre  à  ses  disciples  de  la  tinimle- 
Gharlrcusc!,   3'»8-;î'i!t. 

—  i"  l'";iéL,'ie  eu  quatorze  vers  excel- 
lents pour  l'époque  :  Du  méjiris  du 
monde,  '^TiU. 

—  5°  Sa  Profession  de  fui  faite  à  soii 
lit  de  mort,  IM.  —  (Voyez  llistuirc 
des  MiUurs  sacrés  elecclés.,  ])ar  dum 
Geillior,  \iii,  57  4-07  7.) 

BRU  NON. 

1.  MainiN  de  co   nom. 

ISRl'NON  (saint),  arclievéïpie  de  Coln- 
gne  (y  en  '.jOr.  ,  vi,  iirl-.W  I. 

S  l"''.  Sa  vie,   :îO'»-:io,s. 

—  Sa  naissauc(^  en  D'i.'i  do  Henri  I''^ 
roi  do  Germanie,  et  de  sainte  Ma- 
thilde  ;   célébrité  de  sa  famille,   ;l(l4. 

—  Son  éducation  sous  la  direction 
de  l'évéque  Baldric  ;  son  ardeur  pour 
l'élude,  31IÔ.  —  Jeune  encore,  on  lui 
conlic  la  conduite  de  quelque  monas- 
tère; sa  réputation  rie  science  et  de 
vertu,  305,  3U6.  —  Elévation  de 
saint  Brunon  fur  le  siège  archiépis- 
copal de  Cologne  (052),  3Ù0.  —  La 
inème  aimée,  il  est  nommé  duc  do 
liorraine ,  3UG  ,  307.  —  Sa  mort 
(11  octobre  005),  307,  —  Eloges 
qu'ont  faits  de  saint  Brunon  les  his- 
toriens de  celle  épocjuc,  30S.  —  Ses 
vertus,  son  éducation,  30'.). 

S  II.  Ses  écrits,  308-31 1. 

—  1°  Commentaire  sur  les  quatre 
Evaniiélisles,  310. 

—  V  Commentaire  sur  les  einq  livres 
de  Mo'ise,  cet  ouvrage  ne  nous  est 
[loint  parvenu,  310,  697. 

—  3"  t)n  lui  attribue  (|uelques  vies  de 
saints,  mais  sans  en  spécilier  aucune, 
310,  t;97. 


-   'i  '  Son  T( slaineiil,  31  It.  —  ,  \oye/. 
llisloire  des  auteurs  sacrés  et  écoles.,  . 
par  doni  Ceillier,  xn.   838,  83'j.) 

Bill  NON  (saint),  évéque  de  Toul.  Elu 
pape  en  10 'i8,  il  pri'tid  le  nom  de 
Léon  IX.    Voyez  Léon  l\. 

BKUN(JN  .saintl,  évéque  de  Wiitz- 
bourg  (y  en  lOiô),  ix,  'IV.i. 

BHIJN(JN  (saint),  évé(|ue  de  Si'giii,  |)ui> 
moine  et  ensuite  ablié  du  .Mont-Cas- 
sin  (y  en  1123.)  —  11  ni-  faut  pas 
confondre  .ses  écrits  avec  ceux  de 
saint  Bruno,  instituteur  des  cliar- 
In'ux,  IX,  242-2'il.  —  (Voyez  llis- 
loire des  auteurs  soerés  el  eccWs.,  par 
dom  Ceillier.  xin,   'i99-505,  575.) 

'  BRUNON.  moine  de  l'uhl.aye  de  Glad- 
bac  iliii  du  X''  s.'.  \i,  552-55'). 

S»s  ouvrages  '. 

— *  1°  Traité  De  instituemlis  iiovelUs 
monacliis. 

—  2"  Traité  sur  les  arts    lil)érau.x. 

—  3"  Traité  De  molu  oetav.c  splienr. 
Aucun  de  ces  écrits  no  nous  est  par- 
venu, VI,  553.  — (Voyez  Histoire  des 
nuleurssacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ced- 
lier,  XII.  91  I  .1 

■  BRUNON,  évèque  de  Langres  981- 
31  janvier  lOUJ^  vi,  'i4;  \ii.  32. 
232-234. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Lettre  adressée  à  Ileldric.  abbé 
de  Saint-Germain  d'Auxerre  ;  il  ne 
nous  en  reste  ipi'un   fragment,   233. 

—  2"  Lettres  aux  clercs  de  la  cathé- 
drale de  Langres,  que  l'on  peut  inti- 
tuler: De  eonfessione  clcrieorum,  233. 

—  3"  Plusieurs  autres  lettres  et  quel- 
ques chartes,  234. —  (Voyez  llislnirr 
des  ailleurs  sacrés  et  eeclés..  par  dom 
Ceillier,    xn,    70,  7G1.) 

BRUNON.  évèque  d'Angers  (•;■  en 
1081).  11  est  soupçonné  d'avoir  favo- 
risé les  erreurs  de  Bérenger  surl'Eu- 
charislie  ,  vin,  99101.  —(Voyez 
llisloire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés.. 
par  dom  Ceillier,  Mil,  170  et  275.) 

,  BRUNON.  abbé  de  Moutier-en-L)er. 
au  diocèse  île  (Jbàlons  -  sur- Marne 
(IO50-n)S5|,  Il  ras>e;nl)leles  niémoi- 
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res  nécpssaircs  pour  continuer 
l'Histoire  de  saint  Bercaire  conimon- 
cée  par  Adson,  mais  laisse  ù  un 
autre  le  soin  de  les  mettre  en  œuvre, 
VIII,  155,  156.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés..  par  dora 
Ceillier,  xiii,  209,  347. 

'  BRUNON  ,  chanoine  de  Bambers, 
puis  évêque  de  Strasljouri.,'  (1123), 
XI,  156-158.  —  Sa  première  dé- 
position (1126),  son  rétablissement 
(1129),  156.  —  Sa  seconde  déposi- 
tion (1131)  :  on  ignore  la  cause  de  ces 
dépositions  et  la  date  de  sa  mort, 
156.  —  Il  nous  reste  de  lui  deux 
lettres  adressées  aux  fidèles  de  son 
diocèse,  157.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés. ,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  1112.) 
BRUT  (LE),  roman  de  Robert  Wacc 
(XIP  s.).  Le  sujet  de  ce  poème  est 
l'origine  des  Bretons;  son  analyse, 
XIII,  520-523.  —  Première  version 
en  prose  française  par  Rusticien  de 
dePise  (fin  dû  XIP  s.),  xv,  '197. 


BUGGE,  abbesse  du  VHP  s  Lettres  de 
saint  Boniface  à  cette  abbesse,  iv, 
100. 

BUNTWIDE,  modérateur  de  l'école  de 
Ricbenou  (IX°  s.)  ;  ses  écrits  ne  nous 
sont   point  parvenus,  iv)237. 

BURCHARD  (saint),  évêque  de  Wirtz- 
bourg  (fin  du  VHP  s.),  iv,  96.  — 
En  742,  il  assiste  à  un  concile  qui  se 
tient  en  Germanie,  80.  —  Lettre  de 
saint  •  Burchard  au  roi  Ethelbalde 
pour  lui   reprocher   ses  crimes,  100. 

BURCHARD,  évêque  de  Chartres  (IX" 
s.),  V,  131,  132. 

> 

BURCHARD,  d'abord  moine  à  Fleu- 
ry,  puis  à  Clairvaux,  enfin  abbé  de 
Balerne  au  diocèse  de  Besancon  (7 
le  19  avril  1163;.  xiii,  323-325.  — 
Il  nous  reste  de  lui  deux  lettres  fort 
peu  importantes,  324. 

BUREAU  (Guillaume^  doyen  de  la 
collégiale  de  Saint-Pierre  du  Mans, 
puis  évoque  d'Avranches  (XIP  s.), 
IX,  50. 


*  CABESTAING  (Guillaume  de'l,  poète 
provençal  (7  en  1181),  xiv,  210-215. 
—  Né  d'un  pauvre  gentilhomme  de 
Provence,  Guillaume  s'attache  à 
Raimond  de  Castel-Roussillon,  et 
devient  l'ècuyer  de  Marguerite,  femme 
de  ce  seigneur,  211.  —  Ses  amours 
avec  Marguerite  ;  jalousie  de  Rai- 
mond ;  mort  tragique  de  Guillaume, 
assassiné  par  Raimond,  et  de  Mar- 
guftite  qui  se  précipite  d'un  balcon, 
211,  212.  —  Les  deux  amants  sont 
ensevelis  dans  le  même  tombeau  : 
leur  histoire  est  rapportée  par  Pétrar- 
c[ue  et  Bocace,  213.  —  L'histoire 
vraie  ou  fausse  de  Guillaume  de  Ca- 
bestaing  ressemble  beaucoup  à  celle 
du  châtelain  de  Couci,  214.  —  Il 
nous  reste  de  Guillaume  sept  chan- 
sons adressées  à  Marguerite,  211,214. 

CADOLTE,  évêque  de  Novare  'IX''s.\ 
IV,  238. 

CADROÉ  (saint),  abbé  de  Vassor 
(7  en  975).  —  Sa  l'iV,  par  Reimanne, 


moine  de  la  fin  du  X'  s.,  qui  l'écri- 
vit sous  la  dictée  de  témoins  ocu- 
laires, VI,  459,  460. 

CADUALLASTRE ,  roi  des  Bretons 
(7  le  19  avril  700'?),  xiii,  520. 

CADURQUE,  chapelain  du  roi  Louis- 
le-Jeune,  compétiteur  de  Pierre  de 
la  Châtre  au  siège  archiépiscopal  de 
Bourges ,  et  depuis  chancelier  de 
France  (XIP  s.),  xiii,    447. 

CAEN.  —  Son  école  au  XI"  s.  ;  hom- 
mes célèbres  qui  en  sortirent  à  cette 
époque,  vu,  82,  83. 

CAHIER. — Etymologie  de  ce  mot  :  qua- 
ternus  et  non  codex,  i*,  23,  428. 

CAHORS.  —  Introduction  du  christia- 
nisme dans  les  Gaules.  Fondation  de 
l'église  de  Cahors.  Son  premier  évê- 
que :  saint  Genoul  (258),  i"^,  309.  — 
Evêques  de  Cahors  ayant  une  bio- 
graphie particulière  dans  l'Histoire 
littéraire  :  —Saint  Didier  (G29  654). 
III  ,  580-584.  —  Saint  Ambroise 
(f  en  770),  iv,  137-141.  —  Gérard 
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Hector,  (le  1145  environ  à  I  l'.M),  xv, 

G09,  G 10. 
CAILLA  (Albert),  trouliadour  de.  lu  lin 

(lu  XII'-  s.,  |)oëto   niédiocre,[  auif'ur 

(le  chansons  et  de  sirvcntes  ijui  iious 

sonl  ]iarvenus,  xv,  iù'i. 
CAIN. — Ouvrage  d«   .saint  Ainbroise 

sur  Gain  cl  AM,  i",  387-33'.». 

CAIUS,  (';v(j(|ue  des  rations  et  docicui 
de  rE.^'lise,  i\  350-301.  • 

S  I".  Sa  vie  : 

—  11  est  probable  que  Caius  naijuii 
dans  les  Gaules,  220,  233,  3ûG.  — 
Disciple  de  saint  Ird'née,  Caius  so 
.sépare  de  son  maître  pour  venir  à 
Rome  :  il  est  élevé  au  sacerdoce. 
3.')7.  —  Mort  de  Caius  (après  celle 
de  Caracalla,  vers  217),  ibid.  —  Son 
zèle  à  combattre  les  hérésies,  i*,  303 
304. 

S  II.  Ses  écrits  : 

—  Il  ne  nous  reste  aucun  des  écrits 
.  cités  ci-dessous,  mais  seulement  cer- 
tains   i)assages   conservi''s  jiar  Eusé  • 
lie,  saint  Jérôme,  etc.   : 

—  1°  Conférence  avec  Procle,  héré- 
tique montaniste,  i"^,  3.")8. 

—  2°  Livre  contre  Cerinthe,  auteur 
de  l'opinion  des  Millénaires,  358. 

—  3°  Livre  contre  Artemon,  inti- 
litulé  quelquefois  :  Le  pclil  labyrin- 
the, 359. 

—  4°  Le  Inbyrinlh.e,  distinct  du  pté 
cèdent,  359. 

—  5°  De  la  substance  de  l'univers; 
il  réfute  les  erreurs  d'un  certain 
Alcinoûs,  359,  3G0.  —  (^'oyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclis.,  par 
dom  Ceillier,  i,  5G 1-564.) 

c:AIUS.  évéque  arien,  excommunié  au 
r'' concile  de  Paris  (301),!",  131. 

CALAIS  (saint),  alibé  au  Maine,  iii, 
180-182.  —  Sa  naissance  en  Auver- 
gne, 180.  —  Elevé  à  Menât,  saint 
Calais  se  retire  ensuite  à  Mici  avec 
saint  Avit,  puis  va  fonder  dans  le 
Maine  le  monastère  qui  jiorte  son 
nom,  80.  —  Mort  de  saint  Calais 
(vers  540),  181.  —  Dans  le  procès 
([ui  eut  lieu  entre  le  monastère  de 
Saint-Calais  et  les  évêques  du  Mans 
au  IX''  s.,  on  fit  paraître  des  pièces 
fausses,  un  testament  et  un  aveu,  en 


les  attribuant  à  saint  Calais,  181, 
182.  —  Vie  de  saint  Calais,  par  saint 
Sévard,  abbé,  m,  207.  033,  G34.  — 
Relation  de  ses  Miracles,  par  divers 
auteurs   des   VIII"   et  IX"   s.  ,    m, 

-     034. 

CALAIS  (SAINT-),  monastère.  Voyez. 
Sainl-Cahis. 

CALATRAVA,  ordre  militaire  fondé 
en  Esjiagne  vers  1 1  GO  ;  premiers  st;i 
tuts  de  cet  ordre,  x^ii,  382.  —  di 
ordre  reste  sous  la  dépendance  ib' 
Gîteaux,  tout  en  prenant  les  titres  de 
chevaliers  pour  ses  membres  et  de 
grand-maître  pour  son  chef,  xiv, 
418.  —  Autres  statuts  imjiosés  à  cet 
ordre  par  Guillaume,  abbé  deCiteau\ 
(1 187).  Cet  ordre  est  placé  en  ménic 
temps  sous  la  dépendance  des  abbés 
de  Morimon,  xv,  50. 

CALCllLUS,  surnom  donné  à  Guillaum« 
de  Jumiègc.  Voyez  Guillaume. 

CALENDRIER.  —  Calendrier  .sacré  ci 
profane  de  Salvius  (V"  s.),  ii,  295.  — 
Du  cnlcul  ou  supputation  rfw  temps. 
traitédeRabanMaur(820),iv,255  ;  \, 
182,  183.  — Au  moycn-ùge,  les  mois 
calendrier  et  martyrologes  se  conlon- 
dent.  Voyez  Martyrologes. 

CALIGULA,  empereur  romain  (37-4  1  ). 
Ills  de  Germanicus  César,  i*.  I5.''i. 
183. 

CALIPPO  (Jules),  frère  d'.Vusone  le 
Médecin,  et  oncle  du  poète  Ausone. 
i",  215. 

CALLIGRAPHIE,  iv  ,  281-283;  iv. 
3G6,  3G7.  Voyez  [écritures. 

CALIXTE  II,  pape  de  1119  à  1124, 
d'abord  archevêque  de  Vienne,  sous 
le  nom  de  Gui,  x,  505-53G. 

§  I".  Sa  vie,  505-526.  • . 

—  Histoire  abrégée  de  Gui  avant  son 
pontificat.  —  Dernier  fils  de  Guil- 
laume, comte  de  Bourgogne,  il  em- 
brasse l'état  ecclésiasti(ine,  505. — 
Elévation  de  Gui  sur  le  siège  archié- 
piscopal de  Vienne  (1083),  505.  — 
En  109G,  il  assiste  au  concile  de 
Nîmes,  505,  506.  —  Il  est  envoyé 
en  Angleterre  comme  légat  du  Saint- 
Siège,  50G.  —  Son  voyage  en  Espa- 
gne (1108),  500.  —  En  1 1 15  il  ras- 
semble le  concile  de  Tournus,  507, 

—  Guiestélu  pape  (l"  février  11 19i. 
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après  la  mort  de  Géiase  II,  509. — 
Principaux  événements  arrivés  sous 
son  ponlilicat ,  5 1  "2-55  3 .  —  Son  sacre  à 
Vienne  par  Lambert,  évèque  d'Ostie 
^'J  février  1119),  ibid.  —  Il  est 
reconnu  pour  légitime  pape  par  toute 
l'Eglise  et  même  par  les  partisans  de 
l'antipape  Bourdin ,  510.  —  Son 
voyage  à  travers  la  France,  itinéraire 
de  ce  vojage  ;  concile  de  Toulouse 
(6-17  juillet  1119),  511-513.  — 
Galixte  II  désapppouve  le  traité  con- 
clu par  le  pape  Pascal  II  avec  l'em- 
pereur Henri  V  au  sujet  des  investi- 
tures (1111),  30G,  307.  —  Négocia- 
tions avec  l'empereur  Henri  V  ;  leur 
insuccès  :  mauvaise  foi  de  ce  prince, 
.".13-515.  —  Concile  de  Reims  (20- 
31  octobre  1119),  514,  515.  —En- 
trée triomphale  de  Galixte  II  en  Ita- 
lie et  à  Rome  (3  juin  1120),  520.  — 
L'antipape  Bourdin  se  retire  à  Sutri, 
ibid.  -  Prise  de  Sutri  (1121),  dé- 
faite de  l'antipape  Bourdin  et  de  ses 
partisans,  521.  —  "Voyage  de  Ga- 
lixte II  dans  le  sud  de  l'Italie,  520. 

—  Second  voyage  en  PouiUe,  afin 
d'engager  Roger,  comte  de  Sicile,  à 
abandonner  la  Calabre,  522,  523.  — 
Paix  conclue  à  Worms  avec  l'em- 
jjereur  Henri  V  (septemlire  1122). 
L'empereur  renonce  aux  investitures 
par  l'anneau  et  le  bâton  pastoral  et 
restitue  les  biens  enlevés  aux  églises 
pendant  le  schisme.  Galixte  II  lui 
laisse  l'investiture  des  régales  par  le 
sceptre,  525.  — Concile  de  Latran  (18 
et  19  mars  1123);  le  pape  prononce 
une  absolution  générale  de  I  excom- 
munication portée  contre  l'empereur 
et  ses  partisans,  520,  527.  —  Fin  de 
la  querelle  des  investitures  et  de  la 
lutte  entre  le  sacerdoce  et  l'empire, 
528.  —  Mort  de  Galixte  II  (13  dé- 
cembre 1124),  529.  —  Principaux 
documents  qui  peuvent  servir  à  son 
histoire,  ibid. 

^  II.  Ses  écrits  ". 

—  A —  Ecrits  APPAHTEN.^NT  réelle- 
-VENT  .\  Galixte  II,  529-532. 

—  1°  Recueil  de  ses  Décrets  ou  Bul- 
les, 529. 

—  2"  Discours  prononcé  au  concile 
de  Reims  (11191,  330. 


—  3°  Recueil  de  ses  Lettres,  notice 
sur  quelques-unes  d'elles,  530,  531. 

—  B  —  Ecrits  attridués  a  tort  a 
Galixte  II,  x,  532-537. 

—  1°  Recueil  des  Miracles  de  saint 
Jacques,  532-535.  —  L'erreur  di' 
cette  attribution  vient  d'une  lettre 
écrite  par  un  ignorant  en  tète  de  cet 
ouvrage,  533.  —  Ce  recueil  appar- 
tient peut-être  à  Jean,  premier  abbé 
de  Bonneval,  534. 

—  2°  Passio  sancti  Jacobi,  535. 

—  3°  Quatre  sermons  sur  saint  Jac- 
ques, 535. 

—  4"  Traité  De  obitu  et  vitn  suncto- 
rum,  536. 

—  5"  Thésaurus  pauperum,  53G.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  GeiUier,  xrv,  1092- 
1103.) 

GALON,  archidiacre  de  Poitiers,  puis 
évèque  de  cette  ville  (XIP  s.),  ix, 
4G. 

CAMBRAI.  —  Le  diocèse  d'Arras, 
d'aliord  réuni  à  l'évéché  de  Cambrai, 
en  est  séparé  en  1093,  vin,  394.  — 
Lettres  de  Pascal  II  à  ce  sujet,  x, 
229-231.  —  Célébrité  des  écoles  de 
Cambrai  au  XP  s.,  vu,  94.  —  Re- 
construction de  la  cathédrale  de 
Cambrai  par  Gérard  I  (1023-1030). 
vu,  432.  —  Monuments  de  l'histoire 
ecclésiastique  et  civile  de  Cambrai, 
dont  il  est  rendu  compte  dans  l'His- 
toire littéraire  :  —  Chronique  de  Cam- 
brai par  Baudri,  chantre  de  Térouane 
(7  en  1095);  ellecontient  l'histoire 
des  évoques  de  Cambrai  et  particu- 
lièrement celle  de  Gérard  I"  et  de 
saint  Lietbert,  vm.  440-406,  741.  — 
Balderici  chronicon  abbreviatum  »( 
eonlinuutum  per  anonymum  Camera- 
censem.  Cette  chronique  ne  s'occupe 
que  des  évèques  de  Cambrai  de  lO'ti 
à  1191,  XIV,  GOO.  —  Chronique  de 
Cambrai  (1100-1170),  par  Lambert 
Waterlos  (hn  du  XTP  s.),  xiv,  59i'.- 
598-  —  Gesla  Cameracensiwn  episco- 
porum.  Il  ne  nous  reste  de  ces  écrits 
que  deux  fragments,  dont  l'un  con- 
tient les  gestes  do  Gérard  Il  (1076). 
l'autre  les  trouIiles  et  les  guerres  qui 
survinrent  à  la  mort  de  ce  prélat 
(1092),  XIV,  597-599.  —Evèques  de 
Cambrai  ayant  une  biographie  parti- 
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euliiTo  dans  Vllisloire  littéraire  :  — 
Ilalit-airc    (817-831),    iv,  fi04-509  ; 

—  Wihoido  (î)G/i-9G0),  vi,  311-313; 

—  Gérard  1"  (1012-1051),  vu,  431- 
438;  —  Gérard  II  (I07G-I094),  viii, 
396-398  ;  —  Odon  (1105-1113),  ix, 
583-607. 

CAMBHIDCiE.  —  Orisine  de  l'univer- 
sité de  CL'ilc  ville  (XIIP  s.),  vu,  85  ; 
IX,  106,  107. 

CAMEE  do  ra|)olliéosn  de  Germanicus. 

—  Notice  donnée  jjar  M.  Cliabouillei 
sur  ce  camée  (citation),  vu,  708. 

CAN  A  (noces  de).  —  Sermon  de  saint 
Césaire  il'Arles  (VI"  s.)  sur  ce  sujet, 
m,  205,  200. 

CANDRLA  EVAXCEUCA,  recueil  de 
textes  tirés  dos  Pères  sur  dilïérentes 
matières  tbéolosiques,  par  Gerland, 
chanoine  régulier  (XIP  s.),  xii,  277, 
278. 

CANDIDE,  moine  de  Fulde  (IX'  s.), 
V,  10-17. 

§  I".  Sa  vie,  10-12. 

—  Ayant  embrassé  de  bonne  heure 
la  profession  monastique  à  l'abbaye 
de  Fulde,  Candide  y  i)asse  toute  sa 
vie,  M.  —  En  822,'il  est  élu  modé- 
rateur de  l'école  de  ce  monastère, 
ibid.  —  On  ignore  l'année  de  sa  mort 
(après  S42\  11,  12. 

§  II.  Ses  écrits,  v,  12-17. 

—  1"  Vie  de  saint  Eigii ,  al)bé  de 
Fulde  (y  en  822).  Cette  vie  se  divise 
en  deux  parties,  la  première  en 
prose,  la  seconde  en  vers.  C'est  une 
des  meilleures  vies  de  saint  écrites  à 
cette  éjioque,  12. 

—  2°  Explication  de  la  jmssion  du 
Sauveur,  13-15 

—  3"  Traité  sur  cette  difficulté,  sa- 
voir si  Jésus-Christ  a  pu  voir  Dieu 
des  yeux  du  corps  ;  il  répond  négati- 
vement, 15-17.  —  Cet  écrit  et  le 
précédent  ont  été  attribués  par  quel- 
ques éditeurs  à  Candide  ,  disciple 
d'Alcuin,  13,  14. 

—  4°  Vie  du  bienheureux  Baiigulphe, 
alibé  de  Fulde  ;  elle  ne  nous  est  point 
parvenue,  17. 

—  5°  Candidi  dicta  de  imagine 
mundi,  ibid.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs    sacrés    et    ecclés.,    par    dom 


Ceillier,  xii,  272,  385-387.) 
CANDIDE  (Wizon),  disciple  d'Alcuin 

dX'^  s.),  V,  10. 
CANDERIC,  évéque  de  Lyon.  En  6i4, 

il  assiste  au  concile  de  Chùlous,  m, 

561. 
CANDUEIL,    monastère,  au    diocèse 

d"All)v.  —  Sa  fondation  (1 150\  xni. 

320. 
CAyONICALES     VERSUS,     poëme     de 

Marbode    de   Rennes   (y   en    1123), 

contre  les  mœurs  du  clergé  de  son 

temps,  X,  382. 
CANONISATION.  —  Au  XII«  s.,  la 

levée  du  corps  saint  emporte  la  cano- 

ni.-;ation,  xi,  613. 
CANON  (Droit). 

■  ■De  rôCutIo  fin  droit  canon  oC  do  «on 
cnNeiçneni4*ut  uu  iiioyon-dge  t 

—  De  l'étude  du  droit  canon  de  la 
lin  du  VHP  s.  au  XI«,  ii,'  28-30  ; 
vn,  150.  —  Il  ne  parait  pas  qu'on 
enseignât  publiquement  le  droit  canon 
en  France  avant  le  milieu  du  XIP  s. , 
IX.  214.  —  Ecoles  principales  où  il 
est   enseigné   au   XIP   s.,    ix,  216. 

—  Professeurs  de  droit  canon  célè- 
bres à  cette  époque,  ix,  210-217.  — 
De  tous  les  recueils  de  canons,  au- 
cun n'est  p'us  suivi  au  XIP  s.  (jue 
la  Panonnie  d'Yves  de  Chartres,  ix, 
214. —  Publication  du  fameux  Décret 
de  Gratien  (1151).  Il  remplace  tous 
les  autres  ouvrages  pour  l'étude  du 
droit  canon,  ix,  215.  —  Le  pape 
Eugène  III  ordonne  que  ce  Décret 
serve  de  règle  dans  les  tribunaux 
ecclésiastiques,  ix,  215. 

II.  Principales  collcctlena  do  cnnoDK 
composée»  u«ant  le  ^111*  .•«lècie  i 

■ —  Recueil  de  capitulairos.  Collec- 
tion d'Ansegise  (827),  iv.  389,  510. 
Collection  de  Benoit,  diacre  de 
Mayence,  v,  35-37.  —  Collection 
anonyme  de  canons  (IX'  s.),  vu, 
704.  —  Recueil  de  canons  rangés 
par  ordre  de  matière,  par  Reginon, 
abbé  de  Prom  (X."  s.),  vi,  1.52,  153. 

—  Recueil  de  saint  Abbon  de 
Fleuri,  vu,  172,  173.  —  Recueil  de 
canons  dirigé  par  Tbierri,  abbé  de 
Saint-Tron  (7  en  1107),  IX,  345, 
346.  —  Panormie  de  saint  Yves  de 
Chartres  (7  en  1116),  x,  117-121.— 
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Décret  de  Graiicn  ,  moine  de  Saint- 
Félix  (1151),  IX,  215.  —  Commen- 
taire sur  le  Dccrcl  de  Gralicn,  par 
Etienne,  évèque  de  Tournai  (XIP  s.), 
XV,  587. 

OANTADOURS.  -  On  en  rencontre 
beaucoup  ilès  le  XI"  s.,  vu,  130. 

CANTIQUES  en  langue  vulgaire  flès  le 
XP  s.,  VII,  ^,,.,7,  230.  512. 

CANTIQUE  DES  CANTIQUES  (le), 
lEuvre  de  Salomon.  Jugement  de 
saint  Jérôme  sur  cet  ouvrage,  i",  G2. 
—  Traduction  du  Cantique  des  Can- 
tii|ues  en  langue  romane  par  Laudri 
do  "V'auban  (lin  du  XIP  s.),  x,  5fi0- 
502;  XV,  501. 


l*rEnoipaiix  ooninientaEros  ooiiiponéH 
antérieurement  au  Xlll^  siècle  et 
dont  il  est  question  dans  l'IIistoirc 
littéraire  : 


Commentaire  de  saint  Hippolvte  (per- 
du), 1*,  375. 

—  de  saint  Retice  (perdu),  i",  62. 

/  Dans  son  commentaire  sur  le  psaume 
118,  saint  Ambroise  e'jplique  une 
grande  partie  du  Cantique  des  Canti- 
ques, i",  3'JO. 
Traité  de  saint  Hilaire  (perdu),  i",  ISo. 
Commentaire  d'Alcuin  (lin  du  VHP  s.), 
IV,  335,  336. 

—  d'Haimon,  évêque  d'Halberstadt, 
(t  en  853),  V,  115,  116. 

—  d'Angelome,  moine  de  Luxeuil, 
publié  vers  855,  v,  139,  140. 

—  de  Bemi,  moine  de  Saint-Ger- 
main d'Auxerre  (X«  s.),  vi,  100, 
107. 

Explication  de  Robert  de  Tomhetaine, 
abbé  de  Saint-"Vigor  près  de  Baveux  ; 
excellent  ouvrage  attribué  pendant 
longtemps  à  saint  Grégoire  le'Grand, 
vui,  337-341. 

Commentaire  d'Anselme  de  Laon  ("l*  en 
11171,  X,  1S4. 

—  de  Rupert,  abbé  de  Tuy  (v  en 
1135),  XI,  494,  495. 

—  de  Guillaume ,  abbé  de  Saint- 
Thierri  (XIP  s.),  xii,  325,  329. 

—  de  Pierre  Lombard  (■]•  en  1  ICO), 
xii,  602. 

Quatre-vingt-six  sermons  de  saint  Ber- 
nard, xiii,  187-192. 

Exposition  du  Cantique  des  Cantiques, 
pour  l'aire  suite  à  l'ouvrage  de  saint 
Bernard  sur  le  même  sujet,  par  Gil- 


liert  de  Hoilandia  (y  en    1172)  xiii. 

403  406. 
Suite  de  cette  Exposition  parGuiilaume- 

le-Petit,  abbé  du  Bec  (■]-  en  1211), 

xni,  468. 
Summnriola  de    Luc,   abbé   du   Mont- 

Cornillon  (f  en  1178),  xiv,  8,  9. 
Mo7-alilcs  sur  le  Cantique  des  Cantiques, 

ouvrage     rempli    des   allégories    les 

plus  singulières,  par   un  auteur  in- 
connu, XIV,  283. 
Magistri  Adam  exposiiio  in  Cantica  Canli- 

corum  (XI[°  s.),  xv,  42,  43. 
Commentaire  de  Philippe  de  Harveng, 

abbé    de    Bonne-Espérance    (j    en 

1183),  xiv,  282,283. 

—  de  Geoft'roi  de  Perone,  prieur  de 
Clairvaux  (fin  du  XIP  s.),  xiv,  428, 
429. 

—  de  Geoffroi  d'Auxerre  (fin  du 
XIP  s.).  XIV,  44  7. 

—  de  Thomas  le  Cistercien  (fin  du 
XIP  s.),  XV,  328-332. 

Explication  allégorique  et  morale  t^n 
vers  français  par  un  anonyme  de  la 
fin  du  Xlï*^  s.  ;  analyse  et  extraits, 
XV,  481-483. 

CANTORBÉRY.  —  Introduction  ilu 
christianisme  en  Angleterre.  Premier 
évèque  de  Gantorbéry  :  saint  Augus- 
tin (VP  s.),  Yiii,  662.  ~  Histoire 
des  premiers  archevêques  do  cette 
église  par  Goscelin,  moine  de  Gan- 
torbéry (fin  du  XT's),  Yiii,  662-667. 

—  Querelle,  de  cette  église  avec  celle 
d'York  au  sujet  de  la  suprématie 
dos  deux  sièges  (XIP  s.),  xi,  722- 
725.  —  Archevêques  de  Gantorbéry 
ayant  une  biographie  spéciale  dans 
l'Histoire  littéraire  :  le  B.  Lanfranc 
(1070-1089),  VIII,  260-305;  —  Saint 
Anselme  (1093-21  avril  1109),  ix, 
398-465  ;  -  Raoul  (1 1 14-20  octobre 
1122),  X,  337-341;  —Guillaume  de 
Corbeil    (1123-1136),    xni,    55-57; 

—  Thibaud  (1139-1  ICI),  xiii,  309- 
313. 

CANUT  LE  GRAND,  roi  de  Dane- 
mark et  d'Angleterre  (XP'  s.)  Son 
Histoire,  par  un  écrivain  anonyme  du 
XPs.,  moine  de  Saint-Bertin,  vu, 
373. 

CAPDUEIL  (Pons  de),  poète  proven- 
çal (f  en  1191),  XV,  22-25.  Voyez 
Pons. 
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CAI'ELLA  fMartianus  Minous  Félix), 
,i,'r,imniairion.  Tl  compose  plusieurs 
livres  d'Iwmanités  qui,  corrigés  et 
annotés  par  le  rhéteur  Félix,  sont 
fort  répaniliis  au  VI''  s.,  m,  21,  2"2, 
I7;i.  —  11  nous  reste  deux  commen- 
taires sur  les  uuvrages  de  Capclld. 
tous  deux  composés  au  X"  s.  :  —  le 
premier  par  liemi,  moine  de  Sainl- 
liermain  d'Auxerre,  vr,  120;  le 
second  par  Duncan,  évèquo  inconnu, 
VI,  549. 

CAPITON,  traduit  en  grec  rhistoin- 
d'Europe,  i",  230. 

CAPITULAIHES.  —  Ordonnances  dr 
Childeliert  II,  m,  390.  —  Capitulai- 
ros  de  Charleniagne,  iv,  375-392.  — 
Cajiilulaires  de  Louis-le-Débonnairc  ; 
détails  sûr  chacun  d'eux,  iv,  589- 
OD'i.  —  Capitulaires  de  Charles-le- 
Cliauvo  et  de  ses  successeurs  jusqu'à 
la  lin  du  IX''  s.  ;  notice  sur  chacun 
d'eux,  V,  491-510.  —  Le  premier 
recueil  des  capitulaires  de  nos  rois 
est  fait  en  822  par  Ansegisc,  abbé  de 
Fontenelle  ;  autorité  de  cette  collec- 
tion, IV,  389,  510,  511.  —  Autre 
collection  de  capitulaires  composée 
par  Benoit,  diacre  de  Mayence  vers 
845,  Y,  35-37. 

CAPOUE.  —  Concile  de  Capoue  con- 
voqué pour  régler  le  dill'érend  entre 
Evagre et  Flavien  d'Antioche,  i",  382, 
383. 

CAPRAIS  (saint),  martyr  sous  Dioclé- 
tien  et  Maximien  vers  la  lin  du 
IIl"  s.,  m,  273.  —  Ses  Actes,  écrits 
par  un  anonyme  du  VP  s.  ;  leur  va- 
leur, 273,  274.  —  Il  existe  d'autres 
Actes  plus  courts  et  qui  ne  sonlciu'un 
abrégé  des  premiers,  274. 

CAPRAIS  (saint',  moine  de  Lerins 
(V«  s.).  —  Sa  Vie.  par  un  anonyme 
du  Ville  s.,  Il,    156;   IV,    193,  194. 

GARAGALLES,  sorte  d'halut  gaulois. 


r' 
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C.A.RACALLA  (Antonin) ,  empereur 
i\  fév.  2118  av.  217),  i*,  353-350. 
—  Sa  naissance  à  Lyon  (8  avril 
188i.  —  Ses  bonnes  dispositions 
pendant  sa  jeunesse,  353.  —  Char- 
ges ({u'il  exerce  à  Rome.  —  Ses 
cruautés,  ses  vices,  354.  —  Son 
avènement  à  l'empire  (211).  —  Sa 
mort  (217),  354.  355.  —  Caracalla  a 


rendu  plusieurs  lois  et  {ilusieurs  res- 
crits  qui  ne  nous  sont  point  parve- 
nus, 356. 
CARAUSE,  habile  marin  du  lli'  siéch-, 
A  la  nouvelle  (jue  l'ordre  de  le  fain- 
mourir  avait  été  donné  parMaximien 
Hercule,  il  passe  en  Grande-bretagn'* 
et  s'y  fait  proclamer  empereur  (287). 
Il  règne  sept  ans  ainsi,  i\  321.  — 
Il  est  tué  par  Alecte,  l'un  de  ses  ofli- 
ciers,  322. 

CARALDE.  Né  à  N'omméni  et  élevé 
parmi  le  clergé  do  Metz,  il  devient 
.scolastique  de  cette  église  (XIP  s.) 
On  a  de  lui  c[uel(|ues  lettres  manus- 
crites, xn,  445,  44(i. 

CARCASSONNE.  —  Enquête  sur  les 
droits  d'Alphonse,  roi  d'Aragon,  au 
comté  de  Garcassnnne  (après  1162), 
XV,  fi07. 

CARDINAUX.  —  Liste  par  ordre 
chronologique  des  cardinaux  d'ori- 
gine française  ayant  une  biographii-! 
spéciale  dans  ['Histoire  littéraire  :  — 
llumberl,  évéque  de  Sainte-Rutini' 
(y  en  1003),  vu,  527-542.  —  Etienne 
(1058-10681,  VIII,  1-6.  —  Odon 
(ten  1101),  IX,  251-254.  —  Milon. 
cardinal  évéque  do  Palestrine  (-j-  en 
11121,  X,  19,  20.  —  Richard,  évè- 
(jue   d'Albano   (1100-1113),  24-30. 

—  Richard,  archovéciue  do  Narbonne 
(1076-1121),  X.  310-319.  —  Conon. 
évéque   de    Palestrine    (1107-1 122V 

XIII,  30-38.  —  CeoIVroi,  abbé  de 
Vendôme  (7  en  1132).  xf,  170- 
208.  —  Mathieu,  évéque  d'Albano 
(H26-1134),  .xiii,  51-55..— Drogon 
(yen  1138),  xi,  099-703.  —  Gilon. 
cardinal  évéïjuo  de  Tusrulum  (7  en 
1 142j,  XII.  81-85.  —  Albéric.  évèqui' 
d'Ostie   (1135-1147),   xiil,  73-7S. — 

—  Hugues,  évéque  d'Ostie  (1151- 
1158),  xii,  572-575.  —  Mathieu 
d'Angers  (1178-1182),  xiv,  227. 
228.  —  Pierre  de  SaintChrvsogone 
(1173-11821,  XIV,  230-235.  -^  thi- 
bauil,  cardinal  évéque  d'Ostie  (1183- 
1188),  XIV,  416-419.  —  Mainard. 
évéque  de  Palestrine  (1188),  xiv. 
418-420.  —  Henri,  cardinal  évéque 
d'Albano  (1180-1189).  xiv,  451-402. 

—  Roland  d'Avranchos  (1 1S4-1 188), 

XIV,  024.  — Guillaume  de  Champa- 
gne inix  nifinclus-Mains,  archevôque 
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fie  Reims,  cardinal  Je  1179  à  120"2, 
XV,  5U5-52-i. 

CARÊME  ou  CHRESME  (çainte).  — 
Sa  Uqen'lc .  par  un  anonyme  du 
XIP  s',  (vers  MG5),  xiii,  389. 

CAREME.  —  Du  jeune  du  Carême,  son 
ancienneté  :  il  remonte  aux  premiers 
siècles  de  l'Eglise,  i" ,  3G8.  —  Rè- 
glements du  4"^  concile  d'Orléans 
(541)  pour  établir  l'uniformité  du 
Carême,  ni,  186.  —  Sermons  sur 
le  Carême  dont  il  est  parlé  dans  V His- 
toire liUcroire  :  —  Sermons  de  saint 
Césaire  d'Arles  (VP  s.),  m,  207.  — 
Sermon  deRathier  de  Vérone  (X'^s.], 
VI,  367.  —  Seraions  de  Hildebert  du 
Mans  (f  en  M 34),  xi,  316-319.  — 
Sermons  du  bienheureux  Guerric, 
abbé  d'Igny  (y  en  !  152),  xii,  452. 

CARIN,  fils  et  successeur  de  l'empe- 
reur Carus  (283-384),  iS  413.  — 
Ses  vices,  412,  413. 

CARLOMAN,  fils  aine  de  Charles  Mar- 
tel. Conciles  qu'il  rassemble  en  Ger- 
manie à  l'instigation  de  saintBoniface, 
IV,  80.  — En  747,  il  se  retire  dans  un 
cloître  laissant  tous  ses  Etats  à  son 
frère  Pépin,  ibicl.  —  (Voyez  Histoire 
des  nuteurs  sacrés  et  ecclésiastiques  par 
dom  Ceillier,  su,  228,  xiii,  469.) 

CARLOMAN  ,  fils  de  Pépin  le  Bref , 
frère  de  Charlemagne;  il  règne  quel- 
que temps  avec  ce  dernier (7 68  à  771), 
IV,  309. 

CARLOVTNGIENS.  —  Généalogies  de 
saint  Arnoul,  évèque  de  Metz  (7  en 
640),  inventées auIX'=  s.  etaux  siècles 
suivants  pour  flatteries  princes  carlo- 
vingiens  on  tâchant  de  persuader  à  la 
postérité  qu'ils  descendaient  des  nié 
rovingiens,  ix,  493,  494.  — De  l'a- 
vènement des  princes  carolingiens  au 
Irôno  de  France.  Voyez  Charles-Mar- 
tel, Pépin-le-Bref. 

CARMERY  (saint),  fondateur  des  ab- 
bayes de  Saint-Chafre,  Moissac  et 
Tulle.  —  Sa  Vie,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Moissac  (vers  1152),  xn, 
433. 

CARMERY,  monastère  au  diocèse  du 
Puy-en-Velay,  plus  tard  Saint-Ghaf- 
fre  du  nom  d'un  de  ses  abbés,  iv, 
60. 

CARMES.  —  Origines  obscures  de  cet 
ordre,  xiv.  388,  ^89. 

CAROLINS   (Livres),    ou  traité  sur    les 


images.  On  les  attribue  ù  Alcuin,  iv, 
334'. 

CARPENTRAS.  —  Concile  en  527,  iii, 
144-146.  —  Carta  caritatis,  charte 
contenant  les  statuts  de  l'ordre  de  Ci- 
toaux  (1119),  XI,  224-229. 

CARTULAIRES.  —  Leur  utilité  pour 
l'histoire  générale,  vu,  120,  121.  — 
Principaux  cartulaires  dont  il  est 
parlé  dans   l'Histoire  littéraire  : 

—  Cartulaire  de  Cluny,  rédigé  au  X 
ou  au  XP'  s.,  VI,  503;  vir,  425. 

—  Cartulaire  de  Saint-Père  de  Char- 
tres, VII,  121. 

—  Cartulaire  de  Saint- Vanne,  vin, 
366,  607. 

—  Cartulaire  de  Brioude,  vu,   607. 

—  Cartulaire  de  Saint-Chaffre  du  Puy 
(tin  du  XP  s.),  vm,  588,589. 

—  Cartulaire  de  Flavigny  ,  rédigé 
sous  l'abbé  Hugues  (1097-1101),  x. 
85. 

—  Cartulaire  de  Sainte-Croix  île 
Quimperlé  par  Gurhcrden,  moine  de 
cette   abbaye  (Xll'^  s.),  xi,  46. 

—  Liber  chartarum,  ou  cartulaire  de 
l'abbaye  de  Savigny,  au  diocèse  de 
Lyon,  XI,  131 . 

—  Cartulaire  de  l'église  de  Greno- 
lile  par  saint  Hugues,  évèque  de  cette 
ville  (-[■  en  1132)  :  l'auteur  y  joint 
des  notes  de  sa  façon  très-utiles  pour 
l'intelligence  des'  chartes  qu'il  rap- 
porte, XI,  153. 

— Cartulaire  de  Saint-Bertin  par  Fol- 
cuin,  moine  de  cette  abbaye  (X°  s.  , 
xiii,  80. 

—  Cartulaire  de  Saint-Vaast  d'Arras 
par  Guiman,  moine  dudit  lieu  i^lin 
du  XIP  s.),  XV,  95-97. 

—  Cartulaire  d'Arrouaise,  contenani 
l'histoire  de  cette  abbaye  de  1090  à 
1 180  par  Gautier,  abbé  du  même  lieu 
(f  en  1193),  xv,  46. 

CARUS,  empereur  (282-283),  i^ ,  411- 
413.  — Sa  naissance  à  Narbonne  , 
ses  grandes  qualités.  Charges  qu'il 
remplit  à  Rome,  411. —  Il  succèdeà 
l'empereur  Probe  (282)  :  ses  guerres; 
sa  mort  (283),  412. 

CASSI   (saint),     martyr    en   Auvergne 

■     (IIP  s.),  m,  616. 

CASSIEN  (saint),  évoque  d'Autun(V=  s. 1 

—  Sa  Vie  en  vers  et  en  prose,  par  dif- 
férents anonymes  du  IX'^  s.  ;  ces  ou- 
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vrages  nirTiiuiit  pou  de  crûancc,  v, 
'Ja. 

'  GASSIEN  (Jean),  prCtrc  et  abbé  à  Mar- 
seille (né  vers  350,  mon  vers  4/i(i', 
II,  215-230. 

ii  !"■.  Sa  vie,    215-220. 

—  Sa  naissance  vers  3511;  on  ignore 
dans  quel  pays.  Il  passe  sa  première 
jeunesse  parmi  les  moines  do  Pales- 
tine, 215.  —  Uo  compagnie  avec  un 
abbé  noninir  Germain,  il  parcourt  les 
monastères  de  l'Egypte  (390).  [luis  re- 
vientaunionastèrede  Bethléem  (397), 
210.  —  Son  voyage  et  son  séjour  au 
désert  de  Scété  f398-400)  ,  210.  — 
En  40'i.  Cassien  se  trouve  ùConstan- 
tino[)le  sous  la  discipline  de  saint 
.fean  Glirysostome,  puis  entreprend  le 
voyage  de  Home  en  405,  217.  —  On 
ne  sait  ce  (ju'il  devint  après  ce  voyage 
jusiiu'à  sa  retraite  à  Marseille  (vers 
■VIO),  où  il  l'onde  deux  monastères,  35, 
217.  — (j'estalors  qu'il  compose  ses 
ouvrages  ^4 17-420),  218.  —  MaL-ré 
les  erreurs  contenues  dans  les  écrits 
de  Cassien,  le  pape  saint  Léon  le 
choisit  pour  combattre  l'hérésie  de 
Nestorius  (430),  219.  —  La  date  de 
la  mort  de  Cassien  est  très-incer- 
taine (vers  433).  ibid.  —  Quelques 
églises  l'honorent  comme  saint  le  23 
juillet  ;  toutes  s'accordent  à  le  regar- 
der comme  un  homme  de  grand  ta- 
lent et  de   profonde  éruilition,   220. 

>!.  11.  Ses  ouvrages,  h,  220-227. 

A  C)uVn.\UES    ATÏRIliUKS    A    UON 

DROIT   A    Jean  C.\ssiën  et  qui    nous 

SONT  PAUVENCS  : 

—  1°  Les  douze  livres  des  Institu- 
lions,  touchant  les  instituts  et  les  rè- 
gles des  monastères  d'Egypte.  —  Ana- 
lyse de  cet  ouvrage  composé  vers  417. 

—  Traduction,  140,  218,  220,  221. 

—  2°  Vingt-quatre  l'onfcrences  sur 
la  vie  intérieure  des  moines  d'Egypte, 
composées  de  420-427,  141,  22 i.  — 
Dans  ces  conférences,  surtout  daiisla 
13'",  sont  exposées  les  erreurs  des  Se- 
mi-Pélagiens  :  c'est  le  plus  mauvais 
des  ouvrages  de  Cassien,  218,  222. 

—  3°  Traité  de  V Incavnalion  en  sept 
livres  composé  vers  430.  —  C'est  le 


meilleur  dos  ouvrages  do  Cassien. 
Abrégé  et  éditions  particulières,  224- 
220.  —  Saint  Eucher  de  Lyon  lit 
un  abrégé  de  tous  les  écrits  de  Cas- 
sien;  il  n(!  nous  reste  que  l'abrégé  du 
traité  de  VIncainalion,  287. 

—  I!    ICcniTS    DOUTEUX     OU    rjUI    M; 

NOUS  SO.NT    POINT    PARVENUS  : 

—  1"  l)e  spiritali  mcdicina  monaclii. 

—  2°  Règle  pour  lus  monastères  fon- 
dés à  Marseille  par  Jean  Cassien, 220. 

227.  —  On  ne  sait  rien  sur  ces  deuK 
ouvrages  qui  ne  nous  sont  pas  par- 
venus,  220. 

—  'i"  Actes  dr  saint  Victor,  martyr 
à  Marseille  à    la  fin  du  lU"  s.,   227. 

—  G  —  Différentes  éditions  et  tra- 
ductions DES  OEUVRES  DE  JeaN  CaSSIEN. 

Il ,  228-230,  747-749  : 

—  Doctrine  de  Jean  Cassien;  su 
manière  d'écrire    :    —    (^e  sont  ses 

.  écrits  qui  ont  donné  naissance  au 
semi-pélagianisme  9,  10.  —  Réfu- 
tation des  erreurs  de  Jean  Cassien 
par  saint  Prosper,  20.  —  Son  style 
est  un  peu  diffus,  mais  très-insi- 
nuant; le  plus  soigné  de  ses  ou- 
vrages est  son  traité  de  l'Incarnation, 

228.  —  Quelques  critiques  ont  pré- 
tendu (|ue  Cassien  avait  écrit  en  grec. 
Il  est  plus  probable  que  ses  œuvres 
ont  été  traduites  plutôt  que  compo- 
sées en  cette  langue.  216,  227.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres  ri 
ecclésiastiques,  par  doni  Ceillier,  vin, 
147-205,  442,  452;  x,  303.  503; 
XI,  211,  233;  xiii,  127  et  443.  1 

CASTOR  (saint),  évèque  d'Apt  (f  en 
420),  II,  140,  141.  —  On  ne  sait 
rien  de  certain  sur  sa  famille  ni  sur 
sa  vie.  140.  Il  eut  pour  frère  saint 
Léonce,  évèque  de  Fréjus  (?) .  140.  — 
SaintCastor  fonda  un  monastère  dans 
le  diocèse  de  Nîmes,  35,  3G.  —  Il 
écrivit  deux  lettres  à  Cassien,  abbé 
à  Marseille,  pour  lui  demander  de 
composer  ses  Instituts  monasliques 
et  ses  Conférences  spirituelles  :  il  ne 
nous  reste  que  la  première,  dont  le 
style  est  fort  obscur  et  peu  latin.  141 . 

—  (Voyez  llisloirr  d>'s  auteurs  sacm 
et  ecclésiastiiiues'  par  doin  tÀ'illier  vin . 
Ii8,  IGI.) 
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CASTOR,  chronoiiraplie  mentionné  par 

.Toseph,  I* ,  151. 
CASTUR  (Anloino",   célùhre  botaniste, 

qui  vivait  du  temps  do  Pline  l'Ancien, 

lA,  151. 

CASTOR,  rhéteur  de  Marseille;  on  peut 
légitimement  douter  de  son  existence 


[n,  I  ' 


150. 


CASTOR,  gendre  de  Peiotare,  r\  151. 

CATALOGUÉ  UNIVERSEL  DE  LIVRES, 
composé  au  XP  s.  par  Adémar  de 
Chabanais,    vu,  306. 

CATAPHRONIA  (Julia),  sœur  du  mé- 
decin Ansone,  i"  ,  289. 

CATHÉDRALES.  —  Institution  de 
confréries  qui  se  dévouent  à  la  cons- 
truction des  églises (XIP  s.l,.\ii,  357- 
360. 

'  CATON   (Valère),    poète  et  grammai- 
rien (avant  Jésus-Christ),  r'^ ,  88-92. 

Sa  Vie  : 

—  Sa  naissance  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnaise.  Obligé  de  s'exiler  de  sa  pa- 
trie, Valère  Catou  se  retire  à  Rome 
où  il  ouvre  un  école  publique,  88.  — 
Il  vécut  jusqu'à  une  extrême  vieil- 
lesse dans  une  grande  pauvreté,   89. 

Ses  écrits  : 

—  1" Plusieurs  traités  de  grammaire; 

—  2°  Divers  poëmes,  dont  un  seul 
nous  reste  ;  il  a  pour  titre  Dirg",  90,  91. 

—  Trinhiclion  en  vers  français  des  dis- 
tiques de  Galon  par  Evrard,  poète  du 
XIP  s.,  XIII,  67-70. 

(;.\TLILFE  ou  Cathwlphe,  auteur  d'tme 
Lellre  à  Chaiiemagne  (VHP  s.),  iv, 
201,  202.  — (\o\e7. Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques,  par  doni 
Geillier,  su,  152.) 

CATWALLON,  abbé  de  Redon  au  dio- 
cèse de  Vannes  (1025-1049),  vu, 
426-427.  —  Il  nous  reste  de  lui  deux 
Lettres  assez  bien  écrites  jiour  l'épo- 
que, 426.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom 
CeiUier,  xiii,    158.) 

CAMUS,  père  de  saint  Gildas,  m. 
279. 

CAVAILLON.  —  Saint  Véran,  évé([ue 
de  CavaiUon  (fin  du  VPs.),  m,  350- 
357. 

CÉCILIEN,      ôvêque      de      Carthage 


(IV"  s.).  Ses  dill'érenils  avec  les  Dùn;i- 
listes,  i",  23.  —  Reproches  laits  par 
les  Donatistes  à  cet  évéque,  53,  5i. 

—  11  e>t  absous  au  concile  do  Rome 
(313)  et  à  celui  d'Arles  (314),  23, 
53.  54. 

CELERIX,   solitaire  (lin  du  VIP  s.). 

Sa    Vie,    par  un  anonvme    de   la  lin 

du  VHP  s.,  IV,  195,  196. 
CKLESTIN  I"  (saint),  pape  (422-432). 

—  Sa  Lettre  au.x  évoques  des  Gaules 
pour  faire  cesser  l'hérésie  seini-péla- 
gienne,  ii,  19. 

CÉLESTIN  II,  pape  (1143  1144),  xiu, 
140. 

CÉLESTIUS,  hérétique  du  V-^  s.,  dis- 
ciple de  Pelage.  —  Sa  condamnation 
au  concile  do  Carthage  (412),  ii.  7. 

CELLE  (LAi,  monastère  près  de 
Troyes.  Voyez  Moulier'-la-Celle. 

CELLES,  monastère  i)rès  do  Dinan  .sur 
la  Meuse.  —  Son  fondateur  :  saint 
Hadelin,  vn,  214. 

CELLE-NEUVE,  au  diocèse  de  Frisin- 
gue ,  monastère  fondé  par  Othoii, 
évoque  de  Frisingue  (Il 'il),  xiii, 
209. 

CELSE.  jurisconsulte  de  la  cour  du  roi 
Contran  (VP  s.),  m,  20. 

CELTES,  nom  donné  aux  Gaulois, 
i\  50. 

CELTIRÉRIE,  contrée  do  l'Espagne 
peuplée  par  les  Celtes  :  elle  fournit  à 
Rome  grand  nombre  de  savants, 
i\  5(i.  —  Parmi  les  hommes  émi- 
nents  que  celte  province  fournit  à 
Rome,  on  peut  compter  le  poète 
Martial,  Voconius  Romanus  avocat, 
Valerius  Licinianus  orateur,  Lucius 
poète.  Materne  jurisconsulte,  50. 

CEMELE,  ville  autrefois  considérable 
]u-ès  de  Nice.  —  Il  y  avait  dans  cotte 
ville  un  évèché  qui  fut  joint  plus  tard 
(V"'  s.)  à  celui  de  Nice,  ii,'328. 

CENTO  NUPTIALIS  .  idvlle  du  poète 
Ausone  (IV<^  s.),  i".  302. 

CERACE  (le  bienheureux),  premier 
évoque  d'Eause,  i*,  307. 

CÉRAT  (saint),  évoque  d'Auch  et 
eoiifesseur.  —  Sa  Légende,  par  un 
anonyme  de  la  fin  du  XII"  s.,  \v, 
024,  025. 

CÉRAUME  i;saint)  ou  CÉRAN,  évoque 
de  Paris  (commencement  du  VIT'  s.), 
m,  526-527.  —  En  614.il  assiste  au 
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VI«  concile  de  Paris,  427,  ',16.  — 
Il  .s'appli(iuc  à  recueillir  les  actes 
(les  inartyrH,  520.  —  On  lui  attriljuc 
sans  preuves  les  Acles  de  saint  Lknijs, 
premier  évéque  An  Pa^is,  527.  — 
(Voyez.  Ilisloiir  dis  auteurs  sacrés  el 
erdés.,  ])ar  dom  Ceillier,  ,\i,  C30, 
631.) 
CÉRÉMONIAL.  —  Korniulairo  jiour  le 
sacre  des  rois   de  France,  dressé  en 

I  179  ou  plulùt  en  1223,  xiv,  22-20. 
CERINTHK,    héréti(iue  du   IIP  siècle. 

II  nie  la  divinité  de  Jésus-Christ  et 
l'autorité  des  livres  saints,  i*,  379. 

—  Il  est  aussi  l'auteur  de  l'hérésie 
millénaire.  Réfutation  de  celle  erreur 
par  Caius.  3i0,  35S. 

CERULARlllS  (Michel),  patriarche  ili- 
Constantinople.  Sa  Lettir  au  pape 
saint  Léoil  IX,  réponse  de  celui-ci, 
vu,  404-406.  —  Autre  réponse  à 
cotte  même  lettre,  ])ar  Ilumbert,  car- 
dinal-évé(iue  (1053),  vu,    535,   530. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
el  ecctés.  ,  par  dom  Ceillier,  xin. 
204-225.) 

CÉSAIRE  (saint),  évéque  d'Arles  (né 
en  470,  v  en  542),  m,  190-234. 

.^  h'\  Sa  vie,   190-107. 

—  Sa  naissance  vers  470  au.x  envi- 
rons do  Chalon-sur-Saône,  190.  — 
Tout  jeune  encore,  il  se  retire  au  mo- 
nastère de  Lerins,  iind.  —  Obligé  de 
quitter  Lerins  à  cause  de  sa  mauvaise 
santé,  il  .se  retire  à  Arles  où  il  est 
accueilli  avec  bonté  par  Firmin, 
chrétien  recommandable  de  cette 
\ille.  H,  684,  088;  m,  190.  — 
Eone,  évéque  d'Arles,  ordonne  saint 
Cosairc  diacre  el  ensuite  prêtre,  puis 
lui  conhe  la  conduite  du  monaslèro 
près  d'Arles,  m,  191.  —  Elévation 
de  saint  Césaire  sur  le  siège  épisco- 
pal  d'Arles  (50 1\  191. — Sa  conduite 
pendant  son  épiscopat,  191-194.  — 
Son  zèle  pour  instruire  son  peuple, 
192,  193.  —  Calomnies  dont  il  est 
l'objet  ;  son  premier  exil  à  Bordeaux 
(505),  194.  —  En  506,  il  préside  le 
concile  d'Agde,  47,  194-196.  — 
Second  exil  en  Italie  (vers  513);  il 
rentre  pou  après  dans  son  diocèse, 
195,  196.  —En  524,  saint  Césaire 
préside  le  6'  concile  d'Arles  ;    114, 


—  en  527,  le  concde  do  Carpeniras, 
ni,  144-146;  —  En  529,  celui 
d'Orange,  140-148.  —  Mort  de  saint 
Césaire  (27  août  542)  ;  son  épitaphe, 
190,  197.  —  Sa  Vie  fut  écrite  aussi- 
tôt après  sa  mort  par  cimi  de  ses  dis- 
ciples :  saint  Cyprien  de  Toulon, 
saint  Firmin  d'Uzès ,  Vivenlius, 
Messien,  Etienne,  197.  —  Part  tiue 
chacun  d'eux  a  prise  à  cette  composi- 
tion, 238-242.  Cette  Vie  est  divi- 
sée en  deux  parties  :  la  premièro  mi 
justju'en  530;  la  seconde  roule  par- 
ticulièrement sur  la  mort,  les  vertus, 
les  miracles  de  saint  Césaire,  238,24  2 . 

;;  II.  Sss  ouvrages. 

—  A  —  Ecnrrs  oui  nous  nESXKNx 
m;  LUI,  III,  197-222. 

—  1"  Recueil  de  100  ou  101  Sermons. 
Notice   sur  chacun  d'eux,  200-2 IM. 

—  La  plupart  de  ces  sermons  sont 
adrossésaux  moines  ilu  monastère([UH 
i;i'  .saint  dirigeait  près  d'Arles,  210. 
— Deux  Sermons  omis  par  dom  Rivel 
dans  son   énumération,   758.  (Note.) 

—  2°  Recueil  de  Statuts  donnés  par 
saint  Césaire  à  différents  monastères 
d'Arles,  et  particulièrement  à  un 
monastère  de  religieuses  qu'il  av.iii 
lui'méme  fondé,  218-220. 

—  3°  Exhortations  adressées  aux  reli- 
gieuses desdits  monastères,  221-223. 

—  4"  Requête  adressée  au  pajH!- 
Symmaqiio,  223. 

—  5°  Une  seule  des  Lettres  de  saint 
Césaire  nous  est  parvenue,  223. 

—  Son  Testament,  223,  224. 

—  B  —  EcniTS  PERDUS  : 

—  On  ne  connaît  particulièremeni 
aucun  des  écrits  de  saint  Césaire  (|ui 
ne  nous  sont  pas  parvenus  ;  mais  un 
grand  nombre  de  ses  Lettres  et  de 
ses  Sermons  '  ne  nous  sent  p:is 
parvenus,  224,  225. 


SES  : 


EcniTs  DOUTEUX  r.T  supro- 


—  Plusieurs  Sermons  imprimés  dans 
dill'érents  recueils,  226-228. 

—  D  —  Différents  recueils  ou  sk 

TIIOUVENT     IMPRIMÉES      LES    (JEUVRES    DE 

SAINT  Césaire,  198,  199. 
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—  Une  éililiou  complète  et  critique 
fie  ses  œuvres  reste  ii  faire;  plan 
tracé  par  doin  Rivet,  233. 

—  DOCTIIINE  DE  S.VINT  CliSAIRE  :  Sn:< 
ÉIIUDITIOX,   SA  MANIÈnE    d'ÉCRIRE,    'i-S- 

232. 

—  Son  zèle  pour  l'étude  de  l'Ecri- 
ture sainte,  229.  —  Il  étudie  parti- 
culièrement saint  Augustin,  et  son 
style  a  quelque  rapport  avec  ce  grand 
docteur,  229,  230.  —  Quant  à  la 
doctrine,  il  n'en  est  point  d'autre  que 
celle  de  saint  Augustin,   230,  231. 

—  Son  exactitude  sur  la  morale  n'est 
pas  moins  grande  que  sur  le  dogme, 
931,  232.  —  Dom  Rivet,  accusé 
d'avoir  élevé  saint  Césaire  aux  dé- 
pens de  Fauste  do  Riez,  répond  lon- 
guement à  toutes  les  objections  de 
son  adversaire  et  les  renverse  les 
unes  après  les  autres,  731-756.  — 
Uom  Rivet  conclut  en  disant  que 
saint  Césaire  d'Arles,  loin  de  suivre 
Fauste  de  Riez,  comme  le  prétend  son 
adversaire,  a  été  «  le  plus  redoutable 
adversaire  de  sa  doctrine  sur  la 
grâce  I',  739-756.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  x,  420,  436,  524,  610, 
048;  XI,  125-156.)     - 

CÉSAR  (Jules].  —  Ses  conquêtes  en 
Gaule  (58  av.  Jésus-Christ).  Appelé 
par  les  Eduens,  il  soumet  le  pays  en 
moins  de  neuf  ans,  i*,   57;  i^,   432. 

CÉSARS  lies),  sorte  de  tableau  histori- 
que en  vers  des  empereurs  romains, 
composé  par  le  poète  Ausone,  i". 
296. 

(lÉSARIE  (sainte)  ,  sceur  de  saint 
Césaire  d'Arles  (Vie  s.l,ii!,  194,  195, 
274.  —  Saint  Césaire  lui  adresse 
plusieurs  écrits   de   piété,  221-223. 

—  En  512,  Césarie  est  mise  à  la  tête 
d'un  couvent  de  religieuses  bâti  à 
Arles  par  son  frère,  194.  —  Mort  de 
sainte  Césarie  en  529,  274. 

CÉSARIE  (sainte)  la  Jeune,  abbesse  ii 
Arles,  m,  274-277.  — Elle  succède 
à  Césarie,  sœur  de  saint  Césaire,  dans 
la  conduite  du  monastère  de  Saint- 
Jean  à  Arles  (529),  195,  274.  — 
C'est  à  sa  prière  que  l'ut  écrite  la  Vie 
de  saint  Césaire  d  Arles,  275.  —  Cotte 
vie  lui  est  dédiée,  238-241.  —  Sa 
mort  n'arriva  qu'après  559,  276.  — 


Sa  Lellre  à  sainte  Radegonde  et  à 
Richilde  de  Poitiers,  275-277.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xi,  317.) 

'  CHAFFRE  (saint),  ou  THÉOFFROI, 
abbé  de  Carméry  au  diocèse  du  Puy 
en  Velay  (VHP  s.),  iv,  60-62.  — 
Sa  naissance  à  Orange  ;  sa  famille, 
son  éducation,  60.  —  Son  martyre 
(732),  ibid.  —  L'auteur  d'une  vie 
de  saint  ChalTre,  qui  écrivait  au 
X^  s.,  lui  attribue  un  traité  qui  ne 
nous  est  pas  parvenu,  61.  —  On 
trouve  encore  sous  son  nom  deux 
homélies ,  mais  elles  appartiennent 
plutôt  à  un  abbé  d'Epternac  du  même 
nom  que  lui,  (il.  —  Vie  de  saint 
Chnffre.  par  différents  anonymes,  vi. 
411-413.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, xn,  45.) 

CHAFFRE,  abbé  d'Epternac.  Voyez. 
Théoffroi. 

CHAFFRE  (SAINT-),  monastère. 
Voyez  Saint-Cha/J're. 

CHAGNOALD  (saint),  évèque  de  Laon 
(VIP  s.),  ni,  437. 

CHAISE-DIEU,  monastère  d'Auver- 
gne. T—  Sa  fondation,  par  saint 
Robert  (1046),  \u,  40.  —  Hommes 
célèbres  qui  en  sortirent  au  XIF  s., 
IX,  104.  —  Saint  Robert,  premier 
abbé  de  la  Chaiso-Dieu  (1046-l(i(;7), 
vni,  21.  22. 

CHALETRIG  (saint),  évoque  de  Char- 
tres. ^En  557,  il  assiste  au  troisième 
concile  de  Paris,  m,  265  ;  —  en  566. 
au  second  de  Tours,  m,  288. 

CHALMET  (Etienne  de).  Voyez 
Etienne. 

CHALONS-SUR-MARNE.  —  Intro- 
duction du  christianisme  dans  les 
Gaules.  Fondation  de  l'église  de  Che'i- 
lons.  Son  premier  évèque  :  saint 
Menge,  v,  625.  —  Evoques  de  Chri- 
lons-sur-Marne  ayant  une  biographie 
spéciale  dans  l'Histoire  littéraire  .  — 
GuiUebert  (868-876),  v,  48 1-483.  — 
Guillaume  de  Chainpcaux  (1113- 
1121),  X,  307-316.  —  Geoffroi  CoK 
de  Cerf  (1131-1143),  xii,  185-190. 
—  Haimon  (1151-H52),  xn,  416- 
428.  —  Gui  m  (1103-1190),  xiv, 
625-627. 
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CiIAli)N-SUR-SAO.\I':.  —  KvaM^(Mi- 
satioii  (lu  (lioci'su  île  Clialoii-sui'- 
Saône  par  saint  Marcel,  l'S  '225;  m, 
/lO.S.  —  Dillén-iils  conciles  tenus  à 
Chalon-sur-Saône  ;  1°  vers  050,  m. 
660: —  2"  en  813,  canons  impor- 
tants (le  ce  concile  sur  les  sacre- 
monts,  IV.  387;  —  3"  on  8S0,  v, 
508,  5()t).  —  Assemblées  pénérales 
(le  la  nation  tenues  à  Chalon ,  m, 
i21  ;  V,  -iô?,  i53,  508.  —  Pierre, 
évoque  de  Cluilon  siir-Paone  1104- 
1173);  c'e.st  le  seul  évè()ue  de  cette 
ville  qui  ait  une  liioi,'ra|iliie  spéciale 
dans  yjlistuire  lillcraire,  XMI,  570. 

*  CHAMPALEMÂN  (Geoffroi  de).  Voyez. 

Grojfroi. 

*  CHAMI'FLEURI  (Hugues  do),  cliance- 

lier  de  France,  évoque  de  Soissons 
(j  en  1175),  xm,  53G-5'il.)  Voyez 
Ilnrjitcs. 

CHAisiGELADE,  abliayo  de  l'ordre  de 
Saint-Augustin,  près  de  Périgueux 
fondé(!  on  1  1-29.  --  Notice  sur  la 
fondai  ion  de  cette  abbaye,  par  un 
anonvino  du  XIP  s.,  xiv,  2"25. 

CHANCELIER.  —  A  l'origine,  c'était 
le  nom  donné  au  supérieur  des  ecclé- 
siasti()uos  ;  mais  ce  mot  ne  tarda  pas 
à  changer  de  signilication  et  à  pren- 
dre celle  que  nous  lui  connaissons, 
j*,236.  —  Grands  chanceliers  de 
France  ayant  une  biographie  spéciale 
dans  V Histoire  lillâraiir  :  Etienne  de 
Garlande  (1107-1137),  xm,  105- 
■108;  —  Hugues  de  Champtlcuri 
(1151-1175),  MU,  536-5iI. 

CHANSONS  des  troubadours  du 
moyen-ilge  qui  nous  sont  parvenues  ; 

Chansons  du  troubadour  Pons  de  Cap- 
dueil  (■■•  vers  1191),  xv,  23-25. 

—  de   Pierre  de   la  Vernègue,    xv, 
25-27. 

—  d'Arnaud  Daniel  (lin  ilu  Nil''  s.'l, 
XV,  .'i3'i--i'il. 

—  d'Arnaud    de    Marveil     fti:i    du 
XII"^  s  ),  XV,  441,  442. 

—  de  Béronger  de  Palasol     lin  du 
Xn«  s.),  XV,  443. 

—  de     Pierre     Raimond     (lin     du 
XU's.),  XV,  457-459. 

—  de   Giraud   de    Salagnac    (lin   du 
NI^  s.1.  XV,  444. 

—  de   Gavaudan    le   Vieux    (lin   du 


Xn-s.l,  XV,  445,  440. 

—  de  Peyrols  d'Auvergne  (lin  du 
XII"  s.),  XV,  450. 

—  de  Pierre  Rogiors  (fin  du  Xir  s.), 
I          XV.  459,  400. 
I          —  de    Pons  do    la  (àarda,  xv,   401. 

—  de  Raimond  de  Durfort .  Guil- 
laume de  Durfort,  Truc  Malec,  xv, 
462. 

—  Albert  Cailla  (lin  du  XIP  s.),  xv, 
403. 

—  do  lïi^rnard  de  Ventadour,  xv, 
iO'.l. 

—  du  trouvère  Raoul,  châtelain  âi'. 
Coucy  (y  en  11911,  au  nombre  <le 
23  ;  extraits  do  quelques-unes  d'en- 
tr'olles,  XIV.  583-587. 

CHANSONS  DE  GESTE.  —  Origine 
que  leur  atlribuo  dom  Rivet,  vi,  12- 
17.  —  Selon  dom  Rivet,  elles  remon- 
tent au  X''  s.,    VI,   15;    vu,   'j- 'xn.. 

—  Des  premières  chansons  rimées 
ayant  donné  lieu  plus  tard  aux  chan- 
sons de  geste  proprement  dites.  — 
Chanson  de  saint  Faron  sur  la  vic- 
toire remportée  par  Clotaire  II  sur 
les  Saxons',  m,  453,  454.  —  Chant 
lugubri!  sur  la  mort  de  Hugues,  fils 
naturel  de  Charlemagne,  tué  en  844, 
par  un  moine  anonyme  du  IX"  s.,  v. 
39,  40.  —  Chant  lugubre  en  vers 
trochriïquos  sur  la  bataille  de  Fonte- 
nay  (84  1  ).  par  Angclbort,  capitaini' 
do  l'armée  de  Lothaire,  v,  40.  — 
Tiaduciion  en  vers  rimes  tudos(juo-. 
dos  plus  beaux  passages  de  l'Evangile, 
jiar  Otfride.  moine  de  Weissombourg 
(IX"  s.),  V,  308-372.  —  Chant  ano- 
nyme sur  la  victoire  de  Seauconri 
remportée  en  880  sur  les  Normands, 
V,  027.  —  Goût  des  Français  pour  les 
chansons,  qui  devienneiit  très -com- 
munes au  XP  s.,  128.  —  Les  jon- 
gleurs apprennent  par  cœur  ces 
chansons  de  ges;c  et  vont  les  débiter 
ilans  les  cours  des  princes  et  sur  les 
))laces  publique.-,  accompagnés  do 
Violnrs ,  do  Juglars ,  de  Musars,  ix. 
17  i.  —  Au  XI"  siècle,  ces  jon- 
gleurs deviennent  de  plus  en  plus 
nombreux.  Le  XIP  siècle  <'st  le  siè- 
cle de  leur  apogée.  Au  XIIP,  ils 
tombent  dans  le  plus  complet  discré- 
dit, VII,  127,  128;  ix,  175,  178.  — 
Les  vers  des  plus  anciennes  chansons 
de  geste  sont  de  dix  syllabes,  ceux 
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(les  chansons  postérieures  au  XI'-'  siè- 
cle   sont    fie    douze     syllabes,    vu, 

Ixxii,  ïxj:rîii. 

tAfito  nI|»habôti<]iio  iIcn  ohnn.^onfl  clo 
ScmCc  cl  roiiiiinN  lie  la  tahie  g-onclc 
•■t  autre»,  dont  II  eut  qnoKlion  dans 
l'HlNlnire  IKtéralre  :  «Info  (!<■  leur 
eiiiigpoNltlnn,  leurs  auteurs  d'après 
(!oni  Bitet. 

Amadis  de  Gaule  (XP  s.),  pai'  un  ano- 
nyme, vu,  129,  130. 

Akxandre-le-Grnnd  ,  par  Lamberl-li- 
Gors  et  Alexandre  de  Paris  (fui  du 
XIP  s.);  analyse  et  extraits,  xv, 
119-123,  103-179. 

Ataines  (le  siège  d'),  par  Alexandre  de 
Paris  (XIP  s.),  XY,  121,  125. 

Athys  et  Prophi/lins,  par  Alexandre  de 
Bernay,  surnommé  de  Paris  ;  il  ne 
nous  en  reste  que  des  extraits  ;  ana- 
lyse et  extraits,  xv,  123,  124,  179. 
183. 

Aiibcri  le  Bourguignon  (iin  du  XP  s.), 
par  un  anonyme,  vu,  irxr . 

Arlus  de  Bretngne,  par  Ro!iert  AVace 
(XIP  s,),  xiii,  520-524. 

Brut  [le  roman  de)  ou  d'Art  us  de  Breta- 
gne, par  Robert  Wace  ('?),  Xll'-  s.  ; 
analyse  et  extraits,  xni,  520-524. 

Charetle  (la},  ou  Lancelot  de  la  Charetlc, 
par  Chrestieii  de  Troyes  (lin  du 
XIP  s.),  XV,  196. 

Charité  (le  roman  de),  satyre  du  Reclus 
de  Moliens  (lin  du  XII''  s.),  xiv,  30- 
38. 

Cligis,  par  Chrestien  de  Troyes  ilin  du 
XIP  s.),  XV,  194,  209-221. 

Ercc  et  lùiide,  par  Chrestien  do 
Troyes  (lin  du  XIL''  s.);  analyse  et 
extraits  de  ce  poëme,  xv,  194,  197- 
209. 

Florimond,,  composé  en  1 188  par  Aymé 
de  "Varannes  ou  de  Chàtillon  ;  ana- 
lyse et  extraits,  XV,  486-481. 

Guillaume,  roi  d'Angleterre  (le  romande]  ; 
analvse  et  extraits,  xv,  195,  224- 
235.- 

Guillaume  au  Court-Ne:  (X*"  ou  XP  ss.), 
VII,  ixxii,  129.  —  Le  roman  de  Guil- 
laume au  Court-Xez  remonte  au  XI" 
s.  et  est  antérieur  à  la  vie  de  saint 
Guillaume  de  Gellone,  vu,  495-497. 

Giiion  de  Borgogne,  par  un  anonyme  de 
la  lin  du  XIP  s.  ;  c'est  l'histoire  des 
exploits  de  Charlemaune  en  Espagne, 
XV,  484. 


I.ancrlol  de  la  Ciiartile,  commencé  en 
1 190  par  Chrestien  de  Troyes  et 
achevé  par  Godefroi  de  Leingui,  xv, 
255-264. 

Le  siège  d'Alaines ,  par  Alexandre  de 
Paris  (fin  du  XIP  s.).  124,  125. 

Ogicr  de  Danemark,  par  Raimbert  de 
Paris  (lin  du  XP  s.),  vn,  ixxtv  ;  viii, 
594,  742. 

Parceval-le-Gallois,  roman  de  Chrestien 
de  Troyes  (fin  du  XIP  s.),  xv,  240- 
255. 

Philomcna,  roman  du  XIP  s.  ;  dom  Ri- 
vet le  rapporte  à  tort  au  X''  s.,  vu, 

xxxiii,   69  1  . 

Bobcrt-le-Diahle  (XIP    s.\  vu,    ixxix. 

Uoland  à  Itoncevaux  (XP  s.),  vu,  ixxUi, 
129. 

Bose  (le  roman  de),  ou  liisloirc  des  ducs 
de  Normandie,  par  Robert  Wace 
(1100),  xiH,  524-528. 

Silence  (le  roman  du),  par  Gautier  Silens 
(lin  du  XIP  s.),  X,  562. 

CHANOINES.  —  Leur  institution  au 
VHP  s.  par  saint  Chrodegand,  évê- 
(luo  de  Metz  (742),  iv,  129.  —  La 
règle  que  leur  donne  saint  Chrode- 
gandest  presque  entièrement  tirée  de 
celle  de  saint  Benoit,    iv,   131-133. 

—  Règle  pour  les  chanoines  compo- 
sée par  Amalaire,  prêtre  de  l'église  de 
Metz,  et  approuvée  par  le  concile 
d'Aix-la-Chapelle  tenu  en  810,  iv, 
535.  —  Cette  règle  est  suivie  par 
tous  les  chanoines  jusqu'en  1059, 
époque  à  laquelle  elle  fut  désapprou- 
vée par  un  concile  de  Rome,  iv,  536. 

—  Institution  des  chanoines  réguliers 
sous  la  règle  de  saint  Augustin 
11059),  vu,  578. —  Décret  du  pape 
Nicolas  II,  touchant  leur  institution 
(XP  s.),  vu,  524.  —  Célèbres  ab- 
bayes de  chanoines  réguliers  fondées 
au  XP  s.  :  Saint-Victor,  Sainte- 
Geneviève  de  Paris  (1148),  ix,  114- 
118.  —  Nouvelle  réforme  de  cha- 
noines sous  le  nom  de  chanoines  ré- 
guliers par  Yves,  évèque  de  Chartres 
(1098),  VII,  13. —  Relâchement  de 
l'ancienne  discipline  au  XII'^  s.1,  xv, 
552.  —  Querelle  soutenue  au  XIP  s. 
par  les  chanoines  réguliers  contre 
les  autres  ordres  monastiques,  ix,  14. 

—  Eloge  de  la  vie  des  chanoines  ré- 
guliers dans  une  Lettre  anonyme 
d'un  docteur  à  itn  ami,  xii,    301.  — 
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Traitô  De  la  vit  canonicale  |)ar  Haim- 
l.aud  du  Liégo  (XIP  s.),  xii,  .'ili, 
Tilû.  —  Anciens  tis  dos  chanoines  lé- 
guliers  de  Saiiit-Jacqucs  do  Munt- 
lorl  au  diocèse  de  Sainl-Malo  lin 
(luXII°.s.).  XV.  02(1.  —  Les  leliies 
d'Etienne  de  Tournai  (f  en  l'20:ii 
.sont  tros-imi)Ortantos  pour  l'histoire 
des  clianoines  n'-gulier.s  au  KII°  s., 
XV.  032-585,  passim. 

CIIAIiETTl!:  .  roman  de  la  «  Tahic 
Ronde  »  commencé  eu  1100  pur 
Chrcslien  de  Troyes  et  achevé  par 
(lodefroi  de  I-ningui.    xv,    255-2G'i. 

CHANT  ECCLÉSI.\ST1QUE.  —  Du 
chant  dans  les  églises  au  VF  s.  : 
sermon  do  saint  Gésaire  d'Arles,  ii, 
211.  —  Le  chant  romain  osl  intru- 
duit  en  France  par  Pépin  le  Bref  et 
Cluirlemagno  (VIII  s.).  —  Traité  sur 
r.l;i/i>/ionier  d'Aiiobard  de  Lyon  et 
d' Amalairc  de  Met/.,  iv,  541.  —  De 
1(1  eorreeiion  de  L'AnliphOfiier,  d'Ago- 
hardde  Lyon,iv,  579.  580.—  Traité 
De  la  divine  psalmodie,  [lar  saint  Aso- 
bard  de  Lyon  (IX''  s.)-,  iv,  579. 

CHARIBEHT  T',  lils  de  Clotairo,  roi 
de  Paris  de  561-507.  —  Son  éloge 
dans  un  poème  de  saint  Fortnnat  de 
Poitiers,  m,  10,  278,  470.  —  Son 
mariage  scandaleux  avec  Marconèse  ; 
son  excommunication  (500),  m,  311. 

CHARITÉ.  —  Excellence  do  la  charité 
au-dessus  de  la  foi  et  de  l'espérance, 
i",  172.  —  Divers  traités  sur  la  cha- 
rité dont  il  est  parlé  dans  ÏJlisloire 
littéraire  :  —  De  la  chnrilé  envers 
Dieu  et  te  proehain,  opuscule  de  Pierre 
de  Blois  (On  du  XIP'  s.),  xv,  405.  — 
Iles  degrés  de  la  eharilé,  traité  de  Ri- 
chard de  Saint-Victor  (7  en  1173), 
XIII,  481.  —  De  lande  carilalis,  trai- 
té de  Hugues  de  Saint-Victor  (y  en 
1141),  xn,  16. 

CHARITÉ  (le  roman  de),  poème  français 
ou  plutôt  satyre  du  Reclus  dcMoliens 
(lin  du  XII^'s.j.xiv.  30-38. 

(:HARITÉ-SUR-LOIRE(la).monaslèie. 
—  Fragments  historiques  sur  la  fon- 
dation de  ce  monastère  et  la  dédicace 
de  son  église  (1107),  xin,   534,  535. 

CHARLES. 

I.  nais  et  prinrcs  do  vrance. 

CHARLES-MARTEL  ,    lils  do  Pépin 


d'Iléristal,  maire  ilu  Palais.  Il  règnit 
sous  le  nom  de  Clolaire  IV  et  sous 
celui  de  Thierry  IV  de  7  1  4  à   741... 

—  Histoire  de  la  guerre  de  Charles- 
Martel  contre  les  Sarrasins,  par  un 
anonyme  de  la  lin  du  VIIl' s.,  i\, 
190.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  crclés.,  ])ar  dom  Ceillier, 
XII,  24  et  40.) 

CHARLEMAGNE,  empereur  et  roi  rln 
France,  iv,  308-414. 

S  I"'.  Sa  vie,  368-375. 

—  Sa  naissance  à  Aix-la-Ghapelln 
^2  avril  7'i2)  de  Pépin  le  Href  et  de 
lîertrade,  309.  —  Première  éduca- 
tion de  Charlciuagne  ;  elle  est  con- 
liée  à  Alcuin.  Cliarlemagne  regarda 
toujours  Alcuin  comme  son  maître 
et  se  servit  souvent  des  conseils  de  ce 
grand  homme,  290-300.  —  Premier 
couronnement  de  Cliarlemagne  comme 
roi  de  France  (753),  309.  —  A  la 
mortde  Pépin  (708),  il  gouvernol'em- 
pire  conjointement  avec  son  frère  Car- 
loman,  309.  —  Mort  de  Garloman  ; 
Cliarlemagne.  .seul  maître  de  l'empire, 
309.  —  Portrait  de  Charlemagne.  0. 

—  Cliarlemagne  considéré  comme  le 
protecteur  des  lettres  cl  des  sciences. 
Copie  des  anciens  manuscrits;  réta- 
hlissemeul  des  écoles  dans  les  cités 
épiscopales  et  les  grands  monastères, 
etc.  Ecoles  du  Palais  :  Alcuin.  Paul 
Warnefrido,  .<aiiit  Paulin  d'Aciuilée, 
Théodulphe  ,  Eginhard  etc.,  6-10  el 
passim.  — Afin  dopouvoirmieux  tra- 
vailler à  la  restauration  des  lettres. 
Charlemagne  se  met  à  étudier  lui- 
même  à  l'àgo  de  30  ans,  309.  —  Son 
amour  pour  l'étude;  son  érudition. 
9.  309,  370.  —  Charlemagne  consi- 
déré comme  le  protecteur  du  clergé 
et  des  moines.   —   Ses  elVorts   pour 

•  maintenir  une  bonne  discipline  parmi 
le  clergé  et  les  moines.  372.  —  Sa 
[liélé,  sa  charité  ;  fondation  el  dota- 
tion de  plusieurs  monastères  et  égli- 
ses, 372,  373.  —  Histoire  abrégée 
des  guerres  et  des  conquêtes  de  Char- 
lemagne en  Espagne,  en  Italie,  on 
Allemagne,  370.  —  Etendue  de  son 
empire,  11,  12.  —  Des  relations  de 
Charlemagne  avec  le  pape  Adrien  et 
le  pape  saint  Léon.  —  Charlemagne. 
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couronné  empereur  et  proclama  Au- 
guste (?5  d(kemb.800;,  373.  —Pre- 
mier testament  de  Charlemagne  faità 
Thionville  en  800,  373.  —  Mort  de 
Charlemagne   (-28  janvier  81-1),  37-1. 

—  Mal,^'ré  les  vices  qu'on  lui  repro- 
che, Charlemagne  fut  canonisé  au 
XIP  .s.  (pur  un  anti-pape?),  374, 
375.  —  Troubles  qui  suivirent  son 
règne  :  divisions  entre  ses  enfants, 
IV,  219. 

;  II.  Ses  règlements,  ses  lois  et  autres 
écrits,  IV,  375-il4. 

—  1°  Ses  Capitulaires,  375-392.  — 
Ce  ne  sont  pour  la  plupart  que  les 
actes  des  conciles  qui  se  tinrent  à 
cette  époque,  375.  —  Ces  capitulai- 
res ont  rapport  tant  à  la  religion  et 
aux  bonnes  micurs  qu'à  l'exercice 
«le  la  justice  ecclésiastique  et  sécu- 
lière, 376.  —  On  en  trouve  plus  de 
60,  publiés  de  7(J9  jusqu'à  813,  370. 

—  Analyse  de  chacun  d'eux;  année 
de  leur  publication,  37(5-390.  —  Re- 
cueils qui  en  furent  faits  dès  le  IX''  s. 
par  l'abbé  Ansegise  et  le  diacre  Be- 
noit, puis  par  Lothaire  I'^'',  389.  — 
Editions  do  ces  capitulaires.  391- 
395. 

—  i"  Charlemagne  retoucha  la  Loi 
salique,  et  fit  un  code  des  difl'érentes 
lois  qui  existaient  alors  (?),  395, 
390. 

—  3"  Recueil  de  ses  Lettres,  396-406. 

—  (a)  Lettre  à  Elipand  de  Tolède 
(794),  396,  397. 

—  i'6j  Edit  ou  ordonnance  de  Charle- 
magne louchant  le  sainte  Tmiilé  et  la 
foi  catholifjiie,  397. 

—  (c)  Lettres  sur  les  noms  do  Septua- 
gésime,  de  Sexagésime  et  Quinqua- 
gésime,  397,  398. 

—  (cl)  Trois  lettres  à  Offa,  roi  des 
Merciens,  398,  399. 

—  (e)  Lettres  sur  le  renouvelle- 
ment des  études,  395. 

—  (fj  De  gralia  septiformis  spiritus, 
400. 

—  ig)  Deux  lettres  à  sa  famille,  400, 
401. 

—  (ht  Deux  lettres  au  pape  Léon  III, 
401,  402. 

—  li)  Lettres-circulaires  aux  évêques 
de  son  empire,  402-404. 

—  Ij)  Un  grand  nombre   de   lettres 


qui  ne  nous  sont  ponit  parvenues, 
405,   400. 

—  4°  Lettres  patentes,  diplômes, 
donations,  etc.,  400. 

—  5°  Poésies.  —  Elles  consistent  en 
plusieurs  épitaphes  et  épigrammes. 
Plusieurs  autours  refusent  ces  poé- 
sies de  Charlemagne  pour  les  attri- 
buer à  Alcuin.   406-409. 

—  0°  Eginhard  attribue  à  Charlema- 
gne une  grammaire  de  la  langue  tu- 
desque,  qu'il  n'aurait  point  terminée, 
409. 

—  7"  On  lui  attribue  encore  une 
Concordance  des  saintes  Ecritures, 
409,  410.  4 

—  Trois  nouvelles  pièces  découver- 
tes par  l'abbé  Lebœuf;  les  deux  pre- 
mières en  vers,  la  troisième  en  prose, 
706.  —  Quebjues  auteurs  lui  ont 
attribué  les  Livres  caroUns,  qui  furent 
composés  pour  montrer  quelle  était 
la  foi  de  l'Eglise  de  France  sur  le 
culte  des  images,  410.  —  Cet  ou- 
vrage semble  avoir  été  commun  aux 
plus  grands  évèques  de  cette  époque 
et  composé  vers  794,  411. 

III.  Momimeuts  de  l'histoire  de  Char- 
lemagne, dont  il  est  parlé  dans  l'His- 
toire littéraire  ! 

—  Genealogia  Caroli  Magni,  par  un 
anonyme  du  XII°  s.  :  continuée 
jusqu'en  1170,   xiii,   333,  334.    — 

—  Genealogia  et  actus  Caroli  gloriosi 
alque  piissimi  impcraloris ,  par  un 
moine  d'Aniane  (815),  iv,  422.  — 
Vie  de  Charlemagne,  par  Eginhard. 
Cet  historien  s'est  surtout  attaché  à  la 
vie  privée  de  ce  prince,  iv,  554-559. 

—  Uisloria  Caroli  magni,  par  l'ano- 
nyme de  Saint-Gai  :  cet  ouvrage 
composé  vers  883  est  plein  de  défauts 
et  presque  fabuleux,  v,  610-018, 
780.  —  Micrologus  de  vita  Caroli 
Magni,  par  un  anonyme  du  XIP  s.  : 
c'est  plutôt  un  panégyrique  qu'uni' 
histoire,  xni,  385-387.  —  De  Carolo 
magno  et  Leonis  papx  ad  eumdem  ad- 

'  ventus .  poème  de  plus  de  cinq  cents 
vers,  IV,  188,  189.  —  Recueil  des 
lettres  écrites  par  les  papes,  depuis 
Grégoire  III  jusqu'à  Léon  UI  ,  à 
Charles-Martel,  à  Pépin-le-Bref  et 
à  Charlemagne,  IV,  412,  413,  706. — 
Lettre  adressée  à  Charlemagne    par 
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l'ûvtVjuo  Ciilli\Nl|ilie  (avant  SOu'l,  iv, 
201,202.  — Poi'ines  du  moine  Dun- 
ijal  (après  SST)),  conlenani  l'éloi,'!'  de 
Cliarloinagiio,  iv,  il)7,  408.  —  l']|ii- 
graninips  de  \Vi'.;liode,  pocto  de  la  (in 
du  VIII''  s.,  conlonanl  l'élofre  de 
Gliarleni.innn,  iv,  17!S,  17'J.  Voyez 
au?si  Clironi'jurs  et  France  (  His- 
toire de].  —  (Voyez  liistoirr  des  nu- 
leurs  sucrés  et  ecclés.,  par  dom  Ccil- 
lier,  XII.  22:î-2i9.) 

'  Cir.MlLES-  LE  -  CHAUVE  ,     roi   de 

France  (8 'i0-877),  v,  -'iSo-DlG. 

S  I".  Sa  jie,  483-491. 

—  Sa  naissance  à  Francfort  (13  juin 
823),  483.  —  Guerres  civiles  qu'elle 
occasionne,  483,  484.  En  837,  Louis 
son  père  le  déclare  roi  de  Neustrie  : 
son  sacre  comme  roi  de  France,  à  la 
mort  do  son  père  (840),  484.  — 
Son  premier  mariage,  avec  Ermoii- 
trude  (842)  ;  enfants  issus  de  ce  ma- 
riage ,  490.  —  Couronnement  do 
Charles  -  le -Chauve  comme  roi  de 
Metz,  à  la  mort  de  Lolhaire  son  ne- 
veu (8G9),  487.  —  Son  second  ma- 
riage, avec  Richilde  (870),  491>  — 
Principaux  traits  du  caractère  de 
Charles-le-Chauve,  489,  49U.—  Fai- 
blesse de  son  gouvernement,  ;  éta- 
hlissement  de  la  féodalité,  484.  — 
Amour  de  Charles-le-Chauve  pour 
les  lettres;  protection  qu'il  accorde 
aux  savants,  iv,  219;  v,  484-48C.  ; 
VI,  214.  —  Soin  qu'il  prend  d'en- 
richir les  bildiothèques  ;  manuscrits 
célèbres  qui  nous  restent  de  cetteépo- 
que,  v,  513,  514.  —  Son  couronne- 
ment comme  empereur  par  le  pape 
Jean  VIII  ,25  décembre  875),   487. 

—  Sa  mort  près  de  Pavie  (5  octobre 
877),  487,  488.  —  Translation  de 
son  corps,  de  Lvon  à  Saint-Denys 
(884),  4,88. 

ij  II.    Ses  règlements,  ses  lettres  et  au- 
tres écrits,  IV,  491-.")15. 

—  1°  Recueil  de  ses  Capilidaires: 
conciles  à  la  suite  desquels  ils  furent 
promulgués;  année  de  leur  promulga- 
tion ;  notice  sur  chacun  d'eux,  v, 
491-510.  —  Capitulaires  promulgués 
par  les  successeurs  de  Charles  le 
Chauve  ;  conciles  qui  se  tinrent  de- 


puis 877  jusc(u'i  la  lin  du  IX''  s.. 
507-510.  —  UilVérentcs  éditions  de 
ces  capitulaires,  505-507. 

—  2°  Recueil  de  ses  Lettres  tant  sur 
les  affaires  de  l'Eglise  que  sur  celli's 
de  l'Etat,  510  513.  —  On  en  compte 
quinze  adressées  à  diil'crcnts  papes  et 
évêques,  5rfl-513. 

—  3"  Requêtes  ou  écrits  en  forme  de 
plainte  conservés  sous  le  nom  de  Char- 
les le  Chauve,  513. 

—  4°  Généalogie  îles  empereurs,  îles 
rois  et  anciens  seigneurs  français, 
513. 

—  5"  On  lui  attribue  plusieurs  ré- 
])ons  pour  l'oflice  de  l'Eglise,  513. — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres  et 
ecclés.,  par  dum  Ceillier,  xii,  030  et 
s.;  XIII.  090,  717.) 

CHARLES  LE  GROS,  empereur  d'Al- 
lemagne et  roi  de  France  de  88 1  à 
888.  Abrégé  de  son  règne,  iv,  22ii. 

II.  niTcrN. 

CHARLES  LE  B0.\.  comte  de  Flan- 
dre (7  le  2  mars  1127).  — Son  His- 
toire, par  Gautier,  chanoine  de  Té- 
rouane;  analyse  de  cet  écrit,  xi,  139- 
141.  —  Histoire  de  l'assassirial  de  ce 
2V'ince  et  de  la  guerre  qui  le  suivit 
(  1 127,  1128),  par  Galben  de  Bruges  : 
cet  auteur  se  montre  très  grand  obser- 
vateur des  causes  qui  amenèrent  tou- 
tes CCS  révoltes,  xi,  141-145.  — • 
Chant  lugubre  sur  cet  assassinat  par 
un  poète  du  XII''  s.,  peut  élro  lili- 
teron  :  citation  de  quatre  strophes  de 
ce  chant,  xi,    137,  138. 

*  CHARMIS,   médecin,  vivant  du  temps 

de  Néron,  i*,  211-213.  —  Né  à 
Marseille,  il  vient  à  Rome  jiour  y 
faire  fortune.  Il  y  réussit  en  se  frayant 
dans  son  art  des  routes  nouvelles  ;  il 
ordonnait  des  bains  froids  dans  les 
plus  grands  froids  de  l'année  (?)  , 
lA,  212. 

♦  CHARMOLŒUS,  i* .   287-289  ;  juris- 

consulte de  Marseille,  père  de  Zeno- 
thernis,  287. 
CHARTRES.  -  Introduction  du  chris- 
tianisme dans  les  Gaules.  Fondaiiou 
do  l'église  de  Chartres  par  un  des 
compa'-;nons  de  saint  Denys  (Ilfs.). 
i^,30S.     —    Etat   llorissant   de  ses 
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écoles  ;\  la  fin  du  X°  s.,  vi,  44.  • — 
Sous  saint  Fulbort  (XP  s),  vu,  13.— 
Son  école,  au  XIl"  s.  ;  mérite  de  ses 
modérateurs  et  des  évêques  qui  la 
gouvernent,  ix,  5G,  57.  —  Les  con- 
l'réries  dévouées  à  la  construction  des 
églises  prennent  naissance  à  Char- 
tres (XII°  s.),  xii,  358.  —  Evoques 
de  Chartres  ayant  une  biographie  spé- 
ciale dans  l'histoire  littéraire  ;  — 
Saint  Fulbert  (1007-1029),  vu,  261- 
279;  —  Saint  Ives  (1091-1116),  x, 
■102-147;  —  Guillaume  de  Cham- 
pagne surnommé  Aux  Blanches  Mains 
(1164-1 17G),  plus  tard  archevèquo 
de  Reims  (f  en  1202),  xv,  505-524. 

—  Jean  de  Salisbury  1176-1 18 J), 
XIV,  89-1 62  ;  —  Pierre  de  Celle  (1 18  1- 
1183),  XIV,  236-268.  —  Autres  di- 
gnitaires de  l'église  de  Chartres  ayaht 
également  une  biographie  pari  icuUère  : 

—  PayenBolotin,  chanoine  (XI1°  s.1, 
XI,  1-5;  —  Bernard,  scolastique  dG 
Chartres  (XIP  s.),  xii,  261-275;  — 
Pierre  3e  Blois,  chancelier  (iin  du 
XIP  s.),  XV,  415-419  ;  —  Etienne, 
comte  de  Chartres  {f  en  1102),  ix, 
265-274. 

CHARTREUX.    —  Fondation   de  cet 
ordre  par  saint  Bruno(1084),  vu,   11. 

—  Saint  Bruno  et  six  autres  moines 
se  retirent  au  désen  de  la  Chartreuse, 
diocèse  de  Grenoble  (1084)  et  y  mè- 
nent la  vieérémitique  tout  en  suivant 
la  règle  de  saini  Benoit  :  telle  est  l'o 
rigine  de  l'ordre  des  Chartreux,  ix, 
238.  —  Saint  Bruno  ne  leur  donne 
aucune  règle:  ils  suivent  d'abord  celle 
de  saint  Benoit,  autant  ([u'elle  peut 
s'allier  avec  la  vie  érémiiique ,  ix, 
238.  —  Ils  ne  tiennent  pas  d'écoles 
publiques,  mais  cultivent  les  lettres 
avec  succès  ,  ix,  119. —  Rédaction 
des  Coutumes  de  la  grande  Chartreuse, 
sous  le  gouvernement  de  Guiguesl"', 
(t  en  1137),  .xi,  647-651.  —  Tenue 
du  premier  chapitregénéraiqui  cons- 
titue véritablement  les  Cliartreux  en 
corps  de  congrégation  (1 141),  xi,  641, 
760.  —  Histoire  abrégée,  ou  plutôt 
Eloge  des  cinq  premiers  prieurs  de  la 
grande  Chartreuse,  par  un  religieux 
anonyme  de  cette  congr.'gation  (vers 
Il  38),  Kl,  703,  704:— Saint  Bruno, 
IX,  233-251;  —  Guignes  I"  (1109- 
1 137),  XI,  640-656  ;  —  Basile  (7  vers 


1173),  XIII,  579-581;  —  Guigues  II 
(1173-1177),  XV,  11-14.—  Char- 
treux qui  se  rendent  célèbres  par  leur 
science  dès  la  fin  du  XIP  s.,  ix,  120, 
121.  —  Monastères  de  Chartreux, 
autres  que  la  Grande-Chartreuse  , 
fondés  dès  le  XII"  s.  :  —  Chartreuse 
deMeyria,  fondée  en  1116  par  le 
bienheureux  Ponce  de  Balmei  ,  xi, 
716;  —  Chartreuse  de  Mont-Dieu 
(1130),  XII,  406. 

CHASSE.  —  Ordonnance  de  Henri  II, 
roi  d'Angleterre,  concernantla  chasse 
et  les  forêts  (1176),   xiv,    523. 

CHASSENEUIL,  villa  royale  en  Aqui- 
taine. Louis-le-Débonnaire  y  naquit 
en  778,  iv,  583. 

CHASTETÉ.  —  Sermons  de  saint  Cé- 
saire  d'Arles  (VP  s.)  sur  cette  vertu, 
m,  211.       . 

CHATEAU-REDON,  autrefois  Déco- 
mer,  II,  357. 

CHATRE  (Pierre  de  lai,  archevêque  de 
Bourges  (1146-1171).  "Voyez  Pierre 

CHAUMOUSEï,  abbaye  deïordre  de 
saint  Augustin  au  diocèse  de  Toul. 
—  Fondation  de  cette  abbaye  (  vers 
1094),  par  Pibon,  évêque  de  Toul, 
IX,  351,  352  ;  XI,  71,  72.  —  Le  pri- 
mordiis  CaUnosiaccnsis,  écrit  de  Schè- 
re, premier  abbé  de  Ghaumousey  [-f 
en  1128),  xi,  70-76, 

CHAUVE.  —  Poème  à  la  louange  des 
Chauves  par  Hucbald,  moine  du  X.'  s., 
VI,  214. 

CHAZAL  (dom  François),  prieur  de  l'ab- 
baye de  Fleury,  mort  le  13  décembre 
1729,  communique  à  dom  Rivet  ses 
découvertes  sur  les  savants  de  cette 
abbaye,  r^,  xxxu. 

CHEF  (saint),  ou  THEUDIER,  abbé  au 
diocèse  de  Vienne  (■[•  vers  575).  Sa 
rif,Darsaint  Adon  de  Vienne  (IX"  s.), 
v,  472. 

CHEFCIER.  —  C'était  à  l'origine  le 
nom  donné  au  supérieur  des  écoles 
ecclésiastiques,  i*,  236. 

CHELLES,  monastère  près  Paris.  — 
Un  anonyme,  moine  de  Chelles  ('/), 
écritvers  685  la  Vie  do  sainte  Dathildc, 
reine  de  France  (-j-  vers  680),  m,  638, 
639.  —  Un  autre  anonyme  du  môme 
monastère  écrit  vers  841  l'histoire  de 
la  translation  du  corps  de  sainte  Ba- 
thilde,  Y,  10.  —  Conlirmation  par 
Louis  le-Gros  (1128)  des  usages  et 
2-2 
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comciilions  (le  lu  liourgfoi.siodi'  Ohi'l 
les  (|ue  le  roi  Pliilippe  P' avait  aulo- 
risi'rî,  XI,  6G2. 

CIIEMIXON,  é^^liso  l'on(l(''i!  parilugues, 
comte  de  Champ^agne  (1 1  lO'l.  Frivi- 
lèqe  qui  lui  est  a(:co''(lé  [lar  Hicliard, 
cardinal   év("'i|uo  d'Albano ,  xiu,  30. 

CHK.NE.  —  Vénération  des  Gaulois 
pourcot  arbre,  I*,  IJU.  Les  druides 
en  cueillaient  le  f^ui  avec  un  soin 
s-uperstilieux,  3'J. 

CIIM'U, monastère  au  diorf'se  de  Laon, 
l'ondé  vers  114U,  xiv,  G2«. 

ClIHUON  (saint,  martyr,  compau'non  de 
saint  Denys  de  Paris.  —  Sa  Vie,  par 
un  anonyme  de  la  lin  du  IX''  s.,  v, 
077. 

CHEVALERIE.  —  lie  In  Uhn-alcrie,  ro- 
man de  Jehan  Priorat,  ])oéte  français 
de  la  fin  du  XII°  s.  Ce  n'est  pas  autre 
chose  que  la  traduction  du  traité  de 
VégèceZ^e  re  miliinri  \  analyse  et  ex- 
traits ,  XV,  491-41)3.  Voyez  Mona- 
chisrne  et  les  noms  des  dill'érents  or- 
dres de  chevaliers. 

CIIILDEBERT  I'"',  roi  de  Paris  (r,ll- 
5J8),  m,  10,  07,  et  surtout  268- 
271.  —  Quoique  naturellement  bon, 
Childebert  participe  au  massacre  des 
enf.mts  de  Cludomir,  209.  —  Son 
zèle  pour  le  bien  f^nncral  de  l'Eglise, 
209.  —  Fonilation  du  monastère  de 
Saint-Vincent ,  plus  tard  Saint-Ger- 
main-des-Prés,  209,  270.  —  iMa- 
riage  de  Childebert  ;  ses  enfants  , 
209.  —  Sa  mort  (23  décemljre  558)  ; 
son  corps  est,  inhumé  à  Saint-Ger- 
main-des-Prés,  269.  —  Sonépilaphe, 
270.  —  Ses  ordonnances,  ses  di- 
plômes, ses  lettres,  270,  271.  — 
Son  testament;  il  nous  en  reste  un 
ftai^ment  assez,  considérable,  701.  — 
(Voyez.  Ilisloirc  drs  nulrurs  sacres  et 
erclésiasliqufs,  par  dom  C(!illier,  xi, 
202,  331,  883.) 

CHII-DEREUT  II,  d'al)ord  roi  d'Aus- 
trasie  (  57[)-5yi  )  ,  puis  d'Austra- 
lie et  de  Bourgogne  (&94-59C\  m, 
397-400.  —  Fils'de  Sigebcrt  I"et  de 
Brunehaut,  Childebert  naquit  en  571, 

397.  —  Guerres   qu'il  eut  à  soutenir 
contre  les  Lombards  et  Clotairo   II. 

398.  —  Sa  mort  (596),  398.    —   11 
nous  reste  de  lui  : 


—  1"  Oii/.e  Lcllrrs  (jui  portent  .«on 
nom,  398  ; 

—  2"  Divers  règlements  pour  main- 
tenir le  bon  ordre  et  la  police  dans 
ses  Etats,  399  ,  400.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclésias- 
tiques i)ar  dom  Ceillier,  xi,  300,  409, 
503;  XII,   220.) 

•  ClllLI'ÉUlC  I-',  fils  de  Clotaire  I",  roi 
dAustrasie  (  561-584  ),  m,  338-343. 

S  l''.  Sa  vie,  338-340. 

—  Sa  naissance  en  540,  338.  — 
Granils  défauts  de  ce  i)rince;  son  rè- 
gne est  presque  continuellement  trou- 
blé par  la  guerre,  338.  —  Guerres 
entre  Frédégonde  et  Brunehaut,  339. 

—  Protection  accordée  par  Chilpé- 
*  rie  I"' aux  sciences  et  aux  lettres:  éru- 
dition de  ce  prince,  10,  18.  —  Il 
voulut  ajouter  à  l'alphabet  quatre 
nouveaux  caractères  ;  mais  ceux-ci 
n'eurent  cours  (|ue  pendant  son  rè- 
gne, 342.  —  Mort  de  Chilpéric  I'"'. 
Il  est  tué  en  584  en  revenant  de  la 
chasse  ,  339.  —  Ses  enfunts  :  un 
seul,  Clotaire  II,  lui  succède,  339.  — 
son  Elo'je,  par  Fortunat  de  Poitiers 
(citation),   340. 

§  II.  Ses  écrits,  m,  340-343. 

—  1"  Dispute  sur  le  mystère  de  la 
sainte  Trinité  ;  elle  ne  nous  e.^t  iioinl 
parvenue,  340,  341. 

—  2"  De  toutes  ses  poésies,  il  ne 
nous  reste  que  l'Epilaphe de  saint  Ger- 
main (citation),  312,  341-342. 

—  3"  Fragments  de  ses  édits  et  ordon- 
nances, 343,  763.  —  (Voyez  Uistoirg 
des  auteurs  sacrés  et  eeclésiastitjues  par 
dom  Ceillier,  xr,  307,  314,  309, 
407.) 

CHIMIE.  —Traité  de  .lean  Garlande 
(.XP'  S.1,  VIII,  97. 

CIIlNON.sur  la  Vienne.  Etablissement 
d'uno^''Cole  en  cette  ville,  par  Hu- 
gues d'Etimpes  fll42).  ix,  87. 

ClioRÉVEQUES.  —  Du  rôle  des  cho- 
révèiiues  dans  la  primitive  église  ;  Dâ 
t'urdiunlion  îles  chorévèques ,  traité 
de  Raban-Maur  (842),  v,  182.  — 
Leur  déposition  au  concile  de  Paris 
(novembre  8 ')9\  v,  131. • 

CIIRAMME,  frère  de  Contran  et  de 
Charibert;  sa  révolte  contre  son  père 
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Glotaire  1";  sa  mort  (ûGOl,    m,    il, 

12. 
CHRESTIEN,  évêque  d'Auxerre  (IX'  s.) 

V,   87. 
CHRESTIEN   DRUTHMAR   (IX''    .s.) 

Voyez  brulhmar. 

CHRESTIEN   DE    TROYES  ,     poète 
français  (fin  du  Xlles.),  xv,  193-264. 

S  I".  Sa  vie. 

—  On  ne  sait  que  fort  peu  de  chose 
sur  la  vie  de  Chrestien  de  TroyeSj 
193,  194.  —  Attaché  à  la  personne 
de  Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flan- 
dres (f  en  1191),  il  dédie  ses  ouvra- 
ges à  ce  prince,  193.  —  La  date  de 
la  mort  de  Chrestien  est  incertaine 
(entre  1195  et  1198),  197. 

§  II.  Ses  écrits. 

—  A  —  Romans  qui  lui  sont  .\tti\i- 

BUKS  A  BON  DROIT  : 

—  r  Roman  à'Erec  €t  Enide,  con- 
tenant des  aventures  de  différents 
chevaliers  de  la  table  ronde,  194.  — 
Analyse  et  extraits  de  ce  poème,  197- 
209. 

—  2°  Roman  de  Tristan,  ou  du  roi 
Marc  et  de  la  reine  Yseutt  ;  ce  poème 
ne  nous  est  pas  parvenu.  194,  246. 

—  3°  Roman  de  Cliget,  chevalier  de 
la  table  ronde,  194,  195.  —  Analvse 
et  extraits,  209-221. 

—  4°  Roman  du  Chevalier  au  Lion  , 
ou  les  aventures  d'Yvain,  fils  du  roi 
Urien,  xiii,  529,  530;  xv,  195.  — 
Analyse  et  extraits  de  ce  poëme,  xv, 
235-245. 

—  5"  Roman  de  Guillaume  d'Angle- 
terre. C'est  le  plu'te  court  des  ouvrages 
de  notre  poète  et  en  même  temps  ce- 
lui où  il  a  mis  le  plus  de  son  inven- 
tion, 195.  —  Analyse  et  extraits, 
221-235. 

—  6°  Roman  de  Perceval  le  Gallois. 
La  première  partie  seule  est  de  Chres- 
tien de  Troyes  ;  la  seconde  et  la  troi- 
sième sont  de  deux  poètes  différents, 
196.  —  Ces  deux  continuateurs  sont 
Gautier  de  Denet  et  Manessier  (XllI" 
s.,  vers  1210),  250-252.  —  Analyse 
et  extraits,  246-255.  —  Le  prétendu 
Romande  Graal  n'est  autre  que  celui 
de  Perceval  le  Gallois,  195. 


—  7°  Roman  de  Lancelot  ou  de  la 
Chnrctie,  196,  197.  —  Ce  poème, 
commencé  en  1190  par  Chrestien, 
est  achevé  au  XIIl"  s.  par  Godefroi 
de  Leingni,  255.  —  Analyse  et  ex- 
traits, 255-264. 

—  B  —  Romans  oui  lui  sont  attri- 
bués A  tort  : 

—  r  Roman  du  Chevalier  à  l'Espée, 
197. 

—  2°  Roman  des  Chevaliers  de  la  ta- 
ble ronde;  ce  roman  et  le  précodentne 
sont  point  de  noire  poète,  197. 

—  3°  On  lui  attribue  également  à 
tort  les  romans  de  Troie,  de  Parlhe- 
nope  de  Bloys.  de  Blanchandin,    197. 

—  Les  héros  de  ces  romans  sont  pres- 
que tous  chevaliers  de  l'ordre  de  la 
'■  Table-Ronde  »,  et  attachés  à  la  cour 
du  roi  Artus,  xv,  214. 

CHRESTUS,  i\  50. 

CHRÉTIEN,  moine  de  l'Aumône  au 
diocèse  de  Chartres  (vers  le  milieu  du 
XIT°  s.)  ;  recueil  de  ses  Visions,  xiii, 
584. 

CHRÉTIEN,  ahbéde  Bonneval,  au  dio- 
cèse de  Chartres  (vers  1188}.  11  est 
auteur  d'un  Recueil  de  Sermons  encore 
manuscrits,  xiv,  606,  607. 

CHRÉTIEN,  moine  de  la  Sauve-Majour 
(fin  du  XI-P  s.),  auteur  d'une  l'iefort 
inexacte  de  sainf  Gcraud,    xv,    616. 

CHRÉTIENS  (premiers).  Leurs  mœurs, 
i-^,  224,  300.  (Voyez    Christianisme.) 

CHRISTIANISME.  —  Les  invasions 
favorisent  son  développement,  enmet- 
tant  les  missionnaires  en  contact  avec 
les  barbares,  i-^,  310,  315.  —  Intro- 
duction du  christianisme  dans  les 
Gaules  j;i  57)  :  martyrs  de  Lyon,  i", 
437.  —  Difficultés  qu'il  éprouve  à  s'y 
propager ,  i-^,  300.  —  Progrès  du 
christianisme  dans  les  Gaules  au  IIP 
s.,  !■*,  301-310,  —  Concentré  dans  les 
grandes  villes  jusqu'au  IV=  siècle,  il 
commence  alors  à  se  répandre  dans  les 
campagnes,  i^,  22.  —  Beaucoup  d'é- 
vêchés  sont  fondés  en  ce  siècle  :  à 
Tours,  à  Embrun,  etc.,  23.  —  Con- 
version de  l'empereur  Constantin  '  et 
de  la  famille  impériale  (31 1),  i^,  3. — 
Persécutions  qu'Euric,  prince  arien, 
fait  endurer  aux  chrétiens,  ii,  25.  — 

—  Jamais  il  ne  parut  autant  de  mis- 


17> 


CHR 


TAIiLE  GKN1':R.\MÎ 


CHR 


§1".  Sa  vie,  128-131. 

—  Sa  naissance  au  diocèse  de  Liège, 
128.  —  Son  séjour  à  la  cour  de 
Cliarles  Martel,  ibid.  —  Son  éléva- 
tion sur  le  siège  épiscopal  de  Metz 
(742),  128.  —  Sa  conduite  pendant 
Sun  épiscopat  ;  fondation  do  plusieurs 
monastÎTes  ;  in.stilution  des  chanoines 
réguliers,  129.  —  Sa  mission  àRome 
(753),  ibid...  —  En  705,  il  préside 
l'Assemblée  générale  de  la  nation  qui 
se  tient  à  Attigny-sur-Seine,  129.  — 
Sa  mort  (C  mars  7GG)  ;  son  épitaplie, 
130. 

§11.  Ses  écrits,  iv,  131-134. 

—  1°  Règle  pour  les  chanoines  ré- 
guliers, tirée  en  grande  partie  de  celle 
de  saint  Benoit,  131-133.  —  Edi- 
tions de  cette  règle.  132,  133. 

—  2"  Privilège  accordé  au  monastère 
de  Gorze,  133,  134. 

—  On  lui  attribue  encore  plusieurs 
autres  traités  qui  ne  nous  sont  point 
parvenus,  134.  — (Voyez  Histoire  des 
oiitevrs  sacrés  et  eccUsiasliqiicsi)a.r  dom 

■  (Villier,  ïii,   105-110.) 
GHKODEGAND  (saint),  évêque  de  Séez 
(f  3  septembre  770)  Ses   .ides,   par 
Héi-ard,  archevêque  de  Metz  (859),  v, 
395,  771. 


sionnaires  qu'au  VU"  s.,  4'i7.  — Du 
christianisme  considéré  comme  le 
protecteur  des  sciences  et  dos  lettres, 
I*,  228.  — Origine  du  christianisme 
dans  les  Gaules  :  Ilisinrin  ecclesinsticn 
FrancorumAc  saint  Grégoire  de  Tours 
(premier  livre),  m,  378.  — De  l'apos- 
tolicitô  ou  de  la  non-apostolicité  des 
églises  <les  Gaules  :  Dom  Rivet  se 
prononce  pour  la  non  apostolicité. 
(Voyez  ce  mot  Apostolicité.]  —  De 
christianarum  rerum  memoria  ,  par 
Haimon,  évêque  d'Halberstadt  [\  en 
853),  V,  123. 

CHRISTINE  (sainte)  ,  Histoire  de  Ut 
tranalation  de  ses  reliques  à  Beuvri, 
par  un  anonymo(l  145),  xii,  234,  708, 
709. 

CHRODEBERT,  évêque  de  Tours.  — 
Judicium  Chrndoherti  episcopi  Turônen- 
sis  de  miiliere  adultéra,  m,  780. 


CHRODEGAND  (saint),  évêque  de  Metz  ' 
(t  766),   tv,   128-134.  ! 


1 


GIIRODIELDE,  fill.-  de  Charibert,  re- 
ligieuse à  Sainte-Croix  de  Poitiers; 
troubles  qu'elle  e.xcite  dans  ce  mo- 
nastère. Divers  conciles  assemblés 
pour  la  juger  (589-590),  m,  354-356. 

CHRONIQUES. 

—  Nous  donnons  à  cet  article  la  liste 
complète  de  toutes  les  Chroniques, 
Annales  et  autres  monuments  histo- 
ri(jues  d'un  intérêt  général,  dont  il 
est  question  dans  VHistoire  littéraire. 
Afin  de  faciliter  les  recherches,  nous 
reproduisons  ce  tableau  sous  deux 
formes  ditrérentes-: 

—  1°  Liste  des  chroniques  et  autres 
monuments  historiques  par  ordre 
chronologique  ; 

—  2°  ])ar  ordre  alphabétique. 

■•     I.isie     par    ordre     rlironologlqno. 

A    PÉRIODE    MÉnOVINOIENNE. 

Clnoni(]ue  commençant  à  l'empire  de 
Théodose  (379),  se  terminant  à  la 
prise  de  Rome  par  les  Vandales 
(455.)  —  Elle  est  attribuée  sans 
preuves  à  Prosper  Tyro.-  —  On  y 
remanjue  de  nombreuses  fautes  de 
chronologie  et  une  grande  confusion, 
11,  327,  328. 

Chronique  de  saint  Prosper  d'Aqui- 
taine. —  Elle  est  divisée  en  deux 
parties  :  la  jiremière,  depuis  la  créa- 
tion du  monde  jusqu'en  378,  est  co- 
piée sur  celle  d'Eusèbe  et  celle  de 
saint  Jérôme;  la  seconde  pariie,  de 
379-455,  est  entièrement  neuve  et 
remplie  de  détails  intéressants,  n, 
389-391. 

Chronique  du  B.  Marius  faisant  suite  à 
celle  de  saint  Prosper  :  elle  s'étend  de 
452-581  ;  un  anonyme  la  continue 
jusqu'en  G23,  ni,  401. 

Chronique  d'Hunibalde  (VI"  s.),  divisée 
en  18  livres,  depuis  la  création  jus- 
qu'à l'an  511  après  J.-G.- Ce  n'est 
qu'un  tissu  de  mensonges,  ni,  272. 

Historin  ecclesinstica  Francorum  ,  ou- 
vrage de  saint  Grégoire  de  Tours 
(fin  du  VI"  s.),  divisé  en  dix  livres  et 
s'étendant  de  la  création  du  monde 
jusqu'en  594.  Analyse  de  cette  œu- 
vre, son  importance,  sa  valeur,  m, 
376-382. 

Chronique   de   Fredégaire ,    divi-sée   en 
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cinq  livres  :  di'tails  sur  chacun  de 
ces  livres,  m,  589-591.  —  Les  qua- 
tre premie'rs  livres,  qui  s'élendent 
depuis  la  création  jusqu'à  la  mort  de 
Ghilpéric  (584),  ne  sont  que  l'abrégé 
d  écrits  antérieurs  et  surtout  de  Gré- 
goire de  Tours  :  le  cinquième  seul 
(584-641),  est  original,  589-591.  - 
Cette  chronique  a  été  continuée  à 
quatre  fois  différentes  par  plusieurs 
anonymes  jusqu'en  768,  m,  593  ; 
iv,  66,  67,  89,    90,  134-137. 

■histoire  abrégée  des  rois  de  France  et  des 
maires  du  palais,  depuis  613  jusqu'à 
737,  par  Erchamhert,  auteur  du 
"VHP  s.  Cette  histoire  ne  donne  que 
la  suite  des  rois  sans  entrer  dans 
aucun  détail,  iv,  65,  66. 

Gesta  Dagoberti  régis ,  par  un  moine 
anonyme  de  Saint-Denys  (avant  la 
lin  du  Vm-  s.),  IV,   163-165,  689. 

Gesta  Francorum  d'un  anonyme  du 
VI1I°  s.  Cette  chronique,  abrégé  de 
Grégoire  de  Tours,  commence  à  la 
création  pour  s'arrêter  à  l'an  725,  iv, 
!i3-55.  —  Ce  n'est  qu'une  euite  de 
récits  fabuleux  et  de  peu  de  valeur  ; 
le  coniinuateur  de  Frédégaire  s'en 
est  beaucoup  servi,  iv,  54. 

Petite  chronique  de  quelques  lignes 
seulement,  depuis  677  jusqu'à  753, 
IV,  91. 

Histoire  abrégée  des  maires  du  palais 
depuis  644  jusqu'à  7  53,  par  un  ano- 
nyme, IV,  90. 

Petite  chronique  commençant  à  Clo- 
taire  II  et  s'arrèlant  à  la  mort  de 
Pépin  (76.8),  IV,  91. 

Fragment  historique  d'un  auteur  inconnu 
depuis  Dagobert  I"  jusqu'au  roi 
Pépin  (631-753)  :  cette  pièce  est  de 
peu  de  valeur  et  remplie  de  fautes, 
IV,  91. 

Généalogie  des  rois  de  France,  depuis 
Pharamond  jusqu'à  Pépin  le  Bref, 
par  un  anonyme  du  VIII°  s.,  iv,  91. 

Deux  autres  généalogies  des  rois  de 
France  jusqu'à  Pépin,  par  deux  ano- 
nymes du  VHP  s.,  IV,  91,  92. 

Deux  chroniques  anonymes  comprenant 
la  généalogie  de  nos  premiers  rois, 
l'ordre  de  leur  succession  à  la  cou- 
ronne, et  une  liste  fort  imparfaite  des 
maires  du  palais,  v,  129. 

Chronique  de  Fréculfe,  évêque  de  Li- 
sieux  (IX°  s.)  ;  elle  s'étend  depu  s  le 


commencement  du  monde  jusqu'à  la 
lin  du  VP  siècle  de  l'Eglise,  v,  79- 
83. 

—  B  rÉniODE  CAULOVINniENNB. 

Genealogia  beati  Arnulfl,  Mttensis  epi- 
scopi  (614)  :  l'auteur  de  cette  généa- 
logie, qui  est  un  anonyme  du  XIP  s. . 
fait  remonter  jusqu'à  saint  Arnoul 
l'origine  ce  de  la  seconde  race  9e 
nos  rois,  et  même  celle  de  la  troi- 
sième, IX,  492  ;  xui,  332,  333. 

Genealogia  Coroli  Magni,  jusqu'en  1170, 
par  un  anonyme,  xiii,  333,  334. 

Annales  d'un  moine  anonyme  do  Saint- 
Nazaire.  (707-790) ,  très-importantes 
pour  les  expéditions  militaires  qui 
ont  eu  lieu  à  cette  époque,  iv,  179, 
180. 

Annales  plus  étendues  que  les  précé- 
cédentps  (708-799),  iv,  181. 

Fragment  d'annales  de  France  (741-793), 
très-imporlant,  iv,  184,  182. 

Annales  anonymes  (794-803),  iv,  363, 
364. 

Chronique  anonyme  sur  les  Carlovin- 
giens  jusqu'à  809,  iv,  365,  366. 

Chronique  sur  les  Carlovingiens  et  sur- 
tout sur,  Charlemagne,  iv,  3G5,  366. 

Annales  anonymes  (708-809),  iv,  364. 

Chronique  d'Eginhard  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jusqu'en  809, 
IV,  564,  565. 

Chronique  anonyme  d'un  moine  d'A- 
niane  (570  à  812),  iv,  422.  —  Con- 
tinuation de  cette  chronique  par  un 
autre  anonvme  du  même  monastère 
(812-840),  "iv,  423. 

Annales  de  Fulde  ou  de  Lorsch,  par 
Walafride  Strabon  de  714  à  817, 
continuées  plus  tard  jusqu'en  l'année 
900,  IV,  423,  424;  v,  75,  597-599. 

Annales  de  Moissac  commençant  au 
règne  de  Théodose-le-Jeune  et  se 
continuant  jusqu'en  818,  iV ,  423, 
424. 

Hugonis  Floriacensis  monachi  chronicon, 
depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'à  Louis-le-Débonnaire,  x,  296- 
301. 

Chronique  anonyme  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jusqu'en  829  après 
J.-C,  par  un  moine  du  IX°  s.,  it, 
503,  504. 

Annales  d'Eginhard  de  741  à  829;  ce 
sont  les  meilleures  de  l'époque  tant 
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pour  le  stylo  que  pour  lo  tléiail  des 
faits,  IV,  &bO-5r.2. 

Clironiquf  anonyme  de  Fonlenclle  jus- 
riu'on  8j0,  IV,  517,  518.  —  Suite  ilc 
la  chronique  île  Fontenelle  (862- 
1053),  IV,  519. 

Annales  dites  de  Sainl-Beilin,  à  raison  de 
la  diicouvcrle  du  manuscrit  (jui  les 
contient  dans  la  célèbre  abbaye  do 
*  ce  nom;  elles  s'étendent  de  741  à 
861  et  ne  sont  originales  que  depuis 
830;  diU'éronts  auteurs  qui  ont  pris 
part  à  la  composition  de  ces  anna- 
les ;  on  croit  devoir  en  attribuer 
la  dernière  ])arlie  à  saint  Prudence  de 
Troyes  de830à  861,  v,  ^ûi,  594- 
596.  —  Sup[dément  aux  annales  de 
Saini-Bertin,  de  883  à  900,  par  un 
écrivain  anonyme,  v,  596. 

(iénéniogio  de  Cliarlemagne  et  de  ses 
descendants  jusqu'à  Louis -le-(icrma- 
nique  inclusivement,  par  un  anonyme 
(867,1,  v,  330. 

Chronique  d'Adon  de  Vienne  depuis  la 
création  du  monde  jusqu'en  874,  v, 
409-471. 

Chronique  anonyme  sur  les  ravasrcs  des 
Normands  en  P'rance,  de  833  à  896, 
V,  676. 

Autres  chroniques  moins  importantes 
sur  la  fin  du  IX"  s.,  v,  600-603. 

Annales  de  Met:  depuis  les  orisines  de 
la  monarchie  française  jusqu'en  903 
inclusivement  ;  ce  n'est  qu'une  com- 
pilation, mais  elle  est  intéressante, 
V,  201-599. 

Dillérentes  petites  chroniques  peu  im- 
|)ortantes  sur  le  commencement  du 
X''  s.,  VI,  181. 

Chronique  de  Re/jinon,  assez  importante 
à  partir  de  741  jusqu'en  906,  vi, 
15U-152. 

Chronique  d'un  moine  anonyme,  de 
Saint-Gai  (X''  s.),  de  748  \  926,  vi, 
203,    204.' 

Chronique  de  Frodoard  (919-966);  im- 
portance de  cette  chronique,  vi,  325- 
329. 

Chronique  de  Richer  (966-992),  vi,  503, 
704. 

Chronique  d'un  moine  anonyme  do 
Saint-Cibard  d'Angoulème  (fin  du 
XP  s.),  (877-994),  yiii,   587,  588. 

llisioria  Francorum,  par  Ainioin,  jus- 
qu'à la  seizième  année  du  régne  de 
Clovis  11,   continuée   jusqu'en    1165 


par  dillérenls  moines  anonymes  de 
Saint-Germain  des-Prés,    vu,    218- 

Chronique  des  rois  de  B'rance  jusqu'au 
régne  de   Robert   T^  vu,  314,  315. 

Chroniques  de  peu  d  importance  et  en- 
core manuscrites,  vi,  504,  505. 

C    l'ÉniODE     CAPÉTIENNE     JUSQu'aU 

theiziùme  siècle. 

o  n  z  I  lu  M  E  s  I  »;  t:  I,  E. 

Genalogia  rcgum  Francorum  terlix  slir- 
pis  et  quarumdam  illuslrium  fnmilia- 
rum  ex  eu  per  maternum  genns  deri- 
vatarum  :  on  attribue  cette  généilogie 
à  Robert,  moine  de  Foigni,  ou  à 
queltpio  autre  anonyme  du  même  mo- 
nastère (vers  1165'',  xiii.  334-336. 

Chroniques  manuscrites  pou  importan- 
tes, composées  au  commencement  du 
XF  s.,  i.\-,  494-496. 

Chronique  anonyme  de  Massai  dans  1* 
Bcrri  (732-10131,  vu,  311;  xv,  606. 

—  de  Sens,  fort  incomplète,  de  688  à 
1015,  VI!,  312. 

—  de  Nantes,  de  843  à  1024,  vu, 
312,  313. 

—  de  Vassor,  monastère  au  diocèse 
de  Liège  (jusqu'en  1025),  viii,  347- 
350. 

—  d'un  anonyme  du  XP  s.  depuis 
le  commencement  du  monde  jusqu'en 
1027  :  elle  est  encore  manuscrite, 
VII,  314. 

—  de  Floury  (688  à  1028),  vu,  314. 

—  de  Novalise  faite  sur  des  tradi- 
tions orales,  vu,  497,  498. 

Fragment  de  chronique  jusqu'à  Hen- 
ri l",  vu,  498. 

Chronique  d'Aquitaine  (877-1028), 
VII,  314. 

Chronique  de  France  contenant  la  liste 
pure  et  simple  des  princes  français 
depuis  Pépm  de  Landen  jusqu'à 
Henri  P',  vu,  372. 

—  d'Odoranne,  moine  de  Saint- 
Pierre-le-Vif  (675-1032);  l'auteur 
110  s'élend  guère  que  sur  les  années 
999,  1031,  1032;  les  fautes  contre 
la  chronologie  y  sont  nombreuses, 
VII,  357,  358. 

—  de  Jlouson  jusqu'en  1033,  par  un 
moine  anonyme  de  ce  monastère, 
VII.  333. 

—  de  Siint-Bertia(1021IÙ40  envi- 
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ron),  çSlV  Simon,  abbé  de  ce  monas- 
tère, XIII,  80,  81. 

—  de  l'abbaye  de  Laubes,  depuis  418 
jusqu'en  1041,  par  plusieurs  moines 
de  ce  monastère,  vu,  311. 

—  de  Saint-Michel  en  Loraine  jus- 
qu'en 1047,  par  un  moine  anonyme 
de  ce  monastère,  vu,  374,  375. 

Histoire  de  Raoul  Glaber,  depuis  900 
jusqu'à  1048,  vu,  401-404. 

Chronique  de  'Saint-Bénigne  de  Dijon, 
par  un  moine  anonyme  de  ce  monas- 
tère (XI'  s.]  ;  cette  chronique  s'étend 
jusqu'au  delà  de  1052,  vu,  455, 
706.  ~ 

—  d'Anjou  (678-1057),  vin,  46,  47. 
Généalogie  des  rois  de  France  jusqu'à 

Philippe  !"■ ,  par  un  anonyme  du 
XI°  s.,  Yji,  497. 
Chronique  abrégée  des  rois  de  France 
depuis  Pharamond  jusqu'à  Phi- 
lippe 1"',  attribuée  à  tort  à  saint  Ives, 
évèque  de  Chartres-,  X,  139-141. 

—  de  Saint-A'andriUc,  par  un  moine 
anonyme  de  ce  monastère  (1063), 
VII,  563. 

Chronique  des  rois  de  France  depuis 
Pépin  le  Bref  jusqu'à  Henri  P^  par 
un  chanoine  de  Carcassonne  (1065), 
VII,  568. 

—  de  Rainaud,  archidiacre  d'Angers 
(jusqu'en  1075),  viii.  36,  37. 

—  de  Condat,  de  423  à  1082,  vin, 
474. 

—  de  Tournus,  par  Falcon,  moine 
de  cette  abbave  (1087),  viii.  327- 
330. 

—  de  Samt-Rlgiiier ,  par  Hariulfe 
(108S),  su,  206-212. 

—  de  Cambrai,  par  Baudri,  chan- 
tre de  Térouane  (mort  en  1095), 
viii,  404-406,  74t.  —  Diverses  con- 
tinuations de  la  Chronique  -  de  Cam- 
brai et  d'Arras  tie  Baudri,  xiv,  599, 
600. 

—  de  Saint-Martin  de  Tournai  (459- 
1099),  VIII,  513,  514. 

—  du  prieuré  de  Saint-Laumer  de 
Mainciac  en  Auvergne,  viii,  680. 

DOUZIEME    SIECI,E. 

Grandes  chroniques  ou  chroniques  de 
Saint-Denys  :  leur  origine,  xii,  404, 
719. 

Chroniques  d'Auxerre  sur  le  XP  et  le 
XIP  s.,  siv,  415,  416. 


Fragment  (Vfliiloire  de  France,  depuis 
le  roi  Robert  jusqu'à  la  mort  de  Phi- 
lippe 1"  (1108),  X,  30-32. 

Fragments  d'histoire  depuis  997  jus- 
qu'à 1109  attribués  à  Hugues  de 
Sainte-Marie,  x,  301,  302. 

Fragment  d'histoire  depuis  Louis-le- 
Débonnaire  jusqu'à  Louis  VI  en 
1109,  par  deux  anonymes  différents, 
\ii,  497. 

Chronique  de  Verdun,  depuis  J.-C.  jus- 
qu'en  1102,   par  Hugues,    abbé   de  ■ 
Flavigny  (f  vers  1 115);  elle  est  très- 
importante  pour  l'histoire  ecclésias- 
tique du  XIP  s.,  X,  79-84. 

Chronique  de  Sigebert  de^îemblou  de- 
puis 381  jusqu'en  1112,  ix,  539- 
542. 

Brève  chronicon  Epteniacense  (838-1 110). 

X,  407,  408. 

Chronique  de  Sl-Pierre-le  Vif,  de  503  à 
1123,  par  Clarius,  continuée  jusqu'en 
1184  par  divers  anonvmes,  x,  502- 
504. 

—  de  Saint-Pierre  du  Puy  (975- 
1 128),  par  un  moine  de  cette  abbaye 
(XIP  s.),  XI,  65,  66. 

—  d'AuriUac,  jusqu'en  1129,  x, 
408,  409. 

—  de  Pierre  Bechin,  chanoine  de 
Saint-Martia  de  Tours  :  sa  chronique, 
intitulée  Chronique  de  Tours,  s'étend 
jusqu'en  1137  (Brial),  xiii,  57-59. 

Abbreviotio  gestorvm  Çrai\cis  regum  ab 
origine  regni  ad  aninim  diristi  1137, 
ouvrage  anonvme.  xii,  80,  81;  xiv, 
183,  184. 

Chronique  de  Saint-Tron.  par  Rodulfe, 
abbé  de    ce   monastère  (7  en  1 138), 

XI,  678-683. 

—  de  Maillezais,  depuis  la  création 
jusqu'en  1141,  par  un  moine  ano- 
nyme de   Saint-Maixent  en  Poitou, 

XII,  77-80. 

Histoire  ecclésiastique ,  par  Ordric  Vital 
(7  vers  1143),  xii,  192-202. 

Chronique  universelle  avec  ce  titre  : 
Artificium  mémorise  de  tribus  maxi- 
mis  circumstantiis  gestorum  :  elle  est 
faussement  attribuée  à  Hugues  de 
Saint-Victor  (7  en  1141),  xii,  56. 

—  d'Afllighem,  depuis  l'origine  de 
ce  monastère  jusqu'en  1143,  par  un 
anonyme  du  XIP  s.,   xii,  407,  408. 

—  d'Othon  de  Frisingue,  depuis  le 
commenceme.Tt    du    monde    jusqu'à 
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l'an  ll'iC.  xm,'^70  276. 

—  De  Morigny,  dopuis  l'origine  dn 
ce  monastère  jus(|u'en  1152,  p.ir 
Téuife   et  autres  religieux,  xi,  090- 

o<j:.. 

llhtoria  regum  Francorum  usque  ad 
aunuin  i  152,  écrit  d'un  anonyme  du 
XIP  s.),  XIV,  184,  185. 

Histoire  universelle  jusqu'en  1155,  par 
Richard   de   Poitiers,  xii,    '178-/180. 

Chronique  des  évê(iues  et  des  comtes 
d'Angoulème  jus([u'en  1159,  par  un 
chanoine  anonyme  de  cette  église, 
xiii,  30(i-309, 

Suite  de  l'histoire  des  abbés  de  Laubes 
jusi|u'eiT  1 102,  par  un  anonyme,  xni. 
315-317. 

Aimoini  hisloria  conlinuata,  sivc  de  gcs- 
th  Francorum  ,  liber  quiitlus,  jus- 
qu'en 1 165,  XIV,  1S5. 

Chronique  de  Cambrai  (11UU-117U. 
par  Lambert  Watorlos,  chanoine  ré  - 
gulier  de  Saint-Auherl  de  Cambrai 
(lin  du  XIPs.),  XIV,  59G-59.S. 
;—  de  Tongerlo,  par  un  anonyme  de 
cette  abbaye  (vers  1170),  xiv,  GO'i. 
— ■  de  Guillaume  Godel,  moine  di' 
Saint-Mariial  de  Limo.4es,  dej.uis  la 
création  jusqu'en  1  173,  xiii,  508-510. 

—  de  Sainte-Colombe,  près  de  Sens 
(708-1175),  par  un  Tnoine  anonyme 
de  ce  monastère,  xiii,  510,  511. 

—  de  Mézières,  attribuée  sans  preu- 
ves à  Alairv  de  Gennilé,  abbé  de 
Signi  (1162-1176),  xv,  597. 

—  de  Saint-Pierre  de  Bè/.e  jusqu'en 
1 177,  par  un^nonyme  de  ce  monas- 
tère, XV,  595. 

—  des  rois  de  France,  depuis  Charlo- 
magne  jusqu'en  1180,  xiv,  189. 

flisloire  scoUisliquc  de  l'ierre-le-Mangeur 
(•j- en  1179)  c'est  une  histoire  abré- 
gée de  l'ancien  et  du  nouveau  Testa- 
ment, xtv,  14,  15. 

Roherli  de  Monlc  chronicon  usque  ad 
annum  1184,  sive  Appcndix  ad  Sigc- 
bcrlum.  C'est  l'interpolation  et  la 
continuai  ion  de  Sige'.)ert  de  Gem- 
blou,  par  Robert  de  Torigny  (y  en 
118C),  xiv,  3G6-371. 

Chronica  Gaudefrcdi,  cœnobitx  monas- 
lerii  SancU  Martialis  Lemovicensis  ar 
prioris  Vosiensis  cœnobii ,  a  Iloberto 
rege  ad  annum   1184,  xiv,  338-345. 

Chroniiiue  anonvme  de  40l)  à  1184, 
XV,  87. 


Chronka  abbrevintn  ju^iju'en  1 190,  faus- 
sement attribuée  à  Hugues  de  Saint- 
Victor  (7  en  11  il),  xi,  57,  58. 

Chronique  de  Clairvaux  (1147-1192), 
par  un  anonyme  do  ce  monastère, 
XV,  595. 

—  de  Liège,  de  549  ii  1192,  par   un 
auteur   complètement    inconnu,   xv 
86,  87. 

—  de  Lambert  le  Petit,  moine  de 
Saint-.Iacques  à  Liège  (988-1194), 
XV,  86. 

—  d'André  Sylvius  jusqu'en  1194  : 
Ile  geslis  el  successione  regum  Franco- 
rum, XV,  87-89. 

—  do  Hainaut  de  1060-1 195  et  non 
1146.  par  Gilbert  de  .Mons,  xv,  129- 
131. 

—  de  Saint  Loup  de  Troyes ,  par 
Guiier,  abbé  de  ce  monastère  (f  en 
1197',  XV.  282,  283. 

—  de  l'abbave  de  Conques  en  Rouer- 
gue  iXIP  s.),  IX,  293. 

—  de  Saint- Aubin  d'Angers  (XIPs.), 
IX,  569,  570. 

—  (le  l'abbaye  de  Fontaines-les- 
Blanches,  par  Pèregrin,  abbé  dudit 
monastère,  xv,  340-341. 

Chronique  anonyme  de  Saint-Mir- 
tin  de  Canigou,  monastère  au  dio- 
cèse de  Perpignan  (1001-1200),  xv, 
607. 

Chronique  anonymes  du  XIPs.  ,  con- 
cernant l'histoire  du  Périgord,  xiv, 
225-227. 

—  des  évéques  de  Metz.  Cette  chroni- 
que est  l'ouvrage  de  plusieurs  anony- 
mes. Le  premier  commence  dès  le 
temps  dos  apôires  et  s'arrête  à 
1120;  le  second  continue  jus- 
qu'en 1200  ;  le  troisième  jusqu'en 
1260,  XI,  126-129,  753;  xv,  601- 
603. 

Chroniques  anonymes  de  Reims,  xv, 
600. 

Chroniques  du  IX"  au  XIP  s.,  tirées 
des  manuscrits  de  Saint-Aubin  d'An- 
gers ei  publiées  par  le  P.  Labbe,  xv, 
587-590. 

—  de  Cluny,  par  dilt'rents  anony- 
mes de  ce  monastère  '(du  X'  au 
XIV  s.),  XV,  594. 

Pctile  chronique  de  Saint-Bénigne  de 
Dijon  (de  753  à  llii3l,  xv,  595. 

Chronique  de  Vierzon  de  843  à  1221, 
XV,  606. 
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—  de  l'abbaye  d'Ebersmunster,  jus- 
qu'en 1235,  par  trois  différents  au- 
teurs, dont  le  premier  appartient  an 
XP  s.  ;  le  second  au  XIP  s.  ;  le 
troisième  au  XIII"  s.,  vu,  456,  457. 

Principales  lé;:!endes  ou  vies  de  saints 
qui  peuvent  être  utiles  à  l'histoire 
des  XI"  et  XIP  ss.,  ix,  157. 

Certains  autres  documents  appartien- 
nent plus  à  l'histoire  qu'à  tout  autre 
science;  ce  sont  les  recueils  do 
lettres,  IX,  159.  Voyez  Lettres  épislo- 
laires. 

II.  Ijf9«te  df^H  ehi'onl(|ucfi  et  uiitrcN 
ntonunients  lilMtorlqucs  par  orilre 
alphabétique. 

Abbrematio  gestorum  FraticisB  regum  fib 
origine  regni  ad  annum  Christi  1 1  37, 
XII,  80,  81;  XIV,  183,  184. 

Adon  de  Vienne  {Chronique  d')  jusqu'en 
874,  V,  469-471. 

Af/Iighem  (Chronique  d'}  depuis  l'origine 
de  ce  monastère  jusqu'en  1143,  xii, 
407,  408. 

Aimoin,  moine  de  Saint-Germain  des 
Près.  Son  Ilisloria  Francorum,  vu, 
218-223.  —  Ainioni  historia  conti- 
nuata,  sive  De  gestis  Francorum  librr 
quintus  usque  ad  annum  1165,  xiv, 
185. 

Angoulème.  —  Chronique  des  comtes 
et  des  évêques  d' Angoulème  jusqu'en 
1159,  par  un  chanoine  anonyme  do 
cette  église,  xm.   306-309. 

Aniane  (Chronique  d'),  p;ir  un  moine 
anonyme  de  ce  monastère  (670  à 
812),  IV,  422.  — Suite  de  cette  chro- 
nique (812-848),  423. 

Anjou  (Chroniques  d')  de  678  à  1057, 
VIII,  46,  47. 

Appendix  ad  Sigeberlum  ou  lioherti  dr 
Monte  chroiiicon  usque  ad  annum 
1184;  c'est  l'interpolation  et  la  con- 
tinuation de  Sigebert  de  Gemblou 
par  Robert  de  Torigny,  xiv,  360- 
371. 

Aquitaine  {Chronique  d'j  de  877  à  1028, 
vn,  314. 

Arnoul  de  Metz  (saint).  —  Généalo- 
gies de  saint  Arnoul  de  Metz  (f  en 
640),  iaventées  pour  persuader  que 
les  Carlovingiens  descendaient  des 
Mérovingiens,    ix,    492;    xm,    33'2. 

Artificium  memorix  de  tribus  maximis 
circumstanliis  geslorum  ,  chronique 
universelle    fau.ssement    attribuée   ù 


'  Hugues  de  Saint- Victor  (f  en  1141)^ 
xir,  56. 

Auxrrre  (Chroniques  d')  sur  le  XI'  et  le 
XII"s.,  XIV,  415,  416. 

Bechin  (Chronique  de  Pierre),  chanoine 
de  Saint-Martin  de  Tours,  jusqu'en 
1137,  XIII,  57-59. 

Beze  (Chronique  de)  jusqu'en  1177,  par 
par  un  moine  anonyme  de  cette 
abliaye,  xv,  595. 

Cambrai  (Chronique  de)  par  Baudri  jus- 
que vers  la  fin  du  XI"  s.,  vui,  404- 
406,  741.  —  Diverses  continuations 
de  cette  chroniques,  xiv,    599,   600. 

Cambrai  l:\utTeChronique  de).,  par  Lam- 
bert Waterlos,  chanoine  régulier  de 
Saint  -  Aubert  do  Cambrai  (1100- 
1170),  XIV,  596-598. 

Canigou  (Chronique  de  Saint-Martin  de), 
de  1001  à  1200,  par  un  moine  ano- 
nyme dudit  monastère,    XV,    607. 

Clairvaux  (Chronique de) àb  1147  à  1192, 
par  un  anonyme  de  ce  monastère, 
XV,  595. 

Cluny  (Chroniques de)  du  X."  a.\i  XIV°  s., 
par  ditVérents  anonymes  de  ce  mo- 
nastère, XV,  594. 

Condat  (Chronique  de),  de  428  à  1082, 
VIII,    474. 

Conques  (Chronique  de),  ix,  293. 

Dagoberti  régis  (Geslal,  par  un  moine 
anonyme  de  Saint-Denysau  VIII"  s., 
IV,  163-165,  689. 

De  gestis  et  successione  regum  Francorum 
jusqu'en  1194,  par  André  Sylvius, 
prieur  de    Marchiennes,  xv,    87-89. 

Ebersmunster  (Chronique  d')  jusqu'en 
1235  par  trois  auteurs  différents,  vu, 
456,  457. 

Eginhard  (Annales  d')  de  741  à  829, 
IV,  559-562. 

Eplernacense  brève  chronicon,  de  838 
à  1110,  X,  407,  408. 

Fleurg  (Chronique  de),  de  088  à  1028, 
VII,  314. 

Fontaines-  les  -  Blanches  (Chronique  de), 
par  Péregrin  abbé  dudit  monastère 
(fin  du  Xll"  s.),  XV,  340,  341. 

Fontcnelle  (Chronique  de),  par  un  ano- 
nyme de  ce  monastère  jusqu'en  850, 

IV,  517,  518.  — Suite  de  cette  chro- 
nique (862-1053),  IV,  519. 

Fréculfe  (Chronique  de),  évêquc  de  Li- 
sieux,  depuis  le  commencement  du 
monde   jusqu'à  la  lin  du   VI'  siècle, 

V.  79-83. 
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Friklégiiirr  (Chronique  de),  depuis  la 
cn-ation  jusqu'en  CI  I .  Cette  chroni- 
que a  été  continuée  à  quatre  fois  dif- 
férentes par  plusieurs  anonymes 
jusqu'en  768,  m,  589-501,  593; 
IV,  00,  67,  89,  90,  134-137. 

Frodonrd  (Chronique  de)  (919-966),  vi, 
325-3:9. 

FuUk  [Annales  de),  par  Walafride  Stra- 
bonde714  à  817,  continuées  jus- 
qu'en 9U0,  également  connues  sous 
le  nom  d.'Ani\nles  de  Lorsch,  iv,  423, 
424  ;  y,  75,  597-509. 

GlabiT  (IHstoirf  de  Raoul),  de  900  à 
1(148,  vil,  401-404. 

Généalogies.  —  Voyez  ce  mot  à  la  Table 
générale. 

Gi'sta  Dagoberli  régis,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint-Denvs  au  VIII"  s., 
IV,  163-105,089. 

Gesln  Froncorum  jusqu'en   725  par  un   i 
anonyme  du  VIU"  s.,  iv,  53-55. 

Grégoire  de  Tours  (sainti.  Ilistoria  ec- 
clesiastica  Francnrum  jusqu'en  594, 
III,   376-382. 

Guillaume  Godel. —  Sa.Chronique,  depuis 
la  création  jusqu'en  1173,  xiii,  508- 
510. 

Ilainiiul  (Chronique  de),  par  Gilbert  de 
Mun.s,  de  1060  à  1195.  xv,  129- 
131. 

Hisloria  ecctesiastica  Fraticorum  jusqu'en 
504  par  saint  Grégoire  de  Tours,  m, 
370-382. 

Hisloria  Francorum  d'.\imoin,  conti- 
nuée jusqu'en  1105  par  diflérents 
anonvmes,  moines  de  Saint-Germain 
des  Prés,  vu,  218-223. 

Hisloria  regum  Francorum  usque  ad 
annuni  1152,  par  un  anonyme  du 
XII'- s.,  xiv,  184,  185. 

Laubi's  (Chronique  de),  depuis  418  jus- 
qu'en 1041,  par  différents  moines 
de  rette  abbaye,  vu,  311. 

Lorsch  (Annales  de),  de  714  à  900,  iv, 
423,  424;  v,  75,  507-599. 

Maillcznis  (Chronique  de)  depuis  la  créa- 
tion jusqu'en  1141  par  un  moine  ano- 
nymi^  de  Saint-Mai.xent  en  Poitou, 
XM,  77  80. 

Marins  (Chronique  du  B.)  de  452  à  581 , 
cont-nuée  par  un  anonyme  jusqu  en 
623,  m,  401. 

Massni  iChroniquc  de),  Ae  732  à  1013, 
VII,  311  ;  XV,  606. 

Metz  (Annales  de),    depuis   les    origines 


de  la  monarchie  française  jusqu'en 
003  inclusivement,  v,  599-601.  — 
Suite  de  ces  /lnnal«  jusqu'en  1260 
par  différents  anonymes,  xi,  120- 
129,  753;  XV,  601-603. 

Meziires  (Chronique  de),  attribuée  sans 
preuves  à  Alain  de  Gennilé,  abbé 
de  Si,2ni  (1162-1170),  xv,   597. 

Moissnc  (Annales  de),  depuis  Théodose 
le  Jeune  jusqu'en  818  ,  iv,  423, 
424. 

Morigni  (Clironique  de],  depuis  l'origine 
de  ce  nionasiére  ju.squ'en  1152,  par 
Téulfe  et  autres  religieux,  xi,  690- 
695. 

Mouson  (Chronique  de),  jusqu'en  1033, 
par  un  moine  anonyme  de  cette  ab- 
baye, VII,   333. 

.\anles  (Chronique  de),  de  843  à  1024, 
VII,  312,  313. 

Novalisc  (Chronique  de)  sur  le  X'  et 
le  XPs.,  VII,  497,  498. 

Odoranne  (Chronique  d'),  moine  de  Saint- 
Piene-lp-Vif  (675-1032),  vu,  357, 
358. 

Ordric  Vital,  Histoire  ecclésiastique,  xii, 
■192-202. 

Othon  de  Frisingue  (Chronique  d'),  de- 
puis le  commencement  du  monde 
jusiju'à  l'an  1 146,  xm,  270-276. 

Périgord.  Chroniques  anonymes  du 
XII°  s.  concernant  l'histoire  du 
Périgord,  xiv,  225-227. 

Pierre  le  Mangeur  {y  en  1179),  //ù- 
loire  scholastique  :i\\.   14,    15. 

Prospor  d' Aquitaine  (saint).  Sa  Chroni- 
que de  378-455,  ii^  380-391. 

Rainaud,  archiartiacre  d'Angers.  Sa 
Chronique  jusqu'en  1075,  viii,  36. 
37. 

lleginon  (Chronique  de),  jusqu'en  906, 
assez  importante  i\  nartir  de  741,  vi. 
150-152. 

Reims.  Chroniques  anonymes  de  Reims, 
XV,  600. 

Richard  de  Poitiers,  Histoire  universelle 
jusqu'en  1 155,  xn,  478-480. 

nieller  (Chronique  de),  de 966  à  992,  vi. 
503.  704. 

Saint-Aubin  d'Angers  (Chroniques  de). 
du  IX'-  au  XIl-'s.,  XV,  587-590. 

Saint-Bénigne  de  Dijon  (Chronique) 
jusqu'en  1052,  par  un  moine  anonyme 
de  cette  abbaye,  vu,  455,  700. 

Petite  chronique  de  ce  monastère,  de 
753  à  1223,  xv,  595. 
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Saint-Berlin  (Annales  de),  de  741  à 
861,  par  un  anonyme  du  JX"  s.,  v, 
252. 

Saint-Bertin  (Chronique  de),  de  1021 
à  lO'iO,  par  Simon,  abbé  de  ce  mo- 
nastère, xiii,  80,  81 . 

Sninle-Colombe  de  Sens  (Chronique) ,  de 
708  à  1  176,  par  un  moine  anonymi' 
de  ce  monastère,  xni,  510-511. 

Saint-Cibard  d'A ngouUme  [Chronique  de) , 
par  un  anonyme  de  ce  monastère, 
(877-994),  vMi,  587,  588. 

Saint-Denys  (Chroniques  de).  Leur  ori- 
gine, xii,  404,  719. 

Saint-Gai.  Chronique  d'un  moine  ano- 
nyme de  cette  abbaye  (7  48  à   92  O. 

VI,  ^03,  204. 

Saint-Loup  de    Troyes    (Chronique  de'. 

par  Guiter,  abbé  do  ce  monastère  (v 

en  1197),  XV,  282,  283. 
Sainl-Mnrlin  de  Canigou  (Chronique  dr] , 

de    1001   à    1200.    par   un   anonyme 

dudit  monastère,  XV,    007. 
Sainl-Martin  de  Tournai  (Chronique  dr^ , 

de  459  à  1099,  vin,  513.  514. 
Sninl-Michel    (Chronique    de)  ,  jusqu'tii 

1047,  par  un  moine  anonyme   de  ce 

monastère,  vu,  374,  375. 
Saint- Pierre  du  Puy  (Chronique  de} ,  de 

975  à  1128,  par  un  moine  de    cette 

abbaye,  xi.  65,  66. 
Saint-Pierre  le-Vif   (Chronique    de),   de 

503   à    1123  par  Clarius,    cuntinuée 

jusqu'en  1184  par  divers  anonymes, 

X,  502-504. 
Saint  Biqxdcr  (Chronique  de) ,   par    Ha- 

riulfe(1088),  xii,  206-2U2. 
Sainl-Tron   (Chronique  de),  jusque  ver.< 

1 138,  parRodulfe,  abbé  dudit  monas- 
tère, XI,  678-683. 
Saint-VandriUe  (Chronique  de),  par  un 

moine    anonyme    de    cette   aîibaye  , 

VII,  563. 

Sens  (Chronique  de),  de  688  à  1015,  vu, 
312. 

Sigebert  de  Gemblou  (^  en  1112).  Sa 
Chronique  depuis  381  jusqu'en  1 1  l'J, 
IX,  53{)-542.  —  Appendix  adSigehrr- 
tum,  interpolation  et  continuation  de 
Sigebert  de  Gemblou  par  Robert  do 
Torigny  jusqu'en  1184,  xiv,  S'iG- 
371. 

Strabon  (Walal'ride).  — ■  Annales  de 
Fulde  depuis  714  jusqu'en  887;  elles 
ne  sont  importantes  que  depuis  l'ar- 
uée  857,  v,  597-599. 


Tsngerlo')  (Chronique  de),  par  un  moine 
anonyme  de  celte  abbaye  (veps  1 1  70), 
xiv,  604. 

Tourmts  (Chronique  de)  ,  par  Falcon  , 
moine  de  celte  abbaye  (lu87),  vin, 
327-330. 

Tours  (Chronique  de),    jusqu'en    1137, 

par   Pierre     Bechin  ,    cbanoine     de 

Saint-Martin    de   Tours  ,     xiii,     57- 

59. 

Vassor  (Chronique  de),   jusqu'en    1025, 

VIII,  347-350. 
Verdun  (Chronique    de),   depuis    J.-G. 
jusqu'en  1102,  par   Hugues,  alibé  de 
Flavis;ny,  x,  79-84. 

Vierzon  (Chronique  de),  de  843  à  1221, 
XV,  600. 

CHRONOLOGIE.—  On  s'applique  lorl 
peu  à  l'étude  de  la  chronologie  au 
moyen-àge  :  de  là,  l'obscurité  et  la  dis- 
cordance de  la  plupart  des  chroni- 
ques sous  le  rapport  chronologique, 
iS  117;  VII,  121  ;  ix,   153. 

CHRYSANTHE,  sophiste,  philosophe 
de  la  secte  de  Pythagoriciens,  i^, 
202.  —  Ses  relations  avec  Helles- 
ponce,  201 . 

CHRYSOLE  (saint),  ou  CHRYSEUIL. 
—  11  nous  reste  deux  légendes  ano- 
nymes de  ce  saint,  écrites  au  Xll°  s., 
XV,  622. 

CHYPRE.  —  Gui  de  Lnsignan  achète 
celle  ile  aux  Templiers  et  en  devient 
le  premier  roi  (1192-1194),  xv,   58. 

CIBARD  (saint),  abbé  à  Angoulême 
("i"  en  581).  —  Sa  Vie,  écrite  par  un 
anonyme  avant  594;  cette  pièce  sem- 
ble digne,  de  toute  créance,  m,  407, 
408;  VI,  495. 

CIBARD  (Sainl),  monastère.  Voyez 
Saint-Cibard. 

CIERGE  PASCAL.  —  Bénédiction  du 
cierge  pascal  au  VP  s.,  m,  106. 

CILINE,  évèque  d'Aix  (V  s.),   ii,  92. 

CILINIE  (sainte).  —  Sa  l'îc,  écrite  en 
vers  par  Hucbald,  moine  du  X"  s., 
VI,  215. 

CIROLB  ou  GYRILA,  principal  chef 
des  ariens  d'Afrique  (lin  du  V""  s.), 
III,  39. 

CIRCONCISION.  —  Sermons  d'Hil- 
deberldu  Mins  (•{■  en  1134)  au  sujet 
de  cette  fête,  xi,  315. 

CISALPINE  (Gaule).  —  Elle  se  si- 
gnale par  son  zèle  à  cultiver  les  let- 
tres, 1*,  53,  54.  —  Grands  hommes 
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i(ui  on  sont  sortis,  i*,  5^,  55. 
CISELUHE.  —  Elle  était  fort  cultivée 
chez  les  Gaulois,  i*,  308. 

CITAinUS.  —  Ni-  ;i  Syracuse  en 
Sicile,  il  vient  étudier  à  Bordeaux  et 
enseigne  ensuite  l'éloquence  grecque 
à  Narlionne,  i",  \'1S.  —  Eloge  de 
Citarius  par  Ausone  (citation),  128, 
12'.). 

GITEAUX.  —  Origine  de  ce  monas- 
tère et  de  cet  ordre  ;  retraite  de  Ro- 
bert ,  abbé  de  Molème ,  à  Citeaux 
(1098),  vu,  12;  x,  'i,  5;xi,  214.  — 
Saint  Robert  en  se  retirant  à  Citeaux, 
n'a  [loint  l'intention  de  former  un 
nouvel  ordre,  mais  de  faire  revivre 
celui  de  saint  Renoît,  xi,  229.  — 
Les  premiers  statuts  donnés  à  l'ordre 
de  Citeaux  datent  de  l'an  1100,  xi, 
231.  —  Cet  ordre  suit  la  règle  de 
saint  Benoît,  à  laquelle  il  ajoute  quel- 
ques statuts  qui  ont  cette  règle  po.ur 
base,  XI,  230.  —  Le  B.  Albéric  suc- 
cède à  saint  Robert  (1099-1109); 
il  reçoit  du  pape  Pascal  II  la  liullc  de 
conlirmation  de  l'ordre  naissant,  vu, 
12  ;  IX,  122,  137;  x,  3.  —  Histoire 
de  l'abbaye  do  Citeaux  sous  le  gou- 
vernement de  l'abbé  Etienne  (1110- 
1133),  XI,  213-236.  -  Fondation 
des  quntre  monastères  qu'on  appelle 
les  i|uatre  filles  do  Citeaux  :  la  Ferlé, 
Pontigni,  Clairvaux,  Morimond(l  1 13- 
1115),  XI,  21  G.  —  Premiercbapitregé- 
néral  de  l'ordre  de  Citeaux  (11  16),  xi, 
210.  —  Second  chapitre  général 
(1 1 19)  :  on  y  approuve  les  statuts  de 
1  ordre  connus  sous  le  nomde  cartaca- 
rildtis,  XI,  2 1 7 ,  2 1 8  —  Carta caritalis, 
charte  contenant  les  statuts  de  l'ordre, 
dressée  par  saint  Etienne  (1119)  : 
citation  in  crtenso  des  trente  statuts 
qu'i'lle  contient,  xi ,  224-229.  ~ 
Dans  cet  ordre,  les  dignités  sont 
moins  des  prélatures  que  des  com- 
missions révocables  à  la  volonté  du 
chapitre  général  de  l'ordre  ,  xiv  , 
428.  —  Le  Liber  usuum,  ou  le  Livre 
des  us  contient  les  statuts  de  l'ordre 
et  sert  lie  complément  à  la  carta  ca- 
rUatis,  xi,  229-234.  — Histoire  des 
orinines  de  Citeaux  sous  le  titre  de  : 
Exordiuin  parvum  ou  Exordium  ca- 
nobii  aique  ordinis  Cislerciensis,  a 
pri)iiis  patribiis  Cislerciensibus    con- 


scriphtm  (XII»  s.),  xi,  234,  235.  — 
Disputes  entre  les  Cluniste.";  et  le» 
Cisterciens  au  sujet  de  l'observation 
de  la  règle  de  saint  Benoit  |XII*  s.), 
IX,  15,  16.  —  Apologie  des  Cister- 
ciens contre  les  Clunistes  par  saint 
Bernard  (1127),  xiii,  197-199.  — 
Tableau  de  l'ordre  naissant  de  Ci- 
teaux par  Ordric  Vital  (XII'  s.),  xii, 
201.  —  Extension  rapide  de  cet  or- 
dre :  dès  1144,  il  comprend  environ 
deux  cents  abbayes,  IX,  11.  —  Les 
moines  s'appliijuent  spécialement  k 
la  prédication  ;  il  leur  est  défendu  de 
recevoir  des  aumônes  ,  ix,  123.  — 
Ils  copient  également  grand  nombre 
de  bons  livres,  en  ayant  soin  d'en 
corriger  le  texte,  ix,  123.  —  Livres 
qui  composent  la  bibliothèque  de  cette 
abbaye  au  XII"  s.,  ix,  141.  7-  On  y 
cultive  avec  succès  les  lettres,  sans 
cependant  ouvrir  d'école  publique, 
IX,  121-122.  — Liste  des  religieux  de 
l'orilre  de  Citeaux  qui  se  sont  rendus 
célèbres  parleur  sainteté  ou  leurs  ta- 
lents et  dont  il  est  parlé  spéciale- 
ment dans  V IHsloire  litléraire  : 

—  Saint  Robert  de  Molème  (1098- 
1199),  X,  1-12. 

—  Saint  Etienne,  troisième  abbé  de 
Citeaux    (1110-11331,    xi,    213-236. 

—  Saint  Bernard,  abbé  de  (clairvaux, 
XIII,  120  :3fi. 

—  Gillie.  .  le-Grand.  abbé  de  Citeaux 
(1163-1167),  xni,  381-383. 

—  Rainaud,  abbé  (1 1 1  3-1 151),  xii, 
417-420. 

—  Fastrède ,  abbé  (1101-21  avril 
1163),  XII,  625-627. 

—  Guillaume  II,  abbé  (1 1  84-1 1  90\ 

XV,  55  57- 

CLAIR  (saint)  abbé  à  Vienne  (f  vers 
060).  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du 
Vlir  s.  ;  celte  vie  est  excellente  pour 
répoijue,  IV,  89.  —  Actes  fabuleux 
de  ce  saint,  par'unanonyme  de  la  lin 
du  XII"  s.,  XV,  624. 

CLAIR,  évêqued'Eause,  assiste  aucon- 
cile  d'Asde  (506),    m,  47.     . 

CLAIRVAUX,  troisième  fille  de  Ci- 
teaux. (Voyez  CiteauT.)  Sa  fondation 
en  1 1  I  5  :  prospérité  do  ce  monastère 
sous  l'alminisirationde  saint  Bernard 
(1115-1153),  XI,  216;  xiii,  129-236 
passim.  —  Chronique  de  Clairvaux 
(1147  à  11  92)  par  un  moineanonyme 
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de  cette abhaye,  xv,  595.  — Pièce, de 
ver.s  en  l'honneur  de  cette  abbaye  par 
Richard,  moinede  Grandselve  (1 160), 
xiu,  586.  —  Liste  des  abbés  et  moi- 
nes de  Clairvaux  qui  se  sont  rendus 
célèbres  par  leurs  talents  et  ont  ainsi 
mérité  une  mention  spéciale  dans 
V Histoire  littéraire  :  —  Saiht  Bernard, 
abbé  de  Clairvaux  (1115-1153),  l'un 
des  plus  influents  personnages  duXII" 
s.,  XIII,  129-131.  —  Amélée  de 
Lausanne  (XIP  s.),  xii,  575-581.  — 
Fastrede,  abbé  de  Clairvaux  (1157- 
1161),  XII  6-25-627.  —  Alcher,  moine 
(XII=  s.),  XII,  683-686.  —  Achard, 
maître  des  novices  (f  en  1170),  siii, 
410-412.  —  Traimoud,  moine  (fin 
du  XIP  s.),  xjv,  395-399.  —  -Geof- 
froi  de  Péroné  prieur  (fin  du  XIT''  s.), 
XIV,  426-430.  —  GeoQroi  d'Auxerre, 
abbé  (1162-11651,  xiv,  430-431.  — 
Henri,  abbé(l  176-1180),  ensuite  car- 
dinal évèque  d'Albano  ,  XIV,  451-462. 
—  Gérard  ou  Girard,  abbé  (1170- 
1177),  XIV,  611,  612.  —  Pierre  Mo- 
nocuie  (1179-1186),  xiv,  620-623. 

*  GLAREMBAUD,  archidiacre,  puis  pré- 

vôt de  l'église  d'Arras  auteur  d'un 
commentaire  sur  le  traité  De  la  Tri- 
nité de  Boèce  (XIP  s.\xii,  445. 
CLARENDON  en  Angleterre. — Assem- 
blée de  Clarendon  composée  des  sei- 
gneurs et  des  prélats  d'Angleterre 
sous  la  présidence  de  Henri  IT  (jan- 
vier 1164),  XIV,  476.  —  Articles 
adoptés  dans  cette  assemblée  :  notice 
sur  chacun  d'eux,  477-482.  —  Ces 
articles  ont  pour  but  de  régler  les 
rapports  de  l'Eglise  et  de  l'Etat  et  de 
a  s'opposer  aux  envahissements  tou- 
jours croissants  du  clergé  ;  ils  ne  font, 
du  reste,  que  confirmer  d'anciennes 
coutumes  »,  4  83,  484.  —  Excommu- 
nication générale  lancée  contreles  ap- 
probateurs de  ces  constitutions,  487. 

*  CLARIUS,   moine  de  Saint-Pierre-le- 

Vif  à  Sens  (XIP  s.),  x,  501-505.  — 
D'abord  luoine  dans  l'abbaye  de  Fleury 
il  passe  dans  celle  de  Saint-Pierre-le- 
VifàSens  1101),  501.  —En  1107, 
il  assiste  à  la  translation  des  reliques 
de  saint  Benoit,  501; — en  1120,  au 
concile  de  Beauvais  502.  —  Sa  mort 
vers  1124,  ihid.  —  On   lui  attribue 


la  Chronique  de  Sainl-Pierre-le-  Vif  de 
503  à  1123,  502,  503.  —  (Voyez 
Hisl.  des  auteurs  sacrés  et  ecclésiast. 
par  dom   Ceillier,  xiv,  237  et  suiv.) 

CLAUDE,    empereur   (41-54)  i*,  166- 
175. 

Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  à  Lyon  le  1"  août 
de  l'an  10  avant  Jésus-Christ,    166. 

—  Détails  sur  sa  famille,  167.  Son 
éducation,  mal  dirigée  quant  aux  bon- 
nes mœurs,  fut  la  cause  de  ses  vices, 
car  il  ne  laissait  pas  d'avoir  quelques 
bonnes  qualités  ,  167,  170.  —  11 
passe  pour  avoir  assez  bien  réussi  dans 
ses  premières  études,  167,  171.  — 
Il  s'applique  particulièrement  à  l'his- 
toire, à  l'astronomie,  aux  langues, 
172.  —  Caligula  le  fait  sénateur  et 
le  prend  pour  collègue  dans  le  con- 
sulat. Claude  est  enfin  élevé  à  l'Em- 
pire par  le  ministère  des  soldats  le  25 
janvier  de  l'an  41  de  J.-C,  167.  — 
Le  règne  de  ce  prince  n'est  ni  heu- 
reux pour  ses  sujets  ni  glorieux  pour 
lui-même.  Il  se  laisse  toute  sa  vig  di- 
riger par  ses  favoris  et  ses  femmes  , 
168.  —  Claude  se  maintient  dans  les 
conquêtes  de  ses  prédécesseurs,  et 
en  fait  de  nouvelles.  Il  achève  de  ré- 
duire laMauritanie,  169.  —  Il  épouse 
en  troisièmes  noces  Messaline  et  en 
suite  ,  par  un  inceste  sans  exemple 
sa  nièce  Agrippine  ,  167,  168.  — 
Agrippine  ne  tarde  pas  ij  empoison- 
ner son  mari.  Mort  de  Claude  (54)  ; 
il  est  mis  au  rang  des  dieux,  170. 

;:?  II.  Ses  écrits  : 

—  Il  écrivit  une  histoire  commençant 
à  la  mort  de  J.  César  et  qu'il  poussa 
jusqu'à  41  livres;  Jean  de  Salisbury 
cite  le  livre  De  l'analogie  sous  le  nom 
de  l'empereur  Claude  ('?) .  Suétone  nous 
apprend  qu'avant  de  monter  sur  le 
trône,  ce  prince  avait  composé  un 
Traité  du  jeu  de  dés,   i*,    172,    173. 

—  On  attriliuemême  à  Claude  une  his- 
toire de  son  propre  règne,  173,  — 
Tousles  ouvrages  ci-dessus  indiqués 
étaient  écrits  en  latin,  ibid.  — Claude" 
écrivit  en  grec  une  histoire  de  Tyr, 
en  vingt  livres  ;  une  histoire  de  Car- 
thage,  en   huit  livres,  —  11  ne  nous 
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reste  rien  de  ses  écrits  si  ce  n'est  iini- 
petite    liaraiijj'ue    conservée    par  Tu- 
cité  ('/'),  174. 
CLAUDE,  gouvernour  de  Toscane  soi:s 
Valentinii-nlKlinilu  IV"  s.),  Il,  ^;'.^ 

CLAUDE  (saint),  évoiiue  deBesançtPii. 
puis  abljùde  Condat  (VPou  N'II''  s.i, 
III.  Ul .  tJ'i'l-iiôO.  —  Il  assiste,  en  51 7 
aucoiiciied'Kpaone,  9"2. — Il  est  pi)'^- 
sible  qu'il  ait  exisléà  Besançon  dcii\ 
évi'ijiips  de  ce  nom.  l'un  au  commen- 
cement du  VI'  s.,  l'autre  à  la  lin  du 
VII'  s.,  649.  —  Différents  écrits  ano- 
nymes sur  sa  vie  et  ses  miracles,  xiii, 
002    tiÛ3. 

CLAUDE,  d'aliord  modérateur  de  1  '■- 
cole  da  Palais,  puis  évéque  de  Tur.i 
(1X<=  s.),  IV,  22;j,'24'J. 

Ses  écrits  : 

—  Commentaires  sur  l'Ecriiure-Saii'- 
te,  sur  la  Genèse,  sur  IcLévitique  e.  l:i 
plupart  des  livres  de  la  Bilile,  2'2:î  . 
'224.  253,  491.  —  Ses  erreur.s  :ni 
sujetdu  culte  rendu  aux  imai:;es,  2."i7, 
490,  491,  — Hél'utation  de  ses  ti- 
reurs par Théodemir,  492,  495-497  : 
• —  par  Jouas,  évé((ue  d  Orléans,  d.uis 
son  traité  Sur  les  Images  ;  analyse  il.- 
cet  ouvrane,  \-,  27-30.  —  \Voyi'î 
Histoire  des  ailleurs  sacrés  et  ecclés  , 
jiar  dom  Ccillier,  xii,  325-327.  35:i- 
354.) 

CLAUDE  (SAINT-),  monastère,  aussi 
aijpelé  Conilal.  Voyez  kaint-Claudifi 
Conclal. 

CLAUDI.\.  ,  sœur  de  saint  Sévère  Sul- 
pice,  vierge  clirétienne  (V''  s.),  n, 
'M. 

CLAUDIEN(Mamert),prètrede  l'é-llsc 
de  Vienne(V''  s.),  ii,  442-454.  Vo\i'/. 
Mamerl  Ctaudirn.  — [Voyez  Hislon:; 
des  ailleurs  sacrés  et  ecclés.,  par  doni 
Ceillicr,  x,  3i(j-35t),  379.)  — Ctaus- 
Iro  anim,v  i De) ,  ou  du  cloitre  de  l'ànn', 
traité  d'IIui^ues  de  Eouilloi  (y  vris 
1 173>,  xni,  496,  497.  —  Claris  phh 
sicœ,  abrégé  des  cinq  livres  d'un  cer- 
tain Chrysostoniius  par  Hoiioréd'Au- 
tun  (Xli"  s.),  XII,   182. 

CI.,EERS  (Hugues  de),  sénéchal  de  'a 
Floche  et  de  Baugé  (f  après  116.  . 
XIII,  336-349.  —  Mission  dont  il  es: 


chargé  par  foulques  V,  comte  d'An- 
jou, auprès  du  roi  Louis  le-Grcu*,  et 
dont  l'écrit  qui  nous  reste  de  lui  est 
une  relation  instructive  et  curieuse 
(1118  ou  1119),  337.  —  Il  prend 
une  part  très  active  à  la  guerre  sou- 
tenue par  Geoll'ioi  Plantogenet  con- 
tre Robert  de  Sablé  (114  4),  337.  — 
Il  parait  comme  témoin  dans  un  ac- 
cord passé  à  Orléans  entre  le  roi 
Louis-le  Juunaet  Ilenii  II,  roi  d'An- 
gleterre (1156).  ibid.  —  Hugues  est 
l'auteur  d  un  écrit  important  qui  a 
pour  titre  Uugonisde  Cleeriis  commen- 
tarius  de  majornlu  et  senescalia 
Francix,  Andegavorum  olitn  comilibus 
hereditaiia,  c'est  la  relation  de  la  né- 
gociation dont  il  est  parlé  ci-dessus, 
338.  — Cet  écriiest  composé  de  deux 
parties  :  la  première,  quia  pour  titre  : 
Hoc  scriplum  ftcit  Fulco  cornes  (Foul- 
ques N'erra  en  1040},  est  une  pièce 
visiblement  supposée,  339.  —  E<a- 
nien  et  dé.énse  de  la  seconde  partie, 
339-343. 

CLÉMENCE,  comtesse  de  Flandre(XlI'' 
s.).  —  Sa  Lettre  à  Lambert,  évéq  ue 
d'Arras,  x,  54. 

CLEMENT  (saint),  premier  évéque  de 
Metz  (I"  s.i.  —  Différentes  l'ieide 
ce  saint  écrites  au  XII*-"  s.,  xi,  127  ; 
XII.   439. 

CLÉMENT,  hérétique  du  VIII«  s.  Sa 
condiiunatioa  (748),  iv,  83,  105, 
685. 

CLÉMENT,  Hibernois  de  nation,  tra- 
vaille à  la  restauration  des  lettres  en 
France  ;V111«  s),  iv,  8,  686. 

CLÉME.N'T,  moine  de  Laudevenec,  au- 
teur de  trois  IJymnes  (IX"  s.i,  iv, 
250. 

CLÉMENT  (Gilles),    ministre  de  Phi- 


lippe-Auguste 
218. 


en  1182),  xiv,  217, 


*  CLÉ.MENT  (Robert),  d'abord  gouver- 
neur, puis  ministre  d'Etatde  Philippe- 
Auguste  (f  en  1182),  XIV,  217. 
CLÉ.MENT  idom  .lean-Françoi-) ,  reli- 
gieux bénédictin  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur  (né  près  de  Dijon  en 
1714;  t  à  Paris  le  29  mars  1793). 
—  Après  avoir  coopéré  à  la  rédac- 
tion du  XI'  volume  de  l'Histoire  litti- 
raire,  il  devient  le  principal  rédacteur 


CLE        DE  L'HISTOIRE   LITTÉRAIRE         CLI 


H3 


du   XIP  qui  parut  en  1763,   xir,    ". 

—  Il  renonce  ensuite  à  ce  travail 
pour  s'occuper  du liecunldes historiens 
de  France  et  de  VArl  de  vérifier  les  da- 
tes, ihid. 

CLEMENTIN.évèqued'Apt.  En  554,  il 
assiste  au  7°  concile  d'Arles  ,  ni  , 
263. 

CLEMENTINUS,  poète  dont  Ausone 
fait  mention.  —  Nous  ne  savons  rien 
de  lui,  iB,  248. 

CLERGÉ.  —  Des  conditions  nécessai- 
ret.  pour  entrer  dans  le  clerçé,  aux 
premiers  sièciesde  l'Eglise,  i",  210  ; 
II,  243.  —  Dès  le  second  siècle,  les 
évêques  ont  auprès  d'eux  un  certain 
nombre  déjeunes  clercs  qu'ils  instrui- 
sent avec  un  soin  particulier ,  i*, 
234.  —  Le  clergé  est  exempté  de 
toute  charge  personnelle  par  l'empe- 
reur Gratien,  i^,  235.  —  Du  célibat 
des  prêtres  :  lettres  de  saint  Loup  et 
de  saint  Euphrone  sur  ce  sujet  (V  s.); 
canons  du  troisièmeconcile  d'Orléans 
(538),  II,  490,  m,  179.  —  Presque 
tous  les  conciles  du  VI'  s.  émettent 
un  canon  afin  de  sauvegarder  le  céli- 
bat ecclésiastique,  m,  186.  —  Re- 
lâchement de  la  discipline  ecclésias- 
tique au  VP  s.;  l'ignorance,  la  si- 
monie envahit  une  grande  partie  du 
clergé  au  VIP  s.,  m,  8,  9,  420,  iv, 
3.  104.  —  Articles  des  capitulaires 
de  Charlemagne  concernant  la  disci- 
pline ecclésiastique,  l'v,  376-390.  — 
Tentative  de  réforme  du  clergé  par 
Louis-le-Débonnaire,  iv,  584,  585. 

—  Traité  d'Kbhon,  archevêque  de 
Reims,  où  il  détaille  les  fonctions  des 
principaux  dignitaires  ecclésiastiques 
[lX=  s.l,  v,  102.  —De  l'étatdu  clergé 
pendant  la  période  féodale.  Pillage 
des  biens  du  clergé  par  les  seigneurs, 
IV,  220,  221  ,■  VI,  2-8  ;  vu,  6.  — 
Au  XP  s.,  le  soin  de  la  prédication 
est  généralement  délaissé;  ce  qui  donne 
lieu  à  un  règlement  du  concile  de  Li- 
moges (1031'  touchant  les  prédica- 
teurs, VII,  122.  —  Corruption  du 
clergé  au  XIP  s.  :  lettres  des  clercs 
de  Cambrai  et  de  Noyon ,  se  plai- 
gnant de  ce  qu'on  voulait  les  astrein- 
dre à  quitter  leurs  femmes,  viii,  42, 
43.  —  Des  prêtres  concubinaires,  ou 
Lwpierre d'achoppement  des  prêtres,  •pe- 
ut opuscule  de  saint  Anselme  (fin  du 


XI"  s.),  IX,  426,  427.  —  Dcclamato- 
rium  ,  écrit  de  GeolTroi  d'Auxerre 
(XII's.),  XIV,  444,  445.  —  Immu- 
nités et  prérogatives  du  clergé  au  Xll" 
s.,  XIV  ,  475  et  suiv.,  522.  —  Il 
n'est  point  ccempt  des  charges  pu- 
bliques au  XIP  s.,  XV,  353,  366. 
—  La  question  de  savoir  lequel  des 
deux  états,  ecclésiastique  ou  monas- 
tique, est  le  plus  relevé  dans  l'Eglise 
s'est  renouvelée  à  plusieurs  époques 
dans  l'Eglise,  et  pour  la  dernière  fois 
en  1680,  XIV,  285.  —  De  dignitate 
ckricorum,  traité  de  Philippe  de  Har- 
veng,  abbé  de  Bonne-Espérance  (y  en 
1183).  Analyse  de  cet  écrit  ;  on  y 
trouve  des  traits  assez  curieux  sur 
les  moines  de  ce  temps-là,  xiv,  285- 
289.  —  Altercalio  monach.i  et  clerici, 
par  Rupert,  abbé  de  Tuy  (yen  1135); 
ouvrage  dans  lequel  l'auteur  fait  voir 
qu'il  est  permis  à  un  moine  de  prê- 
cher,   XI,    573,  574.    Voyez   Moines. 

CLERM  ARES,  monastère  nu  diocèse  de 
Saint-Omer.  On  en  attribue  la  fonda- 
tion à  Thierri  d'Alsace,  comte  de 
Flandre  (1147),  xiii,  397. 

CLERMONT.  —  Introduction  du  chris- 
tianisme dans  les  Gaules.  Fondation 
de  l'église  de  Clermont.  Son  premier 
évèque  :  saint  Austremoine  (II[°  s.), 
1*,  304,  309.  —  Ecole  publique  à 
Clermont  au  V=  s.  les  éludes  y  sont 
florissantes  pendant  que  Domice  y 
professe,  ii,  39,  423. — Premier  con- 
cile de  Clermont  (8  novembre  535)  : 
actes  et  canons  de  ce  concile,  m, 
171-173;— 2" concile(549),  m,  248, 
249  ;  —autre  concile  (588),  m,  36. 
— Célébrité  de  l'école  de  Clermont  au 
VIP  s.  III,  431.  -—  Concile,  le  18 
novembre  1095,  dans  lequel  la  croi- 
sade est  décidée,  vu,  8  ;  viii,  525- 
527,  544.  —  Ecrit  sur  les  saints,  les 
églises  et  les  monastères  de  Clermont 
par  un  anonyme  du  X'  s.,    vi,  255. 

—  Evè(iues  de  Clermont  ayant  une 
biographie  spéciale  dans  Vflistoire  lit- 
téraire : 

—  Saint  Preject  (665-674),  m,  615- 
618;  —  Saint  Bonet  (088-709),  iv, 
42,  43;  —  Durand  (1076-1095K  viii, 
424-426. 

CLICHY,  résidence  royale  sous  la  pre- 
mière race.  —  Assemblée  des  évê- 
ques   et     des    grands    du    royaume. 
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(!"■  mai  G3G),    m,    421,   G2Û,    6'i7. 

CLIGI'^S,    (chevalier    de    la    «    Table 

Ronde  11.   —    Roman   de  Cligès  [i:ir 

Cliresiien  de  Troycs  ;iin  da  XII''  s.) 

—  Analyse  el  extraits,  xv,  l'Ji,  2o'J- 

CLOCHES.  —  Cloches  fondues  au  XI  f* 
8.,  IX.    224. 

CLODOMIR,  filsdeClovis  I",  roidOr- 
lôans  (5!  1-524;,    m,   67. 

CLODULGE  ^saintj.  Sa  Vie  ,  par  un 
anonyme  de  la  (indu  X^  s.,  vi,  51'). 
(Voyez  C/oud.) 

CLOITRE.  —  /),•  In  discipline  cbnis- 
Irale,  traité  de  Pierre  de  Celle  (-{-  on 
H83),-xiv,  207.  — Vœu  de  clôture 
perpétuelle  conlirmé  pour  les  monas- 
tère.'! de  femmes  en  5G6,  m,  220. 

CLOTAIRE  I"  lils  de  Clovis  I".roi  do 
SoissunsiSl  l-5Gl),iii,  07.  — (Voyc/. 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  eccli'^., 
par  dom  Ccillier,  xi,  315  et  884.) 

*  CLOTAIRE  II,  roi  de  France  (584-0-2.S, 

eu  deChilpéric  I^  et  de  Frédégondi', 
ui,  54  1-543.  —  Ses  qualités,  ses  dé- 
fauts, 541,  542.  —  On  lui  attribue  : 

—  1°  Une  ordonnance  (595)  pour 
réprimer  le  larcin  et  l'inliJélité  d>'s 
serfs,  542. 

—  2°  Edil  plus  considérable  pour 
confirmer  les  canons  du  0'  concile 
de  Paris  (614\  542,  54  3. 

—  3"  Fragment  d'une  lettre  adress  e 
à  saint  Arnoul  de  Metz,  ;i43.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  ri 
ecclés.,  par  dom  Geillicr  ,  xi,  Glii, 
913;  XII,  227.) 

CLOTILDE  (sainte),  f  vers  545,  fil!.> 
de  Chilpéric  et  nièce  de  Gondebaui, 
roi  de  Bourgogne.  —  Son  mariagiî 
avec  Clovis  \'',  (492),  m,  65.  —  Si 
Vie,  par  un  anonyme  de  la  lin  du  IX" 
s.,  V,   0G7,  008. 

CLOUD  (sainti,  ou  Cloud,  prêtre  et  so- 
litaire prés  de  Paris  ("f"  vers  560).  — 
Sermon  sur  sa  vie  et  ses  miraclos, 
par  un  anonyme  de  Nogent,  vr,  510, 
705.       ,       " 

CLOUD  (saint),  fils  et  successeur  de 
saint  Arnoul,  évéque  de  Metz  (y  en 
696).  —  Sa  Vie,  écrite  par  un  ami- 
nyrae  vers  le  milieu  du  IX'  s.,  :ii, 
434;  V,  93. 

*  CLOVIS  I•^  Il  .succède  à  son  père  Chil- 


déric,  in,  65.  —  Ses  victoires  sur 
Sya,'re  et  sur  les  Thuringiens.  Ba- 
taille de  Soissons,  65.  —  Mariage  de 
Clovis  avec  Cloiilde,  nièce  du  roi  Gon- 
debaud,  ihid.  —  Victoire  de  Tolbiac 
sur  les  Allemands  (495).  Conversion 
de  Clovis;  son  ba;>tôme  le  25  décem- 
bre ')95,  66.  —  11  subjugue  tous  les 
peuples  voisins.  Guerre  contre  les  Wi- 
sigoths.  Bataille  de  Vouillé  :  défaite 
et  mort  d'Alaric  (507),  66.  87.  — 
Bonne  administration  de  Clovis,    7. 

—  Lettres  à  lui  adressées  par  saint 
Avit  de  Vienne,  m,  126.  —  Mort  de 
Clovis  j27  njv.  511,;  son  épitaphe, 
66,  67.  —  Partage  des  Etats  de  Clo- 
vis entre  ses  fils  :  C'otaire  I"',  roi  de 
Soissons  ;  Clodomir,  roi  d'Orléans, 
Childehert  I",  roi  de  Paris;  Thierri, 
roi  d'Austrasie,  67. 

Ses  lois,  ses  lettres,  ses  diplômes,  m,  67- 
73. 

—  1»  Si'  Clovis  ne  publia  pas  pour  la 
première  fois  la  loi  salique,  du  moins 
il  y  lit  Jesadditions  considérables,  67, 
68.  —  Editions  de  celte  loi,   69-72. 

—  2°  Lettre  circulaire  a^Iressée  àtous 
les  évoques  du  royaume,  72. 

—  3'  Dip'ôme  en  faveur  du  monas- 
tère<lo  Mici,  etc  ,  73.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  el  ecclés. ,  par 
dom  Ceillier,  xi,  78-80.) 

CLOVIS  II,  fils  de  Dagobert,  roi  de 
Neustrie,  puis  d'Austrasie  '638-656], 
111,419. 

CLUNY.  —  Fondation  de  Cluny  en 
910  par  Guillaume,  duc  d'Aquitaine, 

VI,  22.  —  En  quoi  consiste  la  ré- 
forme de  Cluny,  vi,  231.  —  Dans 
cet  ordre,  les  monastères,  soumis  à 
l'abbaye  more,  ne  prennent  que  le 
simple    titre    de    prieurés,  ix,   470. 

—  Célébrité  de  l'abbaye  de  Cluny  au 
X"  s.  Abbés  éminents  qui  la  gouver- 
nent :  saint  Odon,  saint  Maieul,  vi, 
229-253,  49S-503.  —  On  s'y  oc- 
cupe beaucoup  de  copier  les  bons  li- 
vres anciens  et  modernes;  riche  bi- 
bliothèque de  celte  abbaye,  ix,    113. 

—  Cartulaire  de  Cluny  dressé  à  la 
la  lin  du  X'  s.,  sous  l'administration 
de  saint  Maieul,  vi,  503.  —  RépuUv 
tion  de  science  et  de  vertu  que  s'ac- 
quit le  monastère  de  Cluny  au  XP  s., 

VII,  38.  —  On  reproche  aux  moine» 
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de  cet  ordre  d'enseigner  les  auteurs 
du  paganisme  :  sages  réponses  faites 
par  leurs  apologistes,   :x,    111,    147. 

—  AuXFs.,  Cluny  fournit  plusieurs 
colonies  de  moines  à  l'Espagne,  viii, 
150.  —  Analyse  détaillée  du  Recueil 
des  anciens  usages  ou  coutumes  de  Clu- 
ny par  saint  Ulric,  moine  de  cette 
abbaye  (vers  1U85),  vni,    389-394. 

—  Cet  ouvrage  se  divise  en  trois  li- 
vres ;  le  premier  traite  de  l'office  di- 
vin pendant  le  cours  de  l'année;  le 
second  roule  sur  l'instruction  de  no- 
vices, le  troisième  fait  connaître  les 
offices  du  monastère,  389-391.  — 
Autre  cartulaire  de  Cluny  exécuté  au 
XI"  s.,  vn,  425.  —  Le  XIP  s.  est 
l'époque  de  la  décadence  des  lettres 
et  de  l'exacte  discipline  dans  cette  ab- 
baye, IX,  110.  —  On  y  cultive  ce- 
pendant avec  succès  les  lettres  sous 
Pierre-le-Vénérahle  (1122- H  52)  ix, 
m.  —  L'ordre  de  Cluny  se  multi- 
plie de  plus  en  jjIus  au  XIP  s.,  ix, 
112,  408,  469.  —  Recueil  de  statuts 
à  l'usage  de  l'abbaye  et  de  tout  l'or- 
dre de  Cluny,  par  Pierre-le- Vénéra- 
ble (1146),  XIII,  260.  —  Dispositio 
rei  familiaris  Cluniaccnsis ,  opuscule 
de  Pierre  le  Vénérable  (  1 148J,  xiii, 
26U.  —  Eglise  de  cette  abbaye 
construite  au  XIP  s.,  ix,  220  — 
Querelle  entre  les  Clunistes  et 
les  Cisterciens  au  sujet  de  l'obser- 
vation de  la  règle  de  saint  Benoit, 
IX,  15,  16.  —  Apologie  des  Clunistes 
par  Pierre-le- Vénérable  dans  une 
lettre  à  saint  Bernard,  xiii,  252.  — 
Apologie  des  Cisterciens  contre  les  Clu- 
nistes, par  s;iint  Bernard  (1 157),  xiii, 
198.  —  Différentes  Chroniques  de 
ce  monastère  par  plusieurs  moines 
anonymes,  xv,  594  —  Liste  des  ab- 
bés et  moines  de  l'ordre  de  Cluny 
qui  se  sont  rendus  célèbres  par  leur 
science  et  leur  vertu  et  ont  ainsi 
mérité  une  biographie  spéciale  : 

—  SaintOdon  (927  942),  vi,  229-253. 

—  Saint  Maieul  (973-994),  VI  498- 
503. 

—  Saint  Odilon  (994-1049),  vu,  414- 
424. 

—  Saint  AnastasejXPs.),  viii  162- 
167. 

—  Bernard  de  Morlas  (1045),  xii, 
230-244. 


—  Saint  Ulric  (1052-1093),  viii , 
385-390. 

—  Syrus  et  Aldebald  (XI°  s.),  viii, 
409-413. 

—  Saint  Hugues  (1049-1109),  ix, 
465-487. 

—  Yves,  prieur(1078-l  110),  ix,  513- 
515. 

—  Pons(ll09-H20),  xi,  20-26. 

—  Raoul  Glaber  (XI'^  s.),  xii,  389- 
405. 

—  Urbain  II,  pape  (1088-1099),  vm, 
514-553. 

-^Pascal  II,  pape  (1099-1118),  x, 
216-251. 

—  Bernard  archevêque  de  Tolède 
(f  en  1125),  XI,  56-65. 

—  Alger,  moine  (■]•  vers  1132),  xi, 
158  167. 

—  Albéric,  cardinal,  évoque  d'Ostie, 
XIII,  73-78. 

—  Pieri-e-le-Vénérable  (l  122-1 156), 
xiii,  241-268. 

—  Hugues  de  Trason  (1157-1160), 
xni,  571. 

—  Etienne  (1161-1173),  xm,  581- 
583. 

—  Rodulfe  (1173-1176),  xiv,  4-6. 

—  Thibaut  (1180-1183),  puis  car- 
dinal évoque  d'Ostie  (7  en  1188),  xiv, 
416-419. 

—  NalgoMe,  xi,  167-169. 
CLUSE,   abbaye  située  aux   pieds  des 

Alpes  dans  le  diocèse  de  Turin,  vii, 
155.  —  Fondée  par  un  seigneur 
d'Auvergne  en  966,  elle  fut  pres- 
qu'exclusivement  peuplée  de  moines 
français  jusqu'à  la  fin  du  XP  s., 
VIII,  451,  452. — Histoire  de  ce  mo- 
nastère depuis  sa  fondation  jusqu'en 
1031,  parGuillaume,  moine  de  Cluse 
(fin  du  XPs.),  VIII,  452-455. 
CODE.  —  Code  Théodosien,  m,  21, 
722.  723.  —  Code  Justinien  compo- 
sé en  528,  m,  21,  22. 

^  COHEN  (Judas),  rabbin  (XIP  s.),  au- 
teur d'un  ouvrage  sur  les  lois  céré- 
moniales  des  Juifs,  xiii,  5,  6. 
COLLÈGES.  —  Voyez  Ecoles. 
COLOGNE.  —  Fondation  de  cette 
église,  i*,  308.  —  Différents  con- 
ciles de  Cologne  :  le  22  mai  346. 
On  y  dépose  comme  hérétique  Eu- 
phrate,  évoque  de  Cologne.  Doutes 
très-fondés    sur     l'authenticité     des 
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actes  et  la  convocation  du  ce  concile, 
I»,  108-110;  -  en  873,  v,  504;  — 
en  887,  (l"  avril),  v,  508.  — Arche- 
vêques de  Cologne  ayant  une  biogra- 
phie spéciale  daus  VHisloire  litté- 
raire :  —  Gonihier  (857-855  envi- 
ron), V,  364-368;  —  saint  Brunon 
(952  965),  VI,  302-311. 
COLOMB  (dum  Jean),  bénédictin,  par- 
ta.^c  les   travaux  de  dom  Rivet  dès 

1727,  I,    xxxiii. 

GOLOMBAN  (saint),  abbé  (y  en  015), 
m,  510-524. 

S  I".  Sa  vie,  505-510.  ' 

—  Sa  naissance  en  Hibernie  avant  le 
milieu  du  Vi"  s.,  505.  —  Jeune  en- 
core, il  s'en^'age  dans  la  profession 
monastique,  506.  —  Son  arrivée  en 
France  (vers  585),  435,  506.  —  Mo- 
nastères fondés  en  France  par  saint 
Golomban  :  Fontaines,  Luxeuil,  etc., 
437,  506.  —  Les  monastères  de  cet 
ordre  se  multiplient  d'une  mai.ière 
prodigieuse  au  VII°  s.,  435.  — 
Lutte  entre  la  règle  de  saint  Benoit 
et  celle  de  saint  Colomlian  ;  cette 
dernière  est  définitivement  abandon- 
née au  X'  s.,  ibid.  —  Expulsion  do 
saint  Colomb  ^n  du  royaume  de  Bour- 
gogne (610)  par  Thierri  II,  ."107.  — 
Son  séjour  à  la  cour  de  Clotaire  II, 

508.  —  11  passe  de  là  dans  les  Etals 
de  Théodebert,  pour  se  réfugiei  en- 
suite en  Italie,  508,  509.  —  Fonda- 
tion du  monastère  de  Bobio  en  Italie, 

509.  —  Mort  de  saint  Golomban  (13 
novembre  615),  509.  —  Apologie  de 
saint  Golomban  et  de  Jonas,  son  his- 
torien, contre  l'abbé  Vellv,  m,  773- 
781. 

§  II.  Ses  écrits  : 

A    0UVR.\GES      QUI      NOUS     SONT 

PARVENUS,  III,  510-521. 

—  1°  Sa  Ri'gle  ;  esprit  de  cette  règle; 
son  analyse  détaillée,  510. 

—  2°  Son  Pénilentiel  ;  il  faisait  autre- 
fois partie  de  sa  règle,  511,  512. 

—  3°  De  Pœnitentiarum  mensura 
taxanda,  512.  | 

—  4°  Ses  Instructions  au  nombre  de 
seize,  512,  513.  i 

—  5»  Cinq  ieiirei,  513-518. —  Trois   , 


de  ces  lettres  sont  écrites  en  faveur 
de  la  coutume  qu'il  voulait  reteiiir  du 
célébrer  la  fête  de  Wques  le  14°  jour 
de  la  lune,  514,  515.  —  La  cin- 
quième adressée  au  pape  BonifacelV 
en  faveur  des  défendeurs  des  trois 
chapitres  est  très-importante,  516. 

—  6°  Ses  Puésies.  Elles  consistent 
en  trois  petits  poèmes  et  un  épi- 
gramme,  518-521. 

—  B  —  Ecrits  perdus,  m,  521-524. 

—  1°  Commentaire  sur  les  Psau- 
mes, 521. 

—  2°  Traité  entre  les  Ariens,  522. 

—  3°  Plusieurs  Lettres,  522.  523. 

—  4' Commeniairp  sur  les  Evangiles, 
523.  —  Il  n'existe  aucune  édition 
complète  des  œuvres  de  .-aint  Golom- 
ban, mais  seulement  des  éditions  par- 
tielles, 523.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceil'lier,  XI,  612-625.) 

GOLOMBAN,  abbé  de  Saint-Tron,  au-  . 
teur   d'un   poème    sur    la  mort  de 
de  Charlemagne   IX°  s),  iv,  422.  — 

COLOMBE  (sainte),  martyre  à  Sens.  — 
Ses  Actes,  par  un  anonyme  de  la  fia 
du  X°  s.,  VI,  519.  —  Légende  du 
môme  saint,  par  un  auteur  inconnu, 
X,  409. 

COLOMBE  (  SAINTE-)  ,  monastère. 
Voyez  Sai)}te-Cotombe. 

COLONIES  romaines  dans  les  Gaules. 
Les  Romains  fon  lèrent  des  colonies 
à  Arles,  à  Narbonne,  à  Vienne,  à 
Aix,  à  Valence,  à  Orange,  à  Avi- 
gnon, à  Béziers,  i*,  57. 

GOME,  ville  d'Italie  bâtie  par  les  Gau- 
lois, i-^,  54. 

COMÉDIE.  —  Dès  le  XIP  s.,  Guil- 
laume de  Blois  compose  des  comé- 
dies en  forme  sur  des  sujets  profanes, 
IX,  171  :  —  Aida,  comédie  de  Guil- 
laume de  Blois  ilin  du  XII"  s.);  elle 
ne  nous  e.-l point  parvenue,  xv,  414; 

—  Dclirus  ,  l'extravagant ,  comédie 
attribuée  à  Axius  Paulus,  par  Au- 
sone,  (perdue),!",  319;  —  Comce- 
dia  andularia  ,  poème  qui  se  trouve 
à  la  fin  des  comé.lies  de  Plaute  et 
faussement  attribué  à  saint  Gildas, 
m,  284; 

GOMESTOR,  surnom  latin  de  Pierre- 

le- Mangeur.  Voyez  ce  mot. 
COMMERCE.  —  Les    canons  du    3« 
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concile  d'Orléans  (53'2)  l'interdisent 
aux  clercs,  m,  180. 

COMMONITORIUM.  —  Ce  titre  est 
commun,  aucommencementilu  V's., 
à  saint  Orient,  à  Marius  Mercator,  et 
à  Vincent  de  Lcrins,  ii,  253. 

COMMONITORIUM,  avertissement  con- 
tre les  nouveautés  profanes  des  héré- 
tiques, de  saint  Vincent  de  Lerins, 
composé  en  434,  ii,  306-3J3. 

COMMUNES.  —  Leur  origine  :  on  en 
découvre  la  première  origine  dans 
les  privilèges  accordés  à  quelques  vil- 
les parles  piemiers  rois  de  la  seconde 
race,  \r\ole),  xi,  658,  G59.  —  Parmi 
les  privilèges  accordés  le  plus  généra- 
lement au.K  communes,  on  compte  la 
mairie,  l'échevinage,  le  sceau,  le 
droit  de  cloche,  etc.,  xi,  659;  — 
Parmi  les  obligations  générales  des 
conimunes  on  compte  celle  de  faire 
par  elles-mêmes  la  levée  des  milices, 
et  de  les  envoyer  à  l'armée  sous  la 
bannière  de  la  paroisse,  xi,  659.  — 
Avantages  retirés  par  la  royauté  de 
la  formation  des  communes,  xi,  659. 

—  Etalilissement  régulier  des  com- 
munes par  Louis  VI  dit  le  Gros  (•{•  en 
1137),  XI,  658.  —  Principales  char- 
tes communales  octroyées  par  Louis- 
le-Gros;  il  ne  nous  en  reste  plus 
que  quatre  :  celle  de  Noyon,  celle  de 
Laon,  celle  de  Chelles,  et  celle  de 
Soissons,  XI,  66U-663.  —  Notice 
particulière  sur  la  Charte  de  Laon  oc- 
troyée en  1128  :  elle  devient  le  type 
d'un  grand  nombre  de  chartes  com- 
munales, XIII,  4  7-50.  —  Etablisse- 
ment d'une  commune  à  Centule  ou 
Saint-Riquier  par  Louis-le-Gros,  xi, 
617,  618.  —  Loi  de  Vervins,  rédigée 
■vers  1130  (Pastoret),  xm,  50,  51. — 
Décret  en  faveur  des  consuls  d'Arles 
accordé  par  Raimond  ,  archevêque 
d'Arles  (1142-1155),  xiii,    238-240. 

—  Lois  et  privilèges  accordés  à  la 
ville  de  Nieuport  par  Philippe  d'Al- 
sace, XV,  4.  —  Les  communes  sont 
souvent  désignées  par  les  mots  Aini- 
citia,  Juruta,  Conjuralio,  xv,  5,  6. 

COMMUNK  iN.  —  La  communion  sous 
les  deux  espèces  subsiste  encore  au 
commencement  du  XIPs.,   xi,  25. 

—  Elle  n'est  abolie  dans  l'ordre  de 
Gîteaux  qu'en  1261,  xi,233. 

COMMUNAL,  jongleur  du   troubadour 


Garin  d'Apchier  (fin  du  XII*  s.),  xiv, 
556. 

COMMENTAftlUS  Friderici primiin  Italia 
(1154-1 1  77),  par  sire  Raul,  xiv,  1-3. 

COMPIÈGNE,  ville  rojale  sous  les  deux 
premières  races.  Assemblées  delà  na- 
tion tenues  à  Compiègne  :  en  757, 
IV,  123  ;  —  en  823.  iv,  602  ;  —  en 
833  :  déposition  de  Louis-le-Débon- 
naire,  iv,  579,  585. 

COM PLIES.  —  Lour  origine  remonté 
à  la  fin  du  Vs.,  m,  255. 

COMPUT  ECCLÉSIASTIQUE.  —  Dif- 
férents traités  sur  le  comput  écrit."! 
avant  le  Xllt»  s.,  vu,  178-180,  200, 
215,  228.   250,  275.  Traité   du 

comput  :  Do  ralione  calculi,  par  saint 
Abbon  de  Fleury  (fin  du  X"  s.),  vu, 
179.  —  Traité  du  comput  ecclésiasti- 
que par  Helpéric,  moine  du  X"  s.,vi, 
399-401.  — Traité  de  Jean  d(?  Cou- 
tancc(112Ù),  x,  431.  —  Traité  de 
Gerland,  chanoine  régulier  (XII'  s.), 
XII,  278. 

COMTES.  — Les  comtes  étaient,  à  l'o- 
rigine (VI*  s.),  gouverneurs  des  vil- 
les ;  ils  avaient  l'intendance  de  la 
guerre,  des  finances  et  "de  la  justice, 
m,  6. —  Ils  étaient  amovibles,  6;  — 
faisaient  partie  des  Champs  de,  Mars 
ou  réunions  annuelles  des  Francs, 
III,  18. 

CONCEPTION  (Immaculée).  —  Dis- 
pute de  Pierre  de  Celle  avec  Nicolas, 
moine  de  Saint-Albani  au  sujet  de 
rimmaculée-Conceplion  ,  xiv,  260- 
262.  Poème  de  Robert  Wace  sur 
l'établissement  de  cette  fête  (ver.^ 
1170),  XIII,  528,  529. 

CONCHES,  petit  village  de  Normandie, 
patrie  de  Guillaume  de  Conches 
(1080),  XII,  455. 

CONCHES  (Guillaume  de).  Voyez  Guil- 
laume. 

CONCILES. 

—  Nous  donnons  ici  deux  tables 
détaillées  des  conciles  dont  il  est 
question  dans  l'Histoire  littéraire  :  la 
première  table,  par  ordre  chronologi- 
que ;  la  seconde,  par  or  Ire  alphabéti- 
que.— Dora  Rivetayant  compris,  sous 
le  nom  de  conciles,  et  les  véritables 
conciles  et  les  assemblées  composées 
mi-partie  de  laïques,  mi  partie  d'ec- 
clésiastiques,qui  formaient  les  assem- 
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blées  de  la  nation  sous  les  rois  des 
deux  premi^t-es  races,  nous  compre- 
nons sous  co  liire  de  conciles  tout  ce 
que  dom  Rivet  y  comprenait  lui- 
mémo. —  (Voyez  Jlislnire  (1rs  auteurs 
sacrés  et  ecctés.,  par  dom  Ccillier, 
taille  générale  :  —  tableau  des  con- 
ciles.) 

I.  Table  des  conciles  par  ordre 
chronologique. 

nEiiLicni:  mieclk. 

190.  —  Concile  tenu  à  Lyon  par  saint 
Irénée,  i*,  295-299.  — On  y  décide  , 
quel  jour   serait  célébrée  la  fête  de  ! 
Pflques  :  on  y  condamne  aussi  l'hé- 
résie de  Valentinius ,  r*,  240,   447.   I 

—  Noms  des  évoques  qui  y  assis-   ! 
tent  (1),  id. 

Ql'.%TRIl.nK  SIKCI.E. 

313.  —  de  Rome  contre  les  Donatis- 
tes,  1»,  23,  52,  59. 

314.  "-  d'Arles  présidé  par  Marin 
d'Arles.  Cécilien  de  Carthage  y  est 
absous  et  les  Donatisles  condamnés  : 
58  canons  de  ce  concile,  i^  ,  23,  52- 
58. 

346  (12  mai)  (?).  —  de  Cologne.  On 
y  condamne  comme  hérétique  Eu- 
phrate.évêque  de  cette  ville,  i",  108. 
Doutes  très-fondés  sur  la  tenue  de  ce 
concile,  109. 

353.  Conciliabule  d'Arles,  i^  ,  M  5-117. 

—  Les  Ariens,  appuyés  par  l'empereur 
Constance,  y  demandent  la  condam- 
nation de  saint  Àthanase,  et  refusent 
de  coiidamner  les  doctrines  d'Arius, 
115.  —  Quelques  évèques  ne  veu-   ■ 
lent  pas   signer  la  condamnation  de  ' 
saint  Athanase  et    sont    exilés;  les   | 
autres  cèdent  aux  menaces  de  l'em-   i 
pereur  et  y  souscrivent,  117.  | 

359.  Concile  de  Riniini  contre  les 
Ariens,  i" ,  30. 

361.  —  de  Paris.  —  Saint  Hilaire,  à 
peine  revenu  de  son  exil  en  Phrygie 
rassemble  ce  concile,  i",  33,   129. 

—  Les  prélats  gaulois  y  rétractent 
la  formule   de  foi  signée   à  Rimini, 


130.  —  Les  évoques  ariens  sont  con- 
damnés etexcommunié.s,130. — On  y 
fait,  en  outre,  une  profession  de  foi, 
une  rétractation  du  sabellianisroe  et 
une  explication  très-claire  de  la 
consubstantialité ,  131.  —  Saint  Hi- 
laire nous  a  conservé  la  lettre  syno- 
dale de  ce  concile,  131. 

3GC.  Conciliabule  de  Béziers  tenu  par 
les  Ariens  contre  saint  Hilaire  et 
Rodame,  leurs  deux  plus  redoutables 
adversaires.  Les  Ariens  réussissent  à 
les  faire  exiler  en  Phrygie  par  l'em- 
pereur Julien,  alors  César,  i*  ,  117- 
119. 

374.  Concile  de  Valence.  On  ne  sait 
pas  au  juste  quel  fut  le  sujet  de  la 
convocation  de  ce  concile.  —  11  ne 
nous  en  reste  que  quatre  canons  re- 
médiant à  certains  désordres  alors 
assez  communs  dans  l'Eglise  galli- 
cane, t»,  209-211. 

392  environ.  —  de  Nîmes.  —  On 
ignore  le  sujet  de  sa  convocation  ; 
on  suppose  que  ce  fut  pour  l'affaire 
des  Ithaciens,  i»,  264-266. 

398  (22  septembre).  —  de  Turin,  pour 
rétablir  la  paix  dans  l'Eglise  des 
Gaules,  i» ,  425-429.  —  On  y  ter- 
mine certains  différends  qui  s'étaient 
élevés  entre  plusieurs  évèques  au 
sujet  de  la  suprématie  de  leurs  siè- 
ges, 426,  427.  —  L'affaire  la  plus 
importante  que  l'on  y  traite  est  celle 
des  Ithaciens,  i^,  428. 

CIKQriÈ.VB  MIKCLE. 

419  environ.  —  de  Valence  contre 
Maxime,  évéque  de  cette  ville.  —  On 
ne  possède  ni  actes  de  ce  concile  .  ni 
preuves  certaines  qu'il  se  soit  tenu, 
II,  93,  94. 

439  (29  novembre).  ^-  de  Riez  pour 
remédier  aux  désordres  de  l'église 
d'Embrun  ;  canons  de  ce  concile,  ii. 
232-234. 

441  (8  novembre).  —  d'Orange.  — 
Aucune  occasion  particulière  n'y 
donna  lieu,  ii.  234.  —  30  canons  de 
ce  concile,  235-237.  —  Discussions 
sur  certains  p  lint?  obscurs  de  ces 
canons,  235-237. 


(1)  Dom  Rive!  a  pris  soin  de  donner  le  nombre  do«  c'vjqucs  qui  a^sislcrcnt  i  chaque  concile,   it  les  nom» 
des  plus  connus  U'enlre  eux. 
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442  (13  novembre).  —  de  "Vaison. 
Canons  de  ce  concile  sur  quelques 
points  de  discipline  ecclésiastique, 
II,  237-239. 

443  environ.  —  d'Arles  ,  présidé  par 
saint  Hilaire.  —  Il  nous  reste  cin- 
quante-six canons  de  ce  concile,  ii, 
239-242. 

444. — tenu  dans  le  diocèse  de  Besan- 
çon ou  à  Besançon  même.  Déposi- 
tion de  Quelidoine ,  évéque  de  cette 
ville,  II,  242-244.  — Il  ne  nous  reste 
sur  ce  concile  que  la  10'  lettre  de 
saint  Léon,  pape,  qui  absout  Queli- 
doine,  et  la  Vie  de  saitit  Hilaire,  ii, 
244. 

451.  —  tenu  à  Arles  ou  dans  quelque 
autre  ville  des  Gaules,  à  l'occasion 
de  la  lettre  de  saint  Léon  à  Fhivien 
contre  les  héri-sies  de  Nestorius  et 
d'Eutychès,  ii,  320.  —  Quelques-uîis 
confondent  ce  concile  avec  le  3'-'  d'Ar- 
les, II,  Ôîi . 

453.  —  d'Angers,  pour  l'élection  de 
Talase,  évêque  de  cette  ville  :  canons 
de  ce  concile,  ii,  322. 

454  (?).  — d'Arles,  au  sujet  d'un  dif- 
férend entre  Fauste,  abbé  de  Lérins, 
et  Théodore,  évêque  de  Fréjus.  —  Il 
se  prononce  en   faveur  du  premier, 

.    Il,  323,  324. 

461.  —  de  Tours,  pour  régler  certains 
points  de  discipline.  —  Treize  canons 
de  ce  concile  sur  le  célibat  ecclésias- 
tique, II,  365,  366. 

463.  Concile  à  l'occasion  d'un  évoque 
ordonné  par  saint  Mamert.  Détails 
sur  cette  affaire  ;  lettre  du  pape  Hi- 
laire sur  C8  sujet.  Les  actes  de  ce 
concile  ne  nous  sont  point  parvenus, 
II,  410-412,  760. 

465.  —  de  Vannes  :  canons  sur  les 
mœurs  des  clercs;  élection  d'un  évê- 
que de  cette  ville,  ii,  415-417. 

475  environ.  —  d'Arles.  —  Nous  ne 
connaissons  ce  concile  que  par  la 
relation  que  nous  en  a  laissée  Fauste; 
affaire  de  Lucide  et  de  Fauste  de 
Riez,  II,  456,  458  — Plusieurs  cri- 
tiques ont  dit  «à  tort  que  ce  concile 
a  été  imaginé  par  Fauste,  456. 

480  environ.  —  de  Lyon,  pour  éclâir- 
cir  quelques  points  de  doctrine  et 
condamner  certaines  erreurs  contrai- 
res au  libre  arbitre,  ii,  459  660.  — 
Ce  concile  n'approuva  point  l'ouvrage 


de  Fauste  de  Riez  sur  la  grAce, 
comme  on  l'a  prétendu,  459.  —  Ses 
actes  ne  nous  sont  point  parvenus, 
459,  460, 

SIX.IKinE    SIÈCLE.     ' 

506.  —  d'Agde  :  48  canons  de  ce  con- 
cile sur  différents  points  de  discipline 
ecclésiastique  ;  analyse  de  ce  con- 
cile, m,  46-48. 

507.  —  de  Toulouse,  m,  35. 

5)1.  —  d'Orléans.  —  Il  nous  reste  31 
canons  de  ce  concile  touchant  la  dis- 
cipline ecclésiasti(]ue,  m,  04,  65. 

517.  —  Assemblée  d'évêques  à  Agaune, 
III,  89,  91. 

517.  —  3°  de  Lyon  au  sujet  de 
l'inceste  d'un  certain  Etienne,  m, 
92.  —  Il  nous  reste  six  canons  de  ce 
concile,  93,  94. 

517.  —  d'Epaone  :  quarante-quatre 
canons  très-importants  de  ce  concile 
•sur  la  hiéiarchie  et  les  mœurs  ecclé- 
siastiques, etc.,  III,  92-94. 

524.  —  6°  d'Arles.  —  Il  nous  reste 
quatre  canons  de  ce  concile  sur  dif- 
férents points  de  la  discipline  ecclé- 
siastique, III,  114,  115. 

527.  —  de  Carpentras.  —  Il  nous  reste 
un  seul  canon  de  ce  concile  et  une 
lettre  adressée  à  Agrecius,  m,  144 
146. 

529.  —  de  Vaison.  —  Il  nous  reste 
cinq  canons  de  ce  concile,  m,  149, 
150. 

529.  —  d'Orange,  qui  mit  fin  aux  que- 
relles sur  la  grâce  et  le  libre  arbitre, 
au  semi-pélagianisme,  m,  146-149. 
—  C'est  le  plus  important  de  tous 
ceux  qui  se  tinrent  au  VI'  s.,  146. 

529.  —  de  Valence,  sur  le  même  sujet 
que  le  précédent.  Les  actes  de  ce  con- 
cile ne  nous  sont  point  parvenus,  m, 
148. 

23  juin  533.  —  d'Orléans,  m,  163- 
165.  —  Vingt  et  un  canons  de  ce 
concile  contre  la  simonie  et  divers 
abus,  165. 

535.  —  de  Clermont.  —  Il  nous  reste 
de  ce  concile  seize  canons  avec  une 
petite  préface  et  une  letlre  synodale, 
III,  171-173. 

538.  —  d'Orléans.  —  Trente-trois  ca- 
nons de  ce  concile  sur  divers  points 
de  la  discipline  ecclésiastique,  m, 
178-180. 
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hi\.  —  4'  d'Orléans.  —  Tiente-huit 
canons  de  ce  concile  contre  l'alié- 
iijition  des  biens  ecclésiastiques,  sur 
les  serfs,  ctc,  m,  185  187. 

5A7  (octobre),  h'  d'Orli'ans  ,  m,  Î47. 
—  Condamnations  des  erreurs  de 
Nestorius  cl  d'Kutychès  ;  vingt-cinq 
canons  sur  la  peine  d'e\comniuni':a- 
tion,  la  siujonio,  etc.,  '248. 

&4y.  —  de  Clermont;  il  ne  fait  que 
répéter  les  canons  du  5'  concile 
d'Orléans,  m,  24H,  249. 

551.  — de  Toul  au  sujet  des  insultes 
faites  à  saint  Nicet  de  Trêves.  Lettre 
de  Mapinius  à  ce  sujet,  ni,  36,  30G, 
307. 

551.  —  lie  Paris.  —  Déposition  deSaffa- 
rac,  évèque  de  celte  ville;  il  no  nous 
reste  de  ce  concile  qu'un  simple  dé- 
cret contre  cet  évèque,  m,  ?5tJ-258. 

2'J  juin  r)54.  —  d'Arles.  —  Sept  ca- 
nons sur  diir'renls  points  de  disci- 
pline ecclésiastique,  m,  263-265. 

557.  —  de  Paris,  pour  remédier  à 
divers  alms  qui  s'étaient  glissés  dans 
la  discipline  oc(:lé^iastique  et  les 
BMi'urs  :  dix  canons  contre  les  usur- 
pateurs des  biens  du  clergé,  sur  la 
libre  élection  des  évôijues,  etc.,  m, 
264-266. 

563.  —  de  Saintes,  m,  36. 

566.  —  de  Lyon.  —  Déposition  des 
évoques  Salone  et  Sagitiaire  ;  six 
canons  sur  dilTérents  points  de  la  dis- 
cipline ecclésiastique,  et  en  particu- 
lier sur  les  droits  des  métropolitains, 
m,  286-288. 

566.  —  2''  de  Tours.  —  Vingt-sept 
canons  importants  sur  le  célibat  des 
prêtres,  l'usurpation  des  biens  ecclé- 
siastiques, la  discipline  dans  les  mo- 
nastères, etc.,  m,  288-291.  — Let- 
tres écrites  par  plusieurs  évêques  à 
la  suite  de  ce  concile,  290. 

573.  —  de  Paris.  —  Affaire  de  Pro- 
mote,  sacré  évèque  de  Chàteaudun 
par  Gilles,  évèque  de  Reims,  m, 
308.  309. 

577..  —  de  Paris,  au  sujet  des  accusa- 
tions dont  le  roi  Chilpéric  chargeait 
saint  Prétextât  de  Rouen,  m,  30, 
309. 

579.  —  de  Saintes,  en  faveur  de  Nan- 
tin,  comte  d'Angouléme,  m,  36. 

579.  —  de  Cliâlons,  contre  Salone 
d'Embrun,  m,  30. 


580.  —  de  Brenne,  en  faveur  de  saint 
Grégoire  de  Tours,  ni,  36. 

580.  —  de  Metz,  au  sujet  des  troubles 
excités  à  Sainte-Croix  de  Poitiers, 
par  Chrodielde  et  Basine  :  excom- 
munication de  ces  deux  religieuses, 
m,  354-357. 

582.  —  de  Micon. —  Dix-neuf  canons 
de  ce  concile  sur  le  jeune,  sur  la 
discipline  des  monastères,  etc.,  ni, 
328-330. 

583.  —  de  fjvon.  —  Dix  canons  de  ce 
concile  sur  le  célibat  des  évêques  et 
des  prêtres,  etc.,  336-337. 

585.  —  de  Mùcon.  — .Jugement  de 
plusieurs  évêques  qui  avaient  suivi 
l'aventurier  Gondebaud  ;  vingt  ca- 
nons importants  sur  l'observation  du 
dimanche,  la  messe,  le  respect  dû 
aux  prêtres,  etc.,  m,  343  345. 

988-590.  —  de.  Clermont,  m,  36. 

589,  590.  —  de  Poitiers,  au  sujet  des 
troubles  excités  à  Sainte-Croix  de 
Poitiers,  par  (chrodielde  et  Basine  ; 
excommunication  de  ces  deux  reli- 
gieuses, III,  354-357. 

\"  novembre  589.  —  de  Narbonne.  — 
(Quinze  canons  sur  la  discipline 
en  particulier  sur  l'observation  du 
dimanche,  et  contre  les  sorciers  et  les 
devins,  m,  353-354. 

.  ■ .  —  4=  de  Valence.  —  Confirmation 
des  donations  faites  aux  lieux  saints, 
m,  337. 

SEPTlÈnE    SlhCI.E. 

603.  —  de  Chalon-sur-Saône.  —  Dé- 
position de  saint  DiJier,  évèque  de 
Vienne,  m,  421. 

iil4  (?)  (18  octobre).  — de  Paris.  — 
Importance  de  ce  concile.  Canons  sur 
l'élection  des  évêques,  etc.,  m,  504. 
505. 

.  • .  —  Concile  assemblé  peu  après  le 
6"  de  Paris.  On  ne  sait  dans  quel 
endroit,  iir,  505. 

623.  —  de  Màcon,  au  sujet  des  accu- 
sations avancées  contre  la  règle  de 
saint  Colomban,  m,  421. 

625.  —  de  Reims.  »—  Vingt-cinq  ca- 
nons sur  l'élection  des  évêques,  con- 
tre rhomic.ide  des  hérétiques,  etc., 
111,  532-534. 

636.  —  de  Clichy  ;  assemblée  natio- 
nale, III,  421 . 

640  ou  peu  avant.  —  d'Orléans,  contre 
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an   hérétique  monothéiste,  m,   421, 

778. 
644.  —  de   Chalon-sur-Saône;    vingt 

canons   de   ce   concile,  lettre   syno- 
dale, III,  560,  501. 
653.  —  Assemlilée  des  évèques  et  des 

grands  du  royaume,  m,  421. 
653.  —  de  Nantes,  m,  421. 
658.  —  2'- de  Nantes,  m,  421. 
675    environ.  —    Conciles    assemblés 

vers  675  au  sujet  de  saint  Léger,  m, 

421,422. 
688  (?).  —  de  Rouen,  iii,  421 . 

HlITlilME  SIÈCIE. 

740.  —  Concile  ou  plutôt  assemblée 
générale  des  évêques  et  des  princi- 
paux du  royaume.  —  Canons  dé  ce 
concile  i;0ur  remédier  aux  abus  qui 
s'étHent  introduits  dans  le  clergé, 
etc.,  lettre  du  roi  Carloman  et  de 
saint  Eoniface,  iv,  80,  81. 

743.  —  de  Leptines  :  décrets  sur  les 
biens  ecclésiastiques  ;  pièces  qui  ont 
rapport  à  ce  concile,  iv,  81 . 

753.  —  de  Verberie  :  canons  sur  les 
mariages  et  les  incestes,  iv,  121. 

754.  —  Assemblée  de  la  nation  à 
Kiercy-sur-Oise  :  canons  sur  le  bap- 
tême et  l'indissolubilité  du  mariage, 
IV,  121,  122. 

755.  —  de  ^'erneuil,  ou  assemblée  de 
!a  nation  à  Verneuil  sur-Oise  :  canons 
importants  pour  le  maintien  de  la 
discipline  dans  le  clergé  et  dans  les 
cloîtres,  IV,  122,  123. 

756.  —  de  Metz  :  canons  sur  les  béné-' 
fices  ecclésiastiques,  iv,  123. 

757.  —  de  Compiègne  :  canons  peu 
importants,  iv,  123,  124. 

765.  —  Assemb  ée  d'Attigni- sur- 
Seine  :  on  ne  nous  a  rien  conservé 
de  cette  assemblée  que  les  souscrip- 
tions de  vingt-sept  pontifes,  iv,  129. 

791.  —  de  Narbonne,  au  sujet  de  l'hé- 
résie de  Félix  d'Urgel,  iv,  429. 

794.  —  de  Francfort.  —  Condamna- 
tion des  erreurs  d'Elipand  de  Tolède 
et  de  Félix  d  Urgel  ;  les  actes  de  ce 
concile  ont  été  inséré^  dans  les  capi- 
tulaires  de  Charlemagne,  iv,  3'78, 
379. 

NEIIVlÈnE  SIÈCI.E. 

813.  —  d'Arles,  de  Reims,  de  Tours, 
de   Chalon-sur-Saône,    de  Mayence. 


Ces  cinq  conciles  sont  convoqués  par 
Charlemagne  pour  la  réformation  gé- 
nérale des  mœurs  et  la  répression 
des  abus  dans  l'Eglise.  Les  actes  de 
ces  conciles  sont  insérés  dans  les 
capitulaires  de  Charlemagne,  iv,  385- 
387. 

816  ou  817.—  d'Aix-la-Chapelle,  dans 
lequel  est  dressée  la  règle  des  cha- 
noines. Les  actes  de  ce  concile  sont 
insérés  dans  les  capituUires  de  Louis- 
le-Débonnaire,  iv,  590-592. 

821.  —  de  TbionviUe.  —  Règlement 
sur  les  crimes  commis  contre  la  per- 
sonne des  clercs,  iv,  594. 

6  juin  829.  —  de  Paris,  actes  de  ce  con- 
cile concernant  le  culte  des  images, 

IV,  594,  597,  599. 

833.  —  de  Compièane.  —  Déposition 
de  Louis-le-Débonnair.e. 

835.  —  de  ThionviUe.  —  Réhabilita- 
tion de  Louis  le-Débonnaire 

843.  —  Assemblées  des  grands  du 
rovaume  à  Coulaine,  à  Lauriac,  v, 
49"l,  492 

844.  — •  de  ThionviUe  et   de  Verneuil, 

V,  261,  492. 

Avril  845.  —  de  Beauvais  ;  élection 
d'Hincmar  à  la  dignité  d'archevêque 
de  Reims,  v,  493. 

Juin  845.  —  de  Meaux;  on  défend 
aux  archevêques  les  fonctions  épisco- 
pales,  V,  495. 

847  ou  848.  —  de  Mayence,  au  sujet 
de  l'affaire  de  Gothescalc;  il  ne  nous 
reste  rien  de  cette  assemblée,  v,  189, 
361,  494. 

847  et  849.  —  de  Paris,  v,  361,  495. 

849.  —  de  Kiercy,    v,  354,  361. 

853.  —  de  Soissons,  v,  495. 
*n  août  853.  —  de  Verberie.  v,  495. 

8  janvier  855.  —  de  Valence  ;  canons 
de  ce  concile  touchant  la  doctrine 
qu'il  faut  suivre  sur  la  double  prédes- 
tination, V,  362. 

856.  —  Assemblée  d'évêques  à  Bonœil, 
V,  496. 

14  février  857.  —  de  Kiercy,  v, 
496. 

859.  —  Concile  tenu  le  19  avril  859 
dans  l'abbaye  des  trois  saints  ju- 
meaux, près  de  Langres,  sur  l'affaire 
du  moine  Gothescalc,  v,  362. 

28  mai  859.  —  de  Metz,  pour  conclure 
la  paix  entre  Charies-le-Chauve  et 
Louis-le-6ermanique,  v,  497 
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Juin  859.  —  de  Sjavoniùrcs,  rôuni  dans 
le  même  Imt  que  le  précédent,  v, 
302-364,  498. 

800-802.  —  d'Aix  la-Cliapelle,  pour  le 
divorce  de  Lothaire  avec  la  reine 
Thieiberfçe,  v,  305,  500. 

860.  —  de  Tousy  au  diocé.se  de  Toul  : 
actes  de  ce  concile,  v,  499,  500. 

862.  —  de  Pistes-sur  Seine,  v,  500. 

Juillet  866.  ■=—  de  Soissons,  au  sujet 
des  clercs  ordonnés  par  Eljbon, arche- 
vêque de  Hoims,  v,  501. 

867.  —  de  ïroyes,  sur  l'aflaire  d'Eb- 
bon,  V,  501,  502. 

6  mai  868.  —  de  Worms.  v,  502. 

Janvier  et  février  SO'J.  —  D'Aix-la-Cha- 
pelle, au  sujet  du  divorce  du  roi  Lo- 
thaire, V,  499. 

869.  —  de  Verberie ,  pour  TalTaire 
d'Hincmar  do  Laon,  v,  45i. 

870.  —  d'Attii,'ni,  sur  le  même  sujel 
que  le  précédent,  v,  452. 

Août  et  septembre  871.  —  à  Douzi, 
près  de  Monzon,  au  diocèse  de  Reims. 
Déposition  d'Uincmar  de  Laon,  v, 
452,  503. 

873.  —  de  Senlis,  pour  jui^er  Carlo- 
man ,  tils  rebelle  de  Gharles-le 
Chauve,  v,  504. 

873.  —  de  Coioïno,  v,  504. 

873  et  875.  —  de  Chiilon-sur-Saôno, 
V,  452.  453. 

Juin  et  juillet  870.  —  de  Ponlhieu,  où 
l'élection  deCharles-le-Chauve  comme 
empereur  est  conljrmée,  v,  504,505. 

878.  —  de  Troyes.  —  Allaire  d'Hinc- 
mar de  Laon.  Excommunicaiion  de 
Lambert  de  Spolète  ;  sentence  con- 
tre les  usrpaleurs  des  biens  de  l'E- 
glise, etc.  ;  canons  de  ce  concile,  v, 
508. 

15  octobre  879.  —  de  Mante  près  de 
Vienne,  au  sujet  de  Boson,  duc  de 
Lombardie,  v,  508. 

2  avril  881.  —  de  Fismes,  au  diocèse 
de  Reims,  présidé  par  Hincmar  de 
Reims  :  canons  snr  les  devoirs  res- 
pectifs des  cvèques  et  des  rois,  v, 
508. 

886.  —  de  Chalon  sur-Saône,  v,  508- 
509. 

887.  1"  avril.  — -  de  Cologne,  v,  508- 
509. 

888.  —  de  Mayence  et  de  Metz;  réfor- 
mation des  mœurs  cléricales,  v,  503, 
508,  509. 


889.  —  de  Valence,  v,  508,  509. 

891.  — de  Reims,  contre  Baudoin  TI, 
comte  de  Flandre,  envahisseur  des 
biens  ecclésiastiques,  v,  502. 

892.  —  do  Vienne,  v,  508. 

894,  V  mai.  —  d  ;  Chalon-sur-Saône, 

V,  589. 

895.  —  -de  Trouver  et  de  Nantes,  v, 
508,  509. 

WIX.IK.TIK  MIKC'I.E. 

909,  26  juin.  —  de  Trosley  ;  canons 
pour  le  maintien  du  bon  ordre  tant 
parmi  les  ecclésiastiques  que  parmi 
les  laïques,  vi,  18,  186. 

923.  —de  Reims,  vi,  19, 

y-)-.  _  de  Trêves,  vi.  202,  203. 

948,  juin.  —  d'Ingelheim,  pour  juger 
le  dill'érend  entre  Hugues  et  Artaud, 
au  sujet  du  siège  archiépiscopal  de 
Reims,  vi,  298. 

952.  —  d'Augsbourg,    vi,  302. 

991,  juin.  —  de  l'abbaye  de Saint-Basle. 

—  Dé(}osition  d'Arnoul,  archevêque 
de  Reims;  actes  de  ce  concile,  vi, 
523,  589. 

995.  —  de  Mouson,  pour  juger  le  dif- 
féreni  d'Arnoul  et  de  Gerbert  qui  se 
disputaient   l'archevêché   de  Reims, 

VI,  589. 

«i^ziKni;  siKtXE. 

—  La  plupart  des  conciles  tenus  en 
ce  siècle  soccupent  d'établir  et  de 
maintenir  la  trêve  de  Dieu,  d'extirper 
la  simonie  et  l'incontinence  des 
clercs,  VII,  8. 

1025.  —  d'Arras.  —  Certains  héré- 
tiques manichéens  y  sont  condamnés  ; 
actes  de  ce  concile,  analyse  de  ces 
actes,  VII,  434-436. 

1031.  —  de  Bourges  et  de  Limoges, 
VU,  8. 

1047.  —  de  Tuluies  (diocèse  d'Elne); 
ses  actes,  vu,  369. 

1049.  —  de  Reims,  présidé  par  saint 
Léon  IX,  contre  les  abus  qui  désho- 
noraient l'église  de  Reims.  Ana- 
thème  contre  les  simoniaqucs.  Douze 
canons  de  ce  concile,  vu,  8,  439. 

1050.  —  de  Rome.  —  Condamnation 
de  l'hérétique  Bérenger,  qui  niait  la 
présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans 
l'Eucharistie,  vu,  517,  525,  562; 
vni,  203-206. 

1050.  —  de   Verceil  et  de  Paris  ;  l'hé- 
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rétique  Bérenger  est  de  nouveau  con- 
ilamné,  vu,  46'2  :  mii,  'id.j. 

lOûi,  25  août.  —  de  Narboiinc.  — 
rîèglements  sur  la  Trèvo  de  Dieu,  vu, 
492. 

1056.  — de  Toulouse,  contre  l'incou- 
tinence  des  clercs,  vu,  8,  493. 

105G.  —  de   Saint-Gilles,  vu,  492. 

1059.  —  de  Rome.  —  Nouvelle  abju- 
ration de  Bérenger,  viir,  208. 

1090.  —  de  Tours.  —  Nouvelle  con- 
damnation des  erreurs  de  Bérenger, 
VII,  8  ;  vin,  4,  208. 

1062.  —  d'Angers  ,  contre  Béren- 
ger, VIII,  208. 

1072  et  1074.  —  de  Rouen;  actes  do 
ce  concile  sur  différents  points  de 
discipline,  tendant  à  rétablir  les  bon- 
nes mœurs,  vu,  8  ;  viii,  72. 

1076,  13  janvier.  —  de  Poitiers,  sur 
l'Eucharistie.  Rétractation  de  Béren- 
ger, VII,  8;  VIII,  208-2 lu. 

1077.  —  Conciles  tenus  à  Anse,  à 
Clermont,  à  Dijon  et  à  Autun,  par  le 
légat  de  Grégoire  VII,  Hugues  de 
Die.  La  simonie  y  est  inexorable- 
■ment  poursuivie,  i.v,  303-315. 

1080.  —  de  Bordeaux.  —  Dernière 
rétractation  de  Bérenger,  viii,  213. 

1092.  — de  Soissons.  —  On  y  con- 
damne les  erreurs  de  Roscelin  sur  la 
Trinité,  viii,  440;  ix,  359,  362. 

1095.  — de  Reims  et  d'Autun.  —  Ex- 
communication lancée  pour  la  pre- 
mière fois  contre  Philippe  ]",  pour 
son  mariage  scandaleux  avec  Ber- 
trade,  ix,  385. 

1095,  18  novembre.  —  de  Clermuni,. 
—  Prédication  de  la  première  croi- 
sade, par  Pierre  l'Ermite  et  le  jiape 
Urbain  II  ;  elle  est  décidée.  Adhé- 
mar  de  Monteil  est  nommé  chef  do 
la  croisade,  vu,  8;  viii,  525-527. 

1096,  22 juillet. —de  Nimes,  viu,  545. 

DOUZIÈME  SIÈCI.K. 

1 100.  —  de  Poitiers  et  de  Beaugency. 

1104.  —  de  Paris,  où  se  termine  en- 
fin l'affaire  du  mariage  de  Philippe 
V  avec  Bertrade,  ix,  385-390. 

1107.  —  de  Troyes,  tenu  par  le  pape 
Pascal  II.  Décrets  touchant  la  liberté 
des  élections  ecclésiastiques,  x,  222. 

1 108.  —  de  Dol,  tenu  par  le  légat  de 
Pascal  II,  Gérard,  évèque  d'Angou- 
lôme,  XI,  607. 


1109.  — de  Loudun,  tenu  par  Gérard 
d'Angoulème,  xi,  007. 

1112.  —  de  Latran,  de  Vienne,  d'Anse. 
sur  i'allaire  des  investitures,  x,  210- 
227. 

1110.  —  de  Latran.  Pascal  II  con- 
damne solennellement  le  privilège 
c|ui  lui  avait  été  extorqué  par  l'em- 
pereur, X,  224-220. 

1117.  —  d'Angoulème,  tenu  par  Gé- 
rard, évèque  de  celte  ville  et  légat  du 
pape,  XI.  607. 

1119,  G- 1 7  juillet.  —  de  Toulouse,  tenu 
par  le  pape  Calixte  II,  x,  514. 

1119,  20-31  octobre.  —  De  Reims. 
Calixte  II  prononce  l'anathèmc  con- 
tre Henri  V  et  l'antipape  Bourdin, 
X,  514-515. 

1121.  —  de  Soissons.  Dénonciation 
des  erreurs  d'Abailard,  ix,  85;  xii, 
93,  94. 

1128.  —  de  Troyes,  sur  le  différend 
de  Louis  le  Gros  avec  Etienne,  évè- 
que de  Paris,  xii,  153,  155,  158: 
xui,  134. 

1130.  —  d'Etampes.  Saint  Bernard  y 
assiste  et,  grâce  à  son  inlluence.  In- 
nocent II  est  reconnu  pour  pape  lé- 
gitime. XIII,  135-136. 

1131.  —  de  Reims,  Louis  le  Jeune  y 
est  sacré  roi  par  le  pape  Innocent  II, 
XIV,  44. 

1140.  —  de  Sens.  Condamnation  d'A- 
bailard et  de  sa  doctrine,  xii,  97-99  ; 
xni,  139. 

1147,  —  de  Paris.  On  y  dénonce  cer- 
taines erreurs  de  Gilbert  de  la  Por- 
réc  sur  la  Trinité,  xii,  468.   469. 

1148.  ■ — de  Reims.  Condamnation  des 
erreurs  de  Gilbert  de  la  Porrée,  Xii, 
408,  469  ;  xiii,  142,  187,  314.  — 
Relation  do  ce  qui  se  passa  dans  ce 
concile  par  GeolVroi  d'Auxerre,  xiv, 
339-310. 

1161.  —  de  Toulouse.  L'Angleterre  et 
la  France  y  reconnaissent  solennelle - 
'  ment  le  pape  Alexandre  ill,  xiv,  57, 
123. 

1103.  —  de  Tours.  On  y  condamne 
l'antipape  Octavien,  xiv,  5  7. 

1190.  —  de  Rouen 

II.  Table  par  ordre  alphabétique. 

Agaune.  En  517,  m,  89-91. 
Agde.  En  506,  m,  46-48. 
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Aix-la-Chapelle.  En  817,  iv,  590-09-2. 

—  En  8GU  et  802,  v,  365,  500.  — 
En  809,  V,  i99. 

Aiii-'ers.  En  'lu;},  ii,  322.  —  Kii  1002, 
VIII,  208. 

Angouli^me.  En  lll7,  xi,0Û7. 

Anse.  En  1077,  ix.  303-31.").  —  En 
1112.  X,  210-217. 

Arles.  En  314,  i».  23,  52-58.  —  En 
353,  i",  115-117.  —  En  ii3,  ii, 
239-242.  -  En  451  et  454,  ii,  320, 
323,  324.  —  Vers  475,  ii,  45G-45S. 

—  En524,  m,  114-115.  —  En  554. 
III,  263-205.  --  En  813,  iv,  385- 
387. 

Arras.  En  1025,  vu,  434-430. 
Atligni-sur-Sûinn.  En  705,  iv,  12'J.  — 

En  870,  V,  452. 
Aupsbonrg.  En  952,  vi,  302. 
Autun.  En  1077,   ix,  303-315.  —  En 

1095,  IX,  385. 
Beaugency.  En  ItÛO,  ix,  385-390. 
Beauvais.  En  845,  v,  493. 
Be.sam;on.  En  444,  ii,  242-244. 
Béziers.  En  30C,  conciliabuln  arien,  i", 

117-119. 
Bonreil.  En  856,  v,  490. 
Bordeims.  En  1080,  viii,  213. 
Bourges.  En  1031,  vu,  8. 
Brenne.  En  580,  iir,  36. 
Carpentras.  En  527,  m,  144-146. 
Cliàlon-sur-Saone.  En  579,   m,  36.  — 

En  603,  m,  421.  —  En  644,    m, 

500,  501.  —  En  813,  iv,    385-387. 

—  En  873  et  875,  v,  452,  453.  — 
En  886,  V,  508,  509.  -  En  894,  v, 
509. 

Clermont.  En  535,  m,  171-173.  — 
En  549,  ni,  248,  249.  —  En  588. 
m,  36.  —  En  1077,    ix,    303-315. 

—  En  1095,  vri,  8;  viii,  525-527. 
Clichy.  En  030,  m,  421. 

Cologne.  En  346,  i";  108,  109.  — En 
873,  V,  504.  —  En  887,  v,  508- 
509. 

Compiègnc.  En  757,  iv;  123,  124.  — 
En  833, 

Coulaino.  —  En  843,  v,  491,  492. 

Dijon.  En  1(177,  ix.  303-315. 

Dol.  En  1108,  XI,  607. 

Douzi.  En  871,  v,  452,  503. 

Epaone.  En  517,  m,  92-94. 

Etampe's.  En  1130,  xiii,   135-136. 

Fîmes.  Bn   881,  v,  508. 

Francfort.  En  794,  iv,  378,  379. 

Ingelheiin.  En  948,  vi,  298, 


Kiercv-sur-Oise.  En  754,  iv,  121, 
122.  —  En  849,  v,  35»,  361.  —  En 
857,  v,  496. 

Lauriac.  En   843,  v,  491,  492. 

Leplincs.  En  743,  iv,  81. 

Limoges.  En  1031,  vu,  8. 

Louilun.  En  1109,  xi,  607. 

Lyon.  En  190,  i*.  240,  295-299,  147. 
—  Vers  480,  ii,  459-460.  —  En 
517,  III.  93,  94.— En  506,  m,  280, 
287.  —  En  583,111,  330-337. 

Màcon.  En  582.  m,  328-330.  —  En 
585,  m,  3^3-345.  —  En  623,  m. 
421. 

Mante.  En  879,  v,  508. 

Mayence.  En  813,  iv,  385-387.  —   En 


En  88S, 


En  580,  m, 
497.   —Eli 


847.  V,  189,   361,  494. 

V,  503,  508,  509. 
Me.îux.  En  8'i5,  v,  495. 
Metz.  En  756.  iv,  123.  — 

354-357.  —En  859,  v, 

888,  V,  503,  508,  509. 
Mouson.  En  995,  \i,  589. 
Nantes.  En  053,  m,  421. 

421.  —  En  895,  v,  508 
NarOonno.  En  589,  m,  353-354.  —  En 

791,  IV,  429.  —En  1054,  vu,  .^92. 


En  028, 
509. 


II, 


—  En 


—  En 


En 
III, 


Nimes.  Vers  392,  i",  204-260. 
1090,  VIII,  545. 

Orange.   En  441,  ii,   234-237. 
529,   iir,   146-149. 

Orléans.  En  511,  m,  04,05.  — 
533,  III,  103-165.  —  En  538, 
178-180  —  En  541.  m,  185-187. 
—  En  549,  III,  247.  En  640  ou  peu 
avant,  m,  421,  770. 

Paris.  En  361,  i",  33,  129-131.—  En 
551,111,256-258.  -  En  557,  m,264- 
206.  —En  573,  m,  308-309.  — 
En  577,  m,  36,  309.  —  En  614  (?), 
m,  504,  505.  —  En  829,  iv,  594, 
597-599. —En  847  et  8  49,  v,  361, 
495.  —  En  1050,  vu,  462;  viii, 
205.—  En  1104,  ix,  385-390.  — 
En  1147,  XII,  468,  469. 

Pistes  sur-Seine.  En  862,  v,  500. 

Poitiers.  En  589  et  en  590,  m,  354- 
357.  —En  1076.  vu,  8;  vm,  208- 
21i>.  —  En  1100,  IX,  385-390. 

Ponthion.  En  870,  v,  504,  505. 

Reims.  En  625,  m,  532-534.  —  En 
813,  IV,  385-387.  En  891,  v,  502. 
En  923,  VI.  19.  —  En  1049,  vu,  8, 
439.  —  En  1095,  ix,  385.  —  En 
1119,  X,  514-515.  —  Eu  1131,  xiv, 
■'.4.   —   En     1148,    XII,    468,    469; 
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xill,    U:.   187,  311;  XIV.  ;J3'J-:3'iO. 
HiLv..  En  439,  II,    232-234. 
Itiniini.  En  3.59,  i» ,  30. 
Rome,  En  313,  i",  23,    52,  59.  —   En 

1050,  VII,  517,  525,  502;  vin,  203- 

206.  —En  1059,  viii,  208. 
Rouen.  En  688,  m,  121.   —  En  1072 

et  1074,    VII,    S  ;    viii,    72.   —   En 

1190,... 
Saint-Basle.  En  991,  vi,  523,  589. 
Saint-Gilles.  En  1056,  vu,  492. 
Saintes.  En  563,  m,  30.  — En  579,  m. 

36. 
Savonières.    En  859,  v    2G2-3r.4,  498. 
Senlis.  En  873,  v,  504. 
Sens.  En  1140,  xii,  97-99;   .\iii,    139. 
Soissons.  En  853,  v,  495.  —  En  866, 

V,  501.    —   En  1092,  vm,  440;  iv, 

359.  362.  —  En  1121,  ix,  85  ;   xii, 

93,  94. 
Thionville.  En  821.  iv,  590,  595.    — 

En  835,...  En  844,  v,  261,  492. 
Toul.  En  551,  m,  36,  306,   307. 
Toulouse.    En    507,    m,    35.    —   En 

1056,  vu,    8,    493.  —En  1119,   x, 

514.  —  En  1161,  XIV,  57,  123. 
Tours.   En  461,    ii,  365,   366:    —  En 

566,    m,  288-291.  —En   813,  iv. 

385-387.  —En  1060,  vu,  8  ;  vm,  'i, 

208.  — En  1163,  xiv,  57. 
Tousy.  En  860,  v,  499,  500. 
Trêves.  En  927,  vi,  202.  203. 
Trosley.  En  909,  vi,  18,  186. 
Trouver.  En  895,  v,  508,  509. 
Troyes.  En  867,  v,  501,    502.   —  En 

878,  V,    508.    —  En  1107,  x,     222. 

—  En  1128,  xii,  153,  155-158; 
XIII,  134. 

Tuluies.  En  1047,  vu,  309. 

Turin.  En  398,  i»,  425-429. 

Vaison.  En  442,  ii,    237-239.    —   En 

529,  m,  149,   150. 
Valence.  En  374,  i",  209-21 1.  —Vers 

419,  II,  93,  94.  —  En  529,  m,  148. 

—  Vers  la  fin  du  Vl°  s.,  m,  337.  — 
En  855,  V,  362.  —  En  889,  v,  508, 
509. 

Vannes.  En  405,  ii,  415-417. 
Verberie,  En  753,  iv,  121.  — En  853, 

V,  495.  —En  869,  v,  452. 
Verceil.  En  1050,  vu,  462,  vm,  205. 
Verneuil-sur-Oise.     En  755,  iv,    122, 

123.  En  844,  v,  261,  492. 
Vienne.  En  892,  v,  508.  —  En  1 112. 

X,  216-227. 
Worms.  En  868,  v,  502. 


CONCORDE,   éviVjue   d'Arles,   assiste 
au  1"  concile  de  Valence  (374K   i" 
200. 

CONCORDIUS,  professeur  de  gram- 
maire à  Bordeaux,  i",  64. 

CONDAT,  monastèr&de  Ï'raiiche-Comté 
qui  prit  plus  tard  le  nom  de  Saint- 
Claude,  II,  36;  ui,  60.  —  Sa  fonda- 
tion par  saint  Romain  et  saint  Lupi- 
cin  au  V''  s.,  vers  430,  n,  36,  m,  60. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Condat 
(Vr  s.)  écrit  une  histoire  abrégée  de 
son  monastère.  Onattrilme  également 
à^cet  anonyme  la  règle  du  monastère 
d'Agaune,  règle  qui  ne  nous  est 
point  parvenue,  m,  73-80.  —  Pre- 
miers abbés  de  ce  monastère  :  saint 
Romain,  saint  Lupicin ,  saint  Mi- 
nause,  saint  Eugende  ,  m,  60.  — 
Grands  hommes  qui  en  sont  sortis  : 
saint  Viventiole  de  Lyon,  etc.,  m, 
94.  —  Histoire  de  la  fondation  et 
des  premiers  abbés  de  Condat,  par  un 
anonyme  du  IX°  s.,  v,  97.  —  Célé- 
brité de  son  école  au  VIP  s.,  m, 
441.  —  Cliro7iiqve  dr  Condat,  depuis 
428   jusqu'en  1082,   vin,  474. 

CONCÈDE  (saint)  ou  CONDÉ,  solitaire 
(f  vers  685).  Sa  Vie,  parJonas,  moine 
de  Fontenelle  (YUV  s.),  iv,  57. . 

CONFESSOEUM  (De  mîraculis),  ouvrage 
de  saint  Grégoire  de  Tours,  ui,  383, 
384. 

CONFESSION  de  Prosper  d'Aquitaine,  ii, 
394. 

CONFESSION  d'un  anonyme,  longtemps 
attribuée  à  Prosper  d'Aquitaine;  écrit 
en  prose  et  d'une  page  à  peine,  ii, 
80-82. 

CONFESSION.  —  Sa  nécessité,  i»,  337. 

—  Doctrine  de  saint  Irenée  sur  la 
confession  publique,  r\  343.  —  Dif- 
férents écrits  sur  la  confession  qui 
nous  sont  parvenus  : 

—  Sermon  de  saint  Césaire   d'Arles 

(VPS.),!!!,   208. 

—  Lettre  d'Alcuin,  iv,  314. 

—  Traité  de  Lanfranc  (XP  s.),  !)^ 
celanda  confessione,\iu,  292,  293. 

—  De  la  ccmfcssion  sacramenlelU . 
traité  de  Pierre  de  Blois  (fin  du  XII° 
s.),  XV,  403. 

CONFIRMATION.  —  Dans  les  pre- 
miers siècles,  on  l'administrait,  ainsi 
que  l'Eucharistie,  immédiatement 
après  le  baptême,  iv,  463. 
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CONCAL  (saint),  alibô  ((in  .lu  VI'  .s.\ 
III,  506. 

'  CONON,  alilii'ilc  Saint-Vannes  de  Ver- 
dun (llM-1 178),  xiv,  (il/i.  —  Il 
nous  reste  de  ret  ablié  une  lettre  à 
Dorthc,  ducliessi-  de  Lonaine,  pour 
lui  roconiniandi'r  l(!  nionaslér.^  de 
Flavigiiy,   ibi(t. 

CONON,  cardinal  évèque  de  l'alcsuine 
^XII'•  s.),  XIII,  30-38, 

S  I".  Sa  vie,  30-37. 

—  Né  en  Allemagne  de  la  famille 
d'Urracli,  Conon  passe  .sa  jeunesse 
auprès  d(;  Guillaunie-le-Con(|uéiant 
en  (lualilé  de;  chapelain,  30,  31  — 
Sa  retraite  dans  la  forêt  d'Arrouaiso, 
.sur  les  oonlins  de  la  J'Mandre  et  du 
Vermandois  (lO'JO):  il  y  fonde,  de 
concert  avec  le  bienheureux  Ilel- 
demare  ,  un  monastère  de  clianoines 
réguliers,  31.  —  Il  est  créé  cardinal 
évèijuede  Palestrinefvers  1  108),  ib{d. 

—  Sa  mission  on  Orient  comme  lé- 
gat apostolique  (1  1  lu),  31.  —  Etant 
en  Orient  l'an  1111,  il  assemlile  à  Jé- 
rusalem un  concile  dans  lequel  il  ex- 

. communie  l'empereur  Henri  V  pour 
avoir  fait  violt'nce  an  pape,  31.  • — 
En  1112,  Conon  assiste  au  concile  de 
Latran,  3?.  —  Envoyé  en  France  en 
([ualilé  de  h'-gat.il  assemble  des  conci- 
les à  Deauvais,  à  Soissons,àReims,  à 
Cologne,  à  Cliàlonssur-Marne  (1114- 
1115),  32.  —  En  1116,  il  assiste 
au  concile  de  Rome,  et  de  là  est  en- 
voyé légat  en  Allemagne,  33.  —  Il 
assemble  deux  conciles  à  Cologne  et 
à  Frizlar  contre  l'empereur,  34.  — 
A  la  mort  du  pa]ie  Gélase,  Conon  re- 
fuse la  papauté  i|ui  lui  est  oll'erte,  34. 

—  Guy,arclievéquede  Vienne,  ayant 
été  élu  pape  (1119),  Conon  est  en- 
voyé annoncer  cette  nouvelle  au  roi 
Louis-le-Gros,  35.  — Conon  parcourt 
ensuite  la  France  avec  le  pajie  Ca- 
lixte  II ,  jusqu'au  concile  de  Reims 
de  l'an  1119,  35.  — Après  le  départ 
du  pape  pour  l'Italie,  Conon  conti- 
nue sa  légation  en  France  et  rassem- 
ble les  conciles  de  Beauvais  (iriO), 
de  Soissons  (11211  contre  Ahailard, 
36.  —  Son  retour  en  Italie.  Sa  mort 
à   Palestrino    le    9    août     de     l'an 


1122,  ibiU.  —  Sa  gloire,  jugement 
de  la  jiostérité  sur  ses  actes,  37. 

i  II.  Ses  lettres  ou  décrets;  notice  sur 
chacun  d'eux,  37,  38.  —  (Voyez. 
Ilisl.  des  auteurs  sacrés  cl  ecclés.,  par 
(loin  Ceillier,   xiv,  1084-1086.) 

CONQUES,  monastère  en  Rouergue, 
plus  tard  collégiale  de  chanoines  sé- 
culiers.—  SaC/i/o/ii(/i/f,  par  un  moine 
anonyme  (la  ce  inonaslère  (XII''  s.), 
IX,  293.  —  L'abbaye  de  Conques  fut 
sous  la  dépendance  de  Figeac  jusqu'à 
1097,  VIII,  158. 

CONRAD. 

1.  ^uliit.t  lie  ce  nom. 

CONR.\D  (saint),  archevêque  de  Trêves 
{■'■  en  1060).  —  Excellente  Vie  de  i-e 
.saint,  par  Thierry,  moine  de  Tho- 
ley  (vers  1080),  vin,  78,  79. 

II.  KnipcrcurN  irAllemagnc. 

CONRAD  r-'  (912-918),... 

CONRAD  LE  SALlgUE,  empereur 
d'Alloniagiit!  (1024-1046).  —  Son 
histoire,  par  Vip|)on,  son  chapelain, 
vil,  444,  4'i5.  —  Chant  lugubre  sur 
•sa  mort,  par  Vippon,  vu,  4  46. 

CONRAD,  empereur  d'Allemagne 
(1137-15  février  1152)  ,  xii,  552- 
554. 

■  II.  UiTCra. 

•  CONRAD  ,   évèque   d'Utreclii    (fin   du 
XI«  s.l,  VIII,  50O-5t)4. 

g  I".  Sa  vie,  5mu-5ii2. 

—  Né  en  Souabe.  Conrad  est  d'abord 
camérier  de  l'archevêque  de  Cologne, 
puis  précepti'ur  du  jeune  prince  Hen- 
ri IV  d'Allemagne,  500.  —  Son  élé- 
vation sur  le  siège  archiépiscopal  d'U- 
trecht  (1075^:  guerre  qu'il  soutient 
conlreThierri,comtede  Hollande,  500. 

—  Etat  tlorissant  de  son  diocèse  pen- 
dant son  épiscopat,  501.  —  Dans  le 
schisme  qui  sépare  l'Eglise  et  l'em- 
l)iro.  Conrad  prend  parti  pour  Hen- 
ri IV,  500,  501.  —  Il  meurt  assas- 
siné dans  son  palais  le  1 4  a^vril 
1099,  10\. 

§  II.  Ses  écrits,  vm,  502-504. 

—  1°   Discours  prononcé  en  janvier 
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1085  à  l'assemblée  Je  Gerstungcn  en 
faveur  de  Vcmpereur  Henri  IV  contre 
le  ■pape  Grégoire  VII,  502. 

—  2"  Apologie  de  l'empereur  Henri  IV, 
contre  la  lettre  dit  pupe  Hildebrand  à 
llerman,  évùque  de  Metz,  pour  justi- 
lier  l'excommunication  portée  contre 
ce  même  empereur,  502,  503. 

—  3"  Statuts  des  évèques  d'Utrecht, 
confirmés  et  augmentés  par  l'évêquc 
Conrad,    leur    successeur,     503.    — 

Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ccclés..  par  dom  Ceillier,  xiir,  513.) 
CONRAD  (dom  Charles),  abl)é  de  Saint- 
Sulpice  de   Bourges ,  envoie  à  dom 
Rivet  divers   mémoires   sur  certains 
■  écrivains  l'rancais,  i,  .r.r.nii. 
CONSCIENCE.  "—  Traité  De   la  Con- 
science,  jiar  Pierre  de  Celfe   {-j-   en 
1183),  -xiv,  266. 

CONSEXCE  I,  poète,  orateur  et  philo- 
sophe (mortavant  462),   II,  249-251. 

—  Consence  était  de  Narbonne  et 
fut  père  de  deux  autres  savants  du 
même  nom,  249.  —  Saint  Sidoine 
lui  prodigue  toutes  sortes  d'éloges, 
249,  250.  —  Il  ne  nous  reste  aucun 
de  ses  ouvrages,  250. 

CONSENCE  II,  comte  du  palais  (V«  s.), 
11,  431-433.  —  Sa  naissance  à  Nar- 
bonne, 431.  —  Son  éducation  ter- 
minée, il  suit  la  cour  et  embrasse  la 
l'arriére  militaire,  ibid.  —  Charges 
qu'il  remplit  sous  Valentinien  III  : 
conseiller,  général  des  troupes,  am- 
bassadeur, 431.  —  Après  la  mort  de 
Valentinien  III  (455),  Qonsence  se 
retire  à  Narbonne,  431. —  Plus  tard, 
l'empereur  Avite  le  rétablit  comte  du 
palais,  432.  — Erudition  prufonde  de 
Consence,  431,  432.  —  Son  habileté 
dans  les  jeux  du  cirque,  432.  —  Sa 
mort  vers  480,  433.  —  Consence 
adressa-  plusieurs  pièces  de  poésie  à 
naint  Sidoine  qui  ne  nous  sont  point 
parvenues,  432.  —  Poème  de  saint 
Sidoine  adressé  à  Consence,  432,433. 

'  CONSENCE,  poète  (vers  k  lin  du 
V^  s.),  II,  653-656.  —  Sa  naissance 
à  Narbonne,  653.  —  Son  talent  pour 
la  poésie  épique,  654.  —  Vers  de 
saint  Sidoine  à  son  éloge  [citation). 

-     C55. 


COySIDKRATIOS  [De  la],  traité  de  saint 
Bernard  composé  de  1149-1152  : 
analyse  de  cet  écrit,  xiii,  208-211. 

CONSORCIE   (sainte),  vierge  (VP  s.). 

—  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  com- 
mencement du  VIII"  s.  ;  ce  n'est 
([u'un   tissu  de  légendes,  iv,   35-37. 

CONSTANCE  (saint),  évoque  de  Gap. 
- —  En  527,  il  assiste  aii?  concile  de 
de  Gap,  m,  144;  —  en  529,  à  celui 
d'Orange,  146-149. 

CONSTANCE,  évèque  d'Orange,  as- 
siste au  1"^''  concile  de  Valence  (574), 
i«,  209. 

CONSTANCE,  prêtre  de  l'église  de 
Lyon  (mort  vers    488),  ii,  543-548^ 

§  1".  Sa  viej  543-545. 

—  Sa  naissance  à  Lyon  (?)  d'une 
famille  illustre,  543.  —  Son  talent 
pouT  la  poésie  ;  on  voyait  autrefois 
de  ses  verj  dans  une  église  construite 
])rès  de  la  Saône,  par  saint  Patient 
de  Lyon,  544.  —  Sa  réputation 
comme  orateur,  543,  544.  —  Saint 
Sidoine,  son  ami,  lui  adresse  et  lui 
dédie  plusieurs  de  ses  ouvrages,  544, 
545.  —  Son  rôle  de  médiateur  et  de 
consolateur  au  milieu  des  troubles 
qui  agitent  le  V  s.,  544,  515.  —  On 
croit  qu'il  vécut  au  moins  jusqu'en 
488,  545. 

îJ  II.  Ses  écrits,  n,  545-548. 

—  Vie  de  saint  Germnin-d'Auxerre, 
précédée  de  deux  lettres.  —  Cet  ou- 
vrage, commencé  avant  48U,  ne  parut 
pas  avant  488.  —  Il  fut  plus  tard 
traduit  en  vers  par  Eric,  moine  de 
Saint-Germain-d'Auxerre,  545-547.  • 

—  Dom  Rivet  lui  attribue  à  tort  une 
l''(>  '/(■  saint  Just,  547,  578,  763- 
765.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  x, 
382-400.) 

CONSTANCE,  moine  et  modérateur  de 
l'école  de  Luxeuil  (fin  du  X"  s.). 
On  lui  attribue  le  traité  IJc  jiaturis 
liquidorum,  vi,  43,  686;  vu,  32. 

CONSTANCE  CHLORE,  père  du 
grand  Constantin.  Son  beureu.x  gou- 
vernement, i*,  315,  316.  —  Il  éta- 
blit sa  résidence  à  Trêves  dès  la  fin 
duIIPsiècle^292),l■',  3. —  Protection 
qu'il  accorde  aux  gens  de  lettres,  i*, 
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.ilCi,  31r!.  —  Son  paiié^yriciuo  ])ro- 
noncé  car  Euinèni"  (3117)  i",  'i6,  'i7. 
—  On  y  parle  de  sa  conquèlo  de  la 
(Iniiule-Brelagiio  sur  Carause,  etc.. 
40,  47.  —  Son  éloi-'e dans  lu  panéfiyri- 
ijuo  prononcé  i)ar  Kumùne  devant  le 
;;rand  Constantin  (310),  t" ,  47. 

CONSTANCE,  empereur  (337-361  i, 
(ils  do^Jonslantin  l".  —  Il  su  laisse 
séduire  par  les  Arinns,  i".  5.  —  Son 
rôle  dans  l'histoiro  de  l'hérésie 
arienne  en  Gaule,  i",  24-33.—  Per- 
sécutions qu'il  l'ait  soulVrir  aux  évè- 
ques  des  Gaules  pour  les  forcer  à 
s'unir  aux  Ariens,  i*,  11.'),  110;  i", 
160-1  G'J.  —  Saint  Ililaire  lui  adresse 
deu.x  rociuéies  pour  U'.  prier  de  faire 
cesser  les  persécutions  des  Ariens, 
i",  tiO,  164.  — Rôle  de  l'euipereur 
Constance  au  concile  d'Arles  (353  , 
iB,  122. 

CONSTANCE,  lillo  de  l'euipercurCons- 
tance,  première  fennne  de  l'enipercur 
Gratien.  i",  •23-5. 

CONSTANCE  DE  CASTILLE,  iille 
du  roi  Alplion.se  VllI,  seconde  femme 
do  Louis  VII  (■;■  en  11  OU),  xiv,   4  4. 

CONSTANT,  empereur  (340-350).  — 
Fils  de  Constantin  le  Grand.  Constant 
sucfi'de  à  son  frère  "Constantin  le 
.leuno  (340),  i",  0.  —  Il  -se  montre 
toujours  le  protecteur  de  l'Eglise  et 
des  savants  et  l'ennemi  des  Ariens, 
i",  0,  ni.  —  Magnence  le  fait  mas- 
sacrer et  envahit  tes  états  (350), 
1»,  7. 

(JONSTANTIEN  (saint),  abbé  et  con- 
fesseur. —  Sa  Vie,  écrite  par  un  ano- 
nyme de  la  Qn  du  YI'  s.  Cette  pièce 
est  fort  courte  et  d'un  style  fort  sim- 
ple, m,  408. 

CONSTANTIN. 

I.  l'.nipcreurs  do  ce  nom. 

CONSTANTIN  I"  dit  le  Grand,  emiie- 
reur(31 1-337). Ses  commencements  ; 
il  prend  le  titre  de  César  à  la  mort  de 
son  père  ConstanceChlorc  (300);  puis 
celui  d'Auguste  en  307,  i^,  3.  — -  H 
établit  sa  résidence  à  Trêves  et  à  Ar- 
les :  magnificence  de  sa  cour,  ibiel. — 
Son  mariage  avec  Fauste,  Iille  de 
Maximien  Hercule,  i",  51.  — ^  ic- 
loires  de  Constantin  sur  les  barbares, 
iB_  3_  —  Panégyrique  prononcé  de- 


vant (jonstanliii  par  Eumètic  où  l'on 
trouve  le  détail  do  ses  victoires  (310). 
1  " ,  'i7.  —  Grande  bataille  livrée  sous 
les  murs  d(!  Home  entre  Constantin 
et  Maxence.  Victoire  de  Constantin  , 
défaite  et  mort  du  tyran  Maxenci' 
(312).  Conversion  de  Constantin,  i"  . 
3.  —  Sa  victoire  sur  .Maxence  célébréi' 
dans  un  panégyrique  anonyme,  i  " ,  51 . 

—  Ordonnances  de  Constantin  en  la- 
veur d^s  gens  de  lettres,  i",  4.  —  U 
allermitia  religion  dans  lesGauiesety 
fait  lleurir  les  sciences,  i",  3,  4.  — 
Constantin   passe  en  Orient,  i",   5. 

—  Partage  de  son  empire  entre  se- 
trois  iils,  5.  —  Mort  de  Constantiii 
(337).  Son  Eloije.  [mv  un  panégyrisit- 
anonyme,  i»  ,  51.  — ''Voyez  Histoin- 
dis  aulcvrs  sacrés  ri  ecclis.,  par  dom 
Ceillier,  ni.  118-150. 

CONSTANTIN  LE  JHl'NE.  empereur 
(338-340),  I",  09-102.  —  Sa  nais- 
sance i\  Arles.  316,  fly.  —  Il  est 
nommé  César  en  317,  et  consul  à 
l'âge  de  4  ans  (320',  VJ.  Ses  grandes 
qualités,  99.  —  Il  défait  les  GotUs 
(332).  100.  —  Gouverneur  des  Gau- 
les (335),  il  vient  rés'idcr  à  Trêves. 
100.  —  11  prend  le  titre  d'empereur 
{338).  Guerre  contre  son  frère 
Constant;  s;i  mort  >9  av.  340),  i^, 
59;  I",  li»o,  101.  —  Son  oraison 
funèbre  est  [)rononcée  en  grec  à  Ar- 
les I,".  101-103,  158;  1*,  230.  —  U 
nous  reste  de  lui  une  lettre  à  saint 
Athanase  et  plusieurs  ordonnances, 
102.  —  Eloge  de  Constantin,  ses 
victoires  :  panégvrique  de  Nazaire 
(341)1",  93,  ^ï.^' 

II.   Divers, 

CONSTANTIN  .  abbé  de  Micy.  Ses 
relations  avec  tierbert  (X'  s.\  vt; 
38.  30. 

CONSTANTIN  .  moine  de  Fleur> 
(XI"  s.),  habile  astronome,  vu,  137. 

—  Ses  relations  avec  Gerbert,  vi. 
37. 

CONSTANTIN  l' Africain ,  moine  du 
Mont-Ca.ssin.  auteur  d'une  compila- 
tion des  ouvrages  de  médecins  grecs, 
arabes  et  autres,  vu,  111. 

'  CONSTANTIN,  abbé  de  Sainl-Sympho- 
riea  de   Metz  il004-102V),  vn,  29, 
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'247-2'')9.  —  Il  nous  resio  de  lui  une 
Vie  d'Adnlbrron  II,  évêque  de  Melz. 
248.  —  L'épitaphe  du  mémo  prélat, 
est  pcut-c'tre  aussi  do  sa  far'on, /ftK?. 
—  (Voyez  Histoire  des  uuleurs  sucrés 
et  fcctés.,  par  dom  Coillicr,  xiii,  72.) 

CONSTANTIN,  prieur  d'ilcrival,  au 
diocèse  de  Tours  (XII"'s.'i,  auteur  de 
statuts  fort  austères  à  l'usai^c  do  sa 
communauté,  xiii,  ô<St). 

CONSTANTINOPLE.  —  Fondation  do- 
cette  ville  par  le  grand  Constantin 
(V"  s.),  I"  ,  98,  I2ij.  —  Descri|.tion 
de  cette  ville,  par  Odon  de  Deuil, 
historien  do  la  seconde  croisade,  xii, 
G20-6i!2. 

CONSTELLATIOXS  yDES;,  iJOéme  grec 
d'Aratus  de  Cilicie,  traduit  en  latin 
jiar  Geruianicus  ;  traduction  qui  nous 
est  restée  de  ce  poemo,  i*,  105. 

CONSTITUT,  évoque  de  Sens.  —  En 
.')49,  il  assiste  au  5"^  concile  d'Orléans, 
III,  247;  —  en  551,  à  celui  de  Paris, 
III,  257  ;  —  en  573.  à  celui  do  Paris, 
III,  308. 

GONSUBSTANTIALITÈ.  —  Dogme 
de  la  consubstantialité  du  Verbe  : 
il  est  attaqué  par  les  Ariens.  Voyez 
Aiirniisme.  —  Traité  sur  la  foi  et  la 
consubstantialité  du  Verbe  par  saint 
Eugène  de  Carthago  (tin  du  V°  s.), 
III,  40. 

CONTEMPLATION.  —  Il  nous  reste 
plusieurs  traitt's  sur  la  contemplation 
composés  au  XIP  s.,  savoir  :  De  la 
manière  de  contempler  Dieu,  par  Giiil- 
laume,  abbé  de  Saint-Thierry  (XII'' 
s.j,  XII,  318;  —  Benjamin  major, 
Benjamin  minor,  par  Richard  do 
Saint-Victor  (yen  1173),  xiii,  477. 
478. 

CONTUMELIOSUS ,  évoque  de  Riez, 
assiste  au  6*^  concile  d'Arles  (524), 
m,  1 14  ;  —  en  527,  à  celui  de  Car- 
pentras,  m,  144  ;  —  en  529,  à  celui 
d'Orange,  146-149. 

CONVOYON  (saint),  fondateur  et  pre- 
mier abbé  du  monastère  de  Redon 
au  diocèse  de  Vannes  (y  en  868).  — 
Sa  Vie,  par  un  moine  anonyme,  son 
disciple  (lin  du  IX'  s.),  v,  05 1  ,  C52. 

COQUUS,  poète  latin  dont  Jean  de  Sa- 
lisbury  cite  deux  épigrammes,  xiv, 
160. 

CORAN.  — Réfutation  du  Coran   par 


Pierre  le  Vénérable  (1 143),  xiii,  JOO. 
Voyez  Alcoran. 
CORBEIL,  Aille  auxenvirons  do  Paris; 
patrie  do  Guillaume,  archevêque  de 
Gantorbéry  (•]- en   I13C),xiii,  55-57. 

CORBEIL  (Michel  de),  archevêque  de 
Sens  (t  en  1199),  xv,  324-327. 
voyez  Michel. 

CORBIE,  monastère  au  diœcèsc  d'A- 
miens. —  Célébrité  de  ce  monas- 
tère et  de  son  école  aux  VIII"',  IX '^ 
etX'  .ss.,  IV,  15.  231,  487;   vi,  42. 

—  Liste  dos  abbés  et  moines  do  Cor- 
))ie  qui  se  sont  rendus  célèbres  par 
leurs  vertus  et  leurs  talents,  et  ont 
aussi  mérité  une  mention  spéciale 
dans  l'Histoire  littéraire  : 

At>liés. 

—  Saint  Adalhard  (-'•  en  82ti),  iv, 
484-490. 

—  Saint  Pascase  Radbert  f844-851) 
V,  287-315. 

—  Angilbert  (859-890,  v,  048- 
C49. 

—  Foulques  le  Grand  (1048-1  095\ 
vin,  426-428. 

Moines. 

—  Ratramne  (IX"^  s.),  v,    332-352. 
•  —  Gualdon  (vers   le  milieu  du  XT' 

s  )  vu,  428. 

—  Nevelon  (Qn  du  XI'-  s.)  vin,  .'i9ii- 
593. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Corbic  (V). 
écrit  vers  085  la  Vie  de  sainte  Bn- 
Ihilde,  m,  039. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Corbie, 
écrit  vers  le  commencement  du  X'^s. 
Vllistoire  de  la  translation  de  sainte 
Piisine,  vierge,  vi,  90,  91. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Gorbie, 
écrit  vers  929  ['Histoire  de  la  trans- 
lation des  reliques  de  saint  Gentien, 
d'Amiens  i'i  Gorbie,  vi,  200. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Corlue, 
écrit  vers  959  Vllistoire  de  la  trans- 
lation des  reliques  de  saint  Précord. 
vi,  291. 

CORBINIEN  (saint),  premier  évéque  de 
Frisingue  (y  en  730).  —  Sa  Vie,  par 
Arilion,  un  de  ses  successeurs  ((in  du 
VHP  s.),  IV,  166,  167,  090.  — 
Vovez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
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r.cdé.s.,  par  doiu  OeiHii'r.  \ii,  rJ9, 
600.) 

COHIilON  ou  CdlUr.lvON,  inoiiaslc'i-c 
au  diocèse  ili;  Chartres,  fondé  au  VI" 
.s.,  par  saint  Launior,  m,  'i  1 1 .  — 
Anonyme,  inoinu  de  Courj^'iniii,  au- 
li'ur  d'une  Vie  dr  saint  Lniimc)\  ibid. 

COIUNTHE,  grammaiiion  grec,  pro- 
fesseur à  Bordeaux  (IV  s.),  i",  05. 

COHNEILLE  (.saint),  pape.  —  llistoircde 
la  tran.slation  do  ses  reliques  de  Rome 
à  Compiègno  (870),  par  un  anonyme 
do  la  lin  du  IX''  s.',  v,  DW'Î,  781.'  — 
Kelation  ries  miracles  obtenus  par  son 
intercession  à  l'aliliayo  deiN'inove,  au 
diocèse  de  Gamluai  (XII''  s. 's  xi\, 
605. 

*  CORA'ELUUS  GALLL'S,  vovez   Cnllus. 

COItNIFICIEXS,  secte  littéraire  du 
XII''  s.,  (jui  condamne  l'étude  de  la 
rhétorique,  de  la  dialectique  et  de  la 
granniiaire,  ix,  145,    18li. 

CURXIFIGICS,  chef  des  Corniliciens. 

—  Portrait  qu'en  fait  .Tean  de  Salis- 
bur\,  XIV,  lu,  1  I  '(. 

f'-ORP'ORATlU.NS.  —  Loi  de  Louis  le 
Jeune  relative  à  la  corporation  des 
bouchers  de  Paris    (110-2},  xiv,  79. 

CORWEI.  monastère  de  Saxe  fondé 
par  saint  Anscaire  (822.)  Service  que 
l'école  de  ce  monastère  rendit  à  la  lit- 
térature dans  ce  pays,  iv,   2;S2-23'i. 

—  Wibaud,  abbé  de  Corwoi  (1146- 
1158),  xit,  550-572. 

CORNEILLE    (  SAINT- i.    monastère. 

Voyez  Saint-Conieilir. 
C(.)SME  (saint),  martyr.  —  Sa  l.ri/rndc  en 

prose  française  de  la  lin  du  Xll°  s., 

XV,  484. 
(;OSM(JGRAPHIE.    -   Idée    qu'on    se 

fait  de  la  terre  au  XII'' s.,    ix,   155. 

—  Abrégé  do  cosmographie  intitulé 
Tertia  philosopliia  par  Ciuillaume  do 
Conches  (XIP  s.),  xii,  4G5. 

(BOSSUS  (Claudius).  orateur  du  pays  des 

Helvétiens,    député   vers   l'empereur 

Yitellius,  !■*,   131. 
COSTUME.  —Description  du  costume 

au  XIF  s.,  par  Geolfroi  du  Vigeois. 

XIV,  344. 
COTE  (saint),  martyr  i27;S).   Ses  Actes. 

par  un  anonyme  du  milieu  du  VIII'' 

s.,   IV,  87. 

COUCI  ('le  cliàtelain  de',  poète  français 


(V    en    ir.j|  I.    Xoyy.     It'ioul. 
CUL'LAI.NE,  en  'l'ourame,  près  de(Jii- 

iion.  Assemblée  qui  s'v  Inil  en   84:!. 

V,   V.)l,  4',I2. 
COL'RGKI ).\, ou Gorbion (monastère ili-  , 

plus  tard  Sainl-Laumer  ilu  Moulier, 

au  diocèse  de  Chartres.  ^  Sa  fonda  - 

tion  par  sainl  Laumer  (lin  duXI"  s.  . 

in.  'ill. 
COUTUMES.  —  Principales  coutumi> 

rédigées  avant  la  lin  du  XII''  s. 

—  Coutumes  de  Bèarn  et  deBigorre  ré- 
digées par  ordre  de  Bernard,  vicomti- 
de  ces  liefs  (au  commencement  du 
XIP's.),  i)ar  l'abbé  Grégoire  d'Aster. 
IX,  567,  508;  x,  20-2:î. 

—  de  la  vallée  do  Lavedan  rédigées 
par  Pierre  l''^  abbé  de  Saint-Saviii 
de  Tarbes  (XIP  s.),  ix.  568. 

—  de  Saint-Sever  en  (iascogne  par 
l'abbé  Suave  (•;-   en  1107),  ix,    :i2".t. 

—  Recueil  des  anciennes  coutumi- 
de  l'abbaye  de  Saint-Bénigne  de  Di- 
jon, rédigées  sous  la  direction  de 
Jarenton  (f  en  1112),  ix,  533,  534. 

—  Charte  accordée'iiar  Louis  VI  à 
la  commune  de  Laon  (1128);  princi- 
pales dispositions  qu'elle  contieni. 
xiii,  48-50.  —  Cette  coutume  de- 
vint le  modèle  de  beaucoup  d'autres 
c|ue  les  villes  obtinrent  «  de  la  justice 
(les  rois.  »  47. 

—  Loi  de  Vi'rviiis,  rédigée  vers  1  13ii 
(Pastorct\  XIII,  50,  51 . 

—  Coutume  do  Lorris  en  Gàtin;iis 
accordée  par  Louis  VII    (1155    :  elli> 

*  est  également  accordée  à  plusieurs 
autres  villes  :  analyse  des  35  articles 
qu'elle  contient,  xiv,  74-77. 

—  de  la  ville  de  Bourges  établie  par 
Louis  VII  (H4S),  XIV.  71-73. 

—  de  Pofieringue.  bourg  de  "Flandre, 
accordée  et  rédigée  par  Léon,  abbé 
de  Saint-Bertin  (y  en  1  163),  xiii, 
321.  322. 

—  de  Beaumont  (1182  .  xv,    523. 

—  Coutume  accordée  à  la  ville  de 
Toulouse  par  une  ordonnance  de 
Raymond  V(llSl),  xv,  04-67. 

—  de  la  ville  d'Aire,  conlirmée  par 
Philippe  d'Alsace  (11881.  xv,  5-7. 

COUTURE  (LAI.  monastère  du  Mans. 

—  Johel.abbéde  cettcabbaye,  (lOSo- 
1097  1,  viii,  44 '(-440. 

GRAOX.  prieuré.  —   Différend   entre 
l'abbave  de  Saint-Aubin  d'Angers  et 
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celle  (le  Vendôme  au  sujet  de  ce 
prieuré  (XI°  s.),  viii,  530,  537.  — 
Procès  entre  l'abbaje  de  Vendôme 
et  celle  de  la  Roé  touchant  l'égliae  de 
Saint-Nicolas  de  Craon  (1 136);  plai- 
doyer d'Ulger,  évoque  d'Angers,  à  ce 
sujet ,  XII,  305-308. 

CRATÈS  DE  MALLET,  le  premier  qui 
ait  donné  des  leçons  de  littérature  à 
Rome,  I*,  53. 

CRÉATION.  — Différents  traités  sur  la 
création  dont  il  est  rendu  compte 
dans  l'Histoire  liltâraire  :  —  Ilcaame- 
ron,  traité  sur  les  si.x  jours  de  la  créa- 
tion ,  ouvrage  de  saint  Ambroise, 
1^,  366.  —  Poème  De  operibus  sex 
dierum,  par  Thibaud  évoque,  auteur 
du  reste  inconnu,  xi,  373.  —  De  la 
création  el  de  la  rcdempliondupremier 
homme,  traité  de  Drogon  cardinal  (y 
en  M38),  xi,  702.  —  De  Vouvrage 
des  six  jours,  traité  d'Ernaud,  abbé 
de  Bonneval  (7  1156),  xn,  538, 
539.  —  Traité  De  l'ouvrage  des  six 
jours,  par  Hugues  d'Amiens- (•]•  en 
H 64),  XII,  659.  —  De  scx  dierum 
operibus  Ubriduo,  par  Thierri,  profes- 
seur à  Paris  (vers  le  milieu  du  XII° 
s.).  L'auteur  prétend  expliquer  la 
création  par  des  raisons  purement 
physiques  :  exposé  de  ton  système, 
xui,  379,  380. 

CRÉPIN  ^saint)  et  saint  CRÉPINIEN, 
martyrs  (lin  du  IIP'  s.).  Leurs  Actes, 
par  un  anonyme  de  la  fin  du  V1II°  s., 
i\,  196. 

GRÉPIN  (SAINT-),  monastère.  Voyez 
Sainl-Crépin. 

GRINAS.  —  Médecin  vivant  au  temps 
de  Néron,  i^,  210-211,  né  à  Mar- 
seille, Crinas  vint  à  Rome  où  il  fut 
le  chef  des  lalromathématiciens .  Il  se 
réglait  sur  la  cours  des  astres  dans 
tout  ce  qu'il  ordonnait  à  ses  mala- 
des CO,  2  H . 

CRISPIN  (Gislebert) ,  moine  du  Bec, 
puis  abbé  de  Westminster  iXII'  s.], 
X,  192-202. 

g  I".  Sa  vie,   192  195. 

—  Son  illustre  naissance  :  célébrité  de 
sa  famille,  192,  193.  —  Dès  sa  jeu- 
nesse, il  est  olïert  par  son  père  à  Her- 
luin,  abbé  du  Bec,  qui  le  fait  élever 


dans  son  monastère,  193.  —  11  est  élu 
abbé  de  Westminster  et  administre 
avec  sagesse  cette  abbaye,  194. — 
Sa  mort  (vers  1123),  son  épiiaphe 
(citation),  194,  195.  ' 

§  II.  Ses  écrits,  x,  195-202. 

—  A  -^  Ouvrages  qui  loi  sont  attri- 
bués A  JUSTE  titre  : 

—  1°  Vie  du  bienheureux  Ilerluin, 
premier  abbé  du  Bec  :  ouvrage  ex- 
cellent quant  au  fonds  et-  quant  à  la 
forme,  196,  197. 

—  2"  Disputalio  judxi  cum  christiano 
de  (ide  christiana;  notice  sur  cet  ou- 
vrage, 197-199. 

—  3"  Dialogue  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit,  200. 

—  B  —  Ses  écrits  supposés  : 

—  1°  Commentaires  sur  Isaïe  et  Jé- 
rémie;  —  2°  Traité  De  casu  diaboli; 
3°  Recueil  d'homélies  ;  —  i"  De 
statu  ecclesix,  200,  201.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiv,  174-177.) 

CRISPIN  (Milon),  moine  du  Bec  (y 
vers  1150),  xu,  333-335.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiii,   442  et  459.) 

CRISPUS  ,  professeur  de  grammaire 
à  Bordeaux  après  le  milieu  du  IV°  s; 
il  ne  nous  reste  aucun  détail  sur  .«a 
vie,  i",  120. 

CRITIQUE.  —  Histoire  de  la  critique 
au  moyen  âge.  —  Elle  ne  commence 
à  apparaître  qu'au   XI'"  s.,  vji,  116. 

CROISADES. 

PREMIÈRE    CROISADE. 

—  Concile  de  Clermont  (18  novembre 
1095);  la  croisade  y  est  résolue,  viii, 
525-527.  —  Départ  des  croisés  :  leur 
réunion  autour  de  Gon^tantiiiople  ; 
Goi'jifroi  de  Bouillon  en  est  reconnu 
le  chef,  VIII,  605.  —  Siège  et  prise  de 
Nicée  (du  14  mai  au  20  juin  1097), 
VIII,  606;  IX,  267.  —  Baudouin, 
fi'èrede  Godefroi  deBouillon,  fonde  le 
royaume  d'Edesse;  siège  et  prise 
d'Antiuche  (3  juin  1098),  viii,  606, 
607.  — Mort  d'Adhémar  ou  Aymar 
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du  Monloil,  Iiigat  du  pape  auprès  des 
croisés  (1"  août  1098),  vtii,  468- 
472.  —  Arrivée  devant  Jérusalem 
(7  juin  1099);  |)rise  de  cette  ville  (15 
juillet],  VIII,  530,  008.  —  Fondation 
du  royaume  de  Jérusalem  ;  Godefroi 
de  Bouillon  en  est  élu  roi  (1099),  viii, 
008.  —  Pour  l'histoire  du  royaume 
de  Jérusalem,  voyez  ce  mot.  —  Dé- 
|iart  des  seigneurs  croisés  après  la 
victoire  d'Ascalon  (1099),  viii,  6(l9. 

—  Résultats  de  la  première  croisade, 
VII,  4  ;  IX,  16-18.  —  Monuments  his- 
toriques concernant  la  première  croi- 
sade dont  il  est  rendu  compte  dans 
['Uistoire  liUéraire  : 

—  Listes  -des  noms  et  armoiries  de 
ceux  qui  se  croisèrent  en  109G,  vin, 
589,  590. 

—  Histoire  de  Pierre  Tudebod^  de- 
puis le  départ  dos  croisés  (109Gl  jus- 
qu'après la  victoire  d'Ascalon  (14 
août  1099),  vin,  031-635. 

—  Deux  autres ///i(o!>pi  delà  première 
croisade,  tirées  do  celle  de  Pierre  Tu- 
debode  (1 1  00),  par  deux  anonymes  de 
de  la  même  épo(iue,  vnr.  033-641. 

—  Lettres  d'Btienne,  comte  de  Blois, 
à  son  épouse,  ix,  '270-273. 

—  Gestes  de  Tancrède  jusqu'en  1105 
par  Raoul  de  Caen,  x,  69-73. 

—  Histoire  de  la  première  croisade,  de- 
puis 1095  jusqu'en  1120,  par  Albert 
d'Aix  :  c'est  une  des  mieux  détaillées 
et  des  mieux  écrites  que  nous  ayons 
de  cotte  croisade,  x,  277-279. 

—  Gesla  Dei  per  Francos ,  tel  est  le  ti- 
tre sous  lequel  Guibert  de  Notent  a 
écrit  une  histoire  de  la  première  croi- 
sade de  1095  à  1099,  x,  492-498. 

—  Relation  abrégée  de  la  guerre  sainte 
faite  dans  le  goût  des  chroniques,  de- 
puis 1097  jusqu'en  1128,  par  un 
anonyme  duXII's.,  x,  328. 

—  Histoire  de  la  première  croisade 
depuis  le  concile  de  Clermont  (1095' 
jusqu'à  la  victoire  du  12  août  1099, 
par  Robert,  abbé  de  Saint-Remi  de 
Reims  (f  en  1 122),  x,  326-Ul. 

—  Autre  histoire  faite  par  un  ano- 
nyme sous  le  nom  du  patriarche,  des 
évèques  et  de  toute  l'église  de  Jérusa- 
lem.  X,  328. 

—  Bella  Anliochena .  histoire  des  guer- 
res soutenues  par  les  chrétiens  dans 
la  principauté  d'Antioche  en  1115  et 


1119,  par  Gautier  le  Chancelier  ,  ii, 
3i-37. 

—  Historia  Jerosolymilana.  depuis 
1095  jusqu'à  1127,  par  Foucher  do 
Chartres  ;  cette  histoire  est  une  des 
meilleures  que  l'on  connaisse,  xi,  49- 
53. 

—  Secunda pars  historia;  Jerosolymita- 
n*(l  100-1124),  par  un  anonyme,  xi, 
55. 

—  Gesta  Francorum  eipugnantiutn 
Jérusalem  (1095-1106),  par  un  ano- 
nyme, XI,  53,  54. 

—  Histoire  depuis  1095  jusqu'au  12 
août  1099,  par  Baudri,  évéque  de 
Dol,  mort  en  1130,  xi,  105. 

—  Poëme  historique  de  la  première 
croisade  en  six  livres,  parGilon,  car- 
dinal évèque  de  Tusculuin  (1118), 
XII,  82-84. 

—  Poëme  historique  de  Foulque 
pour  suppléera  ce  qui  manquait  dans 
celui  de  Gilon,  xii,  85,  86. 

—  Histoire  des  événements  survenus 
en  Terre  Sainte  depuis  1095  jusqu'en 
1184,  par  Guillaume  de  Tyr,  xiv, 
592-596. 

DEUXIÈME  CROISADE. 

—  Arrivée  en  France  des  députés 
des  princes  croisés  d'Orient  (1145)  , 
sir,  371.  —  Assemblée  de  Vezelai 
dans  laquelle  la  croisade  est  décidée 
(1146).  Prédication  de  saint  Bernard 
en  Allemagneet  en  France,  xii,  371- 
375.  —  Départ  du  roi  (1 1  47);  son  iti- 
néraire :  mauvais  succès  de  son  entre- 
prise, XIV,  51-55.  — Histoire  de  cette 
croisade,  par  Odon  do  Deuil,  alors  cha- 
pelain de  Louis  YII  (1147);  extraits 
de  cet  écrit  xii,  615-625.  —  Elégie 
sur  le  mauvais  succès  de  cette  croi- 
sade par  un  poète  anonyme,  xiii, 
88-90.  —  Lettres»  d'Aimeric  ,  pa- 
triarched'Antioche  (1142-1187),  iiv, 
393-395. 

ïnOISIÈ-ME    CROISADE. 

—  Triste  état  de  la  Palestine  et  du 
royaume  de  Jérusalem  :  progrès  de 
Baladin.  Prédication  d'une  croisade. 
-—  Proses  riniées  pour  exciter  les 
Français  à  prendre  la  croix  en  1188, 
XV,  337-340.  —  Diète  de  Mayence 
(27  mars  1188),  L'emi)ereur  Frédé- 
ric reçoit  la  croix  des  mains  du  légat 


GUP        DE  L'HISTOIRE  LITTÉRAIRE.        GYP 


203 


du  pape,  Henri,  évèque  d'Albano, 
•ainsi  que  soixante-huit,  princes  de 
l'empire,  xiv,  457. 
—  Actes  et  lettres  de  Henri  II,  roi 
d'Angleterre,  relatifs  à  un  voyage  et 
à  des  secours  pour  la  Terre-Sainte, 
XIV,  502-50G. 


CROISADE  D  ESP.4.0NE. 


(2 1    octobre 
historiques 


traité 
Raban 

du  IX' 

Voyez 


—  Prise  de   Lisbonne 
1147)  XII,  292-294. 

CROIX.     —    Documents 
relatifs  à  la  vraie  croix  : 

—  Histoire  de  la  découverte  de  la 
vraie  croix  dans  l'oraison  funèbre 
de  Théodose  par  saint  Ambroise,  i"  , 
376. 

—  Histoire  anonyme  de  Vlnveniion 
(le  la  vraie  croix  en  prose  franAiisctle 
la  fin  du  XIPs.,  xv,  484. 

—  Hisloire  de  la  vraie  croix,  par  Au- 
selle,  chanoine  de  Paris  (XIF  s.),  x, 
400-403. 

—  Sermon  sur  V Exaltation  de  la  vraie 
croix,  par  Hildebert  du  Mans  (■]•  en 
1134),  XI,    331. 

—  Des    louanges  de  la  croix, 
en    vers     et    en    prose    de 
Maur,  V,  156,  157. 

—  Poëmes  de  Milon,  moine 
s.,  V,  415. 

CROIX  (SAINTE-),  monastère. 
Sainte-Croix. 

CROYLAND,  abbaye  d'Angleterre.  — 
Histoire  de  ce  monastère  par  Pierre 
deBlois{fin  du  XIPs.),  xv,  410,411. 

GUGUPHAT  (saint),  martyr  d'Espagne 
(IV°  s.).  Histoire  de  sa  vie  et  de  la 
translation  de  ses  reliques  par  un 
anonyme  du  IX"  s.,  v,  97. 

CUNAÛLD,  au  diocèse  d'Angers.  Ori- 
gine de  cette  abbaye  bénédictine 
(850  environ),  v,  315. 

CUNÉGONDE  (sainte)  ,  impératrice  , 
femme  célèbre  par  sa  science,  vu, 
154. 

GUNIBERT  (saint),  évêque  de  Colo- 
gne. En  625,  il  assiste  au  I"  concile 
de  Reims,  m,    533. 

CUNZIGON,    abbé  (IX'  s.),    iv,  236. 

CUPIDITÉ.  —  Sermon  ou  traité  sur  la 
cupidité,  d'Ambroise  Autpert  (VHP 
s.),  IV,   152. 

GUPIDON.  —Fable  de  Cupidon  attaché 
aune  croix  par  les  Héro'ines,  sujet  de 
la  6'=  idylle  d'Ausone,  i" ,  300. 


CUSAN,  monastère  au  diocèse  de  Per- 
pignan. —  Un  anonyme  de  Cusan 
écrit  vers  1098  la  Vie  du  B.  Pierre 
Urséole,  doge  de  Venise,  vin,  466, 
467. 

CUTBERT,  archevêque  de  Gantorbéry 
jVIII'  s.).  Lettre  que  lui  écrivit  saint 
Boniface,  iv,  103. 

GUTHMAN  (saint),  fin  du  IX»  s.  —  Sa 
Vie,  par  un  moine  anonyme  de  Fé- 
camp  (fin  du  XF  s.):  l'auteur  n'a 
pour  garant  que  des  traditions  orales, 
VIII,  585. 

CYCLE.  —  Travail  de  saint  Abbon  de 
Fleury(fin  du  X'  s.),  sur  le  cycle  pas- 
cal, VII,  177-179.  —  Traité  de  Si- 
gebert  de  Gemblou  (j  en  1112)  où  il 
tâche  de  réformer  les  cycles  précé- 
dents en  usage  dans  l'Eglise,  ix,  562, 
563.  —  Poëme  de  Lambert,  moine 
de  Saint-Laurent  de  Liège  (XIP  s.), 
xii,  529. 

CYNOCÉPHALES,  monstres  à  tête  de 
chien. — Traité  de  Ratramme,  moine 
de  Gorbie  (IX''  s.),  sur  leur  nature 
et  ce  que  l'on  doit  penser  d'eux,  v, 
347-349. 

CYPRIEN  (saint),  évêque  de  Garthage 
et  martyr.  —  Ses  efforts  pour  extir- 
per l'hérésie  des  Novatiens,  i*,    310. 

—  Ses  écrits  à  saint  Faustin  sur  ce 
sujet,  405.  —  Son  martyre  (258),.... 

—  Ses  différents  Acles ,  notice  sur 
chacun  d'eux  et  sur  leurs  auteurs, 
VII,  187-189.  —  Translation  de  ses 
reliques  à  Lyon  vers  816,  iv,  580. 

CYPRIEN  (saint),  évêque  de  Toulon 
(f  vers  545),  m,  237-242. 

S  I".  Sa  vie,  m,  237-239. 

—  Jeune  encore,  il  entre  dans  le  cler- 
gé de  l'église  d'Arles,  237.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  "épiscopal  de 
Toulon  (avant  le  mois  de  juin  524), 
237.  —  Il  assiste  en  524  au  6"  con- 
cile d'Arles,  1 1 4,  237  ;  —  en  527,  à 
celui  de  Carpentras,  114,  237  ;  —  en 
529,  à  celui  d'Orange  et  à  celui  de 
Vaison,  146-149,  237;  —  en  541, 
au    4"   concile  d'Orléans,   185,  238. 

—  Son  rôle  au  concile  de  Valence;  il 
y  combat  avec  succès  l'hérésie  semi- 
pélagienne,  237-238.  —  Sa  mort  ver.s 
545  ['!),  238.' Son  histoire,  par  un  ano- 
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iiyine  de  la   fin  du  XI'  s.  ;   ouvrage 
(il!  peu  d'autorité,  viii,  112. 

S  ir.  Ses  écrits,  238-242. 

—  Premier  livro»de  la  Vie  dr  saint 
Césaire  d'Arle.«,  écrit  de  concert  avec 
saint  Firinin  et  Vivence,  239.  — 
Manière  dont  cette  vie  fut  écrite; 
c'est  un  des  plus  précieux  monuments 
du  VI«  s.,  239.  240.  —  Editions  de 
cette  vie,  241.  —  (Voyez  Ilisloire  dr.i 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xi,  128.) 

CYPRIEN,  év(V]ue  de  Dorleaux,  as- 
.siste  au  concile  d'Arles  (506);  m, 
47  ;  —  à  celui  d'Orléans  (.")1  1),   64. 

OYPRIEN  (SA1.\T-),  monastère.  Voyez 
Saint  Cyprien. 


GYR  (saint).  — Ses  Actes,  parHucbald, 
moine  du  X"  s.  ;  pièce  de  nulle  auto- 
rité, VI.  210.  —  Tetére,  auteur  de  la 
lin  du  VP  s.,  compose  une  relation 
des  miracles  de  saint  Cyr,  m,   404. 

'  CYTHÈRE,  homme  de    lettres  (com- 
mencement du  'V"  s.),   II,  163-16.'j. 

—  Ses  relations  avec  saint  Sulpice 
Sévère  et  saint  Paulin  de  Noie,  163. 

—  Saint  Paulin  lui  adresse  son  21* 
poi'me,  et  parle  de  lui  avec  éloftes, 
104.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés..  p.ir  dom  Ceillier, 
VIII,  85.) 

CYTHERIS,  maîtresse  du  pocHe  Gallu.», 
I*.  102. 


D 


DADAN,  évêque  d'Utrecht.  En  742,  il 
assiste  à  un  concile  qui  se  tint  en 
(iermanie,  iv,  80. 

OADON.  évêque  de  Verdun  f879-9231, 
VI,  196-198.  —  Sa  réputation  de 
science  et  de  vertu,  196.  —  En  888, 
il  assiste  au  concile  de  Metz  ;  en  895  à 
celui  deTcuver,  197.  — Il  avait  com- 
posé un  poëme  élégia(|ue  sur  les  ra- 
vages des  Normands  dans  son  dio- 
cèse ;  ce  poëme  ne  nous  est  point 
parvenu,  197.  —  11  nous  reste  de  lui 
un  mémoire  historique  sur  les  actions 
mémorables  de  ses  deux  derniers  pré- 
décesseurs sur  le  siège  de  Verdun, 
76t(/.— (Voyez  Hist.  des  ailleurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  792.) 

'  DAliOBERT  P^  roi  de  France  ;028- 
638),  ui,. 554-558. 

!?  I".  Sa  vie,  554-556. 

—  Sa  naissance  vers  603  de  Glo- 
taire  II  et  de  Berthrude,  554.  —  En 
622,  son  père  l'associe  à  la  royauté, 
542,  554.  —  Le  règne  de  Da-.;ohert, 
d'abord  dirigé  avec  prudence  et  équi- 
té, est  ensuite  terni  par  une  conduite 
))leinp  de  débauches,  553.  —  Malgré 
.siîs  débauches,  Dagobert  ne  laissa  pas 
de  l'aire  du  bien  à  phisieurs  églises, 


555.  —  Sa  mort  (19  janvier  638), 
555.  —  Gesta  Daqoberli  régis,  par  un 
moine  anonyme  de  Saint-Denis,  de 
la    fin   du    Ville   s.,    iv,    163-165, 

689. 

§  II.  Ses  lois  et  autres  monuments,  m. 
556-559. 

—  Dagobert  I'"'  ne  lit  'que  retoucher 
les  lois  que  nous  énumérons  : 

—  l"  La  Loi  des  liipuaires  en  89  ar- 
ticles, 556,  557  ; 

—  2"  La  Loi  des  Allemands  :  elle  s'é- 
tend longuement  sur  ce  qui  regarde 
les  clercs  et  les  matières  ecclésiasti- 
ques, 557. 

—  3°  La  Loi  des  navarois  :  on  y 
trouve  insérés  divers  canons  de  con- 
ciles. 558. 

—  4°  Diplômes  et  lettres  patentes 
émanés  du  roi  Dagobert,  558,  559. 

—  5°  Son  testament  dont  il  ne  nous 
reste  qu'un  fragment,  783.  —  (Voyez 
Histoire  des  aulcnrs  sacrés  et  ecclés., 
par  (loin  Geillier,  xi,  753  ;  xii,  153 
et  227.) 

DAGOBERT  II,  roi  d'Austrasie  (f  en 

674),... 
DAGOBERT  III,  roi  de  Neustrie  (f  en 

715).  Son  Histoiri'  légendaire,  par  un 

moine  aiionvme  du  XIl'  s.,  xri,  428, 

429. 
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DAIBERT,  archevêque  Je  Baurges.  Il 
assiste  au  concile  tenu  à  l'abliaye  de 
Saint-Basle  au  mois  do  uin  991,  vi, 
523. 

DAIMBERT,  archevêque  de  Pans.  — 
Lettres  de  Hugues  de  Lyon  à  son 
sujet,  IX,  318-320. 

DAIMBERT,  patriarche  de  Jéiusalem. 
»—  Sa  déposition  (1104),  x,  396.  — 
Sa  mort  (14  mai  1107),  397. 

DALMACE  (saint),  évèque  de  Rodez. 
Il  assiste  en  535  au  premier  concile 
de  Clermont,  iir,  171-173;  —  en 
541 ,  au  4' concile  d'Orléans,  in,  185. 

—  -  Sa  Vie,  par  un  anonyme  de  la  Qn 
du  VIP  s.,m,  C45. 

DALMACE,  frère  de  Constantin  le 
Grand;  son  exil  à  Toulouse,  i*,  97. 

DANDINA  (Guillaume),  religieuse  de 
l'ordre  de  Grandmont  i(in  du  XIP  s.), 
XV,  144-146. 

Ses  écrits  : 

—  lo  Vie  du  bienheureux  Ihujucs  de 
Laceeia,  144,  145. 

—  2"  Vision  d'un  moine  de  Grand- 
mont,  145,  146. 

DANIEL,  l'un  des  quatre  grands  pro- 
phètes. Voyez  Prophètes.  —  Com- 
mentaires particuliers  sur  les  pro- 
phéties de  Daniel  dont  il  est  question 
dans  VHistoire  littéraire  : 

Commentaire  de  saint  Hippolyte  (perdu), 
i'^,  377. 

—  dHaimon,  évèque  d'Halberstadt 
(t  en  853),  v,  117. 

—  d'un  moine  anonyme  de  l'alhaye 
de  Troar:i  (fin  du  XP  s.),  viii,  319. 

DANIEL,  évêiiue  de  Poitiers.  En  541, 
il  assiste  au  4«  concile  d'Orléans,  m, 
186. 

DANIEL ,      évèque     de     Winchester 
(VHP  s.).   Sa   lettre  à  saint  Boni- 
face,  en  réponse  à  une  autre  lettre 
que  ce  saint  lui   a\ait  adressée,   iv,    i 
97,  98.  1 

'  DANIEL,  moine  de  Leiins,  autour  d'un   ' 
Commentaire  sur  les  Psaumes  (fin  du 
XP  s.),  viii,  319,  320. 

■  DANIEL    (Arnaud)  ,    poète    provençal 
(Qn  du  XIP  s.).  Voyez  Arnaud. 
DAPIFÈl^E.  \oye-i  Sénéchal. 
DAPHNUS,  évèque  de  Vaison,  assi'ste  \ 


au  concile  d'Arles  (3141,  i",  53. 

DARDANE,  préfet  des  Gaules  (y  vers 
le  commencement  du  V°  s.),  ii,  128- 
131.  —  Charges  qu'il  remjdit  :  il 
fut  succes.-ivement  gouverneur  de  la 
Viennoise,  questeur,  préfet  dos  Gaules 
vers  409,  129.  —  Ces  charges  font 
supposer  en  lui  une  grande  érudition, 
129.  —  Conversion  de  Dardane,  129. 
—  Ses  relations  avec  saint  Jérôme 
et  saint  Augustin  ;  lettres  qu'il  leur 
adresse  ,  lettres  qu'il  reçoit  en  ré- 
ponse, 129,  130.  —  Dardane  vivait 
encore  en  417,  130.  —  Saint  Sidoine 
nous  en  fait  le  plus  vilain  portrait, 
mais  c'était  peut-être  avant  la  con- 
version de  Dardane,  129. 

DARIUS.  —  Roman  d'Aleiandre,  par 
Lambert-li  Cors  et  Alexandre  de  Pa- 
ris (vers  llS'i)  :  analyse  et  extraits. 
XV,  1G3-179. 

DAURADE  ('a),  monastèie  ù  Carcas- 
sonne.  —  Son  école  au  XP  s.,  vu, 
44. 

DAUNOU,  membre  de  l'Institut,  l'un 
des  continuateurs  de  Xllistoire  litté- 
raire de  la  France  ,  né  le  1 8  août 
1761  cà  Bou'ogne  sur-Mer,  mort  à 
Paris  le  20  juin  1840.  —  Daunou 
fut  successivement  oratorien,  profes- 
seur de  philosophie  aux  collé'jes  de 
Troyes  et  de  Soissons,  membre  de  la 
Convention  en  1792,  premier  prési- 
dent du  conseil  des  Cinq  Cents  et  de 
l'Institut,  membre  du  Tribunat  jus- 
qu'en 1802.  Il  reprend,  à  cette  époque, 
ses  fonctions  do  garde  à  la  bibliothè- 
que du  Panthéon,  devient  en  1804 
garde  dès  archives  du  Corps  législa- 
tif, et  en  1807  garde  des  arfhives  de 
l'Empire.  —  En  1818.  il  entre  à  la 
Chambre  comme  député  du  Finistère 
et  reste  député  de  ce  même  départe- 
mei  t  jusqu'en  1834.  —  Nommé  en 
1819  professeur  d'histoire  et  de  mo- 
rale au  Collège  de  France,  il  y  fait 
un  cours  tiès-suivi  qu'il  n'abanlonne 
qu'en  1830,  pour  redevenir  garde  des 
archives  du  ro\aume.  —  11  est  nom- 
mé membre  de  l'Académie  des  scien- 
ces n.orales  en  1832,  et  remplace,  en 
1838,  Sylvestre  de  Sacy  comme  se- 
crétaire 1  orpétuel  de  l'À-cadémie  dos 
inscriptions  et  belles-lettres.  —  Peu 
de  temps  avant  sa  mort,  il  est  nom- 
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ahbû  (le  Balerne,  323- 
évi'que    (le    Langres, 


mé  pair  de  Franco,...  — Arlicles  dont 
il  est  l'auteur  dans  l(>s  xiii*,  xiv«  et 
xV  volumes  de  ['Histoire  liUéraire  : 

—  Saint  Bernard,  ahljii  de  Clairvau.v, 
xni,  129-230. 

—  Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Clu- 
ny,  2/il-2G8. 

—  Othon  do  Frisingue,  268-286. 

—  Milon  ,  év("'(iuo  de  Térouane,  et 
son  neveu  Milon  H,  280,  287. 

—  Adrien  IV,  pape,  287-297. 

—  Macaire,  abbé  de  Floury,  313- 
315. 

—  Burchan 
324. 

—  Godefroi 
349-353. 

—  Robert  do  Melun,  évè(]ue  d'Hore- 
ford,  et  Gilbert  Foliotb,  371-376. 

—  Gilbert  dit  le  Grand,  abbé  do  Ci- 
teaux,  381-385. 

—  Pierre  de  Raimond ,  abbé  de 
Saint-Maixent,  405-108. 

—  Acliard  de  Clairvaux,  410-412. 

—  Giraud,  auteur  d'une  vie  de  saint 
Jean,  évoque  de  Valence,  412,  413. 

—  Adrien,  prév(Jt  de  l'église  de  Mau- 
beuge,  413,  414. 

—  GoJescalc,  évoque  d'Arras,  400- 
470. 

—  Riebard  do  St-Victor,  472,  489. 

—  Gaulbicr  de  Mortagne,  511-515. 

—  Robert,  abbé  de  Wasor ,  515- 
518. 

—  Autours  de  lettres  (1150-1175). 
(On  rencontre  sous  ce  titre  les  bio- 
graphies de  dix-neuf  personnages 
dont  les  écrits  se  réduisent  à  quel- 
ques lettres  missives),  568-584. 

—  Auteurs  d'opuscules  (1150-1175), 
584-593. 

—  Auteurs  anonymes  de  vies  di' 
saints,  composées  de  1150  à  1175. 
593-006. 

—  Rodolphe,  abbé  de  Cluny,  xiv, 
4-0. 

—  Luc,  abbé  du  Mont-CorniUon,  8- 
10. 

—  Etienne  de  Fougères,  10-12. 

—  Jean   de  Cornouailles,    194-200. 

—  Guillaume,  abbé  d'Auberive,  200- 
205. 

—  JeanBeleth,  218-222. 

—  Jean  l'IIermite,  222-225. 

—  Rotrou,  archevêque  de  Rouen, 
295-300. 


—  Odon,  abbé  de  Saint-Pfjre  près 
d'Auxerre,  et  Odon,  premier  ablié  des 
Sainte-Geneviève  de  Paris,  340-351. 

—  Hackct,  abbé  des  Dunes,  353. 

—  Guillaume  de  Gap,  abbé  de  Saint- 
Denys,  374-377. 

—  Recueil  des  formules  épislolaires, 
377-381. 

—  Traimond  ou  Trasimond,  moine 
(le  Clairvaux,  xiv,  395-399. 

—  Reiner,  reli;,'ieux  du  monastère  de 
Saint-Laurent  à  L;ége,  420-425. 

—  Gautier,  prieur  ie  Saint- Victor, 
549-554. 

—  Herbert,  archevêque  de  Torres, 
554-550. 

—  Robert  Paululus,  556-559. 

—  Auteurs  d'opu.=îcules  (1 170-1 190), 
006-610. 

—  Auteurs  de  lettres  (1175-1190), 
010-'G27. 

—  Vies  de  saints,  par  des  anonymes 
(1170-1190),  627-037. 

—  Bernard,  abbé  de  Font-Caud,  et 
^  Ermengand,  abbé  de  Saint-Gilles,  xv, 

35-40. 

—  Raoul  de  Serres,  doyen  de  l'église 
do  Reims,  146-149. 

—  Maurice  de  Sullv,  évêque  de  Pa- 
ris, 149-158. 

—  Haimon,  religieux  de  Saint-De- 
nys,  303-300. 

—  Hugues  de  Nonant,  310-314. 

—  Jean  de  Lyon  et  Arnold,  de  la 
secte  vaufloise,  503-505. 

—  Quelques  lettres ,  sermons  et 
opuscules,  par  des  auteurs  morts  vers 
la  Un  du  XIP  s.,  008-015. 

DAVID  (le  prophète).  —  Apologie  de 
David,  faussement  attribuée  à  saint 
Ambroise,  i",  354,  396.  —  Sermon 
de  saint  Césaire  d'Arles  sur  David 
et  Goliath  (VP  s.),  m,  203. 

DAVID,  moine  de  Saint-Laurent  de 
Liège  (XIP  s.),  auteur  des  Actes  de 
saint  Biaise  et  de  la  Vie  de  saint  En- 
cher,  évêque  d'Orléans,  xi,  79,  80. 

■  DAVID,  poète  anglo-normand  (vers  le 
milieu  du  Xll»  s.),  auteur  d'une  Vie, 
en  vers  français,  de  Henri  V,  roi 
d'Angleterre,  xni,  66. 
DÉGALOGUE.  —  Explication  du  déca- 
logue,  par  Hugues  de  Saint-Victor 
(ten  1141),  XH,  13,  14. 
BECLAMATORIUM,  ouvrage  de  GeolTroi 
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d'Auxerre,  secrétaire  de  saint  Ber- 
nard ;  attribué  quelquefois  à  ce  saint 
(XIP  s.),  XIV,  444,  445. 

DECRETA  JVONLiNA,  collection  de  ca- 
nons avec  commentaire .  par  saint 
Ives ,  évèque  de  Chartres  (f  en 
1116),  X,   121-125. 

DÉDICACE  DES  ÉGLISES.  —  Ser- 
mons sur  cette  fête,  par  Hildebert  du 
Mans  (f  en  1134),  xi,  334. 

*  DÉFENSEUR,  moine  de  Ligugé  (fin  du 
VII"  s.),  ni,  654-656.  —  Son  éru- 
dition, 654.  —  On  lui  attribue  avec 
raison  le  Liber  Scintillarum  ou  livre 
des  sentences  tirées  des  Pères  ortho- 
doxes,   ouvrage   assez   considérable, 

654.  —    Editions   de   cet    ouvrage, 

655,  790.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XI,  813.) 

DEFLORATIOXES  EX  SACRA  SCRIP- 
TURA  ET  PUS  AUCTORIBUS,  recueil 
attribué  à  Adelelme,  moine  de  Fiais 
(t  vers  1108),  ix,  388. 

DEICOLE  (saint)  ou  DIE,  fondateur  et 
premier  abbé  de  Lure  (VU"  s.l,  m. 
437. 

DEJOTARE,  roi  de  Galatie  (av.  J.-C), 
i\  56,  151. 

DELIRUS,  comédie  d'Arius  Paulus  (per- 
due), i",  319. 

'  DELPHIDE,  rhéteur,  orateur  et  poète 
(IV^  s.),  i»,  204-206.  —  Fils  du  rhé- 
theur  Patère,  Delphide  débute  avec 
succès  dans  la  poésie,  204.  —  Etant 
entré  an  barreau  afin  de  parvenir  aux 
charges,  il  no  réussit  qu'à  s'attirer  la 
haine  de  tous,  204.  —  Enfin,  las  de 
poursuivre  les  charges  sans  jamais 
les  atteindre,  il  se  met  à  professer 
l'éloquence  à  Bordeaux ,  205.  — 
Après  sa  mort,  sa  femme  et  sa  fille  se 
laissent  gagner  par  les  Priscillianis- 
tes,  205.  —  Quant  à  lui,  il  n'eut  ja- 
mais d'autre  religion  que  le  paga- 
nisme ,  205.  —  Il  ne  nous  reste 
aucun  de  ses  ouvrages,  mais  il  est 
certain  qu'il  en  écrivit  plusieurs  en 
prose  et  en  vers,  206. 

■  DELPHIN  (saint),  évèque  de  Bordeaux 
(f  vers  403),  ii,  44-46.  —  Son  zèle 
pour  la  foi  contre  les  PrisciUianistes, 
1*,  36. —  Il  assiste,  au  concile  de  Sa- 


ragosse  (380),  à  celui  de  Bordeaux 
(384)  dans  lequel  ces  hérétiques  sont 
condamnés,  i",  35,  268,  269;  ii,  44, 
241.  —  Ses  relations  avec  saint  Paulin 
de  Noie,  saint  Phébade  d'Agen,  saint 
Ambroise  de  Milan,  ii,  45.  —  Il 
nous  reste  plusieurs  lettres  adressées 
à  saint  Delphin  ,  mais  aucune  des 
siennes  ne  nous  est  parvenue,  n,  45- 
46.  — ■  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  iv, 
615  ;  V,  373  ;  viii,  51-75.) 

DÉLUGE.  —  Histoire  du  déluge  uni- 
versel dans  le  livre  de  saint  Am- 
broise sur  Noé  et  l'Arche,  i^,  347. 

DEMÉTRE  d'Alexandrie,  disciple  du 
sophiste  Favorin,  i^,  269. 

DEMÉTRIEN,  disciple  de  Lactance, 
auquel  celui-ci  adresse  son  traité  De 
l'ouvrage  de  Dieu,  i',  69. 

DÉMOSTHÈNE,  médecin  du  temps  de 
Néron,  i-*-,  208-210.  —  Né  à  Mar- 
seille, il  va  étudier  en  Grèce  et  de- 
vient, comme  son  maître,  Alexandre 
Philalethe,  de  la  secte  d'Hérophile, 
208.  —  Démosthène  laissa  trois  li- 
vres de  sa  façon  sur  les  différentes 
maladies  des  yeux  :  ils  ne  nous  sont 
pas  parvenus,  209. 

DENYS  L'ARÉOPAGITE  (saint).  — 
Abailard  enseigne  (vers  1122)  qu'il 
est  différent  de  l'apôtre  des  Gaules, 
XII,  94.  —  Les  auteurs  de  l'Histoire 
littéraire  se  rangent  à  l'avis  d 'Abai- 
lard et  soutiennent  cette  opinion, 
i*.  416,  451. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Le  livre  Des  noms  divins,  xiv. 
191. 

—  2°  La  Théologie  symbolique. 

—  3°  La  Théologie  mystique ,  xiv, 
190. 

—  4"  La  ifiérarchie  céleste. 

—  5°  La  Hiérarchie  ecclésiastique,  xiv, 
191. 

—  Ces  ouvrages  sont-il.s  authenti- 
ques ou  non  ?  Raisons  pour,  raisons 
contre  :  —  Jean  de  Salisbury  croit 
que  ces  ouvrages  appartiennent  réel- 
lement à  saint  Denys  l'Aréopagite, 
XIV,  191.  —  Les  auteurs  de  l'His- 
toire littéraire,  au  contraire,  les  croient 
postérieurs  de  plusieurs  siècles  à 
saint  Denys,  xiv,  191.  — Traduction 
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de  ces  ouvrages  par  .Itsiu  Scol  ou 
Erigt'nc  au  IX''  s.,  v,  'li'o-'rn .  — 
Leur  iruduciioii  de  grec  en  latin  par 
Jean  Sarrasin  (Qn  du  XII''  s.),  xiv, 
191-194.  — (  Voyez  Iliduire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ccillier,  i, 
288,  /iC2;  x,  27G,  i3i;  xii,  3G2, 
38i,  424,  714:  xin,  208,  283;  xiv, 
319,  32G,  etc.) 

DENYS  (saint)  ,  premier  évèque  de 
Paris.  Son  u.arljre  (280  '0,  i*,  304, 
308.  —  Ses  disciples  :  saint  Régule 
etc.,  308.  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
du  VI"  s.,  et  non  du  VIII'  s.,  iv, 
37,  38,  673.  —  Invention  de  ses  re- 
liques vers  IOdO.  Ecrit  de  Haimon, 
moine  do  Saint-Denys,  à  ce  sujet 
(lin  du  XIP  s.),  XV,'  303-306.  — 
Diverses  relations  des  miracles  oIj- 
tenus  par  son  intercession,  par  dif- 
férents anonymes  du  IX"  s.,  v,  42. 
—  Saint  Denjs,  premier  évoque  de 
Paris,  est-il  le  même  que  saint  Denys 
l'Arôopagile"?  —  Aréopagites  d'Hil- 
duin,  abbé  do  Saint-Deiiys  au  IX'' s., 
tendant  à  résoudre  afiirmativement 
cette  que-lion,  iv,  610-613.  —  Let- 
tre d'IIincmar  de  Reims  dans  le 
mémo  sens,  y,  576,  577.  —  Abai- 
lard  et  les  auteurs  de  l'Histoire  litté- 
raire se  prononcent  formellement 
pour  l'opinion  contraire,  i*,  4!6, 
451;  xn,  9i.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  elccclcs.,  par  dumCeil- 
lier,  x,  534-539.) 

DENYS  (saint),  évè-iuc  do  Milan,  exilé 
pour  la  foi  parles  Ariens  (IV  s.),  i"  , 
119,  135.  —  liymneenson  honneur 
parsaint  Buno  le  (findu  V''s.),  m,  107. 

DENYS  (saint),  évèque  d'.Alexandrie 
(IIP  s.).  Ses  livres  contre  les  Mil- 
lénaires, I*,  346. 

DENYS  (SAINT-),  monastère.  Voyez 
Saint-Denys. 

DÉ(3LS  ou  BOURG- DIEU,  monastère 
et  seigneurie.  —  Livre  des  mira- 
cles opérés  dans  ce  monastère  par 
l'intercos.-ion  de  la  Sainte  Vierge 
(XIP  s.),  par  un  anonyme,  xv,  604, 
605.  —  Cliroiiiiiue  de  ce -monastère 
avec  suppléments  de  917  à  1550  par 
différents  anonymes  ,  xv,  605.  — 
Généalogie  des  princes  do  Déols  , 
seigneurs  de  Cliâteau-Roux  par  un 
moine  duBourg  Dieu  ou  Déols  (XIIP 
s.),  XV,  605. 


DESCÛRO,  espèce  do  poésie  dans  la- 
quelle chaque  strophe  a  des  times 
dilTérentes  de  celles  des  autres  stro- 
phes, xiv,  566. 

DÉSIRE  (saint),  archevêque  de'TBourge.s. 
—  En  549,  il  assiste  au  5'  concile 
d'Orléans,  in,  247.  — Sa  i'je,  copiée 
surcelle  de  saint  Uuen,  xiv,  627,  628. 

DÉSIRÉ,  évoque  de  Verdun.  —  En  535, 
il  assiste  au  premier  concile  de  Cler- 
mont,  III,  I  71-173. 

DÉSIRÉ,  homme  de  lettres  du  V"-  s., 

II,  575,  576. 

DESMOULINS,  grand- maître  de  l'ordre 
des  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem.  Voyez  Roger. 

DEUIL,  petite  ville  de  la  vallée  de 
Montmorency  ,  iialrie  de  Odon  de 
Deuil,  al)bé  do  Saint  Denys  (■}■  en 
1162),  XII,  614-625. 

DEUTÈRE,  évoque  de  Lolève.  —  En 
535,  il  assiste  au  premier  concile  de 
Clermont,  m,    171-173. 

DEUTÈRE,  .savant  du  VP  s.,  disciple 
du  rhéteur  Féli:;,  iii,  173,    174. 

DEUTIIÉUIE,  more  de  saint  Firmin 
d'Uzés  (VP  s.),  m,  261. 

DEUTÉRIUS-,  célèbre  professeur  do 
lettres  à  Rome  (VP  s.),  m,  235. 

DEUTÉRONOME,  l'un  des  cinq  livres 
de  Moïse.  —  Commentaire  sur  ce  li- 
vre par  Walafridc  Strabon  (IX"  s.), 
V,  75,  76.  — Commentaire  de  Raban 
.  Maur(IX-  s.),  v,  159. 

DEVINS.  —  Les  vates  étaient  les  de- 
\'ins  des  Gaules,  i*,  28.  —  Leur  pro- 
fession est  fort  estimée  dans  les  Gau- 
les, 29.  —  Les  empereufs  chrétiens 
les  interdisent,  i  ,  5.  —  Canons  du  f' 
concile  do  Narbonne  (589)  contr.e  eux, 

III,  353,  354. 

DIACRES.  —  L'administration  îles 
biens  de  l'évèché  lour  est  conliée  i)ar 
saint  Césaire  d'Arles  (VP  s.),  m, 
192. 

DIALECTIQUE.  —  Aristote  peut 
être  considéré  comme  le  créateur  de 
cette  science.  On  s'y  appliciuo  beau- 
coup dès  le  XP  s.,  et  l'on  suit  dès 
lors  la  méthode  d'Aristote,  iv,  27  ; 
VII,  130,  131.  —  Principaux  dialec- 
ticiens du  XI"  s.,  VII,  loi,  132.  — 
Formation  de  deux  é-;;oles  de  philoso- 
phie opposées  l'une  à  l'autre  :  l'école 
des  Réalistes,  celle  des  Nominaux,  vu, 
132.  —  Au  XIP  s.,  on  cultive  pre«- 
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qu'exclusivement  cette  partie  de  la 
philosophie;  oa  suit  Aristote  ,  ix, 
183.  —  Fausse  dialectique  enseignée 
au  XII'^s,  ;  erreurs  qu'elle  engendre, 
elle  empêche  le  progrès  des  études, 
lï,  21-24.  —  Principaux  traités  de 
dialectique  composés  avant  le  XIll"  s.  : 

—  Dialectique  d'Alcuin  (fin  du  VIII" 
s.),  IV,  317. 

—  Dialectique  de  Jean  Scot  flX^),  v, 
420. 

■  —  Traité  de   Gerbert,  pape   sous  le 
nom  de  Sylvestre  II,  vi,  584. 

—  De  modo  recte  argumentandi,  par 
Adalhéron,  évéque  de  Laon  ("f  en 
1030),  VII,  294. 

—  Traité  Du  grammairien  en  forme 
de  dialogue  par  saint  Anselme  (fin  du 
XPs.),  IX,  427. 

—  De  dialeclica,  traité  de  Gerland, 
chanoine  régulier  de  Saint-Paul  de 
Besançon  (XIP  s.),  xii,  279. 

—  Lettre  d'Abailard  contre  les  dé- 
tracteurs de  la  dialectique,  xii,    113. 

DIALECTES.  —  Leur  formation  vient 
de  la  négligence  qu'on  apporte  à  ne 
pas  fixer  tout  d'abord  la  construction 
des  phrases,  la  propriété  dos  termes, 
l'orthographe,  ix,  147. 

niALOGUES  du  pape  saint  Grégoire 
("VI"^  s.),  traduction  française  de  ces 
dialogues  par  un  anonyme  du  XIP  s.  : 
extraits  de  cette  traduction,  xiii,  6, 
10-12. 

DWTAMINUM  (Liber),  traité  de  Bernard 
de  Chartres  où  sont  exposées  les  rè- 
gles à  suivre  dans  la  recherche  de  la 
vérité,  XII,  274. 

DICTIONNAIRES.  —  Dictionnaire  de 
Jean  de  Garlande  (XP  s.),  viii,  96, 
97.  —  Dictionnaire  versifié  des  mots 
rares  et  inusités  par  Pierre  Hélie, 
professeur  à  Paris  (vers  1148J,  xii, 
487. 

DICTYS  de  Crète,  auteur  d'une  His- 
toire de  la  guerre  de  Troie,  i*,  174, 
435;  XIII,  426. 

DIGI  (saint)  ou  DIEL,  premier  abbé  de 
Lure  (j  vers  626).  —  Sa  Vie,  par  un 
moine  anonyme  du  X'  s.,  vi,    410. 

DIDIER. 

I.  Saints  de  ce  nom. 

DIDIER  (saint),  évêque  de  Langre»  (y 


vers  la  fin  du  IIP  s.).  — Sa  Vie,  ui, 
524,  525. 
DIDIER  (saint),  archevêque  de  Tienne 
et  martyr  (f  en  608.)  —  Sa  déposi- 
tion au  concile  de  Châlon-sur-Saone 
(603),  III,  421.  —  Sa  Vie,  écrite  par 
un  anonyme  du  VIP  s.,  les  savants 
ne  sont  pas  d'accord  sur  la  date  de  la 
composition  de  cette  vie,  m,  503, 
504.  —  Autre  Vie  de  saird  Didier, 
par  saint  Adon  de  Vienne  (IX'  s,, 
vers  870),  V,  471,  472.  —  (Voyez 
Histoire  des  ailleurs  sacrés  et  eccUs., 
pardom  GeiUier,  xi,  517-524,  909; 
xii,  622.) 

DIDIER  (saint),  évêque  de  Cahors  (7 
en  654),  III,  580-584. 

§  P^  Sa  vie,  424,  580-582. 

—  Sa  naissance  à  Cahors  ;  célélirité 
de  sa  famille,  580.  —  D'abord  tré- 
sorier de  Clotaire  II  et  de  Dagobert  I, 
Didier  est  ensuite  élevé  sur  le  siège 

.    épiscopal  de  Cahors  (629),   580,    581. 

—  Sa  conduite  pendant  son  épisco- 
pal; sa  mort  (15  novembre  654),  581. 

—  Sa  Vie,  écrite,  dix  à  douze  ans 
après  sa  mort,  par  un  anonyme,  609. 

S  II.  Sas  écrits,  in,  582-584. 

• —  Recueil  de  seize  lettres  ;  person- 
nages à  qui  elles  sont  adressées,  582, 
783.  —  Il  ne  nous  reste  qu'un  frag- 
ment de  son  testament,  584.  —  Let- 
tres adressées  à  saint  Didier  de  Ca- 
hors  qui  nous  sont  parvenues,  583. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  GeiUier,  xi,  733- 
735,  757;  xii,  228.) 

DIDIER  (saint),  abbé  au  diocèse  de 
Bourges.  —  Sa  Vie,  écrite  par  un 
anonyme  de  la  fin  du  VllI"  s.,  iv, 
191.  ♦ 

II.  Divers. 

DIDIER,  abbé  du  Mont-Cassin,  pape 
sous  le  nom  do  Victor  III  (•]-  en 
1G87),  VIII,  517,  518. 

DIDIER  ,  personnage  du  temps  de 
Grégoire  de  Tours.  Il  passait  pour 
user  de  nécromancie,  m,  13 

•  DIDIER  ,  prêtre  d'Aquitaine,  (mort 
vers  418),  n,  86-91.  —  Ses  relations 
avec  saint  Jérôme,   qu'il  rencontre  à 
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liuini'vcrs  38r),  87.  — Saint  Jôromo,  I 
à  la  sollicitation  de  son  ami,  entre- 
prend la  traduction  du  Pentateuqun, 
88.  —  Lettres  de  saint  Jérôme  adres- 
sées àDidier  (H93,  394),  88.  —  Il  ne 
faut  pas  distinguer  plusieurs  person- 
nes du  nom  de  Didier  dans  les  écrits 
de  saint  Jérôme;  c'est  toujours  de  la 
mémo  [icrsonnc  qu'il  s'agit,  86,  87. 

Voyaf^e  do   Didier   en  Palestine 

(vers  395),  89.  —  Ses  relations  avec 
saint  Sévére-Sulpice  :  celui-ci  lui 
adresse  sa  Vie  de  saint  Martin 
(397),  ibid.  —  En  iOC,  on  trouve 
Didier  ii  la  tête  d'une  p;iroisse  au 
diocèse  de  Commingos;  de  concert 
avecUiiiairo,  il  dénonce  à  saint  Jérô- 
me l'hérésie  do  Vigilance,  89.  —Re- 
lations de  Didier  avec  saint  Paulin  de 
Noie  :  lettre  que  celui-ci  lui  adresse 
vers  40G,  90. — D'après  saint  Jérôme, 
Didier  composa  un  grand  nombre 
d'ouvrages.  Aucun  d'eux  ne  nous  est 
parvenu,  90.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecctés.,  (lar  dom  Ceil- 
lier,   VII,  551  ;  viii,  78,  IIG.)  .      i 

DIE.  —  Cet   évèclié   placé   originaire-   | 
nientsous  la  métropole  de  Vienne  est  | 
transporté  en  417  sous  celle  d'Arles,    j 
u,  4H.  —  Concile  à  l'occasion  d'un  j 
évèquc  ordonné  à  Die  par  saint  Ma- 
niert  (463),  ii,  410-413.  —  Hugues, 
évoque  de  Die  (1073-1082),  i-v,  303- 
328. 
DIE{comtessede),  femme  poêle  (XII"  s.); 
le  troulialour  Rambaud  d'Orange  lui 
adresse  ses  poésies,  xiii,  472. 

DIE  (la  comtesse),  fille  de  la  première, 
aimée  et  chaniée  par  le  troubadour 
Guillaume  Adhémar  (v  en  1190); 
après  la  mort  d'Adhémar,  elle  se  re- 
tire dans  un  couvent  de  Tarascon  et 
y  meurt  de  chagrin  ,  xv ,  447.  — 
bn  lui  attribueun  traité  de  la  Tarasque 
en  rimes  provençales  qui  ne  nous 
est  (loint  jiarv-'nu,  ibid. 

DlÉIsaintl,  ou  DÉO  DAT,  d'abord  évèquc 
de  Nevers,  (luis  fondateur  et  abbé  du 
monastère  de  Saint-Dié  en  Lorraine. 
Sa  Vie,  écrite  par  un  anonyme  du  IX' 
s.,  v,  668  069.  —  Valcande,  moine 
de  Moyenmuutier  au  XI°s.,  retouche 
cette  vie,   vu,  212. 

•  DIÉDERIC    ou    THIERRI ,    moine  de 


Fleury  (y   vers  1030),  vu,  295-300. 

S  I".  Sa  vie,  295  297. 

—  Quelques  écrivains  assurent  que 
Diéderic  est  allemand  de  nation,  295. 

—  Après  avoir  été  longtemps  moine 
à  Fleury,  Diéderic  est  ajipelé  eh  Alle- 
magne pour  y  enseigner,  ibid.  —  Il 
va  successivement  à  Saint-Alban  et 
à  Hersfeld,  et  meurt  vers  1030, 
290. 

SU.  Ses  écrits,  mi,  297-300. 

—  1"  Histoire  de  l'illation  ,  c'est-à- 
dire  du  rapport  des  reliques  de  saint 
Benoit,  de  l'église  de  Saint-Agnan  ù 
l'abbaye  de  Fleury  i883),  297. 

—  2°  Recueil  des  siaïuts  et  coutumes 
de  Fleury,  298. 

—  3°  Continuation  de  l'histoire  des 
archevêques  de  Mayence;  cet  écrit 
ne  nous  est  point  parvenu,  299.  — 
(Voyez  Hist.  des  auteurs  sacrés  et  éc- 
oles., par  dom  Ceillier,  xii,  911;  xiii, 
100-102.) 

DIETGER.  évèque  de  Metz  (XIP  s.), 
Voyez  Theotger. 

DIEU.  —  Sanature  :  être  suprême,  sim- 
ple, créateurdu  ciel  et  de  la  terre,  i*, 
332,  — Du  culte  que  nous  devons  lui 
rendre,  i",  75,  76.  —  De  la  connais- 
sance que  nouspouvonsavoirde  la  na- 
ture et  desattriliuts  deDieu  :  comment 
s'acquiert  cetie  connaissance,  i",  156- 
159.  —  Principaux  traités  théologi- 
ques sur  la  nature  de  Dieu  et  ses 
attributs  dont  il  est  question  dans 
VHiitoire  littéraire  : —  Les  Institutions 
divines,  de  Lactance  ;  De  la  colère  de 
Dieu,  du  même  auteur,  i»  ,  75-78.  — 
Poème  anonyme  Sur  la  Providence, 
1"  ,  78-80.  —  Traité  De  la  présence 
de  Dieu,  de  saint  Augustin,  ii,    130. 

—  Ilpo"Aï7'.îv  ou  Alloquium  de  saint 
Anselme,  ix,  417.  418.  —  Monolo- 
gue lie  saint  Anselme  (  1070),  ix,  4  17. 

—  De  la  volonté  de  Dieu,  traité  de 
saint  Anselme  linduXI'-'s.).  ix,  427, 
428.  — De  voluntate  Dei,  traité  de  Ru- 
pert,  abbé  de  Tuy  (•;•  en  1135),  xi, 
560.  — De  oninipolentia  Dei,  traité  de 
Rupert,  abbé  do  Tuy  (yen  1135),xi, 
561  564.  —  Si  la  puissance  deDieu 
s'étend  aussi  loin  que  sa  volonté, 
traité  de  Hugues  de  Saint- Victor  ("J- 
en  1141),  .\ii,  21,  22.  -—    Liber  Sen- 


DIO        DE  L'HISTOIRE  LITTÉRAIRE.        DOD 


211 


tcntiarum  de  Pierre  Lombard  (f  en 
1160);  le  premier  livre  traite  des  at- 
tributs de  la  Divinité  ;  exposé  de  la 
doctrine  de  l'auteur,  xii,  589-593. 
— ;  De  diligerido  Deo,  petit  traité  de 
saint  Bernard  (1127),  xiii,  197. 

DIEUDONNÉ  (saint)  ,  arclievéque  de 
Cantorbéry  (fin  du  XP  s.).  —  Sa 
Vie,  par  Goscelin,  moine  de  Cantor- 
béry   (fin    du   XI"    s.),    VIII,    666. 

DIEUDONNÉ,  évoque  de  Caliors,  as- 
siste en  1031  au  concile  de  Bourges 
et  à  celui  de  Limoges  touchant  1  a- 
postolat  de  saint  Martial,  vu,  348. 

DIGESTE.  —  Digeste  de  Justinien, 
composé  de  530  à  534,  m,  22.  — 
Digeste  de  Tribonien,  32. 

DIGNE.  —  Fondation  de  l'église  de  Di- 
gne par  Domnin  et  Vincent  au  TV' 
s.,iB,  23. 

DIJON.  —  Le  diocèse  de  Dijon  est  évan- 
gélisé  au  III^'  s.  par  saint  Bénigne 
qui  y  soutire  le  martyre,  i"^,  225.  -- 

—  Un  anonyme,  chanoine  de  Dijon, 
écrit  vers  943  l'Histoire  de  la  trans- 
lation des  reliques  de  saint  Médard, 
\-i,-253,  254. 

DILIGIIEM  ,  abbaye  de  chanoines 
réguliers,  près  de  Bruxelles,  xiii,  586. 

—  Henri,  abbé  de  Dilighem  (1140- 
4162),  xni,  586,  587. 

DIMANCHE.—  Saint  Hilaire  parle  de 
la  coutume  observée  par  les  fidèles  des 
premiers  sièc'es  de  ne  pointjeùner  et 
de  ne  point  se  prosterner  pendant  la 
prière   le  jour  du  dmianche,  i^,  176. 

DIMES.  —  Impôt  d'un  dixième  sur  les 
revenus  des  biens  de  la  terre,  pour 
les  besoins  du  culte.  Origine  hébraï- 
que de  la  dime.  —  Sermon  de  saint 
Césaire  d'Arles  sur  la  dime  (YPs.), 
III,  210.  —  Emploi  des  dîmes  au 
IX''  s.,  IV,  472.  — ^  Dime  saladine 
établie  sur  les  biens  de  l'Eglise  par 
Philippe -Auguste  pour  les  frais  de 
la  croisade  de  1190.  —  Lettres  de 
Pierre  de  Dlois  à  ce  sujet,  xv,  352, 
370. 

DINDIME,  philosophe.  — Abrégé  de  sa 
Philosophie,  par  Huguesde  Saint- Vic- 
tor (-]•  eu  1141!,  XII,  54. 

DIOSCORE;  mé  lecin  (IV  siècle),  con- 
tre lequel  saint  Hilaire  compose  un 
ouvrage  qui  ne  nous  est  point  parve- 
nu, i»,  170. 

DIOSPOLIS.  —  Concile  tenu  en  415 


contre  les    Pélagiens,  et   présidé  par 
Euloge,  II,  7,  149,  150. 
DIPLOMATIQUE.  —  Voyez  Formules. 

DISAIRE,  médecin  (mort  au  commen- 
cement du  V^  s.),  H,  132-134.  — 
Né  en  Aquitaine,  il  suit  à  Rome  son 
patron,  et  acquiert  dans  cette  ville 
unegrande  réputation,  132.  — Après 
la  mort  de  son  maître,  Disaire  revient 
en  Gaule  oîi  il  continue  à  vivre  jus- 
qu'en 420  environ,  132,  133.  —  Ses 
relations  avec  l'orateur  Symmaque, 
133.  —  Macrobe,  dans  ses  Saturnales, 
lui  laisse  décider  la  question  de  sa- 
voir si  la  digestion  se  fait  plus  facile- 
ment en  ne  prenant  qu'une  nourri- 
ture simple  qu'en  usant  de  diflëren- 
tes  viandes,  t  33. 

DISCIPLINE  ECCLÉSIASTIQUE.  — 
Voyez  Droit  canon. 

DIVINITÉS.  —  Principales  divinités 
des  Gaulois,  i*,  6  et  suiv. 

'  DIVITIAC,  philosophe  gaulois ,  l'un 
des  derniers  druides  et  des  plus  sa- 
vants, i^,  31,  96-98.  —  Il  est  chargé 
par  les  Eduens  d'aller  demander  les 
secours  de  Rome  contre  les  ravages 
des  Germains.  Estime  de  Jules  César 
pour  Divitiac,  96,  97. 

DIVORCE.  —  Il  fut  longtemps  toléré 
liarmi  les  Francs,  m,  8. 

DOCTEURS- DE  L'EGLISE.  —  Voyez 
Pères  de  l'Eglise  où  se  trouve  la  liste 
de  tous  les  docteurs  pères  de  l'Eglise 
et  autres  écrivains  ecclésiastiques 
dont  il  est  question  dans  VHistoirt 
littérnirr. 

DOCTEUR.  —Ce  titre,  en  usage  dès  la 
fin  du  XI"  s.,  devient  plus  commun 
après  le  milieu  du  XIP,  ix,  82. 

'  DODANE,  duchesse  de  Septimanie 
(IX"  s.),  V,  17-20.  —  Son  mariaga 
avec  Bernard,  duc  de  Septimanie 
(824),  17.  —  Ses  enfants;  soin 
qu'elle  met  à  les  élever  convenable- 
ment, 17,  18.  — Son  épitaphe  écrite 
en  prose  parelle-mêuie  (citation),  18, 
19.  -  Instructions  adressées  à  son 
fils  Guillaume  sous  le  titre  de  Manuel 
(841),  18.  —  Analyse  et  éditions  de 
ce  recueil,  18-20.  —  (Voyez  Hisl. 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xii,  398.) 
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PODE (sainte),  religieuse  (VIII"  s.)-  — 
Sa  Vie,  par  un  anonvme  du  X's.jVi, 
331. 

DOGMES.  —  Des  dogmes  ecclésiasiiqvps, 
ouvra^'O  de  Gennade  (lin  du  V°  s.), 
rempli  d'erreurs  et  ceiicndant  long- 
temps attril)u<5  à  saint  Augustin,  it. 
639-642.  —  Poème  intitulé  Florelus 
de  Jean  de  Garlande  (XI'  s.),  sur  les 
dogmes  de  la  foi  catholique,  viii,  91- 
94.  —  Lettres  d'Hilliert,  évAque  du 
Mans,  sur  le  dogme  et  la  discipline 
ecclésiastique,  xi,  288-303. 

DOL,  évèché  de  Bretagne.  Fondation 
de  cette  église  ;  son  premier  évéque  : 
saint  Samson,  m,  205.  —  Actes  du 
procès  entre  les  églises  de  Tours  et  d(! 
Dol,  touchant  le  droit  de  métropole 
sur  la  province  de  Bretagne ,  xv. 
334-337.  —  Ce  procès,  commencé 
vers  la  fin  du  IX°  s.  et  repris  à  dif- 
férentes époques,  est  terminé  en  119'.) 
par  un  jugement  définitif  d'Innocent 
111  en  faveur  de  l'église  de  Tours,  xv, 
334.  —  Lettres  du  pape  Urbain  II 
relatives  à  ce  procès,  viii,  537.  — 
Lettres  d'Etienne  de  Tournai  égale- 
ment rf'tativesàcette  aflaire,  xv,  545. 

—  Concile  tenu  à  Dol  on  1108,  xi, 
607.  —  Gesla  pojilifinim.  Dolensium, 
par  Baudri,  évéque  de  Dol  ("^  en 
1130),  XI,  107.  —  Biographie  du  cé- 
lèbre Baudri,  évoque  de  Dol  (1107  à 
1130),  XI,  99-113. 

DOMIGE,  professeur  de  belles  lettres  à 
Clermont  (V^  s.),  ii,  423,  424.  — 
Ses  relations  avec  saint  Sidoine;  let- 
tres de  saint  Sidoine  adressées  à  Do- 
mice,  423,  424. 

DOMINIQUE  (saint),  abbé  de  Silos   (■;■ 
en   1073).  —  Sa  Vie,  par  Grimoald.    ] 
moine  de  la  fin  du  XI"  s.  :   ouvrage 
excellent   quant  au   style  et  quant  à 
la  vérité  des  faits  qui  y  sont  rappor-   ■ 
tés,  VIII,   446,  447. 

DOMITIEN. 

I.  MuluCii  ilo  ce  nom. 

DOMITIEN  (saint),  solitaire  (TV  s.). 

—  Sa  Vie,  par  un  anonyme  de  la  fin 
du  IX"  s.,  v,  680.  j 

DOMITIEN  (saint),  évoque  de  Tongres.   I 

—  En  535,  il  assiste  au  premier  con-   ' 
cile  de  Clermont,  iri,  171-173.  I 


DOMITIEN  (saint),  évéque  de  Maes- 
tricht  (■{-  vers  560).  —  Deux  Légende, t 
de  ce  saint  composée.s  au  XI 1°  s., 
XIV,  628. 

■1.  Dlver». 

DOMITIEN,  évéque  d'Angers.  —  En 

566  il  assiste  au  second   concile  de 

Nantes,  m,  288. 
DOMNIE    (saint),   évéque   de    Salom-, 

martyr.  —  Ses  Actes,  retouchés  par 

Adam  de  Paris  (XI'  s.),  vu,   510, 

511. 
DOMNIX,  évéque  de  Grenoble,  assiste 

au  concile  d'Aquilée  (381),  i",  34. 
DOMNINUS,  évéque  de  Vienne  (VPs.), 

homme  de  lettres,  iri,  25. 

DOMNOLE  (saint),  évéque  du  Man.* 
(fen  581\  m,  330-333. 

Sa  vie  : 

—  On  ne  sait  rien  sur  les  premières 
années  de  sa  vie,  330.  —  D'abord 
abbé  du  monastère  do  Saint-Laurent 
à  Paris,  il  est  élu  évé()ue  du  Mans 
vers  560,  330.  —  Sa  sollicitude  pour 
étendre  l'ordre  monastique  dans  son 
diocèse,  331.  —  En  566,  il  assiste 
au  2"  concile  de  Tours,  288,  331.  — 
Sa  mort  (1"  décembre  581),  331.  — 
Sa  Vie.  par  un  anonyme  du  VII"  s.  ; 
ce  n'est  iju'un  éloge  ^ui  peut  conve- 
nir à  tous  les  évèi[ues  de  ce  temps-là. 
548,  549. 

EcniTS   QUI    NOUS   RESTENT    DE  LUI   ! 

—  1"  Deux  lettres,  l'une  à  sainte 
Radegonde ,  l'autre  à  toute  la  pro- 
vince de  Tours,  m,  331. 

—  2°  Testament  et  codicile  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Saint-Vincent  de  Pa- 
ris, 331,  332.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.  ,  par  dom 
Ceillier,  xiiu3I3.) 

'  DOMNORIX,  frère  du  philosophe  Divi- 
tiac.  —  11  conspire  contre  les  Ro- 
mains, 1*,  97.  —  Césac  lui  pardonne 
sa  rébellion,  ibid. 

'  DOMNULE,  questeur  de  l'empire  (vers 
483),  n,  507-509.  —  Quoique  né  eu 
Afrique ,  Domnule  passe  en  France 
plus  de  quarante  ans  de  sa  vie,  507. 

—  Son  érudition  lui  vaut  la  charge 
de  questeur  de  l'empire  vers  461, 
507,  508.  —  Son  poëme  sur  ua  ou- 
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vrage  de  Pierre,  secrétaire  de  l'em- 
jiire,  508.  —  Aucune  de  ses  œuvres 
ne  nous  est  parvenue,  508.  —  Eloge 
de  Domnule,  par  saint  Sidoine,  508. 

DON  AT  le  grammairien.  —  Commen- 
taire sur  ses  ouvrages,  par  Rémi, 
moine  de  Saint-Germain- d'Auxerre 
(X's-.),  VI,  H9. 

DONAT,  évêque  de  Carthage,  auteur 
du  schisme  des  Donatistes  (mort  en 
exil  vers  355),  i",  250. 

*  DONAT  (saint),  archevêque  de  Besan- 

çon (t  vers  65i;,  iir,  437,  570-573. 

—  D'abord  moine  à  Luxeuil  sous 
saint  Colomlian,  saint  Donat»est  en- 
suite élevé  sur  le  siège  de  Bourges, 
vers  624,  570.  —  En  C2o,  il  assiste 
au  concile  de  Reims,  533,   570;  — 

—  en  646,  à  celui  de  Chalon-sur- 
Saône,  561,  571.  —  Sa  mort  (vers 
651),  571.  —  Il  composa  une  rrgle 
pour  des  religieuses  de  son  diocèse; 
elle  est  tirée  en  grande  partie  de  celle 
de  saint  Benoit,  571.  —  On  attribue 
sans  preuves,  à  saint  Donat,  une  au- 
tre règle  qui  porte  les  noms  de  saint 
Paul  et  de  saint  Etienne,  572,  573. 

—  (Voyez  Hisloire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  CeiUier,  xi,  738- 
740.) 

•  DONAT,  diacre  de  l'église  de  Metz  (fin 

du  VII^  s.),  IV,  175-177.  —  On 'lui 
attribue  la  Vie  de  saint  Tron  ou  Tru- 
don,  fondateur  du  monastère  de  Lar- 
cing  (f  vers  698),  175.  —  Les  autres 
historiens  de  saint  Tron  n'ont  l'ail 
que  copier  cette  histoire.  170.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  133.) 

DONATIEN  i^saint),  martyr  à  Nantes, 
sous  l'empire  de  Dioclétien  (286- 
3041.  —  Ses  Actes,  écrits  par  un  ano- 
nyme du  Y'  s.,  II,  407-408. 

DONATISTES.  —  Commencements  du 
schisme  de  Donat  à  Carthasre,  en 
311.  —  Querelles  entre  les  Donatis- 
tes et  saint  Cécilien  de  Carthage, 
1^,  23,  53.  —  Première  conlamna- 
tion  des  Donatistes  au  concile  de 
Rome  (314).  Autre  condamnation  la 
même  auftée  au  concile  d'Arles;  i^, 
23,  53,  54.  —  Ils  en  appellent  à 
l'empereur  Constantin  qui  les  con- 
damne également,  57 .  —  Ordonnan- 


ces de  Gratien  contre  les  Donatistes, 
i",  235,  236.  —  Principaux  chefs  des 
Donatistes  :  Donat,  Majorin,  Parmé- 
nien,  etc.,  i",  23,  250.  —  Parmé- 
nien  écrivit,  en  faveur  de  cette  secte, 
deux  ouvrages  :  le  premier  divisé  en 
cinq  livres,  auquel  saint  Optât  répon- 
dit par  son  traité  :  Du  schisme  des 
Donatistes,  qui  nous  reste,  251,  252  ; 
le  second  est  la  lettre  contre  Ticone, 
réfutée  plus  tard  par  saint  Augustin, 
253,  254. 

DONS.  —  Traité  des  sept  dons  du 
Saint  Esprit,  par  Rupert,  abbé  de  Tuy 
(XIP  s.),  XI,  470-490. 

DORAT,  église  collégiale  au  diocèse  de 
Limoges.  —  Son  état  florissant  au 
XI"  s.,  VII,  47. 

DOUZI,  près  de  Mouzon,  au  diocèse  de 
Reims.  Concile  qui  s'y  tint  en  871 
sur  l'alî'aire  d'Hincmar  de  Laon,  v, 
452,  504. 

DRACO  NORMANNICUS,  titre  d'une  his- 
toire des  Normands  jusqu'en  1168, 
malheureusement  perdue  :  M.  Brial 
l'attribue  à  Etienne  de  Rouen,  xm, 
392.  393. 

DRAGMATWON  PIIILOSOPHIM  ,  traité 
de  Guillaume  de  Conches  (XII"  s.), 
XII,  464,  465. 

DRAME.  —  Voyez  Tragédie. 

DRAUSIN  (saint),  évêque  de  Soissons 
(•]•  vers  680).  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme du  X"=  s.,  VI,  330. 

DREPANE  (Latinus  Pacatus),  orateur 
et  poëte  (fin  du  IV«  s.),  i^,  419- 
424. 

§  P'.  Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  en  Aquitaine,  419, 
420.  — Thèodose  étant  à  Rome  après 
la  défaite  de  Maxiine  (388),  Drepane 
est  député  vers  lui  pour  le  féliciter  de 
sa  victoire,  421.  —  Cette  mission 
lui  ouvre  la  porte  des  honneurs  :  il 
devient  proconsul  d'Afrique  en  390, 
421. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  Il  ne  nous  reste  aucune  des  poé- 
sies de  Drepane,  421.  —  Son  pané- 
gyrique de  l'empereur  Théodose  , 
422.  —  Editions  de  ce  panégyrique, 
423. 

DROCTIGISILE,   évêque  de  Soissons 
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vors  la  fin  ilu  VP  s.,  m,  30. 

DROGTOVÉE  (saint),  alibô  de  Sainte- 
Croix  à  Paris  (Vr-  s.),  m,  311. 

DROGTOVÉE  (saint),  premier  abbé  de 
Saint  Gorniain-cles-Prés.  —  Sa  Vie, 
écrite  au  IX.''  s.  par  Gis'îtnar,  moine 
du  même  monastère,  v,  39G. 


DROIT. 


—  A 


DROIT    CANON. 


■  "DO  l'étnile  «lu  droit  rnnnnaii  iiio>en 
à^(;  JiiN(|u*uii  ^111^  Hlt>clo  : 

—  De  l'élude  du  droit  canon  ù  la  lin 
du  VIII"  s.  et  au  XI",  ii,  28-30;  vu, 
150.  —  Il  no  parait  pas  qu'on  l'en- 
seignât [)ul)liiiui-rnent  on  France 
avant  le  milieu  du  XIP  s.,  ix,  214. 
• —  Ecoles  principales  où  il  est  ensei- 
gné au  Xli°  s.  :  écoles  d'Orléans,  de 
Paris,  d'Auxorre,  etc.,  ix,  21(j.  — 
Cette  science  est  fort  lucrative  au 
XII'  s.,  IX,  10.  —  Profes.seur.«  de 
droit  canon  célèbres  à  la  même  épo- 
que", ix,  21  6,  217.  —  De  tous  les  re- 
cueils de  canons  aucun  n'est  plus 
suivi  au  XII'  s.  que  la  Panormie  de 
saint    Ives    de   Chartres,    ix,    214. 

—  Publication  du  fameux  Décret  de 
Gralien  (llfil).  Il  remplace  tous  les 
autres  ouvrages  pour  l'étude  du  droit 
conon,  IX,  215.  —  Le  pape  Eugène 
ordonne  que  ce  Décret  serve  dans  les 
tribunaux  ecclésiastiques,  ibid. 

i*  l*rîiicipiileN  rolloctlotiM   do  canons 
eoiiipo!<oes  avant  le  ^lll<' .««tëcle  t 

—  Recueils  de  capitulaires  :  collec- 
tion d'Ansegise  (827),  iv,  389,  510. 

—  Collection  de  Benoit,  diacre  de 
Mayencc,  v,  35-37. 

Collection    anonyme    de    canons 
(IX"  s.),  vu,  704. 

—  Recueil  de  canons  rangés  par 
ordre  do  matières,  par  Réginon,  abbé 
de  Prom  (X"  s.),  vi,  152,  153. 

—  Recueil  de  statuts  de  Vautier, 
archevêque  de  Sens  (X'  s.),  vi,  188. 

—  Recueil  lie  saint  Abbun  de  Fleury 
(XPs.),  VII,  172-173. 

—  Recueil  de  canons  rédigé  par 
Thierri,  alibé  de  Saint-Tron  (•{•  en 
1107),  IX,  345,  340. 

—  Collection  de  calions ,  connue 
sous  le  nom  de  Panormie,  par  saint 


Ives  de  Chartres  (7  en  1 1 10\  x,  1 1 7- 
121. 

—  Fameux  Décret  de  Gralien,  moine 
de  Saint-Félix,  publié  en  1151  :  il 
remplace  tous  les  autres  ouvrages 
pour  l'élude  du  droit  canon,  ix  , 
215. 

—  Commentaire  sur  le  Décret  de  Gra- 
tien,  par  Etienne,  évèque  de  Tournai 
(t  en  1203),  xv,  587. 

—  Recueil  des  trente-deux  canons 
promulgués  au  concile  de  Clermonl 
(1095),  composé  par  Lambert,  évo- 
que d'Arras,  x,  59. 

B    DROIT    CIVIL. 

1'  De  l'étnt    dn   droit    civil   et  de    son 
Êtuac  ju.'»i|U'au  XIII'  siècle  1 

—  On  ne  rencontre  dans  les  Gaules, 
aux  premiers  siècles,  aucun  profes- 
seur de  droit.  Il  n'est  encore  enseigné 
qu'à  Rome,  i",  13.  —  Rédaction 
du  code  Théodosien,  m,  21,  722, 
723. —  Rédaction  du  code  de  Justi- 
nien  (534),  et  du  Dige-te  (532),  m, 
21,  22.  — Publication  do  la  Loi  sali - 
que,  par  Clovis  ;  additions  (ju'il  y  fit, 
III,  07-72.  —  De  la  personalité  des 
lois  sous  la  première  race.  Une  or- 
donnance de  Clotaire  I"  l'établit  en 
principe  dès  559,  m,  17.  —  Diffé- 
rentes lois  en  vigueur  on  France  sous 
les  Mérovingiens  :  Lois  romaines, 
loi  salique ,  loi  des  Ripuaircs,  des 
Allemands,  des  Bavarois,  des  Bour- 
guignons. Edition  de  ces  lois  donnée 
par  Dagobert  \",  m,  07-72,  267. 
550-558,  761.  —  Formules  de  Mar- 
culfe  pour  les  actes  mérovingiens, 
m,  567-570.  Capitulaires  des  rois  de 
France  de  la  première  et  de  la  se- 
conde race,  m,  278,  399,  542;  iv, 
375-395;  v,  491-510.  —  Do  l'étude 
du  droit  civil  aux  VIP  et  VIII"  ss.  ; 
on  l'enseigne  publiquement  à  Cler- 
mont,  III,  431;  iv,  28-30.  —  Ma- 
nière de  rendre  la  justice  aux  X"  et 
XI"  ss.  —  On  s'en  tient  au  droit  ro- 
main et  aux  capitulaires  de  nos  rois, 
v(,  81  ;  VII,  151,  152.  —  Ronouvel- 
lenipnt  de  l'étude  de  la  jurisprudence 
au  XI"  s.  ;  on  en  ra;)jforte  l'origine 
à  la  découverte  des  Inslilutcs  de  Jus- 
tinien,  xiv,  50,  27.  —  Peut-être  en- 
seignait-on le  droit  dès  le  X'  s.  aux 
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écoles  de  Toul  et  d'Angers,  ix.  53, 

217.  —  Ecoles  célèbres  pour  l'étude 
du  droit,  à  Pise  et  à  Pavie  (X"  s.), 
VII,  lâl.  —  Découverte  du  manus- 
crit d'Amalfi,  contenant  les  lois  de 
Justinien  (vers  le  milieu  du  XII' s.), 
XV,  27.  —  Découverte  des  Pandecles 
(vers  1 130),  xiv,  27.  —  Célèbre  école 
de  droit  à  Bologne.  On  s'y  rend  do 
tous  les  pays,  ix,  79,  218.  —  Fonda- 
tion d'une  école  de  droit  romaia  à 
Montpellier,  par  Placentin.  Elle  de- 
vient célèbre  dès  le  XIP  s.,  ix,  87  ; 
XV,  27,  28.  —  Le  droit  civil  n'est 
point  enseigné  publiquement  dans  les 
écoles  monastiques,  mais  les  moines 
l'étudient    en    leur    particulier,    ix, 

218.  —  La  science  du  droit  est  fort 
lucrative  au  Xil"  s.,  ix,  10.  —  Aussi 
le  Xli"  s.  produit-il  grand  nombre  do 
jurisconsultes  et  d'avocats,  ix,  218- 
220.  —  Défense  faite  aux  moines  et 
aux  clercs  d'exercer  la  profession  d'a- 
vocat devant  les  tiibunaux  séculiers 
(fin  du  XIP  s.),  IX,  219. 

X'    principaux  monuments  da    droit 
civil  au  TLiM'  siècle. 

*  —  Travail  d'Anien,  chancelier  d'A- 
laric,  sur  le  Code  Théodosien,  m,  21, 
722,  723. 

—  Code  Justinien  composé  en  528. 
Digeste  (530-534),  m,  22. 

—  Gloses  de  Roger,  élève  d'Inérius, 
célèbre  jurisconsulte  italien  (XIP  s.), 
XIV,  26. 

—  Traités  de  Placentin,  célèbre  ju- 
risconsulte français  (-f- en  1192).  Voyez 
Placentin. 

—  Recueil  de  formules  des  actes  en 
usage  au  VIP  s.  et  auparavant,  par 
Marculfe  ;  il  peut  servir  de  commen- 
taire aux  lois  des  Saliens,  des  Ripuai- 
res,  etc.,  m,  567-570. 

—  Autres  recueils  de  formules.  Voyez 
Formules. 

—  Loi  salique,  m,  67-72,  279,  761. 

—  Lois  des  Bourguignons,  connues 
sous  le  nom  de  Gombelles,  ni,   84. 

—  Lois  des  Ripuaires,  des  Allemands 
et  des  Bavarois,  ni,  271,  556-588, 
761. 

—  Capitulaires  des  rois  de  la  première 
et  de  la  seconde  race,  m,  278,  399, 
542,  543;  iv,  375-395  ,  v,  491-510. 

—  Collection  d'Ansegisé  (827),  iv. 


389,  510.  —  Collection  de  Benoit, 
diacre  de  Mayence,  v,  35-37. 

—  Explication  du  droit  par  Magnon, 
archevêque  do  Sens  (IX=  s.),  iv,  427. 

—  Assises  de  Jérus'ilem,  elles  consti- 
tuent le  droit  couiumier  du  royaume 
d'Orient,  xiii,  94-96. 

DROIT    MARITIME. 

—  Jugements  d'Oléron ,  publiés  par 
Eléonore  d'Aquiiaine  (vers  1150), 
rédigés  par  un  jurisconsulte  anonyme, 
-xiii,  96-101. 

DROIT    COUTUMIER. 

—  Le  droit  coutumier  est  celui  qui 
n'a  point  été  sanctionné  par  un  lé- 
gislateur, mais  par  l'usage  (quod  usus 
comprobavit).  Voyez  Coutumes. 

—  Décret  en  faveur  des  consuls  d'Ar- 
les, accordé  par  Raimond  de  IVIont- 
redon,  archevêque  d'Arles  (1142- 
1155),  xin,  238-240. 

—  Actes  de  Henri  II,  roi  d'Angle- 
terre(l  154-1 189),  concernant  l'admi- 
nistration de  la  justice,  la  police  et 
l'administration  intérieures  ,  la  lé- 
gislation civile  et  criminelle  ,  xiv, 
521-533.    —   Voyez   Jurisconsidtes . 

DROGON,  évèque  de  Beauvais  (1030- 
1047),  fondateur  de  plusieurs  monas- 
tères, auteur  d'une  lettre  dogmati- 
que, VII,  370.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  xni,   123.) 

DROGON  ,  évèque  de  Térouane  (1024- 
1079),  auteur  dune  lettre  à  Gui,  ar- 
chevêque de  Reims  ,  vin,  12.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par   dom  Ceillier,  xni,  163.) 

DROGON  ,  moine  de  Berg-Saint-Vi- 
uok  (XP  s.),  VIII,  11-17. 

§P^  Sa  vie,    11-13. 

—  L'identité  de  nom  l'a  fait  confon- 
dre souvent  avec  un  évèque  de  Té- 
rouane, son  contemporain,  11,  12. 
— Né  à  Bergues,  ville  de  Flandre,  ou 
aux  environs,  Drogon  embrasse  la 
vie  monastique  à  l'abbaye  de  Berg- 
Saint-Vinok,  est  ensuite  élevé  à  la 
dignité  de  prêtre  et  meurt  vers  l'an 
1070,  11,   12. 
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§  II.  Ses  écrits,   \in,  13-17. 

—  1"  Relation  des  miracles  de  saint 
Vinok  ;  cet  ouvra,'e  est  écrit  avec 
une  graiulo  iiinplicité  et  beaucoup  de 
lionne  fji,  13,  14. 

—  2"  Histoire  de  la  tunslaiion  des 
reliques  de  sainte  Lewine,  vierge 
et  martyre,  d'Angleterre  à  Bergues 
(1008);  cet  ouvrage  n'est  ni  assez 
clair  ni  assez  concis,  14-16. 

. —  3°  Légende  de  sairtt  Oswald,  roi 
d'Angleterre  ;  il  n'y  a  do  Drogon  que 
la  préface  ;  le  reste  est  tiré  de  l'ou- 
vrage du  vénérable  Bède,  16,  17.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecdcs.,  pardom  Ceillier,  xiii,    271.) 

*  DROGON,   moine   de   Saint-André  de 

Bruges  (Xll's.),  x,  253-258. 

§  I".  Sa  vie,  253-254. 

—  Né  vers  le  milieu  du  XI«  s. ,  il  em- 
brasse la  vie  religieuse  à  Saint- André 
de  Bruges,  et  devient  plus  tari  cha- 
pelain lie  Ghistelle,  254.  —  Sa  mort 
(après  11 181,  ibid.     . 

§  II.  Ses  écrits,  x,  254-258. 

—  Vie  de  sainte  Godelève[^  en  1070); 
notice  sur  les  autres  vies  de  cette 
sainte,  254  258.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xm,  271-273.) 

*  UROGON,  arcliidiacrc  de  Lyon  [1163), 

auteur  de  deux  lettres  à  Louis  VII . 
xin,  570,  571. 
DROGON,  chanoine  régulier  de  Ham 
(XII''  s).  Troubles  occasionnés  par 
lui  dans  plusieurs  diocèses  du  nord 
de  la  Franco,  xiit,   545,  546. 

*  DROGON,  cardinal  (XIP  s.),  xi,  699- 

703. 

§  l'-'-Sa  vie,  699-701. 

—  On  ne  peut  rien  dire  de  positif  ni 
sur  la  patrie  ni  sur  la  famille  de 
Drogon,  699.  —  Il  embrasse  la  vie 
monastique  à  Saint-Nicaise  de  Reims, 
et  passe  de  là  à  Giteaux  (vers  1116), 
ibid.  —  Efforts  de  Joraume,  abbé 
de  Saint-Nicaise,  pour  faire  rentrer 
Drogon  dans  son  monastère,  retour 
de  Drogon,  700.  —  En  1 128,  il  de- 


vienlabbéde  Saint-JcandeLaon,  ibid. 

—  Innocent  II  le  crée  évêi)ue  d'Os- 
tie,  litre  qui  emporte  avec  lui  le  car- 
dinalat (1 136),  700.  -MortdeDro- 
gon  (19  décembre  1138),   700. 

§11.  Ses  écrits,  xi,  701-703. 

—  1°  flu  sacrement  de  la  passion  du 
Sauveur  :  les  penséesdel'auteur  man- 
quent de  justesse,  ses  raisonnement.^ 
de  solidité,  701. 

—  2"  De  la  création  et  de  la  rédemp- 
tion du  premitT  homme,  702. 

—  3"  Des  sept  dons  du  S'iinl-Esprit  et 
dcssept  béatitudes,  traité  aussi  obscur 
que  bref,  702. 

—  i'  Des  offices  divins  et  des  heures 
canoni'des,  702. 

—  ti"  Traité  Du  corps  de  Jésus-Christ  : 
cet  écrit  ne  se  rencontre  nulle  part, 
702.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier, 
XIV,  248,  249.) 

DRUIDES.  —  Ils  se  nomment  ainsi, 
suivant  Pline  l'Ancien,  du  mot  grec 
Sp'jç,  1* ,  3U.  —  Les  druides  formaient 
im  corps  de  savants  qui  comprenait 
tous  les  gens  de  lettres  des  Gaujes, 
29.  —  Tou.*:  les  anciens  nous  les 
représentent  comme  les  plus  grands 
philosophes  de  l'antiquité  (l),  1(1,  30. 

Leur  histoire  : 

On  fait  remonter  leur  institution  jus- 
qu'à Dryus  plus  de  l.SOU  ans  avant 
Jésus-Clirisi  (!!),  I*,  2.  —  D'autres 
prétendent  que  les  druides  ont  été  les 
contemporains  des  prophètes  d'Israël, 
des  mages  de  Perse  ('{},  20.  —  Cette 
institution  des  druides  n'existe  pas 
seulement  en  Gaule,  mais  encore  en 
Grande-Bretagne,  11, —  Les  sacri- 
fices humains  sont  interdits  aux  drai- 
des  dès  l'an  de  Rome  657,  puis  suc- 
cessivement par  Tibère  et  par  Claude, 
I*,  42.  —  L'empereur  Claude  défend 
à  toutes  sortes  de  personnes  de  pra- 
tiquer la  religion  des  druides,  i*, 
175.  —  La  secte  des  druides  se  con- 
serve dans  les  Gaules  jusque  sous  le 
règne  des  empereurs  chrétiens  da 
IV's.,1^,42.  —  Ontrouveun  dernier 
vestige  de  ces  philosophes  gaulois 
dans  la  personne  des  Phœbicius  (IV"" 
siècle),!",  64.  —  Doctrines  des 
druides  :  ils  enseignent   l'immortalité 
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de  ràtnp,  et   partagent   du  reste  le^ 
erreurs  des    peuples     de   l'antiquité 
sur  la  nature  et  la  puissance  des  faux 
dieux,  i'^,  37.  —  Leurs  supprstitions, 
39-40.  — Erreurs  des  druides  surl'o- 
riglne    des    Gaulois.   Ils    prétendent 
que  les  Gaulois  tirent  leur  origine  de 
Pluton,  37.  — Les  connaissances  des 
druides  en   médecine  se   bornent   à 
certains  ^remèdes    empiriques  ,    38. 
—    Leur  grande  conliance    dans   la 
vertu  des    simples  ;   ils  se  livrent  à 
mille  pratiques    superstitieuses   dans 
l'usage  qu'ils   en   font,    39.  —  Cé- 
sar assure   que  l^s  druides    gaulois 
enseignaient  la  Théologie,  ['Astronomie, 
la  Géographie  et  la  Physique,  sans  rien 
écrire    eux-mêmes   ni  faire  écrire  à 
leurs  disciples,  20.  —    Les  druides 
firent  toujours  mystère  de  leur  science, 
41.  —  Leur  manière  d'enseigner    : 
l'instruction   de     la   jeunesse  faisait 
une  des  principales  occupations  des 
druides,  i*.    4U.   Ils  n'ouvraient  d'é- 
coles   qu'au   fond    des   bois ,   ensei- 
gnaient de  vive  voix,  et  détendaient 
à   leurs  élèves   d'écrire   quoi  que  ce 
soit  de  leurs  leçons,  40,  41.  —  Fonc- 
tions des    druides    :    ils   offrent    les 
sacrifices  puMics,  exiiliquent  la  reli- 
gion, rendent  la  justice,   élisent  les 
chefsdel  Etat,  enseignent  la  jeunesse, 
1*,    32-34.     —    Leurs     privilèges  : 
ils  sont  exempts  des  impôts,  du  ser- 
vice militaire,   en    un  mot   de  toute 
charge  onéreuse,  i*,  32.  —  Ils    for- 
ment le  premier  ordre  de  la  nation, 
la  gouvernent  comme  il  leur  plaît, 
font  et  interprètent  les    lois,  31,  32. 

—  Souvent  on  a  vu  les  druides  ré- 
concilier deux  années  prêtes  à  en 
venir  aux  mains,  31.  —  Respect  des 
Gaulois   pour  leurs  druides,  31. 

DRUCTERAN,  abbé  (IX"  s.),  iv,  224. 

DRUGTESINDE,     moine     de     Mici, 

homme  de  lettres  (IX°  s.),  v,   7. 

*  DRUTHMAR  (Ghrestien),  (IX=  s.),  v, 
84-90. 

§  I'■^  Sa  vie,  IV,  239;  v,  84-87. 

—  Né  en  Aquitaine,  Druthmar  se 
retire  d'abord  à  l'abbaye  de  Corbie 
et  de  là  dans  le  diocèse  de  Liège,  oii 
il  devient  abbé  de  Stavelo  et  de  Mal- 
medy,  v,  84.  —  Raisons  apportées 


par  Fabricius  pour  placer  Druthmar 
à  la  fin  du  XP  s.  ;  réfutation  de  cette 
opinion,  85. 

ij  II.  Ses  écrits,  v,  87-90. 

—  1"  Commentaire  sur  l'évangile  se- 
lon .saint  Mathieu,  iv,  239;  v,  87, 
88. 

—  2°  Commentaire  sur  l'évangile  se- 
lon saint  Jean,  dont  une  partie  seu- 
lement nous  a  été  conservée,  88. 

—  3°  Commentaire  sur  l'évangile  se- 
lon saint  Luc  en  partie  perdu,    88, 

89.  —  Ed  tions  de  ces  ouvrages,  89, 

90.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sa- 
crés et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii, 
419-423.J 

DRYUS ,  quatrième  roi  des  Gaulois 
(?),  i\  2. 

DUCS.  —  Leur  origine.  — Sous  la  pre- 
mière race  et  jusqu'à  l'établissement 
de  la  féodalité,  les  ducs  sont  des  gou- 
verneurs de  province  ayant  l'inten- 
dance de  la  guerre,  des  finances  et  de 
la  justice,  m,  6.  —  Ces  gouverneurs 
sont  amovibles,  ibid.  —  Ils  font  par- 
tie des  champs  de  mars  ou  réunions 
annuelles  des  Francs,  m,  18. 

DUDON,  qjnbassadeur  du  roi  Otlion  T'' 
auprès  d'Abdérame,  prince  des  Mu- 
sulmans (956),  vil,  236. 

'  DUDON,  doyen  de  Saint-Quentin  (f  vers 
1026),  vu,  236-239. 

§  I".  Sa  vie,  236-237. 

—  Ce  Dudon  est  peut-être  le  même 
que  celui  que  l'on  voit  paraître  au 
siéf^e  de  Reims  en  990,  236.  —  Son 
ambassade  auprès  de  Richard  l''"',  duc 
de  Normandie  ;  bienfaits  dont  ce 
prince  le  combla,  237.  —  Sa  mort 
(vers  1026),  237. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  237-239. 

—  Son  seul  ouvrage  est  son  Histoire 
des  Norma>}ds,  en  trois  livres,  237- 
239.  —  Dudon  entreprit  cet  ouvrage 
à  la  sollicitation  de  Richard  !"■  et 
l'ciécuta  plutôt  en  romancier  qu'en 
historien,  237,  238.  — Notice  sur 
cette  histoire;  ses  éditions,  238,  239. 

—  (Voyez  Histoire  des  ailleurs  sacrés 
et  ecclés.  ,  par  dom  Ceillier  ,  xiii, 
416.) 

DUEL  JUDICIAIRE.   —  Duel  judi- 
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ciairc  ordonné  dans  les  Gombetifs 
(VI»  8.),  m.  Sy-,  IV,  :.73.  —  Traitô 
de  saint  Aî,'ol)ard  de  Lyon  (IX'  s.) 
contre  le  duoi  judiciaire,  iv,  573  — 
Autre  traité  du  niènic  auteur,  576, 
577. 

*  DUNCAN,  évoque  de  la  lin  du  X"  s.,    ' 

VI,  5'iy-551.  ! 

Ses  ouvrages  :  ! 

—  1°  Commentaire  sur  les  neuf  li- 
vres de  Martianus  Gapella,  549. 

—  2"  Oliservations  sur  le  livre  de  | 
Fomponius  Mêla,  touchant  la  situa-  ! 
tion  do  la  terre,  550. 

*  DUNGAL,  reclus  près  de  Saint-Denys, 

IV,  '193-VJ9. 

§  I".  Sa  vie,  193-495. 

—  On  ne  connaît  ni  le  lieu  de  sa 
naissance  ni  le  lieu  précis  ovi  il 
passa  sa  vie,  493.  —  11  est  probable 
cependant  qu'il  vécut  aux  environs 
de  l'abbaye  de  Saint-Denys,  ibid.  — 
Sa  mort  (peu  après  8^4),  494.  — 
Son  éloge  en  forme  d'épitaphe  (cita- 
tion), ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  iv..  495-499. 

—  1°  Lettre  à  Chiirlemagne  sur  les 
deu.\  prétendues  éclipses  de  l'année 
810,  495. 

—  2°  Traité  en  faveur  du  culte  qu'on 
doit  aux  images,  réfutation  de  l'apo- 
logétique de  Turin,  495-497. 

—  3°  Vers  à  la  louange  d'Hildoard, 
évéque  de  Cambrai  et  d'Arras,  497. 

—  4°  Recueil  des  poésies  de  Dungal, 
poëmes,  inscriptions^  épitaphes,  497- 
499. 

—  5'  Huit  lettres,  709.  —  (Voye;; 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par    dom    Ceillier,    xii,    247,   326.) 

DUNSTAN  isaint),  archevêque  de  Can- 
torbéry  (X'  s  ),  vu,  160,  —  Sa  Vie, 
par  Bridferth,  moine  anglais  (tin  du 
X"  s.|;  sim  ofûce ,  par  Adalard, 
moine  à  Gaud  (lOOG-1002),  vu,  228. 

*  DUPUY  (Raymond),  grand-maître  de 
l'ordre  militaire  et  religieux  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  (^1121-1160),  xii, 
581-585.  —  11  nous  resie  de  lui  les 
Statuts  qu'il  donna  à  l'ordre  de  Saint-  , 


Jean   :  extraits  de  ces  statuts,   xii 
582-585. 
DURAND,  abbé  de  Castres  en  Rouer^un 
jX'  s.).  —  Sa  science,  ses  talents,  vi. 
42. 

*  DURAND,  évèque  de  Clermont  (lin  du 
XP  s.),  VIII,  425-426.  —  Né  à  Cler- 
mont d'une  famille  obscure,  il  est 
élevé  à  la  Gbaise-Dieu  et  en  devient 
abbé  en  1007,  424.  —  Elu  évéque  de 
Clermont  en  1076,  Durand  gouverne 
sagement  son  diocèse  et  meurt  b- 
15  novembre  1095,  quelques  jours 
avant  l'ouverture  du  grand  concile  de 
Clermont  présidé  par  Urbain  II,  424, 
425.  —  Son  é|iitaphe  (citation),  425. 

—  Il  nous  reste  de  lui  une  lettre  U 
saint  Anselme,  écrite  lorsqu'il  n'était 
encore  qu'abbé  de  la  Chaise-Dieu, 
425.  —  (Voyez  Histoire  des  ituteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii, 
431.) 

■  DURAND,  abbé  de  Troarn  (XI«  s.), 
viii,  239-24G. 

^  P'-.  Sa  vie,  239-241. 

—  Sa  naissance  à  Neubourg  vers  le 
commencement  du  XI"  s.  :  sa  fa- 
mille est  inoonnue,  239.  —  Placé  au 
monastère  du  Mont-Sainte-Catherine 
près  de  Rouen,  Durand  s'applique 
avec  succès  à  l'étude  de  la  philoso- 
phie, dn  la  musique  et  de  la  théolo- 
gie, ibid.  —  De  ce  monastère,  Du- 
rand passe  à  celui  de  Saint- Vandrille, 
d'où  il  est  tiré  pour  être  mis  à  la  tète 
de  Saint-Martin  de  Troarn  près  de 
Caen  (1059),  239,  240.  —  Son  cré- 
dit auprès  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, 240.  —  En  1087,  il  assiste  aux 
obsèques  de  Guillaume  et  meurt  lui- 
même  en  1089,  -,'40,  241.  —  Son 
éjjitaphe  (citation'.  241. 

§  II.  Ses  éorits  : 

—  1°  Traité  dogmatique  intitulé  Du 
corps  et  du  sang  de  J.-C,  précédé 
d'un  poëme  de  neuf  cents  vers  liexa- 
mètres,  241-245.  — Discussion  de  la 
date  de  publication  de  cet  écrit  (vers 
1059),  242.  —  Cet  ouvrage  est  divisé 
en  neuf  parties  ;  analyse  détaillée  de 
chacune  do  ces  parties,  242,  245. 

—  2"  Il  nous  reste,  outre  le  poéni» 
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dont  on  vient  de  parler,  deux  autres 
morceaux  de  poésie  de  cet  abbé , 
245. 

—  Plusieurs  antiennes  et  répons 
pour  l'office  divin  ,  ne  nous  sont 
point  parvenus,  246.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xiii,  459-461.) 

DURFORT.  —  On  trouve  deux  trouba- 
dours de .  ce  nom  vers  la  fin  du 
XIF  s.  :  Raimond  de  Durfort  et 
Guillaume.  Voyez  Haimond  et  Guil- 
laume. 

DUVAL  (Amaury),  membre  de  l'Insti- 
tut, collabore  à  ['Histoire  littéraire  de 
la  France  après  la  mort  de  M.  Gingue- 
né.  11  s'occupe  spécialement  des  trou- 
badours, trouvères  et  autres  poètes  du 
moyen-Age.  —  Notice  sur  M.  Âniaury 
Duval,  XX.  i.r-xr.  —  Sa  naissance  le  -2  ' 
janvier  1760  à  Rennes.  D'abord  avo- 
cat, Amaury  Duval  devient  successi- 
vement attaché  d'ambassade  à  Na- 
ples,  à  Rome,  chef  du  bureau  des 
sciences  et  des  arts  au  ministpre 
de  l'intérieur  jusqu'en  1811,  enfin 
membre  de  l'Institut  de  1811  jusqu'à 
sa  mort  arrivée  le  18  novembre 
1838.  —  M.  Amaury  Duval  n'a  fait 
partie  de  la  commission  de  {'Histoire 
littéraire  qu'en  1816,  après  la  mort 
de  M.  Ginguené  à  qui  il  succéda. 
Ses  principaux  articles  sont  insérés 
dans  les  xv!',  xvii",  xviu^  xix"  volu- 
mes. —  Biographies  insérées  dans  le 
xv"  volume  de  l'Histoire  littéraire  et 
dont  M.  Amaury  Duval  est  l'auteur  : 
—  Notice  sur  M.  Ginguené,  xiv, 
iii-ix;  —  Gui  de  Basainville,  maître 
particulier  de  l'ordre  des  Templiers, 
XV,  97-100;  —  Thomas,  moine  de 
Froidmont,  264-267.  — Thomas  le 
Cistercien  ;  Thomas  de  Perseigne'; 
Thomas  de  Yaucelles,  328-'334.  — 
Pierre  de  Blois,  chancelier  île  l'église 
de  Chartres,  415-419. 


■  DYNAME,patrice(fC01),  m, 457-464 

§  I".  Sa  vie,  m,  20,  et  surtout  457-461. 

—  Sa  naissance  vers  le  milieu  du 
VI'  s.  à  Arles  (?),  457.  —  Son  ma- 
riag-^,  jeune  encore,  avec  Enquérie  : 
ses  enfants,  458.  —  Dès  581,  il  de- 
vient gouverneur  de  Provence  :  trou- 
bles qu'il  occasionne  dans  l'église  de 
ce  pays,  458.  —  Sa  conversion  (vers 
592)  ;  sa  piété,  458,  459.  —  Après 
597,  il  passe  ses  jours  dans  la  retraite 
et  meurt  en  601,  459.  —  Son  èpi- 
taphe  (citation),  460.  —  Quelques 
historiens  ont  confondu  ce  Dyname 
avec  un  évè4ue  d'Avignon  à  la  même 
époque,  et  l'ont  fait  mourir  en  627, 
460. 

8   I      i;  II.  Ses  écrits,  m,  461-464. 

—  1"  Vie  de  saint  Marc,  abbé  au 
VI"  s.  ;  il  ne  nous  reste  de  cette 
pièce  qu'un  abrégé  fait  par  un 
moine  anonyme,  461. 

—  2°  yie  de  saint  Maxime,  évèque 
de  Riez,  462. 

—  3"  Deux  lettres  de  peu  d'impor- 
tance, 463. 

—  4"  Plusieurs  pièces  de  poésie  qui 
ne  nous  sont  pas  parvenues,  ibid. 

—  5°  l'i«d'//itei";-e,  évêquedeMende, 
770. 

—  Le  style  de  Dyname  est  fort  em- 
barrassé ;  à  force  de  vouloir  paraî- 
tre éloquent,  il  devient  inintelligible, 
463.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xi, 
400,402.) 


DYNAMIUS,  rhéteur,  d'abord  avocat 
à  Bordeaux.  —  Accusé  d'adultère, 
Dynamius  quitte  cotte  ville  et  va  en- 
seigner la  grammaire  à  Lerida  sous 
le  nom  de  Flavinius,  i",  232.  —  Une 
lettre  de  ce  grammairien  nous  est 
parvenue,  233. 


EADBURGB,  abbesse(Vm'^  s.).  Lettre 
que  lui  adresse  saint  Boniface,  iv, 
100,  101. 


EAUSE,  ancienne  métropole  de  la 
Gascogne  ;  l'archevêché  est  transféré 
delàà  Auch,  i*,  307  ;  m,  308. 
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EBBON  (saint)  ,  archevêque  de  Sens 
{•f  en  744).  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  IX"  s.,  v,  680. 

EBBON,  archevêque  de  Reims  ij  on 
851)),  IV,  217,  57'J;  v,  lUO-104, 
545,  549. 

§  !■".  Sa  vie,  iv,  227,  579,  cl  surtout 
V,  100-102. 

—  Né  en  Aliemai^ne  dans  une  dos 
terres  de  Cliarlomagno,  Ehhon  est 
élevé  avec  Louis  le  Débonnaire  qui 
lui  conlie  plus  tarddivrrses  missions, 
100.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
archiépi.scopal  de  Reims  (816),  ihid. 

—  Ses  travaux  apostoliques  dans 
son  diocèse  et  en   Sa.xe,   100,  101. 

—  Conciles  auxquels  il  assiste,  101. 

—  ChanLîemont  d;ins  sa  conduite  ;  il 
prend  le  parti  de  Lothaire  contre 
Lotris  le  Déhonnaire,  ibid.  —  Ebl'on 
est  relégué  au  monastère  de  Fulde; 
sa   déposition  au  concile  de  Thion- 

•  ville  (fe35),  101,  545  —  Dépo-ition 
des  cleics  ordonnés  par  Elibon  uS5;î). 

•  549.  —  Disgratîié  par  Loihairo,  EhhoM 
se  réfugie  près  de  Louis  le  Germani- 
que, où  il  meurt  (21  mars  851),  101, 
102. 

§  II.  Ses  écrits,  v,  102-104. 

—  1"  Règlements  pour  l'instruc- 
tion des  principaux  ministre»  de  son 
église,  102. 

—  2"  Lettre  à  Halitgairo,  évéque 
dé  Cambrai,  pour  l'engager  à  com- 
poser un    pénitentiol ,    102. 

—  3°  Sa  Confi'ssion  faite  au  concile 
de  Thionville  (835),  103. 

—  4°  Son  Apologie,  où  il  essaie, 
sans  y  réussir,  de  justifier  sa  con- 
duite à  l'égar-l  de  Louis  le  Débon- 
naire. 103,  7ti2. 

•  —  5"  a.]^arration  des  ckrs  de  Reims  » 
pour  leur  justificaiion  et  celle  de 
leur  évéque,  103,  702. 

—  6°  Deux  épitaphes  rapportées  par 
Flodoard,  103,  104.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
pardomCeilIier,  mi,  330-332,  403  et 
5;24  ;  xin,  669  et  suiv.) 

EBERâRD,  moine  de  Saint-Mathias 
de    Trêves,      modérateur    de  l'école 


de  ce  monastère  (f  en  909),  vi,  127- 
129. 

Ses  ouvrages  ! 

—  1°  Additions  con.'-idérible.s  à  l'his- 
toire des   archevêques    de     Trêves 
127. 

—  2°  Vies  des  sai7its  Euchaire,  V/i- 
lin-e  et  Materne,  premiers  éveques  de 
Trêves;  ces  vies  ne  nous  sont  point 
parvenues,  127,  128. 

—  3"  Hymnes,  répons  et  séquences 
en  l'honneur  de  différents  saints , 
128. 

—  4"  Recueil  de  diverses  Epigram- 
mes.  Aucun  de  ces  ouvrages  ne  nous 
est  parvenu,  128. 

EBERARD.  Vovez  Ebrard  et  Evrard. 

EBERSMUNSTÈR,  abbaye  au  diocèse 
de  Strasbourg.  —  Chronique  de  ce 
monaslcre  :  elle  fut  comjiosée  par 
trois  différents  auteurs  ;  le  premier 
l'a  pouïsée  jusque  vers  la  fin  du  rè- 
gne de  Henri  le  Noir  (1056).  le  se- 
cond jusque  vers  le  milieu  duXIP  s., 
le  troisième  jusqu'en  1235,  vu,  456, 
457. 

EBLES  II ,  vicomte  de  Ventadour, 
poète  provençal  {f  en  11  52  et  non  en 
1170),  XI,  44,  748;  xm,  119-121.  — 
Ebles  de  Ventadour  passe  pour  l'un 
des  plus  anciens  troubadours  et  le  ri- 
val du  fameux  Guillaume  IX  de  Poi- 
tiers, XI,  44,  748.  * —  Trait  remar- 
quable de  sa  munificence,  xm,  120; 
XIV.  341-343.  —  Aucune  de  ses 
poésies  ne  nous  est  parvenue,  xi,  44  ; 
XIII.  120. 

EBRARD  ,  ou  EBERARD,  chanoine 
régulier  do  Guastine  (fin  du  XI'  s.), 
vm,  358-300. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Chronique  de  Ouasline  ;  elle 
ne  comprend  qu'une  période  de  huit 
ans,  et  contient  cependant  des  faits 
intéressants  pour  Ihisloire  de  ce  mo- 
nastère et  celle  du  pays,  358. 

—  2»  Relation  d'un  miracle  opéré  en 
1088  sur  un  chamiine  de  Guastine 
par  l'entremise  de  saint  Donatien, 
■évéque   de    Reiins,  359.  —    (Voyez 

'  HiHoirc  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillior,  xiir,  186   et    467.) 
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'  EBREMAR,  ou  EVREMER,  patriar- 
che de  Jérus.item  (XII''  s.),  x,  394- 
400.  —  Sa  naissance  à  Cikes,  vil- 
laige  du  diocèse  de   Térouane,    394. 

—  Son  départ  pour  la  Terre-Sainte, 
il  devient  clianoine  de  l'église  du 
Saint  Sépulcre,  ibid.  —  Son  éléva- 
tion sur  le  siège  patriarcal  de  Jéru- 
salem après  la  dépositioa  de  Daitn- 
bert  (1 104).  395.  —  Quelques  histo- 
riens regardent  Ebremar  comme  un 
intrus,  ibid.  —  En  1105,  il  assisie 
à  une  bataille  contre  le  kalife  d'E- 
gypte, 396.  —  Daimbert  essaie  de 
remonter  sur  le  siège  de  Jérusalem 
(H07i,  396  — Gibelin,  archevêque 
d'Arles,  est  envoyé  à  Jérusalem  pour 
examiner  la  question  et  les  droits  des 
deu.x  prétendants  (1108),  397.  — 
Intrigties  d'Arnoul  de  Rohez,  398, 
399  —  Déposition  d'Ebremar  :  il  est 
replacé  sur  le  siège  de  Césarée,  397. 

—  En  H20,  il  assiste  au  concile  de 
Naplouse  :  on  ne  connaît  point  la  date 
desa  mort,  400.  — Il  nous  reste  d'E- 
bremar, une  lettre  à  Lambert,  évê- 
que  d'Arras,  avec  la  réponse  de  ce- 
lui ci,  56,  396,  400.  —  (Voyez  His- 
loirc  des  auteurs  sacrés  et  ccctcs.,  par 
dom  CeiUier,  xiv,  1080.) 

EBRE.MOND  (saint i,  abbé  au  diocèse 
de  Séez  (VP  s.).  — Sa  Légende,  par  un 
anonyme  du  X"  s.,  vi,  514. 

EBBOIN,  maire  du  palais  s(5us  Cliilde- 
ric  II  (660),  ni,  420.  619.  -  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclês., 
par  dom  CeiUier,  xr,  780  et  781  ;  xii, 
959.) 

ECBERT,  archevêque  d'Yoik(VIlI''s.\ 
Lettre  que  lui  écrit  saint Boniface,  iv, 
98. 

ECBERT  DE  LIEGE,  auteur  de  quel- 
ques écrits  peu  importants,  vers  1 060, 
VII,  661.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIII,  236 .) 

ECCLÉSIASTE,  livre  de  l'Ancien  Tes- 
tament.    Salomon    en    est  l'auteur. 

—  Commentaires  sur  l'Ecclésiaste 
dont  il  est  question  dans  VHistoire 
littéraire  : 

—  Commentaire  de  saint  Hippolyte 
(perdu),  1"^,  376. 

—  Commentaire  sur  la  fin  de  l'Ec- 
clésiaste, par  Salvien  de  Marseille 
(V  s.),  (perdu),  ii,  531. 


—  Commentaire  d'Alcuin  (fin  du 
VHP  s.),  IV,  306. 

—  Commentaire  de  Richard  des 
Fourneaux  (f  en  1192).  Dom  Ri- 
vet l'attribue  à  tort  à  un  moine  ano- 
nyme de  Saint-Arnoul,  xi,  174-176. 

—  Commentaire  de  Rupert,  abbé  de 
Tuy  (t  en  1135),  xi,  497  499. 

—  Notes  sur  le  dernier  chapitre  de 
l'Ecclésiaste  par  Geoll'roi  de  Pèronne, 
prieur  de  Clairvaux  (fin  du  XIP  s.), 
xiv,  430. 

ECCLÉSIASTIQUE,  livre  de  l'Ancien 
Testament  —  Il  ne  nous  reste  que 
deux  commentaires  sur  l'Ecclésiasti- 
que : 

—  1"  Commentaire  de  Raban  Maur 
(840),  v,  162,  163. 

—  2°  Commentaire  d'un  moine  ano- 
nyme de  l'abbaye  de  Troarn  (fin  du 
XPs.),  VIII,  318. 

'  ECDICE,  comte,  général  d'armée  et 
patrice  (V  s.),  ii,  578-580.  —  Sa 
naissance  à  Clermont  d'une  famille 
illustre,  578.  —  En  qualité  de  géné- 
ral, Ecdicedéfend  courageusement  les 
Gaules  contre  les  Vi>igolhs  (474)  , 
578.  —  Il  contribue  puissamment,  au 
progrès  des  lettres  dans  son  pays, 
578.  —  Lettres  que  lui  adresse 
saint  Sidoine,  son  allié  et  son  ami, 
579. 

ÉCHELLE  DU  CIEL  (1'),  ouvrage 
mystique  par  Honoré  d'Autun  (XIP 
s.),  XII,  176. 

ÉCHELLE  DU  PARAD'S  (1"),  traité 
moral  en  forme  de  lettre  apparte- 
nant à  Guigues  II,  prieur  de  la  Char- 
treuse (XIP  s.).  XI,  655,  656. 

ÉCHIQUIERS,  cour.s  royales  destinées 
à  veiller  sur  les  revenus  publics  et 
leurs  dépositaires,  xiv.  545. 

ÉCLIPSES.  —  Prétendues  éclipses  de 
soleil  de  l'an  810  :  lettre  de  Dungal 
à  ce  sujet,  iv,  495. 

ECLOGAHR'M  ,  recueil  de  morceaux 
choisis  des  anciens  ,  composé  par 
Ausone  (IV  s.),  i",  304.  . 


ÉCOLES. 

De  l'état  des  l'coles  dann  les  Gaules 
aui  diirérents  siècles. 

AVANT    JÉSnS-CHRIST. 

—  Ecoles  régulières  tenues  par  les 
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druides.  Sciencfis  qu'ils  ensei;,'nent  ;  ' 

leur    nianiore   d'enseigner ,    i*,   40.  , 

Voyi'z  aussi  in  inot  Druides.  —  Eco-  ! 

les  de  Marseille  dèsavaalJésus-Chrisl,  ; 
1*,  45.  —  Les  écoles   se   répandeni 
dans  le  Midi  après  la    fondation    de 

<;eli(^    de     Marseille ,    et    se    multi-  1 

plient  dès  que  les  Romains  se  sont  ! 

rendus  maîtres  des  Gaules,  1*,  -'iH.  —  \ 

L'ordre  suivi  par  les  ancien»  (laulois  | 

était  celui-ci  :  d'abord  la  prammaire,  ] 

puis  1.1  poésie,  la  philosophie,  la  rhé-  i 

torique,    l'histoire,  i*,  IJ7.  | 

l'IlEMIEnS  SIÈCLES  DE  l'kRE  CHRETIENNE.        . 

—  Lej  écoles  se  multiplient  de  plus  1 
en  plus  dans  les  diver.-es  provinces  ; 
do  la  Gaule,  mais  la  discipline  com-  | 
inence  à  n'être  [dus  observée,  i*,  )2G,  I 
]i1.  —  Kf'oles  flpr'.ssaiil'îs  du  deu- 
xième siècle  :  Arles,  Auch,   Autun, 

I  ,  Î43-245.  —  Rétablissement  des 
écoles  dAutun;  celles  de  Trêves 
commencent  à  devenir  célèbres  (297), 
i«,  440. 

UfATniÉME  SIÈCLE. 

—  Les  éco'es  gauloises  sont  si  célè- 
bres au  IV''   s.,  que  les  pays  étran- 
gers en  tirent  souvent  des  professeurs, 
1^,  iô,  22.  —  Quand  les  églises  eu- 
rent pr^s   un    certain  accroissement 
(IV^  s.),  on  y  établit  des  écoles  'ré-   j 
g'iées,  où  l'on   enseigna  le  chant  et 
les  be'l-s-leitres,  i*,"232,  236.    — 
Ecoles  florissantes  au  IX'  s.  :  à  Bor-   J 
dcauv.    Trêves,    Autun ,    Toulouse, 
Narbonne,   Auch,    Poitiers,  Angou-   , 
lême,    etc.,    i",    11-15.    —  Loi   de 
l'empereur   Gratien   (fin  du    IV'  s.) 
en   faveur  de  l'ensei.'nement   de  la   : 
jeunesse  il  Trêves,  i",  9,    II.  — Les   \ 
écoles  établies  aux  111°  et  IV' siècles   ! 
persistent    jusqu'aux    invasions   des 
barbares,  ii,  3. 

I)U    CIXQUIÈ.ME   SIÈCLE    JUSQU'AU    RÈONE    DE 
CH.vnLE.MAG.NE. 

—  Ou  en  rencontre  encore  beaucoup 
uu  commencement  du  V''  siècle  :  à 
Lyon,  à  Vienne,  à  Bordeaux,  à  Ar- 
les, à  Clermont,  à  Agen,  à  Péri- 
gueux,  II,  39.  —  Celle  de  MarseiU» 
est  encore  considérable,  ii,  245.  — 
Les  éooles,  ruinées  par  les  invasions 
des  barbares  au  V'  s.,  sont  complète-  , 


ment  abandonnées  par  leurs  élèves, 
II,  29.  —  Dès  le  VI'  s.,  on  ne  rencon- 
tre aucune  école  l.iique  ;  mais  chaque 
église  cathédrale,  chaque  monastère 
a  son  école,  m,  20-22,  33.  —  On 
n'y  admet  d'abord  que  des  internes, 
mais  elles  ne  tardent  pas  à  devenir 
publiques,  m,  34.  —  Un  des  canons 
du  concile  de  Vaison  (529)  tend  à 
multiplier  les  écoles  dans  les  campa- 
gnes, III,  149.  —  Sciences  qu'on  y 
enseigne  alors,  m,  22.  —  Principa- 
les écoles  épiscopales  et  monastiques, 
célèbres  au  VU»  s.  Ecoles  du  dio- 
cèse de  Paris,  etc.,  m,  424-446.  — 
Décadence  complète  des  écoles  au 
VIII'  s.,  quelques-unes  seulement 
sont  établies  par  saint  Boniface  du 
côté  de  l'Allemagne,  iv,  5. 

DEPLUS     CHAIILEMAONE      JUSOU  AU     Xll'      S. 

—  Ordonnances  de  Cbarlemagoe 
(737-787)  pour  le  rétablissement 
des  études  et  d^s  écoles  dans  les 
églises  cathédrales  et  les  monastères, 
IV,  11.  —  Ecoles  établies  par  ordre 
de  Charleraagiie  dans  toutes  les  ca- 
thédrales et  les  monastères,  iv,  11. 

—  Célèbre  école  du  Palais  :  son  ori- 
gine, m,  424.  —  E  at  florissant  de 
cette  école  sous  Charlemagne  et 
Charles  le  Chauve,  IV,  10,225.  —Dif- 
férents modérateurs  de  cette  école  au 
IX's.,'iv,  223,  224.  —  Sa  biblio- 
thèque, IV,  223.  —  Sciences  ensei- 
gnées dans  les  écoles  du  IX'  s.,  iv, 
251-254.  —  On  y  étudie  particuliè- 
rement les  Pères  de  l'Egli-e,  iv,  252. 

—  Principales  écoles  épiscopales  cé- 
lèbres au  IX«  s.  :  écoles  d'Evreux, 
de  Lyon ,  de  Mayence ,  de  Metz, 
d'Orléans,  de  Reims,  de  Tours,  de 
Verdun,  iv,  226-230.  —  Ecoles  mo- 
nastiques célèbres  à  la  même  épo- 
que :  à  Centule ,  Condat,  Corbie, 
Ferrières,  Fonlenelle  ,  Fulde,  Hir- 
sauge .  Prom  ,  Réomé ,  Richenou, 
Saint  Berlin,  Saint-Gai, Saint- Waa.t, 
IV,  230-246.  —  Etablissement  d'éco- 
les pour  les  enfants  (X'  s.),  vi,  29. 

—  Ecoles  épiscopales  célèbres  au 
X'  s.  :  à  Auxerre,  en  Belgique,  à 
Chartres,  à  Paris,  à  Verdun  ,  vi,  28- 
44.  —  Principales  écoles  monasti- 
ques du  X'  s.  :  Ecoles  de  l'abbaye 
de  Fleary,  de   Gorze,   de  Liège,   de 
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Laubos,  Je  Mici,  de  Saint-Ârnoul, 
etc.,  VI,  25-40. 

ONZIÈME    ET    DODZIÈME    SIÈCLES 

—  Au  moyen  âge,  on  divise  toutes 
les  sciences  en  deux  classes  :  le  tri- 
vium  et  le  quadrivium.  Le  irivium 
comprend  la  grammaire,  la  rhétori- 
que et  la  dialectique  ;  le  quadrivium 
l'arithmétique,  la  musique,  la  géo- 
métrie et  l'astronomie,  ix,  143.  — 
Mode  d'enseignement  suivi  au  XI°  s., 
VII,  106.  —  Au  XIP  s.'et  même  dès 
le  XI°,  on  ajoute  à  l'étude  des  scien- 
ces comprises  dans  le  irivium  et  le 
guaJrifium  l'étude  de  la  médecine, 
de  la  théologie,  du  droit  civil  et  ca 
nonique,  des  langues,  vu,  24  ;  ix, 
14  3.  —  Le  mode  d'enseignement 
suivi  dans  les  écoles  des  Xl°  et 
XIP  siècles  laisse  beaucoup  à  dési- 
rer, XV,  363.  —  Lettre  d'Etienne  de 
Tournai  pour  demander  une  réforme 
dans  la  manière  d'enseigner,  xv,  572. 

—  Etat  des  écoles  au  XP  s.,  vu,  103- 
t06.  —  Etal  des  élèves  dans  les  éco- 
les monastiques,  vu,  9.  —  Au 
XII"  s.,  les  professeurs  font  payer 
chèrement  leurs  leçons,  ix,  25.  — 
Collèges  établis  à  Paris  vers  la  fin  du 
XII<=  s.  en  faveur  des  pauvres  éco- 
liers, IX,  81.  —  Les  disputes  presque 
continuelles  entre  les  [ihilosophes  et 
les  théologiens  rendent  les  écoles  tu- 
multueuses, IX,  24.  —  Cependant  les 
écoles  françaises  servent  de  modèle 
aux  écoles  établies  dans  les  pays 
étrangers,  ix,  91,  92.  —  Etablisse- 
ments d'écoles  publiques  dans  les  pe- 
tites villes  et  les  bourgades  (vers  le 
milieu  du  XIP  s.),  ix,  87.  —  Pri- 
vilèges accordés  aux  étudiants  du 
XIP  s.,  IX,  9,  10.  —  Leur  conduite 
au  XII'  s.,  IX,  26.  —  Ecoles  très- 
florissantes  en  Normandie,  vu,  67- 
80.  —  La  plus  célèbre  du  XP  s.  fut 
celle  de  l'abbaye  du  Bec  où  enseignè- 
rent le  bienheureux  Lanfranc  et  saint 
Anselme,  vu,  77-80.  —  Autres  éco- 
les célèbres  au  XP  s.  :  écoles  d'An- 
gers, de  Bayeux,  de  Besançon,  de 
Chartres,  de  Gluny,  de  Gemblou,  de 
Langres,  de  Laon  (pour  l'enseigne- 
ment de  la  philosophiel,  de  Laubes, 
de  Lérins,  de  Luxeuil,  du  Mans,  de 
Metz,  de  Poitiers,  de  Saint-Bénigne, 


de  Saint-Quentin,  de  Saint-Riquier, 
de  Saint- Vanne,  de  Stavelo,  de  Stras- 
bourg, de  Toul,  de  Tournai,  etc.,  vu, 
11-96.  — Ecoles  épiscopales,  moiias- 
tiques  et  autres  célèlires  au  XIP  s.  : 
écoles  d'Amiens,  d'Angers,  d'Argen- 
teuil,  d'Arras,  d'Autun,  de  Bayeux, 
du  Bec,  de  Besançon,  de  Béziers, 
de  la  Chaise -Dieu,  de  Chalons-sur- 
Marne,  de  Chartres,  do  Gemblou,  de 
Laon,  de  Laubes,  de  Liège,  de  Lies- 
sies,  de  Lisieux,  de  Lunel,  du  Mans, 
de  Mar.-eiUe,  de  Marmoutier,  de  Metz, 
de  Montpellier,  de  Moutier  la-Celle, 
de  Narbonne,  de  Noyon,  d'Orléans, 
du  Paraclet,  ix,  60-72,  84-04,  102- 
105;  de  Paris  (nombreuses  écoles 
particulières),  de  Préaux,  de  Poitiers, 
de  Reims,  de  Rouen,  de  Saint-Ber- 
tin,  de  SaintDenys.  de  Saint-Florent 
de  Sauraur,  de  Sainte  Geneviève,  de 
Saint-Germain  des  Prés,  de  Saint- 
Laumer  de  Blois,  de  Saint-Laurent 
de  Liège,  de  Saint-Martin  de  Tour- 
nai, de  Saint  Médard  de  Soissons,  i!e 
Saiiit-Nicaise  de  Reims,  de  Saint- 
Remi  de  Reims,  de  Saint-Thierri, 
de  Saint-Tron,  de  Saint -Victor  de 
Paris,  de  Sens,  de  Soissons,  de  Sta- 
velo ,  de  Térouane,  de  Toul,  de 
Tournai,  de  Tours,  de  Vassor,  de 
Verdun,  etc.,  ix,  30,  I2S.  —  Pre- 
mière école  de  droit  romain,  ouverte 
à  Montpellier  par  Placentin  (f  en 
1192),  XV,  27.  —  Ecoles  monas- 
tiques de  l'ordre  de  saint  Benoit,  ix, 
92-113.  —  Ecoles  établies  dans  les 
abbayes  de  chanoines  réguliers,  ix, 
113-1 19.  —  On  rencontre  des  écoles 
jusques  dans  les  monastères  de  reli- 
gieuses; quelques  monastères  même 
en  ont  deux,  lune  pour  les  jeunes 
filles  du  dehors,  l'autre  pour  les  reli- 
gieuses, IX,  128.  —  On  ne  rencon- 
tre aucune  école  publ  que  chez  les 
(Chartreux  et  les  Cisterciens  ;  ces 
moines  s'appliquent  cependant  avec 
succès  à  l'étu  le,  ix,  1 19-125.  —  On 
n'en  rencontre  également  aucune 
dans  1  ordre  des  Prémontrés  ,  ix  , 
123-125. 

Table  par  ordre  alphabétique  des  villes 
et  des  monastères  où  se  rencoiitrent 
des  écoles  au  moyen  âge,  depuis  les 
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temps  les  plus  anciens  jusqu'au  XIII''  s. 

Aflliiçoin,  VII,  97 

Agauno,  m,  442. 

Agen,  II,  39. 

Aindre,  iii,  439. 

Amiens,  ix,  39. 

Angers,  m,  430;  -vu,  57,  G3,  308  ;  ix, 

Angoulème,  i*,  244  ;  i",  17,  418,   419, 

vu,  48,  4'J;  IX,  44. 
Anianc,  iv,  Ifi,  17,  243  ;  v.  31. 
Ansion  ou  Saint-Jouin  de  Marnes,  m, 

429. 
Argenteuil,  iv,  249  ;  ix,  128. 
Arles,  1*,  243;  m,  375,  445. 
Arras,  m,   434  ;  vi,  40  ;  vu,  94  ;  ix, 

39,  40. 
Auch,  i*,  24  4. 
Aumont,  m,  440. 
Aurillac,  vi,  23. 
Auiun,  I*,  50,  135,  243;  vu,  37;  ix, 

42,  43. 
Auxerre,  m,  441  ;  vi,  34,  35;  vu,  O'J, 

100;  IX,  43. 
Baume,  vi,  22. 

Beauvais,  m,  434  ;  vu,  92  ;  ix,  39 
Bec  (Le),  vu,  75-79;  ix,  108,  109. 
Besançon,  I*.  245,  319;  vu,  32;  ix, 

42. 
Bethléem,  ix,  129. 
Blandiiiiberg,  vi,  41. 
Bordeaux,  i'*,  52,  244,  320  ;  i»,  13,  G3. 

65,    101),    107,   113,  114,   120,  121, 

124,  128,  137,  218,  231  ;  ix,  44. 
Bourges,  m,  431  ;  ix,  44. 
Brogue,  vi,  43. 
Caen,  ix,  361. 
Cahors,  m,  433. 
Cambrai,  m,  434  ;  vi,  40;  vu,  94  ;  ix, 

37. 
Castres,  vi,  42, 

Centule  ou  Saint-Riquier,  iv,  16,  239. 
Chaise-Dieu  (la),  vu,  40;  ix,  103,  104. 
Chùlons-sur-Marne,  ix,  38. 
Chalon-sur-Saône,  m,  433;  vu,  37. 
Chai  très,  m,  430  ;  vi,  44,  45;  vu,   13- 

18,  201,  262  ;  ix,  56. 
Ghàteau-Gontier,  ix,  53,  54. 
Chàtillon  sur-Seine,  vu,  37. 
Châtre,  m,  412,  429. 
Chelles,  m,  444,  445. 
Clermonc,   ii,   39;   m,    21,    173,    431, 

432;  IX,  87. 
Cluny,    VI,    22,    23  ;    vu,    38-40  ;    ix, 

111. 


Condat  ou  Saint-Claude,  m,  31,  61  ;  v, 

657. 
Corbie  en   France,    iv,  15,  231,  232; 
V,  84,  278,  287,  288,  332;  vi,  42. 
Corinerio,  vi,  39  ;  vu,  56. 
Corwei  en  Saxfl,  iv,  232,  233. 
Deols,  VII,  52. 
Dorade  (la),  vu,  44. 
Dorai,  VII,  47. 
EInone,  iv,  239. 
Epternac,  vi,  41,  550;  vu,  30. 
Evreux,  iv,  229. 
Ferrières  en  Gatinais,  iv,  14,  242  ;  vi, 

34. 
Flaix    ou  Saint-Gcrmer,    vu,    92  ;   ix, 

108. 
Fleurv,  IV,  241,  242;  vi,  35-38;  vu, 

159,  160. 
Fontenello,  iir,  438,   439;  iv,    16,  21, 

24,  240. 
Fougères,  vu,  17. 
Fuide,  IV,  14,  15,   227,  234,  235;  v, 

11,  59,    111,    112,   151,   152,  256, 

283,  368. 
Gap,  m,  433. 

Gemblou,  vi,  41  ;  vii,  20,  21  ;  ix,  100. 
Gladbac,  vi,  552,  553. 
Gorze,  VI,  25,  "26. 
Gourmai,  ix,  87. 

Granfel,  ni,  442  ;  iv,  245;  y,  399. 
Guoidre,  ix,  88. 

Ilautvilliers,  iv,  240,  241  ;  vu,  21. 
llérisel,  IV,  238,  239. 
Hir^auge,  iv,  15,  231,  236;  v,  317. 
Jumiége,  m,  439  ;  vi,  40;  vu,  71,  72. 
Landevenec,  iv,  240,  250. 
Langres,  vi,  44  ;  vu,  32,  33. 
Laon,  ui,  441,  445;  vi,  43;  vu,  89- 

91;  IX,  35,  36. 
Laubes,  vi,  30,  32  ;  vu,  22,  23  ;  ix,  98, 

99. 
Lérins,  vu,  42. 
Lié,'e,  VI,  30  ;  ix,  40,  41. 
Ligugc,  III,  429. 
Limoges,  vu,  45,  46. 
Lisieux,  ix,  55. 
Luxeuil,  III,  437,  438;  iv,  17,  249;  v, 

134;  VI,  43;  vu,  32. 
Lvon,  i\  136,  137;  i»,  177,  216,  243, 
'319;   11,   39;   m,  20,  432;  iv,    12, 

226,  387;  v,213,  214;  vi,  44,  498; 

vu,  37  ;  IX,  42. 
Màcon,  VI,  498. 
Maestricht,  m,  433. 
MaiUezais.  vu,  599. 
Malmedy,  IV,  239  ;  v,  84. 
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Mans  (le),  m,   430;  iv,   '229;   vu,  G3- 

60;  IX,  48-50. 
Mansui,  v:i,  26. 

Marmoutier,  vu,  55,  67  ;  ix,  'J2,  93. 
Maubeiige.  m,  433. 

Marseille,  i*,  42-47,  52,  134,  178,  243. 
Mayonce,  i\,  227,  234, 
Meaux,  v,  475. 
Médeloc,  IV,  17,  238. 
Metz,  iir,   434;  iv,  228;  v.    141  ;   vu, 

28,  29. 
Mici.'iv,  241;  vi,  38,  39. 
Montfaucon,  vi,  28. 
Montpellier,  ix,  86,  87. 
Mont  Saint-Michel,  ix,  110. 
Moutier-la-Celle,  ix,  102. 
Moven-Moutier,  vi,  43  ;  vu,  26. 
Nai-bonne,   i*,  49;  i",  98,   127,  130, 

217. 
Nevers,  vi,  211. 
Nivelle,  m,  444,  445. 
Novon,  in,  434  ;  ix,  59,  583. 
Orléans,  i'^,  244  ;  iv,  12,  13,220,  241; 

V,  650;  VII,  102;  ix,  59,  60. 
Osnahruck,  iv,   12. 
Paderborn.  iv,  228  ; 
Palais  (Ecole  du),  i  »,  lU;  m,  424,  425; 

IV,    9,    10,   223-225;   v,   134,  484, 

486,  657. 
Paraclet,  ix,  128,    129. 
Paris.  III,  429  ;  iv,  10,  I  1  :  vi.  33  ;  vu. 

101-106  ;  IX,  6.   7,  61-81. 
Périgueux,- II,  39;  vu,  48. 
Poitiers,  iS  244  ;  i« ,  206  ,  207  ;    m, 
■     428,  429,   445;  VII,  50-52  :  IX,    45- 

47. 
Ponthière,  vi,  222,  223. 
Prom,  IV,  238  ;  v,  377. 
Redon,  iv,  250  ;   v,  651.  . 
.Reims,  IV,  227,  242;  v,   551;  vi,  24, 

25,  563,  575,   576;  vu.  86-91  ;    ix, 

32. 
liemiremont,  m,  432. 
Réomé,  IV,  246. 
Relhel,  ix,  95. 
Richenou,  iv,  15,  236-238  ;  v,  59,  60, 

327,  402. 
Roman-Moutier,  III,  319. 
Saint-Airic,  vu,  28. 
Saint-Amand,  v,    409,   410;   vi,  210, 

211. 
Saint- Arnoul  de  Metz,  vi,  27. 
Saint-Augustin  de  Limoges,  ix,   103. 
Saint-Barthélémy  Je  Liège,  vu,  19. 
Saint-Bénigne  do  Dijon,  vi,  223  ;    vu, 

33-37,  320. 


Saint-Bertin,    m,  439,  440  ;  iv,  239- 

240;  vi,  211,   212;  vu,  94,  95;  ix, 

109. 
Saini  Crespin  deSoissons,  ix,  102. 
Saint-Denys,  iv.    17,  248;  vi,   33,  34; 

IX,  93,  94. 
Saint-Evre  do  ïoul,  vu,  26  ; 
Saint -Evroul,  vu,  83,  84;  ix,106. 
Saint-Florent  de  Sauinur,  ik,  106. 
Saint-Gai,  m,  4  37  ;    iv,  15,  243-246  , 

V,  399,  671;  vi,  32. 
Saint-Gatien  de  Tours,  ix,  47,  48. 
Saint-Gaucher  de  Gamiirai,  ix,  37. 
Sainte-Geneviève  de  Paris,  vi,    33;  ix, 

116,  117. 
Saint-Germain  d'Auxerre,  v,  636  ;  vi. 

34,  35,  211. 
Saint-Germain  des    Prés,    ix,  248;    v, 

643  ;  VI,  33;  vu,  20;  ix,  94,  95. 
Saint-Germer,  vu,  92  ;  ix,   108. 
Sainl-Gildas  de  Ruits,  vu,  07. 
Saint-Gilles  en  Languedoc,  ix,  87. 
Saint-Hilaire  de  Carcassonne,  vu,  43. 
Saint -Hilaire  de  Poitiers,  vu,  15. 
Saint  Hubert,  vu,  23,  24. 
Saint-Jacques  der  Liège,  vu,  20. 
Saint-Julien  de  Tour.-;,  vi,  39. 
Saint-Laumer  de  Blois,  ix,  104. 
Saint-Laurent  de  Liège,  vu,  19,  20  ;  ix, 

99. 
Saint-Martial  de  Limoges,   vi,  37  ;  vu, 

46,  47,  300. 
Saint  Martin  de  Tournai,  ix,  101. 
Saint-Martin   do  Tours,    iv,  243;   vi, 

39. 
Saint-Maur  des  Fossés,    iv,  248,   249. 
Saint-MéJard  de  Soissons,  ix,  102. 
Saint-Michel  en  Lorraine,  iv,    15,228, 

247. 
Saint-Nicaiso  de  Reims,  ix,  90. 
Saint-Nicolas-aux-Bois,  ix,  96. 
Saint-Père  de  Chartres,  vi,  45  ;  vu,  17. 
Saint-Pierre  le  Vif,   vi,  34. 
Saint-Pons  de  Tomières,  vu,  43. 
Saint-Quentin,   près  Beauvais,  vu,  92. 
Saint-Rémi  de  Reims,  vi,  549;  ix,  95. 
Saint-Riquier  ou  Centule,  iv,  16,  239  ; 

V,  204,319;  vu,  91,  93. 
Saint-Ruf,  ix,  116. 
Saint-Savin,  vi,  39. 
Samt-Thiorri  près  de  Reims,    ix,    96, 

97. 
Siint-Tron,  vu,  29,  30;  ix,  100. 
Saint- Vaast  d'Arras,    iv,   240;   ix,  97. 
Saiiit-Valer,  lu,  440. 
Saint- Victor  de  Marseille,  vu,  41. 
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Saint-Victor  de  Paris,  ix,  lU,  114. 

Saint- Vincent  de  Laon,  ix,  97. 

Saint-Vincent  de  Metz,  vi,  27. 

Saintes,  ix,  56. 

Séez,  IX,  56. 

Sens,  VII,  98,  99. 

Sithiu,   ouSaint-Dertin,  m,  439,  440  ; 

IV,  239-240;  vi,   211,212  ; -vir,  94, 

95;  IX,  109. 
Soissons,  m,  441;ix,  37,  38. 
Stavelo,  IV,  239;  v,  84;-vi,  41;  vu,  22, 

23;ix,  100. 
Strasbourg,  vi,  32  ;  vu,  30,  31  ;  ix,  41. 
Térouaiie,  vu,  9i. 
Tholey,  m,  440. 
Toul,  VI,  28,  29;  vu,  24,  25;  ix,   41, 

584. 
Toulouse,  I*,  134-13G,  180,  243;  i", 

14,  98,  127,  139. 
Tournai,  vu,   95,     96  ;    ix.    40,    584- 

580. 
Tournus,  vi,  42. 
Tours,  IV,  13,   14,  226;  v,    91,    151, 

391,  393;  vu,  53-55. 
Trêves,!*,  130,244,316,  317;  i»,  10- 

12,    207,   208;    m,    444;  iv,   228, 

238. 
Troves,  m,  441  ;  vu,  20. 
Vassor,  VII,  29  ;  ix,  101. 
Vendôme,  ix,  105,    lOG. 
Verdun,  m,  433  ;  iv,  228  ;  vi,  27,  28  : 

IX,  41. 
Verzy,  m,  440. 
Vezelai,  ix,  103. 
Vienne,  n,  39;  m,  432. 
Utrecht,  iv,  17  ;  vu,  97. 
Weissembourg,  iv,  238,  239  ;  v.  368. 
ECOSSE.    —    Conquête    de    l'Ecosst! 

par  Henri  II,  roi  d'Angletere  {1456\ 

XIV,  511. 

ÉCRITURE. 

ne  l'éerituro  en  général. 

—  Son  origine  :  opinion  de  Phi- 
lippe de  Harveng,  abbé  de  Bonne- 
Espérance  (f  en  1183),  xiv,  288, 
289.  —  Trois  manières  d'écrire  : 
1°  de  droite  ù  gauche  ;  2°  de  gauche 
à  droite  ;  3"  tout  ensemble  de  droite 
à  gauche  et  de  gauche  à  droite,  i*, 
21. —  L'art  (l'écrire  était  connu  des 
Gaulois,  avant  que  les  Romains  pé- 
nétrassent dans  les  Gaules,  i*,  20; 
II,  28.  —  Ou  les  Gaulois  reçurent  le 
secret  de  l'écriture  des  Phocéens  éta- 


blis à  Marseille,  ou  ils  l'ajiportérent 
avec  eux  d'Asie  en  Europe;  probabi- 
lité en  faveur  de  la  première  opinion, 
1',  16-20.  —  Les  Grecs  reçoivent 
l'art  d'écrire  des  Phéniciens  et  !>> 
transmettent  aux  Italiens,  i*,  19. — 
Les  Gaulois  se  servent  d'abord  dos 
caractères  grecs,  i»,  12.  —  Inscrip- 
tion sépulcrale  du  martyr  Gordien  en 
lettres  grecques,  i*  ,  15.  —  A  la  con- 
quête des  Gaules  par  les  Romains, 
les  caractères  romains  remplacent  les 
caractères  grecs,  i»,  14.  —  L'alpha- 
bet gaulois  se  compose  alors  d'un 
mélange  de  caractères  romains  et  de 
caractères  grecs,  i*,  15.  —  L'usage 
des  caractères  grecs  persiste  en  Gaule 
jusqu'au  Vl"  s.,  i*,  12.  —  Chilpé- 
ric  1°'  veut  ajouter  à  l'alphabet  qua- 
tre nouveaux  caractères;  ils  n'ont 
cour.^  que  sous  son  règne,  m,  342.  — 
Sous  Charlemagne,  le  petit  caractère 
romain  remplace  les  caractères  méro- 
vingiens, IV,  20.  —  Au  X«  s.,  la 
plupart  des  personnes  laïques  ne  sa- 
vent ni  lire  ni  écrire,  vi,  2.  —  Soin 
avec  lequel  on  transcrit  au  IX'  s., 
les  bons  livres  de  l'antiquité,  tant 
profanes  que  sacrés,  iv,  281-283. 

—  Matières  subjectives  de  l'écri- 
tuhe  :  Cendres,  briques,  tables  de 
pierre  ,  tablettes  de  bois, ,  tablettes 
de  bois  enduites  de  cire,  écorces  d'ar- 
bres, de  plantes,  peaux  d'animaux, 
papyrus,  papier,  i*,  22-24.  —  I-es 
Helvétiens,  du  temps  de  César,  écri- 
vent sur  des  tables  de  pierre,  i  *  . 
12. 

InSTHLMENTS    DÛXT     OX     se    SEIIT     \ 

l'orioine  poun  écrire  :  Les  Romains 
emploient  d'abord  le  poinçon  de  fer. 
puis  un  style  fait  de  quelque  os  d'oi- 
seau ,  I*,  23.  —  Hiéroglyphes  des 
Egvptiens.  Vovez  fliérof/typlifs. 
ÉCRITURE  SAINTE.  —  De  l'autorité 
de  lEcriture-Sainte  :  elle  sert  de  règle 
dans  les  conciles,  i» ,  240.  — L'Ecri- 
ture et  la  tradition  sont  les  seules 
sources  où  les  premiers  Pères  puisent 
leur  théologie,!»,  233.  —  On  en- 
seigne l'EcritureSainte  à  l'école  d'A- 
lexandrie dès  le  11°  siècle,  i*,  232. 

—  L'Ecriiure-.Sainte  étant  commune 
aux  catbolic[ues  et  aux  hérétiques, 
ceux-ci  en  tirent  leurs  objections  et 
les  autres  leurs  réponses,  i* ,  234.  — 
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D'une  saine  explication  de  l'Ecriture- 
Sainte  :  pour  en  prendre  le  vrai  sens, 
il  ne  faut  jamais  en  expliquer  un  pas- 
sage en  le  détachant  du  contexte,  i"  , 
lG-2.  — L'étude  de  l'Ecriture-Sainte 
est  très-répandue  au  V°  s.,  n,  4.  — 
Etude  de  l'Ecriture-Sainte  au  X°  s.  ; 
commentaires  qui  nous  sont  jestés, 

VI,  73-74.  —  Soin  que  l'on  prend  au 
XP  s.  de  multiplier  les  exemplaires 
de  la  Bible  et  d'en  corriger  le  texte, 

VII,  145.  —  Son  étude  au  XIP  s.; 
cette  étude  est  favorisée  par  le  texte 
correct  qu'en  publient  les  moines 
de  Giteaux  à  cette  époiiue  et  par  la 
multiplication  des  exemplaires ,  ix, 
203-205.  —  On  s'attache  surtout  au 
sens  spirituel  ou  mystique  en  laissant 
de  coté  le  sens  littéral  ;  ce  qui  donne 
lieu  à  une  multitude  de  commentai- 
res, IX,  205.  Voyez  Bible. 

EDDAN,  évêque  de  Strasbourg.  —  En 
742,  il  assiste  à  un  concile  qui  se 
tient  en  Germanie,  iv,  80. 

EDEFRIDE,  moine  de  Richemon  en 
Allemagne,  célèbre  par  son  érudition 
à  la  fin  du  VHP  s.,  iv,  199. 

EDÈSE  d'Arles,  poète  chrétien  (V"  s.), 
II,  352-354.  —  On  ne  connaît  aucun 
détail  sur  sa  vie,  352.  —  Poëme 
qu'il  composa  en  l'honneur  de  saint 
Honorât  d'Ailes  et  dont  il  ne  nous 
reste  que  douze  vers  (citation),  352, 
353. 

EDITH  (sainte),  vierge,  fille  d'Edgard, 
roi  d'Angleterre  (j  en  984).  —  Sa 
Vie,  par  Goscelin,  moine  de  Cantor- 
béry  (fin  du  XP  s.),  vin,  670. 

EDMOND  (saint),  roi  d'Angleterre, 
martyr  en  946.  —  Sa  Vie,  par  saint 
Abbon  de  Fleury  (vers  985)  ,  vu, 
173-175. 

EDOUARD  (saint),  roi  d'Angleterre, 
martyr  (978).  —  Sa  Vie,  écrite  en 
vers  latin  par  saint  Abbon  de  Fleury 
vers  985  ;  cette  vie  fut  plus  tard  tra- 
duite en  vers  français,  vu,  175. 

EDUENS ,.  peuple  gaulois.  —  Autun 
était  leur  capitale,  i*,  96.  —  Ils  ap- 
pellent les  Romains  dans  les  Gaules, 
I*,  57. 

EGEBERT,  clerc  de  Liège,  auteur  d'un 
recueil  d'Enigmes  champêtres  en  vers, 
qui  ne  nous  est  point  parvenu.  Au- 


bert  le  Mire  lui  attribue  également  une 
Vie  de  saint  i4;iior,  confesseur,  501. 

EGINHARD,  historien  (y  en  839),  iv, 

550-567. 

§  I<".  Sa  vie,  iv,  550-554. 

—  On  ne  connaît  pas  exactement  le 
lieu  de  sa  naissance  ;  st)n  éducation  à' 
la  cour  de  Charlemagne  avec  les  fils 
do  ce  prince,  550.  —  Prétendu  ma- 
riage d'Eginhard  avec  Imma,  fille  de 
Charlemagne  (?),  550,  7  M.  —  Char- 
lemagne lui  confie  la  surintendance 
de  ses  biitiments,  551.  —  Ambas- 
sade d'Eginhard  à  Rome  près  du  pape 
Léon  III,  ibid.  —  Fondation  du  mo- 
nastère de  Selgenstadt  en  Allemagne  ; 
Eginhard  en  devient  abbé,  551.  — 
Autres  monastères  dont  l'administra- 
tion lui  est  confiée  ;  Saint- Vandrille, 
Saint-Pierre  et  Saint  Davon,  à  Gand, 
ibid.  —  Louis  le  Débonnaire  eût 
pour  Eginhard  la  même  estime  et  le 
même  attachement  que  son  père 
Charlemagne,  551.  —  Mort  d'Egin- 
hard (839),  553.  —  Eloge  d'Egin- 
hard, par  les  historiens  de  son  siècle, 
553,  554. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  A  —  Ouvrages   qui    nous    sont 

PARVENUS   : 

—  \  °  Vie  de  Charlemagne ,  Eginhard 
s'est  surtout  attaché  à  la  vie  privée 
de  ce  prince,  554-557.  —  Le  style 
en  est  excellent  pour  l'époque,  550. 

—  Editions  et  traductions  de  cet  ou- 
vrage, 557-559,  711-713. 

—  2°  Annales  de  France,  de  741  à 
829.  C'est  là  que  d'Eginhard  donne 
la  vie  publique  de  Charlemagne  comme 
il  a  donné  sa  vie  privée  dans  l'ou- 
vrage précédent,  559-562.  ■ —  Edi- 
tions de  cet  ouvrage,  560-562. 

—  3°  Recueil  de  63  Lettres,  très-im- 
portant pour  l'histoire  de  cette  épo- 
que, 562,  503.  —  Editions  et  tra- 
ductions, 711-714. 

—  4"'  «  Histoire  de  l'invention ,  de 
la  translation  des  martyrs  saint  Mar- 
cellin,  prêtre,  et  saint  Pierre,  exor- 
ciste, de  Rome  en  Allemagne  et  des 
miracles  dont  elles  furent  suivies  » , 
IV,  563,  564. 
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—  5"  Actfs  des  m^mi's  iiirirtijrs  saitil 
Marcellin  cl  saint  l'irrrr,  ô(i4. 

—  0"  Chroriiijui^  dejiuis  le  comnifii- 
cnment  du  monde  jusiju'en  HU'J,  504, 
565. 

—  7°  Ancien  plan  du  monastère  do 
Sainl-Gal,  accompagni?  de  plusieurs 
pièces  de  vers,  505. 

—  B  0UVR\GES    QUI    Nli    NOUS   SO.NT 

PAS    PAIIVENUS    : 

—  1"  Avis  ailressé  à  Louis  In  Débon- 
naire, 5G5,  5G6. 

—  2°  Traité  De  oranda  crvce,  500. 

—  3"  Recueil  de  prières  tirées  du 
Psautier,  500. 

—  4°  Histoire  des  Saxons,  500,  507. 

—  (Voyez  tlistniri'  des  auteurs  sacres 
elccclés.,  par  dom  Ccillier,  xu,  352- 
357.) 

ÉGLISE. 

I.  De  l'EglInp  pn  général. 

—  Caractères  do  la  véritable  Eglise  ; 
ses  propriétés,  i",  74,  75,  IGO. — 
L'Eglise  est  le  domicile  de  la  foi; 
liors  d'elle  point  de  salut,  i",  74, 
177.  —  Dans  l'E^'lise  catholique, 
apostolique  et  romaine  seule  se 
trouve  la  vérité,  i»,  332,  343.  — 
Les  hérésies,  toujours  contraires  les 
unes  aux  autres,  ne  servent  qu'à  ren- 
dre plus  manifeste  cette  vérité,  i", 
160.  —  Elle  n'a  besoin  de  secours 
luimains  ni  pour  s'établir  ni  pour  se 
défendre,  i»,  173.  —  Son  pouvoir 
de  remettre  tous  les  péchés,  i"  ,  352. 

—  De  l'Eglise  et  de  ses  ministres, 
traité  de  Hugues  d'Amiens  (f  en 
1164),  XTi,  056-058.  —  Hérésies  qui 
viennent  de  temps  à  autre  attaquer 
les  vérités  fondamentales  do  l'Eglise  ; 
elles  sont  toutes  condamnées  et  finis- 
sent par  s'éteindre  d'elles-mêmes. 
Voyez  Hérésies.  —  Dialogue  entre 
ExUiee  et  Théophile  sur  l'étal  de  la 
sainte  Eglise,  par  saint  Benoit  d'A- 
uiano  (IX"  s.),  iv,  458,  45VI.  —  Re- 
proches faits  aux  Latins  par  Pholius, 
patriarche  intrus  de  Gonstantinoiile; 
séparation  de  l'Eglise  grecque  de  lE- 
glise  latine,  iv,  268.  —  Lettre  du 
pape  saint  Léon  TX  (1053)  pour  re- 
pousser les  reproches  des  Grecs  con- 
tre les  Latins,  vu,  464,  465.  —  Mal- 


gré les  troubles  momentanés  qui  la 
divisent,  l'Eglise  ne  cesse  jias  de 
marcher  victorieusement  à  la  con- 
quête du  momie,  i*  ^  qgf;  ;  ju  ^  33 

II.  Uc  riigliiK*  ilo  rniDco  en 
pitrilcullcr. 

—  Do  l'apostolicité  ou  de  la  non- 
aposfolicité  de  l'Eglise  de  France, 
question  controversée.  Doni  Hivet 
tient  pour  la  non -apostolicité  ; 
M.  Paulin  Paris,  au  contraire,  pour 
l'apostolicité,  I»,  22i,  288,  400- 
4U'.).  441,  440.  450,  451  ;  i»,  243, 
400.  —  Son  établissement  au  II"  s., 
iS  125,  223-220.  —  Les  travaux 
de  la  critique  moderne  tendent  au- 
jourd'hui à  démontrer  que  le  chris- 
tianisjno  fut  apporté  dans  les  Gaules 
à  une  époque  assez  rapprochée  de 
l'apostolat  do  saint  Pierre,  i*.  441, 
442.  —  L'Eglise  grecque  et  l'Eglise 
latine  concourent  à  la  formation  de 
l'Eglise  de  France,  i»  ,  301-310.  — 
Cette  origine  asiatique,  soutenue  avec 
passion  par  duni  Rivet,  est  très-con- 
tirstable,  I* ,  447.  —  Développement 
de  l'Eglise  do  France  :  des  églises  de 
Lyon  et  do  Vienne  au  II"  s.,  1», 
225.  220,  290-294.  —  Les  premiers 
martyrs  de  Lyon  (177).  Il  n'est  nul- 
lement prouvé  qu'ils  aient  été  les 
premiers  à  soulïrir  le  martyre  dans 
les  Gaules,  i'.  288,  446."—  Pre- 
miers évflques  des  Gaules  dont  les 
noms  nous  soient  connus  :  saint 
Martial,  saint  Pothin,  saint  Irénée, 
etc., I»  ,225,289,  301,304,310,400- 
409,  440,  450.  —  Dès  .son  établisse- 
ment, l'Eglise  de  France  devient  uni- 
pépinière  d'ouvriers  évangéliques,  1  » . 
220,  307.  —  Elle  suit  d'abord  le  rit 
grec  et  emploie  la  langue  grecque, 
puis  le  rit  latin  et  la  langue  latine, 
l«  ,  305.  —  Intégrité  et  pureté  de  sa 
foi,  I",  23  28.  —  Troubles  (jui  l'agi- 
tent au  sujet  des  Ilhaciens,  i",  38. 
427.  —  Troubles  apportés  au  V^  s. 
par  l'hérésie  arienne,  i",  30,  115- 
119,  142,  207.  —  Zèle  des  évoques 
gaulois  contre  l'arianisme.  i",  25- 
29,  129,  14  i.  —  Persécutions  .[uo 
l'empereur  Constance  fait  soutVrir  à 
ceux  qui  restent  fidèles  à  la  foi  ca- 
tholique, 1",  5,  115-119,  172.  — 
Euric,    roi    des   Visigoths   (V   s.), 
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cberclie  à  ranimer  l'arianisiiie  dans 
les  Gaules,  n,  2j.  —  Julien  l'Apos- 
tat persécute  l'Eglise  des  Gaules  en 
lui  interdisant  l'étude  et  l'enseigne- 
ment, I»,  8.  —  Valentinien  lui  rend 
la  liberté  d'enseignement,  i",  8.  — 
Le  plus  important  monument  de 
l'histoire  de  l'Eglise  de  France  aux 
premiers  siècles  est  Vllistoria  ecclesias- 
lica  Francorum  de  saint  Grégoire  de 
Tours,  m,  381.  —  Au  ^'P  s  ,  la  dis- 
cipline se  relâche,  la  corruption  ga- 
gne les  mœurs ,  le  clergé  devient 
chasseur  comme  les  Francs,  ni,  8,  9, 
A20.  —  Nombreuses  donations  faites 
aux  églises  dès  cette  époque  ;  abus 
résultant  de  la  richasse  des  églises  : 
simonie,  incontinence,  oubli  de  la 
science  ecclésiastique,  m,  9,  4"20.  — 
Jj'Eglise  des  Gaules  sait  cependant  se 
garantir  de  toutes  les  erreurs  qui 
ont  cours  au  YIP  s.,  i:i,  451.  — 
Contestations  qui  la  troul)lent  aux 
VHP  et  IX"^  ss.,  lY,  256.  —  Le 
chant  grégorien  et  le  rit  romain  sont 
introduits  en  France  par  Pépin  et 
Charlemagne  (fin  du  VHP  s.),  iv, 
23-25.  —  Sages  réformes  de  Charle- 
magne concernant  la  discipline  ecc'é- 
siastique,  dispositions  concernant  le 
clergé  renfermées  dans  ses  Capitulai- 
res,  IV,  375-392.  —  De  l'état  de  l'E- 
glise de  France  aux  X°  et  XP  ss., 
VI,  i,  5:  vn,  6.  —  Troubles  qui 
l'agitent  au  XIP  s.,  querelles  entre 
les  rois  et  des  évoques  au  sujet  des 
limites  de  leur  juridiction  respective, 
l.\,  13,  l'i.  —  Lettre  de  Pierre  de 
Blois  sur  la  juridiction  ecclésiastique 
en  matière  criminelle  (fin  duXIPs.), 
XV,  390-392.  —  Histoires  de  l'Eglise 
composées  au  XII' s.,  ix,  158. 
EICHSTAD.  —  Son  premier  évoque  : 
saint  Willibalde  (741-786),  iv,  107- 
171. 

EIGIL  (saint),  abbé  de  Fulde  (•]■  822), 
IV,  475-479. 

S  P'.  Sa  vie,  ix,  475-476. 

—  Sa  naissance  en  Norique  ;  son 
éducation^  475.  —  Il  est  élu  ahbé  de 
Fulde  en  818  ;  réformes  qu'il  intro- 
duit dans  ce  monastère,  ibid.  —  Sa 
mort  (septembre  822)  :  son  épilaphe 
(citation),  475,  476.  —  Vie   de  saint 


Eirjil,  écrite  peu  de  temps  après  sa 
mort  (avant  842),  par  Candide,  son 
disciple,  IV,  476  :  v,  12,   13. 

si  II.  Ses  écrits,  iv,  470-478. 

—  1°  Vie  dr  saint  Stunnr,  abhé  de 
Fulde  ;  ce  récit  est  très-digne  de  foi, 
476,  477. 

—  2°  Requête  adressée  à  l'empereur 
Charlemaiine  contre  l'abbé  Ratgar, 
478. 

—  3°  Quelques  autres  écrits  de  moin- 
dre importance  ne  nous  sont  pas 
parvenus  ,  478.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  eccl'és.,  par  doni 
Ceillier,  xii,  272,  385.) 

ELAN,  monastère  au  diocèse  de  Reims, 

—  Son  premier  abbé  :  Roger  (•;•  en 
1160),  XIII,  585. 

l'ILEGTES.  Recueil  d'élégies  fausse- 
ment attribuées  à  Cornélius  Galius, 
I*,  105.  —  Elégie  attribuée  à  Tho- 
mas, moine  de  Froidmont  (finduXIP 
s.),  XV,  204-267.  —  Elégies  intitu- 
lées las  Syrénas  parle  troubadour  Ber- 
nard de  Ventadour  (fin  du  XIP  s.), 
XV,  469. 

ÉLÉONORE  D'AQUITAINE,  fomme 
de  Louis  le  Jeune,  répudiée  en  1151, 
XIV,  44.  —  Elle  épouse  en  secondes 
noces  (1152),  Henri  11,  alors  duc 
d'Anjou  et  de  Normandie,  plus  tard 
roi  d'Angleterre  (1 154),  XIV,  58.  — 
Son  voyage  en  Palestine  ;  à  son  retour 
d'Aquitaine,  elle  fait  rédiger  et  pu- 
blier les  Jugements  d'OUron,  l'un  des 
plus  précieux  monuments  de  la  juris- 
prudence maritime,  xui,  96-101.  — 
Lettres  écrites  au  nom  d'Eléonore  par 
Pierre  de  Blois,  xv,  397. 

ÉLEUSIPPE,  SPEUSIPPEetMELEU- 
SIPPE  (saints)  ;  connus  sous  le  nom 
de  trois  saints  jumeaux  martyrisés 
vers  166,  m.  524.  —  Leurs  actes, 
524,    525. 

ÉLEUTHÈRE  (saint),  pape  de  177  à 
192,  t*,  290. 

ÉLEUTHÈRE  (saint),  évêque  do  Tour- 
nai (f  532),  III,  153-155. 

Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  à  Tournai  vers  450, 
son  éducation,  153.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Tournai 
(486),   153.   —   Son  zèle  pour  éten- 
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(Ire  la  foi  dans  son  diocèse,  153,  151. 

—  Sa  mort  (532),  15'i.  —  La  )"i« 
de  saint  Kleullihr  do  Tournai  a  ('lé 
écrite;  à  ilcux  fois  dilli''renlt'.s  par  deux 
anonymes  du  IX'  s.,  v,  40-42. 

Sss  ouvrages  : 

—  1°  Profession  de  foi  sur  lo  mys- 
tère de  la  Trinité,  m,  154. 

—  2°  Sermon  sur  le  mémo  sujet, 
ibid. 

—  3°  Trois  autres  sermons,  sur  l'In- 
carnation, sur  la  naissanc»  du  Sau- 
veur, sur  la  fétc  de  l'Annonciation, 
154. 

—  4°  Priî're  do  ce  saint  à  son  lit  do 
mort  pour  la  foi  et  l'égliso  de  Tour- 
nai, ibid.  — Il  est  au  moins  douteux 
que  ces  écrits  appartiennent  à  saint 
Êlciithi're,   15'i,  155. 

ÉLEUTIIÈHE  (.saint),  évoque  d'Au- 
xerre  (VI"  s.)  11  assiste  en  533  au  se- 
cond concile  d'Orléans,  m,  164;  — 
en  538,  au  troisième  de  cette  même 
ville,  178  ;  —  en  541,  au  (juatrième, 
185;  —  en  549,  au  cinquième, 
247. 

ELFÈGE  (saint),  archevêque  de  Cantor- 
liéry(10'0G-1012).  VII,  228.— (Voyez 
JHsloire  drs  auteurs  sacres  et  ecclés. ,  par 
dom  Geillier.,  xii,  (pO,  457.) 

ELFIN,  abbi''de  Uam('sp  en  Angleterre  : 
il  institue  la  fiHo  de  la  Conception  de 
la  sainte  Vierire,  .xni,    528. 

ÉLIB,  propluMe  de  l'ancienne  loi.  Trai- 
tés de  saint  Amliroise  sur  Elle,  i",^ 
308,  3'J2.  —  Sermon  de  saint  Cé- 
s.'iire  d'Arles(VI"  s.)  sur  ce  prophète, 
ni,  203. 

ÉLIE  DE  BARJOLS,  poète  provençal 
(f  en  1080).  Yoye/. Barjols. 

ÉLIPAND,  archevêque  (le  Tolède  (lin 
du  VHP  s.).  Ses  erreurs,  iv,  280, 
312,  313.  —  Sa  condamnation  au 
con(ùle  de  Francfort  (704),   iv,  285. 

—  Lettre  i(ue  lui  écrivit  Charlema- 
Sne  en  794,  iv,  39G,  397.  —  Ré- 
futation des  erreurs  d'Elipand  de 
Tolède  dans  le  traité  d'Alcuin  in 
litulc  :  De  l'Incarnation  de  Jésus- 
Christ  ,  des  deux  natures  et  de 
la  vérité  d'uneseuk  personne  en  lui, 
IV,  312,  313.  —  Autre!  réfutation 
par  saint  Paulin ,  patriarche  d'A- 
quilée,    iv ,    280,  287.   —   (Voyez 


Histoire  des  auteurs  lacrés  et  ecclé- 
siaitiiiues,  jjar  doni  Ceillier ,  xii , 
136,  157,  178   et  s.) 

ELIPHE  (saint),  martyr.  —  l'assio  beati 
Elipliii  par  Rupert,  ahbé  deTuy  (j  en 
113.'.),  XI,  559. 

ELISABETH  (sainte),  de  Schonauge 
(j  eu  1105).  Ses  révélations,  xiu, 
586. 

ELISÉE.  —  Sermons  de  saint  Césaire 
d'Arles  (VI"  s.)  sur  ce  prophète,  m, 
203,  204. 

ELMOXE,  célèbre  monastère;  il  change 
plus  tard  ce  nom  d'Elmone  contre; 
celui  de  Saint-Ainand.  —  Chronique 
abrégée  de  ce  monastère  de  534  à 
1233  ])ar  plusieurs  écrivains  appar- 
tenant à  cette  abbaye,  xiii,  400.  — 
Moines  et  abbés  d'Elmone  qui  se 
sont  rendus  célèbres  i)ar  leurs  talents 
et  leurs  écrits  et  ont  ainsi  mérité  une 
place  spéciale  dans  l'Histoire  litté- 
raire :  —  Milon,  moine  du  IX'^ 
s.  (f  872),  V,  409-416. —Arnon 
Aquila  jusqu'en  783,  iv,    717-719. 

—  Hucbald ,  abbé  (7  930)  ,  vi  , 
210-222.  —  Gilbert,  moine  (1095). 
viii,  429-433.  —  Gontier,  moine 
(7  vers  1108),  ix ,  381-383  — 
Gautier,  abbé  de  1121  à  1123,  xi, 
13.    —   Hugues,    abbé    de    1150  à 

•    1  168,    XIII,  398-400. 
ELNE  ,   ancien    évèché ,    aujourd'hui 
Perpignan,  vu,  345. 

ÉLOI  (saint),  évêque  de  Xovon  (7  659), 
m,  595-600. 

ijl".  Sa  vie,  m.  595-598. 

—  Sa  naissance  à  Chatelat  prés  Li- 
moges (588),  595.  —  Saint  Eloi 
exerce  (l'abord  la  profession  d'or- 
fèvre et  acquiert  une  très-grande 
réputation  d'habileté  dans  cet  art;  de- 
venu trésorier  de  Clotairc  II  et  de  Da- 
gobort  P'',  il  n'en  continue  pas  moins 
à  l'exercer,  595,  596. — Sa  piétéavant 
son  épiscopat;  il  fonde  plusieurs 
monastères,  596.  —  Son  élévation  sur 
le  siéije  épiscopal  deNoyon;  son  or- 
dination (21  mai  640).  597.  —  Sa 
conduite  pendant  son  épiscopat,  ibid. 

—  Il  assiste  en  644  au  concile  de 
Chalon-sur-Saône,  561,  597.  —  Sa 
mort  (31  novembre  659),  597.  —  La 
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Vie  de  saint  Eloi  a  été  écrite  vers 
672  par  saint  Ouen,  son  ami ,  625- 
630. 

I II.  Ses  écrits,  m,  598-600. 

—  1°  On  a  attribué  à  tort  à  saint  Eloi 
un  recueil  de  17  homélies;  les  sien- 
nes ne  nous  sont  pas  parvenues  , 
598. 

—  2*  Abrégé  de  sa  doctrine  ;  cet 
abrégé  est  formé  de  plusieurs  instruc- 
tions faites  à  différentes  fois  et  réu- 
nies ensemble,  599. 

—  5°  Ses  Lettres.  De  toute  celles 
qu'il  a  écrites,  il  ne  nous  en  reste 
qu'une  adressée  à  saint  Didier  et  de 
peu  d'importance,  600.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés.. 
par  dom  Ceillier,  xi,   753-760.) 

ELOI  (monastère  de  Saint-).  Voyez 
Saint-Eloi. 

BLOQUE  (saint),  abbé  de  Lagny  (vers 
le  milieu  du  VIP  s.).  Histoire  lé- 
,a;endaire  de  sa  vie  par  un  anonyme 
duX"  s.,  VI,  90. 

ÉLOQUENCE.  —  Son  immense  utilité 
chez  les  Romains  :  elle  permet  l'en- 
trée de  tous  les  emplois  publics,  i*, 
66,  218. —  Elle  estfort  cultivée  par  les 
anciens  Gaulois,!*,   68-70,  126  133; 
1",  6-21.  —  L'éloquence  perd    ce- 
pendant de  sa  beauté  au   I"   siècle, 
I*,  139.  — Causes  de  cet  affaiblis- 
sement    :    manie    des     parents   de 
pousser   leurs   enfants    au   barreau 
mauvais  enseignement  des  rhéteurs 
1»,    140,  143.  —  Décadence  de   l'é 
loquence  à  Rome    à  la  fin  du  II'   s 
Elle  se  maintient   dans  les  Gaules 
I*,  243. —  Marcus  Aper   compose 
un  dialogue  sur  la  corruption  de  l'élo- 
quence pour  prouver  la' supériorité  de 
l'éloquence  de  sontemps  sur  celle  de; 


anciens,  i-^ 


20-222.  —  AuIV^  s.. 


l'éloquence  n'a  plus  la  même  majesté 
que  du  temps  de  Cicéron,  i",  1,21. 
—  Les  Gaules  continuent  de  fournir 
à  Rome  un  grand  nombre  de  profes- 
seurs d'éloquence,  10,2.  — AuV'^  s., 
elle  tend  à  consister  à  ne  se  faire 
entendre  que  d'un  petit  nombre  de 
personnes,  11,  0,  571.  —  Au  Yl"  s., 
et  aux  siècles  suivants,  l'éloquence 
tombe  dans  une  complète  décadence; 
ce  n'est  plus  «  qu'un  assemblage 
confus  d'expressions    entassées    les 


unes  sur  les  autres   »,  m,   4,   455. 

—  Quoiqu'on  enseignât  la  rhéto- 
rique au  XI"  s.,  on  ne  rencontre 
aucun  orateur  à  cette  époque,  vu, 
121-124.  —  De  l'éloquence  de  la 
chaire  au  Xll'  s.,  ix,  179-183. 
Voyez  prédicateurs.. 

ELPIDE  (  Rusticus  Elpidius  ) ,  diacre 
de  l'église  de  Lyon  (7  vers  533),  m, 
165-167.  —  Rusticus  Elpidius  s'ap- 
plique particulièrement  à  la  méde- 
cine, 165. — Théodoric,  roidesOstro- 
goths,  l'attire  à  sa  cour,  ibid.  —  Re- 
lations d'Elpide  avec  les  savants  de 
son  époque  :  saint  Césaire  d'Arles, 
saint  Avit,  saint  Ennode,  166.  — 
On  croit  qu'il  mourut  en  Italie,  ihid. 

—  Il  nous  reste  do  lui  deux  pièces 
de  poésie  :  la  première  sur  diver.-; 
points  historiques  de  l'ancien  et  du 
nouveau  Testament;  la  seconde  sur 
les  bienfaits    de  Jésus-Christ,    166. 

—  La  versification  n'en  est  pas  mau- 
vaise pour  l'époque,  167.  —  Edi- 
tions de  ces  deux  pièces,  ibid.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  saci'és  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  si,  99  et 
100.) 

ELUCIDARIU.V,  somme  abrégée  de  théo- 
logie par  demandes  et  par  réponses 
attribuée  sans  preuves  à  saint  An- 
selme (fin  du  XP  s.),  IX,  443.  — 
Cet  ouvrage  appartient  en  réalité  à 
Honoré  d'Autun  (XIP  s.),  xii,  167, 
168. 

ÉLUT  (saint)  ou  HILDUT,  abbé  au 
pays  de  Galles  (VP  s.),  m,  269. 

ELWANGEN,  monastère  au  diocèse 
d'Augsbourg,  v,  324.  — Son  premier 
abbé  saint  Hariolphe,  v,  326.  — 
Biographie  d'Ermenric,  abbé  de  ce 
monastère  de  845  à  866,  v,  324- 
327. 

ELY,  évêché  d'Angleterre.  —  Evéques 
de  cette  église  ayant  une  biographie 
particulière  dans  l'Histoire  liltcraire  ; 

—  Nigelle(l  133-1 169),  xiii,  403-405. 

—  Guillaume  de  Longchamp  [f  en 
11971.  XV,  267-274. 

ÉMAN  (saint)  et  ses  compagnons,  mar- 
tyrs (VP  s.).  —  Leurs  Actes,  par 
Widliert,  abbé  de  Saint-Père  à  Char- 
tres (X''  s.),  VI,  406-408.  —  Vie  de 
saint  Ematj,  par  un  anonyme  de  la 
fin  du  Vie  s.,  m,   414. 

EMBRUN,    métropole  de  Nice  et   de 
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Vonco,  II,  232,  ''n 


Son  pieniicr 


iWi'quo  :  saint  Marcellin  (IV'  s. 
1  ».  23;  m,  44,  304.  —  TrouMps 
dans  cetto  église  au  V  s.  ;  coiicilo  de 
liiez  tenu  à  ce  sujet  le  2'J  novembre 
439,  II,  232-234. 

EMEXON,  d'aljord  moine  de  (ielloiie, 
puis  do  Saint-Pierre  de  Sauve,  enlin 
abbé  d'Aniane  (1001-1089),  viii  , 
313-315.  —  Il  nous  reste  do  lui 
toutes  les  lettres  qu'il  écrivit  aux  pa 
]ies  touchant  son  dilTérend  avec  Gel- 
lone.  314.   ' 

i;.MÈRE,  évoque  de  Nantes,  assiste  au 
1°^  concile  de  Valence  (374),  i»,  209. 

EMILE,  évoque  d'Albi,  assiste  en  1031 
au  concile  do  Bourges  à  celui  de  Li- 
moges touchant  l'apostolat  de  saint 
llarlial,  vu,  348. 

LMILIEN,  évoque  de  Valence,  et  de 
Die  selon  quelc(uos  auteurs,  assiste 
au  !•'■  concile  de  Valence  (12  juil. 
37  4),  iB,  209. 

KMMANUELE  (De),  traité  de  Richard 
de  Saint-Victor  (y  en  1173)  sur  ce 
texte  d'Isaïe  :  Ecce  Virgo  concipict, 
XIII,  480. 

EMME,  reine  de  France,  femme  du  roi 
Lothaire  (X'  s.),  vi,  594. 

EMME,  reine  d'Analetorro,  tille  do  Ri- 
chard !"■,  duc  de  Normandie.  —  Son 
éloge  par  un  écrivain  anonyme  du 
XI°  s.,  moine  de  Saint-Bortin.  vu, 
373. 

EMME,  abbesse  do  Saint-AuianJ  de 
Rouen  [y]  (XI"  s.),  poëte,  vu,    154. 

EMMELIN,  abbé  de  SaintVaast  d'Ar- 
ras,  frère  de  Vazon,  évoque  de  Liège 
(XP  s.),  vir,  390. 

EMMERAN  (saint),  évèciue  et  martyr 
(f  6521,  111;  448.  —  Ses  Actes,  attri- 
bués à  Constantin,  évoque  de  Ra- 
tisbonne,  iv,  199.  —  Evoque  et  mar- 
tyr (f  vers  1352.)  —  Sa  Vie,  par  A  ri- 
bon,  évoque  de  Frisingue  ;lin  du  VIIP 
s.),  IV,  liiC. 

EMMON,  moine  cistercien,  autour  d'un 
recueil  de  passages  de  l'Ecriture  et 
des  Pères  qui  a  pour  titre  :  De  quali- 
tate  vits  futniw  IXIP  s.),   xil,  248. 

EMPIRE  D'ALLEMAGNE,  —  Lutte 
entre  la  papauté  et  l'empire  au  su- 
jet des  investitures  ecclésiastiques  (lin 
du  XP  s.),  VIII,  501,  5m2. 

ENARRATIONES    Anselmi  Loudunensis 


in  C(ir,lica  Cuiilicorum  el  in  Apocdlyp- 
sim  (XII- s. ^,  X,  184. 

ËNCUlIdblOy,  manuel  do  musique  en- 
core manuscrit,  attribué  à  Odon  de 
Morimond  (7  en  1101;,  xii,  013. 

ENDELECHIUS,  professeur  de  rhétori- 
que à  Rome  vers  395,  ami  de  saint 
Paulin  de  Noie,  ii,  54,    183. 

ÉNÉE,  évoiiue  de  Paris  (•"•  870\  v, 
38(3-391. 

S  I".  Sa  vie,  iv,  230,  et  surtout  v, 
38(3-388. 

—  Il  exerce  d'abord  la  charge  de  se- 
crétaire du  palais  sous  Charles  le 
Chauve,  38C.  —  Son  élévation  sur 
le  siège  épiscopal  de  Paris  (853), 
380  ,  387.  —  Conciles  auxiiuels  il 
assiste  :  conciles  de  Savoniores,  de 
Piste,  de  Boissons  ^806),  de  Troyes, 
de  Verlierie  et  d'Attigni,  387.  — 
Sa  mort  (27  décembre  870),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  v,  388-391. 

—  Le  seul  ouvrage  qui  soit  sorti  de 
sa  plume  est  son  traité  contre  les 
Grecs  ;  il  commence  par  réduire  à 
sept  objection  s  les  reproches  des  G  recs 
et  répond  ensuite  à  chacune  d'elles, 
388-391.  —  Analyse  de  ce  traité; 
SOS  éditions.  388-391.  —  (Voyez. 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  CeiUier,  xii,  600,  601.) 

ENGELBERT,  moine  de  Saint-Lau- 
rent de  Liège  XII'  s.),  s'applique  à 
l'arithmétique  et  à  l'astronomie,  au- 
teur de  la  Vie  de  saint  Amour,  vu, 
137:  XI,  80. 

ENGELBERT,  professeur  de  belles- 
lettres  à  Paris,  disciple  de  saint  Ful- 
bert de    Chartres  (XI' s.),  vu,    15. 

*  ENGELMODE  ,    évoque   de     Soissons 

(861-864).  v,  329.  —  On  lui  attribue 
un  poème  en  vers  héroïciues  à  la 
louange  de  saint  Pascase  Radbert, 
329,  330.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  el  ecclés. ,  par  dom  Gcillier, 
xii,  528  et  555.) 
ENGELRIC,  chanoine  du  Puy,  savant 
du  XP  s.,  vil,  49. 

*  ENGUERRAN,  abbé  de  Saint-Riquier 

(yen  1045),  vu,  351-356. 
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l;  1".  Sa  vie,  vu, 
351-353. 


5110    cl  surtout, 


—  Sa  naissance  en  Ponlliicu  tlo  pa- 
rents libres,  mais  pou  considérables, 
351.  —  Dès  sa  jeunesse,  il  entre  au 
monastère    do    Saint-I{)(|uier,     ibid. 

—  Son  éducation  ;  ses  heureuses 
dispositions  pour  les  lettres  ;  il  par- 
court plusieurs  écoles  et  s'arrête  à 
celle  de  Chartres,  351.  —  La  répu- 
tation d'Enguerran  commençant  ii  se 
ré|iandre,  le  roi  Robert  se  fait  accom- 
pagner par  lui  dans  un  voyage  ii 
Rome  (1016  ou  1020),  351,  352. 
En  1022,  Enguerran  est  élu  pour 
succéder  à  Ingelard,  abbé  de  Saint- 
Riquier,  352.  — Sa  bonne  adminis- 
tration, tant  pour  le  temporel,  que 
pour  le  spirituel,  ibid.  —  Sa  mort  (9 
décembre  10-45);  son  épitaphe  (cita- 
tion), 353. 

i;  II.  Sesécrits,  vu,  353-350. 

—  i;"  Grand  ouvrage  en  vers  hé- 
roïques sur  saint  Riquier,  354.  — 
Dans  cet  ouvrage,  divisé  en  quatre  li- 
vres, l'auteur  ne  fait  que  traduire  en 
vers  des  ouvrages  en  prose  écrits  an- 
térieurement, 35 i,  355. 

—  5°  Histoire  en  vers  du  marli/re 
de  saint  Vincent,  et  Vie  de  sainte 
Austreherte :  ces  ouvrages  ne  nous 
sont    point  parvenus,  355. 

—  3°  Chants  en  l'honneur  de  saint 
Riquier,  de  saint  VuH'ran  et  de  saint 
Valéry,  355. 

—  4"  Epitaphes  d'Odolger,  prieur  de 
Saint-Riquier,  et  de  Gui,  ablié  de 
Forestmoulier,  ibid. 

—  5"  Catalogua  assez  défectueux 
des  abbés  de  Saint-Ri([uier,  355.  — 
(Voyez  Histoire  des  ailleurs  sacrés  et 
cfcWi.,  par  dom  Ceillier,  xin.  111  et 
276.) 

KNIDE,  héroïne  du  roman  intitulé 
«  Erec  el  Enide,  »  par  Ghrestieu  de 
Troyes  (fin  du  XÎP  s.).  Analyse  et 
extraits  de  ce  poème,  xv,  194,  197- 

.  209. 

iONIGMES.  —  necueit  d'unigmcs,  pjr 
Philippe  deHarveng,  abbédeBonne- 
Espérancc(fen  1I83\  xiv,294,  295. 

ÉNIGME  DE  LA  FOI  f/'j  ,  traité  de 
Guillaume,  abbé  de  Saint  -  Thierri 
(XIP  s.),  XII,  320. 


"  ENNODE  (saint),  évèque  de  Pavie,  f 
en  521,  iii,  96-111. 

S  I".  Sa  vie,  m,  9G-10U. 

—  Sa  naissance  à  Arles  vers  473, 
96.  —  Personnages  connus  de  sa 
famille,  100.  —  Saint  Ennode  mon- 
tre dès  son  enfance  de  grandes  dispo- 
sitions pour  les  lettres,  96,  97.  — 
Sa  fa)nillo  ayant  été  ruinée  par  les 
invasions  dus  Visigoths,  il  est  reçu 
chez  une  tant»  établie  en  Italie, 
96.  —  Son  mariage,  97.  —  Saint 
Ennode„devenu  veuf,  entre  dans  l'é- 
tat ecclésiastique  ;  il  est  ordonné  dia- 
cre :  .sa  conversion,  ibid.  —  Après 
sa  conversion,  il  s'applique  avec  suc- 
cès à  l'étude  des  sciences  ecclésias- 
tiques, 97. —  En  49i,  il  accompa- 
gne saint  Epiphario  dans  son  vogage 
à  Lyon,  98.  —  Après  la  mort  de 
saint  Eiiiphane,  saint  Ennode  se  re- 
tire à  Poitiers,  où  il  acquiert  une 
grande  réputation,  98. —  Son  éléva- 
tion sur  le  siège  épiscopal  de  Pa- 
vie (5Mj,  98.  —  Ses  deux  mis- 
sions en  Orient  (515  et  517),  98. 
99.  —  Sa  mort  (17  juillet  521),  99, 
100. 

g  II.  Ses  écrits,  m,  lOo-lui. 

—  1"  Ses  Lellres,  100,  101. 

—  2"  PaniUjijrique  de  Théodoric,  roi 
des  Ostrogoths,  prononcé  en  507 , 
101,  102." 

—  3°  Contre  le  synode  de  l'absolution 
irrégiUiére ,  ouvrage  composé  pour 
la  défense  du  pape  Symmaque,  102. 
103. 

—  4"  Vie  de  saint  Epifihaiie,  compo- 
sée avant  510,  103,  104. 

—  3°  Vie  du  D.  Antoine,  prêtre  et 
solitaire,  mort  à  Lerins  vers  la  lin 
du  y  s.,  104. 

—  6°  Eucharisticum ,  ou  action  de 
griices.  Cette  pièce,  quoique  très- 
courte,  nous  apprend  plus  de  faits  de 
la  vie  de  ce  saint  que  tous  ses  au- 
tres écrits,  105. 

—  7"  Cinq  o]juscules  :  le  premier 
contient  une  exhortation  à  bien  vivre; 
le  second  est  une  ordonnance  adres- 
sée à  tous  les  prêtres;  le  troisième, 
l'acte d'alîrancbissement  d'un  esclave; 
les  deux  autres  autant  de  bénédictions 
du  cierge  pascal,   105,  106. 

.10 


231 


EPI 


TABLi:  GÉNÉItALE 


EP! 


—  8"  Recueil  de  vingl-lmit  discours, 
106,  107.  - 

—  9"  Ses  Poésies,  divisées  en  feuvres 
de  longue  haleine  et  en  épigianimes, 
On  trouve  parmi  elles  plusieurs  hym- 
nes en  l'honneur  de  Notre-Seigiieur 
et  des  saints,  107.  On  ne  croit  pas 
([ue  saint  Ennodo  ait  l'crit  d'autres 
ouvrages  que  ceux  que  nous  venons 
de  nommer  et  qui  nous  sont  tous 
restés,  108.  —  Editions  des  ouvra- 
ges ci-dessus  nommés,  110,  111. 

tj  III.  Sa  doctrine  et  sa  manière  d'écrire, 
m,  108-m. 

—  Style  «  senlentiis  ahundans,  clo- 
tjxiio  intricalus  »,  109.  —  Ses  écrits 
ne  sont  cependant  pas  dépourvus  de 
beautés  littéraires  véritables,  iO'.K 
110.  —  Quoliiues  critiques  ont  accusé 
saint  Ennode  de  semi-pélagianismc, 
mais  à  tort,  108,  109.— (Voyez //ù- 
toire  (les  aiitrurs  sacrés  cl  eccUs. , 
far  dom  Ceillior,  x,   .069-576.). 

ENOCH,  descendant  d'Adam  au  sep- 
tième degré  (!),  —  Philippe  de  Har- 
veng,  abbé  de  Bonne  -  Espérance 
(yen  1 183),  lui  attribue  l'invention 
de  l'écriture,  xiv,  -iSS. 

ÉPAGATUS  (Yeltiusl,  martyr  à  Lyon 
(177),  surnommé  l'Avocat  des  chré- 
tiens, 1*,  289,  291. 

ÉPAONE.  —  Concile  tenu  dans  cette 
ville  aujourd'hui  inconnue,  en  .M 7. 
Quaranto-qiiatre  canons  de  ce  con- 
cile sur  la  discipline  ecclésiastique, 
in,  91-93. 

ÉPIIÉMÉRIDE  [V],  d'Ausone.  —  Re- 
cueil de  préceptes,  de  pratiques,  do 
prières  pour  passer  saintement  la  jour- 
née. Ouvrage  composé  de  vers  de 
différentes  mesures,   i",  .292-29'i. 

EPICEVION,  nom  donné  par  les  grecs 
aux  poëmes  lugubres  qu'ils  compo- 
saient pour  les  o'.isèques  de  leurs  morts. 
iB,  298. 

EPWEDION  in  j^iHrem  swan  Julium  Au- 
sonium  ,  élégie  du  poète  Ausone  sur 
la  mort  de  son  père,    i«,  298. 

EPWEDION  in  funere  Raimundi,  coini- 
iis  Earcinoncnsis.  —  On  ne  sait  do 
quel  Raimond  il  s'agit,  xv,  606. 

ÈPIGRAMMES.  —  Différents  recueils 
d'épigrammes  dont  il  est  question 
dans  ï'Ilisloire  litlùraire  : 

—  Epigrammos   du     poète    Ausone 


(IV*  8.),  i»,  291,  292.  —  Les  unes 
sont  entièrement  en  grec,  d'autres 
mêlées  de  grec  et  de  latin  :  l.i  plu- 
part indignes  des  oreilles  du  lecteur 
par  les  obscénités  qu'elles  contien- 
nent. Elles  sont  loin  de  valoir  cel- 
les de  Martial,  i"  ,  292. 

—  Epii.'ramme  sur  Homère  et  Virgile 
par  Àlciiuo,   i  "  ,  i:J8. 

— Cent-six  épigrammesdesaintPros- 
por;  ce  ne  sont  que  dos  sentences 
lirées  de  saint  Augustin  et  mises  en 
vers,  11,  383-385. 

—  Epigrainmes  de  FarJulfe  (IX'  s.). 
IV,    355,  35G. 

—  Recueil  lies  épigrammes  de  Théo- 
dulfe  d'Orléans  ,IX'  s.),  iv,  466-46S. 

—  Eiiigrammes  de  Godefroi,  prieur 
de  Winchester  (]■  on  1107),  ix,  355. 

—  Epigrammes  d'Arnoul ,  évéque 
de  Lisieux  (f  en  1184),  xiv,  333. 
de   Francfort  (794),  iv,   285. 

KPIPHANE  (saint)  ,  évoque  de  Pa- 
vie  (fin  duV°  s.).  —Son  voyage  dans 
les  Gaules,  u,  077.  —  Il  est  député 
en  494  vers  Gondebauil  pour  racheter 
les  captifs  italiens,  m,  88.  —  l'iV 
de  saint Epiphanc,  écrite  par  saint  En- 
nodeavant  510,  103.  — (Voyez  Hist. 
des  auteurs  sacrés  etecclés.,  par  doni 
Ceillier,    x,    505,  554,  574.) 

ÉPIPHA.N'IE.  —  Cette  fête  porte  aussi 
le  nom  de  Théophanie,  xn,  714.  — 
Diirércnts  sermons,  homélies  et  autres 
ouvrages  écrits  ou  prononcés  à  l'oc- 
casion de  cette  fête  :  —  Lettre  de 
saint  Loup  et  de  saint  Euphronc 
(V«  s.\  touchant  les  vailles  de  Pà- 
cjnes,  de  Noé!  et  de  l'Epiphanie,  ii, 
490.  —  Sermon  de  saint  Césaire 
d'Arles  (VP  s.),  ui,  207.  —  Homé- 
lie de  Sedatus,  évèque  de  Béziers  (lin 
du  VI*-'  s.),  ni,  363.  —  Sermons 
dllildobert  du  Mans  (f  en  M 34)  sur 
l'Epiphanie,  xi,  315,  316.  —  Ser- 
mons du  bienheureux  Guerric,  abbé 
d'Ii;ny  (■;-  vers  1 152),  xir,  452. 

ÉPIPODE  (.saint),  disciple  de  saint  Po- 
ihin  et  martyr  en  178  à  Lyon.  Actes 
de  son  martyre,  par  un  anonyme 
vers  425,  i*,  232;  ii,    145-147. 

ÉPISTOLAIRES.  —  Nous  comprenons 
sous  ce  litre  tous  les  recueilsde  lettres 
épistolaires  analysés  dans  les  quinze 
premiers  volumes  de  l'Histoire  Litté- 
raire  : 
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—  Lettres  de  saint  Hilaire,  i  »  ,  154. 
^ —  "\'ingt-cinq  lettres  d'Ausone,  tou- 
tes en  vers,   une  seule  en  prose,  i»  , 
304,  305. 

—  Cinquante  lettres  de  saint  Paulin 
de  Noie,  II,  187,  188. 

—  Neuf  lettres  de  Salvien  de  Mar- 
seille. —  Détails  sur  ce  que  chacune 
d'elles  contient,    u,   5'27-530. 

—  Cent-quarante  sept  lettres  de  Si- 
doine Appollinaire(V°  s.),  II,  562-505. 

—  Lettres  de  Fauste  de  Riez,  ii, 
604-006. 

^-  Quatre-vingt-deux  lettres  de  saint 
Rurice  I''',  évèque  de  Limoges,  m, 
53-55. 

—  Lettres  de  saint  Ennode  de  Pa vie, 
III,  100,  101. 

—  de  saint  Avit  de  Vienne  (VL'  s.1, 
m,  1Î2-128. 

—  Seize  lettres  de  saint  Didier,  évè- 
que de  Gahors  (f  en  654),  m,  582. 

—  Cinq  lettres  de  saint  (lolomban 
(Vir  s.),  m,  513-518. 

—  Lettres  de  saint  Fortunat  de  Poi- 
tiers (fin  du  VPs.),  III,  470. 

—  de  saint  Bonit'ace  (VIIP  s.),  iv, 
iie-109. 

—  de  saint  Paulin  d'Aquiléo  (fin  du 
VHP  s.),  IV,  292-294. 

—  d'Alcuin(fin  du  VHP  s.),  iv,  321, 
322  et  passim. 

—  do  Charlemas;ne,  iv,  390-40C. 

—  d'Eginhard  flX^s.),  iv,  502,  503. 

—  de  Frotliaire,  évoque  de  Toul  ; 
leur  importance  au  point  de  vue  his- 
torique, V,  53-56. 

—  de  Loup,   abbé  de 
vers  862),  iv,  280  ;  v,  259-261. 

—  de  Foulques  de  Reims  (fin  du 
IX"  s.),   V,  692-694. 

—  de  Robert,  évéque  de  Metz  ['Y  en 
910),   VI,  157. 

—  d'Atton,  évoque  de  Verceil  (X"" 
s.),  VI,  280. 

—  de  (îerbert,  pape  sous  le  nom 
de  Silvestre  H  (fin  du  X°  s.),  vi,  593- 
599,  708. 

—  de  saint  Ablion  de  Fleurv.  vu, 
165-170. 

—  de  saint  Fulbert  de  Chartres  (•]•  en 
1029), VII,  207-272. 

—  de  Bernon,  abbé  deRichenou  (XP 
s.),  VII,  383,  384. 

—  de  Vazon,  évèque  de  Liège  (XP 
s.),  VII,  390-392. 
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—  de  saint  Léon  IX,  pajjo,  vii  , 
407-468. 

—  de  Jean,  abbé  de  Fécamp  (XI*  s.l, 
viii,  56-58. 

—  du  B.   Laufranc,  viii,  29U-292. 

—  du  pape  Urbain  II  (-]-  en  1099), 
VIII,    534-540. 

—  de  Thomas,  archevêque  d'Yorck 
(XP  s.),   VIII,   656-058. 

—  Trois  cents  lettres  environ  de 
saint  Anselme  de  Cantorbéry  M-  en 
1109),  i.K,   435-440. 

—  Lettres  de  saint  Hugues,  abbé  de 
Gluny  (f  en   1109),  is,  477-481. 

—  de  Letbert,  abbé  de  Saint-Ruf 
(XH-s.),  IX,  577,  578. 

—  du  pape  Pascal  II  (f  en  1118), 

X,  227-252. 

—  de  saint  Ives,  évèque  de  Chartres 
(y  en  1116).  x,  125-133. 

—  de  Marbode  de  Rennes  ,  x,  350- 
301. 

—  de  Thibaud  d'Etampes  (•]•  vers 
1129),  XI,  92-95. 

—  Cent  quatre-vingt-quatre  lettres 
de  Geoffroi  do  Vendôme  (7  en  1 1  32), 

XI,  180-193. 

—  Lettres  d'Hildebert  duMans  (f  en 
1134).   XI,  278-311. 

—  d'Abailard  (-1-  en  1 1  42),  xii,  103- 
114. 

—  d'Atton,  évèque  de  ïroyes  ,  xii, 
227-229. 

—  de  Pierre,  prieur  de  Saint-Jean 
de  Sens,   231,  233. 

—  d'Ulger,  évèque  d'Angers  (XIP' 
s.),  xii,  308-310. 

—  de  Suger  (XIP  s.),  xii,    375-390. 

—  Cinquante-cinq  lettres  de  Hugues 
Metel,  chanoine    régulier  (XIP    s.), 

XII,  495-509. 

—  Lettres  rie  Wibaud,  abbé  de  Sta- 
velo  et  de  Gorbie  (•[•  en  1158),  xn, 
555-572. 

—  de  Hugues  d'Ainiens(-[-  en  1 164). 
xii.  660-603. 

—  Quatre  cent  trente-neuf  lettres 
de  saint  Bernard  Q\-  en  1153),  xiii, 
144-178. 

—  Quatre-vingts  lettres  environ  du 
pape  Adrien  IV  {■['  en  11591,  xm. 
294-296. 

—  Lettres  de  Gilbert  le  Grand,  abbé 
de  Citeaux  (-{-  en  1 107),  au  roi  Louis 
VII,  XIII,  384. 

—  Seize  lettres  de  Pierre  de  la  Gliâ 
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tre,  archevi'(iu3'  ilc  Bourgos  (-j-  on 
1171),    XIII,  'J49-452. 

—  Huit  li'tlrws  d'Amauri  1'-',  roi 
lie  Jt^rusaleiu  (-f  en  1173),  xiii, 
i89-i9v'. 

—  Recueil  di-  Icilres  composi;  par 
llugiios  de  Cliamiilleuri  (f  on  1175) 
ctiiui-cncoiilipiit  plusicursclece  chan- 
celiiT  (1(!  Franco,  xiii,    510. 

—  Quinze  lettres  d'Henrido  France, 
archevêque  de  Reims    {"f  en  1175), 

XIII,  547-553. 

—  R(!cucil  de  lettres  composé  par 
Nicolas,  moine  de  Moiiticr  Rancey 
(j  après  1 17G),  xiii,  559-5(55. 

AuTEUnS    UE  LETTHES.    SoUS  CC 

titre,  sont  réunis  dix-neuf  personna- 
ges dontles  écrits  so  réduisent  à(iuel- 
ques  lettres  missives ,  et  qui  sont 
morts  de  1150  à  1175,  xui,  5G8- 
584. 

—  Trente  lettres  environ  de  Phi- 
lippe, ahhé  de  l'Aunione  (•;•  en  1 180), 

XIV,  170-177. 

—  Trois  cent  trente-neuf  lettres  de 
Jean  de  Salishury,  évéquede  Chartres 
[-;-  en  1 1 80)  ;  notice  sur  les  j>lus  im- 
portantes, XIV,  119-157. 

—  Deux  cents  lettres  environ  de 
Pierre  de  Celle,  évéque  de  Chartres 
(yen    1183),  xiv,  241-204. 

—  Vingt-et-une  lettres  de  Philippe 
de  Harveng  (•_'-  en  1 183)  sur  des  ma- 
tières théologiqups,  xiv,  279-282. 

—  Quinze  lettres  dcRotrou,  archevê- 
que de  Rouen  (1 1G5-1 183\xiv,  297- 
309. 

—  Quatre-vingts  lettres  d'Ariioul . 
évéquede  Lisieux  (r  en  1184),  xiv, 
305-330. 

—  Quatre  lettres,  deRicliard,  évéque 
d'Excester  (■;-  en  11841,  xiv,  33C. 

—  Lettres  d'Odon,  aiihé  de  Saint- 
Pierre  près  d'Auxerre  (XII"  s.\  xiv, 
347-350. 

—  Recueil  de  formules  épislolaires 
sous  ce  titre  :  Sumina  dicta ntiiiis  per 
fnagisinim  dominicnmim  Ilispanum, 
;lin    du  XII«  s.),   XIV,  377-381. 

—  Lotires  d'Aimeric,  patriarche  latin 
d'Antioche(l  142- 11 87). XIV,  392-935. 

—  Quarante-sept  lettresdeTraimond, 
moine  de  Clairvaux,  écrites  en  son 
nom  et  au  nom  de  diverses  personnes, 
XIV,  395-399. 

—  Lettres  de  Henri,  cardinal  évéque 


<rAll)ano  (f  en  1189),  xiv,  458-401. 

—  Lettres  écrites  de  1175  à  1190, 
par  dilVérents  auteurs  peu  connus, 
xi\.  010-020. 

—  Six  lettres  do  (luarin,  ahhé  de 
.Saint-Victor  de  Paris  (7  en  11 94;, 
XV,  52-54. 

—  Six  lettres  de  Maurice  de  Sully, 
évé(|uede  l'aris  (yen  1  190,  xv,  150. 

—  Quatre  lettres  de  Guillaume  do 
Longchamp,  évéqued'Elv(-|"enl  197), 
XV,  271-273. 

—  Cent  quatre-vingt-trois  lettres  do 
Pierre  de  Blois,  archidiacre  de  Lon- 
dres (lin  du  XllVs.),  XV,  346-400. 

—  Seize  lotires  de  Guillaume  de 
Champagne ,  archevêque  de  Reims 
(7  en  12U2),   xv,    518-522. 

—  Trois-cent  dix- neuf  lettres  d'E- 
tienne, évéque  de  Tournai  {■'•  en 
1203),  XV,  531-585. 

—  Auteurs  de  lettres  morts  vers  la 
lin  du  XII"  s.,  XV,  008-610. 

ÉPITIIALAME  de  Julien  et  d'La  par- 
mi les  poi-mes  de  saint  Paulin  de 
Noie,  II,   190. 

KPITRES  DES  APOTRES.  —  Com- 
mentaire sur  les  épitres,  par  Sraa- 
ragde,  abbé  au  commencement  du 
IX"  s..  IV,  443-445.  —  Homélies 
sur  les  épitres  de  tous  les  dimanches 
et  fêtes  de  l'année,  par  Raoul  Ardent 
(7  en  1101),  IX,  257-204. 

ÉPITRES,  oii  lettres  en  vers.  —  Epi- 
tres de  Raoul  Torlaire,  moine  de, 
Fleurv  (7  vers  1 1 15',  x,  92,  93. 

ÉPITRES  FARCIES.  —  C'est  un  mé- 
lange du  texte  latin  et  d'une  expliia- 
tion  des  actions  et  des  vertus  du  saint 
en  français  :  les  premières  remon- 
tent auXll'-  s.,  XIII,  108-112.  — 
Principales  pièces  de  ce  genre  qui 
nous  sont  ]iarvenues,  ibid. 

ÉPREUVES  JUDICIAIRES.  —  Au 
X'  s.,  elles  sont  approuvées  par  les 
évéques  et  par  plusieurs  conciles,  vi, 
m.  —  Opuscule  d'Hincmar  de  Reims 
sur  l'épreuve  jiar  l'eau  froide,  v,  56'l. 

EPTADE    (saint),    prêtre  et  .«olitaire. 

—  Elu  évéque  il'Auxerre,  il  refuse 
eette  dignité  et  se  retire  ilans  une 
solitude  du  Morvan  oîi  il  meurt  vor« 
517,  III,  182.  —  Sa  Vie,  écrite  vers 
540  par  un  anonvine,  182,   183. 

EPTERXAC,  abbaye  au  duché  de  Juil- 
1ers.  —  Sa  fondation  au  commence- 
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ment  du  VIIl"  s.  par  saint  Willi- 
brode,  iv,  (33.  —  Son  écolo  au  X"  .s., 
Yi,  41.  — •  Testament  do  saint  WiUi- 
Iji-ode  en  faveur  de  ce  luonastcro,  iv, 
04.  —  Byeve  chronicon  Kph-rnacense 
(838-11101,  x,  407,  408.  —  Théol- 
l'roi,  abbé'  d'Bpteniac  (1081-1110), 
i.\,  503-510. 

'  ÉRACLE,  évoque  de  Liège  i959-'JTl), 

VI,  335-337. Il  nous  reste  de 

lui  une  lettre  de  Rathier,  évèque  de 
'    Vérone,    son  maître,   et   la   relation 
d'un  miracle  opéré  sur  lui  par  l'in- 
tercession de  saint  Martin,  336,  337. 

—  (Voyez  Histoirf:  (1rs  nuleurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Geillier,  xir,  844; 
XIII,  30;  XIV,  796.) 

KRÂRD  (saint),  évi'quede  Ratislionne. 

—  i?a  Vie,  par  Paul  de  Bernriod  (lin 
du  XI"  S.1,  XIV,  558. 

KRATOSTHÈXES  DB  CVRKNE,  i*, 
80,  82. 

'  ÉRATOSTHÈNES  k  Gaulois,  philoso- 
phe et  historien,  i*,  80-8  4.  —  On 
croit  qu'il  naiiuit  à  Marseille  vers  l'an 
130  avant  .r.-C,  i*,  SI. 

Ses  écrits  : 

—  Histoire  des  Uaulois  ou  Ue  rcbus 
Gallicis,  ouvrage  en  trente-trois  li- 
vres, qui  ne  nous  est  point  parvenu, 
I»,  83. 

ERCHAMBAUD,  archevêque  de  Tours 
(fin  du  X'^- s.),  VI.  438. 

ERCHAMBERT,  auteur  d'une  Histoire 
abrégée  des  rois  de  France  et  des 
maires  du  palais  depuis  613  jusqu'à 
737.  Cette  histoire  ne  donne  que  k 
suite  des  rois  sans  entrer  dans  aucun 
détail,  IV,  65,  66. 

ERCHAMBERT,  évèque  de  Frisingue 
1 835-853),  V,  li8-l-29.  -  On  lui 
attribue  un  traité  sur  Donat  le  Gram- 
mairien et  une  lettre  pastorale,  128, 
129.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Geillier, 
XII,  44  0.) 

ERCHAMBOLD.  évèque  d'Eichstadt 
(884-902),  V,  682. 

EREG,  héros  principal  du  roman  intitu- 
lé 'I  Erec  et  Eiiide  »,  de  Chrestien 
de  Troves  (lin  du  Wl"  s.\  —  Ana- 


lyse et  extraits  de  ce  poème,  xv, 
194,  197-209. 

ÉREMBERT  (saint),  évèque  de  Tou- 
louse (VIP  s.),  m,  439. 

ÉREMBERT,  abbé  de  Vassor  (f  en 
10331,  habile  sculpteur,  vu,  29. 

ÉREMBERT  (saint),  évèque  de  Tou- 
louse, mort  à  For.tenelle  vers  682. 

—  Sa  Vie,  par  un  moine  anonyme 
do  Fontenello  (tin  du  XP  s.),  vin, 
682-684. 

ERGOMBALD,  abbé  <le  Saint-Trutpert 
au  diocèse  de  Constance  (vers  935), 
auteur  d'une  Vie  de  saint  Trulpert 
qui  no  nous  est  point  parvenue,  vi, 
224. 

ÉRIGÈNE(IX''  s.).  Voyez  Scot  (Jean;. 

ERIGITIL,  reine  des  Marcomans,  con- 
vertie par  saint  Ambroise,   i"  ,  334. 

ÉRIPHE,  homme  de  lettres  du  V  s., 
II,  575. 

ERKEMBALD,  évèque  de  Strasbourg. 
VI,  467-471. 

ï;  P''.  Sa  vie,  'i 67-469.. 

—  Ses  grandes  dispositions  pour  les 
lettres  dés  son  enfance,  467.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  épiscopal  de 
Strasbourg  (27  août  965);  sa  con- 
duite pendant  son  épiscopat,  468.  — • 
Sa  mort  (10  octobre  991),  469. 

S  n.  Ses  écrits,  vi,  469-471. 

—  1"  Poème  en  vers  élégiaques  con- 
tenant les  éloges  historiques  de  plu- 
sieurs de  ses  prédécesseurs,  469. 

—  2°  Prière  intitulée  :  Suspirium, 
469. 

—  3°  Poésies  composées  par  Er- 
kembald  dans  sa  jeunesse.  Cet  ou- 
vrage, ainsi  que  les  suivants,  ne  nous 
est  point  parvenu,  4  70. 

—  4°  et  5°  Autres  pièces  de  poésie, 
470. 

—  6"  Méditations  en  prose  sur  la 
manière  de  louer  Dieu,  sur  la  vraie 
vie  ,  etc.,  470.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  eccUs.,  par  dom 
Geillier,  xii,  883  et  884.) 

ERKEMBODON  (saint),  abbé  de  Saint- 
Berlin.  —  Sa  Vie  et  ses  miracles,  par 
Jean,  moine  de  Saint-Bertin  [XIP  s.), 
XV,  615. 

ERKONWALD  saint),  évèque  de  Lon- 
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drcs  (tin  du  Vil"  s.).  —  S;i  l'jV,  i,ar 
Goscoliii,  moine  à  Cantori»6ry  (fin  du 
XI"  s.),  Mil,  C73.  —  Rolalion  do  ses 
miracles,  par  uri  moiMO  anonymo  du 
Xll-  s.  (vors  IIJO),  MI,  'i;3'J,  'i40. 

KHLEliALUE,  disciplo  d'IIotton,  cvé- 
qufi  do  BAle  (IX"  s.),  iv,  Wi'i . 

EHLKBOI.DE  ,  doynn  do  l'église  du 
C;iniln'ai  (M21),  lialiiln  interprète  de 
rKcrilure,  x,  '27U. 

ERLUIN,  premier  al)i)ê  de  Gemliluu 
(•;•  tn  987),  VI,  /iCO.  —  Fragments  de 
son  histoire  écrite  iininôdiatomcnt 
après  sa  mort  \m-  lo  moine  Uir|uior, 
401. 

ERME  (saint),  ou  Erniinon,  évèiiuo  et 
al.1.6  de  Lanljos  (VIII'--  s.),  iv.  02- 
63.  —   Sa    naissance   à  Laon,    02. 

—  Sa  conduite  ])ondant  son  épis- 
copat;  ses  propliéties.  ihiO.  —  Sa 
mort  (25  avril  737),  02.  —  Auson 
attribue  à  saint  Ermc  un  poï'me  sur 
saint  Ursmar,  qui  ne  nous  est  point 
parvenu,  02,  03. —  l'ic  desai)H  Erme, 
écrite  vers  708  par  Auson,  aijlié  de 
Eaubcs,  IV,  203,  204.  —Elle  est  re- 
touchée par  un  anonyme  du  XI"  s.  ; 
ouvrage  encore  manuscrit  et  de  i)cu 
de  valeur,  vu,  190. 

ERMEEINDE  (sainte),  vierge  (lin  du 
Yl''  s.).  —  Sa  IV,  par  un  anonyme 
du'VlH''  s..  IV.  197. 

ERMENGARDE,  vicomtesse  de  Nar- 
bonno  (f  m  1108.)  —  Sagesse  de  son 
gouvernement.  Ses  amours  avec  le 
troubadour  Pierre  Rogiors,  qui  lui 
adresse  plusieurs  chansons,  xv,  459, 
400,  400.  —  Lettres  d'Ermengardo  à 
Louis-lo-Jeunc  ;  réponses  de  celui-ci. 

XIV,  59,  00. 

ER.\IENGAUD,  abbé  de  Saint-Gilles, 
au   diocèse   de   Nîmes    (1179-1195), 

XV,  35-40.  —  11  est  l'auteur  d'un 
traité  tbéologique  contre  l'hérésie 
des  Vaudois,  38,  39.  —  (Voyez  Ilis- 
lûire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiv,  807  et  808.) 

ERMENRIC,  abbé  d'Ehvangen  (845- 
862),  V,  324-327,  770.  —  Les  dé- 
tails de  sa  vie  sont  peu  connus. 

Ses  écrits  : 

—  On  lui  attribue  : 


—  1"  Une  lie  (le  saint  Snk,  ermite 
en  Gornianie  [';  vers  790),  324-325. 

—  2"  Deux  petites  pièces  do  poésio 
on  l'honneur  do  saint  Solo,  325. 

—  3°  l'ï''  (h  saint  Uariolplw,  premier 
alil)é  d'Ehvangon,  320. 

—  4"  Acirs  de  saint  Mutjne,  premier 
abbé  do  Euesson,  320,  770.  — 
(Voyez  Histoire  dfs  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  554  ; 
XIII,  282.) 

ERMENRIC  ,  moine  de  Richeiiou 
(j  ver.s  808),  v,  327-329.  —  On  no 
connaît  aucun  détail  sur  sa  vie  :  il 
étudia  à  Riclienou  sous  Walafridc 
Sli-abon  .  alla  se  perfectionner  à 
Sainl-Gal,  puis  revint  à  Richenou  où 
il  mourut,  iv,  237  ;  v,  327.  —  On 
attribue  à  cet  Ermenric  : 

—  1  "  Un  assez  long  ouvrage,  très- 
dilliis,  dans  lequel,  après  s'être  lon- 
guement étendu  sur  l'éloge  de  Gri- 
mold,  il  traite  de  l'àme  et  de  la  raison 
humaine,  327-328. 

—  2°  Ouvrage  sur  l'origine  du  mo- 
nastère do  Richenou  ot  la  conduite 
dos  moines  qui  l'hahitaiont.  328. 

—  3°  Préface  en  vers  héroïques  pour 
être  mise  à  la  tète  d'une  Vie  de  saint 
(ial  ;  c'est  la  meilleure  pièce  de  poé- 
sio qui  nous  reste  de  cette  époque. 
328,  329. 

ERMENTAIRE,  abbé  de  Noirmoutier 
ou  llermoutier  (-J-  vers  805'.  v,  315- 
317.  —  Il  écrivit,  à  trois  fuis  diffé- 
rentes, trois  livres  sur  l'histoire  do.-- 
translations  do  saint  Filibert  et  les 
iniraolos  qui  les  accompagnèrent. 
315,  310.  —  (Voyez  Histoire  dis  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  liom  Ceil- 
lier, .\ti,  552,  553.) 

ERMENTRUDE,  femme  de  Charles-le- 
Chauve  {■'•  on  870)  ;  ses  enfants,  v, 
490,  491.' 

ERMESINE,  femme  d'Arnaud  d'Avi- 
gnon et  iille  de  Marie  do  Pietralata 
(lin  du  XII"  s.).  Le  troubadour  Bé- 
ronger  de  Palasol  en  devient  amou- 
reux et  la  célèbre  dans  ses  chansons. 
XV,  443. 

ERMITES.  Voyez  Moines.  Monachisme. 
Nous  citerons  seulement  ici  le  poenio 
de  Payen  Bolotin,  chanoine  de  Char- 
tres (XIP  s.i  :  De  falsis  ereinilis  ijui 
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vagando  discurrunl,  xi,  2-5.  —  Ce 
poôme  ne  s'adresse  ni  aux  Cisterciens 
ni  à  aucun  ordre  actuellement  subsis- 
tant, mais  à  certaines  sociétés  d'er- 
mites vagabonds,  A.  —  Analyse  dé- 
taillée de  ce  potinie  :  citation  de 
plusieurs  passages,  2-5. 

'  ERMOLDUS  NIGELLUS,  poète  et  his- 
torien (IX"^  s.),  IV,  520-523,  710.  — 
Cet  Ermoldus  est  probablement  la 
même  personne  qu'Ermenald,  abbé 
d'Aniane,  520,  710.  —  On  ne  sait 
rien  sur  les  premières  années  de  sa 
vie,  520.  —  Son  exil  à  Strasbourg 
par  Louis-le-Débonnaire  (826),  521. 
—  Rentré  dans  les  lionnes  grâces  de 
Louis,  Ermoldus  est  envoyé  vers  Pé- 
pin d'Aquitaine  (834),  ibid.  —  Après 
835,  on  ne  voit  reparaître  Ermoldus 


en  aucune  occasion,  o 


'1. 


Ses  écrits  : 

—  Poëme  sur  les  actions  les  plus 
mémorables  de  Louis-le-Débonnaire, 

521,  522.  —  Editions  de  ce  poëme, 

522,  523.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  ci  c'cclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  xir,  335,  33G.' 

ERNAUD,  abbé  de  Bonneval  (XIP  s.). 
xir,  535-541. 

5;  I".  Sa  vie,  535-530. 

—  D'abord  moine  do  Bonneval,  Er- 
naud  devient  abljé  de  ce  monastère, 
l'an  1138  au  plus  tard,  535.  —  Son 
voyage  à  Rome  pour  les  affaires  de 
son  monastère,  536.  —  Sa  mort  (vers 
1156),  iijid. 

^  11.  Ses  écrits,  xn,  536-541. 

—  1"  Traité  De  curdinalibus  Ohrisli 
operibus  :  c'est,  à  proprement  parler, 
un  recueil  de  sermons  au  nombre  de 
treize  sur  les  principaux  mystères 
de  notre  rédemption,  536,  537. 

—  2°  Opuscule  Les  sepl  paroles  de 
yotre-SeÀgneiir  sur  la  croix,  538. 

—  3'  Traité  De  l'ouvrage  des  six 
jours,  538,  539. 

— •  4°  Sermon  Sur  les  louanges  de  la 
sainte  Vierge,  539. 

—  5°  Commentaire  en  cinq  homé- 
lies sur  le  psaume  132,  ibid. 


—  G"  Opuscule  Des  sept  dons  du 
Sainl-Espril,  539. 

—  1"  MéditiUions  sur  diU'érents  su- 
jets, ibid. 

—  8"  Second  livre  de  la  Vie  de  saint 
Bernard,  pour  servir  de  suite  au  pre- 
mier composé  par  Guillaume  de 
Saint-Thierri,  539-540. 

—  9°  Commentaire  sur  Isaie,  540, 
541.  —  (Voyez  Hisloirr  des  auteurs 
sacrés  et  ccclés, ,  par  dom  Ceillier. 
XIV,  616-618.) 

ERNÉ  (saint),  ou  Eriuée,  abbé  dans  le 
Maine  (On  du  VP  s.).  —  Sa  Vie, 
écrite  par  un  anonyme  du  commen- 
cement du  Vil""  s.,  ni,  769. 

ERROsWES  VENEREI,  vers  erotiques  de 
Lentius  Augurinus  imprimés  à  la  lin 
du  Stttyricon  de  Pétrone,  i*  ,  254. 

ERVISE  ou  ERNEST,  né  en  Angle- 
terre, abbé  de  Saint- Victor  de  Paris 
dès  1162.  Il  abdiiiue  la  dignité  abba- 
tiale en  1172  et  meurt  le  13  mai 
1177,  XIV,  611.  —  Il  nous  reste  de 
lui  quelques  lettres,  ibid. 

ESDRAS.  —  Saint  Hilaire  affirme  sur 
la  tradition  que  ce  fut  Esdras  qui  re- 
cueillit en  un  volume  les  psaumes 
auparavant  épars,  i",  176.  —  Livre 
d'Esdras  cité  par  saint  Ambroise 
comme  faisant  partie  de  l 'Ecriture- 
Sainte,  i  =  ,  360. 

ESKIL,  archevêque  de  Lunden.  — Let- 
tres à  lui  adressées  par  Pierre  de 
Celle,  XIV,  254. 

ÉSOPE.  —  Traduction  latine  des  fables 
d'Esope  par  Titien  (perdue),  i*,  404. 

ESPRIT- SAINT.  —  La  divinité  du 
Saint-Esprit  est  de  tout  temps  re- 
connue dans  l'Eglise  ;  les  discussions 
sur  le  Saint  -  Esprit  ont  partout 
pour  objet  sa  procession  du  Père  et 
du  Fils.  Cette  question  fut  le  point 
le  plus  important  de  la  discussion 
entre  les  Grecs  et  les  Latins  ;  aussi, 
la  plupart  des  ouvrages  sur  le  Saint- 
Esprit  composés  au  moyen-âge,  trai- 
tent-ils de  sa  procession  : 

—  Traité  attribué  à  saint  Ambroise 
('?),  i".  348,  349,  400. 

—  Traité  de  Fauste  de  Riez,  ii, 
500-503. 

—  De  gralia  septiformis Spiritus .,  let- 
tre de  Charlemagne,  iv,  400. 

—  Conférence  de  Smaragde  (IX*  s.), 
IV,  443,  708. 
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—  Trail(''  Sur  Ir  Saint-Kspril,  tin' 
ilf's  Pc'tos  Ac  l'Eirlisu,  jiar  Tli(''0(luir'^ 
<rOrl(-ans  (IX'  s.V,  iv,  404.  465. 

—  Traiti'- d'Alcuiii,  iv,  7()i. 

—  Dialogue  sur  la  procn.^sioii  du 
Saint-Esprit,  i)ar  Gisleliort  Cri.spin, 
a!)b(îdp\Vpitminster(XII'.'i.),  x,  200. 

—  Traité  Dr  la  procession  du  S'iiiit- 
E.ipril  contre  les  Grecs  ,  par  saint 
Anselme  (HOT, :  c'est  l'un  des  plus 
iniportiuUs,  ix,  419,420. 

—  De  la  procession  du  Sai7it- l'esprit, 
traité  de  Rupert,  abbé  de  Tuy  (■[■  en 
11351.  XI,  51Î-519. 

—  Des  sept  dons  du  Sriinl-Esprit  et 
des  sept  héatitudes,  traité  de  Drogon, 
cardinal  (feu  1138),  xi.  702. 

'  ESSARTS  (Guêrin  desl,  abbé  de  Saint- 
Evroul  (XII'  s.).  Son  ouvrage  Des 
sentences,  xi,  636-037. 

KTAMPES.  —  Assemblée  qui  s'y  tient 
on  1I3U  et  dans  laquelle  Louis-le- 
(îros  se  décide  pour  le  pape  Inno- 
cent II  contre  Anaclet,  xii.  369.  — 
Lettres  de  Louis-leJeune  en  faveur 
de  cette  ville  (1155,  1157''.  xiv,  73, 
70. 

ÉTIIDIN  (saint),  abbé  ou  moine  de 
Tauray  ("VP  s.)  —  Diil'érentes  vies 
de  ce  .saint,  m,  410;  vu,  609. 
610. 

ÉTHELBALDE  ,  roi  des  Merciens 
(VIH'"  s.).  —  Lettres  que  lui  adresse 
saint  Boniface  de  Mayence,  rv,  98- 
100. 

FTincA  PETRI  AD.EUni>r.  ouvrage 
manuscrit,  xii,  130. 

ETIENNE. 

I.  saints  de  eo  nom. 

ETIENNE  (saint),  premier  martyr  (33). 

—  Hymne  en  son  honneur ,  par 
saint  Ennodo  (fin  du  V"  s.),  m,  107. 

—  TraduiHiun  des  Actes  de  snint 
Etienne  en  langue  française  :  M.  Le 
Beuf  suppose  qu'elle  appartient  au 
IX"  s.,  mais  qu'elle  a  été  retouchée 
au  XP  :  elle  est  cependant  d'uni' 
date  plus  récente  (P.  Paris),  x,  557- 
559.  —  Panégyrique  de  ce  saint, 
par  Hildebert  du  Mans  (y  en  1134), 
XI,  333.  —  Office  farci  de  saint 
Etienne  au  Xll""  s.,  xiii,  109. 

ETIENNE  (saint),  pape,  i\  310. 


ETIENNE  (sailli)  de?  .Muret,  fondateur 
de  l'ordre  de  Grandinonl.  x,  410- 
425. 

I".  Sa  vie,  410  410. 

—  Sa  naissance  à  Tliiers,  ville  de  la 
basse  Auvergne  (10481,  410.  —  Son 
éducation  est  conliée  à  Milon,  doyen 
de  Paris,  nommé  archevêque  de  Bé- 
névent  en  1074,  410,  412.  —  Lit 
jeune  Etienne  suit  Milon  en  Italie . 
après  la  mort  do  son  maître,  séjourne, 
quelque  temps  à  Rome,  puis  revient 
dans  sa  jiatrie,  410,  413.  —  Erreurs 
dans  lesi]uelles  sont  tombés  quel- 
ques-uns des  historiens  de  saint 
Etienne  de  -Muret.  411.  —  Ses  ins- 
tances au|)rès  d'Alexandre  II  et  de 
Grégoiriî  VII,  ])our  en  obtenir  la  per- 
mission d'établir  un  nouvel  ordre 
monastique,  410.  —  Sa  retraite  au 
désert  de  Muret,  prés  de  Grandmoiil, 
au  diocèse  de  Limoges,  413.  — 
Etienne  vit  presque  seul  dans  ce  dé- 
sert jusqu'en  1 1 1 1 .  Il  y  reçoit  alors 
Hugues  de  Lacerta,  413.  —  Belle  ré- 
ponse d'Etienne  à  deux  cardinaux, 
414,  415.  —  Sa  mort  (8  février 
1124),  415.  —  Il  est  canonisé  par  le 
pape' Clément  III  (1189),  x,  415; 
XV,  1  'i2  —  Dirtn  et  fada  sancii  Ste- 
j^hani ,  écrit  d'Etienne  de  Liciac, 
prieur  de  GrandmoiU  (1139-1161), 
XV,  136.  —  Liber  sententianim  oui 
rationum  sancii  pétris  iiostri  Stepltani, 
par  le  même  auteur,  136,  137.  —  De 
rcvehitionc  bcati  Steplwni,  écrit  de 
Gérard  Ithier,  prii^ur  de  Grandmont 
(1188-1197),  XV,  143. 

S  II.  Ses  écrits,  x,  416-425. 

—  1"  Acte  de  consécration  à  Dieu. 
416. 

—  2"  Règle  donnée  à  l'institut  de 
Grandmont,  416-419.  —  Saint 
Etienne  ne  .suit  ni  la  règle  de  saint 
Benoit  ni  celle  de  saint  Augustin  ; 
il  adopte  une  règle  toute  nouvelle, 
418.  —  Principaux  statuts  de  cette 
règle.  417,  418. 

—  3°  Recueil  de  maximes  et  d'ins- 
tructions recueillies  après  la  mort  de 
saint  Etienne  par  ses  discijiles,  peut- 
être  par  Hugues  de  Lacerta,  419- 
423.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  ces 
maximes   avec    la   règle   précédente 
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qui  est  particulière  aux  religieux  de 
Grandmont,  tandis  que  les  maximes 
[jeuveiit  s'appliquer  à  tout  le  monde, 
420.  ■  -  Le  style  de  ces  maximes  ne 
répond  nullement  à  la  beauté,  à  la 
justesse  et  à  la  soliilité  des  pensées, 
'iTi. 

—  4"  Autres  Inslnictioiis  aussi  bel- 
les (]ue  les  précédentes,  423,  424. 

—  û"  Lettre  manuscrite  inconnue, 
425.  —  (Voyez  Histoire  des  autnirs 
sacrés  et  ecclés. ,  par  dom  Ceillier, 
XIII,  353;  XIV,  575-580,  939.) 

ETIENNE  HARDING  (saint),  troisième 
abbé  de  Cileaux  (f  en  I  134),  vu,  12, 
et  surtout  xi,  213-230. 

S  I".  Sa  vis,  213-222. 

—  Sa  naissance  en  Angleterre,  213. 
Après  avoir  pris  l'haliit  monastique  à 
l'aliliaye  de  Schirbum,  il  passe  en 
France  et  fait  ses  études  à  Paris,  ihid. 

—  Son  voyage  à  Rome  :  à  son  re- 
tour, il  s'arrête  à  Molème,  213.    — 

—  De  Molème ,  Etienne  se  retire 
avec  saint  Robert  et  dix-huit  autres 
compagnons  au  diocèse  de  Cbàlons  et 
conlriliue  beaucoup  à  la  fondation  du 
monastère  de  Citeaux   (1098),   214. 

—  On  peut  le  considérer  comme  le 
principal  fondateur  de  Citeaux.  Es- 
prit de  cet  ordre  :  son  amour  de  la 
pauvreté,  214,  215.  —  Dieu  éprouve 
Etienne  en  lui  enlevant  par  la  mala- 
die "une  partie  de  sa  communauté 
(!112\  215,  210.  --  Le  nombre  des 
moines  se  multiplie  après  l'arrivée  du 
futur  saint  Bernard  (1113),  210.  — 
Fondation  des  quatre  monastères 
appelles  les  quatre  plies  de  Ci- 
teaux :  la  Ferté,  Pontigny,  Clairvaux, 
IVÎorimond,  ibid.  —  Premier  cbapitre 
général  de  Citeaux  (1110),  216.  — 
Le  nombre  des  monastères  de  l'ordre 
de  Citeaux  s'accroissant  de  jour  en 
jour,  Etienne  convoque  un  second 
cbapitre  général  (1H9)  pour  faire 
([uelques  statuts,  218.  —  Ses  diffé- 
rents voyages  en  Flandre,  en  Cham- 
pagne (1125-1128),  218.  —  En 
1133,  il  se  démet  de  sa  dignité  d'ab- 
bé ;  discours  prononcé  à  cette  occa- 
sion ,  219,  220.  —  Mort  de  saint 
Etienne  de  Citeaux  (28  mars  1134), 


sa  fête  se  célèbre  le   17  avril,   220 
221. 

§  II.  Ses  écrits,  xi,  222-230. 

--  1°  Révision  cl  correction  de  tous 
les  livres  de  la  Bible,  en  quatre  volu- 
mes in-folio  (1 109),  222,  223. 
—  2°  Discours  adressé  aux  moines  de 
Citeaux  pour  les  consoler  de  la  mort 
d'Albéric,  223,  224. 

3°  Cartel  caritalis,  contenant   les 


statuts    de   l'ordre  de  Citeaux. 
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229.  —  Prologue  placé  en  tète  de 
cette  «  charte  »,  225.  Exposition 
des  trente  statuts  qu'elle  contient, 
225-227.  —  Elle  est  confirmée  à  di- 
ver.^es  reprises  par  différents  papes, 
et  pour  la  première  fois  par  Calixte  II 
(1119),  225,  228. 

—  4°  Liber  vmuin  oa\e  Livre  desvs, 
(|ui  contient  les  statuts  de  l'ordre  de 
Citeaux  et  sert  de  complément  à  la 
Caria  carilatis,  229-234.—  Il  est  ré- 
digé pour  la  première  fois  vers  1134, 
mais  s'augmente  peu  à  peu  dans  la 
suite,  232.  —  Ce  livre  ne  contient 
ni  nouvelles  lois  ni  nouveaux 
statuts,  mais  des  statuts  et  des  lois 
qui  s'observaient  déjà  dans  l'ordre 
avant  que   d'être   rédigés  par  écrit, 

232.  —  Saint  Etienne  et  saint  Ber- 
nard prennent  part  l'un  et  l'autre 
à    la  composition  de  cet  écrit,   232, 

233.  —  -\nalyse  du  contenu  de  ce  re- 
cueil, 233.  —Ses  éditions,  233,234. 

—  5°  Exordium  cœnobii  aJcjue  ordiids 
Cisterciensis,  a  priniis  patribus  Cister- 
ciensibus  conscriptuni,  234,  235. 

—  0"  Pitseus,  Gesner,  Possevin  at- 
tribuent à  saint  Etienne,  un  livre 
à' Exhortations  faites  à  ses  religieux, 
qui  nous  est  absolument  inconnu, 
235. 

—  7"  De  toutes  les  lettres  écrites  en 
son  nom,  il  ne  nous  en  reste  que 
deux  ;  encore  il  est  assez  probaîde 
qu'elles  ont  été  dictées  par  saint  Ber- 
nard, 235,  236.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés,.  par  dom 
Ceillier,  xiv,  230-233.) 

ETIENNE  (.saint),  abbé  d'Obasine,  mo- 
nastère de  l'ordre  de  Gîteaux  en  Li- 
mousin (f  en  1159).  —  Sa  Vie,  par 
un  moine  anonyme  d  Obasine  (lin  du 
XIP  s.)  :  abrégé  qui  en  a  été  fait  au 
XIIP  s.),  XIV,  634-637. 
3! 
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II.     l'UpOM. 

ETIENNE   I"  (saint),    pape  do  253  à 

257,  I»,  :ilû. 
ETIENNE  II,  paiii;  do  752  ù  757.  — 

En   75'!,    il  assiste  ù  uno  assomljl/'c 

^'(morale  des  Francs  qui  se  tifint  à 

Kiercy,  tv,  12I,. 

ETIENNE  IX  'Frédéric  de  Lorraine  , 
pape  de   1057  à  1058,  vu,  iSO-'iSû. 

§  !<■'.  Sa  vie,  4.S0-483. 

—  Fils  (le  Gozilon,  duc  de  Lorraine 
et  proche  parent  du  pape  Léon  IX, 
Fréiléric  est  élevé  à  l'école  de  Liège, 
où  il  est  pourvu  d'un  canonical 
et  noinnié  archidiacre,   19,  480.  — 

—  En  1049,  le  pape  Léon  IX  rem- 
mène avec  lui  et  le  crée  chancelier 
de  l'Eglise  romaine,  ihid.  —  Sa  mis- 
sion à  Constantinople  pour  tâcher  de 
réunir  l'église  greci[ue  àl'é.alise  latine 
(1U53),  480.  —  De  retour  à  Rome 
en  1054,  il  se  retire  au  Mont-Cassin. 
Il  est  élu  abbé  de  ce  monastère  en 
1057,  ibid.  —  Son  élévation  au  sou- 
verain pontificat  (juillet  1057);  Fré- 
dérii  de  Lorraine  prend  le  nom  d'E- 
tienne IX,  4SI.  —  Il  demeure  à 
Rome  seulement  jusqu'à  la  fête  de 
saint  André,  puis  se  retire  de  nou- 
veau au  Mont-Cassin,  482.  —  Ses 
efforts  iiour  réunir  l'église  grec(|ue  à 
l'églis^  latine,  482.  —  Au  mois  de 
mars,  Etienne  IX  se  dirige  vers  Ho- 
me ;  la  mort  le  surprend  à  Florence 
(29  mars  \QhS),ib:d. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  483-485. 

—  \Vi!)ert  lui  attribue  un  traité  ; 
De  l'azyme,  du  snbbal  et  des  mnrinyrs 
des  prctres :  mais  ce  traité  appartient 
plutôt  au  cardinal  Huinbert,  483.  — 
On  peut  attribuer  îi  Etienne,  comme 
à  leur  principal  auteur  ,  les  bulles, 
les  diplômes    rédigés   jiendant  qu'd 

exerçait  les  fonctions  de  chance- 
lier sous  le  pontificat  de  Léon  IX, 
484.  —  11  nous  reste  encore  de  lui 
deux   lettres  peu  importantes ,   ibid. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
cl  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  241 
et  s.) 


III.    <'nrdlnaiix  ,    nrrhcvrquoM    ri 

l-yriENNE,  cardinal  de  l'Eglise  romaine 
(XI°  s.),  VIII,  1-C.  —  On  afiirme  ([u'il 
était  Français  do  nation,  sans  cepen- 
dant conn.iitro  le  lieu  de  sa  naissance. 
1.  —  En  1058,  il  est  créé  cardinal- 
prt'tre  par  le  pape  Léon  IX,  2.  — 
Son  crédit  aujirès  des  successeurs  de 
Léon  IX,  ibid.  —  On  ne  sait  rien 
sur  son  compte  après  le  mois  d'avril 
1008,  3.  — On  attribue  à  ce  cardi- 
nal les  décrets  faits  ou  publiés  au 
concile  de  Tours  qu'il  présida 
(!'■'' mars  lOCO)  :  ces  canons  roulent 
jjrincipalement  sur  la  simonie,  l'in- 
continence des  prêtres  ,  les  moines 
apostats,  4,  5.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés..  par  dom  Ceil- 
lier, XIII,  ?85.  300.) 

ETIENNE  DE  LANGTON.  l'un  des 
plus  célèbres  docteurs  de  la  lin  du 
XII"  s.,  archevéïiue  île  Cantorbérv 
en  1207,  f  en  1228.  ix,  75.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  cl 
rcclcs.,  par  dom  Ceillier,  .\iv,  679, 
1148.) 

ETIENNE,  archcvéïiue  de  Vienne  en 
Dauphiné  (1130-1164),  xia,  328- 
331.  —  Il  est  il  tort  confondu  jiar 
Nicolas  Chorier  avec  Etienne  <le 
Bar,  évéque  de  Metz,  329.  —  Con- 
damné dans  un  concile  tenu  à  Belloy 
sur  plusieurs  chefs  d'accusations, 
Etienne  en  appelle  à  Rome,  ibid.  — 
Cité  vers  l'an  1145  devant  le  légat 
Albéric,  évéïpic  d'Ostie,  il  est  con- 
damné ;i  ])ordre  son  siège,  329.  — 
Etienne  se  retire  alors  à  Saint-Ruf 
dont  il  était  chanoine  avant  son  épis- 
copal,  329.  —  L'an  1150,  il  assiste, 
au  nom  de  l'archevêque  de  Lyon,  à 
l'assemblée  de  Chartres,  330.  — 
Il  est  rétabli  sur  le  siège  de  Vienne 
parle  pape  Adrien  IV  (1156\  331. 
—  Sa  mort  (1 1G4),  331.  —  C'est  à 
cet  Etienne  qu'Herimann  de  Tour- 
nai adresse  un  traité  Sur  l'incarna- 
lion  du  Verbe,  331. 

ETIENNE,  saccessi veinent  chanoine 
de  Sens,  chanoine  de  Paris,  évéque 
de  Meaux  (1162),  archevêque  de 
Bourges  (1171).  —  Su  mort  (12  jan- 
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vier  1173  ou  1174)  :  ses  épitaphes 
(citation),  xiii,  580,  581.  —  Il  nous 
reste  de  lui  deux  lettres  adressées 
au  pape  Alexandre  111  en  faveur  de 
Thomas  Becket,  58 1 . 

ÉTIENXE  DE  FOUGÈRES  ,  chape- 
lain du  roi  d'Angleterre  Henri  II, 
puis  archevêque  de  Rennes  (1168', 
XIV.  10-1 '2.  —  On  lui  reproche  d'a- 
voir été  dans  la  première  période  de 
sa  vie,  plus  courtisan  qu'évèiiue,  et 
d'avoir  l'ait  beaucoup  do  vers  un 
peu  trop  profanes,  11.  —  Sa  con- 
version :  il  écrit  alors  les  vies  de 
saint  Vital  et  de  saint  Firmat,  com- 
pa.ïnons  de  Robert  d'Arbrissel  :  la 
dernière  seule  nous  reste,  11.  —  Sa 
mort  (23  décembre  1178),  tl. 

'  ETIENNE  ,   évêquc   de   Lié:;e    ("'"    en 
920),  VI,  1G8-173. 

S  I".  Sa  vie,  168-170. 

—  Son  illustre  naissance,  son  édu- 
cation à  l'école  du  Palais,  son  éru- 
dition, 1G8.  —  D'abord  chanoine  de 
Metz,  puis  abbé,  Etienne  est  ordonné 
évêque  de  Liège  en  903,  109.  —  Sa 
mort  (19  mai  920),  ibid. 

^  II.  Ses  écrits,  vr,  178-173. 

—  l»  Vie  de  saint.  Lambert,  évêque 
de  Liège.  Etienne  ne  fît  que  retou- 
cher l'ouvrage  de  Godescalc  sur  le 
même  sujet,  et  ne  réussie  guère  à 
l'améliorer,  170. 

—  2°  Office  de  saint  Lambert  qui  ne 
nous  est  point  parvenu,  171. 

—  3°  Office  de  la  sainte  Trinité 
longtemps  en  usage  dans  l'Eglise 
gallicane,  ibid. 

—  4"  Office  pour  la  fêle  de  l'inven- 
tion de  saint  Etienne,  premier  mar- 
tyr, 171,  172. 

—  5°  Bréviaire  qui  ne  nous  est  point 
parvenu,  172. 

—  6°  On  attriijue  encore  à.  Etienne 
un  traité  sur  la  musique  qui  ne  nous 
est  point  parvenu,  ibid. 

—  7°  Traité  Des  merveilles  de  saint 
Martin^  172.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Geil- 
lier,  XII,  785.) 

ETIENNE  1'^",  évêque  du  Puy  (fin  du 


X«  s  ),  VI.  —  510-512.  Sa  déposition 
au  concile  de  Rome  (098),  511.  — 
Apres  sa  déposition,  Elicnne  se  re- 
tire au  Mont-Cassin,  ibid.  —  11  nous 
reste  de  lui  les  Actes  de  saint  Placide 
et  de  ses  compar/nons,  51  i,  ^12. — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres  et 
eccli's.,  par  dom  CeiUier,  xii,  764, 
894.) 
ETIENNE  II,  évêque  du  Puy,  assiste 
en  1 03 1  au  concile  de  Limoges  tou- 
chant l'apostolat  de  saint  Martial,  vu, 
348. 


ETIENNE  DE  BAUGÉ,  évêque  d'Au- 
tun  (XIP  s.),  XI,  710-714. 

§  I".  Sa  vie,  710-712. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  d'Autun  (1112),  710.  —Sa  piété 
envers  saint  Lazare  ;  son  attache- 
ment à  saint  Bernard,  710,  711.  — 
11  assiste  au  concile  de  Tournas 
(1115),  710.  —  II  abdique  l'épisco- 
pat  et  se  relire  à  Cluny  (1 13G),  ibid. 

—  Sa  mort  (7  janvier  1140),  711, 
712. 


§  II.  Ses  écrits,  XI,  712-714. 

—  V  De  sacramcnto  allaris  ;  analyse 
de  ce  traité,  712,  713. 

—  2°  Lettres  circulaires,  713.  — 
(Voyez  Histoire  des  ailleurs  sacrés  el 
eeclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  304- 
3  OC.) 


SENLIS,    évêque   de 
XII,  152-159. 


ETIENNE    DE 
Paris  (XIP  s, 

§  P^  Sa  vie,  152-153. 

—  Fils  des  comtes  de  Senlis,  Etienne 
embrasse  cependant  l'état  ecclésias- 
tique et  devient  archidiacre  de  Paris, 
152.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  de  Paris  (1124),  ibid.  — 
Dillicullés  et  contradictions  qu'il 
éprouve  dans  l'administration  de  son 
diocèse,-  153,  155-158.  —  Ses  démê- 
lés avec  Louis  VI  le  Gros  (1 129),  au 
sujet  de  l'abbaye  de  Saint-Victor,  xi. 
GGy,  G70.  —  Ses  démêlés  avec  Ga- 
lon,professeurde  l'Université  de  Paris 
(1134),  M,  415-419.  —  Ses  démêlé? 
avec  Etienne  de  Garlande  et  Thibaud 
Notier,  deux  de  ses  archidiacres, 
XII,  155-15G.   —  Mort  d'Etienne  de 
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Sonlis    (  G    iiiMi    1  \'ti  );    \-ii  ,    li3.    ' 

§  II.  Ses  écrits,  xji,  ir.3-lO'J.  j 

—  Les  L'crils  d'Eiionno  (In  Senlis  sn 
n'-ihiisonl  à  qiicUiuos  cliarlos  m  (|uol- 
([uos  lettres,  qui  peut  «■•tre  même  ne 
sont  pas  (le  su  faeon.  Nous  devons  ce- 
pendant les  (''numi'rer  : 

—  1"  Charte  de  ilonation  aux  cha- 
noines de  Paris  (1124);  acte  par  le-  | 
([uel  il  transport!!  dans  le  parvis  de  la  j 
cath(''(Ifale ,   r('Cole   pulilir[ue   qui   se 
tenait    auparavani    dans    le    cloître, 

—  2°  Acte  de  dunation  aux  clianoi- 
nes  de  Saint-Victor,  154.  i 

—  3°  Acte  par  lequel  il  investit  les  1 
Yiciorins  du  droit  d'annato  dan.s  sa 
cathédrale,  et  plusieurs  autres  char- 
tes en  laveur  des  mêmes  chanoines, 
154. 

—  4°  Lettre  à  Henri  Sanglier,  arche- 
vêque de  Sens,  155, 

—  5"  Sentence  d'excommunication 
contre  Thibaud  Notier  et  ses  parti- 
sans, 155,  150. 

—  G°  Lettre  au  pape  Innocent  au 
sujet  du  meurtre  de  Thomas,  prieur 
de  Saint-Victor,   150,   157. 

—  7°  Acte  de  donation  aux  religieux 
•de  Saint-Martin  des  Champs  de  l'é- 
glise de  Saint-Donys  de  la  Charlre, 
157. 

—  8°  Deux  lettres  au  sujet  de  l'in- 
sulte faite  au  chancelier  d'Etienne 
par  Galon,  professeur  à  Paris,  157, 
158. 

—  9°  Acte  de  l'union  de  l'ahhaye 
de  Saint-Maur  à  celle  de  Sainl-Eloi, 
158, 

—  10°  Constitutions  de  l'abbaye 
d'Hières,  158. 

—  10"  Lettre  à  un  légat  du  pape 
touchant  une  contestation  entre 
Mathieu  do  Montmorency  et  sa 
belle-mi're,  159.  —  (Voyez  Histoire 
lies  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  231,  259  et  428.) 

ETIENNE  DE  BAR,  évèque  de  Metz 

(1120-1163),  XIII,  329. 
ETIENNE  DE  LA  ROCHEFOUCAIID, 

évêque  de  Rennes  (1156-1160),  xiv, 

10. 
ETIENNE,  de  Nemours,  professeur  à 

Paris,  puis  (îvèque  de  Noyon  (1188), 

IX,  74. 


ÉTIKWK  DE  PArcÉ.  ar-hidiacre, 
puis  év(''ijue  de  .Màcon  ;ilC7-ll85 
environ',  xiv,  618-019.  —  Il  nous 
reste  de  lui  une  lettre  pou  impor- 
tante adressée  à  Louis  le  Jeune, 
ihid. 

ETIENNE,  évèque  de  Tournai  (v  en 
1203),  XV,  524-587. 

§  I".  Sa  vie,  524-531. 

—  Sa  naissance  à  Orléans  (1128  et 
non  11 35),  524,  525.  —  Après  avoir 
commencé  ses  études  à  l'ahhaye  de 
Sainte-Croix  d'Orléans,  il  va  étudier 
le  droit  à  Pologne,  525.  520.  — 
Il  se  fait  chanoine  régulier  à  Saint- 
Euverte  d'Orléans  (vers  1 155  et  non 
11651,  525,  526.  —  L'an  1167, 
Etienne  succède  à  Roger,  ahbé  de 
Saint-Kuverte,  527.  —  Il  devient 
abbé  de  Sainte-Geneviève  de  Pa- 
ris (1I70\  ibid.  —  Excellence  de 
son  administration  :  il  établit  des 
écoles  intérieures  pour  ses  religieux, 
528.  —  Phil'ppe-Auguste  députe 
Etienne  vers  Henri,  évèque  d'Alba- 
no,  léïatdu  pape,  en  mission  contre 
les  Albiîjoois  (1181),  528,  529.— Cré- 
dit d  Eticime  à  la  cour  do  France.  Il 
est  élu  évèque  de  Tournai  (1190): 
son  sacre  1192),  529.  — Revers  et 
adversités  qui  traversent  son  épisco- 
pat,  53t).  — Sa  mort  (9  ou  12  sep- 
tembre (1203),  531.  —  Vh  d'Etienne, 
de  Touryiai,  écrite  avec  beaucoup  de 
négligence  et  d'inexactitude  par 
Claude  du  Molinet,   524. 

§  II.  Ses  écrits,  xv,    531-586. 

—  1°  Trois  cent  dix-neuf  ;«<(r(;s  .  no- 
tice sur   chacune   d'elles,   532-542. 

—  Dans  l'édition  du  Molinet,  ces  let- 
tres   sont  divisées   en    trois  parties 

(al  Lettres  écrites  par  Etienne, 
étant  encore  abbé  de  Saint-Eu- 
verle  (1167  -  1176],  532-535;  — 
lb>  Lettres  écrites  de  1176  à  1191. 
535-558;  —  (c)  Lettres  écrites  par 
Etienne  pendant  son  épiscopat  (1 1'.i2- 
12031,  558-585.  —Leurs  éditions. 
531. 

—  2°  Ses  Sermons  et  ses  Statuts  syno- 
daux, 585. 

—  3"  Ses  Poésies  :  —  (a)  Office  de 
saint  Géraud,  abbé  de  la  Sauve,  585, 
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585  ;  —  (h)  Epilaphe  du  roi  Louis-le  - 
Jeune,  580  ;  —  (c)  Lpitaphe  de  Mau- 
rice de  Sully,  586,  587; 

—  4°  Commentaire  sur  le  Décret  de 
Gratien,  587.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  750,  877  et  s.  j 

IV.   Abbés. 

ETIENNE,  abbé  de  Saint-Laurent  de 
Liège  (•}•  en  janvier  1061),  vu,  507- 
509.  —  Il  nous  reste  de  lui  plu- 
sieurs épitaphes  qui  ne  valent  pas 
mieux  que  les  autres  poésies  de  la 
même  époque,  508. 

*  ETIENNE,  abbé  de  Saint-Airi  de  Ver- 

dun (1062-1076),  viii,  39-41.  —  Il 
nous  reste  de  lui  une  Vie  de  Saint- 
Airi  encore  manuscrite,  39,  40. 

*  ETIENNE  ,    ablié   de    Saint  -  Urbain 

(1046-1078)  ,  disciple  du  bienheu- 
reux Richard  abbé  de  Saint- Vannes  , 
VIII,  67-64.  —  Il  nous  reste  de  lui 
des  Actes  de  saint  Urbain,  pape;  il  ne 
(it  que  les  retoucher;  cependant  ils 
ne  méritent  aucune  créance ,  62, 
63. 

'  ETIENNE  ,  abbé   de  Saint-Jacques   à 
Liège  (f  en  11  12),  ix,  522-526. 

ï;  I".    Sa  vie,  522-524. 

—  Abbé  de  Saint-Jacques  dès  1095, 
il  y  introduit  les  usages  de  Cluny, 
523.  —  Etat  llorissant  de  ce  mo- 
nastère pendant  son  administration  , 
ibid.  —  Mort  d'Etienne  (24  janvier 
11121,  524. 

i  II.  Ses  écrits,  IX,  524-526. 

—  1°  Vie  de  saint  Modoald,  évèque 
de  Trêves  {-f-  vers  640);  notice  sur 
cet  ouvrage,  524,  525. 

—  2°  Deux  répons,  l'un  en  l'hon- 
neur de  saint  Benoît,  l'autre  en  l'hon- 
neur de  saint  Jacques  le  Ma'eur, 
526. 

ETIENNE,  abbé  de  Vitteby,  puis  de  No- 
tre-Dame d'York  en  Angleterre  (1098, 
1112),  X,  14-18.  —  Il  contribue  ef- 
ficacement à  établir  la  discipline 
ecclésiastique  en  Angleterre-  et  com- 
pose  même  un  écrit  à  ce  sujet    18. 


—  Persécutions  qu'il  a  à  souiTrir  de 
la  part  de  Guillaume  de  Perey  et 
de  Thomas,  archevêque  d'York,  15, 
16.  —  Sa  mort  (1112),  16. 
ETIENNE  (saint),  abbé  de  Citeaux 
(XIP  s.).  Voyez  plus  haut. 

*  ETIENNE,  alibé  de  Cluny  (1161-1173 

ou  1174),  XIII,  581-583.  —-Il  nous 
reste  de  lui  une  charte  et  dix  lettres  ; 
notice  sur  chacune  d'elles,  582. 

*  ETIENNE  ,    abbé    de    Sainte-Euverte 

d'Orléans,  puis  .de  Sainte-Geneviève 
de  Paris,  enfin  évêque  de  Tournai 
(yen  1203).  Voijez  plus  ha.\il  Etienne 
de  Tournai. 

V.  l>8vcrs. 

ETIENNE,  diacre,  discLple  de  .saint 
Césaire  d'Arles  (VI°  s.).  —  Il  con- 
tinue, de  concert  avec  le  prêtre  Mes- 
sien,  la  Vie  de  son  maître  saint  Cé- 
saire commencée  par  saint  Gyprien 
de  Toulon,  m,  23,  239.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xi,  128.) 

*  ETIENNE,  originaire  d'Afrique,  prêtre 

de  l'église  d'Auxerre  (fin  du  VI"  s.), 
III,  301,  362.  —  Il  nous  reste  de 
lui  une  17c  de  saint  Amateur,  évêque 
d'Auxerre,  et  une  lettre  adressée  à 
saint  Aunacaire,  361,  362. 
ETIENNE ,  comte  de  Bourgogne  (f 
1101),  X,  505,  506. 

*  ETIENNE,   comte  de    Chartres   et   de 

Blois  {-|-en  11021,  ix,  265-274. 

§1".  Sa  vie,  265-269. 

—  Fils  aîné  de  Thibaut  III,  comte 
de  Champagne  ,  Etienne  épouse 
Adèle,  fille  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, 266.  —  Piété  de  ce  comte  : 
il  fonde  le  prieuré  de  Saint-Jean 
en  Grève  à  Blois  (1089),  ibid;  — 
Son  départ  pour  la  croisade  (sep- 
tembre 1090);  son  séjour  à  Rome; 
gracieux  accueil  que  lui  fait  l'empe- 
reur Alexis  à   Constantinople,  267. 

—  Part  qu'il  prend  aux  victoires  des 
croisés  sur  les  Turcs,  ibid.  —  Il 
abandonne  lâchement  les  croisés 
quelques  jours  avant  la  prise  d'An- 
tioche  et  revient   en   France,    267. 


m. 
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•  —  Socond  départ  pour  la  Terre- 
Sainte  (1101)  :  il  périt  daiiH  un  com- 
halcontrelos  Turcs  (18  janvier  H02\ 

2i;7,2(;8. 

?  II.  Ses  écrits,  ix,  269-274. 

—  1°  llildeliert,  évrquo  du  Mans, 
parle  dans  une  do  ses  iollrosdos  poé- 
sios  d'un  cointo  Etienne;  il  est 
ii  croire  que  cet  Etienne  n'est  jias 
celui  dont  nous  parlons,  269,    6',)'i. 

—  2°  Mais  il  nous  reste  de  lui  deux 
lettres  fort  intéressantes  pour  l'his- 
toire de  la  première  croisade;  ana- 
lyse détaillée  do  ces  lettres ,  270- 
273. 

—  3°  Diverses  chartes  do  donation 
et  de  restitution,  273.  —  (Voyez 
f/istoirr  drs  aulrurs  sacrés  el  ecclés., 
par  dom     Ceillior  ,    xiv ,   581-ri87.) 

ETIENNE,  chanoine  régulier  de  Pé- 
brac  (vers  1 1  30),  auteur  de  la  l'iV  de 
saint  Pierre  de  Chavanon,  fondateur 
(le  Pébrac  (f  vers  1080),  xi,  122- 
l-M. 

■  ETIENNE,  clerc  de  l'église  de  Paris 
(XIP  s.),  auteur  d'un  commentaire 
encore  manuscrit  sur  la  rè^le  do 
saint  Benoit,  xii,  200. 

ETIENNE  de  Chalmet,  relisioux  de  la 
chartreuse  des  Portes  [1135-1100 
environ)  ,  auteur  d'une  lettre  aux 
novices  cisterciens  de  l'abbaye  de 
Saint-Sulpice  en  Bugey  ,  xii,  42."), 
•^26.  — (Voyez  Hisloirr  des  auleurs 
sacrés  et  ecctés. ,  [jar  dom  Ceillier, 
XIV.  401.) 

ETIENNE  DE  GARLANDE,  xiii,  lu:.- 
108.  -"  Fils  de  (Tuillaume  de  (Var- 
lande,  sénéchal  de  France,  Etienne 
est  élu  évèquD  de  Beauvais  (tloû), 
mais  son  élection  est  .annulée,  103. 
■ —  Il  devient  chancelier  de  France 
en  1107,  sénéchal  en  1120,  et  con- 
serva ces  dignités  jusqu'en  1137, 
lot).  '—  Ses  démêlés  avec  son  évéque 
Eiienno  de  Sentis,  xii,  155.  —  Por- 
trait fort  désavantageux  d'Etienne  de 
Garlande  tracé  par  saint  Ives  de 
Chartres  dans  ses  lettres,  xii,  lOfi. 
—  Betraite  d'Etienne  à  Orléans; 
il  devient  sim|ile  doyen  de  l'église  de 


Hainle-Croi.K,  !0G,  Hi7.  —  Sa  mort 
(114'.l  ou  \\h»),  170.— Il  ne  reste 
de  lui  que  quelques  actes  d'administra- 
tion, 100,  108.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurt  sacrés  el  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  XIV,  01  et  109.) 
ETIENNE  de  Blois,  roi  d'Angleterre 
de  1 13.j  à  1 1,')4.  —  Son  frère  Henri 
de  Blois,  évéque  do  Winchester,  eon- 
tribuo  beaucoup  à  son  avènement  au 
trùno  (H3.-));  XIII,  4ô7.  — Impopu- 
larité du  règne  il'Etienne,  xiv,  46'i- 
'i()8. 

*  ETIENNE  DE  ROUEN,  moine  du  Bec 

(t  vers  11(57),  xii.  C75-677.  —Re- 
cueil de  ses  poésies,  C76,  677. 

■  ETIENNE    DE    EICIAC .    prieur   de 
Grandmont(H3y-l  ICll,  XV, 136-138. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Dicta  el  factn  snncti  Stephanid'' 
Mureio,  130, 

—  2"  Liber  scixtcnliarum ,  seu  ratio- 
jium  sancli  jmlris  nostri  Stephani, 
136,  137. 

ETIENNE  DE  ROUEN,  moine  du  Bec 
(XIP  s.),  auteur  de  (pielques  poésies 
latines  et  d'une  histoire  des  Nor- 
mands ju-squ'cn  1168,  écrit  malheu- 
reusement perdu  aujourd'hui,  xin. 
392.  393. 

ETIENNE  do  Paris,  célèbre  professeur 
de  droit  canonique  à  Paris  'vers 
1190),  puis  architliacre  d'Autun.  ix. 
75. 

ETIENNE  (monastère  de  Saint-'*  de 
Caen.  Voyez  Saint-Etienne. 

ETOILE  (1'',  nionastéro  cistercien  aw 
dioi'ose  de  Poitiers,  xii,  078. 

ETTON  (saintl,  évéque  et  confesseur 
(VIP  s.).  —  Siix  Légende,  par  un  ano- 
nyme du  XP  s.,  VII,  235. 

ÉTUDES.  —Voyez  Ecoles.  ■—  Sciences 
enseignées  par  les  druides  ;  leur  ma- 
nière d'enseignei',  i^,  40.  —  L'ordre 
d'études  adopté  jiar  le-s  Gaulois  était, 
celui-ci  :  d'abord  la  grammaire,  puis 
la  poésie,  la  philosophie,  la  rhétori- 
que, l'histoire,  i*,  07.  —  Gallien 
oomiiosa  un  traité  Ue  ta  mcilhure  ma- 
nière d'ensrif/mr,  quenous  avoos  en- 
core, i*.  273.  —  Au  premier  siècle, 
v)u  abandonne  l'ancien  programme  ; 
les  enfants  sont  poussés  au  barreau, 
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avant  d'avoir  pris  une  connaissance 
sul'tisante  de  l'antiquité  pt  dos  Ijons 
autours,  i",  14'3.  —  Les  écoles  des 
(îaules  se  relèvent  au  IV°  s.  et  de- 
viennent très-célèbres,  i",  1^,  2'2. — 
Protection  et  privilèges  accordés  aux 
gens  de  lettres  par  les  empereurs 
Constantin  et  Gration,  i",  4,  9.  11. 
—  Quand  le  christianisme  est  affermi 
dans  les  Gaules  au  V*  s.,  des  écoles 
sont  établies  dans  toutes  les  églises 
Ijrinclpales  et  les  monastères  :  on  y 
enseigne  le  chant  et  les  belles-lettres, 
i^,  232-236.  —  L'étude  des  scien- 
ces et  des  lettres,  ruinée  par  les  inva- 
sions des  barbares,  se  relève  sous 
Charlemagne  pour  tomber  de  nou- 
veau dans  la  décadence  après  le 
règne  de  ce  prince,  ii,  29;  nr,  22; 
IV.  5,  11,  424.  —  Après  l'an  1000, 
l'amour  de  l'étude  commence  à  re- 
naître. —  Mode  d'enseignement  suivi 
au  XP  s.,  VII,  106.  —  Dès  cette 
époque,  on  divise  les  études  en  deux 
cours  :  le  premier  ^/rn'i'Kmj comprend 
la  grammaire,  la  rhétorique  et  la 
dialectique  ;  le  second  ((juadrivhim) 
l'arithmétique,  la  musique,  la  géo- 
métrie et  l'astronomie,  ix,  143.  — 
Au  XII'*  s.  et  même  dès  le  XP  s., 
on  ajoute  à  l'étude  des  matières  nom- 
mées ci-dessus  celle  de  la  médecine, 
de  la  théologie,  du  droit  civil  et  ca- 
nonique, des  langues,  ix,  143.  —  A 
la  même  époque,  on  se  borne  à  un 
seul  livre  sur  cha(|ue  matière  :  on  ne 
cherche  rien  au  delà,  ix,  21.  ■ — Ce 
mode  d'enseignement  laisse  beau- 
coup à  désirer,  xv,  363.  —  Lettre 
d'Etienne  de  Tournai  sur  le  dépéris- 
sèment  des  bonnes  études  (lin  du  XIP 
s.),  XV,  •">72.  —  A'.sïsy.aX'.jv,  ou  de 
la  manière  d'étudier,  traité  de  Hu- 
gues de  Saint- Victor  {-j-  en  1140, 
XH,  18-21. 

EUDAGES,  nom  donné  par  Amm. 
Marcellin  à  certains  savants  qui  sem- 
blent être  les  Vates  ou  les  Druides, 
I*,  29. 

EUCHARISTIE.  —  Témoignages  des 
premiers  Pères  de  l'Eglise  sur  ce  sa- 
crement :  doctrine  de  saint  Irénée, 
I*,  352;  —  de  saint  Ambroise,  i*, 
365,  390.  —  De  l'imtilulion  de  l'Eu- 
charislie,  fragment  d'une  homélie  de 
saint   Avit  (Vl'^  s.^l,  m,   133.  —  La 


communion  sous  les  deux  espèces 
persiste  jusque  vers  le  milieu  du  XIP 
s.,  m,  207:  x,  313.  —  Malgré  les 
témoignages  les  plus  constanis  et  les 
plus  irréfragables,  ce  dogme  est  at- 
taqué par  l'hérésie  à  dilVérentes  épo- 
([uos.  Nous  citerons  les  principales 
controverces  et  les  erreurs  auxi|uelles 
il  donna  lieu  :  —  Hérésie  des  Sterco- 
i'nnisU's:  secte  d'héréti(iues  qui  pré- 
tendent que  le  corps  çucharistiijue 
ds  Jésus-Christ  est  soumis  à  la  di- 
gestion et  à  ses  suites  :  cette  hérésie 
n'a  cours  qu'au  YIl"  s.,  iv,  261, 
202.  —  Controverse  entre  Alma- 
caire  et  le  diacre  Flore,  iv,  261. 
Cette  dispute  ne  regardait  en  rien  le 
fonds  du  dogme,  mais  seulement  la 
manière  de  s'exprimer  sur  ce  mys- 
tère, IV,  200.  —  Entre  Pascase  Rad- 
bert  et  RabanM.'jur,  iv,  259-261.  — 
Erreurs  de  Jean  Scot  Erigène  sur 
l'Eucharistie.  Réfutation  de  ses  er- 
reurs par  Adrevald,  moine  de  Fleury 
(f  en  878),  v,  519.  —  Erreur  de 
Vimparicition  :  elle  consiste  à  croire 
i]uo  «  dans  l'Eucharistie  le  pain  n'est 
point  changé  au  corps  de  Jésus- 
Christ,  mais  que  le  Verbe  s'unit  au 
])ain,  comme  il  s'est  uni  à  l'huma- 
nité en  s'incarnant  ,  n  xi ,  548  , 
549.  —  Diverses  hérésies  sur  ce 
.sacrement  qui  ont  cours  au  XP  s., 
vu,  604.  —  Hérésie  de  Bérengcr 
(XP  s.),  VH,  441-443.  —  Ecrits 
auxquels  l'hérésie  de  Bérengcr  a  don- 
né liea.  Voyez  Bérengcr.  —  La  plu- 
part des  ouvrages  sur  l'Eucharistie 
jusqu'au  XIIP  s.,  sont  des  traités  de 
controverse  religieuse  qui  ont  tous 
leur  importance  : 

—  1°  Traité  de  saint  Pascase  Rad- 
bert  (8'20)  :  importance  de  ce  traité; 
controverses  auxquelles  il  donne  lieu, 
IV,  294-300. 

■■-^—2°  •'^  De  la  présence  réelle  dans 
V  Eucharistie  :  lettre  d'Amalaire  de 
Metz  h,  Rantgaire  de  Noyon  (IX'^  s.). 
IV,  542,  543. 

—  3"  —  d'Haiffion,  cvèquc  d'Alber- 
stadt  (t  en  853),  v,  124. 

—  4°  —  d'un  anonyme  du  IX'  s.,  v, 
274. 

—  h"  —  Du  corps  el  du  sang  du  Sei- 
gncur.  par  Ratramme,  moinedeCor- 
bie  (IX"  s.l,  V,  335-342.  —  Division 
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de  i'ouvnige  ,  sou  anal). su  ,  puretô  Je  ] 
la    doctrine    qu'il     contient;    usa>,'c 
.[u'cn  ont  fait  les  protestants  en  don- 
nant de  fausses    traductions  ,   336- 
34U. 

—  G»  —  de  Oerbert,  pape  sous  le 
nom  deSilvcstro  II,  vi,  587,  588. 

—  7"  Lettre  de  saint  Fulbert  de 
Chartres  (XI'  s.),  vn,  2G8. 

—  8"  Profession  de  foi  sur  ce  sa- 
crement par  Maurille,  archevêque 
de  Rouen  (XP  s.),  vu,  592. 

—  9"  Homélies  sur  ce  sacrement 
par  un  anonyme  du  XI«  s.,  vu,  603, 
60G. 

—  10°  Traité  de  saint  Anantiise, 
iXP  s.),  VIII,  165-167. 

^—11»  Lettre  de  saint  Ives,  évèque 
do  Chartres  (f  en  1 116),  x,  127. 

12°  De  sacrmnenlo  altaris,    traiié 

d'Arnoul,  évèque  do  Rochester  (•;•  en 
1 123),  X,  428,  429. 

—  13°  Traité  de  Guibert  Je  Nogent 
(-;-  en  1124).  x,  484. 

_L  14»  —  de  Geoflroi  de  Vendôme 
(fen  1132),  xi,  193,  194. 

—  15°  Brevis  Iractatus  de  sucra- 
menlo  altaris,  par  Hildebertdu  Mans, 

XI,  365,  366. 

—  16°  Sermons  J'Hildeberl  du  -Mans 
{-'-  eu  113'i),  "  Swlacène,  »  xi,  321- 
323. 

—  17°  Traité  De  l'Eucharistie  par 
Rupert,  abbé  de  Tuy  (f  en  1135) 
dans  son  Commenlaire  de  l'évangile 
selon  saintJean,  xi,  520-534. 

—  18°  — de  Guillaume,  abbé  de 
Saint-Thierri  (X1I«  s.),  sur  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus  Christ  dans 
l'Eucharistie,  xii,  322-324. 

—  19»  —  de  l'abbé  Abbaud  (XIP  s.), 
contre  ceux  qui  prétendent  que  la 
fraction  du  corps  de  Jésus-Christ 
dans  l'Eucharistie  ne  se  fait  qu'en 
apparence,  xii,  444. 

—  20°  Eucliaristicon,  exposition  Je 
la  croyance  de  l'Eglise  sur  l'Eucha- 
ristie par  Honoré  d'Autun  ^XIl"  s.), 

XII,  172. 

—  21°  Fragment  sur  l'Eucharistie 
de  Guillaume  de  Champeaux  (f  en 
1121),  X,  312,  313. 

22»  Carmen  de  sacramenlo  altarU, 

poème  de  Pierre  le  Peintre,  cha- 
noine de  Saint-Omer  (f  vers  1170), 
xut,  429-433. 


*  EUGHER   (saint),  évèque  de  Lyon ,  y 
vers  449,    ii,   2.75-294. 

§  I".  Sa  vie  : 

—  On  ne  connaît  jias  le  lieu  de 
sa  naissance  ;  célébrité  de  .sa  famille, 

275.  —  Son  mariage  avec  Galla , 
ibid.  —  Ses  enfants  ■  Salone  et  Yé- 
ran,276.  —  Eucher  devenu   veuf  se 

■  fait  moine  à  Lérins  vers  410,  276. — 
C'est  du  fond  Je  cette  retraite  qu'il 
écrit  les  lettres  à  saint  Ililaire  et  à 
ValéricB,  277.  —  Ses  relations  avec 
saint  Paulin  de  Noie  et  saint  Honorât, 

276,  277.  —  Elévation  de  saint  Eu- 
cher sur  le  siège  épiscopal  de  Lyon 
avant  441,  277.  —  I!  est  connu  et 
estimé  par  tous  les  prélats  et  tous 
les  savants   de   celte   époque,    278. 

—  La  date  de  sa  mort  est  incertaine 
(449-454),  ibid. 

S;   II.   Ses  écrits  : 

—  A  —  Ouvrages  qui  nous  sont  p.\r- 

VENUS   ; 

—  1°  Lettre  à  saint  Hilaire  d'Ar- 
les contenant  l'éloge  de  la  solitude, 
279.  —  Editions  de  celte  lettre,  279, 
280. 

—  2"  Lettre  à  Valérien,  Du  mépris  du 
monde  et  de  la  philosophie  du  sièclf. 
Le  style  en  est  très-pur  et  très- 
élégant,  280,  281. 

—  3°  Liber  formulariim  spirilalis  in- 
telligenlix  :  explication  des  diverses 
façons  de  parler  de  l'Ecriture,  281, 
282. 

—  4"  Deux  livTes  à'inslruclions;  le 
premier  porte  pour  titre  :  Des  ques- 
tions les  pins  difficiles  de  l'ancien  et 
du  nouveau  Testament:  le  second  : 
Explication  des  noms  hébraïques,  282. 

—  Cet  ouvrage  composé  vers  441  est 
dédié  à  Salone  et  Veran,  fils  de  saint 
Eucher,  283-285. 

—  5°  Actes  du  martyre  de  saint  Mau- 
rice et  de  SCS  compagnons,  285-287. 

—  6°  Abrégé  des  ouvrages  de  Cas- 
sien  ;  il  ne  nous  reste  que  l'abrégé  du 
traité  de  l'Incarnation,  287,  288. 

—  7°  Plusieurs  Homélies  ou  sermons, 
288-290. 

—  8°  Lettre  à  Faustin,  contenant 
une  description  de  la  Palestine,  290, 
291. 
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B  OlYRAOES    yUI  NE    NOUS    SONT 

POINT    PARVENCS  : 

—  Traité  sur  l'éclipsé  du  soleil  et  de  la 
lune,  291  ; — Grandnombre  d'homé- 
lies et  de  lettres,  etc.,  291. 

—  G  —  Ouvrages  douteux  ou  sup- 
posés   : 

—  1°  Commentaire  sur  la  Genèse, 
291-292. 

—  2°  Commentaire  sur  les  Livres  des 
Rois,  292. 

—  3°  Traité  De  la  vocation  des  fjenHls, 
293. 

—  4°  Lettre  à  Philon,  ii.  293. 

—  D  —  Editions  et  traductions 
DES  ouvrages  de  saint  Kjcher  ,    755. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceiliier,  viii,  442- 
458;  X,  359.) 

EUCHER,  évoque  d'Avignon,  assiste 
au  6°  concile  d'Arles  (523),  m,  il4; 

—  en  527,  au  concile  de  Carpentras, 
m,  144  ;  —  en  529,  à  celui  d'Orange, 
14G-149. 

EUCHER  (saint),  évéque  d'Orléans  (f 
en  738).  —  Sa  Vie  et  relation  de  Jes 
miracles,  par  un  anonyme  du  VIII' 
s.  ,  IV,  78. 

EUCROCIE,  femmedu  poëte  Delphide; 
elle  se  laissa  surprendre  par  les  Pris- 
cillianistes  et  eut  la  lête  tranchée  à 
Trêves  vers  385,  i»,  36,  205. 

EUDES  (saint),  abbé  de  Carmery  (VHP 
s.),  IV,  60. 

•EUDES  DE   VAUDExMONT,   évoque 
de  Toul  (fen  1198),  xv,  306-310. 

§  Pf,  Sa  vie,  306-308. 

—  Fils  de  Hugues  P',  comte  de  Vau- 
demont,Eudesdevient  successivement 
archidiacre,  trésorier,  enfin  évéque 
de  l'é^'lise  de  Toul  (1192),  306.  — 
Ses  différents  voyages.  Sa  mort  pen- 
dant un  voyage  en  Terre-Sainte  (26 
novembre  1198),  307. 

§  II.  Ses  écrits,  xv,  308-310. 

—  Il  nous  reste  de  lui  des  statuts 
contre  le  brigandage  et  le  pillage,  308, 
309. 

*  EUGENDE   (saint)   ou  Oyan,    abbé  de  1 


Coudât  (f  vers  510),  m,  60-62.  — 
Sa  naissance  avant  le  milieu  du  V  s.', 
dans  l'ancienne  Séquanaise,  60.  — 
Elevé  au  monastère  de  Condat,  Eu- 
gende  y  passe  toute  sa  vie,  et  en  de- 
vient abbé  après  la  mort  de  saint  Mi- 
nause,  ibid.  —  Mort  de  saint  Eugende, 
non  en  521  comme  quelques-uns  le 
prétendent,  mais  en  510,  61.  — 
Ses  miracles  60,  61.  —  Aucun  de 
ses  ouvrages  ne  nous  est  parvenu, 
61,  62.  < —  Vie  de  saint  Eugende,  écrite 
vers  515  par  un  moine  anonyme  de 
Condat,  74.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.  ,  par  dom 
Ceiliier,  x,  610,  611.) 

EUGÈNE. 

I.  Saints  de  ce  nom. 

EUGÈNE  (saint),  martyr  (286),  i* , 
415-417  ;  l'un  des  compagnons  de 
saint  Denis,  premier  évéque  de  Pa- 
ris. —  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Eugène  de  Tolède,  4!  5.  — C'est 
à  tort  qu'on  lui  attribue  l'hymne  Cali 
cives,  applaudite,  etc.,  et  autres  poé- 
sies, 416,  451.  Actes  de  ce  mar- 
tyr ,  par  Fjohaire ,  prêtre  du  X' 
siècle,  VI,  194-196. 

'  EUGÈNE  (saint),  évéque  de  Carthage  et 
confesseur  (j  en  505),  m,  38-42. 

§  I".  Sa  vie,  38-40. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Carthage  (481),  38.  —  Son 
zèle  contre  l'hérésie  arienne,   38,  39. 

—  Son  premier  exil  (482-484),  39. 

—  Second  exil  de  saint  Eugène  à  Al- 
by  (497),  39.  —  Il  bâtit  un  monas- 
tère près  d'Alby,  monastère  qui  prit 
plus  tard  le  nom  de  saint  Atnaranthe, 

—  Mort  de  saint  Eugène  à  Alby  en 
505,  tWd. 

g  II.  Ses  écrits,  m,  40-42. 

1°  Traité  De  la  foi  et  de  la  consub- 
slantialilé  du  Verbe,  40,  41.  — Cet 
écrit  nous  est  parvenu,  40. 

—  2"  Recueil  des  conférences  que 
le  saint  eut  avec  les  prélats  ariens, 
41. 

—  3°  Diverses  Apologies  en  faveur 
des  catholiques;  une  seule  nous  est 
parvenue,  ibid. 
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—  4*  Exhortaiion  cic  saiiii  Eugi'iie  à 
son  peuple,  avant  île  le  (juitlor  pour 
partir  en  exil,  41  ;  iï.  —  Saint  Cîré- 
f^oire  de  Tours  nous  a  conservé  cet 
écrit,  42  —  (Voy^z  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  calés . ,  par  dom  Ceil  ■ 
lier.  V,  3'28;  x,  iSÎ  465.)  1 

EUGÈ.ME  III,.  pape  (Bernard  de  Pise), 
disciple  lie  s.iint  IJernard.  Il  est  élu 
le  27  février  1145  it  meurt  le  8  juil- 
let 1  I5'3.  —  Se.s  lettrii.s  aux  évéi]ues 
d'Allemagne,  (!t  à  Guillaume  VII,  sei- 
gneur de  Montpellier,  xiii,  173,  174,  ^ 
250.  —  Lettre  circulaire  sur  la  mort 
de  ce  pape  par  Hugues,  cardinal  évé- 
que  d'Osiie  (•]•  en  ll58),xii,  573. 

EUGÈNE,  tyran  ,  maître  de  l'empire 
après  le  meurtre  de  Valcntinien  II 
(392),  tué  en  304,  i",  429. 

EUGOLÈNE  (sainte),  abbesse,  (f  vers 
73U)  —  Sa  Vie.  par  un  anonyme,  moine  i 
de    l'abbaye  de   Tro.:lar    (VIII«  s.),   \ 
IV,   77,    78.  I 

EUGRAPHIUS,  grammairien  latin  qui 
vivait  avant  la  lin  du  X"^  s.,  vi,  25, 
686. 

EULOGE  traité  contre  les  erreurs  îles 
Nihilistes  par  Jean  de  Cornouailles 
(vers  118U),  xiv,  197-20Ù. 

■  EUMÈNE,  orateur  et  rhéteur(nn  duIH" 
siècle  et  commencement  du  IV'^l,  i", 
44-49.  '  j 

§  I".  Sa  vie  : 

—  Sa  naissan'-e  à  Aulun.  —  D'abord 
professeur  de  rh  torique  dms  cette 
ville  et  secrétaire  d'Euil,  il  se  retire  ; 
ensuite  à  la  campagne,!",  44.  —  [ 
Constance  Chlore  l'en  rappelle  pour 
le  mettre  à  la  tête  du  collège  d'Au- 
lun,  et  lui  double  ses  appointements, 
45.  - —  Il  est  député  par  la  ville  d'Au- 
tuii  vers  le  grand  Constantin,  i  '• ,  14. 

5  II.  Ses  écrits  : 

Qi:aire  panégyriques  :  1°  en  faveur 

de  la  ville  et  du  collège  d'Autun  (296),  j 

46;  —  2"  à  la  louange   de  Constance  I 
Ch'oro  (297),  47;  —  3"  à  la  louange 

de   Const:iniin  (310),    47;   — 4°  re-  : 
mercimeiits  ii  l'empereur  Constantin 

de  la  part  de  la  ville  d  Autun,  48  ;  —  ; 

Editons  de    ces    écrits,  i",  49.  | 

EUMÈRE  ou    EVEMÈRE,  évèque  de  \ 

Nantes.   En   551,    il    assiste    au   4°  I 


concile     d'Orléans  ,     m,     186. 

EUNAPE  ,  sophiste  grec,  i',  G,  201. 

EL'NdMlE,  lille  de  l'orateur Nazaire.  se 
distingue,  par  son  éloquenre,  i*,  93. 

EUNOMIU.S,  disciple d'Aétius  (IV s.). 
Ses  erieurs  :  il  prétend  que  Dieu 
le  Père  et  Dieu  le  Fils  n'ont  pas  la 
même  nature  ;  saint  Gcrvais  de  Ton- 
gres  écrit  contre  lui,  i",  245. 

EUPHRASE,  Gau'oisde  nation  et  maî- 
tre dfs  offices  à  Constantinople  après 
l'invasion  de  Procope.  Abandonné  à. 
la  di.sc:étion  de  Valentinien  I",  il 
obtient  sa  grâce  df  ce  prince,  i",  19. 

EUPIIRATE,  é\équede  Cologne,  con- 
damné comme  hérétique  par  le  i" 
concile  de  Cologne  (346),  i",  108. 

EUPHRONE  (saint),  évèque  d'Autun 
(f  vers  485),  ii,  465-469. 

§  I'■^  Sa  vie,    405-467. 

—  On  ne  sait  rien  de  sa  naissance 
ni  de  son  éducaton  ;  il  était  probable- 
ment d. Autun,  465.  — Son  zèle  à  étu- 
dier l'Ecriture-Sainte,  465-466.  — 
Son  autorité  près  des  évéqucs  de  son 
temps,  466.  —  Ses  relations  avec 
saint  Sidoine  et  Perpétue  de  Tours, 
460,  467.  —  Son  nom  se  trouve  au  3* 
jour  d'aoïjt  dans  le  martyrologe  ro- 
main, 467. 

.i^'  II.  Ses  écrits  : 

—  1"  LoltroàTalasse.  SamtEuphrone 
l'é'-rivit  de  concert  avec  saint  Loup, 
467,  468. 

—  2°  Lettreau  comte  Aggripin  surles 
prodiges  qui  eurent  lieu  en  452.  Cette 
lettre  ne  nous  est  point  parvenue, 
408.  —  (Voyez  Histoire  dfs  auteurs 
sacrés  et  eccl  s.,  par  dom  Ceillier  , 
X,  357,  394.  440). 

EUPHRONE  (saint),  évèque  de  Tours, 
assiste  en  557  au  troisième  concile 
de  Paris,  m,  265;  — présideen  5661e 
second  conci'e  de  Tours,  m,  288.  — 
Lettres  que  lui  alres.-e  saint  Fortunat 
de  Poitiers,  m,  469.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés .  ,par 
dom  Ceillier,  xi,  316,  365.) 

EUPREPJE,  sœ.r  de  saint  Eunode  de 
Pavie;  elle  habitait  Arles  (YP  s.), 
m,    100. 

EUQUERjE,  femme  du  patriceDyname, 
(Vll«  s.),  III,  458. 
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EURIC,  roi  des  Visigoths  de  Toulouse 
(fin  du  Vf  s.),  prince  arien.  11  cher- 
che à  ranimer  l'arianisme  dans  les 
Gaules,  ii,  25;  m,  50,  51.  —  Per- 
sécutions qu'il  fait  souffrir  aux  évo- 
ques des  Gaules,  ii,  G31. 

EURONIUS  (Valerius  Latinus),  gendre 
d'Ausone,  i»,  282. 

EUSÈBE  (saint),  évêque  de  Verceil, 
exilé  pour  la  foi  par  les  Ariens,  i", 
25,  119,  135,  la. 

EUSÈBE,  professeur  à  Bordeaux  au 
III'  s.,  1*,  320. 

EUSÈBli,  professeur  k  Lyon  au  V*  s., 
Ji,  39,  40. 

EUSÈBE  D'EMÈSE.  —  On  a  édité 
sous  son  nom  grand  nombre  de  let- 
tres appartenant  à  divers  évoques  des 
Gaules  au  V  s.,  ii,  288-291.  —  On 
a  de  même  un  recueil  de  soixante- 
quatorze  homélies  imprimées  sous  son 
nom.  H,  605-617.  —  Ce  recueil 
s'est  formé,  en  joignant  les  uns  aux 
autres  ces  sermons  dont  on  ne  con- 
naissait pas  les  auteurs  ;  ce  recueil 
a  porté  d'abord  le  terme  géné- 
ral d'Eusèbe  (Euïc6ï)ç1,  auquel  on  a 
ajouté  dans  la  suite  celui  d'Emèse, 
croyant  qu'il  s'agissait  de  cet  auteur, 
u,  614,  615.  -  E  litions  de  ce  recueil, 
615,  616.  —  La  plupart  des  sermons 
sont  de  Fauste  de  Riez;  il  y  en  a  plu- 
sieurs qui  appartiennent  à  saint  Cé- 
saire  d'Arles,  605-609.  —  Dom  Ri- 
vet a  recherché  et  indiqué  les  auteurs 
de  ces  dillérentes  homélies,  605-609. 
—  [Voyez  Hisloire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  iv,  318- 
320;  XI,  128.) 

.  EUSÈBE,  évèque  dans  les  Gaules  au 
V  s.,  II,  301-303.  —  Recueil  de 
cinquante-six  homélies  qui  lui  est  at- 
tribué, 301.  —  Quelques  critiques 
soutiennent  que  ce  nom  d'Eusèbe  n'a 
que  la  force  du  grec  et  sign  lie  une 
personne  de  piété,  301.  (Voir  ci  des- 
sus.) -  On  rencontre  trois  personna- 
ges de  ce  nom  au  V°  s. ,  mais  aucune 
preuve  positive  pour  attribuer  ces 
homélies  plutôt  à  l'un  qu'à  l'autre, 
302.  —  Du  reste,  la  plupart  des  ho- 
mélies du  recueil  sont  de  Fauste  de 
Riez,  3a3. 
EUSÈBE,  évêque  de  Mâcon.  -  En  583, 
il  assiste  au  5"  concile  d'Arles,  m,  336. 


EUSÈBE ,  évêque  d'Antihes  (f  vers 
571\  m,  303-306.  —  Il  succède  à 
Euthérius  sur  le  siège  épiscopal  d'An- 
tihes après  l'an  541,303.  -  En  554, 
il  assiste  au  7°  concile  d'ArlfS,  iir, 
264  ;  —  en  554,  au  concile  d'Arles, 

303.  —    Sa   mort   vers   471,    303, 

304.  —  On  doit  lui  attribuer  : 

—  1°  L'histoire  de  la  translaiion  des 
corps  de  saint  Vincent,  saint  Oroiicc 
et  saint  Victor,  martyrs  ;  prouves  en 
faveur  de  cette  opinion,  304,  305. 

—  2"  Les  actes  des  mêmes  martyrs 
qu'il  ne  fit  que  retoucher,  305.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.  ,  par  dom  Ceillier,  xi,  306, 
307.) 

•EUSÈBE,   évêque  d'Angers   (XI«  s), 
VIII,  99-104. 

§1".  Sa  vie,  99-101. 

—  Il  nous  est  complètement  inconnu 
avant  son  épisco.  at  (1047),  99.  —  Il 
assiste,  en  1U49  au  concile  de  Reims 
présidé  par  le  pape  Léon  IX  ;  en 
1050  ou  1058,  à  la  dédicace  de  Saint- 
Jean  d'Angely  ;  en  1062  à  celle  de 
Saint-Sauveur  d'An, 'ers,  99,  100. — 
Sa  mort  (27  août  1081),   100,  101. 

§  II.  Ses  écrits,  vm,  101-104. 

—  Avant  que  le  seul  écrit  qui  nous 
reste  de  cet  évêque  soit  connu,  on 
l'accusnit  d'avoir  trempé  d.ins  l'héré- 
sie de  Bérenger,  101.  —  Cet  écrit  est 
une  profession  de  foi  très  -catholique  • 
sur  l'Eucharistie;  noiice  sur  cet 
opuscule,  102-104.  —  (Vo>ez  His- 
loire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  iv,  271-277  ;  vi,  376  ; 

X,  322,  325  ;  xii,  826  ;  xiv,  916.) 
EUSÉBIENS,  sectateur.s  d'Eusèbe  de 
Nicomédie ,  qui  était  aiien.  i'er- 
sécuiion  qu'ils  font  endurer  à  saint 
Athanase,  i",  110.  —  Leur  condam- 
nation au  concile  de  Sardique  (347). 
Ils  tiennent  un  conciliabule  à  Phi- 
lippolis  oij  ils  excommunient  le  pape 
et  les  évêques  du  concile  de  Sardique. 
On  n'entend  plus  parer  de  la  secte 
des  Eusébiens  après  cette  époque , 
110,  111. 
EUSÉBIE  (sainte),  abbesse  d'Hamay 
(f  vers  689).  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme du  X"  s.,  qui  n'a  fait   que  co- 
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pier  l'histoire  di-  .s;iiiilo  Kiciriid 
Hucbald,  vi,  258-200. 

EUSIGE  (saint),  confnsscur,  fondateur 
du  monastère  de  Celle  en  Berry 
(f  vers  542).  —  Sa  VU,  écrite  par 
deux  anonymes  du  VU"  s.,  lit,  502. 
503.  —  Autre  vie  du  mûme  saint, 
par  un  anonyme  du  X°  .«.  (jui  copie 
la  première  vie  composée  au  VU"  s.. 
VI,  200-2G2. 

EUSPICE  (saint).  —  Histoire  de  la 
translation  de  ses  reli(iu('s  d'Orléans 
il  Mici  (10291,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Mici(XI°s.),  315,  316. 

EUSTACllE,  relih'ieuK  du  jMont  Saint- 
Eloi,  près  d'Arras  (lin  du  X1I°  s.). 
Ses  Questiom  sur  les  livres  des  Sen- 
tences et  autres  opuscules,  xiv,  608. 

EUSTADIÛLE  Isaintel,  ahbesse  à 
IJourges  vers  la  fin  du  VII''  s.  — 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  milieu 
du  VII I"  s.  :  cette  vie  est  excellente 
pour  l'époque,  iv,  88. 

*  EUSTASE  (saint)  ,  abbé  de  Luxeuil 
(f  en  6251,  m,  437  et  .surtout  534- 
537.  —  Sa  naissance  en  Bourf,'0.2ne, 
534. —  Moine  à  Luxeuil,  Eustase  fut 
d'abord  chargé  de  la  direction  de  1  é- 
cole  du  monastère,  ibid.  —  Saint 
Coloaiban,  abbé  do  Luxeuil,  ayant 
été  obligé  de  fuir  vers  610,  Eustase 
est  élu  à  sa  place,  534.  —  Travaux 
aposloliiiui's  lie  saint  Eustase,  535. 
— ■  Sa  mort  (21  mars  625),  536.  — 
Quoitjue  très  versé  dans  la  science 
ycclé^iastique  ,  Eustase  ne  nous  a 
laissé  aucun  écrit,  534,  536.  —  Sa 
Vie,  écrite  par  Jonas,  historien  du 
VU»  s.,  111,  005-607.  —  (Voyez  His- 
toire des  avleurs  sac7'és  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier.  xi,  017,  633  ;  xii,914.) 

EUSTIUA',   écrit  atlribué  à  Pétrone,  i*, 
191. 

EUSTOUGE,  évéque  de  T,iinoges  11  u6- 
1  137),  XIV,  344. 

EUSTOQUE,  évèque  de  Tours.  —  Il 
assiste  au  concile  d'Angers  en  453, 
u,  322. 

EVTIIETICUS  (l'ijépitre  en  vers  de  Jean 
lie  Salisbury  [\  en  1 1  80)  :  elle  sert  de 
préface  au  Polijcralique,  xiv,  99,  1 12, 
113. 

EUTHYMËNES,  géographe  ei  historien 
(av.  J.-C),  i\  78-81. 


lar  I      Ses  écrits  : 


—  Il  écrivil  en  grec  une  descrip- 
tion dos  pays  du  Sud  et  une  espèce 
de  chroni(iue,  qui  ne  nous  sont  point 
parvenues,  i*,  80. 

■  EUTROPE,  historien  ;IV  s.),  i»,  220- 
231. 

S  I"'.  Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  en  Aquitaine,  son 
séjour  en   Orient  et  à   Rome,    220, 

221.  —  Quoique  Marcel  témoigne 
s'être  servi  des  écrits  d'Eutrope  sur 
la  médecine,  pour  composer  les  siens, 
ce  n'est  jias  à  dire  jjoûr  cela  qu'Eu- 
trope  ait  exercé  la  profession  de  mé- 
decin, 222.  —  En  olTet,  Eutrope 
suivit  la  profession  des  armes  et  ac- 
compagna Julien  dans  son  expédition 
conire  les  Perses,  223.  —  Ses  rela- 
tions avec  le  fameux  Symmaqup. 
Sept  lettres  do  Symmaque  adressée* 
à  Eutrope  nous  sont  parvenues,  221, 

222.  — -  Divers  écrivains  prétendent 
qu'il  fut  chrétien,  ce  qui  est  très- 
douteux,  I,  222,  223.  —  F'ersonna- 
ges  avec  lesquels  il  a  été  confondu, 
223-224. 

§  II.  Ses  écrits,  i",  224-227. 

—  Abrégé  d'histoire  romaine  com- 
po.-é  à  la  prière  de  l'empereur  Valons, 
vfrs  375  ;  analyse  dos  dix  livres  de 
cet  ouvrage,  224-226.  —  Cet  abrégé 
d'histoire  romaine  comprend  le  temps 
qui  s'est  écoulé  entre  Bomuluset  le 
règne  de  Jovien  inclusivement,  224. 
Il  est  remanié  au  VIII°  s.  jiar  Paul 
Winfroy  et  continué  jusqu'à  Léon 
l'Isiiurien,  225,  226.  —  Il  est  encore 
continué  jusqu'en  806  par  Landul- 
phe  Sagax,  auteur  inconnu,  226.  — 
Editions  et  traductions  de  cette  his- 
toire, I»,  227-231,  403-465.  -  Mar- 
cel attribue  à  cet  Eutrope  des  ouvra- 
ges sur  la  médecine  .  ((ui  ne  nous 
sont  joint  parvenus,  i",  226. 

EUTROPE,  préfet  des  Gaules  (V"  s.), 
II,  438,  439.  — I.'su  de  l'illustre  fa- 
mille des  Sabins,  Eutrope  coranienre 
par  vivre  dans  la  retraite,  ii,  438.  — 
Son  amour  pour  la  philosophie  pla- 
tonicienne, ibid.  —  A  la  sollicitation 
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de  Sidoine  son  ami,  il  consent  à  le 
suivre  à  Rome.  Il  est  alors  nommé 
préfet  des  Gaules,  439. 

EUTROPE    (saint),    évêque    d'Orange 
[V"  s.),  II,  473-476.  j 

§  I".  Sa  vie  :  [ 

—  Sa  naissance  à  Marseille  au  com-  ' 
mencement  du  V  s.,  473.  —  Ses 
dérèglements  ;  sa  conversion  après 
son  mariage,  474.  —  Elu  évèque 
«l'Orange  (463),  il  refuse  cette  charge 
et  prend  la  fuite:  il  se  rend  enfin  aux 
sollicitations  qui  lui  sont  faites,  ihid.    j 

—  Sa  mort  n'arriva  qu'après  475,  le 
25  mai,  475. 

i  II.  Ecrits  qui  lui  sont  attribués ,  ii,   ; 
475.       .  \ 

—  Trois  lettres  à  des  vierges  qui 
avaient  (|uilté  le  monde  et  que  leur  j 
père  a\ait  déshéritées,  47  5.  —  Ces  1 
lettres  sont  d'un  autre  Eutrope  qui  i 
vivait  à  la  fin  du  IV»  s.,  476.  —  j 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et  I 
ecdés.,  par  dom  Ceillier,  x,  390.)  j 

EUTYCHIEN,    préfet  de    Rome   vers 
414,  II.  70.  : 

EUVERT  (saint)  ,  évêque  d'Orléans, 
assiste  au  !"■  concile  de  Valence  i 
.374),  1»,  209.  —  Sa  Vie.  par  un  | 
anonyme  du  VIII'  s.  ;  cette  pièce  ne  j 
mérite  aucune  créance,  iv,  88.  —  ' 
Les  Bollandistes  la  font  cependant  i 
remonter  jusqu'au  VP  s.,  iv,  686. 

EU  VERTE    (monastère    de   .Sainte-), 
d'Orléans.  Vojez  Saint- Euverte. 

'  ÉVAGRE,  prêtre  et  disciple  de  saint 
Martin  ;mort  dans  la  première  moi- 
tié (lu  V  s.),  II,  119-128. 

^-   I"'.  Sa  vie  : 

—  On  ne  connaît  aucun  détail  sur 
sa  vie,  ii,  219.  —  Moine  sous  saint 
Martin,  Evagre  l'accompagne  dans 
ses  voyages,  119.  —  En  405,  nous 
le  retrouvons  chez  Sévère  Sulpice, 
en  compagnie  de  Gallus,  ibid.  — 
Cet  Evagre  est  le  même  que  celui 
dont  parlent  Gennade  et  le  comte 
Maicellin  :  preuves  en  faveur  de 
cette  opinion,   119,   120. 


§  II.  Ses  écrits,  n,  121-128. 

—  1"  Dispute  entre  Théophile,  chré- 
tien, et  Simon,  juif.  —  On  croyait 
cet  écrit  perdu  lorsqu'on  le  retrouva 
à  l'aLihaye  de  Vendôme,  au  XVIlPs. 

—  Opinions  particulières  de  l'auteur 
sur  certains  points.  —  La  langue  en 
est  assez  pure,  ii,  121,  122. 

—  2"  Livre  des  consultations  de  Za- 
chée,  chrétien,  et  d'Apollonius,  philo- 
sophe. —  Ouvrage  lieaucoup  plus  im- 
portant que  le  premier ,  mais  d'un 
style  plus  diffus,  ii,  121,  122.  —  Ana- 
lyse de  cet  ouvrage  :  le  premier  livre 
contient  une  exposition  sommaire 
des  principales  vérités  de  la  religion; 
le  second,  une  exhortation  à  ne  vi- 
vre que  pour  Dieu  et  à  renoncer  au 
monde  ;  le  troisième,  un  abrégé  de 
la  morale  chrétienne,  124-128.  — 
Cet  ouvrage,  quoiqu'il  ne  porte  aucun 
nom  d'auteur,  ne  peut  être  contesté 
à  Evagre  •  preuves  en  faveur  de 
cette  opinion,  123,  124.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclis., 
par  (lom  Ceillier,  vin,  424,  432.) 

ÉVANCE,  oncle  de  Gallus,  guéri  mi- 
raculeusement par  saint  Martin  ,  ii, 
117. 

ÉVANCE  (saint),  évêque  de  Vienne 
(f  en  586),  m,  345-346.  —  On  ne 
sait  presque  rien  sur  sa  vie  ;  il  oc- 
cupe le  siège  archiépiscopal  de  Vienne 
depuis  573,  ou  peu  après,  jusqu'à 
586,  date  de  sa  mort,  345.  —  Il  as- 
siste en  581  au  1"'  concile  de  Ma- 
çon, 328,  345;  —  en  583,  au  5°  de 
Lyon,  336,  345;  —  en  584,  au 
4°  de  Valence,  337,  345;  —  en 
585,  au  2'  de  Màcon,  343,  345.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xi,  812.' 

ÉVANCE ,  abbé  de  Troglar .  auteur 
d'un  traité  contre  ceux  qui  préten- 
daient que  le  sang  des  animaux  était 
impur  et  qu'il  n'en  fallait  point  man- 
ger, m,  652-654.  —  (Voyez  Histoire 
des  autetii's  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xi,  812,  813.) 

ÉVANGILE.  —  Dom  Rivet  et  les  au- 
teurs de  l'Hiitoire  littéraire  affirment 
que  l'Evangile  ne  pénétra  pas  dans 
les  Gaules  dès  le  premier  siècle,  mais 
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seulement  à  la  lin  'lu  focoiiil,  i*,  1?5. 

—  Les  travaux  do  la  critique  mo- 
derno  prouvent  aujounriiui  qu'il  fut 
annoncé  à  une  (''|io(|iie  assez  r.i|i|iro- 
chée  de  l'apostolit  de  saint  Pierre 
(P.  Paris),  I*,  4'il.  —  Pru]ci|iaux 
romnientaires,  sermons  et  autres 
écrits  sur  les  EvangiU>s  : 

—  1°  Annotai  ions  sur  quelques  pas- 
sages lie  l'Ekanj;ile ,  d'Arnohe  le 
Jeune  (V"  s.),  n,  3'û. 

—  2"  Commentaire  de  Smaragde, 
abbé  (commencement  du  IX'  s.),  iv, 
443-445. 

—  3°  Recueil  d'homélies  d'Haimon, 
évéque  d'IIalberstadt  (-j-  en  853),  v, 
tn-l'2fl. 

—  4"  Traduclion  paraphrasée  des 
Evangi'es,  par  Otfiide  [IX."  s.),  en 
vers  rimes  et  en  largue  tulesijue,  v, 
370  372. 

—  5"  Comment  lire  de  saint  Brunon, 
archevi^que  do  Cologne  [X"  s.),  vi, 
310. 

—  6°  Homélies  de  Raoul  Ardent 
(•f  en  llUl),  sur  les  é\angiles  de 
tous  les  dimanches  et  fôies  de  l'an 
née,  IX.  257-2G4. 

—  7°  Traité  sur  les  canons  des 
Evangiles  et  la  concordance  des 
Evangélistes,  du  bienheureux  Odon, 
évoque  de  Cimbrai,  ix,  CU2. 

—  H"  Explication  de  plusieurs  pas- 
.sages  des  Evangiles,  écrit  d'Anselme 
de  Laon  (f  en  1117),  x,  185. 

—  9"  Comment.iire  de  Rupert,  abbé 
de  Tuy  (-f  en  1 135),  dans  i-on  traité 
De  Trinilate  et  ejus  operibus,  xi,  473- 
474. 

—  10°  In  aliqunl  evrinyclia  enarra- 
tiones,  traité  de  Hervé,  moine  du 
Bourg-Dieu  (f  en  il  50),  xii,  348. 

—  ll"Concurdn  des  Evangiles,  par 
Zacharie  le  Chrysopolitain  (XU*  s.), 
XII,  484,  48b.  —  Voyez  Bible  et  les 
noms  de  chacun  dos  (juatro  evangé- 
listes. 

ÉVAX,  roi  des  Arabes,  auteur  d'un  ou- 
vrage en  L:rec  sur  les  [iierres  précieu- 
ses, II,  335. 

EVE  (la  bienheureuse),  recluse  en  An- 
jou (■]■  vers  la  lin  du  XI'  s.).  — Prose 
rimée  sur  sa  Vie.  pir  Hilaire,  disci- 
ple d'Abailard  ^XIl'  s.),  xii,  252, 
253. 

ÉVÉQUES.  —  Des  fonctions  épiscopa- 


les,  des  devoi^^  des  évoques,  i*,  235  ; 
i",  369.  —  Quaiilés  ((ue  doit  avoir 
un  évéque  pour  bien  gouverner  son 
église,  i",  383.  —  Aux  premiers  siè- 
cles du  christ, anisme,  le.s  évè  |ues  ont 
aujirès  d'eux  un  certain  nombre  flo 
jeunes  clercs  qu'ils  instruisent,  i\ 
234.  —  Juridiction  des  évéques,  vi, 
78.  —  Ils  ne  peuvent  être  jugés  que 
par  d'autres  évêques,  i",  381.  —  De 
l'élection  des  évërjues  aux  premiers 
siée  es  de  1  E.:lise,  m.  583.  —  Prin- 
cipaux évéïues  gaulois  des  premiers 
siècles  ;  leur  grande  réputation,  ti, 
8.  —  Leur  zèle  contre  le^  héré- 
sies de  Nestorius  et  d'Eutychès,  ii, 
42.  —  Suu:<  les  deux  premières  races, 
les  évéques  sont  appelés  aux  réunion.s 
annuelles  des  Frani  s,  cliamis  de  mars, 
m,  18.  —  Principaux  évéques  dos 
Gaules  des  VI»  et  Vif  ss.,  m,  24, 
25,  425-428.  —  L'élection  des  évé- 
ques au  Vlll'  s.  se  fait  encore  par 
les  sulTrages  du  clergé  et  du  peuple, 

IV,  381.  —  De  1  élecion  et  de  l'ordi- 
nation des  évoques  au  IX'  s.  ;  let- 
tres d'Hincmar  de  Reims  à  ce  sujet, 

V,  575.  —  De  l'élrction  des  évéques, 
traité  de  Flor.^  ,  diacre  de  Lyon 
(IX' s.),  V,  218.  —  Traité  des 'de- 
voirs d'un  évéque,  traité  contre  les 
translations  des  évéques  d  un  siège  ù. 
un  autre,  opuscule>  d'Hincmar  de 
Reims  (lX<'s.),  v,  57  1.  —  Deinfonna- 
lionc  epi.\coporuin ,  discours  de  Ger- 
bert,  pa|)e  sous  le  nom  de  Silves- 
tre  II.  VI.  591-593.  —  De  la  situa- 
tion de.s  évéques  pi^idaiit  la  période 
féodile.  yuercl'o  générale  entre  les 
évéques  et  les  abbés  il  la  lin  du 
X'  s.,  touchant  le  serment  de  lidé- 
lité.  Voyez  Abbcs.  —  Droit  que  s'at- 
tribuent les  seigneurs  du  moyen  Age, 
de  s'em|iarer  du  mo  lilier  des  évéques 
à  leur  décès,  xv,  19.  —  Ordonnance 
de  Louis  VII  (113?  sur  les  élections 
aux  évéchés  d  Aquitiine.  sur  la  jouis- 
sance et  la  iransmiss  on  de  leurs 
biens,  sur  les  obligatieis  des  nou- 
veaux élus  enviTS  e  pr.nce,  xiv,  09. 
—  De  l'ordinnlion  des  évéques  et  de 
iinvrsiiture  lirs  laïcs,  traité  de  Geof 
froi  de  Vendôme  (7  eu  1I32|;  ana- 
lyse de  cet  ouvrante,  xi,  194-196.  — 
Opuscule  de  saint  Bernard  (I  127) 
Siic  les  mœurs  et  les  devoirs  des  évé- 
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gués,  xiir,  199.  —  De  instihUione  epi-  ] 

scopi,  traité  sur  les  ilevoirs  d'un  évè-  I 

que ,    par   Pierre   de   Blois    (fin   du  | 

XIPs.),  XV,  404.  j 

*  ÉVERKELME,  abbé  d'Hautmont,  d'a- 

bord moine  à  Stivelo  (XP  s.),  vu,  i 
597-599.  —  II  devient  également 
abbé  de  Blandimben?  à  Gand  (1059), 
par  simonie;  sa  mauvaise  conduite, 
crime  dont  il  est  accusé,  sa  mort  en 
1069,  597,  598.  — Il  nous  reste  de 
lui  la  Vie  de  saint  Poppon,  abbé  de 
Stavelo  (-l"  en  IU48),  ou\ra^e  très- 
intéressant  et  fort  bien  fait,  598, 
599.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs  j 
sacrés  et  ccclés.,  par  dom  Ceillier, 
XIII,  270.)  '   ' 

*  ÉVERLIN  DE  FOUX,  d'abord  moine 

de  Saint  Jacques,  puis  alibé  de  Saint- 
Laurent  de  Liège  (1161  20  décembre 
1 1831,  XIV,  300.  — Il  nous  reste  de  lui 
répiia,.he  de  Regiuard,  évèque  de 
Liège,  300.  : 

*  ÉVERVIN,  prévôt  des  Prémontrés  de 

Steiiifeid,  auteur  d'une  lettre  à  saint 
Bernard     pour    lui    dénoncer    deux 
nouve  les  secies  d'hérétiques  qui  s'é-    ! 
talent  élevée.-  dans  le  diocèse  de  Co- 
logne (XII-"  s.),  xn,  447-449.  722. 

ÉVODE  (saint),  prêtre  du  VIl«  s.,  m, 
432 

ÉVODIUS,  savant  du  VI"  s.,  m,  20. 

*  EVRARD,  comte   de  Frioul  (IX"  s.),   ' 

V,  446  —  Sa  nai-sance  à  Cisoin  au 
diocèse  de  Tournai,  446.  —  Son  ma- 
riage avec  Gisèle,  fille  de  Lou  s-le- 
Dtbonnaire  ;  sa  mort,  vers  874,  iftid. 
—  Il  nous  reste  de  lui  un  testament 
daté  de  868,  446.  —  Catalogue  des 
livres  de  sa  bibliothèque,  447. 

*  EVRARD,   moine    de   Kirkam  ,    puis 

alibé  d'Holmcultram  (1 145).  xiii,  67- 
71  (Ginu'ueiiél.  —  Il  est  auteur  d'une 
Traduction  des  distiques  de  Calon  en  j 
vers  français,  67.  —  Longs  extraits 
de  cet  ouvrage  ;  sa  disposition,  68- 
78.  —  Cet  auteur  est  le  premier 
qui  ait  croisé  les  rimes  et  employé 
les  strophes  avec  une  certaine  régu- 
larité, 70. 
EVRARD    DES    BARRES,     grand- 


maître   des   Templiers   (1147-1119), 
XIII,  400. 

'  EVRARD ,  religieux  du  Val  des  Eco- 
liers (fin  du  XIP  s.),  auteur  d'un 
recueil  de  serinons,  xv,  611. 

ÉVRACLE  (sdint),  évéque  de  Liège 
(f  en  971).  —  Sa  Vie,  par  Reiner, 
moine  de  Saint-l/iurent  de  Liège  (fin 
du  XIP  s),  XIV,  422. 

EVRE  (-ainti,  évèque  de  Toul  après 
460.  —  On  l'a  quelquefois  confondu 
avec  Aper,  ami  de  saint  Paulin  de 
Noie,  II,  201.  —  Sa  Vie,  par  Adson, 
abbé  de  Moiitier- en- Der  (fin  du 
X«  s.),  VI,  485. 

ÈVRE  imonast^re  de  Saint-),  de  Toul. 
Voyez  Saint  Evre. 

ÈVREMAR  (saintl,  martyr,  vers  l'an 
700.  —  Ses  Actes,  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  X*"  s.,  vi,  513. 

ÉVREUX.  —  On  \  rencontre  une  école 
épiscopale  au  IX"  s.  ,  iv,  229.  — 
Premier  évèque  d'Evreux  :  saint 
Taurin,  v,  96.  —  Principaux  évê- 
ques  d'Evreux  antérieurs  au  XIIP  s. , 
qui  se  t-oiit  rendu»  célèbres  par  leur 
science  et  leur  vertu  :  —  Gislebert 
(t  en  1112),  IX,  18-20  ;  —  Gilles 
(1170-11791,  XIV,  18-22;—  Rutrou 
(1138-1165),  plus  tard  archevêque 
de  Rouen,  xiv,  295  300. 

ÉVROl.T  (saint) ,  abbé  à  Beauvais 
(j  vers  la  fin  dj  VP  s.).  —  Sa  Vie, 
par  un  anonyme  du  X^  s.  ,  vi,  87, 
88. 

ÉVROUL  (saint),  abbé  d'Ouche  (f  en 
596).  —  Sa  Vie,  par  un  auonvme  de 
la  fin  du  VIP  s.,  m,  640.  —  Autre 
Vie  du  même  saint,  par  Jean  de 
Reims  (v  en  1 125),  xi,  19.  — Hymnes 
en  son  honneu",  par  Roger  du  Sap 
(XIP  s.),  XI,  3^. 

ÉVROUL  (moiia^'tère  de  Saint-),  en 
Normandie,  Vo>ez  Saint-Evroul. 

EXCOMMUNICATION.  —  Sentence 
d'excommunication  en  usage  au  X's., 
VI,  421. 

EXCERPTIOM'M  TRACTATUS,  par  Ri- 
chard de  Saint-Victor  (f  en  1173), 
XIII,  480. 

EXODE.  —  Princiiaux  commentaires 
sur  1  Exode,  antérieurs  au  XIIP  s.  : 

—  1°  Commentaire  de  Raban  Maur 
(IX°  s.),  V.   158. 

—  2°    de    Richard    des   Fourneaux 
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(■;•  on  H3'2),  XI,  172.  Vo\e/.  Ecriture, 
Testament,  Bible. 

ElORDIUM  PAHVUM,  ou  Esordium  cœ-   i 
nobii     atquc    ordinis    Cislerciensis    a 
primis    pntribus    Cisterciensibus   con- 
scriplum  (Xll"  s.j,  xi ,  234,  2:)5. 

EXORCISME  insi'ré  dans  le  rituel  ro- 
main et  attribuô  à  saint  Amliroise, 
i",  401. 

EXI'ECTAï,  ûvôiiue  de  Fr.'ju.s.  En 
554,  il  assiste  au  7"  concile  d'Ai-le.f, 
m,  263. 

EXTliAlTS  ALLÉCOniQUES,  recueil  d'un 
anonyme  de  la  lin  du  XII'  s.  ;  quel- 
ques criti(|ues  l'attribuent  à  tort  à 
Hugues  de  Saint-Victor  (y  en  1141  . 
m,  6G,  67. 

•  EXUPÉRA  NGE,  préfet  desGaulc8(com- 
mencement  du  V"  s.),  ii,  141-14  3. — 
Il  était  de  Poitiers  et  de  la  famille  du 
poète  Rutilius,  70,  141.  —  En  417,  il 
rétablit  la  iiai.K  dans  les  Armoriques 
en  qualité  de  KOuvernour  de.  province 
ou  de  vic:iire  du  préfet,  142,  143.  — 
Saint  Jérôme  entreprend  de  travail- 
ler à  la  conversion  d'Exupérance; 
nous  possédons  encore  la  lettre  qu'il 
lui  écrivit,  mais  inutilement,  à  ce  su- 
jet,  142.  —  Il  devient  préfet  des 
Gaules  en  424  ;  il  est  tué  à  Arles 
dans  une  sédition  militaire,  143.  — 
Les  charges  qu'il  remplit  font  sup- 
poser en    lui    une    vaste     connais- 


sance de   la   jurisprudence,    142. 

EXUPÈRE,  rhéteur,  i»,  127-129.  — 
Exupére  naquit  à  Uor.leaux  ;  il 
avait  tous  les  talents  qui  font  Ici; 
grands  orateurs,  127.  —  Il  enseigna 
la /rhétorique  à  Toulouse,  et  eut  alors 
parmi  ses  élèves  deux  princes  : 
Dalmace  et  Anniijalien  ;  ce  qui  lui 
procura,  dans  la  suite,  It  charge  de 
gouverneur  d'Espagne,  127,  128.  — 
Après  avoir  amassé  de  grandes  ri- 
chesses, il  revint  à  Cahors,  où  il 
mourut  en  paix,  128.  —  (>onfu»ions 
auxquelles  son  nom  a  donné  lieu  : 
quel(iues-uns  l'ont  fait  évéque  de 
Cahors,  d'autres  évé(|uo  de  Toulouse, 
d'autres  évéque  de  Bordeaux,  128. 

EXUPÈRE,  évéque  de  Toulouse  (V  s.), 
II.  144. 

ÉZÉGUIEL,  l'un  des  quatre  grands 
prophètes.  —  Saint  Hippolyte  a  com- 
menté quelques  parties  de  ce  pro- 
phète. Ce  commentaire  ne  nous  est 
pas  parvenu,  i*,  377.  -  Principaux 
commentaires  antérieurs  au  XIII'  s. 
ijui  nous  sont  parvenus  : 

—  1°  Commentaire  d'IIaimon  ,  évé- 
(jued'Halberstadi  cf  en  8,J3),  v,  117. 

—  2°  Commentaire  de  Raban  Maur 
(842),  V,  164. 

—  3"  —  d'un  moine  anonyme  de 
l'abbaye  de  Troarn,  vui,  319.  Voyez 
Prophètes. 


F 


FABIOLE  (sainte),  ii,  176. 

PAVETUS  ,  pocme  sur  les  devoirs  de 
l'homme  envers  Dieu ,  envers  son 
prochain  et  envers  lui-même,  vin, 
87-89,  736. 

FALAISE,  ville  de  Normandie.  Guil- 
laume le  Conquérant  y  naquit  en 
1027,  VIII,  173. 

FALCON,moinedeTournus  vers  1087, 
viii,  327-330.  —  Il  est  l'auteui  de  la 
Chronique  de  Tournus  qui  se  divise 
en  quatre  parties  princi[)ales  ;  1°  Les 
actes  desaint  Valérien,  martyr(l79), 


2*  Origine  du  monastère  de  Luçon , 
érigé  depuis  en  évéché;  3°  Abrégé 
de  l'histoire  de  la  translation  de  saint 
Filihert  ;  4"  Histoire  des  abbés  de 
Tournus  de  875  à  1087,   328,   329. 

—  Elle  est  beaucoup  mieux  écrite 
que  grand  nombre  d'autres  chroniques 
du  même  siècle,  329.  — (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  etecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xiii,  464.) 

FALE  (saint),  prétreetalihé(fvers540). 

—  Il  nous  restedeux  Vicsdcce  saint, 
l'une  de  la  lin  du  Vl°  s.,  l'autre  de 
lieaueoup     postérieure.     Ces    pièces 
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ne  nous  donnent  presque  aucun  détail 
sur  la  vie  de  saint  Fale,  m,  415,  416. 

FARDULFE,  abbédeSainl-Denys,  au- 
teur do  quelques  pièces  de  poésie 
(IX«  s.).  IV,  355,  350,  498,  499.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  cl 
ecctés.,  par  dom  Ceillier,  xir,  217.) 

FARE  (sainte),  abbesse  d'Evoriac.  — 
Sa  Vie,  écrite  par  Jonas,  bistorien  du 
VIP  s.,  m,  005-007.  —  Relation  de 
ieiîiîi'/'i'ciei,  par  Bernard,  chanoine  de 
Saint-Martin  de  Tours  (1141),  xii, 
80. 

FARMOUTIER  ,  autrefois  Evoriac  , 
monastère  du  diocèse  de  Meaux,  m, 
605.  —  Actes  concernant  la  dédicace 
de  son  église  par  Albéric,  cardinal 
évèque  d  Ostie  (1145),  xin,  7  7. 

FARON  (saint),  évêque  de  Meaux  (f 
vers  07-2),  m,  4"24.  —  Sa  'ïe,  par 
Hildegaire,  évè([ue  de  Meaux  (•]" 
vers875),  V,  475-477.  —  Cette  vie 
est  mise  en  vers  au  XI°  s.  par  Foul- 
coie ,  évèque  de  Meaux,  viii,  117. 
118. 

FARSE,  monastère  d'Italie,  iv,  095. 

*  FARSIT  (Hugues),  chanoine  régulier 
de  Saint-Jean  des  Vignes  à  Soissons 
(vers  le  milieu  du  XIP  s.),  xii,  294- 
298.  —  On  n'a  aucun  détail  sur  les 
diverses  circonstances  de  sa  vie,  294. 

Ses  écrits. 

—  1°  Relation  des  miraeles  opérés  dans 
l'église  de  Notre-Dame  de  Soissons , 
(1128-1132);  traductions  de  cetécrit, 
294,  295.  — Gautier  de  Coincyatiré 
de  cet  ouvrage  le  sujet  de  son  poème 
en  l'honneurde  lasainte  Vierge,  295, 
711. 

—  20  Locrius  attribue  sans  preuves 
à  Hugues  Farsit  une  relation  ano- 
nyme des  miracles  opérés  dans  l'é- 
glise de  Notre-Dame  de  Rocama- 
dour  (1140),  295,  290. 

—  3"  Lettre  aux  religieux  de  Pré- 
montré assemblés  en  chapitre  géné- 
ral à  Coblentz,  296. 

—  40  Lettre  de  Hugues  à  sa  sœur 
Helide,  297,  298. 

«  FARSIT  (Hugues),  abbé  de  Saint- Jean 
en  Vallée  près  de  Chartres  (XIP  s.) 
XI,  020-630. 


§  I".  Sa  vie,  626-628.  " 

—  Il  ne  faut  pas  le  confondre,  comme 
quelques  critiques  l'ont  fait  ,  avec 
Hugues  Farsit,  abbé  de  Saint  Jean 
de  Soissons,  020,  627,  759.  —  Sa 
mort  (vers   1130),   627. 

§11.  Ses  écrits,  xi,  628-630. 

—  Les  lettres  que  Hugues  Métel  et 
saint  Bernard  écrivirent  à  Hugues 
de  Chartres,  font  l'éloge  de  son  mé- 
rite et  de  celui  de  ses  écrits,  mais 
ceux-ci  nous  sont  entièrement  in- 
connus ,  028.  —  Cependant  saint 
Bernard  nous  fait  connaître  un  Traité 
des  sacrements  qui  ne  nous  est  point 
parvenu,  629,  030,  —  (Voyez  Hist. 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  428.) 

FASTRADE,  femme  de  Charlomagne, 
{■f  en  794). 

Son  épitaphe,  iv,  190. 

■  FASTRÈDE.  —  Issu  de  la  noble  mai- 
son de  Gaviames,  dans  le  Hainaut, 
il  devient  successivement  moine  de 
Clairvaux,  abbé  de  Cambron  (1  148), 
abbé  de  Clairvaux  (1 157),  abbé  de  Ci- 
teaux  (1161),  xu,  625.  —  Son  s-èle 
pourle  maintien  de  la  discipline  ;  let- 
tre écrite  par  lui  sur  ce  sujet  à  un 
abbé  de  sa  filiation,  625,  020.  — 
Ses  efforts  pour  éteindre  le  schisme 
occasionné  en  1159  par  l'élection  du 
pape  Alexandre  III  et  celle  de  l'anti- 
pape Victor  :  lettre  àOranibon,  évê- 
que de  Vérone,  à  ce  sujet,  020.  — 
Sa  mort  (21  avril  1103),  627.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  025, 
626.) 
FATISTES,  sorte  de  poètes  qui  se 
trouvaient  à  la  cour  des  rois  méro- 
vingiens et  que  l'on  peut  confondre 
avec  les  Bardes  et  les  jongleurs,  m, 
19. 

FAUSTE. 

I.  Maints  do  ce  nom. 

FAUSTE  (sainte),  vierge  et  martyre.  — 
Histoire  de  la  translation  de  ses  reli- 
ques (X'  s.),  par  un  moine  de  cette 
époque,   vi.    255,  696. 

33 


2i8 


FAU 


TAlil.K  CKNKltAl.l-; 


FAU 
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FALSÏE.  (lAutun,  i\  20i,  2'.i(;.  — 
Auteur  des  actes  île  saint  Andoclu'  ri 
lie  SOS  compagnons,  niariyrs,  i*,îOi. 

l'AUSTE,  lille  ck»   Maximien   Herculi' 

l'oninia  do  Consiantin,   i",  51. 

FAUSTE  de  Riez  (V  s.),  ii,  58:.-(ii;i. 

S  I".  Sa  vie,  ri85-591. 

—  Sa  naissance  vers  la  fin  du  IV''  s  . 
dans  la    (îraiidi'-Bri'taL'ne,     !jSO.   — 

—  Son  éducation  terminée,  il  entre 
jjrujjahlement  dans  le  barreau,  ibid. 

—  Peu  après,  il  se  retire  au  nionasti're 
do  Lérins  où  il  ne  cesse  d'étudier  la 
lihilosopliie  de  Platon,  586.  — Il  de- 
vient ahlié  de  Lérins  (43-'i)  :  ses  ef- 
forts pour  maintenir  la  discipline  mo- 
nastique, 21 ,  580.  —  Son  dillërend 
avec  Théodore  de   Fréjus  (4bi).    — 

—  Concile  rassemidé  à  ce  sujet,  587 

—  Son  élévation  sur  le  siège  éfiiscopal 
de  Riez  (462),  ibid.  —  Sa  conduite 
pendant  son  épiscopat,  587,  588.  — 
En  462,  il  assiste  àun  concile  à  Rome, 
588.  —  Son  rôle  dans  l'histoire  de  la 
condamnation  et  de  la  rétractation  du 
prêtre    Lucide,    454-450,    58'J.    — 

—  Fauste  provoque  le  5°  concile 
d'Arles  et  est  chargé  d'en  rédiger  les 
canons,  ir,  456-459.  —  Il  est  exilé 
vers  481  par  Euric,  roi  des  Visigoths, 
prince  arien,  589.  —  Hemis  en  li- 
berté apr&s  la  mort  d'Euric  (484),  il 
entre  dans  son  diocèse.  On  ignore  la 
date  exacte  de  ta  mort  (avant  493), 
590. 

.ï  11.  Ses  écrits,  n,  591-617. 

—  A  —  Ouvrages  QUI  .nous  sont  par- 
venus : 

—  1°  Lettre  dans  laquelle  se  trouvent 
exposées  plusieurs  erreurs  et  particu- 
lièrement celle-ci  :  Dieu  seul  est  in- 
corporel. —  Il  lie  a  été  réfutée  par 
Mamorl  Claudien  dans  son  traité 
De  la  7ialurc  de  l'âme,    591-593. 

—  2°  Lettre  à  Lucide  (474);  on  jieut 
y  découvrir  l'erreur  dos  semi-péla- 
giens,  594,  595. 

—  3°  De  la  firâcc  de  Dieu,  et  du  libre 
arbitre  de  l'homme,  595-600.  —  Le 
prétexte  de   ce  traité  fut  l'affaire  du 


l.rètre  Lucide  cjui  était  accjsé  d'er- 
'  reups  sur  la  prédestination.  Fauste 
tombe  dans  des  erreurs  tout  o|)posécs 
et  enseigne  le  semi-pélagiaiiisme  , 
590.  —  Aussi  cet  ouvrage  n'est  ap- 
jirouvé  ni  par  le  5"  concile  d'Arles  ni 
|Kir  le  2"  de  Lyon,  458,  460.  — 
Dés  494,  ce  livre  est  condamné  p.-ir 
le  [Kjpe  Gélase,  597.  —  Mauvais 
accueil  fait  à  ce  livre  dms  l'E- 
glise d'Orient  et  dans  celle  d'Afrique, 
590,  599.  —  Réfutation  de  cet  ou- 
vrage par  saint  Avit,  saint  Gésaire 
et  saint  Fulicence,  597-599. 

—  4"  Tni'ii')  Surle  Saiiil-Espril.  On  a 
fait  ]iorter  longtemps  à  ce  traité  le 
nom  de  .«aint  Pascase;  mais  il  est 
certainement  de  Fauste  'de  Rie/.  : 
preuves  en  faveur  de  cette  opinion, 
600-603. 

—  ;■"  Gonnade  attribue  à  Fauste  un 
traité  contre  les  .\riens  et  les  Macédo- 
niens ,  pour  prouver  que  toute  la 
Trinité  n'a  qu'une  même  nature, 
6U3.  —  Si  ce  livre  n'a  pas  été  perdu, 
on  i)eut  croire  qu'il  est  imprimé  sous 
le  litre    :  De  ralione  /idei,   603,  604. 

—  6°  Lettre  à  Félix,  patrice,  conte- 
nant une  exhortation  à  la  crainte  de 
Dieu,   604. 

—  7'  Cinq  lettres  iiRurice;  les  trois 
l>remiéres  écrites  avant  son  épisco- 
])at,  les  deux  autres  après.  —  EUe.s 
ne  contiennent  rien  de  remaniuable. 
604,  605. 

—  8"  La  plupart  des  homélies  impri- 
mées sous  le  nom  d'Eusébe  d'Emèse, 
605-611.  —  Notice  sur  chacun  de 
ces  sermons,  6t  1-61:5,  706,  767. 

B  OuVR.iGES    QUI'  SE  SOUS    SOST 

POINT    PARVENUS    : 

—  1"  Lettre  au  diacre  Gratus  (449), 
contenant  la  réfutation  des  erreurs 
d'Eutychès,  591. 

—  2  "  Traité  à  Paulin  (470),  où  sont 
exposées  de  nouvelles  erreurs  ;  ce 
traité  est  co.Tdainné  parl'Eglise,  593, 
594. 

—  3"  Sidoine  .Apollinaire  fait  un 
grand  éloge  d'un  autre,  ouvrage  de 
Fauste  de  Riez,  mais  il  ne  nous  en 
a|iprend  pas  même  le- titre,    (il 6. 

—  3'  Sermon  prêché  à  la  dédicace 
d'une  église  à  Lyon  ,017. 

— 8"  Un  grand  nombre  de  lettres, ifcirf. 
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—  G"  MômoiiTS  pour  sprvir  ;"i  l'Ii's- 
toire  (le  saint  Maxime,  617. 

DOCÏBIXE      BE     FaUSTE    DE     RlEZ  ; 

SA  manièbe  d'écribe  : 

—  Sou  style  est  !;rav<;.  mais  sans 
t'io  luonce ,  simple  en  quelques  en- 
droiis,  obseur  en  d'autres,  (ilU.  ■ — 
Saint  Sidoine,  son  ami,  [>orte  un 
jugement  trop  favorable  sur  cet  au- 
teur, 1)18.  —  Fauste  émet  les  er- 
reurs semi-pélagiennes  dans  son  ou- 
vrage Su7'  la  grâce  ft  le  libre  nrhilrc, 
II,  21.  —  Son  austériié  donne  du  cré- 
dit à  sa  parole  et  favorise  les  progrès 
du  semi-pélagianisme,  21,  22.  —  Ré- 
l'niation  de  ces  erreurs  :  saint  Avit 
de  Vienne  ,  saint  Fulgence  ii,  44f), 
588.  —  On  croit  que  Fauste  apporta 
le  germe  de  ses  erreurs  de  laGrande- 
Bretagiie,  587.  —  Aiatres  erreurs  de 
Fauste  :  il  prétend  que  «  Dieu  seul 
est  incorporel.  »  Réfutation  de 
cette  doctrine  dans  le  traité  De  statu 
anima'  de  Maniert  Claudien,  ii,  446- 
544. —  (Voyez  Histoire  di's  ailleurs 
saccés  cl  ecclés.,  par  dom  Geillier,  x, 
391-397,  420-437  ;   xi.    4l-'iri. 

*  FAUSTE,  rnoino  d'Agaune  (y  après 
525),  III,  111-114.  — D'abord  moine 
à  Agaune  sous  saint  Severin,  Fauste 
accompagne  cet  abbé  à  la  cour  de  Clo- 
vis  P-"  (505),  m,  111.  —  Saint  Seve- 
rin étant  mort  en  revenant  do  Pa- 
ris, Fauste  ne  rentre  point  dans  son 
monastère  et  s'étalilit  dans  le  Gàti- 
nais  ,  112.  —  Vers  524,  il  écrit 
la  Vie  de  saint  Severin,  qui  nous  reste 
[iresque  entière.  Que^iuos  critiques 
en  ont  à  tort  attatjué  l'authenticité, 
112,  !  13.  —  Celle  vie  est  retouchée 
par  un  anonyme  du  IX°  s..  112. 

■  FAUSTE  ,  moine  de  Glanfeuil  (com- 
mencement du  Vil"  s  ),  m  ,  49G- 
498.  —  Il  aecampagno  saint  Maur 
dans  sa  mission  en  France  (543)  et 
l'aide  ù  fonder  le  monastère  de  Glan- 
feuil, 496.  —  Après  bi  mort  de  saint 
Maur,  Fauste  se  retire  dans  un  mo- 
nastère de  Rome  ;  on  ignore  la  date 
(le  sa  mort,  497. 

Sîs  écrits  : 

—  Vie  de  «zùif  .V(7i(;';cette  vienenous 


est  pas  parvenue  intacte  :  elle  est 
retouchée  vers  863  par  Odon,  al-.bé 
de  Glanfeuil,  ibid.  — (Xoy&z  Ilisloirè 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xi,  610-612.) 
FAUSTIX,  évéque  de  Lyon  (vers  l'an 
250^.  —  Ses  lettres  au  pape  Etienm? 
contre  l'hérétique  Marcien,  i*,  31li. 
311,  405,  406.  —(Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  cédés.,  par  dom  Ceil- 
lier, n,  326,  327.) 

'  FAVORIN.  —  Sa  naissance  à  Arles. 
DlfTorraité  de  son  corps,  i*,  265.  — 
Qualités  de  son  esprit.  Sa  facilité 
d'élocution.  En  philosophie,  il  ensei- 
gne l'incompréhensiijilité  de  toutes 
«hoses,  266.  —  Ses  voj'ages  en  Asie, 
à  Athènes,  à  Ephèse;  il  fixe  son  sé- 
jour à  Rome,  266.  —  Ses  rela- 
tions d'amitié  avec  Atticus  et  Plu- 
tarque  ;  ses  disputes  avec  le  sophiste 
Polémon.  Histoire  de  ses  relations 
avec  l'empereur  Adrien,   267,   268. 

—  Il  est  élu  grand-prêtre,  268.  — 
Los  plus  connus  de  ses  disciples 
sont  :  Aulu-Gèle,  Hérodes,  Atticus 
Démétrius  d'Alexandrie,  269.  —  Il 
enseigna  toujours  en  langue  grecque, 
269.  —  Aiisurdité  de  sa  philoso- 
phie, 1*,  273.  —  Vie  deFavorin,  par 
Philostrate,  270. 

Ses  écrits,  i\  270-276. 

—  Aucun  n'est  parvenu  jusqu'à 
nous;  ils  étaient  tous  en  langue  grec- 
que. En  voici  les  titres  : 

HISTOIRE. 

—  1°  riavTîîi-r,  î-Tîç'.a,  liistoir.es 
diverses; 

—  2°  'A-î;j.vT,;j.ov£'J;j.a-:x,  commen- 
taires ; 

—  3°  Histoire  abrégée  de  la  Pamphilie, 
I*,  270-276. 

PHILOSOPHiK. 

—  4°  Ihp'i  r?;;  Ay.aÎY;;j.aty,r|;  oiïGÉîiii);, 
sur  l'établissement  de  la  secte  des 
Académiciens  ; 

—  5°  îloppwvïuov  TpoTtov,  sur  K'.<i 
maximes    des    Pyrrhoniens  ,     272: 

—  6°  Que  Vimaginolion  a  la  faculté  de 
comprendre.  273  ; 

—  1°  De  Sacrale  et  de  son  art  d'ai- 
mer ; 
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—  8"  Brcueil  de  srnlfncrs  ; 

--  0*  De  la  philosojiUic  d'Homère; 

—  10"  Sur  l'ialon; 

—  Il"  PtuUirqui:. 

—  i2°riepi    îîîwv; 

—  ISMUpUu/o;,  274; 

—  14°  l'iusii'urs  harangues  sur  des, 
sujets  divers,  i*,  275. 

FEGAMC,  inoiiaslère  au  diocèse  de 
Rouen.  —  Sa  fondation  jiar  saint 
"Waningère,  m,  UI2,  —  Itétahlis- 
sement  de  ce  monastère  jjar  Guil- 
laume de  Dijon  (1001),  vu,  73.  — 
Son  école  au  XI°  s.;  hommes  cé- 
lèbres ([ui  en  sortirent  à  cette  épo- 
que, VII,  73-7''i.  —  Libellus  de  reUva- 
lione,  œdificationc  et  autluiriUite  Fis- 
canensis  monaslei'ii,  par  un  moine 
anonyme  de  cette  al)l)ayc  (vers  1 0851, 
vni,  158,  150.  — Abhés  de  Fécanip 
célèbres  par  leur  science  et  leur 
vertu  :  —  Jcannelin  (1(128-1078), 
viii,  48-59;  — GuillaumedeRos (1078- 
llU7),ix,  329-332;  —  Nomina  et  ac- 
la  abbatum  Fiscanensiwn,  par  Bau- 
dri,  évéïjue  de  Dol  (f  en  1 130)  ;  cet 
écrit  porte  différents  titres  dont  au- 
cun n'est  exact,  xi,  111,  112.  — 
Un  anonyme  de  Fécanip,  écrit  vers 
la  lin  du  XP  s.  une  Vie  de  saint 
Culliman,  viii,    585. 

FÉES.  —  L'exemple  le  plus  ancien 
peut-être  de  l'emploi  des  Fées  dans 
la  poésie  moderne  se  trouve  dans 
une  chanson  du  comte  de  Poitou 
(f  en  M27),  (Ginsuoné),  xiii,  46.  — 
Fées  des  romans  de  la  talile  ronde  : 
Morgain,  xv,  197-26G;  —  Viviane, 
XV,  254. 

FÉLICIEN  (saint),  martyr  (vers  la  fin 
du  IIP  s.),  m,  274. 

FÉLIX. 

I.  SaIntN  de  ce  nom. 

FÉLIX  (saintl,  marchand  de  Saulien 
au  diocèse  d'Autun,  devient  le  com- 
pagnon de  saint  Bénigne,  i*,  225. 

FÉLIX  (saint),  prèlre,  disciple  de  saint 
Irénée,  martyr  au  commencement  du 
IIP  s.,  I*,  226.  —  Ses  Actes,  com- 
posés par  un  anonyme  du  VP  s., 
m,  167-171.  —  Poème  sur  son  mar- 
tyre, par  Marbode  de  Reimes  (-j-  en 
1123],  X,  373. 

FÉLIX  (saint),  prêtre  et  confesseur  en 
Espagne.  —  Histoire  de  la  transla- 


tion de  .ses  reliipi.'s  (lO'JO),  par  Gri- 
moald,  moine  Je  la  lin  du  XP  s  , 
vni,  447. 
FÉLIX  (saint)  prêtre  de  Noie  (IIP  s.), 
—  Poèmes  de  .saint  Paulin  en  l'hon- 
neur de  ce   saint  ii,    184,    189.   

(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  tt 
ecclés.,  par  dom  Ceillier ,  n,  394- 
390;  VIII,  83,  84. 

"  FELIX  (saint),  évêque  de  Nantes  (VI* 
s.),  m,  332-334.  —  Sa  nais.sancc  à 
Bourges  vers  512,  332.  —Son  élé- 
vation sur  le  siège  épiscopal  de 
Nantes  (549),  ibid.  —  Sa  conduite 
pendant  son  épiscopat,  332.  —  11 
assiste  en  557  au  3"  concile  de  Pa- 
ris, 205,  333  ;  —  en  5G(i,  au  2'  de 
Tours,  288,  333;  —  en  573,  au  4« 
de  Paris.  308,  333.  —  Sa  mort 
(16  janvier  582),  333.  —  Selon  For- 
tunat  de  Poitiers,  Félix  cultiva  avec 
succès  la  poésie,  et  écrivit  assez  bien 
en  prose  ;  il  ne  nous  reste  aucun  de 
SOS  ouvrages,  ibid.  —  (  Voyez  His- 
toire des  auteurs  saturés  et  ecclés., 
par  doni  Ceillier,  xi,  314,  405.) 

II.    Ultcr». 

*  FELIX  (Magnus),  préfet  du  prétoire, 
patrice  et  enfin  moine  (fin  du  V'  s.l, 
II,  658-063.  —  Sa  naissance  à  Nar- 
bonne;  célébrité  de  sa  famille;  il 
était  fils  de  Maiinus  Félix,  consul 
en  511,  658,  659.  — Ses  relations 
il'ainitié  avec  saint  Sidoine,  658, 
659.  —  Son  mariage,  659.  —  Félix 
devient  préfet  du  prétoire  vers  473, 
(560.  —  Sa  charité  envers  Fauste  de 
Riez  alrors  en  exil  (481),  601.  — 
Félix  se  retire  à  Arles  |)rès  de  l'è- 
vêque  Léonce,  ibid.  ■—  Lettre  que 
lui  adresse  Fauste  de  Riez  sur  les  de- 
voirs de  la  vie  monastique.  661.  — 
On  croit  que  sa  mort  n'arriva  qu'a- 
près 490,  663.  —  Suivant  le  témoi- 
gnage de  Thèodoric,  Félix  écrivit  plu- 
sieurs ouvrages  ;  aucun  ne  nous  est 
parvenu,  662,  063.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.  ;  par  dom 
Ceillier,  x,  384,  434  ets.,  607.) 
FÉLIX,  évéquB  de  Bourges.  En  573,  il 
assiste  au  4'"  concile  de  Paris,  m, 308. 

FÉLIX.  rhéteur(VP  s.),  m,    173-175. 
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;t  en  8 18],  IV, 


—  Il  enseiijnait  la  rliétoriqup  à  Clor- 
mont  vers  534,  i\.  173.  —  Edition 
des  œuvres  du  gramairien  Capella, 
revue  et  corrigée  par  Félix,  173, 
174. 

FÉLIX,  consul  sous  Tliéodoric,  roi 
des  Ostrogoths,   ni,   33i. 

FÉLIX,  apôtre  de  TAngleterre,  d'ori- 
gine française  (Vil"  s.),  m,  769, 
770. 

*  FÉLIX,  évêque  d'Urgel 
428-433. 

§  I".  Sa  vie,  428-431. 

—  Son  origine  espagnole,  428.  — On 
ne  sait  rien  sur  son  compte  jusqu'à 
son  épiscopat,  qui  commence  en  779, 
ibid.  —  Ses  erreurs  :  il  enseigne 
avec  Epiland  de  Tolède  que  Jésus- 
Clirist  est  le  fils  adoptif  de  Dieu  le 
Père  et   non  son    fils  propre,  284, 

428.  — Cette  lièrésio  fait  de  grands 
progrès  dès  son  origine,  428,  429. 

—  Concile  de  Tolède  (791);  on  ne 
statue  rien    sur   l'hérésie   de  Féli.x, 

429.  ■ —  Concile  de  Ratisbonne 
(792);  première  abjuratioa  do  Fé- 
li.'c,  ibid.  —  En  793,  il  revient  à  son 
hérésie  et  recommence  à  dogmati- 
ser, 429.  —  Concile  de  Francfort 
(794);  condamnation  de  l'hérésie  de 
Féli.x  d'Urgel;  il  refuse  d'alijurer, 
283  ,  430.  —  En  799,  il  renonce 
pour  la   seconde  fois   à  .son  hérésie  ; 

.  nouvelle  rechute,  310,  430.  —  On 
croit  que  Félix  d'Urgel  mourut  dans 
son  erreur  (8 18),  430,  431. 

§  II.  Ses  écrits,  IV,  431-433. 

—  lo  Lettre  à  Elipand  de  Tolède, 
431. 

—  2°  Eginhard  attribue  à  Félix  d'Ur- 
gel plusieurs  autres  ouvrages  qui  ne 
nous  sont  point    parvenus,  ibid. 

—  3°  Profession  de  foi  catholique 
rédigée  par  Félix  à  l'é^ioque  de  sa 
première  abjuration  (792),  431. 

—  4°  Nouvelle  lettre  à  Elipand  de 
Tolède;  Félix  y  expose  encore  ses 
erreurs,  ibid. 

—  5"  Traité  adressé  à  Elipand  de 
Tolède,  431,  432. 

—  6°Réponse  à  Alcuin,  432. 

—  7°  Profession  de  foi  faite  à  Aix-la- 
Chapelle  (799)  ;  c'est  le  seul  des  écrits 


I  de    Félix    qui     nous    soit    jiarvenu, 

I  432,  433. 

I  —  8"  Traité  qui  ne  fut  trouvé  qu'a- 

près la  mort  de  Félix,  433. 

—  L'hérésie  de  Félix  d'Urgel  a  été 
refutée  à  différentes  reprises  :  —  1" 
par  saint  Paulin  d'Aquilée,  iv,  287- 
289;  —  par  Alcuin  (798),  iv,  310- 
312:  —  3"  par  saint  Benoit  d'A- 
niane,  iv,  454-456;  —  pur  saint 
Agobard    de  Lyon,    iv,    571,     572. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  158- 
184;  XIII,  632-640.) 

FÉNICE,  héroïne  principale  du  ro- 
man de  Cligès  par  Chrestien  de 
Troyes  ^fin  du  XIP  s.);  analyse  et 
extraits  de  ce  poème,  .xv,  194,  209- 
221. 

FÉODALITÉ.  —  Son  origine  :  au 
IX'  s.,  tous  les  gouverneurs  de  pro- 
vince, comtes  et  ducs,  se  rendent  in- 
dépendants dans  leurs  gouverne- 
ments, VI,  4.  —  Charles  le  Chauve 
reconnaît  l'hérédité  des  charges  au 
traité  de  Kiercy-sur-Oise  (877),  v, 
484.  ■ —  Etablissement  du  système 
t'éoial  en  Angleterre  par  Guillaume 
le  Conquérant,  xiv,  533. 

FERRÉÛL. 

I.  SHlnls  do  ce  nom. 

FERRÉOL  (saint),  disciple  de  saint 
Irénée  (IPs.),i*,  320,  —  Ses  Actes 
composés  par  un  anonyme  du  VP  s. , 
leur  valpur,  m,    167  171. 

FERRÉOL  (saint),  martyr  Ti  Vienne, 
■f  en  304.  — Saint  Mamort  fait  cons- 
truire une  nouvelle  église  en  l'hon- 
neur de  saint  Ferréol  (vers  470),  et 
y  fait  transporter  les  reliques  du 
martyr,  ii,  482. —  Les  Actes  de  ce 
saint,  composés  au  V°  s.  par  un 
anonyme,   sont  excellent<,    ii,    422. 

—  Histoire  de  l'invention  de  ses  re- 
liques et  de  ses  dilférentes  transla- 
tions, par  un  anonyme  du  XI"  s., 
vil,  562. 

FERRÉOL  (saint) ,.  évoque  d'Uzès 
(VI-  s.),  m,  324-328. 

§  I".  Sa  vie,  324-326. 

—  Sa  naissance  à  Narbonne ,  vers 
521  ;  célébrité  de  s.i  famille,  324.  — 
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IK's  l'à^fi  lip  sepl  iin»,  Feir<:tjl  est  en- 
voyi';  a  U/.ès  pour  y  c'-ludiiT  jirfs  do 
son  oncle  Hurice,  3.5.  —  Son  ("h'-va- 
lion  sur  lo  sié;,'e  l'iiiscopal  d'Uzi's 
(553),  il  KuccL'do  sur  cç  siège  à  son 
oncle  sainl  Firniin,  '203,  3'Zâ.  —  ^»a 
CrtiJtivité  il  Paris,  son  retour  dins  son 
diocèse  afrés  trois  ans  d'absenci', 
3'25.  —  Sa  niorl  'i  janvier  581), 
o'20.  —  Monasière  i'oii<lé  ù  L'zès  en 
l'honneur  de  saint  Ferréol,  325.  — 
Vie  de  saint  Ferréol  d'Uzès,  par  un 
anonyme  du  VIII''  s.;  il  ne  nous  en 
reste  t\ne  des  fra,'mRnls  de  peu  de  va- 
leur, IV,  88,  8'J/ 

S  II.  Ses  écrits,  m,  320-32S. 

—  lo  Règle  donnée  à  un  nionasïère 
d'Uzès  :  analyse  de  ce  i[u'ello  con- 
tient, estime  qu'en  faisait  saint  l'e- 
noit  d'Aniane,  32(),  327. 

—  2"  On  attrilme  sans  preuves  à 
saint  Ferréol  un  livre  intitulé  :  Dr 
bfficiorecloris  Eccii'siif,  328.—  (Voyez 
Jlisloire  drs  avteurs  sncrés  efeccUs., 
par  doni  CeiUier,  xi.  312-313.) 

II.  Ulvcm. 

FERRÉOL  (Tonancc).  i.réfet  des  Gau- 
les (V°  s.),  II,  .J40-ûi3.  —  Sa  nais- 
sance au  chiltcau  dcTrevidon,  i)rès  de 
Milliau  (i2U);  célébrité  de  sa  famille, 
5i0.  —  Son  mariage  av?c  la  lille  de 
l'empereur  Avit,  ibid.  —  Préfet  des 
Gaules  (4 ")()),  Tonance  Ferréol  eut  à 
s'opposer  à  l'envahissement  de  la 
Gaule  par  les  Goths,  Ij'il.  —  Il  est 
député  à  Rome  {4(')8'  pour  accm<  r 
(le  lèse  majesté  et  de  péculat  Arvan- 
do,  ancien  préfet  des  Gaules,  541.  — 

—  Ses  relations  avec  saint  Sidoine  ; 
lettre  de  celui-ci  écrite  en  481),  5^12. 

—  Célébn!  bibliotlu'Mjue  de  Tonance 
Ferréol  :  ordre  qui  y  régnait,  41.  — 
Ou  ignore  la  date  exacte  de  sa  mort, 
543.  . 

FERRIÈRES,  monastère  en  Gàtinais. 

—  Etat  florissant  de  son  école  au 
IX"  s.  ;  grands  hommes  qui  en  sont 
sortis  à  cette  épo([ue,  iv,  242  :  —  lioup 
de  Ferritres  ,  v,  255-272:  —  saint 
Aldric  (821-828),  iv,  529-531,  v, 
'250.  — Un  anonyme,  moine  de  Fer- 
rières,  écrit  vers  825  la  VU-  d'Alcniv, 
IV,  479,  480. 

FERRUCE  (saint),  martyr.  —  Son  pa- 


négyrique ,  par  .VLit:iniiard  ,  moine 
de  i-'ulde   (avant  850),  v,   272,  273. 

—  Son  épitaphe  ,  p.ir  Riculfe  de 
Mavence,  420. 

FEUliUTIEN  (.saint),  martyr.  —  Ilis- 
loire  de  l'invention  de  ton  corpg  t'i 
de  ses  diverses  translations,  par  un 
anonyme  du  XI"  s.,  vu,  502,  5C3. 

FEHIU  TIEN  (saint),  diacre,  disciple 
de  saint  Jrénée  (11''  s.),  i*,  220.  — 
Ses  Actes,  compos<''s  |)ar  un  anonyme 
daVl'fi.,  m,  107-171. 

I""ERTE  (la),  monastère  au  diocèse  de 
Chalon-sur-Saône,  l'une  des  quatre 
lillcs  de  Citeaux.  —  Sa  fondation  en 
1113  i)ar  saint  Etienne,  xi,  210. 

FI.\GKE  (saint).  —  Divers  écrits  sur 
sa  Vie.  ])a.T  dilVérents  anonymes  de  la 
(in  du  XII''  s.  (vers  1188)".  xiv.  033. 

—  Vers  en  l'honneur  dudit  saint, 
par  Fou'.coie,  sous-diacre  de  Meaux 
(XP  s.),  viii,  -IIS. 

FIGEAC.  —  Histoire  de  cette  abbaye, 
depuis  son  origine  jusqu'en  1085,  par 
un  anonyme  de  ce  monastère  (1085), 
vm,  157,  158. 

FIGULUS,  auteur  ecclésiastique  lUi 
IX' s.,  presque  inconnu,  iv,  î't'i.  — 
(Voyez  IJisloire  des  iinloirs  sacrés  ri 
ccclés.,  par  dom  CeiUier,  xii.  256.) 

FILIBERT  (saint),  abbé  de  Jumiéges 
et  de  Hcrmouiier  ou  Xoirmoutier 
(t  vers  084),  ni,  424,  4  39.  —  Sa 
Vie,  par  un  anonyme  du  YIII"  .■<., 
et  retouchée  à  la  lin  de  ce  siècle 
quant  au  sty'.e  seulement,  iv.  43,  44. 

—  Histoire  de  la  translation  de  ses 
relique.s  .  par  Ermentaire  ,  abbé  de 
Ilermoutier  de  8'iÛ-800,  v.  315. 
316. 

FINUAX  (saint),  (•'■  eu  829).  reclus 
<lans  le  monastère  de  Rlieinavv  ,  au 
diocèse  de  Constance.  —  Sa  Vie,  par 
un  anonyme  de  la  tin  du  IX' s.,  v,  0. 

FlUMAT  (saint),  compagnon  de  Ro- 
bert d'Arbrissel.  —  Sa  Vie,  par 
Etienne  de  Fougères,  évè(|ue  de  Ren- 
nes {•'{  en  1 178',  xiv,  1 1 . 

FIRMIN  (saint). 

1.  NiiinlH  «le  c«  nom. 

FiRMIX  (saint).  —  Ses  travaux  aposto- 
toliques  en  Albigeois,  en  Anjou.  II 
est  consi  1ère  comme  premier  évéque 
d'Amiens.  —  Son  martyre  vers  1  an 
287,  i\  .507.  —   Sa   Vie,  écrite   par 
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un  unoiiymo  de  la  fin  du  Vl''  s.,  m, 
llù.  —  Autre  17c  du  même  saint, 
par  un  anonyme  du  VIll'^  s.  L'au- 
teur se  montre  très-crôdule  et  rap- 
porte des  faits  très-cxtraurdinaiie>. 
iv,  5Î. 
FIRMIN  (saint),  confesseur.  —  Sa  U-- 
ijaule,  par  un  anonyme  de  la  fin  du 
XH«  s.,  XV,  C-2:i,  fiii. 

FIRMIN  (saint),  évèque  d'Uzès  (VP  s.), 
m,  ii,  201-263.  —  Sa  naissance  à 
Narijonne  :  raisons  pour  placer, cette 
naissance  en  û09  au  lieu  de  ôI6, 
261,  noie.  —  Sa  famille  était  celle 
des  Ferréol,  si  célèbre  au  V°  s.,  20 1. 
—  En  528,  il  quitte  Narbonne  et  se 
retire  près  de  saint  Roric<i,  évoque 
d'Uzès,  son  oncle  paternel,  262.  — 
Elévation  de  Firmin  sur  le  siège 
épiscopal  d'Uzès  (529),  à  la  mort  de 
saint  Rorice,  ibid. — Sa  conduite  pen- 
,  dant  son  épi;;co|)at,  262.  —  En  541, 
il  assiste  au  'i'  concile  d'Orléans, 
186,  262  ;  —  en  549,  au  S""  d'Orléans, 
247,  262;  —  en  551,  au  2"  de  Pa- 
ris, 257,  262.  — ■  Son  éloge,  par  le 
poète  Ardtor  (citation),  262.  —  jMort 
de  saint  Firmin,  (353);  sa  fête  (Il 
octobre),  263.  —  Il  prit  part  à  la 
composition  de  la  Vie  de  saint  Ccsaive 
d'Arles.  239,  240,263.—  Fragments 
d'une  Vie  de  saint  Firmin,  écrite  par 
un  ar.onvine  du  VIII"  s.  ;  elle  ne  mé- 
rite que  peu  de  confiance,  iv,  8».  — 
\\oyezHist.des  auleurs sacrés  eteccL, 
par  dom  Ceillier,   xi,    128,  312.) 

II.  Divers. 

FIRMIN,  homme  de  lettres  (lin  ilu 
V°  s.),  II,  684-685.  —  Sa  naissance 
à  Arles  :  son  mariage,  084.  —  Ses 
relations  avec  saint  Césaire  d'Arles, 
ibid.  —  Lettres  que  lui  adresse  saint 
Ennode  de  Pavie,  685.  —  Saint  Si- 
doine lui  adresse  son  9'^  livre  de  let- 
tres et  un  poème,  ibid. 

FISMES,  au  diocèse  do  Reims.  Concile 
qui  s'y  tint  (2  avril  881),  v,  508. 

FLAIX,  monastère  au  diocèse  de  Boau- 
vais.  —  Sa  fondation  vers  OwO,  par 
saint  Germer.  Ce  monastère  prit  plus 
tard  le  nom  de  son  fondateur,  ni, 
643,  648;  xv,  691.  Voyez  aussi 
Sainl-Germer .  —  Les  études  y  sont 
très-florissantes  au  XI=  s.,   ix,  tOS. 


--  IIi^loire  anonyme  di>  ce  monas- 
tère, de  650  à  1132,  sous  cR  titre  : 
.\ar ratio  iiuatiler  rcliquias  hcali  patris 
noslri  Grrcmari  accfjrimits,  xv,  590, 
5',ll.  —  Un  anonyme,  moine  de 
l-'laix,  écrit,  vers  la  lin  du  VU'  s., 
une  17e  de  saint  Germer,  m,  643,  644. 

FLANDRE.  —  Les  Flamands  parlaient 
à  l'origine  la  même  langue  que  les 
Gaulois,  I*,  04.  —  Principaux  traits 
de  l'histoire  de  cette  province  :  — 
Généalogie  des  comtes  de  Flandre, 
depuis  792  jusqu'à  1 120.  par  un  ano- 
ryme  du  XII'-'  s.,  xv,  l9.  —  Autres 
généalogies  :  l'une,  deiiuis  Baudouin 
de  Lille  jusqu'à  Philippe  d'Alsace; 
l'autre,  depuis  Landri  (tin  du  VIIU'  s.) 
jusqu'en  1280;  une  troisième  enfin, 
de  792  à  11 10,  xv,  20,  21.  —  Etat 
de  la  Flandre  sous  le  comte  Charles 
le  Bon  (t  en  1 127),  xi,  141,  142.  — 
Assassinat  de  Charles  le  Bon,  comte 
de  Flandre  (2  mars  (1127);  suites  de 
cet  as.sassinat,  xi,  138-142.  —  His- 
toire de  l'assassinat  de  Charles  le 
Bon  et  des  guerres  qui  le  suivirent 
il  127,  1128),  par  Galbert  do  Bruges, 
XI,  141-146.  —  Révolte  des  Fla- 
mands contre  Guillaume  le  Normand 
!  I  128)  ;  causes  de  cette  rébellion,  xi, 
I'i3-I45.  -  Thierri  d'Alsace,  comte 
de  Flandre  (1128-1108),  xiii,  390- 
398.  —  Philippe  d'Alsace,  comte  de 
Flandre  (1168-1188),  xv,  1-11. 

n.iUR.l  ET  M.iRCO  (De),  tragédie  com- 
posée par  Guillaume  de  Blois  (fin  du 
X1I«  s.)  :  elle  ne  nous  est  point  par- 
venue, XV,  414. 

FLAVIEN.  poète  du  IX°  s.,  v,  130. 

FLAVIGNY,  monastère  au  diocèse 
d'Autun.  —  Hugues,  abbé  de  Fiavi- 
gny  (1097-1101),  x,  73-85. 

FLAVÏNIUS,  nom  pris  par  Dynamius 
lors(iu'it  enseigne  à  Léridi,  i",  232. 

FLAVIUS,  évèque  de  Rouen  (VI°  s.). 
—  Il  assiste  en  533  au  2<=  concile 
d'Orléans,  lu,  104  ;  —  en  535,  an 
t'T  concile  de  Clermont,  m,  17  1- 
173;  —  en  538,  au  3'^  concile  d'Or- 
léans, III,  178;  —  en  541,  au 
4"  d'Orléans,  183. 

FLAVIUS ,  évèque  de  Chalon-sur- 
Saône,  m,  336. 

FLAVUS,  homme  de  lettres  àa  VL'  s., 
m,  20. 

FLEURV  ou  SAINT-BEXOIT-SUR- 


26i 


FLO 


lAULE  UÉNKltALi; 


FLO 


LOIRE.  —  Origine  do  ccUc  tibliayc,  ' 
V,  518.  —  Courlo  notice  sur  la  fon- 
ilation  do  l'o  nionasU'rt'  et  le  testa- 
ment de  Li'odobûde,  son  fondateur, 
VII,  '108.  —  A  peine  ce  monastère 
fondé ,  on  y  ouvre  une  école  (jui 
no  tarde  pas  à  devenir  florissante, 
IV,  226,  241,  24-^  —  Célél)rilo 
de  cette  école  aux  IX'  et  X''  ss.  : 
grands  lioinmes  qui  en  sortirent  à 
celte  épo(iue,  iv,  242;  vi,  30-38.  — 
Incendie  de  ce  monastère  en  ',17  4,  vi, 
394.  —  Célébrité  de  l'abbave  de 
Fleury  au  XI"  s.,  vu,  lUl,  1Ô2. — 
Son  école  à  la  mémo  épo(|ue,  vu,  4G, 
47.  —  Nouvel  incendie  du  monastère 
(30  juillet  102G),  vu,  281.  —  Chro- 
ni(iue  de  Fleury  (C88-1U28),  vu,  314. 

—  Recueil  des  coutumes  et  usages  de 
ce  monastère,  vi,  551.  —  Moines  et 
abbés  de  Fleury  dont  la  biographie  se 
trouve  dans  Vllisloire  lilténiire  :  — 
Adrevald,  moine  (IX""  s.),  v,  515- 
522;  —  Adrevald,  moine  [f  en 
878),  V,  515-522;  —  Adelhaire , 
moine  (IX'  s.),  v,  649-651  ;  —  Ansel, 
moine  (X"  s.),  vi,  253  ;  —  Richard, 
abbé  (t  en  979),  vi,  393-395;  — 
Gerauld  et  Isembard,  moines  (lin  du 
X"  s.),  VI,  438-440;  —  Amblard, 
abbé  (X'  s.),  vi,  551,  552;  —  Gé- 
rard, ou  Gerauld,  moines  (lin  du 
X'  s.),  VII,  183-185;  —  Saint  Ab- 
bon.  abbé  (988-1004),  vu,  159.  184  ; 

—  Ainioin  de  Fleury,  moine  (•'■  en 
1008),  vu,  216-282  :  -■  André,  moine 
(XP  s.),  VII,  349-351;  —  Bernon, 
moine  de  Fleury,  puis  abbé  de  Ri- 
chenou,  vu,  375-388  ;  —  Helgaud, 
moine  (f  vers  10481,  vu,  405-409; 

—  Raoul  Tortaire,  moine  (f  vers 
1115),  X,  85-94;  —  Hugues  de 
Sainte-Marie,  moine  (7  vers  1120'!, 
X,  285-307;  —  Macairê,  abbé  (1139- 
U62),  XIII,  313-315. 
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noine  de   Reims    (X"  s.), 
329,  698. 

I".  Sa  vie,  313-317. 

—  Sa  naissance  à  Epernay-sur- 
Marne  en  894,  313.  —  Son  éduca- 
tion à  l'école  de  Reims  ;  son  entrée 
dans  le  clergé  de  cette  ville  ;  sa  ré- 
putation,  ibid.   —  Voy,ige   de   Flo- 
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doard  à  Rome  ^'J36)  ,  314.  —  Ses 
disgrâces  ;  sa  rentrée  en  faveur  au- 
près du  jeune  prélat  Hugues  de 
Reims,  (jui  lui  donna  la  cure  de  Cor- 
niici  (941),  ibid.  —  Vers  950,  Fro- 
iloard  se  retire  dans  un  monastère  et 
est  élu  abbé  ;  on  ignore  le  nom  de  ec 
monastère,  315.  —  Elu  évèiiue  de 
Noyon  et  de  Tournai  en  851,  Flo- 
doard  ne  peut  prendre  possession  de 
son  siège,  315.  —  Sa  mort  (28  mars 
906  ,  316. 

S  H.  Ses  écrits,  vi,  318-329. 

—  1°  Recueil  de  poésies  ou  d'his- 
toires écrites  en  vers,  318-321,  698. 

—  Notice  sur  chacune  de  ces  pièces, 
318-320.  —  Dans  ce  recueil  se 
trouve  l'histoire  abrégée  de  tous 
les  papes  depuis  saint  Pierre,  jus- 
qu'à Léon  VII  (y  en  939),  318.  — 
Flodoard  a  été  le  plus  fécond  de  tous 
les  poètes  du  X'  s.  ;  mais  sa  iioésie 
n'est  que  de  la  prose  mise  en  vres 
souvent   très-défectueux,     52,    320. 

—  2°  Histoire  de  l'église  de  Reims 
depuis  son  origine  jusqu'en  948  ; 
analyse  de  cet  ouvrage,  321-325.  — 
C'est  le  meilleur  des  écrits  de  Flo- 
doard, 322,  324. 

—  3"  Chronique  très-importante  de 
919  à  966,^325-329.  —  Editions  de 
cet  ouvrage,  327,  328. 

—  4°  Recueil  de  miracles  opérés  par 
l'intercession  de  la  sainte  Vierge;  ce 
recueil  ne  nous  est  point  parvenu, 
329.  —  Valeur  des  ouvrages  de  Flo- 
doard, VI,  62.  [\oyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  H  ccclés.,  par  dom  Ceil- 
lier.  M,  615;  xti,  841-845.) 

FLOIIAIRE,  prêtre  au  diocèse  de  Pa- 
ris (X'  s.),  VI,  194-196.  —Il  nous 
reste  de  lui  les  Actes  de  saint  Eu- 
gène, disciple  et  compagnon  dj  saint 
benys,  martyr  vers  286,  194,   195. 

FLORBERT.  modérateur  de  l'école  de 
Saint-Mathias  ou  Saint-Eucbaire  au 
diocèse  de  Trêves  (IX'  s.),  auteur  da 
plusieurs  ouvrages,  iv,  238. 

FLORE  ou  FLORUS,  diacre  de  l'église 


de  Lyon 
240. 


vers    860),     v,   213- 


§  I«^  Sa  vie,  213-217. 

—  Sa  naissance  vers  la  lin  du  VIII" 
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s.,  au  (liocose  (le  Lyon  ;  son  éduca- 
tion :  SOS  bonnes  dispositions  pour 
les  lettres,  213.  —  Crédit  dont  il 
jouit  auprès  des  archevêques  do  Lyon, 
214.  —  Il  est  choisi  pour  enseigner 
la  littérature  à  l'école  de  la  cathédrale 
de   Lyon;   sa  réputation,  "214,  215. 

—  Ses  accusations  contre  Amalaire. 
cliorévé([ue  de  Lyon,  au  sujet  de 
l'Eucharistie,  !v, '261;  v,  215.  — 
On  isnore  la  date  de  sa  mort  (vers 
800),  V,  216.  —  Son  éloge  par  Wa- 
lafride  Strabon  (citation)  ,  216  , 
217. 

S  IL  Ses  écrits,  v,  217-230. 

—  1°  De  Véleclion  des  évêqucs,  21<S. 

—  2°  Dr  expositione  missx,  219-221. 

—  3°  Commentaire  sur  loï  éiiiires  de 
saint  Paul,  22 1 . 

—  4°  Autre  commentaire  sur  saint 
Paul  tiré  des  ouvrages  de  saint  Au- 
gustin, 222,  223.  ' 

5°  Dénonciation  contre   Amalaire, 
223 

—  6°  Réfutation  des  doctrines  d'A- 
malaire,  223,  224. 

—  7°  Autre  lettre  coniro  Amalaire, 
224,  225. 

—  8°  Collection  de  décrets  tirée  du 
code  Théodosien  et  de  divers  con- 
ciles, 225. 

—  9°  Martyrologe.  Ce  ne  sont  que  des 
additions  à  celui  du  vénérable  Bède, 
226,  227. 

—  10°  Il  Réponse  à  la  question  d'une 
certaine  personne  ,  louchant  la  pre- 
science ou  la  prédestination  et  le  libre 
arbitre,  .  227-229. 

—  1  r  Réfutation  du  livre  de  Jean 
Scot  Erigène  contre  la  prédestina- 
tion et  plusieurs  autres  vérités  capi- 
tales de  la  foi  catholique,  229,  230. 

—  12"  Recueil  comprenant  neuf 
pièces  de  vers  de  dillerentes  mesures, 
231-232. 

—  13"  Autre  recueil  de  six  poèmes, 
dont  deux  assez  considérables,  232- 
234. 

—  14"  Dernier  recueil  comiirenant 
sept  pièces  ;  détails  sur  chacune 
d'elles,  234,  235. 

—  15°  Homiliaire,  235. 

—  16°  Préface  sur  les  cinq  livres 
de  saint  Irénée  touchant  les  hérésies, 
ibid. 


—   17°    Commentai ro    sur     les    psau- 
mes, 230. 

—  18"  On  lui  attribue  encore  tous 
les  écrits  qui  parurent  de  son  temps 
sous  le  nom  de  l'église  de  Lyon,  tou- 
chant les  matières  de  la  prédestina- 
tion, ibid. 

Son-      ÉIIUDITION,     SA    DOCTRINE,     SA 

jiANiÈnE  D'ÉcniRE,  230-2  40. 

—  Flore  avait  étudié  les  lettres  et 
les  arts  libéraux;  il  les  estimait 
pourvu  qu'ils  no  tissent  pas  négliger 
les  sciences  sacrées,  237.  —  La  mé- 
thode, la  précision,  la  clarté,  la  so- 
lidité sont  les  qualités  de  tous  ses  ou- 
vrages, 239.  —  Les  poésies  de  Flore 
sont  les  meilleures  du  IX°  s.,  239, 
240.  —  Habileté  de  sa  dialectique, 
pureté  de  sa  doctrine,  238.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés. , 
par  dom  Ceillier,  xir,  478-493.) 

FLORENCE,  évoque  d'Orange,  assiste 
'-4),   m, 


au   0''   concile   d'Arles 
114. 


FLORENT. 

I.  Sinlnls  de  ce  nom. 

FLORENT  (saint),  évOijue  de  Vienne. 
On  croit  qu'il  présida  le  concile  de 
Valence  tenu  le  12  juillet  374,  i" 
209. 

FLORENT  (saint),  évoque  de  Stras- 
bourg (f  en  087.)  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  de  la  fin  du  IX"=  s.,  v, 
681.  —  Ses  Actes,  par  Ingelbert, 
moine  de  Saint-Florent-lèz-Saumur 
(X"s.),*vr,  337.  —  Hymnes  et  ré- 
pons pour  son  office  par  Rainauld, 
VIII,  38.  —  Relation  de  ses  miracles 
par  Rainauld,  archidiacre  d'Angers 
(vers  1050),  viii,  37. 

■  1.  Divers. 

FLORENT,  évoque  de  Cabors  vers 
405,  II,  83. 

FLORENT,  prêtre  de  l'église  de  Trois- 
Chàteaux  (VIP  s.),  m,  553-554.  — 
Il  écrivit  une  excellente  Vie  de  sainle 
Rusticule.  alibesse  à  Arles,  morte  en 
632,  553.  —  Editions  de  cette  vie, 
554.  —  (Voyez  Histoire  des  ailleurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xi, 


695.) 


3i 


:(i(; 


FLO 


TABLI-;  c.i:ni;h.\le 


FLO 


FLORliNT,  iiljl)é  de  8aiiil-.loss(î  en 
PoiUhicu  fXI"=  s.),  auteur  d'uno  Vie 
di:  sailli  Josse,  vu,  2Hi.  23û. 

FLORKNT  LK  VIEUX  (abliayo  .II- 
Saint-),  autrefois  abltayc  de  Glonin'. 
Voyez  Sninl-Florenl  et  (iloiiue. 

FLOUENT  ,inoii:isL("'ro  de  Saint-  ,  de 
Sauiiiur.  Voyez.  Saint-Hunnl. 

FLOHEXTIX.' 

I.  Niiln(*(  lie  rc  nom. 

FLOiîEX'JlN  i.siliit' ,  iireniicr  ablié 
d'un  uionastèrt'  l'oiidé  à  Arles  par 
saint  Aurélieu  'JIH;,  iii,  ib'i.  — 
Son  épitaplio  couipoïée  par  Janua- 
rin,  inoiiie  à  Arles  (.J88;,   iir,    ^JU. 

FI>)RENTLN  ..saint  ,  martyr  de  Senon 
au  dioCLisc  d'Autun.  Histoire  de  la 
translation  de  ses  reliques  par  uji  ano- 
nyme du  IX*"  s.,  V,  397. 

II.  niverx. 

FLORENTIN,  préfet  de  Rome  vers 
39(j,  11,  138-140.  —  Issu  d'une  il- 
lustre famille  des  Gaules,  frère  de 
Minerve  et  de  Protade,  Florentin  si; 
livre  à  l'étude  des  lettres  et  de  bonne 
lieure  vient  hanter  le  barreau  de 
Rome,  11,  138.  —  Devenu  préfet  de 
Rome,  il  encourai;e  les  gens  de  let- 
tres et  en  particulier  le  poéti;  Clau- 
dien,  139.  —  Relations  de  F'Iorcniin 
avec  Symmaque;  lettres  que  celui- 
ci  lui  adresse,  138,  139. 

FLORES  sc\i  Senlenlix,  pensées  de  saint 
Bernard  extraites  de  ses  lettres,  de 
ses  discours  et  de  ses  traités  jXlI"  s.i, 
xiii,  195. 

FLOUES  senlenliarum  ac  ' quxslio)mm 
magislri  Ansclmi  Laudiiiiensis  ri  lia- 
dul)ilii  p-nlris  rjus  (XIP  s.);  recueil  des 
questions  lliéolo^'iques  dont  on  ne 
connaît  que  le  litre,  x,  180. 

FLORES  cpHaphii,  les  Fleurs  do  l'épita- 
phe  des  '.saints,  écrit  de  Théoll'ioi, 
abbé  d'Epternac  (j  en  1110),  k, 
507. 

FLORETUS,  poénie  latin  tliéologic|ue  et 
moral,  mal  à-propos  attJ'ibué  à  saint 
Bernard,  siii,  216.  217. 

FLORIEN  (saint).  —  Ses  Acles,  par  un 
anonyme  du  X'' s.,  vi,  338. 

FLORIFN  ,  ablié  de  Roman-Moutier 
(VP  s.),  m,  319-321.  —  Sa  nais- 
sance à  .Mdan  vers  le  commencement 


du  VI"  s..  319.  —  D'abord  disciple 
lie  saint  Gésaire  d'Arles,  Florien  ile- 
vicnt  ensuite  abbé  de  Hoinan-Mou- 
tier,  j)uis  abbé  de  Lerins  I?},  •Jl'.t. 
■J-20.  —   Sa  mort   vers  578  (?).  32ii. 

—  De  toutes  les  lettres  qu'écrivait 
Florien,  il  ne  nous  en  resUi  que  di'ux 
ailressées  à  .^aint  Nicet  de  Trêves, 
320.  —  Son  élo(iuence  est  un  peu 
trop  recherchée,  319.  —  (Voyez. 
Ilixlvirc  dis  auteurs  sacres  el  ecclé.i.. 
|>ar  dom  Ccillier,  xi,  197,  2ii0.! 

FLORIMOX/i,  roman  eu  vers  français 
lie  huit  syllabes,  composé  en  I  18s 
par  Aymé  de  Varannes  ou  de  Cb;'i- 
tillon  :  analyse  et  extrait,  xv,  ^8»>- 
'(91.  —  Traduction  de  ce  roman  cmi 
prose  française  par  un  aiionvme  du 
XlIP  s..  488. 

FLORIN,  disciple  de  saint  Polycarpe. 

—  Ses  erreurs  :  saint  Irénée écrit  con- 
tre lui  .ses  traités  de  la  Monarchie  o.t  de 
rOgdoailc.  i\   SOI,  337,  338. 

FLORINES,  abbaye audiocèsc  de  Liéje, 
VII,  491. 

FLORFS  :  JuliusK  orateur  (20  avant  .lé- 
sus-Ghrist  — 5Gaprcs|,  1*,  I75-I7'.t. 

—  Sa  naissancs  dans  les  Gaules.  — 
Ses  premières  études  terminées,  Il 
vient  à  Rome  s'y  perfectionner  dans 
l'éloiiuence  sous  la  direction  de 
Porcius  Latro.  Il  parait  avec  distinc- 
tion au  barreau  sous  Auguste  et  Ti- 
bère ,  177.  —  F'iorus  revient  en- 
suite dans  les  Gaules  oii  il  conti- 
nue jusqu'à  sa  mort  la  profession  ib' 
rhéteur,  177. 

F"LORUS  (Lucius-Anna-us-Jalius\  his- 
torien [V  s.),  1*,  255-26.'i. 

S  I''^  Sa  vie  : 

—  On  ignore  le  lieu  de  sa  naiss;ince. 
mais  on  sait  qu'il  passa  toute  sa  vie 
à  Rome,  255-257.  —  Son  talent 
pour  la  poésie,  257. 


OUI    SONT  r.4RVKNLS  Jl  S- 


II.  Ses  écrits. 

OuVR.MiES 

Ou'.\  NOUS  : 

—  P  Un  abrégé  il'Hùloire  ivinaiiit, 
depuis  Roniulus  jusqu'à  Auguste  in- 
clusivement,    en    quatre   livres,    i*, 

258. 


FOL        DK  L'IIISTOIRE  LITTEUAIRE.        FOL 


2iJ7 


—  "Z"  Queliiues  petitps  poôsips,  —  De 
iiudlilalc  VI tw  : 

—  o'    L'cpigramme   sur  los   roses; 

—  V  Perviqiliuiii  VfnTis  ,  'iî^9, 
':()(). 

l'LOS  KItEMI,  ou  vie  de  saint  Thiébaut, 
par  J{einer,  moine  de  Saint-Laurent, 
'le  Liéi^e  (lin  du  XII''  s.'i,  xiv,  4Î1, 
4->"2. 

l'LOïILDE,  vierge  du  X"  s.  —  Rer-neil 
de  ses  visions,  vi,  204. 

FOI.  —  Traités  sur  la  foi  antérieurs  nu 
XI IF  s.  dont  il  est  question  dans 
V Histoire  litléraire  :  —  De  la  foi,  traité 
composé  par  saint  Pliébade  d  Afien, 
faussement  attribué  à  saint  Grégoire 
de  Nazianze  et  à  saint  Ambroise.  Cet 
écrit  a  porté  diflerents  titres,  i",  279, 
;!45;  —  De  la  foi  orthodoxe  contre  les 
Ariens,  ouvrage  de  saint  Phébade 
d'.\gen,  1°,  398;  —  Le  livre  Des  si/no- 
iles.  de  saint  Hilaire;  l'auteur  expli- 
i(ue  quatre  formules  de  foi  des  Orien- 
tau.T,  i^,  150  ;  —  Apolor/rtica  ml  re- 
jirrhpnsores  libri  «  de  sijnodis  »  res- 
ponsa,  également  de  saint  Hilaire,  i", 
ITiS,  154;  —  Sermons  de  saint  Cé- 
saire.  d'Arles  (VF  s.),  m,  207,  209; 

—  Abrégé  de  la  foi  contre  les  Ariens 
(VI1I«  s.),  IV,  324-326;  —  De  fidc 
recta,  sermon  de  saint  Boniface  ("VIIP 
s.).  IV,  112;  —  De  la  foi  et  de  la  cha- 
rité, sermon  de  saint  Boniface  (VIIT'' 
s.),  112,  113  ;  —  Instructio  fîdei  ou 
Assertio  fidei,  par  Pierre  deBlois  (fin 
du  XIP  s.),  XV,  402,  403. 

FOI  (sainte),  martyre  (vers  la  fin  du 
III""  s.),  III,  273.  —  Ses  Actes,  écrits 
par  un  anonyme  du  VP  s.  ;  leur 
valeur,  273,  274. 

FOIGNI,  monastère.  —  Sa  fondation 
par  Barthélemv ,  évéque  de  Laon 
(1121),  XIII,  585. 

FOILLAN  (saint),  martyr.  —  Poënie 
sur  sa  vie  ;  traduction  de  ce  poëme 
en  prose  par  Philippe  de  Harveng 
(XII"  s.),  XIV.  290. 

I\)LCÂRD  ,  FOULGARD  ou  FUL- 
GARD,  abbé  de  Tornev  (XI"  s.). 
VIII,  132-13^. 

i  V.  Sa  vie,  132-133. 

—  D'abord  moine  de  Saint-Bertin  en 
Flandre,  Folcard  passe  en  Angle- 
terre après  la  conquête  de  Guillaume, 


133. —  Après  avoir  gouverné  l'ab- 
baye do  Torney  pendant  seize  ans 
(1OGS-I084),  il  abdique  et  se  retire 
dans  un  monastère  d'Angleterre  oii 
il  finit  ses  jours,  132.  133. 

S;  II.  Ses  écrits,  viii*  133-139. 

—  r  Fie  de  saint  Berlin:  Folcard 
n'entre  pas  dans  un  juste  détail  des 
actions  de  son  héros,  iv,  (']80-082, 
VIII,  133-135,  737,  738. 

—  2"  Vie  de  saint  Ome.r,  évèque  de 
Térouane  (VIF  s.),   135. 

—  3°  Poëme  en  l'bonneur  de  saint 
Vigor,  évèque  de  Bayeux,  ihid. 

—  4°  Vie  de  saint  Oswald,  évèque  de 
Worchester ,  puis  archevêque  do 
Cantorbéry,  135,  130. 

—  5°  Vie  de  saint  Jean  de  Beverleij, 
archevêque  d'York  (-|-en  721)  ;  ana- 
lyse de  cet  ouvrage,  sa  valeur  ,  ses 
éditions,   130.    137. 

—  0°  Répons  pour  la  fêle  du  même 
saint,  137. 

—  7°  Vie  dr  saint  Botulfe ,  abbé 
d'Ykanoam  en  Angleterre;  éditions 
de  cet  écrit,  137,  138.  —  (Voyez 
Histoire  des  oiiteurs  sacrés  et  ecclés.. 
liar  dom  GeiUier,  xiii,  342-344.) 

FOLCITIN  (saint\  évèque  de  Térouane 
(■'■  en  855.)  —  Sa  Vie,  par  Folcuin, 
ablié  de  Laubes  (fin  du  X"  s.),  vi. 
454,  455. 

'  FOLGUIN  ,  moine  de  Saint-Bertin 
(-;-  vers  975),  vi,  384-386.  —  Sa 
naissance  en  Lorraine,  célébrité  de 
«  sa  famille,  384.  —  Devenu  moine 
de  Saint-Bertin,  Folcuin  passe  toute 
sa  vie  dans  ce  monastère,  ibid. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Epitapbe  de  saint  Folcuin, 
384. 

—  2°  Recueil  de  diplômes,  chartes 
et  autres  documents  pour  l'histoire 
de  Saint-Bertin,    vi,    385;    xin,   80. 

—  3"  Autre  rei:ucil  de  chartes  ap- 
partenant à  dillérents  monastères, 
VI,  385.  —  (Voye;  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XII,  860-861.) 

•  FOLGUIN,  abbé  de  Laubes  (f  en  900), 
VI,  451-459. 
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^  1".  SaviD,  ■iôi-'i'j:!. 

—  Sa  naissance  en  Lorraine;  sa  fa- 
mille; son  iMhicalion  à  l'abbaye  de 
Saint-Bertin,  'i.').;.  —  Il  ne  faut  pas 
cependant  le  confondre  avec  Folcuin, 
nioinn  de  S.-fint-lteitin  ;  preuves  à 
l'appui  de  celle  o|iinion,  401.  —  Il 
est  élu  abbé  de  Laubes  (octobre  005), 

452.  —  Ses  démêlés  avec  Rathier 
do  Vérone  qui  lui  dispute  la  disnité 
d'abbé  de  Lauhes.  ihid.  —  Edilices 
dont  Folcuin  orna    son  monastère, 

453.  —  Mort  de  Folcuin  C.t'.IO)  ; 
sort  épitaplie  (citation),  ilnd. 

t;  11.  Ses  écrits,  vi,  153-45'J. 

—  1°  Vie  de  saint  Folcuin,  évêque  de 
Térouane  ("l-  en  855)  ;  quoique  l'au- 
teur ne  soit  pas  contemporain  de  ce 
saint,  l'ouvrage  ne  laisse  pas  de  faire 
autorité,  4  54,  455. 

—  2°  (lestes  des  abbés  di  Laubes,  de- 
puis la  fondation  de  ce  monastère  jus- 
qu'au temps  de  l'auteur,  455-458.  — 
Belle  préface  de  ce  livre,  455,  450. 

—  Digressions  sur  les  faits  impor- 
tants qui  se  sont  passés  à  cette  épo- 
que ;  détails  sur  la  vii;  de  saint  Urs- 
mar,  456-458. 

• —  3°  On  lui  a  attribué  sans  preuves 
plusieurs  autres  vies  de  saints,  458. 

—  4''Tritbème  lui  attribue  plusieurs 
sermons  ou  homélies,  ibid. 

—  5"  Règlements  pour  entretenir  le 
bon  ordre  dans  le  monastère  de  Lau- 
bes, 458.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacri's  et  ecdés.,  par  dom  Geil- 
lier,  XII,  872,  873.) 

FOLCUIN,  professeur  au  monastère  de 
Stavelo,  puis  abbé  de  Saint-Vincenl 
de  Metz  (XI's.),  vu,  22. 

FOLIOTH  (Gilbert),  élève  des  écoles  de 
Paris,  successivement  abbé  de  Lei- 
cester  et  évèque  d'Herford  en  Angle- 
terre (-j-  en  1163),  ix,  76  ;  xiii,   372. 

FONS  PIIIWSOPHI.f:,  poème  de  Gode- 
froi  ,  chanoine  de  Saint-Victor  de 
Paris  (lin  du  XII°  s.)  ;  analyse  et  ex- 
traits, XV,  80-84. 

FONS  VrL€,  poëme  composé  au  IX'  s. 
par  Audrade   de  Sens,  v,  132,  133. 

FONTAINES-LES-BLANCHES.  mo- 
nastère de  l'ordre  de  Cîteaux,  au  dio- 
cèse de  Tours,  xv,  340.  —  Chroni- 
que de  cette  abbaye,  par  un  de  ses 


alibés  nommé  Péré^rin  (I2UÛ),  340, 
341. 

FONïENAY,  monastère  de  la  dépen- 
dance de  Clairvaux.  fondé  vers  I  120, 
XIII,  34',l.  —  Son  premier  .abbé  :  Go- 
defroi,  plus  tard  évèque  de  Lanarcs 
M  I2U-1127),  319-353. 

FONTLXAY.  —  Bataille  de  Fontenay 
entre  les  lils  de  Louis-le-Débonnaire 
'25  juin  841).  Chant  lugubre  sur 
cette  bataille,  com[)Osé  par  Angelbert, 
capitaine  de  l'armée  de  Lotbaire,  v, 
40. 

FONTENELLE,  monastère  prés  de 
Rouen.  —  Sa  fondation  par  saint 
VandreL'isile  ou  Vandrille  (f  en  6C7|. 
Plus  tard,  ce  monastère  prend  le  nom 
do  son  fondateur.  Saint- Vandrille. 
III,  438,  611.  —  Célébrité  de  l'école 
de  ce  monastère  aux  Vil",  VIIT«  et 
IX'  ss.,  III,   438,  439;   iv,  16,  240. 

—  Décadence  de  ce  monastère  pen- 
dant les  ravages  des  Normands  ;  sa 
réforme  au  commiuiconient  du  Xl'.s., 
par  le  bioiiheuiiHix  Richard,  vu,  72. 

—  Son  école  au  XP  s.  :  hommes  cé- 
lèbres qui  en  sont  sortis  à  cette  épo- 
que, VII,  72.  —  Chronique  de  ce  mo- 
nastère, par  un  moine  anonyme  du 
XP'  s.,  IV,  517,  518;  vu,  563. — 
Moines  et  abbés  de  Fonlenelle,  dont 
la  biographie  se  trouve  dans  Vllisloirr, 
liltémire  :  —  Saint  Ansbert.  abbé 
(578-582),  m,  646-649;  —  Aigrade. 
moine  (VllP  s.),  iv,  33-35;  —  Jo- 
uas, moine  i  VHP  s.),  iv,  55-57  ;  — 
Ansegise,  abbé  (823-833),  iv,  509- 
512  ;  —  un  anonyme,  moine  de  Fon- 
tonelle,  écrit  vers  895  l'histoire  des 
diverses  translations  de  saint  Van- 
drille au  IX'  s  ,  V,  068. 

FONTEVHAULD.monastèreon  Anjou. 

—  Sa  fondation  par  Robert  d'Ar- 
brissel  (110!),  x,  159.  —  Notice  sur 
Robert  d'Arbrissel,  fondateur  de  cet 
ordre,  x,  153-168.  —  Dans  cet  or- 
dre, les  monastères  de  religieux  sont 
soumis  aux  monastères  de  religieuses 
et  obéissent  tous  ;\  l'abbessc,  x,  164. 

—  Conlirmation  du  nouvel  institut 
[lar  une  bulle  de  Pascal  II  (26  mars 
1 106),  X,  163.  —  Bénédiction  de  son 
église  par  le  pape  Calixte  II  (1 1  août 
1109),  x,  512.  —  André,  grand 
prieur  de  Fontevrauld  (]•  en  1119\ 
X,    168-17(1.    —    Lettre   de    Suger 
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abbé  de  Saint-Denys,  en  faveur  de 
Fontevrauld  xif,  389.  —  Une  re- 
ligieuse anonyme  de  Fontevrauld  , 
écrit  une  relation  sur  la  mort  de 
la  bienheureuse  Angeluce  ,  religieuse 
de  Fontevrauld  (11(30).  xiii,  599, 
600. 

FORANNAN  ,  évùqw  ,  abbé  de  Yas- 
ser (-1  en  982).  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  de  la  lin  du  X°  s.  ;  elle  ne 
nous  est  point  parvenue,  vi ,  461 . 

FORANNAN  (saint),  archevêque  d'Ar- 
magh  (f  en  989).  —  Sa  Vie.  par 
Robert,  abbé  de  Wassor,  xiii.  516, 
517. 

FORCALQUIER.  -  Un  anonyme, 
moine  de  Forcalquier,  compose  vers 
910  un  abrégé  de  la  Vie  de  snint 
Mari,  abbé  de  Bevon,  xi,  128. 

FORÊTS.—  Ordonnances  de  Henri  II, 
roi  d'Angleterre  (1 15'(-1 189),  con- 
cernant les  forêts,  xiv.  523,  524. 

FORMOSE,  pape.  —  Discussion  (]ui 
s'éleva  au  sujet  de  la  validité  de  son 
élection  ;  son  absolution  au  concile 
de  Ravennes  (904),  vr,  124.  —  Ecrits 
du  prêtre  Auxilius  à  ce  sujet,  124- 
126. 

IV  RM  U  LÀ  VIT.E  nos  EST. E,  écrit  de 
Bernard  de  Chartres  (XIP  s.),  xii. 
264. 

FORMULAIRES,  FORMULES.  — 
Recueils  de  formules  dont  il  est 
rendu  compte  dans  Vllistmrc  lilté- 
raire  : 

—  1°  Recueil  des  formules  en  usage 
avant  le  VII'^  s.,  connu  sous  le  nom 
de  Formula- Andegavenses  :  ce  recueil 
a  été  composé  vers  579  par  un  moine 
anonyme,  m,  322. 

—  2"  Recueil  de  Marculfe,  moine  du 
VII''  s.;  éditions  de  ce  recueil,  in, 
567-570,  783. 

—  3°  Recueil  des  formules  en  usage 
dans  les  pays  de  droit  romain,  com- 
]iosé  par  un  anonvme  de  'VIII''  s., 
IV,  200,  201. 

—  4"  «  Nouvelle  collection  de  formu- 
les »  (fin  du  ■S'IIP  s.),  IV,  201. 

—  5°  Formules  anciennes  ou  For tniUes 
d'Auvergne  (fin  du  VHP  s.),  iv , 
201. 

—  6?  Formulaire  d'Ison,  composé 
vers  870,  v,  40i . 

—  7°  Recueil  des  fornmles  d'Alsace, 
par  un  anonyme  de  la  fin  du  IX°  s.  ; 


il  contient  des  modèles  de  chartes, 
tant  pour  les  diplômes  et  les  actes 
privés  que  pour  les  mandements  d'é- 
vêques,  v,  094,  695. 

—  8°  Recueil  des  formules  du  moine 
Anojiiode  liin  du  IX''  s.),  contenant 
surtout  des  actes  de  donation,  d'é- 
change, de  vente,  etc.,  v,  695,  696. 

—  9°  Recueil  de  formules  concer- 
nant l'élection  des  évoques  en  ce 
temps-là,  par  un  anonyme  de  la  lin 
duIX'^  s!,  V,  696,  697. 

—  10°  Recueil  de  Lettres  formées,  par 
un  anonyme  de  la  fm  du  IX"  s.,  v, 
697. 

—  \.\°  Syntagmala  dictandi ,  traité 
où  .sont  exposées  des  règles  pour  ap- 
prendre à  écrire  des  lettres,  rédiger 
des  bulles,  des  diplômes,  etc.,  par 
un  anonvme  de  la  lin  du  XP  s.,  vui, 
593. 

—  12°  Formulaire  pour  le  sacre  des 
rois  de  France,  dressé  en  1179  ou 
plutôt  en  1223,  X[V,  22-26. 

—  13°  Recueil  de  formules  de  dé- 
crets, do  préceptes,  de  chartes,  de 
lettres,  etc.,  connu  sous  ce  titre  : 
•  Summa  diclaminis  per  magistrum 
dominicanum  Hispaiium  »  (fin  du 
XIP  s.),  XIV,  377-381. 

FORTUNA  (de),  poème,  par  Hildebert 
du  Mans  (f  en  M34),  xi,  390,  391. 

FORTUNAL  ,  homme  de  lettres  du 
V"^  s.,  II,  576. 

FORTUNAT  (saint),  diacre,  disciple 
de  saint  Irénée.  —  Son  martyre  vers 
le  commencement  du  IIP  s.,  i-*,  226. 

—  Ses  Actes,  composés  par  un  ano- 
nyme du  "VP  s.,  m,  167-171. 

'  FORTUNAT  (saint),  évëque  (f  en 
569),  m,  298-303;  —  différent  de 
saint  Fortunat  de  Poitiers,  299. 

§  P"'.  Sa  vie  : 

—  Né  à  Verceil  en  Italie,  Fortunat 
est  élevé  à  l'épiscopat,  mais  on  no 
sait  sur  quel  siège,  298.  —  Chassé 
de  son  pays  par  les  circonstances,  il 
se  retire  en  France  près  de  Saint- 
Germain  de  Paris,  298,  299.  —  Sa 
mort  à  Celles  (vers  569) ,  sa  fête  (5 
mai  et  18  juin),  299. 

S  II.  Ses  écrits,  m,  299-303. 

—  1°  Vie    de  saint  Marcel.  Quelques 
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criti(|U('s  [inHHnili'iit  i|u((  ccue  vie  i'?t 
de  Fortuiial  de  Poilicis;  prouves  du 
contraire,  29'J-3oi.  —  Elle  fiu  écrite 
avant  37U,  300. 

—  2"  Vir  de  saint  Ililaire  de  Poitiers. 
Le  premier  livre  de  cette  vie  doit 
«■'tro  attriliué  au  saint  dont  nous  i)ar- 
lons;  le  second,  à  Fortunat  de  l'oi- 
tiers,  301-303.  —  Editions  de  ces 
ouvraj^es,  -V.VJ.  301,  303.  —  (Voyez 
llistoirf  (les  mtleiirs  sncrili  et  ecclis., 
par  doni  Ceillier,  xi,  306.^ 

■  iïOlîTLNAT   (.saint),   évèque  de    Poi- 
tiers ^lin  du  .VI"  s.),  III,  'iti''i-i93. 

S  l".  Sa  vie,   1G4-4C8. 

—  Sa  naissance  en  Italie  vers  5:iO; 
son  éducation,  4Ui.  —  Il  abandonne 
l'Italie  pour  la  France  ;  son  séjour  à 
la  cour  de.  Si.i-'oberl  (505),  405.  —  Sa 
visite  au  tombeau  de  saint  Martin  ; 
son  arrivée  à  Poitiers  ;  il  devient 
aumônier  de  Sainte-Hadegonde,  ihid. 

—  Ses  travaux  littéraires,  400.  — 
Personna,t;es  connus  de  cette  éiioque 
avec  lesquels  il  entretient  des  rela- 
tions, ibid.  —  Son  élévation  sur  le, 
siège  épiscopal  de  Poitiers  (vers  la 
Un  du  VI"  s.),  407.  —  On  iitnore  la 
date  exacte  de  la  mort  de  saint  For- 
tunat; sa  fétc  (14   décemlire)  ,  ihid. 

—  Son  épiiaplie  (citation).  4liS. 

'i  II.  Ses  écrits  : 

—  A    Ouvn.XGES     (jUI     NOUS    SUNT 

p.vnvENus,  III,  468-484. 

—  1"  Recueil  de  poésies  diverses, 
divisées  en  onze  livres,  468.  —  Dé- 
tails sur  chacun  de  ces  livres  et  sur 
les  poésies  qui  les  composent,  4G8- 
474.  —  Editions  séparées  de  ce  re- 
cueil. 473,  474. 

—  2"  Vie  de  saint  Martin  de  Tourx  ; 
"  ce  n'est  qu'une  traduction  en  mé- 
dian ts  vers  de  la  Ijelle  prose  de  saint 
Sulpice  Sévère  »,  474-470. 

—  3"  Supplément  à  son  recueil  de 
poésies,  470. 

—  4°  Vies  de  saints  composées  par 
saint  Fortunat,  470-484  :  —  Vie  de 
sailli  Germain,  évéquc  de  Paris,  470, 
477.  —  Vie  de  saint  Aubin,  évéquc 
d'Anger.s,  477,  478.  —  Vie  de  saint 
Patente,  évèque  d'Avranclie.s,    478. 


—  TiV'  de  sainte  lUideiionde,  'i7'J.  — 
Vie  de  saint  Aniund,  évèque  do  Ito- 
dez,  480.  —  Vie  de  saint  ilédurd, 
évèque  de  Noyon,  481.  —  Ahré^^é 
très-mauvais  d'une  vie  de  saint  Reini 
de  Reims,  481.  —  Vie,  de  saint  Serr- 
rin  ;  elle  ne  nous  est  jias  parvenue, 
482.  —  On  lui  a  attribué  à  tort  une 
vie  de  saint  Maurille,  évèque  d'Aii- 
Sers,  482,  483.  —  On  lui  a  encore 
attribué  ù  tort  les  vies  de  .saint  Mar- 
cel, évèque  de  Paris,  et  de  plusieurs 
autres  saints,  483.  —  Muratori  lui 
attribue  une  explication  du  sj-mbole 
/|ui  est  de  saint  Àllianase.  m,  771. 

—  B    —    OUVR.VUKS    yri  NE  NOl"S  SONT 

lus  l'AiivKNi's,  III,  48  4-485. 

— •  1"  Recueil  d'iiynines  pour  toutes 
les  fêtes  de  l'année,  48  i. 

—  2"  Itinéraire,  484,  485. 

—  2»  Le  l'art  de  régner,  485. 

—  C  —   EmrioNs    ok   ses   ufX'VREs. 

i88-i91. 

—  (ticnie  di:  saint  Fohtln.vt  de  Pui- 
TiEns  ;  SA  MANiKRi;  n'ÉcnniE;  son 
ÉRUDiTio.N,  485-488. 

—  Elu!;e  de  saint  Fortunat  jiar  ses 
ijontemporains,  485,  48('>.  —  On  ne 
saurait  tro]i  admirer  la  fécondité  do 
son  génie,  mais  ses  vers  sont  loin 
d'être  excellents,  les  fautes  de  quan- 
tité y  abondent,  486,  487.  —  Sa 
prose  est  fort  embarrassée  et  pre.sque 
inintcllii-'ible ,  487.  —  Sa  doctrine 
est  très-pure,  488.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecelés.,  par  dom 
Geillier,  xi,  102- 414  etpajsi'm.) 

FOSSÉS  (les),  abbaye  près  Paris.  — 
Poème  à  la  louange  de  l'école  et  de> 
étudiants  de  l'abbaye  des  Fossés,  (jar 
Teulfe,  poète  du  XI"  s.,  vu,  4il4. 

FOL'CIIER,  évèque  do  Noyon  [X."  ».\ 
VI,  315,  310. 

FOUCHER  de  Chartres  (y  vers  1127), 
XI,  47-50. 

—  Il  ne  faut  pas  confondre  Fouclier 
de  (Chartres,  chapelain  de  Raudouin, 
avec  Foucher,  officier  charlrain  au 
service  du  même  prince  (P.  Paris^ , 
51,  748. 

S  1"'.  Sa  vie,  4  7-49. 

—  Sa  naissance  à  Chartres  ou  aus 
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«•nvirons  (1059),  M.  —  Son  dc'-part 
jiour  la  croisade  à  la  suite  de  Robert, 
duc  de  Norniiindip  (1096)  :  il  s'atta- 
che à  Baudouin  et  devient  chapelain 
de  ce  prince,  ibkl.  —  Après  la  mort 
de  Baudouin,  Foucher  reste  à  Jéru- 
salem comme  chanoine  du  Saint-Sé- 
pulcre, 48.  —  Sa  mort  vers  11-27, 
ibid. 

^  11.  Ses  écrits,  .xi,  49-56. 

—  llisloria  JerosolymiUina  ,  depuis 
1095  jusqu'à  lliT,  49-53.  —  L'au- 
teur a  publié  son  histoire  à  différen- 
tes fois,  49.  —  Cette  histoire  est 
très-importante,  parce  que  l'auteur 
n'y  rapporte  que  ce  qu'il  a  vu  lui- 
môme  ou  apjiris  de  témoins  oculaires, 
ibid.  —  Il  a  soin  de  marquer  avec 
exactitude  les  dates  des  événements 
qu'il  rapporte,  'ri.  —  Le  style  de  cet 
écrit  n'a  ni  beauté  ni  agrément,  51. 

—  Editions  de  cette  histoire,  53.  — 
Abrégés  de  celte  histoire,  faits  par 
deux  anonymes  :  1°  Gala  Franco- 
rum  cxpugvnnlium  Hierusaleni  (1095- 
1 106);  2°  Secunchr.  pars  hisloris;  llic- 
rnsolymilana-    (  1 1 00-1 124) ,    53-55. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
fl  ecdés.,  par  dom  Ceillier,  xrir,  354.) 

FOUCHER,  patriarche    de  Jérusalem. 

—  Son  voyage  à  Rome ,  pour  se 
plaindre  île  l'ordre  de  Saint-Jean  ; 
mauvaise   réception   que  lui  fait    le 


jjape  Adrien  IV 


(1155),  xni,  -290. 


FOUCHER  ou  FULGHIER  (Geoll'roi), 
procureur  de  l'ordre  des  Templiers  à 
Jérusalem  (f  vers  1180),  xiv.  30-33. 
—  Il  nous  reste  de  lui  trois  lettres  à 
Louis  le  Jeune  et  une  supplique 
adressée  au  pape  Alexandre  III,  32, 
33. 

FOUGÈRES,  au  diocèse  de  Rennes.  — 
Son  école  au  XI"  s.,  vk,  66. 

FOUGÈRES  (Etienne  de),  chapelain  du 
roi  d'Angleterre  Henri  II,  puis  ar- 
chevêque de  Rennes  (1168),  xiv,  10- 
12.  Voyez  Etienne. 

FOUILLOI,  village  près  de  Corbie,  pa- 
trie de  Hugues  de  Fouilloi,  xiir,  492. 

FOUILLOI  (Hugues  de),  prieur  de  Saint- 


Laurent    de    Heilli 
Voyez  Hugues. 


(t   vers    1173). 


•  FOULCARl),  abbé  de  Laubes  |i094- 
1107),  IX,  348,  349.  —  Ses  efforts 
pour  rétablir  le  bon  ordre  dans 
son  monastère  :  mémoires  présentés 
)iar  lui  à  l'empereur  d'Allemagne 
Henri  IV  pour  obtenir  conlirmation 
<!'anciens  privilèges,  349.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecctés.  . 
p:ir    dom   Ceillier,  xiii,  598,  599.) 

FOULCOIE,  sous-diarre  de  Meaiiv 
(XP  s.),  viii,  I  13-121. 

§  1".  Sa  vie,  113-115. 

—  Sa  naissance  à  Beauvais  (vers 
1020),  113.  — Après  avoir  fait  ses 
études  à  Reims,  il  vient  ii  Moaux  et  y 
reçoit  le  sous-diaconat,  113,  1 1 'i.  — 
Son  attachement  intéressé  à  Manas- 
sé,  archevêque  de  Reims,  114.  —  Sa 
mort  à  Meaux,  après  l'an  1082,  115. 

I  II.  Ses  écrits,  viii,  115-121. 

—  Tous  ses  écrits  sont  en  vers  hé- 
roïques et  renfermés  en  trois  vo- 
lumes, 116.  —  Le  premier,  intitulé 
Utrum,  renferme  des  épitres,  des  épi- 
taphes  et  autres  petites  pièces,  116, 
H7.  —  Le  deuxième,  intitulé  .VfM- 
Irum,  comprend  des  traductions  en 
vers  de  plusieurs  vies  de  saints  du 
diocèse  de  Meaux,  117.  —  Le  troi- 
sième, Utnnnque  de  nuptiis  Ecclcsix, 
renferme  un  long  traité  sur  l'ancien 
elle  nouveau  Testament,  119,  120. 
• —  On  lui  attribue  aussi  une  Vie  du 
saint  Aile  et  quelques  vers  sur  saint 
Fiacre,  118.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, XIII,  340  et  548.) 

FOULQUES. 

I.  ArctaOTèqncs  et  abbés   de   ce  nom. 

FOULQUES,  archevêque  de  Reims  (•; 
en  900),  IV,  227,  et  surtout  v,  688- 
C94. 

§  I".  Sa  vie,  v,  688-692. 

—  Sa  naissance  ;  son  séjour  à  la  cour 
de  Charles  le  Chauve,  688.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  archiépiscopal 
de  Reims  (883),  ibid.  —  Son  zèle 
pour  rétablir  dans  un  bon  état  son 
diocèse  désolé  par  les  ravages  des 
Normands,  688,  689.  —  Sa  réputa- 
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tiori  ;  son  créilit  aiipn^s  dos  grands 
sfiigno.iirs  do  Kranco,  O'JO,  —  Sa  mort 
(17  juin  900),  ihid.  —  Son  opitaphe 
(citation),  691. 

§  U.  Ses  écrits,  v,  092-69  i. 

—  Il  no  nous  resto  de  lui  qu'un  re- 
cueil de  lettros  adressées  aux  pa|)cs  , 
aux  empereurs,  aux  i'vèqucsduIX''s.; 
di'tails  sur  chacune  de  ces  lettres, 
092-69 'i.  —  (Voyez  Histoire  dw  au- 
teurs sacrés  fl  ecdésiasHijues.  par  dom 
Ceillier,  xii,  706-7  1^2;  xtii,  7:M-7i3.) 

Fi)1:LQI;ES  le  (;UA\D,  ahl)é  de 
Corbic  (1648-5  décemhrfi  1095),  vin, 
'ri6-/i27.  —  En  1049,  il  assiste  au 
concile  de  Hoinis.  l'emlant  ([uc  Foul- 
ques est  abbé  de  Gorbie,  Philippe  l" 
réunit  dans  ce  monasière  l'assemblée 
des  grands  du  royaume,  426. — Il 
nous  reste  de  Fouhiues  un  mémoire 
intéressant  pour  l'histoire  de  son  mo- 

•  nastère,426,  427.  —  (Voyez  Histoire 
des  ailleurs  sacrés  el  ecclésiastiques, 
par  dom  Ceillier,  xiii,   288,  525.) 

FOULQUES,  abbé  de  Saint -dermain- 
des-1'rés  (Xll»s.).  —  Son  dilVérend 
avec  l'archevêque  de  Sens,  au  sujet 
dos  droits  de  visite,  xv,  557.  —  Son 
démêlé  avec  l'Université  de  PariB  , 
559. 

II.  Comtei»  d'.%nJou. 

I''()ULQUES  LE  BON,  comte  d'Anjou 
(937-949),  VI,  262-265.  —  Ses  re- 
lations avec  saint  Odon  de  Cluny 
qu'il  avait  fait  élever  à  sa  cour,  263. 

—  Fouhiups  s'applique  aux  arts 
et  aux  lettres.  263,  264.  —  Sa  ré- 
ponse au  roi  Louis  d'Outremer,  20, 
21. —  Fouliiues  avait  composé  pour 
l'office  de  saint  Martin  douze  répons 
qui  ne  nous  sont  point  parvenus  . 
264.  —  On  a  attribué  à  Foulques  le 
Bon  une  lettre  à  saint  Odon  do  Cluny  ; 
cette  lettre  ne  lui  appartient  nulle- 
ment, 264,  265.  —  (Voyez  llisloire 
des  auteurs  sacrés  el  ecclésiasliques , 
par  dora  Ceillier,  xu,  804.) 

FOULQUES  RECIIIN,  comte  d'Anjou 
(f  en  1109),  IX,  391-398. 

S  ^•^  Sa  vie,  391-395. 

—  Sa  naissance  à  Chàteau-Landon  en  ) 


Gàtinais  (1043),  391.  —  11  est  créé 
chevalier  par  son  oncle  maternel 
(H'oIVroi  Martel  (1060),  tWd.  —  I^s 
Etats  de  GeoIVroi  -Martel,  comte  d'An- 
jou, sont  divisé.^  après  sa  mort  entre 
ses  deux  neveux.  Foulques  Rechin 
et  Geoffroi  le  Barbu.  3'.)1.  —  Guerre 
(de  1060  à  1068)  entre  Foulques  el 
son  frère  GeoIVroi;  (ieoIVroi,  fait  pri- 
sonnier, est  renfermé  au  château  de 
Chinon  pour  le  reste  do  ses  jours, 
392.  —  Foulques  s'empare  des  Etals 
de  son  frère  ;  il  est  excommunié  |iar 
le  pape,  ifciW.  —  Il  épou.se  successi- 
vement la  lille  de  Lancelin,  seigneur 
de  Boaugency,  Ermengarde  de  Bour- 
bon, Bertiade(l(î  Muntfort,  392,  393. 

—  Bertrade  le  (|uittepour  suivre  Phi- 
lippe 1",  393.  —Le  24  juin  1094, 
Foubjues  est  absous  de  la  sentence 
d'excommunication  portée  contre  lui, 
394 .  —  Malgré  ses  vices,  ce  prince  fait 
beaucoup  de  bien  à  plusieurs  monas- 
tères ,  395.  —  Sa  mort  (14  avril 
1109),  394. 

I  n.  Ses  écrits,  ix,  3^5-398. 

—  -abrégé  d'Histoire  des  comtes  d'An- 
jou. Cette  histoire  était  divisée  en 
deux  parties  :  la  première,  comprenant 
la  suite  (les  comtes  d'Anjou  jusqu'à 
lui-même  ;  la  seconde,  l'histoire  de 
Foulques  lui-même  ;  la  première  par- 
tie seule  nous  est  i)arvenue,  vi,  396. 
397;  VII,  61.  —  (Voyez  Histoire  des 
autturs  sacrés  et  tcclésiastiques.  par 
dom  Ceillier,  xiii.  539.) 

FOULQUES  LE  ROUX,  comte  d'An- 
jou. —  Il  devient  roi  de  Jérusalem  en 
1128  en  épousant  l'hériliéro  de  ce 
royaume,  xiv,  412. 

II.  Divers. 

FOULQUES,  moine  du  XP  s.,  habile 
peintre,  vu,  24. 

Fui  LQUES,  auteur  d'un  poëme  histo- 
rique sur  la  premièro  croisade  (vers 
1142),  XII,  85,  86.  —  (Xoyn  llisloire 
des  auteurs  sacrés  el  ecclésiastiques , 
par  dom  Ceillier.  xiii,  540.) 

■  FOULQUES,  prieur  de  Deuil,  en  la 
vallée  de  Montmorency  (XU"  s.),  au- 
teur d'une  lettre  à  Ahailard  sur  les 
dangers  attacliés  à  la  bonne  fortune  ; 
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analyse  de  cette  lettre,  xii,  î'iO-'iôl. 

FOULQUES  LE  JEUNE,  roi  de  Jéru- 
salem (1131-1144),  xni,  48y. 

FOUS.  —  Fête  des  Fous  :  cette  fameuse 
fête  se  célébrait  à  l'offlce  du  jour  de  la 
Circoncision,  c'est-à-dire  le  premier 
jour  de  l'an,  xm,  439. 

FRAMBALUE  (saint),  ou  Frambourg, 
solitaire  au  Maine  (vers  le  milieu  du 
"VP  s.).  —  Sa  Légende,  par  un  ano- 
nyme du  XIP  s.,  XIV,  629. 

FRANGE,  FRANÇAIS. 

Origine  iIoh  Francs,  leur  iiLstoIre.   (1) 

—  Au  V'-  s.,  le  rhéteur  Virgilius 
attribue  aux  Francs  une  origine 
troyenne  ;  cette  opinion  prévaut  pen- 
dant tout  le  moyen-;\ge,  ix,  161.  — 
Mais,  au  XVLP'  s.,  une  nouvelle  opi- 
nion se  fait  jour  :  on  attribue  aux 
Francs  une  origine  gauloise.  Elle  est 
à  son  tour  combattue  et  renversée,  et 
aujourd  hui  l'origine  germaine  des 
Francs  est  généralement  reconnue,... 

—  Premières  invasions  des  Francs 
dans  les  Gaules  :  ils  arrivent  sur  les 
bords  du  Rhin  dés  le  milieu  du  111=  s.; 
ils  sont  contenus  ou  repoussés  par 
les  empereurs  romains,  i^,  314.  — ■ 
Au  V  s.,  xers  428,  ils  pénètrent  de 
nouveau  dans  les  Gaules  du  coté  de  la 
Belgique,  ii,  27.  —  Ils  ne  s'établis- 
.«ent  délinitivement  dans  les  Gaules 
que  sous  Clovis.  Conversion  des 
Francs  à  la  foi  catholique,  ii,  28.  — 
Quoique  environnés  d'hérétiques  au 
VI"  s.,  les  Francs  restent  fidèles  à 
leur  foi.  Sous  les  ordres  de  Clovis,  ils 
combattent  et  défont  l'armée  arienne 
d'Alaric  II  à  la  'bataille  de  Vouillé 
(507),  m,  26.  —  Fusion  des  Francs 
avec  les  Gaulois.  Ce  contact  avec  une 
nation  civilisée  et  la  prédication  de 
l'Evangile  parmi  les  Francs,  contri- 
buent à  polir  les  mœurs  et  le  carac- 
tère de  ce  peuple  à  demi-sauvage, 
II,  27;  i!i,  7,  8.  —  L'occupation  fa- 
vorite des  Francs  était  la.  chasse  et 
l'exercice  des  armes,  m,  8.  —  En 
s'établissant  dans  les  Gaules,  les 
Francs  eurent  l'intention  de  ne  rien 


changer  au  gouvernement  établi,  mais 
leur  ignorance  le  déforma.  En  étu- 
diant l'histoire  des  institutions  fran- 
çaises sous  les  Mérovingiens,  il  est 
difficile  d'y  reconnaître  les  institu- 
tions romaines,  m,  6.  — Gouverne- 
ment des  rois  mérovingiens.  Une  op- 
position aristocratique  se  forme  contre 
eux  dans  l'Austrasie,  elle  se  person- 
nifie dans  les  maires  du  palais.  Ils  ré- 
duisent à  rien  le  rôle  des  rois  méro- 
vingiens ;  cour  des  rois  fainéants,  ni, 
424.  —  Avènement  de  la  seconde 
race  :  Pépin  le  Bref,  Charlemagne; 
principaux  faits  de  leur  règne,  iv, 
368-414.  —  Empire  constitué  par 
Charlemagne.  Après  la  mort  de  ce 
prince,  ses  successeurs  sont  incapables 
de  continuer  son  œuvre  :  l'empire  se 
dissout,  la  féodalité  s'établit,  vi,  4. — 
Trouilles  qui  agitent  le  règne  de  Louis 
le  Débonnaire.  Bataille  de  Fontenay  : 
traité  de  Verdun,  iv,  583-607;  v,  40. 

—  Règne  de  Charles  le  Chauve  :  traité 
de  Kiercy -sur  -  Oise  ,  v,  484.  — 
Nous  ne  pouvons  entrer  dans  aucun  dé- 
tail sur  les  règnes  qui  suivent.  L'avé- 
nement  de  la  troisième  race  n'apporte 
aucun  changement  à  l'état  de  choses 
résultant  de  l'établissement  de  la  féo- 
dalité. —  A  partir  du  XIP  s.  et  sur- 
tout de  Philippe-Auguste,  la  royauté 
qui  n'avait  eu  aucun  pouvoir  réel  se 
dévelojjpe  et  s'agrandit  peu  à  peu  aux 
dépens  des  grands  feudataires  jus- 
qu'à ce  que  la  royauté  féodale  de  Hu- 
gues Capet  soit  devenue  la  royauté  ab- 
solue de  Louis  XIV. 

série    chronologique    des   rois 
do   France. 

Première  race. 

LES    MÉROVINOIENS. 

—  Clovis  (481'-511),  III,   7,   G5-73. 
Clotaire  I",  roi  de   Soissons,  puis 

de  toute  la  France  (5 1 1-561),  m,  C7, 
277-279.  —  Clodomir,  roi  d'Orléans 
(511-524),  III,  67.  —  Childebert  P'', 
roi  de  Paris  (511-558),  m,  16,  67, 
268,  271.  —  Thierri,  roi  d'Austra- 
sie  (511-534),  m,  67,  271.  —  Théo- 


(U  L'Histoire  lillérairr,  à  raison  même  de  son  caracti'ie,  ne  contient   aucun  détail  suivi  sur  les  évcnenjcnts 
•fui  ont  illustre  notre  histoire  nationale  mais  seulement  des  faits  détarliés. 
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ilchcrt  I'',  roi  d'Austrasio  (534-&47). 
m.  2'i5  ,  247.  —  Tliéoilebald,  roi 
d'Austrasie  (547-555),. .. 

Cliaribert,  roi  de  l'ari.s  (561-507), 
m,  10,  278.  —  Gontran,  roi  de 
Bourgogne  (561-593),  m,  23,  278, 
368-370.  —  Chil])éric  1°' ,  roi  de 
Noustrie  (501-58-'i),  m,  10,  18,278, 
338-34:3.  —  Sigelicrt  I",  roi  d'Aus- 
trasie (561-575),  m,  278.  —  Ciiil- 
dcbort  II,  roi  d'Austrasie(575-5'J5), 
m,  397-400.  —  Tliierri  II,    roi    de 

Bourgogne —   Tliéodobert   II, 

roi  d'Austrasie  (596-612),....  — 
Clotairo  II  (584-628),   m,   541-543. 

Dagobort  P''  (628-038),  m,  554- 
559. — Clovis  II,  roi  deNeustrie,  puis 
d'Austrasio  (038-656),  !ii,  419.  ~ 
Saint  Sigchert  II,  roi  d'Austrasie,... 
—Clotairo  IJI  (050-670),...  —  Chil- 
déricll,  roi  d'Austrasie  en  000,  puis 
de  toute  la  I<'rance  (070-073)...  — 
Dagobert  II,  roi  d'Austrasie  (673- 
679),  ...  —  Tliierri  TII,  roi  do 
Neustric  puis  do  louto  la  Franco,..  . 

—•Clovis    III    (090-095), — 

Cluldebcrt    III    (095-711) — 

Dagobert  III,  roi  de  Neustrie  (711- 
716),...  —  Chilpéric  11(710-720), 

—  Thierri  IV  (720-736), Cbii- 

déric   III  (742-752), 

Deuxième  race. 

LES   CAULOVINl-'IENS. 

—  Pépin  le  Bref  (752-768),  in,  593; 
IV,  94.  -  Charlomagno  (768-814),  IV, 
6-10,219,  368-414^706;  v,  616-018, 
780;  XIII,  385-387,  etc.,  —  Louis  le 
Débonnaire  (814-840),  iv,  219,  583- 
607  ;  V,  47-49.  —  Charles  le  Chauve 
(840-877),  IV,  219;  v,  483-515.  — 
Louis  le  Bègue  j(S77-878),  iv,  220. 

—  Louis  et  Carloraan  (879-884),  iv, 
220.  —  Charles  le  Gros  (884-888), 
IV,  220.  —  Eudes  (888-898),  iv  , 
220.  —  Charles  III  lo  Simple  (898- 

922), —  Robert  I"  (922-924), 

—    Raoul   (924-930) — 

Louis    IV   d'Outronier, ....   —  Lo- 

thaire  (954-986) —    Louis  V 

(986-987),.... 


Troisième  race. 

LES    fiAPÉTI  ENS. 

—  Hugues  Capct   (987-990,...  

Robert  le  Pieux  (996-1031),  vu,  326- 
333.  —   Henri  I"  (1031-1060), 

—  Philippel"(1060-I108),  ix,  384, 
386.  —  Louis  VI  le  Gros  (1108- 
1137),  XI,  656-675.  —  Louis  le 
.leunc  (1137-1180),  xiv,  41-89.  — 
Philippe-Auguste   (1180-122.3) 

FRANCIGENA  (Hugues) ,  moine  de 
Salvanez  (XIP  s.).  Vove/,  Ihujucs. 

FRANCFORT.  —  Concile  qui  s'y  tint 
en  794.  Condamnation  des  erreurs 
d'Elipand  de  Tolède  et  de  Félix  d'Ur- 
gel  ;  les  actes  de  ce  concile  sont  in- 
sérés dans  les  capitulaires  de  Gharlo- 
magne,  iv,  378,  379. 

FRANCON,  évèque  de  Liège  (856- 
903).  Trithèmo  l'a  confondu  avec 
Francon  écohitrc  de  la  morne  église 
au  milieu  du  XP  s.  et  lui  a  attribué 
j)lusieurs  ouvrages  de  ce  dernier,  vi, 
80. 

FRANCON,  professeur  à  Lié_'e  (XP  s.) 
vm.  121-125. 

§1".  Sa  vie,  121-123. 

—  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
d'autres  écrivains  du  niome  nom  ei 
do  la  même  époque,  121,  123.  — 
Apres  avoir  fait  ses  études  sous  le  cé- 
lèbre Adolmanne  à  Liège ,  Francon 
est  choisi  pour  enseigner  lui-mémo 
dans  cette  ville  (1006),  vu.  18;  vin. 

121.  —  Son  érudition  :  «  Scinitùî  iil- 
tcrarum  el  monim  probitaledarus,  » 

122.  —  l'rancon  vécut  au  moins  jus- 
(ju'au  mois  d'août  1083,  122. 

S;  II.  Ses  écrits,  vin.  123-125. 

—  De  tous  les  écrits  ci-dessous  indi- 
i[ués,  il  ne  nous  reste  que  le  traité  sur 
la  musique. 

—  r  Traité  De  la  ijundi  attire  du  cer- 
cle, VIII,  123,  124;  xi,  757. 

■^—  2"  Traité  sur  le  compui,  afin  de 
découvrir  le  jour  de  Pàciues. 

—  3°  Ecrit  sur  le  jeûne  des  Qiuitrr- 
teinps,    vni,   124. 

—  4"  Ecrit  surlainusiiiuoet  lo  [ilain- 
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chant,  124. —  M.  Cuussemaker  at- 
tribue cet  écrit  à  un  autre  Francon  de 
Cologne  du  XII"  s.  (P.  Paris),  737. 

—  5°  Traité  sur  la  splière. 

—  6°  Ecrit  sur  le  bois  de  la  vraie 
Croix,  125. 

—  On  lui  a  attribué  sans  preuves  : 

—  1°  Divers  traités  sur  l'Ecriture- 
Sainte,  124. 

—  2°  Un  traité  Des  louanges  de  la 
sainte  Vierge,  composé  par  Francon 
d'Afflighem,  ibid.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteio's  sacrés  el  ecclésiastiques, 
par  doni  Ceillier,  xni,  341.) 

FRANCON,    second    abbé  d'Afflighem 
(XIP  s.),  XI,  588-596. 

|J".  Sa  vie,  588-590. 

—  Né  en  Flandre  ou  en  Brabant, 
Francon  embrasse  la  vie  religieuse 
dans  l'abbaye  d'Afflighem,  .588.  — 
11  est  élu  abbé  d'Afflighem  en 
1123,  589.  —  Son  voyage  en  An- 
gleterre ;  le  roi  Henri  l"  lui  prodigue 
les  marques  de  son  estime  et  de  sa  li- 
béralité, 589.  —  Mort  de  Francon 
(13  septembre  1135),  590. 

I  II.  Ses  écrits,  xi,  590-596. 

—  1°  De  graliu  et  henepcenlia  Dei  ; 
ce  sont  des  instructions  familières, 
oli  l'auteur  rapporte  les  principaux 
événements  de  l'histoire  sainte  rela- 
tifs à  la  bonté  de  Dieu,  591-593.  — 
Cet  ouvrage  est  divisé  en  douze  cha- 
pitres dont  un  est  en  entier  consacré 
à  l'Eucharistie,  592.  —  Cet'écrit  est 
en  prose,  cependant  on  y  trouve  çà 
et  là  quelques  vers,  593. 

—  2°  Lettre  ii  un  moine  nommé 
Lambert,  593,  594. 

—  3°  Lettre  aux  religieuses  de 
Bigard,  584. 

—  Ses  écrits  supposés  : 

—  Ile  quadraturâ  circuli  :  Recueil 
de  lettres,  recueil  de  sermons,  595, 
757.  —  Traités  manuscrits  et  entiè- 
rement inconnus  :  Franconis  monaclii 
planctus:  —  De  institutioiu'  Eiicharis- 
ti,T,  595. 

—  Editions  des  écrits  de  Francon 
d'Afflighem,  595.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  el  ecclésiasliques, 
par  dom  Ceillier,  xiv,  190-192,  345.) 


•FRÉGULFE,  évéque  de  Lisieux  (f  vers 
850),  V,  77-84. 

I  I".  Sa  vie,  77-79. 

—  On  ne  sait  où  et  comment  il  passa 
les  premières  années  de  sa  vie,  77.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
de  Lisieux  (822  ou  825),")fci(f.  —  Sa 
conduite  pleine  de  zèle  pendant  son 
épiscopat,  77,  78.  —  Sa  mission  à 
Rome  pour  traiter  de  la  question  des 
images  (824),  78.  —  Sa  fidélité  pour 
Louis  le  Débonnaire,  79.  —  Il  as- 
sista en  829  au  concile  de  Paris,  en 
835  ii  celui  de  Thionville,  et  à  une 
autre  assemblée  qui  se  tint  en  849, 
IV,  594  ;  7,  79.  —  On  ignore  la  date 
exacte  de  sa  mort  (vers  850),  v,  79. 

§  II.  Ses  écrits,  v,  79-84. 

—  1°  Sa  Chronique  :  c'est  une  his- 
toire générale  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jusqu'à  la  fin  du 
VI>:  siècle  de  l'ère  chrétienne  ;  l'un 
des  meilleurs  ouvrages  historiques  de 
ce  temps,  iv,  235;  v,  79-82. 

—  20  Epîtres  dédicatoires  de  l'œuvre 
précédente  adressées  à  Helù^achar  et 
à  l'impératrice  Judith,  v,  82,83. 

—  3°  Lettre  à  Raban  Maur,  84.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclésiaslieiues,  par  dom  Ceillier,  su, 
417-419.) 

FRÉDÉCtAIRE,   historien  (f  en  658), 
Hi,  580-595. 

§  I".  Sa  vie,  586-588. 

—  On  ne  connaît  aucun  détail  sur  sa 
vie  :  il  vécut  dans  la  première  moitié 
du  VII'^  s.  et  naquit  peut-être  en 
Bourgogne,  586-588. 

§  IL  Ses  écrits,  m,  588-595. 

—  Chronique  de  Frédégaire,  depuis 
la  création  jusqu'en  641,  588,  593. 

—  Cette  chronique  est  divisée  en  cinq 
livres  :  les  quatre  premiers  (depuis  la 
création  jusqu'en  584)  ne  sont  que 
l'abrégé  d'écrits  antérieurs,  et  sur- 
tout de  Grégoire  de  Tours  ;  le  cin- 
quième seul  (584-641)  est  original, 
588-591.  —  Le  style  de  cet  écrit  est 
très-mauvais,  591.  —  La  chronique 
de  Frédégaire  a  été  continuée  à  trois 
fois  différentes  par  divers  anonymes, 
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!j'.l3.  —  Première  coiiliiiiialioii  cntrc- 
[irise  vers  73ô,  coiiiinoui.aiit  à  l'an 
680  et  se  poursuivanl  ju.s(|u'eii  l'.jô, 
IV,  GO,  G7.  —  Seconde  cuntinualion 
enlreprisu  |iar  un  anonyuK;  du  mi- 
lieu du  VJll'  s.,  à  la  ])rièro  du 
comte  Childcbrand;   elle   s'étend  de 


IV,    8'J,    90. 


Troi- 


siànie  et  dernière  continuation  (de  753 
à  708).  IV,  13'i-i37,  088.  —  Ce  der- 
nier auteur  réunit  en  un  seul  ouvrage 
toute  la  chronique  de  Frédégairo  et 
ajoute  l'hi.sloire  de  O'i  1-080  ([ui  man- 
quait, 135.  —  (Voyez  llisloire  des  au- 
teurs sncrés  et  ccclésiasli<jues,  \k\v  dom 
Coillier,  XI;  30'J,  74i-7-l(i.) 

FRÉDKGONDE  ,  femme  de  Chilpt^- 
ric  I",  m,  339.  —  Trouldes  cau.sés 
par  elle  dans  les  Gaules,  m,  'il8.  — 
Sa  mort  en  007, .  . . 

FRKDÉRIC. 

I.  ainlnlx  de  ro  nom. 

FRÉDÉRIC  ou  FRIDURIC  (saint), 
martyr  d'Utrecht  (f  vers  838),  iv, 
270  ;  V,  177.  —  Sa  Vie,  par  .-Etbert, 
moine  du  XI"  s.,  vu,  234.  — (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclésias- 
liqxirs,  par  dom  GeiUier,  xii,  iGO, 
•'lOl.) 

FRÉDÉRIC  (le  B.  ),  évèque  de  Liège 
(1 1  l'J-1121),  X,  310-323.  —  Il  nous 
reste  de  lui  une  lettre  adressée  à  l'é- 
glise de  Malines  pour  justilier  le  pré- 
vôt de  cette  ville,  321.  —  Sa  Vie,  par 
Reiner,  Bioine  de  Saint-Laurent  de 
Liège  (On  du  XII'-s.),  xiv,  424,  425. 

II.   Divers. 

h'RÉDÉRIC  DE  LORRAINE  ,  pape 
sous  le  nom  d'Etienne  XI,  de  1057  ù 
1058,  vir,  480-485.  Voyez  £h'cnne  IX 

FRÉDÉRIC  I"  BARBEROUSSE,  em- 
pereur d'Allemagne  (7  en  1190).  — 
Histoire  de  ses  démêlés  avec  le  pape 
Adrien  IV  (1155-1 150),  xiii,  290- 
293.  —  Monuments  de  l'histoire  de 
ce  iirince  :  —  Histoire  de  Frédéric 
Barberousse  commencée  par  Otlion 
de  Frisingue  ,  continuée  jusiju'en 
1100  par  Raderic,  xm,  278-283;  — 
Commentarius  (le  geslisFriclerici  primi 
inltaliâ  (1154-1 1  77),  par  sire  Raul, 
XIV,  1-3. 


l'RÉ.lUS,  ancienne  colonie  romaino 
i\  101. 

FRI  DECODE  ,  moine  .le  Cantorhéry 
(X"  s.),  VI,  273-277.  —  H  compose  la 
vie  de  saint  Wilfrid  et  celle  de  .saint 
Owin,  274,  275.  —  Surius  lui  a  at- 
tribué à  tort  une  Vie  de  suint  Owii, 
274.  ' —  Raisons  qui  font  enlever 
à  Fridegode  le  titre  d'historien  de 
saint  Ouen,  273-275. 

■  FRIDOLIN  (saint),  abbé  de  Saint-Hi- 
laire  de  Poitiers  (y  après  dGO),  m 
20G-298. — Sa  naissance  en  Hibernie  : 
noblesse  de  sa  famille,  290.  — Son 
éducation  terminée,  Fridolinse  met  à 
prêcher  l'Evangile  dans  dill'érents 
pays,  ibid.  —  Il  fonde  plusieurs  mo- 
nastères, entre  autres  Secania,  où  il 
Unit  ses  jours  après  569,  297. 

Ses  écrits. 

—  On  lui  a  attribué  sans  preuves  : 
1"  un  livre  d'exhortations;  2"  un  au- 
tre livre  d'avis  aux  moines  ;  3"  un  li- 
vre d'instructions  aux  peuples  d'Augs- 
bourg;  4"  des  actes  de  saint  Hilaire, 
207,  298.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom 
Ceillier,  xi,  321  ;  xii,  748.) 

*  FRIDUGISE,  abbé  do  Saint-Martin  de 
Tours  et  de  Sithiu  (y  en  834),  iv, 
512-515. 

§  ^■^  Sa  vie,  512-513. 

—  Sa  naissance  on  Angleterre  :  il 
passe  de  bonne  heure  en  France  et 
se  montre  le  disciple  le  plus  assidu 
d'Alcuin,  300,  327,  512.  —  Il  est 
élu  successivement  abbé  de  Saint- 
Martin  de  Tours  et  de  Sithiu  ;  relâ- 
chement de  la  discipline  dans  ces  mo- 
nastères, 14,  242,  243,  513.  —  Sa 
dispute  avec  Agobard,  archevêque  de 
Lyon,  513.  —  Charlomagne  conlie 
souvent  à  Fridugise  des  missions  im- 
portantes, 512.  —  En  81 1 ,  Fridugise 
souscrit  au  testament  de  Charlema- 
gne,  513.  —  Mort  de  Fridugise  en 
83  4,  513. 

§  II.  Ses  écrits,  iv,  513-515. 

—  1"  Traité  philosophiiiue  Sur  le 
ni-'jiil  et  les  téni;bres,  514. 
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—  2°  Petite  pièce  du  i^oésic,  51  i, 
515.' 

—  3°  Son  traité  contre  A,i,'obar(l  de 
Lyon  ne  nous  est  pas  parvenu,  510. 

—  (Voyez  Histoire  des  (iutcurs  sncrés 
et  ccclésiasliques,  par  dom  Geillier, 
xii,  IIJG,  176,  199,  333,  370.  ) 

FRIDUIUG,  évèqiie  d'Ulrecht  (828- 
83S),v,  177,  178.  \o\ez  Frédéric. 

FRIGITIL,  reijie  des  Marcomans,  con- 
vertie par  saint  Ambroise.  —  Lettre 
que  lui  écrivit  ce  saint  :  elle  ne  nous 
est  point  parvenue,  i",  393. 

FRISE.  —  Saint  Willibrode,  apôtre  de 
la  Frise  (VHP  s.),  iv,  63-65. 

■FRODOÂRD,  chanoine  de  Reims  (f 
en  966),  vi,  313-329,  698.  Voyez 
Flodoard. 
FRODOBERT  (saint),  premier  abbé  de 
Moutier-la-Celle,  près  de  Troyes  en 
Champagne  (f  vers  673),   m,   441, 

632.  —  Sa  vie,  écrite  par  Loupel, 
moine  de  la  fin  du  VU"  s.  ;  cette  vie 
ne  nous  est  pas  parvenue,  m,  632, 

633.  —  Autre  Vie  de  saint  Frodo- 
bcrt ,  par  Adson ,  abbé  de  Mou- 
tier-en-Der  (fin  du  X'=  s.),   vi,  481. 

—  Poème  de  cin(iuante-fiuatre  vers 
élégiaques  sur  sa  vie  et  ses  miracles 
par  un  anonyme  du  VHP  s.,  iv,  72. 

—  Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques  faite  en  872,  par  un  poète 
anonyme  de  cette  époque,  v,  447. 

FRODON ,  chanoine  et  archiprétre 
d'Auxerre  (fin  du  XP  s.).  —  11  nous 
reste  de  lui  les  éloges  historiques  de 
deux  évèques  d'Auxerre ,  Geotfroi  de 
Champaleman  (-j-  en  1084)  et  Robert 
de  Nevers  (f  en  1084),  vn,  59;  vni, 
324-327.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom 
CeiUier,  xiii,  463.  464.) 

FROIDEMONT,  monastère  au  diocèse 
de  Beauvais,  xv,  266.  —  Statuts  de 
ce  monastère,  xv,  626,  627.  —  Tho- 
mas, moine  de  Froidemont  (fin  du 
XIP  s.),  .XV,  264-267. 

FROLLAND,  évêque  de  Senlis  (1043- 
1071),  vui,  17-19.  — Il  assiste  en 
1049  au  concile  de  Reims,  en  1053 
à  l'assemblée  de  Saint -Donys  en 
France,  en  1059  au  couronnement  de 
Philippe  I",  17.  —  Il  ne  nous  reste 


de  lui  qu'une  lettre  à  l'hérétique  Bé- 
renger,  18.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom 
Geillier,  xii,  272.) 

FROMOND,  chanoine  .le  l'église  d'Au- 
xerre, auteur  des  Actes  de  Guillaume 
de  Toucy ,  évêque  de  cette  ville 
(U67-1181),  XIV,  414. 

FRONT  (saint),  premier  évêque  de  Pé- 
rigueux.  —  Sa  Légende,  par  Gaus- 
bert,  chorévêque  de  Limoges  (fin  du 
X-'s.),  VI,  440-444. 

'  FRONTON  DE  CIRTE,  orateur  (IP  s.), 
j\  282-287. 

Sa  vie  : 

—  Né  àCirte,  en  Numidie,  Fronton 
arrive  de  bonne  heure  à  Rome  où  il 
se  fait  remarquer  par  son  éloquence. 
244,  283,  445.  —  Il  devient  profes- 
seur de  Marc-Aurèle  et  de  Lucius 
Verus,  puis  consul  vers  l'an  160; 
gloire  de  sa  postérité,  283,  284. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Traité  Sur  la  propriété  des  ter- 
mes, T'^  ,  284. 

—  2"  Discours  contre  les  chrétiens, 
286.  —  Editions  de  ces  écrits,  285, 
445.  —  Les  autres  ouvrages  de  Fron- 
ton ne  nous  sont  point  parvenus  . 
285,  286. 

FROTAIRE,  évêque  de  Toul  (f  848), 
IV,  224;  Y,  51-57. 

§  I".  Sa  vie,  v,  52-53. 

—  Jeune  encore.  Frotaire  est  placé 
au  monastère  de  Gorze  près  de  Metz; 
plus  tard,  il  devient  abbé  de  Saiiit- 
Evre  à  Toul,  52.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Toul  (813), 
ibid.  —  Sa  conduite  pendant  son 
épiscopat;  son  zèle  pour  faire  cons- 
truire des  églises,  52,  53.  —  11  as- 
siste en  821  au  concile  de  Thionville, 
en  853  i'i  une  autre  assemblée  qui  se 
tint  dans  la  même  ville,  en  840  à  la 
mort  de  Louis  le  Délionnaire,  53.  — 
Mort  de  Frotaire  (22  mai  848).  53. 

_^  II.  Ses  écrits,  v,  53-57. 

—  Recueil  de  ses  lettres  au  nombre 
de  vinjt-deux  ;  ces  lettres  sont  assez 
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iniponantcs  uu  point  de  vue  liistorL- 
quo,  53-56.  —  Itemarqucs  sur  quel- 
ques-unes de  ses  lettres,  761.  — 
Deux  chartes  de  donation  au  monas- 
tère de  Saint-Evrc  à  Toul,  50.  — 
(Voyez  IJisloire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclésiasliques ,  pur  dom  Geillior,  xii, 
:i97-4Û0  ;  XIII,  (i5U-05G.) 

{■'ROTAUD,  al)bé  de  Saint-Pons  dcTo- 
micros  (1061-1U'J9),  vu,  M. 

FRUCTUEUX  (saint),  archevêque  de 
Brague.  —  Histoire  dr  In  translation 
de  ses  relitjues,  par  Hugues,  archidia- 
cre de  Coinpostelle  (XII'-'  s.),  xi,  117, 
118. 

FRUTAUE,  monasti're  en  Italie.  — 
Ciiarto  dn  sa  fondation  écrite  par  le 
bienheureux  Guillaume  ,  abl)é  de 
Saint-Béniijne  de  Dijon  (vers  1016), 
vu,  323. 

EUESSEN  ,  monastère  au  diocèse 
d'Augsbourg.  —  Son  premier  al)hé  : 
saint  Magne  {-f  vers  665),  m,  635. 

FULBERT  (saint),  évèque  de  Chartres 
(7  en  1029),  vu,  261-279.  —  Dillé- 
rentes  manières  dont  son  nom  a  été 
écrit  ;  Folhert.  Ulbert ,  Umbert, 
Wlbcrt,  etc.,  261. 

I  I".  Sa  vie,  261-267. 

—  Un  no  connaît  ni  sa  famille  ni  le 
lieu  de  sa  nai.ssanco,  261,  262,  700. 

—  Son  éducation ,  ses  progrès  dans 
les  lettres  sou.s  la  direction  de  Gilbert 
do  Reims,  262.  —  11  ne  fut  point 
moine  de  Saint-Père  en  Vallée,  ni 
al)bé  de  Ferrières,  ainsi  que  queli|ues 
écrivains  l'ont  prétendu,  263.  —  Il 
ouvre  une  école  à  Chartres;  célél)rité 
de  cette  école,  262.  —  Sa  manière 
d'enseigner;  ses  disciples,  13-15, 
266,  267.  —  Ses  liaisons  avec  les 
grands  écrivains  de  son  siècle  ;  bien- 
faits dont  il  est  comblé  par  Guil- 
laume V,  comte  de  Poitiers,  263.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
de  Chartres  (1007),  vi,  44;  vir,  263. 

—  Il  continue  d'enseigner  à  l'école 
épiscopale  de  Chartres,  vu,  13.  — 
Sa  noble  conduite  pendant  le  temps 


de  son  épiscopat,  264,  265.  —  En 
1008,  il  assiste  au  concile  de  Chcllcs, 
264.  —  Diverses  opinions  sur  l'épo- 
que de  sa  mort  :  il  faut  la  placer  le  1 1 
avril  1029,  suivant  dom  lUvet,  205. 

g  II.  Ses  écrits,  vu,  207-279. 

—  i"  Recueil  do  ses  Lettres a.ii  nom- 
bre de  cent  trente-huit  ;  notice  sur 
chacune  d'elles,  267-272.  —  Edi- 
tions de  ce  recueil,  271,  272.  — .  Let- 
tres qui  n'appartiennent  pointa  saint 
F'ulbert  et  qui  cependant  ont  été  in- 
sérées dans  ce  recueil,  270-272. 

—  2°  Recueil  do  dix  sermons;  notice 
sur  chacun  d'eux,  272-275.  —  Trois 
sermons,  qui  ne  forment  en  réalité 
qu'un  seul  traité,  sont  intitulés  :  Con- 
tre les  Juifs,  273. 

—  3°  Hymnes,  proses,  antiennes, 
répons,  etc.,  pour  les  offices  de  l'E- 
glise, et  quelques  autres  pièces  de 
poésie,  275. 

—  4°  Traité  sur  ce  passage  des  Ac- 
tes des  Apôtres  :  Le  roi  Ilcrode  em- 
ploya sa  puissance  pour  maltraiter 
quelques-uns  de  l'Eylise.  276. 

—  5°  Traité  Uu  Comput,  ijuinenous 
est  point  parvenu,  276. 

—  6°  Poème  manuscrit  intitulé  : 
Wulpci'li  libellus  vielricus  de  vitn 
claustrali,  270,  277. 

—  7°  Cinci  pro.ses  en  l'honneur  île 
divers  saints,  277. 

—  8°  Traité  de  la  variété  des  offices 
divins,  ibid.  — (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques,  xiii, 
78-88,  157.) 


FULBERT  ,     archidiacre     de 
(XIcs.),  vin,  37U-379  (1). 


Rouen 


I".  Sa  vie,  370-373. 

—  Odric-Vital  lui  donne  le  titre  de 
conseiller  do  Maurilb",  archevêque  de 
Rouen  (1055-1067),  et  l'èpitèthe  de 
sophiste,  370,  371.  —  En  I  056,  il  ac- 
compagne Maurille  de  Rouen  et  Hu- 
gues, évèque  de  Lisieux ,  dans  une 
visite  à  l'abbaye  de  Saint-Evroul,  371. 

—  Mort  de  Fulbert  vers  1092,  372. 


;  1)  Comme  il  existe  deux  aichidi.icrcs  du  nK^me  nom  cl  presque  de  la  mvme  époque,  dora  Rivet,  après  avoir  exa- 
niiue  auquel  drs  deux  doivent  afpartenir  les  érrils  qui  poricnt  le  nom  Je  Kulberl,  archidiacre  de  Rouen,  les  allri- 
bue  a  celui  qui  mouiiit  en  lQ9f!. 
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§  II.  Ses  écrits,  vm,  373-379. 

—  1°  Vie  de  saint  Romain,  évèque 
de  Rouen  (  j  en  639)  ;  elle  fut  com- 
posée aux  instances  des  chaiioines  de 
la  cathédrale  de  Rouen  (avant  1083), 
373-376.  —  Ses  éditions,  375.  — 
Cette  vie  est  fort  bien  écrite,  mais 
l'auteur  était  trop  éloigné  des  temps 
du  saint  évèque  pour  être  bien  ins- 
truit de  ses  actions,  374. 

—  2'^  Vie  de  saint  Rémi,  évèque  de 
Rouen  (j  le  19  janvier  771),  276- 
278.  —  On  peut  porter  sur  cette  vie 
le  même  jugement  que  sur  la  précé- 
dente, 377. 

—  3"  Ordre  et  manière  de  célébrer  le 
concile  provincial  et  d'ordonner  un 
évèque  dans  l'église  de  Rouen.  Il  n'est 
pas  certain  que  cet  opuscule  appar- 
tienne à  ce  Fulbert,  378,  379.  — 
(Voj'e/.  Hislûire  des  auleurs  sacrés  et 
ecclésiastiques,  par  dom  Geillier,  xiii, 
408,  469.] 

FULBERT,  archidiacre  et  doyen  de  la 
cathédrale  de  Rouen  (y  vers  1130); 
il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le 
jjrécédent.  —  Son  épitaphe,  vni,  37 1 , 
372. 

•  FULBERT,  moine  de  Saint-Ouen  (fin 
du  XP  s.),  TOI,  379-385.  —  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  deux  ar- 
chidiacres du  même  nom  que  lui  et 
ses  contemporains,  379. 

I  1".  Sa  vie,  vm,  379-381. 

— Il  vécut  sous  l'abbé  Nicolas  de  Nor- 
mandie (-'-en  1092),  380.  —  On  ignore 
les  événements  de  sa  vie  et  la  date 
précise  de  sa  mort  (vers  1092),  381. 

I  II.  Ses  écrits,  vm,  381-385. 

—  1°  Relation  des  miracles  de  saint 
Ouen,  spécialement  de  ceux  qui  fu- 
rent opérés  au  XP  s.,  382-383.  — 
Dom  Mabiilon  a  cru  devoir  lui  attri- 
buer une  vie  du  même  saint,  mais 
elle  ne  nous  est  pas  parvenue,  382. 

—  2°  Vie  de  saint  Achart ,  second 
abbé  de  Jumiége;  Fulbert  ne  fit  que 
retoucher  une  autre  vie  de  ce  saint 
plus  ancienne  de  deux  siècles,  383, 
384.  —  Dom  Mabiilon  lui  attribue  à 
tort  une  lettre  touchant  l'hostie  con- 
sacrée qu'on  donnait  alors  aux  prê- 


tres nouvellement  ordonnés  ;  cette 
lettre  appartient  à  Fulbert,  évèque  de 
Chartres,  384,  385.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclésiasti- 
ques, par  dom  CeiUier,  xni,  469.) 

FULGIIERÈDE,  moine  de  Saint-Martin 
de  Séez,  puis  abbé  de  Scrobesbury  (l'- 
en 1120);  il  nous  reste  de  lui  un 
fragment  de  sermon,  x,  268,  269. 

FULGOALD,  abbé  de  Farse  en  Italie 
(VHP  s.),  IV,  695. 

FULDE,  monastère  d'Allemagne.  — 
Sa  fondation  par  saint  Boniface  (744), 
IV,  96.  —  Son  premier  abbé  :  saint 
Sturme,  iv,  96.  —  Célébrité  de  l'é- 
cole de  Fulde  aux  VHP  et  IX°  s.,  iv, 
5,  14,  15,  234-236.  —  Annales  de 
Fulde ,  commencées  par  Walafride 
Strabon  et  continuées  par  d'autres 
auteurs  jusqu'en  l'année  900,  v,  75, 
597-599.  —  Parmi  les  plus  célèbres 
abbés  de  Fulde,  on  rencontre  :  —  saint 
Eigel  (818-822),  iv,  475-478;— Ra- 
ban  Maur  (822-842),  V,  151-204. 

FULGENCE  (saint).  —  Histoire  de  la 
translation  de  son  corps,  d'Afrique  à 
Bourges,  par  un  anonyme  du  X'  s., 

VI,  206. 

FULGENCE,  premier  abbé  d'Afflighem 
(fin  du  XP  s.),  excellent  théologien, 

VII,  97.  — (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom  Geil- 
lier, XIV,   190,  191.) 

FULRADE  ,  abbé  de  Saint -Denys 
(VIII'^  s.).  —  Lettre  que  lui  écrivit 
saint  Boniface,  iv,   102,  142. 

FULVIUS  (Titus-Aurélius)  de  Nîmes, 
aïeul  de  Tite  Antonin  ;  fut  deux  fois 
consul  (85,  89),  iS  130. 

FURSY  (saint),  premier  abbé  de  Lagny 
(t  vers  650.)  —  Dès  la  Un  du  VIP' s.', 
sa  vie  avait  été  écrite  par  trois  ano- 
nymes différents  ;  ces  vies  nous  sont 
restées  et  se  complètent  l'une  par 
l'autre.  Leurs  éditions,  m,  613- 
615.  —  Autre  Vie  de  saint  Fursy  : 
hymnes  en  son  honneur  par  Arnoui, 
abbé  de  Lagny  (f  en  1106),  ix,  291- 
292. 

FUSGIEN  (saint),  martyrisé  à  Amiens 
vers  286.  —  Ses  Actes,  par  un  ano- 
nyme du  X*^  s.  ;  ce  n'est  qu'un  tissu 
de  fables,  vi,  206. 

FUSGINE,  vierge,  sœur  de  saint  Avit 
de  Vienne  (fin  du  V"s.),  iiij  122.  — 
Sa  Vie,  131,  132. 
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GABALICS,  aujounl'liui  Mfmh'  Jann  le 
(iévaudiin .  —  Fondation  de  cette 
église  au  IIP  s.  par  saint  Privât,  i*, 
308,  III,  36. 

GABINIEN,  rliiHein-,  i\  214-210.  — 
On  présume  iiu'il  naquit  dans  les 
Gaules  (?).  —  Il  onseii,'ne  la  rhétori- 
que à  Rome  sous  le  réj^no  de  Vespa- 
sion.  —  On  peut  le  regarder  comme 
II'  père  de  l'éloquence  du  siècle  (]ui 
suivit  celui  d'Auguste.  —  11  a  du 
exister  un  recueil  des  discours  de  Ga- 
binien,  mais  ce  recueil  ne  nous  est 
point  parvenu,  21  5. 

(JAL  (saint),  évècjue  de  Clermont.  — 
Il  assiste,  en  033,  au  second  concile 
d'Orléans,  iir,  104  ;  —  en  535,  au 
premier  concile  de  Clermont,  171- 
173  ;  —  on  538,  au  troisième  concile 
d'Orléans,  178;  —  en  5il,  au  qua- 
trième d'Orléans,  185;  — en  549,  au 
cin(iuième  d'Orléans,  III,  247. — La  vie 
de  saint  Gai  de  Clermont  est  une  de 
celles  qui  se  trouvent  dans  l'ouvrage  de 
.saint  Grégoire  de  Tours  intitulé  Vies 
des  Prrcs,  m,  380.  —  (Voyez  Ilisloivr 
(les  ailleurs  sacres  el  eniésiasl.,  i)ar 
domCeillier,  xi,  365,  380,  734.) 

GAL  (saint),  abbé  (■■■  en  640).  m,  501- 
563.  —  Disciple  de  saint  Colomban. 
Gai  vient  en  P'rance  avec  ce  saint 
(585)  el  l'accompagne  dans  toutes  ses 
pérégrinations,  561,  502.  —  Il  re- 
fuse constamment  les  dignités  qui  lui 
sont  oITertes,  telles  que  celle  d'évèque 
de  Constance  et  celle  d'abbé  de  Lu- 
xeuil.  562.  —  Enfin  saint  Gai  fonde 
le  monastère  qui  porta  plus  tard  son 
nom,  et  en  devient  abbé,   437,  562. 

—  Sa  mort  (16  octobre   640),   562. 

—  Il  nous  reste  de  saint  Gai  un  long 
ilisrours  contenant  l'histoire  atirégée 
la  religion,  503. 

—  Dillérentes  Vifs  de  saint  Gai,  com- 
posées avant  le  X1II°  s.  :  l"  vers  822, 
par  Welin,  moine  de  Richenou,  479; 

—  2"  vers  837,  par  Walafride  Slra- 
lion  et  Gotzbert,  v,  65-67.  (]ette 
vie,  écrite  en  vers,  a  été  achevée  par 
Grimald,  v,  67,  68  .  —  3"  au  X"'  s. 


par  Nolker  le  Bègue,  vi,  140.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  cl 
eccUsiast.,  par  dom  Ceillier,  xi,  73C- 
738;  XII,  415,  554,  G03,  700,  768.) 

GAL  (monastère  de  Saint-).  Voyez 
Saiiit-dal. 

GALATIE,  contrée  de  la  Grèce,  i*,  5C. 

—  Une  jjeujjlade  gauloise  s'y  établit 
(40ÛansavantJ.-C.),i*,4;i'','431.— 
Encore  au  1  V's. ,  les  Galates  parlaient , 
avec  le  grec,  la  langue  celtique,  i*, 
65.  — :  Caractère  des  Galates  :  es- 
prits jiesants  et  grossiers,  i*,  3,  4,  5 
et  suiv.  —  Parmi  les  savants  que  la 
Galatie  a  produits  avant  l'ère  chré- 
tienne, on  jjeut  compter  Castor,  Dé- 
jotaro,  le  rhéteur  Acylas  et  le  sophiste 
Ghrestus,  i\  56. 

'  GALBERT  de  Bruges  ,  auteur  d'une 
Histoire  de  l'assassinat  de  Charles  U 
Bon  el  de  ses  suites  (1127,  1128)  : 
analyse  de  cet  ouvrage,  xi,  141-146. 

—  Importance  de  cet  écrit  :  il  nous 
apprend  l'état  de  la  Flandre  à  cetie 
époque,  142-145.  —  Les  Lcxicotjra- 
plies  en  ont  tiré  grand  i)arti  à  cause 
(les  termes  barbares  qu'il  contient . 
145. 

'  GALBERT  ,  moine  de  Marchiennes 
(XIF  s.),  XI,  412-415. 

5;  I".  Sa  vie,  412-413. 

—  Flamand  d'origine,  Galbert  em- 
brasse la  vie  monastique  à  l'abbaye 
de  Marchiennes,  412.  —  Dégoûté  de 
son  cloitre,  il  va  étudier  à  Utrecht  et 
de  là  en  ditiérents  pays,  412,  413.  — 
Sa  conversion  ;  son  retour  à  Mar- 
chiennes; sa  mort  (vers  113^),  413. 

S  II.  Ses  écrits,  xi,  413-415. 

—  Recueil  des  miracles  de  sainte 
Rictrude,  414.  —  Le  style  de  Gal- 
bert est  affecté,  diffus;  il  montre  as- 
sezd'érudition,  mais  peu  de  jui-'emen!, 
415. 

GALER  ANNE,  comte  de  Meulant  (fen 
1166),  habile  poêle  et  bon  orateur, 
IX,  8. 

GALLA  (sainte),  \ierge  (V'  s.)  —  Sa 
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Vte,   [lar  un  anoiiynip  de  la  fin  ilu 

VII'-'  s.,  III,  645. 
(lALLA,   lille  de  l'impératrice  .lustine, 

sœur    de    Valentinien    II  ,     seconde 

femme  de  Constantin,  i",  20 1. 
(iALLICAN  ,     évéque    d'Iverdun.    En 

527,  il  assiste  au  concile  de  Carpen- 

tras,  i:i,    144;   —   en   .■i2',).   à  celui 

d'Orange,  140-149. 
GALI.IEN.  —  Il  écrit  contre  Favorin 

son   traité    De   la    meilleure    inanii-rr 

d'rnseiyiuT,  i* ,  273. 

*  GALLUS    (Cornélius)  ,    poète    (66-26 
avant  J.-C),  i*,  101-108. 

Si  vie  : 

—  Sa  naissance  à  Fréjus;  jeune  en- 
core, il  va  s'étaljlir  à  Rome,  101.  — 
Il  est  nommé  préfet  des  Romains  en 
E^'ypte.  Ayant  almsé  de  la  conliance 
d'Auguste,  Gallus  est  banni  par  l'em- 
pereur et  abandonné  à  ses  accusa- 
teurs. Il  se  donne  la  mort,  103. 

Ses  Bcrits  ; 

-  Gallus  écrivit  i[uatre  livres  de  ses 
amours  pour  Cytberis,  et  traduisit 
en  vers  latins  l'ouvrage  d'Euphorion, 
poëte  de  Chalcide.  —  Quintilien 
parle  d'une  harangue  contre  Pollion. 
Il  ne  reste  plus  rien  aujourd'hui  de 
ces  ouvrages,  i*,  104,  107.  —  On 
lui  a  faussement  attribué  un  recueil 
d'élégies,  (|ui  existe  encore,  105. 

GALLUS    (.Elius),    souvent  confondu 

avec  le  poëte  Cornélius  Gallus  ;  il  fut 

.  comme  ce  dernier  préfet  en  Egypte, 

mais  à  une  époque  postérieure,  i*, 

103. 

"  GALLUS  (Vibius),  oiateur,  vivait  au 
temps  d'Auguste,  i*,  145-147.  — 
Né  dans  les  Gaules,  il  alla  ensuite  à 
Rome  hanter  le  barreau,  145.  —  Gal- 
lus était  très-goùts  des  Romains  ; 
Sénèque  en  fait  l'éloge.  Cet  orateur 
devint  fou  sur  la  lin  de  ses  jours,  146. 

*  (iALLUS,  disciple  de  saint  Martin  de 
Tours,  H,  1 16-119.  —  Son  pays  était 
probablement  la  Belgique,  116.  — 
Ses  éludes  terminées,  il  se  retire  à 
Marmoutier  auprès  de  saint  Martin, 
116.  —  Après  la  mort  de  saint 
Martin,  Gallus  se  retire  à  Toulouse 


auprès  de  saint  Sévère-Sulpice,   117. 

—  Ce  fut  là  que,  vers  405,  Gallus 
prononça  ces  deux  dialogues  ou  con- 
férences sur  diverses  particularités  de 
la  vie  de  saint  Martin,  117,  118.  — 

—  Quoique  saint  Sulpice  eut  donné 
la  forme  à  ces  dialogues,  on  ne  lais- 
sait pas,  au  'W'  s.,  de  les  attribuer  à 
Gallus,  118.  —  Son  style  ne  man- 
i|ue  pas  d'éloquence.  — (Voye/,  His- 
toire des  auteurs  sacrés  cl  ecclcsiast., 
par  dom  Ceillier,  vm,  117  et  120.) 

GALON,  cardinal- diacre  de  Sainte-Ma- 
rie in  Porticu  (XIIP  siècle),  auteur 
de  divers  règlements,  x,  94,  99. 

*  GALON,  évêque  de  Paris  (XII'  s.),  x, 
94-102. 

S  I•^  Sa  vie,  94-99. 

—  U'abord  chanoine  régulier  à  Saint- 
Quentin,  Galon  étudie  sous  le  célèbre 
abbé  Ives,  depuis  évèque  de  Chartres, 
95.  —  Il  succède  à  Ives  de  Chartres 
dans  la  dignité  d'abbé  de  Saint-Quen- 
tin (1091),  ibid.  —  En  liOl,  il  est 
élu  évéque  de  Beauvais  ;  mais  lo,^  in- 
trigues d'Etienne  de  Garlande  et  de 
Philippe  I"  l'empêchent  de  prendre 
possession  de  sa  nouvelle  dignité,  95. 

—  Son  élévation  sur  le  sié^e  épisco- 
pal  de  Paris  (1105),  96."—  Son 
voyage  il  Rome  auprès  du  pape  Pas- 
cal II  :  il  est  envoyé  légat  du  Saint - 
Siège  en  Pologne;  son  retour  (1 103), 
ibid.  —  Faits  importants  arrivés  sous 
l'épiscopat  de  Galon  :  conciles  aux- 
(|uf-ls  il  asïiste,  97,  98.  —  Sa  mort 
(23  février  1116),  98,  99. 

S  II.  Ses  écrits,  x,  99-102. 

—  1'  Constitution  pour  convertir 
l'abbaye  de  Saint-Eloi  de  Paris,  ha- 
bitée jusque-là  par  des  religieuses, 
en  un  prieuré  dépendant  de  l'abbaye 
(le  Saini-Maur  des  Fossés.  99,  100. 

—  2"  Lettre  sur  la  manière  de  célé- 
brer l'office  canonial,  100,  101.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ccclèsias.,  par  dora  Cellier,  xiv,  1  I  49.) 

GALON,  professeur  ;\  Paris  (XIP  s.), 
XI,  415-422.  —  Ses  démêlés  avec 
Etienne  de  Senlis,  évêque  de  Paris, 
(1134),  415-419.  —  11  nous  reste  de 
Galon  une  lettre  à  un  évéque  alle- 
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iiiaii'l,  noiiiinc  \Vi(|()ii,  il'J,  4'20.  — 
l)ii  lui  aUril)UL'  (''julonieiil  ri!(jit;i|ih  ■ 
de  (îuillauiiii'  Cl  itou  l't  uiif  salir.' 
contrôles  moines,  K'H),  iîl,  757. 

(îAI-SriN'rE,  reine  de  Fnince.  é|ioiise 
de  lliiil|iéi-ii;.  —  l'oenie  do  saint  I'dt 
tunal  de  l'oitiers  à  son  sujet,  m,  'i7ii. 

(lAKAT,  MUleiir  de  l'F'^lo.^e  de  yu.;i'i\ 
couioiiné  |i,ir  l'Académie  l'ranr.iise. 
xii.  7  ICi. 

CiAKIN.  architocto  du  la  cathédrale  il  • 
Verdun    1 140'.  ix,  lil). 

GAlilX  irAI'CHlEU,  troubadour  (li.i 
du  Xll"  s.).  XIV,  505-507.  —  Garin 
d'Apcliier  vécut  sous  Raimond  V  de 
Toulouse,  mais  on  ignore  répoijue 
précise  de  sa  naissance  ot  do  sa  nujri . 
560.  —  On  lui  attribue  l'invention 
d'une  espèce  de  i)uésie  appelée  drs- 
cord,  500.  —  Il  nous  reste  de  lui  cinq 
chansons  toutes  adressées  à  son  jon- 
ijleur,  nommé  Cojnnmnal,  .'')00,  567. 

'  GARNIE»,  ab!>é  (VIII»  s.;.  —  Envoyé 
en  aniba.-sado  auprès  d'Aistulfe,  roi 
des  Lomliards,  Garuier  prononce  à  la 
cour  de  ce  prince  un  discours  qui 
nous  a  été  conservé,  iv.  710,  717. 
GARNI ER  DE  .MAILLY  ,  abbé  de 
Saint-Etienne  do  Dijon  (lu3-2-I051\ 

—  Sa  Vif,  par  un  anonyme  (après 
1102),  VII.  37;  xiir,  59,S,'5'J9. 

GARNIER,  rélèbro  professeur  di;  droi! 

civil  à  Pavio  (Xi"  .s.;,  vu.  151. 
GARNIER,  moine  do  Fleurv  (XI'  s.  . 

vil,  -5  09. 

GARNIER  l'ilomiliuirc  ,  moins  de 
Westminslerc]- après  1 1  00),x,2:)--.Mi. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Fasciculus  Ifinporam  :  —  2"  Re- 
cued  iriioniélios  ;  —  lif/lnnilinni  i 
.sanrlortnn  l'atrum,  25. 

GARNIER  ,  moine  de  Tournus  oii 
Roui-jjogne  (vers  IllOi.  auteur  de> 
Acli's  de  sninl  Vak'ricu,  d'une  llisluirr 
de  la  lianslalivii  dt  ses  religues  e; 
il'une  lifliition  de  ses  mii'ticles,  i\,  515. 
510.  —  (Voyez  llisloire  des  aulev)^ 
sacris  et  ecclésiast.,  par  doni  Geillier 
xin,  Wi.) 

GARNIER,  a!d)é  de  liebais  r-  le  7  dé- 


cemliru  llDo':,  auteur  d  un  assez  bon 
|ioënie  sur  saint  Vincent,  martyr  de 
Sarau'osso,  .\i.  1)5. 

G.\RNIER,  sous-prieur  de  Saiiil-Vir;- 
tor  do  Paris  (y  vers  1170.  .\iii,  iU9- 
ilO. 

Ses  écrits  : 

—  1°  dregorianum   :  c'est   un  cum 
nientairc  sur  tout  le  te.Kie  do  l'Ecrj- 
ture-Sainte   tiré   des   écrits  do   saint 
Gréi;oirc  lo  Grand,  'lU'.l. 

—  t"  liegimtn  sanilatis,  livre  <le  nié 
decine  qui  ne  nous  est  jias  parvenu  , 
110. 

GARSENDE,  fille  de  Guillaume,  eoinie 
de  Forcalquier.  Toutes  les  chansons 
d'Elie  de  Barjols  lui  sont  dédiées, 
XIV.  :i9. 

GARSI.VS,  moine  de  Saint-Michel  d- 
Co\ane  au  diocèse  d'Elne  .  aujoui - 
d'Iiui  l'erpi.snan  (XI''  s.),  autour  d'i.u 
ouvrage  sur  l'origine  de  son  monas- 
tèn>,  vu,  'Mît.  —  (Voyez  llisioin-  dn 
inilrurs  sucrés  et  ecclôsiasl.,  par  don; 
Ceiilier,  Xlll,  oîS.) 

GASCOGNE.  —  L'ancienne  métro|iiile 
de  cette  province  était  Eiuso,  plus 
tard  le  siège  fut  transléré  à  Aueh.  i  '  , 
:107. 

GASSE  LE  BLOND,  paivni,  du  km 
Henri  II  d'Angloierro,  col'aljorateur 
de  Luces  du  Gast  pour  la  traduct  oi; 
du  roman  Tristan  le  Léonois  flin  du 
Xll"  s.),  XV,  /j95,  490. 

CATIEN  (saint),  proniior  évêquo  de 
Tours  (III'' SI.  I»,  304-;î08. 

GAUCELIN  DE  MONTREVROLX 
(-;•  le  0  juillet   1100.,  XIV,    399-iiP|. 

—  D'abord  abbé  d'Aniane.  Gaucdin 
est  élu  évéqu(!  de  Lan:,'ros  en  I  !(>(>. 
399.  —  Son  rôle  au  concilo  do  Lom- 
bers  contre  les  liérélii|U03  albigeois 
[1 10,5'.  399,  100.  —  11  ne  nous'rest  ■ 
de  lui  ([u'unc  lettre,  400,  401. 

GAUCHER  (saint),  vulgairoincnt  taiiit 
(riry,  évé.iuo  de  Cambrai  et  d'Arras 


(VII'^ 


].  il  nous  reste  doux  vios  île 
ce  saint  :  —  la  première,  écrite  jiai 
un  anonyme  do  la  tin  du  VII"  s.,  m, 
(i  'i5  ;  —  la  seoon  le,  par  Baudri,  chah  ■ 
Ire  de  Térouane  (lin  du  XP  s.)  ;  cii 
autour  ne  lit  que  relouchcr  et  fondr  ? 
on  mio  seule  deux  vies  plus  ancien- 
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nos  de  ce  siiiiiL,  viii,  îil-2-iO'i. 

('■AL'CHEH  saint  ,  ijrii^unloK  cha^oiiips 
réguliers  irAur'cil  au  ilioci'so  do  Li- 
iiio.iies  (y  vers  II4ili.  —  Sn  Vir.  par 
un  anonyme,  son  disciiilr,  vu,  ifi  ; 
xii,  .'i-29,".i30. 

lîAULE. 

(IfiiBQiâcaulion    l'OtiiteEsie.  'ï'eiiiiiK    fi&hii- 

—  Rois  dos    Gaulois  dont   la  l'aide 
nous  a  consorvi''  le  souvenir  :  Samo- 
thi''s  (140   ans  après  le  déluijo  !li  — 
Ma-us  (-2000   av.  .T -C  !!!;"—   Sar- 
i-on  ...  —  Dryiis  (laOO  av.  J.-G.  !!) 
etc.,i*,2.  —  Les  druides  enseignent 
que  les  Gaulois    tirent    leur  origine 
de  Pluton,  i*,  :j7.  —  Etat  des  lettres 
dans    la   Gaule   avant  Jésus-Christ, 
1*,    1-124.  —  Les  Grecs  et  les  Ro- 
niaiiis  nous  représentent  les  Gaulois 
coniîne  un  peuple   civilisé  ayant  de 
grandes  dispositions  pour  les  sciences 
et  les  lettres,  i^,  4.  —  Nous  ne  sa- 
vons rien  de  la  littérature  des  Gaulois, 
sinon   quelques  traits   que   nous    ont 
conservés   les  écrits  des  Gr.'cs  et  des 
Romains,  i-*,    1,2.  —  La  Gaule  est 
ledevable  à  la  Grèce  de  .ses  premiè- 
res i-onnaissances.   Suivant  Clément 
d'Alexandrie,  les  Gaulois  ont  précédé 
les  Grecs  dans  la  philosophie.  i\  3, 
10.  —  On  no  sait  à  quede  époque  ils 
commencent  à  se  servir  de  l'écrituio, 
I*,   20.  —    Les    Phocéens  viennent 
s'établir    dans   les  Gaules  et  fomler 
Marseille  vers  l'an   fiOO  av.  .I.-C,  i*, 
42.  —   Bonne  inilucnce  de  Mar.-eille 
sur  le  Midi  de  la  Gaule,  sous  le  rap- 
jiort  de  la  civilisation,  i  <  ,  U).  —  l^a 
civilisation   de  la  Groee  s'y  iiilroduit 
de  plus  en  plus,  i",  431.  —  J'rofoiid 
amour  des  Gaulois  pour  les  maximes 
des  Grecs,  I*,    47.  —  Vers  1  an  400 
av.   J.    G.,  trois    cent  mille  (iaulois 
sortent  de  leurs  pays.  Une  partie  s'a- 
vance vers  Rome,  et  revient  se  lixer 
dans  la  Gaule  Cisalpine.  Le  reste  s  a- 
v.mco  jusqu'en  Grèce  et  se  lise  dans 
la  Galatie,  i",  431.  —  Avant  la  sou- 
mission de  la  Gaule  par  Cé-ar,  les 
Gaulois  ne  se  servent  que  de  caractè- 
res grecs,  I  « ,  12.  —  Plus  tard,  ils  se 
.servent  de  caractères  grecs  et  do  ca- 
ractères  romains  mélangés.     I.'i.  — 


Les  l{oniains  coimnencent  aussi  à 
s'étahlir  dans  laClaule  (125  av.  J.-C.^, 
I",  432.  —  Les  priiieipa'es  villes  des 
Gaules  où  vinernt  s'é:a!dir  des  colo- 
nies romaines,  sont  :  Arles  ,  Nar- 
lionnc,  ViemKi  ,  Aix ,  Valence, 
Orange,  Avignon,  Bé/iers.  i  ^ .  .".T.  — 
Les  plus  imiiortantes  villes  de  l'an- 
cienne Gaule  éiaient  Marseile,  Nar- 
lionne,  CorhiloH,  Arles,  Autun.i*. 
42,  48,  40.  —  De  la  religion  dans 
les  Gaules  et  des  mœurs  do  ses  hahi- 
tants  à  cette  éjioque.  Principales  di- 
"viiiités  des  Gaulois,  i* ,  G  et  suiv.  — 
Leur  croyance  ii  l'immortalité  di- 
l'àmo  ;  Ic'jr  mépris  pour  la  mort,  i  ', 
9,  ;>').  —  Rs  comptaient  leurs  fmois, 
leurs  années,  non  par  le  nombre  de 
jours,  mais  jjar  le  nombre  de  nuits, 
I»,  37. 

fli.    i:ta(  <Sc  l:i  S^nasEc    B»{^n(lu:3t  lu 
cliuiafl  u:(ilif!Bl    ■-ttiiminc. 

—  Les  Eduens  app'dieiit  les  Romains 
à  leur  secours  ;.j9  av,  J.-C.)  ;  com- 
mencement de  la  con(iuéte  des  Gau- 
les par  les  Romains,  i",  432.  — 
fin  moins  de  neuf  ans,  Jules  César 
les  soumet  presqu 'entièrement  (59- 
50  av.  J.-C),  I*,  57;  I",  432.  — 
I/enqiereur  Auguste  introduit  dans 
les  (îaides  lots  institutions  rjmaines. 
Elles  deviennent  une  préfecture  do 
l'empire  romain,   [*,   57;    i '• .    'i33. 

—  L'empereur  Claudi;  demande  cjne 
les  Gaulois  entrent  au  sénat  de  Rome 
et  l'o/.ticnt,  i<,  157,  127.  174.  — 
Etat  des  lettres  dans  les  Gaules  au.v 
premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne. 
Au  premier  comme  au  deuxième  siècle, 
elles  fournisseut  à  Rome  les  savants 
les  plus  estimés,  i*,  243.  —  Parmi 
les  [dus  célèbres,  on  peut  citer  :  Vi- 
bius  Gallus,  Julius  Eloru-,  Marcus 
Aper.  Domitius  Afer,  Agrotas,  Ru- 
fus,  tous  orateurs  distiiii;ués ,  i», 
132-217.  • —  On  cite  encore  les  iioi'tos 
Julius  Montanus  et  Pétrone,  les  mé- 
derins  Démijsthène,  Clir:iïns  Charnis, 
etc.,  r",  132,  186,  208  210.  — 
Gaulois  que  l'on  vil  brilkr  dans  les 
armées  romaines  :  'Valerius  Asiaiicus, 
Gains  Julius,  Yindex,  etc.,  i*,  129, 

I  30.  —  Après  la  conquête  des  Gtiules 
par  les  Romains,  on  y  parle  en  mémo 
temps   les    langues  grocijue,   latine, 
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f,'aiiloise,  I'.  'iH.  —  A  iieUc  iii(''iiii' 
cpocjuc,  les  (luulois  |i;irlaioiU  lii  l:m- 
fçuc  latine  avHC  plus  ilo  lacilili;  el  (l'i- 
légance  iiue  les  Romains  oux-iiiOmes, 
i»,  61.  —  Ecoles  llorissanlo:!  au  II" 
et  au  III''  si(''cle  à  Tii'ves,  Autun.  Bi;- 
sanroii,  I»,  3 15-:120.  —  Aux  III"  et. 
IV''  siccl(^s  ,  les  Gaules  continuent 
(l'envoyer  à  Rome  des  lioninies  énii- 
nenls,  1".  lô,  16.  —  Prél'cls  des 
Gaules  ([ui  se  sont  rendus  célèbres 
dans  l'élude  des  lettres  :  Tibérien 
(337),!",  19,  lO't-106;  —  Salusle, 
19(1-198;  —  Gré-oire,  3-20-321.  — 
Suivant  M  Paulin  Paris,  la  langue 
latine  est  la  seule  usitée  en  Gaule  au 
III'- siècle,  i«,  -i-iS.  L'état  lloris- 
sant  dos  études  n'est  interrompu  ((ue 

par  les  invasions  des  bnrlianîs — 

De  l'introduction  du  Christianisme 
dans  les  Gaules.  Question  del'aposto- 
licite  des  églises  fjauloises.  Les  auteurs 
de  Vllisloirc  UUérairt;  se  déclarent 
contre  l'apostolicité  cl  afiirment  que 
l'Evanjile  no  fut  prêché  dans  les 
Gaules  iju'au  TP  siècle,  i*,  125;  i", 
437.  —  Premiers  apolresdes  Gaules  : 
saint  T'oihin,  saint  Irénée.  etc.,  l', 
Wi.  —  Autres  missionnaires  ([ui  ar- 
rivent au  IIP  siècle  dans  les  (iaules, 
i«_  ;{0'[.  —  Elles  n(!  deviennent  pas 
chrétiennes  tout  diiin  coup.  Leur  élai 
au  IIP  siècle,  lA,  299-324.  —  A 
peine  les  Gaules  ont-elles  reçu  les 
lumières  de  la  foi ,  iiu'elles  devien- 
nent une  pépinière  d'illustres  ou- 
vriers évanj^éliqucs  l*,  2'!6.  — 
Comme  les  iiremiers  évangélisateurs 
des  Gaules  étaient  Grecs,  on  dut  y 
suivre  le  rit  grec  ('^'i.  —  Le  rit  ro- 
main y  ayant  été  introduit  plus  lard, 
le  premier  tombe  en  désuétude,  i», 
305.  —  Au  IIP  siècle,  deux  jieuples 
flitïérenls  vivent  l'un  à  coté  de  l'au- 
tre, le  peujile  chrétien  et  le  peupb^ 
[laïen,  l  *  ,  300.  —  Les  hérésies  no 
tardent  ]ias  non  plus  à  pénétrer  dans 
li's  Gau'es,  L'hérésie  d»'  Novatipn  s'y 
introduit  dès  252,  et  plus  lard  l'héré- 
s  (!  V  fait  de  profonds  ravages,  i  ' , 
310,  311,  1",  24-29.  —  Troubles 
qui  agitent  la  Gaule  à  la  fin  du  IIP'  siè- 
clo  :  —  assend)lée  tenue  à  Reims, 
oii  l'on  délibéra  s'il  était  à  propos  de 
profiter  des  divisions  entri!  Vitellius 
et  Vespasion  pour  revendi(pier  la  li- 


be.lé,  1»,  Lil.  —  Poslliunic,  em  • 
l)ereur  en  (îaulo  pendant  sept  ans,  i  » . 
3l'i.  —  Premières  invasiuii.<;  des 
peuples  d'Allema'.'MC  (275).  i«,  314. 

—  ils  sonl  cha-scs  par  l'empereur 
Probe  (277i,  ibid.  —  Paix  profonde 
sous  Constance  Chlore  (292),  i  -,  310. 

—  Troub'es  à  la  mort  de  Const,uil 
[350).  Incursions  des  Allemands 
(351-3551.  Rétablissement  de  la 
paix  par  Julien  l'Apostat,  i",  7.  — 
Empereurs  ayant  résidé  dans  les  Gau- 
les :  Constance  Chlore.  Consi.inlin 
In  (irand,  Constance,  Constaniin  le 
.leune.  Constant,  Julien  l'Apostat, 
I  " ,  3-7.  —  A  partir  du  V*'  siècle, 
li's  Romains  voient  leur  pouvoir 
en  Gaulf  s'alVaiblir  ilc  jour  en  jour 
jusqu'à  leur  di'falte  délinitivr-  par  Clo- 
vis.  ni,  tj5. 


<le*«  hai'hai'O.H. 


—  Première  invuîion  di's  pçupb's 
d'Allenuigne  (275'  ;  elle  est  repou.ssée 
par  l'empereur  Probe,  i*,  314.  — 
Nouvelles  incursions  des  Allemamls 
(351-355)  repoussées  par  Julien  l'A- 
postat, I  * ,  7.  —  Irruption  de  divers 
peuples  barbares  iUli',  il.  094.  — 
Première  invasion  deGoths  (412',  il, 
095.  —  Les  bar'.'ares,  après  s'être 
précipités  sur  la  (iaule  (407),  se  jet- 
tent de  là  sur  l'Espagne  (409  ,  il.  24. 
095.  —  Invasions  des  Alains  et  dei; 
Vandales  (400-409),  u,  24.  —Inva- 
sion des  Golhs  [4  12-4  15;.  Nouvelle 
invasion  /il9).  Le  général  Constance 
leur  cède  le  pays  compris  entre  Tou- 
louse et  l'Océan,  i7i('(/.  —  Les  Golhs 
s'étalilissent  donc  dans  le  Midi  avec 
Toulouse  pour  capita'c.  Leur  emiiire 
dure  i|uatro-vingt-huit  ans,   il,    090. 

—  AitilUn451),  II,  700.  — Invasion 
des  Uoùrguignons  (413);  ils  s'établis- 
seni  dans  le  Dauphiné  et  la  Savoie 
avec  Vienne  pour  caijitale,  ii,  20. 
095.  -  Première  invasion  des  Francs 
tn  Gaule  (428',  ii,  097.  —  Les  Wisi- 
goths  dans  le  Midi  (475],  li,  704.  — 
Fin  de  la  domination  romaine. 
Défaite  de  Syagre  par  Clovis.  ni.  65. 

—  Défaite  des  Allemands,  baptême 
de  Clovis  Çi90l.  ii,  700.  —  Fin  de  la 
domination  des  Wisigolhs  au  Midi  ; 
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victoire  deClovissurAlaric,  à  Vouillé 
II  [bUl],  m,  GO.— Fin  do  la  domina- 
tion  des  Bourguignons  dans  le  Midi. 
Clovis,  seul  inaitre  de  toute  la  Gaule, 
Voyez.  Clovis.  —  A]irès  les  in- 
vasions, les  Gaulois  se  l'asionnnent 
avec  les  barliares,  surtout  avec  les 
Francs,  et  deviennent  un  tout  auire 
peuple,  les  Français,  ii,  27.  Voyez 
France.  —  Les  Gaulois  luttent  pen- 
dant tout  le  V"  s.  contre  la  barijarie, 
mais  celle-ci  domine  complètement 
au  VI'  s.,  m,  7.  —  Leurs  maximes, 
leurs  coutumes  tombent  peu  à  peu  de- 
vant celles  des  Francs  vainqueurs 
iVl"  s.),  m,  G. 

•  GAUNILON,  moine  de  Marmoutier 
:X.I°  s.),  célèbre  philosophe,  viii, 
1  53- 1  jâ. 

Ses  écrits  : 

—  Traité  eoiitre  saint  Anselme,  inti- 
tulé :  Traité  en  favtnir  de  l'insensé 
conlre  le  raisonnement  d'Anselme  dans 
son.  prosloge,  (vers  1070),  154. 

—  Apologclique  de  saint  Anselme 
contre  Gaunilon  jfin  du  XP  s.),  i.v^ 
418.  — (^ Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacres  et  ecclésiastiques,  pardomCeil- 
li^r.  .\iv,  10.' 

GALSSELME,  nlibé  de  Saint-Victor 
de  Marseille,  auteur  dune  lettre  aux 
moines  de  son  abhaye  (y  en  1129], 
XI,  95. 

GAUSSERAND  DE  SAIXT-DIDIER, 
lils  ou  petit  -  lils  de  Guillaume 
iXIlI"  s.),  XV,  452,  453.  —  Ses  poé- 
sies. Il  faut  bien  les  distincuer  de 


celles   de    Guillaume,    452. 


Ses 


amours  avec  la   comtesse  do    Vien- 
nois, 453. 

CrAUTIER  ou  VAUTIER. 

I,.  Salnt.«  tic  ce  nniii. 

GAUTIER  (saint),  premier  abbé  de 
Saint-Martin  de  Pontoise  (f  en  1099), 
MI,  74;  ix,  516.  —  Sa  l'ie,  par  un 
moine  anonyme  du  même  monastère 
(vers  1110),  IX,  510,  f>l7. 

GAUTIER  (saint),  abbé  et  chanoine 
d'Esterii  (•{-  en  1070),  habile  dialecti- 
cien, vu,  48.  — Sa  Vie,  par  Marhoile 
de  Rennes  (y  en  1123),  x,  3G5,  306. 


■  1.  Ai'cbet'équc.4  et  éTi>C|uc!>. 

GAUTIER  ,  archevêque  de  Pajerme 
(llGS-1194),  XV,  011,  GI2.  —  Tous 
ses  ouvrages  sont  perdus,  excepté, 
dit  Pit/î,  un  abrogé  de  graniniaire  la- 
tine, ibid.  —  On  peut  aussi  lui  attri- 
buer douze  vers  inscrits  sur  la  voûte 
de  la  cathédrale  de  Palerme,  612. 

GAUTIER  de  Coutaiices,  surnommé  le 
Magnifique,  d'abord  archevêque  de 
Lincoln,  ensuite  de  Rouen  (llSi  à 
1209).  XIV,  571. 

GAUTIER,  évèque  de  Rochester  (XII'^' 
s.).  —  Lettre  à  lui  adressée  par 
Pierre  de  Bloi>,  xv,  360. 

GAUTIER,  évéïjue  de  Maguelone  (y 
vers  1129),  xi,  81-85. 

S  r^  Sa  vie,  81-84. 

^  Sa  naissance  à  Lille,  81.  —  Il  ne 
faut  pas  le  confur.die  avec  Gautier  de 
ChàliUon  ni  le  distinguer  de  Wautipr 
Maijolensis,  83.  —  Gautier  de  Mague- 
lone  est  d'abord  chanoine  et  non  pré- 
vôt de  Lille  en  Flandre  (dom  Pon- 
cet. ..),  X,  566.  —  Doni  Rivet,  en 
disant  que  Gautier  de  Maguelone  fut 
prévôt  de  Lille,  le  confond  avec  un 
autre  Gautier  mort  en  1095  (P.  Pa- 
ris), IX,  570-578;  xi,  81-749.  — 
Sou  élévation  sur  le  siège  épiscopai 
de  Maguelone  (vers  le  mois  de  mai 
1104),  XI,  81.  —  11  assiste  en  1112 
au  concile  de  Vienne,  ibid.  —  En 
1 125,  il  termine  le  dilîèrend  qui  exis- 
tait entre  le  comte  do  Subbtantion  et 
le  seigneur  de  Montpellii'r,  81.  —  Il 
e.xcrce  pendant  quelque  temps  les 
fonctions  de  légat  du  Saint-Siège.  SI, 
82.  —  Sa  mort  vers  1129,  82.  — 
Son  épUaphe  (citation),  83. 

§  II.  Ses  écrits,  xi,  84-85. 

—  l' Commintaire surles Psaumes,  84. 

—  2°  De  toutes  ses  lettres,  il  ne  nous 
en  reste  qu'une  seule  adressée  à  Ro- 
bert, prévôt  de  Lille,  84,  85. 

—  3"  De  canonum  observanlia,  85. 

*  GAUTIER    DE    MORTAGNE  ,    xiii  , 
511-515. 

Sa  vie,  511-513. 

—  Sa  naissance  au  bourg  de  Morta 
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iim-  l'ii  Klaiiilii',  .Ml.  —  Il  nnscigni' 
la  rli(''lori(]iif!  à  Paris,  \tn\a  la  tlirolo- 
Hie  à  Reims,  à  Laoïi  ol  aillcui-s,  ix, 
:iC  ;  xiii,  M 2.  —  11  (Icviniil  succcfsi- 
vpinonl  clianoino  il'Aullioin  on  Flan- 
ilri',  clianoino  (le  Laoïi.  doyoïi.  ô''ol:l- 
Uo,  onlin  ôvoquo  do  collo  nioinc  relise 
(lirir)),  XIII.  r)l2.  —  Sa  mort  (I17i): 
son  ôpiUiplio  (ciialiuir.  Tir.',  .'il'). 

Ses  écrits,  -xiu,  5l3r)l.'i. 

—  Il  nous  roslo  ilo  lui  ciik]  jiflils 
li'.iilrs  tliooloiiiqui'-;  sous  l'orme  di' 
loUrc  :  iiotici'  .sur  chacun  d'oux,  'tl'A, 
"il'i.  —  Giîs  iiotits  iraili's  oui  olô 
composés  avant  1 1  ri5,  515. 

■  II.   VluinoM  <■!  Ultlll'-H. 

GAirriER  .  aliho  (lo  Saint-Amand 
(1 121-1  l:2;j),  autour  d'une  charte 
adressée  aux  alihôs  ses  successeurs, 
M,   13. 

(JAUTIKR,  aldiô  d'Arrouaiso,  au  dio- 
cèse d'Arras  (!1<S(I-11'.)3),  XV,  'i5-'i8. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Carlulairc  d'Arrouaise  avec  uno 
histoire  de  cotte  ahliaye  depuis  I  UllU 
jusiiu'ù  1 180,  ifi. 

—  Les  écrits  (jui  suivent  lui  sont  at- 
tribués à  tort  : 

—  2"  Relation  d'un  voyaj-'o  l'ait  à 
Rome  on  1  lOî,  4 Ci,  47. 

—  3"   Vie  de  sainlf  Moin<jnf.  47. 

—  4°  Vie  df  suint  AïKjiislin,  iliid. 
GAUTIER,  abbé  de  la  Trinité  de  Rouen 

XII"  s.).   —   Sa  lettre  à  Lambert, 
évériue  d'Arras,  x,  57. 

■  GAUTIER,  moine  de  Saint-Péro  de 
Melun  (vers  IISG),  auteur  d'une  Re- 
Intion  des  miracles  opérés  au  lumheau 
de  sailli  Liesiie,  ïi,  Ii30-03l. 
GAUTIER  DE  COMi'IÈGNE,  moino 
do  Marmoutior,  jiuis  premier  prieur 
de  Saint-Martin  en  'V'allée  (y  vers 
1155),  XII,  4'Jl-4'.»3. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Ror.ueil  des  miracles  Ao  la 
sainte  Vierge,  491 . 

—  2°  Erag.iient  d'Iiisloire  de  l'abbave 
do  Marinoutior.  491,  492. 

*  GAUTIKH  DE  SAINT-VICTOR  (XII" 


s.),  XIV,  549-55i.  —  On  no  sait  rien 
sur  .sa  vie  si  ce  n'est  qu'il  fut  prieur, 
cl  non  abl)i,  de  Saiiit-Viclor  do  Pa- 
ris, et  qu'il  ÔL-rivit  vers    118(1,  550. 

Ses  écrits  : 

—  1"  llialoijiis  <iu,rrei)s  ijiiid  srniinl 
lluijO  de  niiimd  Clihili .  ibid. 

—  2"  Kottreà  siiiile  llddouardc,  55(i. 

—  3"  Traité  lliéolo,!,'ique  contre  Aliai- 
lard,  Gilliertde  la  T'orrée.  Pierre  Lom- 
bard et  Pierre  de  Poiiiers,  et  en  i;é- 
néral  contre  la  méthode  scolastiquo. 
551-553. 

GAUTIER  DE  COIXCY  ,  prieur, de 
Saint- Médard  de  Soissons  (XIII'  s.\ 
auteur  d'un  poi-nie  en  l'honneur  di' 
la  sainte  Vierge,  dont  le  sujet  est  em- 
pruniéà  Hugues  Farsit,  xii,  295,  711. 

II .  itiifi'i. 

GAUTIER  le.  Cluiiicelier  .\U'  s.),  XI, 
33-37.  —  Il  est  différent  de  Gautier, 
archidiacre  de  Térouane,  historien  do 
Gharles  lo  Bon,  comte  de  Flandre, 
33.  —  Les  preuves  apportées  par  les 
auteurs  do  Vllisloire  titléniirc,  pour 
distinguer  Gautier  le  Chancelier  d.' 
Gautier  archidiacre  de  Tcrouane  . 
sont  fort  peu  décisives  (P.  Paris),  7  47. 

—  Son  pèlerinage  à  JérasaliCtn.  Il 
devient  rhancelior  de  Roger,  prince 
d'Antiocho  ;  sa  capïivilé  ,  34.  —  Il 
nous  reste  de  ce  Gautier  une  histoii'.' 
des  guerres  soutenues  par  les  i-hré- 
tiens  dans  la  principauté  d'Antiocho 
on  1 1 1 5  el  1 1  I  9,  sous  le  titre  de  Itdla 
Antibclienn,  35.  —  Cette  histoire  os! 
mal  écrite,  mais  intéressante,  3ti.  — 
[Voyez.  /listoire  dis  nulntrs  sacres  •! 
fccUs.,  1  ar  dom  Ceillior,   xiii,  53'i.i 

'  GAUTIER,  chanoine  do  Térouanc(Xll' 
s.),  auteur  d'une  Histoire  de  Charlts li 
Bon,  comte  de  Flandre,  assassiné  lo 
2  mnrs  1127,  xi,  139-141. 
GAUTIER,  cur.'  de  Doyd.'s  ;lin  du  XT 
s.),  auteur  d'une  vie  do  saint  Anas- 
taso,  moine  et  ermite  (•■•  en  1080', 
viii,  428.  —  i^Voye/.  llisloirr  des  au- 
teurs sacrés  el  ccclcsiast.,  par  dom 
Ceillior,  XIV,  52.) 

•GAUTIER  DE  LILLE  ou  DE  CUA- 
TILLOX.  looto  latin  (fin  dLi  XII"  s.), 
\\.  loo-ll'.).  —  Né  à  Lille,  Gaut'or 
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viciil  étudier  à  Paris,  [luis  eiiseii,'iu' 
à  t;liiUillon.  100.  —  De  là,  il  va  étu- 
dier le  droit,  à  Bologiio,  iH.  de  retour 
en  France,  devient  secrétaire  de  Hen- 
ri I''',  archevêque  de  Reims,  puis  de 
Guillaume,  .successeur  do  ce  dernier, 
ihid. 

Ses  écrits  '. 

—  1°  Alexandreis,  sivc  geste  AU-xan- 
ilri  Magni,  iOO.  -^  Co  poënie  est  gé- 
néralement regardé  comme  supérieur 
aui  autres  poèmes  latins  qu'on  écri- 
vait alors,  101.  —  Il  n'est  point 
composé  à  la  louange  de  Philippe- 
Auguste,  comme  Faucher  le  prétend, 
h>2.  —  Analyse  détaillée  de  ce 
poème,  c'est  une  histoire  d'Alexan- 
dre le  Grand,  103-1 17.  —  Ce  poème 
n'a,  dans  son  plan  ni  dans  sa  conduite, 
rien  de  poétii[ue  ni  do  merveiUeu.v,  il 
suit  chronologiquement  la  marche  de 
<,)iiinte-Curce,  103.  —  Ses  éditions, 
117-119. 

—  2°  Trois  livres  de  tlialogucs  Advet'- 
xus  Jiidsos,  101 . 

—  3°  Opiiscula  viiria,  ihid. 

—  4"  Traité  Dr  snncta  Trinilate,  ihid. 
(tAUTIER  de  DENET,  autour  d'une 

partie  de  Perceval  le  Gallois,  l'un  des 
j^rinoipaux  romans  de  la  Tahle 
Ronde  ,  xv,  250. 

GAUTIER  DE  CLUSE,  auteur  d'un 
long  discours  sur  l'histoire  de  la  ville 
d'Ardres  (XTI"  s.),  discours  ijui  nous 
a  été  conservé  par  Lambert  d'Ar- 
dres, XV,  50-2,  503. 

(iAUTlER  Silens,  auteur  du  lloman  d\i 
Sitsncc,  (XIP  s.),  X,   562;   xv,   502. 

(iAUTlER  MAP  (•;-  en  1210),  auteur 
d'une  traduction  en  prose  française 
des  romans  de  Sainl  Grual  et  de  Lan- 
cclol  du  Lac,  x\,  -i9G,  197. 

GAUTIER  le  Jeune,  hahile  paléogra- 
nhc  et  antiquaire  du  XIP  s.,  ix,  104, 
165. 

GAUTIER  de  Chaumont,  célèbre  pro- 
fesseur au  XIP  s.,  IX.  88. 

GAUZBERT,  moine  de  Fleury.  —  Son 
poème  en  vers  élégiaques  en  l'hon- 
neur de  saint  Benoit  ;  son  éloge  de 
Guillaume,  comte  de  Blois,  en  \ers 
acrostiches,  v,  276.  —  (Voyez  His- 
toire des  ailleurs  sacrés  el  ecclésiast., 
par  dom  Ceillier,  xii,  .J2'i.) 


GAUZBERT,  chorévè([ue  de  Limoges 
(lin  du  X'  s.-,  VI,  -i^O-'i-ii.  —  Il 
nous  reste  de  lui  une  Légende  de  sainl 
Front,  premier  évéïpio  de  Périgueux. 
411-443.  —  Abrégé  do  cette  lé- 
gende; ses  éditions.  413. 

GAUZBERT  I'''.  abbé  de  Saint-Julien 
de  Tours  (y  en  lOOti),  restaurateur  de 
la  discipline  monastique  dans  plu- 
sieurs monastères,  vu,  188,  189.  — 
Lettre  que  lui  écrivit  saint  Abbou, 
VII,  167. 

'  GAUZBERT  II,  alibé  do  Saint-Jnlien 
de  Tours  (1006-1025),  homme  de 
lettres,  vu,  189.  —  On  lui  attribue 
les  Actes  de  saint  Snvin  el  de  sainl  Cij- 
prien,  martyrs,  187-189.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  el  ecclésiast.. 
par  dom  Ceillier,  xni,  29.) 

'  GAUZBERT,  daliord  moine  à  Mar- 
moutier,  puis  abbé  de  Tulle  (1085 
1090),  VIII,  345-347.  —  Il  nous  reste 
de  lui  un  écrit  sous  l'orme  de  lettre, 
(jui  parait  avoir  eu  deux  parties  :  la 
jjremiére  était  employée  à  justifier 
son  élection  ;  la  seconde,  ii  demander 
réparation  à  l'abbé  de  Saint-Martial 
de  l'injure  (|u'il  en  avait  reçue  ;  il  ne 
nous  reste  (|u'un  fragment  de  cet 
écrit,  346.  —  (Voyez  Ihsloire  des  au- 
teurs sacres  et  ecclésiast.,  par  dom 
Ceillier,  xiii,  466.) 
GAUZLIN,  abbé  de  Glanfeuil,  auteur 
d'une  histoire  de  l'invention  des  reli- 
(juesde  saint  Maur,  v,  385.  — (Voyez 
Histoire  des  auteurs  socrrs  el  ecclésiast . , 
par  dom  Ceillier,  xii,  bOO.) 

'  GAUZLIN,  GAUCELIN  ou  GOZLIX. 

archevêque  de  Bourges  (y  en  1030), 
\u,  102,  279-284. 

S  I'-'-.  Sa  vie  : 

—  Fils  naturel  d'Hugues  Capet , 
Gauzlin  est  élevé  au  monastère  de 
l'ieury,  279.  —  Conlianceque  lui  ac- 
corde le  rcîi  Robert,  ibid.  —  Gauzlin 
succède  .î  Abbon  dans  la  dignité 
d'abbé  de  Fleury  en  1004,  280.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  archiépis- 
copal de  Bour-'es  (lO  1 3\  28 1 .  —  Re- 
fus que  (irent  les  moines  de  Fleury  et 
les  citoyens  do  Bourges  de  le  recevoir  : 
son  vovage  à  Rome;  confirmation  de 
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sns  (]i,^'l1iL^■■:',  "280.  —  ii  assisli-  l'.n 
1020  au  concilo  d'Airy,  nn  1022  à 
CPlui  d'Orléans,  280.  281.  —  Mort  j 
(le  Ctau/.lin.  Doin  Hivot  lixc  la  date 
lie  celle  inoi-l  an  2  i^oiitembre  1029. 
mais  (lau/.liii  ne  inourul  ([ur,  le  S 
mars  lOliO  (P.  I'aris\  -281,  702.  — 
Son  épilaplie  (citalion),  281.  —  FiV 
fie  G/iuzlin,  arclievùiue  de  Uowiirs,  par 
André,  iiujino  de  l'Meiiry  ^vers  le  mi- 
lieu du  XI'  s.),  3'JO.  —  Oauzlin  de 
Bour.,'es  passe  pnir  un  des  irrands 
philoso[difts  de  son  temps  el  un  prélal 
de  grande  aulorilé,  270,  282. 

S  II.  Ses  écrits,  vn,282-28i. 

—  1"  Deux  lettres,  l'une  à  Olilia , 
év("'i[ue  de  Vieil  en  t'ialalof,'ne,  l'autre 
au  roi  Robert,  282. 

—  2"  Discours  contre  ceux  qui  refu- 
sent de  reconnaître  l'apostolat  de  saint 
Martial,  283. 

—  3"  (lauzlin  écrivit  plusieurs  autres 
letta'.s  et  prononra  plusieurs  autri's 
discours  qui  ne  nous  sont  point  par- 
venus, 282,  283. 

—  4°  Vers  de  (lauzlin  (gravés  sur  un 
reli(|uaire  «citation),  283.  —  (Voyez 
llistiiirr  di's  nutenys  sncrrsel  rrrU'sind., 
pur  (loin  Ceillier,  Xlir.  Si-'.M),  109. 
122,   17'.).) 

'  GAVAUDAN  LE  VIEUX,  poète  [.ro- 
vençal  (lin  du  XII'  s.),  xv,  445-4'i7, 
(■,51.  —  On  lui  donne  le  surnom  de 
1  if)(.r,  pour  le  distinguer  d'un  autre 
Gavaudan  plus  moderne,  mais  dont 
il  ne  nous  reste  aucun  écrit,  445.  — 
Ses  Pocsii's  :  analyse  de  quelques  unes 
d'entre  elles  et  en  particulier  d'un  sir- 
venle  contre  les  Sarrasins,  4  45,  440. 

*  GAV.VIAR  (GeolTroi),  poi-te  anglo-nor- 
mand (vers  le  milieu  du  XIl"  s  ),  Mil. 
fJ3-G(j  (Gingnené).  —  Il  est  l'auteur 
d'une  llisloiri'-  des  rois  saxons  jus(|u'à 
Guillaume  le  Houx,  ou  ver.s  fram.-ais, 
()3-(]5_  —  Extrait  de  cet  ouvrage  : 
exploits  du  ménétrier  Taillefer,   O,'). 

—  Celte  histoire  n'est  point  la  suite 
du  roman  de  Robert  VS'ace  intitulé 
Le  Drul,  et  l'a  au  contraire  précédé, 
fi'i.  —  Les  vers  employés  par  Gay- 
niar  sont  de  huit  syllabes,  el  son  style 
est  plus  coulant  (|ue  celui  des  autres 
poêles  ses  contemporains,  Oïi. 


comte  de  Oi- 
arcliidiacre  à 
élévation  sur 


(.LHARD,  év.''que   de  Spire  (XI' s.), 

VII,  30. 
GEREHARD    (saint)  ,    archevêque    de 

Sallzbour^'.  — Son  séjour  à  l'I  niver- 

sité  de  Paris  pour  y  perfectionner  ses 

études,  VII,  I  03. 
GERKIN.  —  Voyez  GiLuin. 

GEROl  IN  on  JLRIN  (saint),  archevê- 
que de  Lyon  (XI"  s.),  viii,  104-108. 

S  1".  Sa  vie,  lOi-lot;. 

—  Fils  de  Hugues  III. 
joli,  il  devient  d'abord 
Langres,  104.  —  Son 
le  siège  archiépiscopal  de  Lyon,  au 
concile  d'Aulun  (1077),  104,  105.  - 
Son  voyiige  à  Rome  :  le  pape  (iré- 
goire  VII  lui  confirme  la  suprématie 
sur  les  provinces  de  Lyon,  de  Tours, 
de  Rouen  et  de  Sens,  105.  —  Divers 
élalilissemenls  qu'on  lui  attribue;  sa 
mon  (18  avril  1082),  ibid. 

S  H.  Ses  écrits,  vin.  100-108. 

—  De  toutes  les  lettres  écrites  par 
saint  (iebouin  ,  il  ne  nous  en  reste 
qui!  six  qui  traitent  toutes  de  la  .su- 
prématie attachée  au  siège  de  Lyon. 
l(iG-108.  — (Voyez  Histoire  des  ail- 
leurs sacrés  et  ecclésiasl  ,  par  doin 
Ceillier,  XIII,  330-341,  481,  58'.l; 
XIV,  1068.) 

GELLOXE,  monastère  au  diocèse  de 
Lodève.  fondé  par  saint  Guillaume, 
duc  d'Aquitaine,  plus  tard  moine 
dans  cette  alibave  (•'•  en  8121,  vu, 
4'J4-497. 

GE.MRLOU,  monastère  au  diocèse  de 
Liège.  —  Son  premier  ablié  :  Erluiii 
(■;•  en  987),  vi,  400.  401.  —  Etatllo- 
rissant  de  ce  monastère  au  XT  s., 
VII,  20.  —  Hommes  célèbres  i|ui  en 
sorliivnt  au  XITs.,  iv,  100.  —  O'.s- 
tcs  des  ahhés  de  Gemhlon ,  depuis  la 
fondation  de  ce  monastère  jusqu'en 
1112,  par  Sigobcrt  de  Gembloa  :  cet 
Duvragi;  a  été  continué  jiar  un  ano- 
nyme jusqu'en  1136,  ix,  552,  553. 
—  Abbés  de  Gemblou  ayant  mérité 
]iar  leurs  talents  une  notice  spéciale 
dan.s  l'Histoire  litléraire  :  Olberl 
(1012-1048*,  vu,  392-399  ;  — An- 
selme 11113-1136),  XI,  623-626;  — 
.leaii    11  :.'.!- 1195),  .XV,  609. 


GEN       DE  L'HISTOIRE  LITTERAIRE. 


GEN 


28U 


*  GEMINIUS,  homme  de  lettres,  ami  de 

Pline,  I*,  24  7-Î49.  — Sa  résidence 
ordinaire  était  Lyon,  i*,  247.  — Ses 
relations  avec  Pline  le  Jeune,  248. 

Ses  écrits  ; 

—  Ses  Lfttres,  toutes  adressées  à  Pline 
le  Jeune,  ne  nous  sont  pas  parve- 
nues, I»  ,    248. 

GEMMA  ANIM£,  la  Perle  de  l'âme, 
somme  liturgique  par  Honoré  d'Au- 
tun(XIP  s.),  XII,  169-171. 

GEMMA  CRVCIFIXI.  ouvrage  en  prose, 
par  Bernard  de  Morias  iXIP  s.),  xii, 
243. 

GEMMULE  ou  Jammule,  diacre  (VHP 
$.).  —  Lettres  qu'il  écrivit  à  saint 
Boniface  de  Mayence  ;  lettres  qu'il 
reçut  en  réponse,  iv,  99,  100. 

*  GENARD  (fin  du  XIP  s.),  auteur  de 

deux  traités  manuscrits  :  Algorismus  et 
De  Computo  nalali,  xv,  613. 

GENEALOGIA  DE  ATI  ARNULFI,  Mete7i- 
sis  episcopi  (614),  par  un  anonyme  du 
XIP  s.,  XIII,  331-333. 

GENEALOGIA  CAROLI  MAGNI,  par  un 
anonyme  du  XIP  s.  :  cette  généalo- 
gie descend  jusqu'en  1170,  XIII,  333, 
334. 

GENEALOGIA  REGUM FRANCORUM  TER- 

TLE  STIRPIS ,  par  Robert,  moine 

de  Foigni  (vers  1165),  ou  quelque 
anonyme  du  même  monastère,  xiii, 
334-336. 

GÉNÉALOGIES  des  comtes  de  Flan- 
dre depuis  le  VHP  s.  jusqu'au  XII*, 
par  différents  anonymes,  xv,  19-22. 

GENES  (saint). — Né  à  Arles,  il  y  exerce 
la  charge  de  greffier.  Il  excellait  à 
recueillir  par  notes  les  plaidoyers 
des  avocats,  i,  23.  — Son  martyre, 
n'étant  encore  que  cathécumène , 
424.  —  Ses  Actes,  attribués  à  tort  à 
saint  Hilaire  d'Arles,  ii,  273.  —  His- 
toire de  son  martyre  par  saint  Paulin 
de  Noie,  n,  1S9.  —  Relation  d'un 
miracle  arrivé  le  jour  de  sa  fête  par 
saint  Hilaire  d'Arles,  ii,  269.  —  Re- 
lation de  ses  miracles  attribuée  par 
quelques  critiques  à  saint  Honorât  de 
Marseille,  mais  qui  appartient  plu» 
probablement  à  saint  Hilaire  d'Arles, 
649.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom  Coil- 
lier,  ni,  87,  439-441.) 


GENES  (saintl,  évoque  d'Arles  (VIP 
s.l.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du 
X»  s.,  VI,  207. 

GENÈSE  (LA). 

DilTcrontM  <^<-rits  sur  cr   llTre  de 
l'Ecriture  Mainte. 

—  Commentaire  de  saint  Hippo- 
lyte;  quelques  fragments  seulement 
ont  été  conservés,  i*,    372,  373.  — 

—  Poèmes  sur  la  Genèse  faussement 
attribué  à  saint  Hilaire  de  Poitiers 
et  imprimé  avec  ses  œuvres  par 
Louis  Lemerre,  i",  185,   186. 

—  Les  six  premiers  chapitres  de  la  Ge- 
nèse mis  en  vers  héroïques  ;  ouvrage 
faussement  attribué  à  saint  Hilaire  de 
Poitiers,  puis  à  saint  Hilaire  d'Arles, 
II,  271,  272. 

—  Commentaire  en  vers  hexamètres 
et  en  trois  livres,  d^  Victor  (V"  s.). 
Il,  246. 

—  Commentaire  sur  la  Genèse  ;  on 
ne  sait  pas  d'une  manière  certaine 
quel  en  es^  l'auteur,  ii,  292. 

—  Questions  sur  la  Genèse  avec  leurs 
réponses;  traité  d'Alcuin  (fin  du 
VIU»  s.),  IV,  201-203. 

—  Commentaire  d'Angelome,  moine 
de  Luxeuil  (833),  v,  135-137. 

—  Commentaire  de  Raban  Maur 
(IX'  s.),  V,  157,  158; 

—  de  Rémi,  moine  de  Saint-Ger- 
main d'Auxerre(X*  s.),  vi,  103. 

—  Questions  sur  la  Genèse  d'Auxi- 
lius,  prêtre  du  commencement  du 
X«s.,  VI,  127. 

—  Excellent  commentaire  par  Gui- 
bertde  Nogent  (1084);  l'auteur  expli- 
que plus  le  sens  moral  que  tout  autre, 
X,  459-462. 

—  Commentaire  de  Richard  des 
Fourneaux  (-^  en  1152),  xi,  171, 
172. 

—  Commentaire  de  Ruport,  abbé  de 
Tuy  (v  en  1135),  dans  son  traité  De 
Trinitale  et  ejus  operibus,  xi,  429- 
441. 

GENETHLIACON ,  idylle  du  poète  Au- 
sone,  1",  299. 

GENE\T:ÈVE  (sainte),  vierge,  patronne 
de  Paris  (7  en  5  1 2).  —  Sa  Vie,  écrite 
par  un  anonyme  en  530.  C'est  la  plus 
ancienne  et  la  meilleure  de  toutes  cel- 
les que  l'on  possède,  11,  260;  m,  151, 
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152. —  RRlation  il(>s  miracles  olito- 
nus  par  son  inleixession,  |)ar  un  aiio- 
nyini!  du  IX»  s.,  v,  iTi,  275.  — 
Autres  liiintions  dus  miracles  de  cette 
«ainti' par  deux  anonymes  de  la  fin  du 
XI!"  s.,  XIII,  598.  —  Sermon  sur  la 
fête  de  sainte  Geneviève,  par  Hilde- 
hert  du  Mans  (•[•  en   n:î-i),xi,  3-^J. 

(iENHVIKVE  (abbaye de  Sainte-).  Voyez 
Sainle-Cifneviève. 

GENÉVRE,  femme  du  roi  Arlus,  liéros 
principal  des  romans  de  la  Table 
rondo,  xv,    197-204,  pnssini. 

GENGOUL'  (saint)  ,  martyr  (fin  du 
VIll'- s.).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
du  X*s.,  VI,  180.  —  Poi'me  sur  sa 
vie  par  une  religieuse  saxonne  rie  la 
fin  du  X°.s.,vi,  180. 

GÉNIE  (saint),  confesseur.  — Ses  Actes, 
par  un  anonynu^  de  la  liii  du  VI''  s., 
iii,  411. 

■  GENNADE,  orateur.  — Incertitude  sur 
le  pays  ([ui  l'a  vu  naître  ;  les  nns  le 
disent  du  Forez  au  diocèse  de  Lyon,, 
d'autres  de  Fréjus  (?),  i",  119,  120. 

—  C'était  un  avocat  célèbre  à  Rome 
après  le  milieu  du  IV  siècle,   120. 

'  GENNADE,  prêtre  de  l'église  de  Mar- 
seille  (t   vers   493),    ii,    632-6i4. 

S;  I".  Sa  vie,  632-634. 

—  Nous  savons  très-peu  de  choses 
de  la  personne  do  Gennade,  632.  — 
Plusieurs  écrivains  ont  cru  à  tort 
qu'il  avait  été  évèque,  ibid.  —  On 
croit  communément  qu'il  fut  engagé 
dans  les  erreurs  des  semi-pélagiens  : 
preuves  en  faveur  de  cette  opinion, 
633,  634.  —  Dans  la  plupart  de  ses 
écrits,  il  se  montre  l'adversaire  de 
saint  Augustin,  633.  —  Il  avait  plus 
d'érudition  que  de  bon  goût  et  de 
justesse  d'esprit,  632. 

§  II.  Ses  écrits,  ii,  634-64  i. 

—  A  —  Ouvrages  oui  sont  veni;s 
jusqu'à,  nous  : 

—  1°  Catalogue  des  hommes  illuslrcs 
(auteurs  ecclésiastiques),  commençant 
vers  360  et  se  terminnnt  vers  la  lin 
du  V  s.  (485),  634-039.  —  Cet  écrit 
l'ait  suite  à  celui  de  saint  Jérôme  sur 
le  même  sujet  I  ils  sont  ordinairement 


im[jrimés  ensemble,  634 ,  C36.  — 
Discussion  sur  la  date  de  la  comjiosi- 
tion   de  cet  ouvrage  (477-485),   636. 

—  Cl!  catalogue  ne  suit  pas  exacte- 
ment l'ordre  chronologique,  635.  — 
On  a  toujours  fait  grande  estime  de 
cet  ouvrage,  639.  —  Ses  éditions, 
637-639. 

—  2"  Traité  Dfs  dogmes  ecclésiaslUiues, 
ouvrage  peu  exact  et  cependant  long- 
temps attribué  à  saint  Augustin,  ii, 
639-642.  —Ses  éditions,  641,  642. 

—  1i  —  Ouvrages  qui  ne  nous  sont 

PAS    PARVENUS    : 

—  i"  Traité  contre  toutes  les  héré- 
sies, 642. 

—  2°  Six  livres  contre  l'hérésie  de 
Nestorius,  642. 

—  3"  Trois  livres  contre  Pélago, 
642. 

—  4"  Des  mille  nns  et  de  l'Apocalypse 
d»  saint  Jean,  642. 

—  5"  Plusieurs  traductions  latine» 
faites  sur  le  grec  dont  il  nous  reste  à 
fieine  quelques  courts  fragments  , 
642,  643.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom 
Ceillier,  x,  600-606  ;  xii,  499.) 

GENOU   (saint)  ,   solitaire   du    VIP  s. 

—  Sa  Légende  ,  par  un  anonyme 
delà  fin  du  X=  s.,  vi,  519,  705. 

GENOU  /monastère  de  Saint-).  Voyez 
Saint-Genou. 

GENTIEN  isaint),  martyrisé  à  Amiens 
vers  286.  —  Histoire  de  la  transla- 
tion de  son  corps  d'Amiens  à  Corbie 
(890),  par  un  anonyme  du  X°  s.,  vi, 
200. 

GENTILS.  —  De  la  vocation  des  Gentils, 
ouvrage  en  deux  livres  attribué  à  tort 


à  saint  Ambroise 


402;  ir,  293. 


—  Ces  deux  livres  de  la  vocation  des 
Gentils  ont  donné  lieu  à  une  longue 
controverse  pour  savoir  quel  en  était 
l'auteur. Malgré  toutes  les  probabilités 
en  faveur  de  saint  Prosperd' Aquitai- 
ne, dom  Rivet  croit  que  l'auteur  en 
est  encore  inconnu.  Noms  do  ceux 
auxquels  il  a  été  attribué,  ii,  397- 
400. 
GEOFFROI  GEOFROI  ou  GODE- 
FROI.  Voyez  aussi  Uodefroi. 

1.  saints  <Bo  co  noni. 

GEOFFROI   (saint),  abbé   de  Nogent, 
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puis  évêque  d'Amiens  (yen  1118], 
auteur  d'une  lettre  à  Baudri,  évêque 
de  Xovon,  et  de  quelques  chartes,  x, 
267. 

II.  Arobcvôques  et  évc<|ucs. 

GEOFFROI    DE  CHÂMPALEMAN  , 

évêque  d'Auxerre  (y  le  28  décembre 
107G).  —  Sun  éloge  historique  par 
Frodon,  chanoine  d'Auxerre,  son 
contemporain,  vui,  325. 

*  GEOFFROI.    évêque  de  Ghàlons-sur- 

Marne  (Xn=  s.),  xii,  185-190. 

I".  Sa  vie,  185  187. 

—  Ayant  embrassé  la  vie  religieuse, 
il  devient  successivement  prieur  de 
Saint-Nicaise  de  Reims  ,  abbé  de 
Saint-Thierry  (1112),  abbé  d»  Saint- 
MéJard  de  Boissons  (H2uj  ,  185.  — 
Réformes  introduites  par  Geoflroi  à 
Saint-Médard,  185,  18G.  —  Son  élé- 
vation sur  le  siège  épiscopal  de  Châ- 
lons-sur-Marne  (1131),  ix,  38;  xn, 
ISG.  —  Divers  conciles  auxquels  il 
assiste  :  concile  de  Reims  (1131), 
concile  de  Sens  (H4Û),  xn,  187.  — 
Sa  mort  (27  mai  1143),  187. 

g  II.  Ses  écrits,  XII,  187-19Ù. 

—  1°  Trois  Lettres  ;  la  première  à 
Pierre  le  Vénérable,  la  deuxième  à 
Etienne  de  Senlis  ,  la  troisième  au 
pape  Innocent  II,  187,  188. 

—  2°  Recueil  manuscrit  de  vingt- 
quatre  Sermons.  189. 

—  3"  Six  Charles,  189,  190.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclésiastiques,  par  dom  GeiUier,  xiv, 
420.) 

*  GEOFFROI  DU  LOROUX,  archevêque 

de  Bordeaux  ^XII'-  s.),  xii,  541-545. 

!<  I".  Sa  vie,  541-544. 

—  Sa  naissance  au  Loroux,  bourg 
de  la  Touraine  ;  son  éducation  ;  ses 
progrès  dans  les  lettres  ;  il  enseigne 
la  théologie  à  Poitiers,  ix,  44  ;  xn, 
541.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
archiépiscopal  de  Bordeaux  '1136), 
xu,  542.  — Opposition  qu'il  rencon- 
tre parmi  les  chanoines  de  sa  cathé- 
drale, lorsqu'il  veut  les  soumettre  à 
la    règle  de  saint    Augustin    (1140- 


1 145),  542,  543.  —  En  qualité  de  lé- 
gat du  Saint-Siège,  GeolTroi  dissout  le 
mariage  de  Louis  le  Jeune  avec  Eléo- 
nore  d'Aciuitaine  au  concile  de  Beau- 
geiicy  (1140),  543.  —Ses  relations 
d'amitié  avec  Gilbert  (fb  la  Porrée  ; 
il  assiste  au  concile  île  Reims  (1148) 
pour  défendre  son  ami,  543.  —  Sa 
mort  (18  juillet  1158),  544. 

§  II.  Ses  écrits,  xn,  544-545. 

—  1"  Cinq  Lettres  adressées  à  Su- 
ger,  544. 

—  2°  Oudin  attribue  aussi  à  Geof- 
froi  un  recueil  de  Sermons,  et  un 
Commentaire  des  cinquante  preiniers 
psaumes,  ibid.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques,  par 
dom  Ceillier,  xiv,  409.) 

GEOFFROI  DE   LÈVES,    évêque   de 
Chartres  (XIP  s.),  xni,  82-88  iBrial). 

—  On  ne  possède  aucun  détail  sur  la 
vie  de  Geoffroi  de  Lèves  avant  son 
élévation  sur  le  siège  épiscopal  de 
Chartres  (1116),  83. -^  En  1119,  il 
se  fait  remarquer  par  son  éloquence 
au  concile  de  Lèves,  82.  —  Ses  dé- 
mêlés avec  Geoffroi,  abbé  de  Ven- 
dôme :  lettres  de  ce  dernier  ;  celles  de 
GeolTroi  de  Lèves  ne  nous  sont  point 
parvenues,  83.  —  Geoll'roi  de  Lèves 
assiste  au  concile  de  Soissons  contre 
Abailard  (11211  :  vingt  ans  plus  tard, 
il  signe  la  condamnation  de  ce  mal- 
heureux philosophe  ,  84.  —  L'an 
1 127,  il  accompagne  Etienne  de  Son- 
lis,  évêque  de  Paris,  allant  à  Rome 
plaider  sa  cause  contre  l'archidiacre 
Notier,  84.  —  Lettres  de  Geoiiroi  au 
pape  Honorius  et  à  Etienne  de  Senli.<< 
à  ce  sujet,  84,  85.  ^  Il  travaille  avec 
saint  Bernard  à  éteindre  en  Aqui- 
taine le  schisme  fomenté  par  Géranl, 
évêque  d'Angoulême ,  85.  —  Dis- 
cours qu'il  prononce  à  la  consécra- 
tion d'un  autel  à  l'abbaye  de  Morigni 
(1131),  ibid.  —  Le  pape  Innocent  II 
lui  confie  la  légation  de  France; 
Geotïi'oi  combat  les  partisans  de  l'an- 
tipape Anaclet,  85.  —  Ayant  accom- 
pagné Louis  VII  dans  son  voyage  à 
Bordeaux  pour  épouser  Eléonorc 
d'Aquitaine,  celui-ci  lui  conûe  la 
gjrde  de  son  épouse,  85,  86.  —  L'an 
1145,   Geoiiroi     prêche   à   Toulouse 
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contre  les  erreurs  de  certains  ln'rôti- 
ques,  et  l'année  suivante  ijri^clio  la 
croisade  en  Bretagne,  80.  —  Il  ras- 
semble plusieurs  conciles  dont  les  ac- 
tes  ne  nous  sont  [las  jarvenus,  ibid. 

—  Sa  ni(frt  (4  janvier  1 149),  «0. 

Ses  écrits ,  xm,  8G-88. 

—  Décret  relatif  au  rachat  des  autels, 
86.  —  11  nous  reste  de  lui  une  lettre 
à  ral.l)é  Suger  (ll'n).  8U.  —  On 
peut  encore  lui  alirihuer  un  traité 
De  miracuHs  Marix   Virginis,  87. 

GEOFFHOI,  archevëiiue  d'York  (XII' 
s.),  —  Lettre  à  lui  adressée  par 
Pierre  de  Blois,  xv,  349. 

III.  Hoinc*  et  abbés. 

GEOFFROl,  al)l)é  de  Saint-Alban  (XP 
s.),  VII,  G6. 

*  GEOFFROl,  abbé  de  "Vendôme,  cardi- 
nal (XII-  s.),  IX,  lOr.;  XI,   176-208. 

S  I".  Sa  vie,  xi,  176-180. 

—  Sa  naissance  à  Angers  d'une  il- 
lustre famille,  177.  — Jeune  encore, 
il  embrasse  la  vie  monastique  à  l'ab- 
baye de  Vendôme,  ibid.  —  Il  est  élu 
abbé  de  Vendôme  et  reçoit  la  béné- 
diction abbatiale  des  mains  d'Ives  de 
Chartres  il'i  août  1093),  177.  —  Son 
voyage  à  Home  :  il  est  créé  cardinal 
du  liLre  de  Sainte-Prisq'ue  par  Ur- 
bain II  (1094),  178.  —  Il  assiste  en 
1095  au  concile  de  Clermont,  ibid. 

—  Son  crédit  auprès  des  papes  Ur- 
bain II,  Pascal  II,  Calixie  II,  etc., 
178.  Etal  florissant  de  1  abliaye  de 
Vendôme  pendant  l'administration  de 
Gcolîroi,  179.  —  Sa  mort  au  monas- 
tère de  Lévièrc  à  Angers  |26  mars 
1132),  ibid. 

Sj  ir.  Ses  écrits,  xi,  180-208. 

—  1°  Recueil  de  ses  Lettres,  divisé 
en  cinq  livres,  180-193.  —  Le  pre- 
mier livre  contient  trente-une  lettres 
adressées  à  différents  papes  pour  im- 
plorer leur  protection  contre  ceux  qui 
attaquaient  les  privilèges  de  l'abbaye 
de  Vendôme;  notice  sur  chacune 
d'elles,  180-184.  —  Lettre  au  pape 
Pascal  II  pour  lui  reprocher  le  traité 
conclu  avec  l'empereur  Henri  V  au 
sujet  des  investitures,    181,   182. — 


Le  second  livre  contient  trente-deux 
lettres,  dont  dix-neuf  sont  adressées 
à  Ives  de  Chartres,  et  les  autres  à 
GeolTroi  ,  successeur  d'Ives  ;  notice 
sur  les  plus  importantes,  184-186.  — 
L'auteur  y  défend  avec  beaucoup  de 
fermeté  et  de  respect  les  privilèges  de 
son  abbaye  contre  lévêque  de  Char- 
tres, 184.  —  Le  troisième  livre  en 
contient  quaranle-trois  écrites  à  dif- 
férents évoques,  parliculiéreme:it  aux 
évèquos  d'Angers  et  du  Mans,  186- 

190.  —  Le  quatrième  livre  contient 
cinquante  lettres  écrites  à  des  abbés 
ou  à  des  moines  ,  190-192.  —  La 
plus  remar(|ualile  de  ce  quatrième  li- 
vre est  la  quarante-septième,  adressée 
à  Robert  d'Arbrissel  pour  l'avertir 
des  bruits  désavantageux  qui  cou- 
raient sur  son  compte  :  les  apologis- 
tes se  sont  en  vain  efforcés  de  la  faire 
attribuer  à  l'hérétique  Roscelin,  190. 

191.  —  Le  cinquième  livre  contient 
vingt-huit  lettres  sur  divers  sujets, 

192,  193. 

—  2"  Petit  opuscule  5»/'r£uc/iarisiie, 

193,  194. 

—  3°  Traité  Sur  l'ordination  des  évê- 
(jties  et  l'investiture  des  laïcs,  194- 
196,  200,  201.  —  Il  considère  l'in- 
vestiture comme  un  .sacrement  et 
soutient  qu'elle  ne  ])eut  être  donnée 
par  les  laïcs,  19û. 

—  4°  Opuscule  Sur  l'investilure  , 
adressé  au  pape  Calixte  II,  196. 

—  5°  et  6°  Autres  traités  .sur  la 
même  matière,  19G,  197. 

—  7°  Traité  Des  trois  propriétés  spé- 
cialement allnchées  à  l'Eglise  :  elle  doit 
être  catholique,  libre  et  chaste,  198. 

—  8"  explications  de  l'arche  d'al- 
liance et  du  tabernacle; 

—  9"  Etl'ets  du  baptême,  de  la  con- 
lirmalion.  de  l'extrème-onction  dans 
une  àme  chrétienne,  198. 

—  10"  Traité  De  lu  réitération  des  sa- 
crements: 

—  11"  Sur  les  promesses  faites  par  les 
nbbés  aux  évêques,  lorsqu'ils  recevaient 
d'eux  la  bénédiction  ; 

—  12°  Règlement  de  discipline  mo- 
nastique ; 

—  13°  Des  trois  vertus  nécessaires 
aux  pasteurs  de  l'Eglise  ; 

—  14"  Entretien  avec  Dieu; 

—  15"    Autre      entretien    du    pé- 
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clieur    avec   Dieu,    199. 

—  \  6°  Confession  et  gémissement  du 
pécheur  repentant  : 

—  17"  Prière  à  J.-G  pour  implorer 
sa  miséricorde; 

—  18'  Prière  à  la  saintq  Vieriïe  en 
forme  d'hymne,  2U0. 

—  20°  Recueil  de  onze  Sermons  sur 
différents  sujets,  200. 

—  21°  Commentaire  manuscrit  sur 
cinquante  psaumes;  analyse  de  cet 
ouvrage.  201-203. 

—  Editions  de  ces  œuvres,  203,  204. 

—  Geoffroi  est  accusé  à  tort  d'avoir 
falsifié  un  canon  du  concile  de  Cler- 
mont  et  une  lettre  du  pape  Pascal  II, 
205-208.  —  (Voyez  Hisluire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIV,  lb9-170.) 

GEOFFROI  DU   VIGEOIS   (f   après 
1184),  XIV,  337-346. 

S  I".  Sa  vie,  337-338. 

—  Sa  naissance  à  Sainte-Marie  de 
Clermont  d'une  des  plus  nobles  fa- 
milles du  pays,  337.  —  Après  avoir 
fait  ses  études  à  Saint  Martial  de  Li- 
moges, il  embrasse  la  vie  religieuse 
dans  cette  abbaye  (1160)  et  est  or- 
donné prêtre  on  1 168,  338.  —  Vers 
1178,  il  est  nommé  prieur  de  Saint- 
Pierre  du  Vigeois  près  de  Brives,  et 
cesse  d'écrire  en  1 184  :  on  ignore  la 
date  de  sa  mort,  338. 

SU.  Ses  écrits,  xiv,  336-346. 

—  1°  Chronica  Gnufredi  cœnobitw 
monasterii  domini  Mariialis  Lemovi- 
censis  ac  prioris  Vosieyisis  canohii,  a 
Moberto  rege  ad  annum  1184,  338- 
34b.  —  Malgré  la  confusion  qui  rè- 
gne dans  cet  ouvrage,  il  est  très-pré- 
cieux surtout  pour  la  province  du 
Limousin,  339.  —  Tous  les  événe- 
ments postérieurs  à  l'an  1184  sont 
des  additions  étrangères  ,  338.  — 
Anecdotes  qui  ont  rapport  à  la  che- 
valerie et  aux  troubadours,  340-344. 

—  Description  curieuse  des  mœurs 
et  des  modes  de  cette  époque,  343- 
345. 

—  2°  Commentaire  sur  le  fameux 
roman  de  Roland  et  de  Charlemairne, 
faussement   attribué   à   l'archevêque 


Turpin.  Cet  écrit  ne  noue  est  pas  par- 
venu, 345,  346. 

—  3°  Gaufredus  de  corpore  Christi, 
sive  de  sacramento  alluris.  C'est  peut- 
être  l'ouvrage  de  notre  auteur,  346. 

GEOFFROI  DE  PÉRONNE,  prieur  de 
Clairvaux  (fin  du  XII"  s.),  xiv,  426- 
430. 

S  I".  Sa  vie,  426-428. 

—  D'abord  clerc  de  l'église  de  Saint- 
Quentin  ,  il  est  converti  par  saint 
Bernard  et  se  fait  moine  de  Clairvaux 
(1146),  426.  —  Dès  1156,  il  est 
jjrieur  de  cette  abbaye  et  refuse  vers 
la  même  époque  l'évêché  de  Tournai, 
427.  —  On  croit  qu'il  fut  pendant 
quelques  années  abbé  d'Igny  (vers 
1177)  et  revint  ensuite  à  Clairvaux. 
On  ignore  la  date  de  sa  mort,  428. 

S  II.  Ses  écrits,  xiv,  428-430. 

—  On  a  souvent  confondu  ses  écrits 
avec  ceux  de  Geoffroi  d'Auxerre, 
428. 

—  1''  Commentaire  sur  le  Cantique 
des  Cantiques,  428.  429. 

—  2°  Courtes  notes  sur  le  dernier 
chapitre  de  l'Ecclésiaste,  430. 

—  3°  Explication  de  l'Oraison  domi- 
nicale, ibid.  — (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés..  par  dom  Ceil- 
lier,  XIV,  491-494.) 


*  GEOFFROI 

1190),  XIV, 


D'AUXERRE    (f 
430-451. 


§1".  Sa  vie,  430-435. 

—  Né  à  Auxerre,  il  fait  ses  études  à 
Paris  sous  Ai'ailard  et  devient  ensuite 
clerc  de  l'église  de  Paris,   430,  431. 

—  Converti  par  un  sermon  de  saint 
Bernard,  Geoffroi  embrasse  la  vie  re- 
ligieuse à  Clairvaux  (vers  1140),  431. 

—  Sa  vertu  et  sa  capacité  lui  méri- 
tent l'affection  et  la  confiance  du 
saint  abbé,  qui  le  choi.<it  pour  être 
son  principal  secrétaire  et  le  compa- 
gnon de  ses  voyages,  432.  —  Il  est 
élu  abbé  de  Clairvaux  en  1162  et 
obligé  de  se  démettre  de  cette  charge 
en  1165,  432.  433.  —  Différentes 
missions  qui  lui  sont  confiées,  ibid. 

—  Il  est  probable  qu'd  ne  fut  jamais 
abbé  d'Igny,  428,  432.  —  Il  devient 
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successivement  abbô  do  Fosse-Neuve 
(ino)  ei  de  Haute-Combe  (1I7G). 
On 'ignore  la  date  de  sa  mort,  434. 

tj  II.  Ses  écrits  imprimés,  xiv,  434-447. 

—  1"  C'est  ce  GcoHi-oi  qui  recueillit 
et  mit  en  oidro  les  Lettres  de  saint 
Brrnard,  4134,  435. 

—  2"  Relation,  on  forme  de  lettre,  du 
voyai;o  de  saint  Bernanl  dans  le  Lan- 
guedoc, et  dos  miracles  opérés  par  ce 

■   saint  contre  les  liorétiqiios  lienriciens, 
43G. 

—  3°  Relation  des  miracles  du  même 
saint  Bernard  en  Allemagne  et  en 
France  :  cet  écrit  forme  le  sixième 
livre  de  la  vie  de  ce  saint,  43G-439. 

—  4°  Lettre  à  Henri,  cardinal  évo- 
que d'Albano,  contenant  la  relation 
de  ce  qui  s'était  passé,  l'an  1  N8,  au 
concile  de  Reims,  contre  Gilbert  de 
la  Porrée,  43y-44Û. 

—  5°  Traité  théologiquo  contre  les 
erreurs  du  même  Gilbert,  440,  441. 

—  0"  Suite  de  la  Vie  de  saint  Bernard 
coaimencée  par  Guillaume,  abbé  de 
Saiiit-Thierri,  et  Arn;iuJ,  abbé  de 
Bonneval,  441,  442. 

—  7°  Fragmenta  ex  vita  et  rehus  ges- 
tis  sancti  Bernardi,  443. 

—  8°  Lettre  à  Eskil,  archevêque  de 
Lunden  en  Danemarlv  ;  l'auteur  en- 
voie en  morne  temps  à  ce  prélat  la 
vie  de  saint  Bernard,  443,  444. 

—  9"  Panégvrique  de  saint  Bernard, 
444. 

—  10"  Declamatorium  :  cet  écrit  con- 
siste en  plusieurs  petits  discours  con- 
tre les  désordres  du  clergé  de  cette 
époque,  444,  445. 

—  1 1"  Vie  du  bienheureux  Pierre,  ar- 
chevêque de  Tarcntaise  (■]•  le  8  mai 
1175),  445,  446. 

—  12"  Lettre  i'i  Henri,  cardinal  évê- 
(jue  d'Albano,  sur  cette  (|ueslion  :  Si 
dans  le  sacrifice  de  la  messe  icuu  est 
changée  en  vin  avant  d'être  changée  au 
corps  du  Seigneur,  44 G. 

—  13"  Ses  Sermons,  446. 

—  140  Explication  de  l'oraison  domi- 
nicale, 447. 

s;  ni.  Ses  écrits  inédits,  supposés  ou  dou- 
teux, XIV,  447-451 . 

—  1"  Commentaire  sur  le  Cantique 
des  Cantiques,  447. 


—  2°  Commentaire  sur  l'Apocalyp.se 
composé  de  dix-neuf  sermons,  447, 
448. 

—  3°  Traité  contre  les  erreurs  d' Abai- 
lard,  448,  449. 

—  4°  Rpcueil  de  Lettres,  449. 

—  5"- 12°  Autres  écrits  ]ieu  impor- 
'.  tants  qui  lui  sont  attribués  à  tort  ou 
j          sans  preuves,  450,  451. 

I   •  GEOFFROI    ou    GODEFUOI  ,    sous- 
\  prieur  de  l'aljliave  de  Sainte-Barbe  en 

'  Auue  (On  du  Xll«  s.),  xv,  69-85.  — 

,  Raisons  qui  nous  portent  a  ne  faire 

i  qu'un  même  personnago  de  Geofl'roi, 

I  sous-prieur  de  Sainte-Barbe  et  de  Go- 

defroi  ,    chanoine   de   Saint-Victor, 
70-73.  —  Sa  retraite  à  Saint-Victor 
I  de  Paris  vers  l'an  1174,  69,  70. 

!     g  I".  Ecrits  de  GeoiTroi,  xv,  73-78. 

—  Recueil  de  cinquante-doux  lettres  ; 
notice  sur  cbacune  d'elles,  73-77.  — 
Une  seule  chose  remarquable  dans 
ces  lettres,  c'est  qu'elles  finissent  pres- 
que toutes  par  des  sentences  en  vers 
relatives  aux  matières  qui  y  sont  trai- 
tées, 78. 

!;  II.  Ecrits  de  Gpdefroi,  chanoine  de  Saint- 
Victor,  XV,  78-85. 

—  1"  Microcosmus  ou  le  petit  monde. 
"  L'objet  de  cette  production  est 
l'homme  considéré  comme  le  monde 
en  raccourci.  »  Analyse  de  ce  traité, 
78,  79. 

—  2°  Ses  Sermons  au  nombre  de  qua- 
torze, 79. 

—  3"  Fons  philosophi/e.  ouvrage  divisé 
en  quatre  livres  dont  le  premier  est 
en  prose  rimée  par  strophes,  les  au- 
tres sont  en  vers  élogiaques,  80-85. 

—  Ce  poème  nous  fournit  des  rensei- 
gnements ])récieux  sur  les  différentes 
écoles  de  Paris  et  sur  les  dill'érontos 
branches  de  la  littériiure  cultivées 
alors,  80,  84.  —  Analyse  et  extrait.s, 
80-83. 

—  4°  Eloge  de  saint  Augustin,  en 
prose  rimée,  85. 

—  5°  Cantique  en  l'honneur  de  la 
sainte  Vierge,  ibid.  —  (Voyez  Hisl. 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  811-818.) 

GEOFFROI  ,     abbé    de     Marmoutier 
(Xli'   s.).    —    Lettre   de  Pierre   de 
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Blois   à   lui  adressée,  xv,    370. 

GEOFFROI  LE  GROS  ou  GALFRÈDE, 
moine  (XIP  s.),  autour  de  la  Vie  de 
saint  Bernard,  alibé  do  Tiron  :  cette 
vie  est  très-bien  écrite  pour  l'époque, 
XII,  163,  164.  —  [Yo-yez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  xiv,  404.) 

IV.  Divers. 

GEOFFROI,  prêtre  d'Angers,  auteur  j 
d'une  lettre  à  Raoul,  archevêque  de  j 
Tours  (fin  du  XI°  s.),  vin,  MO.  | 

*  GEOFFROI  de  Malalerra,  historien  (fin 
duXPs.),  vm,  481-488. 

S  I".  Sa  vie,  481-483. 

—  Sa  naissance  en  Normandie.  —  Il 
passe  en  Fouille  et  de  là  en  Sicile, 
481.  —  Sa  mort  vers  la  fin  XI«  s., 
ibid. 

S  II.  Ses  écrits,  vin,  483-488. 

—  11  nous  reste  de  lui  une  Histoire 
de  la  conquête  de  la  Calabre,  de  la 
Pouille  et  de  la  Sicile  par  Robert 
Guiscard  et  ses  frères,  483-488.  — 
Il  compose  son  ouvrage  du  vivant  de 
Roger,  roi  de  Sicile,  par  conséquent 
avant  1101,  482,  483.  -  Traduction 
de  cette  histoire  en  langue  romane, 
par  Atton,  moine  du  Mont-Cassin 
(avant  1086),  480,  487.  —Entête 
de  cet  ouvrage  se  lisent  deux  épîtres 
dédicatoires,  484.  —  Cette  histoire 
finit  par  une  bulle  du  pape  Urbain  II 
en  faveur  de  Roger,  comte  de  Sicile, 
485.  —  Ses  éditions,  486-488.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  508, 
509.) 

GEOFFROI  DE  MONMOUTH,  auteur 
de  YHistoria  Britonum,  m,  762. 

GEOFFROI  MARTEL,  comte  d'Anjou 
(XI=  s.),  VII,  61,  573,  574. 

GEOFFROI  PLANTAGENET,  dit  le 
Bel,  d'abord  comte  d'Anjou  et  de 
Touraine,  puis  du  Maine  et  duc  de 
Normandie,  ix,  7.  —  Ce  comte  d'An- 
jou, ayant  épousé  l'impératrice  Ma- 
thilde,  veuve  de  Henri  V,  empereur 
d'Allemagne,  fille  et  unique  héritière 
de  Henri  I",  roi  d'Angleterre  et  duc 
de  Normandie,  devient  père  de  Hen- 


ri II  et  la  tige  des  Planlugenels,  xrii, 
354.  — Ses  ell'orts  pour  faire  annuler 
l'élection  d'Arnoul  à  l'évêclié  de  Li- 
sieux,  XIV,  305,  306.  —  Son  amour 
jiour  les  lettres,  ix.  7.  —  Ses  armoi- 
ries, IX,  165.  —  Sa  mort  en  1151, 
XIV,  354.  —  Son  éloge  funèbre  par 
Etienne  de  Rouen,  moine  du  Bec,  son 
contemporain,  xii,  070.  —  Historia 
Gaufredi,  ducis  Normannorum  et  co  - 
mitis  Andegavorum ,  Turonorum  ac 
Cenomannorum,  par  Jean,  moine  de 
Marmoutier  (fin  du  XIP  s.|,  xiii, 
354-357. 
GEOFFROI  ,  médecin  du  comte  do 
Guines,  Baudouin  II  (1177);  traduit 
en  français  plusieurs  livres  de  méde- 
cine, XV,  501. 

GEOFFROI  RUDEL  ,  poiHe  provençal 
(fin  du  XIP  s.),  XIV,  561-565,  641. 
—  Sa  naissance  en  1 1 58  ;  seigneur 
de  Blaye  près  Bordeaux,  majs  sans 
fortune,  il  s'attache  dans  sa  jeunesse, 
il  Guillaume  d'Agoult,  seigneur  de 
Sault,  559.  —  Il  s'attache  peu  après 
à  Geofi'roi,  comte  de  Bretagne,  559, 
560.  —  Passion  subite  et  bizarre 
qu'il  conçoit,  sur  de  simples  récits, 
pour  la  comtesse  de  Tripoli,  560.  — 
Il  part  pour  la  Terre-Sainte  dans 
l'unique  dessein  de  la  voir  et  meurt 
en  débarquant  en  Syrie,  560,  561.  — 
En  supposant  que  cette  comtesse  de 
Tripoli  n'est  autre  que  la  veuve  de 
Raimond  II ,  on  peut  placer  cette 
aventure  vers  1190,  562.  —  Du  re- 
cueil de  chansons  qu'il  composa  pour 
la  comtesse  de  Tripoli,  il  ne  nous 
reste  qu'une  chanson,  564  565. 

GÉOGRAPHIE.  —  Les  anciens  igno- 
raient absolument  celte  science,  i*, 
75.  —  Pythéas  nous  apparaît  comme 
le  premier  Gaulois  qui  se  soit  appli- 
qué à  cette  science,  72,  73.  —  Vient 
ensuite  Euthymènes  (320  av.  J.-C), 
78.  —  Suivant  Favorin,  le  premier 
qui  composa  une  géo-;raphie  générale 
fut  Anaximandre ,  i^ ,  271.  —  Au 
XIIP  s.,  Titien  compose  une  des- 
cription des  provinces  de  l'empire  ro- 
main qui  ne  nous  est  point  parvenue, 
401-405.  —  L'étude  de  la  géogra- 
phie est  à  peu  près  complètement  dé- 
laissée pendant  tout  le  moyen-âge  : 
aussi  ne    faut-il  point  s'étonner  de 
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l'état  pou  avanci';  de  cette  science  à 
cette  (■iJO(iue,  iv,  26;  vi,  58,  59;  vu, 
121;  lï,  154-156. 
GÉOMÉTRIE.  —  Cette  science  parait 
avoir  été  éludii'e  dos  lu\lll's.,iv,  27. 

—  Mais  jusiju'au  temps  de  Oerliert  cl 
d'Aljbon  (X'^s.),  on  lift  lit  ([ue  l'eflleu- 
rer;  ces  deux  savants  léludièrent  à 
fond,  VI,  70,  71.  —  Elle  est  cultivée 
au  XI'  s.  sans  beaucoup  de  succès, 
VII,  137,  138. 

—  l^rincipaux  traitas  de  géométrie 
composés  avant  le  XIll"'  s.  : 

—  Traité  de  géométrie  composé  au 
IX"  s.  par  Rutliard,  iv,  275. 

—  Liber  geomrAricx  arlis,  par  Ger- 
liert  (lin  du  X'  s.),  vi,  582. 

—  Traités  sur  la  composition  de 
l'aslrolalie,  sur  la  manière  de  cons- 
truire un  cadran,  sur  la  structure  de 
la  sphère,  par  (lerbert,  vi,  58.3. 

—  tjéo7nélrie  pratique,  par  Hugues 
de  Saint- Victor  {-f  en  1141),  xii,  54. 

GEORGES(.sainl),  évoque  du  Puy.  —  Sa 
Légende,  par  un  anonyme  duX's., 
VI,  292.  —  Relation  anonyme  des  mi- 
racles opérés  à  Roye  en  Picardie  par 
l'intercession  de  saint  Georges  (avant 
1101.1),  XV.  629,  630. 

GEORGES,  abbé  d'Aniane  (IX-^  s.),  iv, 
454. 

GEORGES,  moine  de  l'abbaye,  de  Bre- 
teuil  iXlI"  s),  auteur  d'un  commen- 
taire sur  l'Exode,  xii,  449. 

GÉRALD.   Voyez  Gérard. 

GÉRARD,    GÉRAUD    ou    GIRARD. 

Voyez  aussi  Girard  et  Géràud. 

1.  Saints  ilo  co  noDi. 

GÉRARD  ou  GÉRAUD  (saint),  comte 
d'Aurillac.  Voyez  Géraud. 

(GÉRARD  (saint),  abbé  de  BroL^nc  (f  en 
959).  —  La  Tiede  ce  saint,  écrite  par 
un  moine  de  la  fm  du  X«  siècle,  est 
retouchée  vers  1035  par  un  autre 
anonyme;  ce  dernier  écrit  seul  nous 
est  resté,  vir,  337. 

GÉRARD  (saint),  évêque  de  Toul  (f  en 
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Vie  de  saint  Gé- 


rard de  Toul,  relation  de  ses  miracles  ; 
hymnes  et  antiennes  pour  son  office, 
par  Vidric ,  abbé  de  Saint-Evrc  de 
Toul  [-!-  en  lOOl»,  vu,  509,  510. 
GÉRARD  (saint),  ou  GÉRALD,  ar- 
chevêque de  Brague  (f  le  5  décembre 


1108^  viir,    143.  —Sa  Vie,  par  Ber- 
nard, archidiacre  de  Brague  (--   vers 
1120),  XI,  118.  119. 
GÉRARD  ou  GÉRAUD  (saint).  Voyez 
Géraud. 

■  I.  CardlBani.    Rrrhrvéqam    cl 
é%èqucf4. 

GÉRARD,  évéque  d'Aiigouléme  (1 101), 
savant  professeur,  vu,  48. 

'  GÉRARD  I",  évêque  de  Cambrai   (f 
en  1051),  VII,  431-438. 

§  I".  Sa  vie,  431-434. 

—  Son  illustre  naissance  :  dès  sa 
jeunesse,  il  est  élevé  dans  le  clergé  de 
Reims,  94.  431.  —  Son  élévation  sur 
le  siège  épiscopal  de  Cambrai,  n'étant 
encore  que  diacre  (1"'  février  1012), 
432.  —  Son  amour  pour  la  bonne 
discipline;  ses  efforts  pour  la  mainte- 
nir, 433.  —  Monastères  qu'il  fonda; 
éîlisesqu'il  litreb:^tir,  432.  — Estime 
de  l'empereur  Henri  pour  ce  prélat, 
434.  —Sa  mort  (14  mars  1051),  iMd. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  434-438. 

—  1°  Actes  du  concile  d'Arrjs,  tenu 
en  1025;  analyse  de  ces  actes;  leur 
importance,  434-436. 

—  2°  Recueil  de  sept  Lettres  :  elle.s 
ne  nous  sont  pas  toutes  parvenues  ; 
notice  sur  chacune  d'elles.  436-438. 

GÉRARD  II,  évèque  de  Cambrai  (y  ver.5 
10941,  VIII,  396-398.  —  Sa  nais- 
sance à  Alost  en  Flamlre  ;  Gérard  II 
était  neveu  de  saint  Lietbert,  évèque 
de  Cambrai,  396.  —  D'abord  moine, 
puis  prieur  à  Saint- Vaast  d'Arras,  il 
succède  à,  saint  Lietbert  en  1076  , 
396,  397  —  Il  assiste  en  1084  au 
concile  de  Soissons,  l'année  suivante 
à  celui  de  Compiègne,  396.  —  Sa 
mort  vers  1094,  ibid.  —  Fragments 
historiques  sur  la  vie  de  ce  prélat  et 
sur  les  troubles  qui  suivirent  sa  mort, 
xiv,  597-599. 

Ses  ouvrages  : 

—  Il  ne  nous  reste  de  lui  qu'une 
longue  lettre  à  Hubert  de  Térouanne, 
au  sujet  de  Baudry,  auteur  de  la  chro- 
nique de  Cambrai  (10841,  vin,  387. 

—  Il  eut  aussi  quelque  part  dans  la 
composition  de  la  chronique  de  Cam- 
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brai,  397.  —  Dès  la  première  année 
de  son  épiscopat,  il  dressa  quelques 
statuts  pour  le  monastère  de  Saint- 
Vaast  d'Arras ,  qui  ne  nous  sont 
point  parvenus,  398.  —  Si  dom  Ri- 
vet avait  eu  connaissance  d'une  chro- 
nique découverte  seulement  en  1787, 
il  aurait  modifié  quelque  chose  de 
cette  notice  sur  Gérard  II  (P.  Pa- 
ris), 739,  740.  —  (Yoyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques,  par 
domCeillier,  xiii,  159-164,  480;.xiv, 
1040.) 

*  GÉRARD,   archevêque  d'York    (f  en 

1108),  IX,  376-381. 

§  I".  Sa  vie,  376-379. 

—  Sa  naissance  en  Normandie  ;  il 
appartient  à  la  îamille  de  Guillaume 
le  Conquérant,  376.  —  D'ahord  grand 
chantre  de  l'église  de  Rouen,  Gérard 
est  élu  et  sacré  évéque  d'Herford 
(1096),  377.  —  Sa  translation  sur  le 
siège  archiépiscopal  d'York  (HOU), 
ibid.  —  Son  attachement  à  saint  An- 
selme, 378.  —  Sa  mort  ^21  mai 
1108),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  xi,  379-381. 

—  De  toutes  les  productions  de  sa 
plume,  il  ne  nous  reste  que  trois  let- 
tres adressées  à  saint  Anselme,  379, 
380.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIV,  8.) 

*  GÉRARD  ,  évéque  d'Angouléme,  puis 

archevêque  de  Bordeaux  (XII°  s.), 
XI,  596-611. 

§  I".  Sa  vie,  596-606. 

—  M.  l'abbé  Maratu  ne  distingue  pas 
ce  Gérard ,  évéque  d'Angouléme , 
de  Gérard  surnommé  de  Blaye  (P.  Pa- 
ris), 758.  —  Sa  naissance  au  diocèse 
d'Angouléme  de  parents  pauvres , 
596.  —  Ses  progrès  dans  ses  études, 
596,  597.  —  Il  ouvre  une  école  en 
Aquitaine  et  enseigne  tantôt  à  An- 
goulème,  tantôt   à   Périgueux,  597. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  d'Angouléme  (1101),  597.  —  Il 
reçoit  du  pape  Pascal  II  le  titre  de  lé-   | 
gat  du  Saint-Siège  pour  les  provinces   { 
de  Tours,  de  Bourges,  de  Bordeaux  i 


et  d'Auch  (Il 06),  599.  —  Accusa- 
tions dirigées  contre  sa  personne  par 
Geolïroi,  abbé  de  Vendôme,  600.  — 
Il    assiste  au  concile   de  Latran  ;    sa 

mission  en  Allemagne,  601,  602.  

Son  crédit  auprès  des  papes  Pascal  II, 
Gélase  et  Calixte  II,  602,  603.  — 
Il  embrasse  le  parti  de  l'antipape 
Anaclet;  persécutions  qu'il  fait  souf- 
frir au  clergé  de  son  diocèse  pour 
l'entraîner  avec  lui,  603,  604.  —  Ex- 
communié par  le  concile  de  Reims 
(1131),  il  réussit  cependant  à  se  faire 
élire  archevêque  de  Bordeaux,  604.  — 
Fait  prisonnier  par  Aimar,  seigneur 
d'Archiac,  il  est  relâché  peu  après  et 
gouverne  l'église  de  Bordeaux  jus- 
qu'en 1135,  605.  —  Sa  mort  (n'36t, 
606.  —  L'histoire  nous  présente 
deux  portraits  de  Gérard,  qui  forment 
le  contraste  le  plus  frappant.  Rien  de 
plus  afl'reux  que  les  traits  dont  le  pei- 
gnent Arnoul  et  Ernaud  ;  rien  de 
plus  flatteur  que  les  éloges  dont  le 
comble  l'historien  des  évèques  et  des 
comtes  d'Angouléme,  596. 

g  II,  Ses  écrits,  xi,  606-611. 

—  1"  Actes  du  concile  de  Dol  tenu 
en  1108,  607. 

—  2°  Actes  du  concile  ileLoudun, 
tenu  en  1 109,  ibid. 

—  3°  Actes  du  fameux  procès  entre 
l'abbaye  de  Quimperlé  et  celle  de 
Redon  au  sujet  de  la  possession  de 
Belle-Ile,  607-609. 

—  4°  Lettres  circulaires  en  faveur 
de  l'ordre  de  Fontevrauld,  610. 

-  5'=  Deux  chartes  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Sainte-Croix  à  Bordeaux, 
610. 

— 6°  Grand  nombre  des  écrits  de  Gé- 
rard ne  nous  sont  pointparvenus,  610. 

GÉRARD  DE  NAZARETH,  évéque  de 
Laodicée  en  Syrie  (-f  vers  1160), 
XIII  ,  300-303.  —  On  le  suppose 
Français  d'origine,  300.  —  D'abord 
moine  dans  l'ordre  de  Saint-Benoit, 
il  passe  ensuite  dans  l'ordre  des  Car- 
mes et  devient,  vers  1140,  évéque 
de  Laodicée,  ibid. 

Ses  écrits  : 

—  {°  De  conversalione  servorum  Dei, 
301. 
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—  2"  Ad    nncillas  Dei    apiid   Ikllia- 
niam,  301 . 

—  3"    Vila  ahhntis    Elix,  302. 

— ■   4"  Di'  umi  .Mngdalena  contra  Grx- 
cos,  302. 

—  5°   Conlra    Satam   'preshyUrum  , 
302. 

(IKHAUD,  chanoiiiodo  Liûfjc,  puis  car- 
dinal du  titro  de  Sainte-Mario  in  vid 
laid,  légat  du  Saint-Siège  en  Belgiijue, 
xiii,  316. 

(iÉRARD,  évèquo  d'Allii.  —  Il  assiste 
au  concile  de  Lombers  (ll7U)etse 
fait  remarquer  par  son  zèle  contre  les 
hérétiques,  xiv,  6I)'J. 

GÉRARD  HECTOR,  évèque  dcCaliors 
(f  en  1199).  Sa  Lettre  à  l'empereur 
Frédéric  (1109),  xv,  C09,  Glu. 

■  II.  Moine»  et  nbbés. 

'  GÉRARD,  doyen  do  Saint-Médard  do 
Soissons  (954),  vi,  277-281.  —  On 
ne  sait  rien  sur  .sa  vie,  277. 

Ses  ouvrages  ; 

—  1°  Vie  de  saint  Romain,  évêque 
de  Rouen  (f  en  039),  278. 

—  2°  Vie  de  sainl  Rémi,  archevêque 
de  Rouen  (f  en  771).  Raisons  qui 
portent  à  attribuer  cette  vie  à  Gérard  ; 
elle  est  courte,  mais  bien  écrite  pour 
l'époque,  279,  280. 

—  3"  Epitapbe  de  la  reine  Ogive  ou 
Ethgive,  280. 

GÉRARD,  abbé  de  Fontenolle  ou  Saint- 
Vandrille  (10U8-1U31),  vu,  72. 

GÉRARD  ou  GÉRAULD  ,  élève  de 
Moissac,  moine  de  la  Daurade ,  ha- 
bile professeur  (XI'  s.),  vu,  44. 

*  GÉRARD  ou  GÉRAUD ,  moine  de 
Fleury  (fin  du  X°  s.),  disciple  de 
saint  Abbon,  VII,  183-l'84,  694. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  PoOme  élégiaquc  de  plus  de 
cinq  cents  vers  sur  la  translation  du 
corps  de  saint  Benoît,  d'Italie  en 
F'rance;  ce  poëme  est  très -médiocre, 
183. 

—  2°  Autre  poème  à  la  louange  du 
même  saint,  184. 

—  3"  Poëme  on  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge,  ibid. 

—  4°  Poème  de  Waltaire  traduit  ou 
imité  d'un  original   teutonique;  ana- 


lyse de  ce  poème;  son  im(iortance, 
184.   694-696. 

—  b°  On  lui  attribue  un  poi-me  sur 
les  iiauts  faits  flo  Vauiier,  roi  d'A- 
quitaine, VI,  438-440.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  el  ecclésiasti- 
ques, par  dom  Ceillier,  xiii,  35.) 

GÉHARD  ou  GÉRAUD  II,  d'abord 
moine  do  Saint-.Martial  de  Limoges, 
|)uis  prévôt  de  Saint-Valéry,  enfin 
abbé  de  Saint-Ausustin  de  Limoges 
(f  en  1104),  IX,  279-281.  —  On  lui 
attribue  douze  répons  pour  l'office 
de  saint  Martial  et  plusieurs  hym- 
nes en  l'honneur  de  diirérents  saints, 
280. 

GÉRARD  ou  GÉRAUD,  abbé  de  Cha- 
zal-Benoit  1 1 1 13-1  1191,  auteur  d'une 
Vie  du  bienheureux  André,  fondateur 
de  ce  monastère,  x,  268. 

GÉRARD  ou  GIRARD,  abbé  de  Fos- 
seneuve,  puis  de  Clairvaux  (1 170), 
•\  à  Igny  le  10  octobre  1177,  xiv, 
él  1.  —  Il  nous  reste  de  lui  une  let- 
tre adressée  à  Didier,  évèque  de  Té- 
rouane,  612. 

*  GÉRARD  ITIÎIER,  prieur  de  Gran  I- 
mont  (29  septembre  1188-1197)  xv, 
141-144.  Voyez  Ilhier. 

IV.  itlverM. 

GÉRARD  de  Louilun,  élève  du  célèbre 
Manegaud,  professeur  à  Bourguoil 
(fin  du  XP  s.l.  VII,  63. 

GÉRARD  ou  GÉHAULD  de  la  Yenne 
(XI°  s.),  auteur  d'une  Vie  de  sainl 
Robert  ,  premier  abbé  dé  la  Chaise- 
Dieu  (y  en  1067)  ;  cet  écrit  ne  nous 
est  pas  parvenu,  viii,  21,  22.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclésiastiques,  par  dom  Ceillier,  xiv, 
227.) 

GÉRARD  ou  GÉRAUD  d'Orléans,  ex- 
cellent orateur  et  philosophe  (XP  s.). 
auteur  de  l'épitaphe  du  prince  Hu- 
gues (f  en  10-24),  viii,  77,  78. 

•GÉRARD  ou  GÉRAUD  LE  ROUX, 
poète  provenc.'al  (vers  1160),  xiii , 
306.  —  H  nous  reste  de  lui  sept  piè- 
ces de  vers,  306. 

GÉRARD  DE  ROUSSILLON ,  roman  du 
XII"  s.,  VII,  '■^^"'. 

GÉRAULD,  GÉRAUD.  Voyez  Gé- 
rard et  Giraud. 
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GÉRAUD  (saint)  ou  GÉRAULD,  comte  ; 
d'Aurillac.  —  Sa  Vie,  par  saint  Ûdon,    | 
abbé  de  Cluny  (X*  s.)  ;  ouvrage  de  la 
plus  grande  autorité,  vi,  238-241. 

'  6ÉRAUD  (saint),  fondateur  de  la  Sauve-   I 
Majeur  (XP  s.),  vu,  10,  11.  | 

I  I".  Sa  vie,  407-410. 

—  Sa  naissance  à  Corbie  en  Picar- 
die (vers  1025),  407.  —  Placé  dès 
son  enfance  au  monastère  de  Corbie 
par  ses  parents,  Gérard  y  fait  de 
grands  progros  dans  la  .science  et  la 
vertu,  408.  —  Son  voyage  à  Rome  ; 
il  est  ordonné  prêtre  par  le  pape 
Léon  IX,  ihid.  —  Son  pèlerinage  à 
Jérusalem  :  à  son  lelour,  il  est  élu 
abbé  de  Saint-Vincent  de  I^aon,  puis 
de  Saint-Méilard  de  Soissons,  mais 
il  ne  tarde  pas  à  abdiquer  ces  digni- 
tés, 40S-409.  —  Il  se  relire  alors 
dans  un  lieu  désert  près  de  Bordeaux 
et  y  fonde  le  monastère  de  la  Sauve- 
Majour  (1080),  qui  devient  en  peu  de  i 
temps  fort  considérable,  409. — Mort  | 
de  saint  Gérard  i5  avril  1095',  409. 

—  Son  épitapbe  (citation),  410.  — 
Sa  canonisation  en  1197  par  le  [lape 
Célestin  III,  vu,  410;  xv,  616.  — 
Son  Office  ,  composé  par  Etienne , 
abbé  de  Tournai  (7  en  1203),  xv, 
586.  —  Sa  Vie,  écrite  par  un  moine 
de  la  Sauve-Majour  (vers  1158';,  xii, 
442.  —  Autre  Vie  de  saint  Gérard, 
par  Chrétien,  moine  delà  Sauve-Ma- 
jour (tin  du  XIP  s.),  XV,  616. 

!^  II.  Ses  écrits,  xii,  410-414. 

—  1"  Vie  de  saiyit  Adalhard,  abbé  de 
Corbie  [j  en  826);  ce  n'est  qu'un 
abrégé  de  celle  que  composa  saint 
Pascase  Radbert  au  IX''  s.,  vu,  410, 
411. 

—  2°  Poëme  en  vers  héroïques  sur 
la  mort  de  saint  Adalhard  :  les  vers 
en  sont  rudes  ,  sans  élévation  ni 
beauté,  412. 

—  3°  Antiennes  et  répons  pour  la 
fête  du  même  saint  ;  ils  ne  nous  sont 
po;nt  parvenus,  412. 

—  4"  Relation  des  miracles  de  saint 
Adalhard,  412. 

—  5"  Divers  autres  opuscules  peu  im- 
portants, 413.  —  (Voyez  Histoire 
des   auteurs  sacrés  et    ecclésiastiques, 


par    dom    CeiUier,    ïiii,    485-487.) 

GERBAUD,  évêque  de  Liège  (7  vers 
809),  IV,  356.  — -  Il  nous  reste  de 
lui  une  instruction  et  une  lettre  pas- 
torale, 356,  357.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  saci'és  et  ecclésiastiques, 
par  dom  Ceillier,  xiv,  240.) 

GERBERT  ,  moine  d'Aurillac  plus 
tard  pape  sous  le  nom  de  Sylvestre  II. 
Voyez  Sylvestre  II.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
par  dom  Ceillier,  xu,  901-910  ;  xiir, 
175,  761.) 

GÉRÉON  (saint),  archevêque  de  Colo- 
gne (fin  du  X«  s.),  VII,  209.  —  His- 
toire de  la  translation  de  ses  reliques, 
par  Rodulfe  ,  abbé  de  Saint- Tron 
(1121).  XI,  684. 

GERFRIDE,  évêque  de  Munster  (■;  12 
septembre  839),  v,  57. 

GERLAND  (saint),  évêque  de  Girg»nii, 
natif  de  Besançon  (XP  s.),  vu,  156. 

GERLAND,  chanoine  régulier  et  sco- 
laslique  de  Saint-Paul  de  Besançon 
(XIP  s.),  XII,  275-279. 

5-1".  Sa  vie,  275-279. 

—  Né  en  Lorraine,  il  est  pourvu 
d'un  canonicat  et  de  l'emploi  de  sco- 
lastique  dans  l'église  collégiale  de 
Saint-Paul  de  Besançon  (avant  1 131), 

275.  —  Il  enseigne  avec  succès  les 
sept  arts  libéraux,  ibid.  —  Ayant 
voulu  aborder  la  théologie,  il  tombe 
dans  l'hérésie  de  Bérenger,  276.  — 
Lettres  de  Hugues  Metel  à.  Gerland 
pour  le  faire  revenir  de  ses  erreurs, 

276,  277.  —  Sa  mort  (avant  1148), 
277. 

§  II.  Ses  écrits,  xii,  277-279. 

—  1"  Candela  evangelica  :  ce  n'est 
qu'une  compilation  de  textes  tirés 
des  Pères  sur  difl'érentes  matières 
théologiques,  277,  278. 

—  2°  'Traité  du  comput  ecclésiastique, 
intitulé  tantôt  Computus,  tantôt  Aha- 
cus,  VII,  138;  XII,  278,  279. 

—  3°  Traité  De  dialectica,  xii,  279. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv,   406.) 

GERMAIN. 

I.  !i«uint9  de  ce  nom. 

GERMAIN  (saint),  évêque  de  Besançon 


301) 


GER 


TAULE  GÉNÉHALK 


GER 


([\n  du  IV''  s.).  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme de  la  fin  du  X°  s.,  vi,  513. 
GERMAIN  (saint),  évoque  d'Amiens, 
martyr  (V  s.).  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme -du  XP  s.;  ouvraf,'i!  d'au- 
cune autorité,  vu,  191. 

GERMAIN    (.«aint).   évèque   d'Auxerrc 
if  le  31  juillet  i'i«),  II,  iDO-^li-i. 

§  ^^  Sa  vie,  ii,  250-261. 

—  Sa  naissance  ;"i  Auxorre  d'une  fa- 
mille illustre  (un  peu  avant  la  lin  du 
IV''  s.),  256.  —  Il  va  étudier  le  droit 
à  Rome,  puis  entre  dans  le  barreau 
et  de  là  dans  l'armée,  257.  —  Sa 
conduite  léf^ère,  étant  général  des 
troupes  de  diverses  provinces  de  la 
Gaule,  ihid.  —  Son  changement  de 
vie;  .son  austérité,  258.  —  Son  élec- 
tion au  siège  d'Auxerre  (418),  2.^7. 

—  Saint  Amateur  l'ordonne  prêtre 
(avant  418),  ihid.  —  Son  rôle  au  con- 
cile de  Besançon  (444),  243,  260.  — 
Il  va  intercéder  auprès  de  Yalenti- 
nien  III  en  faveur  des  Armoriques, 
259.  —  Il  préside  le  coiicile  rassem- 
blé vers  428  contre  les  Péiagiens 
de  la  Grande-Bretagne,  8.  —  Sa 
mission  en  Grande-Bretagne  (429) 
pour  défendre  la  foi  contre  les  Péia- 
giens ;  son  succès,  258,  259.  —  Se- 
conde mission  en  Grande-Bretagne 
pour  le  même  sujet  (4461,  9,  259.  — 
Sa  mort  (le  31  juillet  448)  à  Raven- 
nes  ,  259.  —  Ses  disciples  :  saint 
Patrice,  sainte  Geneviève,  260. 

—  Di tl'érents  ouvrages  composés  avant 
le  XIII''  s.  sur  la  vie  et  les  œuvres 
de  saint  Germain  d'Auxerre  : 

—  1»  Sa  vie  écrite  quarante  ans  après 
sa  mon  vers  488  par  Constance,  prê- 
tre de  Lyon,  ii,  545-548.  —  Traduc- 
tion en  vers  de  cette  vie  par  Heiric, 
moine  de  Saint-Germain  d'Auxerre, 
547. 

—  2°  Recueil  de  ses  miracles  par 
saint  Heiric  (873),  v,  540. 

—  3°  Hymne  en  son  honneur,  par 
saint  Heiric,  v,  543. 

—  4°  Poëme  sur  la  vie  de  saint  Hei- 
ric (t  vers  881),  v,  537,  538. 

—  5°  Appendices  au  livre  de  ses  mi- 
racles par  dill'érents  anonymes  des 
XI''  et  Wl"  ss.,  XIV,  415. 


§  II.  Ses  écrits  ; 

—  Il  ne  nous  en  reste  aucun,  ii,  26 1 , 
750.  —  (Voyez  Histoire  des  autrurs 
sacrés  et  codés.,  par  dom  Ceillier, 
vin,  145,  436;  x,  7,  356,  667,  40O; 
XII,  640;  XIV,  959.) 

GERMAIN  (saint),  évèque  de  Paris  (f 
en  576),  m,  310-317. 

%l".  Sa  vie,  310-312. 

—  Sa  naissance  au  territoire  d'Autun 
vers  la  lin  du  V  s.,  310.  —  D'abord 
diacre  (533),  il  devient  ensuite  abbé 
du  monastère  de  SaintSymphorien  à 
Autun,  enfin  évèque  de  Paris  (555), 
ibid.  —  Sa  conduite  pendant  son 
épiscopal,  310,  511.  —  Il  assiste  en 
557  au  troisième  concile  de  Paris, 
265,  310;  —  en  566,  au  deuxième 
de  Tours,  288,  311;  —  en  573,  au 
quatrième  de  Paris,  31 1  ;  —  en  573, 
au  quatrième  d'Arles,  m,  308.  —  Sa 
mort  (28  mai  576),  312.  — Son  épi- 
laphe  composée  par  le  roi  Chilpéric  I'^ 
(citation),  312.  —  Ses  disciples  : 
saint  Droctovée,  saint  Bertran,  312. 

—  Sa  Vie,  par  saint  Fortunat  de  Poi- 
tiers, III,  476.  —  Sa  Vie,  écrite  vers 
845  par  deux  anonymes,  moines  de 
Saint-Germain  des  Prés,  v,  44.  — 
Recueil  des  miracles  opérés  par  son 
intercession,  par  Aimoin  (lin  du  IX" 
s.),  V,  646.  —  Suite  de  .la  relation 
des  miracles  de  ce  saint  par  un  moine 
anonvme  de  Saint-Germain  des  Prés 
(Xr  s.),  VIII,  22,  23. 

§11.  Ses  écrits,  m,  312-317. 

—  1°  Exiilicalion  de  l'ancienne  Ulurqie 
gallicane:  ouvrage  très-important  di- 
visé en  deux  livres  :  cérémonies  de 
la  messe  du  baptême,  description  des 
ornements  dont  on  se  servait  alors, 
312-315. 

—  2"  Lettre  à  la  reine  Brunehaut 
(vers  574),  316. 

—  3"  Privilège  accordé  par  lui  à 
Saint-Germain  des  Prés  ,  317.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclcs. ,  par  dom  Ceillier,  xi,  307-3 1 5  ; 
XII,  701  ;  xiii,  11.) 

GERMAIN  (saint),  abbé  de  Grandfel 
au  diocèse  de  Bàle  (f  666).  —  Sa  Vie, 
écrite,  quinze  ans  après  sa  mort,  par 


GER        DE  L'HISTOIRE  LITTÉRAIRE.        GE^l 


301 


Bobolène,  abbé  du  mèin(!  monastère, 
III,  631,  032. 

11.   Divers. 

GERMAIN,  abbé  du  V  s.,  ami  et 
compagnon  de  Jean  Cassien,  ii,  215, 
216. 

GERMAIN,  abbé  de  Berg-Saint-Vinok 
(j  en  1041).  On  lui  attribue  des  sé- 
quences et  des  répons  pour  les  offices 
de  l'Eglise,  xu,  344. 

(iERMAIN  (monastère  de  Saint-),  dit 
Saint-Germain  des  Prés,  à  Paris. 
Voyez  Saint-Germain. 

GERMAIN  (monastère  de  Saint-)  d'Au- 
xerre.  Voyez  Saint-Germain. 

'GERMANICUS  CÉSAR,  i\  152-158. 

;?  I".  Sa  vie  ." 

—  Sa  naissance  à  Lyon  l'an  740  de 
la  fondation  de  Rome  (15  av.  J.-C), 

152.  —  Qualités  éminentes  de  Ger- 
manicus  César.  Il  s'applique  particu- 
lièrement à  la  poésie  et  à  l'éloquence, 

153.  —  Adoption  de  Germanicus 
par  Tibère,  ibid.  —  Nommé  succes- 
sivement questeur  et  consul,  Germa- 
nicus est  ensuite  envoxé  par  Auguste 
en  Allemagne  commander  les  ar- 
mées du  Rhin  :  on  le  fait  passer  de 
là  en  Orient,  154.  —  A  la  mort 
d'Auguste,  il  refuse  les  offres  de  son 
armée  qui  veut  l'élever  à  l'empire, 
ibid.  —  Mariage  de  Germanicus  avec 
Agrippine.  De  ce  mariage  naissent 
neuf  enfants  parmi  lesquels  Agrippine, 
mère  de  Néron,  155.  —  Germanicus 
est  empoisonné  dans  sa  trente-qua- 
trième année,  à  Antioche,  par  Pison, 
154. 

S  ir.  Ses  écrits  : 

—  Quoique  Germanicus  fît  sa  princi- 
pale occupation  du  commandement 
des  armées,  il  ne  laissa  pas  de  culti- 
ver les  lettres.  Ovide  parle  de  son  élo- 
quence ;  Suétone  lui  attribue  des  co  - 
médies  en  grec,  i*.  155,  156.  — Il  ne 
nous  reste  de  lui  que  quelques  peti- 
tes poésies  et  sa  traduction  en  vers 
latins  du  poème  d'Aratus  de  Cilicie 
sur  les  constellations,  156,  157.  — 
Nouvelles  éditions  de  la  traduction 
des  phénomènes  d'Aratus  de  Cilicie, 
434. 


GERMER  (saint),  fondateur  et  premier 
abbé  de  Flaix  au  diocèse  d«  Beauvais 
(t  vers  658),  iir,  424.  —  Sa  Vie,  par 
un  anonyme  de  la  fin  du  VIP  s.,  m, 
643,  644.  —  Narralio  qualiler  reli- 
qiiias  beali  palris  noslri  Geremari  ar- 
cejnmus,  par  un  moine  anonvme  de 
Flaix  (1132),  xv,  590,  591. 

GERMER  (monastère  de  Saint-).  Voyez 
Sainl-Germer  et  Flaix. 

GERMIER  (saint),  évêque  de  Toulouse 
(f  vers  565).  —  Actes  de  ce  saint  par 
un  moine  anonyme  du  XI°  s.  ;  les 
avis  des  critiques  sont  partagés  sur  la 
valeur  de  ces  actes,  viii,  81,  82. 

GEROCH,  moine  cistercien,  auteur  d'un 
traité  contre  la  simonie  (XIP  s.), 
xn,  248.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  jiar  dom  Coil- 
lier,  XIV.  627-633.) 

GEROIE,  dit  le  Gros,  poète  de  la  fîn  du 
XP  s.,  Normand  d'origine  :  citation 
de  quelques-uns  de  ses  vers,  viii, 
315,  316. 

*  GERSON  Hazaken  ou  le  Vieuo-,  rabbin 
juif  (vers  le  commencement  du  XIP 
s.),  anjteur  d'un  livre  intitulé  :  Scpher 
Ilattekamôth,  «  le  Livre  des  Constitu- 
tions :  »  analyse  de  cet  ouvrage  (De 
Pastoret),  m,  1-4. 

GERTRUDE  (sainte),  aljbesse  de  Ni- 
velle (y  en  658),  m,  444.  — Sa  Vie, 
par  un  anonyme  du  commencement 
du  VHP  s.  ;  cette  vie  est  très-bien 
écrite  et  mérite  toute  confiance,  iv, 
39,  40.  —  Amplification  de  la  vie 
originale  de  cette  sainte,  par  un  ano- 
nyme du  X»  s.,  VI,  291,  292,  558. 

GERUNGE,  abbé  du  monastère  d'Hir- 
sauge  (IX=  s.),  iv,  235. 

GERUNGE,  officier  de  la  cour  de  Louis 
le  Débonnaire.  —  Lettres  que  lui 
écrivit  Frothaire  do  Toul,  v,  54. 

GERVAIS  (saint),  diacre.  —  Ses  Actes, 
par  un  anonyme  de  la  fin  du  fX"  s., 
V,  681.  —  Invention  des  corps  des 
martyrs  saint  Gervais  et  saint  Pro- 
lais par  saint  Ambroise,  i",  331.  — 
Lettre  et  discours  de  ce  saint  à  ce  su- 
jet, 382. 

GERVAIS,  prieur  de  Saint-Cénéré  au 
Maine.  — •  Lettre  que  lui  adresse  Ro- 
bert de  Torigny,  xiv,  371. 

GERVAIS  ,     archevêque     de    Reims 
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(XI*    s.)  ,    XI  ,    57-2-587. 

S  I".  Sa  vie,  vu,  03;  xi,  572-581. 

—  Sa  nuissance  à  Coainon  au  Maine 
(•2  février  1UU7),  xi,  572.  —  Célébri- 
tés de  sa  famille,  581.  —  Il  est  éluvé 
à  ia  cathédrale  du  iMan.s,  573.  —  En 
1036,  il  est  élu  pour  .succéder  à  son 
oncle  Avesgaud  sur  le  siège  épisco- 
pal  du  Mans,  ibid.  —  Ses  démêlés 
avec  llorljorl  Baccon  ptGeoIVroi  Mar- 
tel, comte  d'Anjou,  573.  —  Geofl'roi 
Martel,  ayant  mis  le  siège  devant  le 
cliàieau  du  Loir,  réussit  à  s'emparer 
de  la  personne  de  Gervais;  celui-ci 
no  recouvre  sa  liberté  qu'au  bout  de 
sept  ans  et  à  condition  de  ne  jamais 
rentrer  dans  son  diocèse,  574.  —  Sa 
retraite  en  Normandie  ;  son  élévation 
sur  le  siège  archiépiscopal  de  lieims 
1,1055),  575.  —  Couronnement  du 
roi  Philippe  (23  mai  lOEU);  discours 
prononcé  par  Gervais  en  cette  cir- 
constance, 570.  —  Lettres  que  lui 
écrivit  le  pape  Nicolas  II,  vu,  520s 

—  Son  crédit  auprès  des  papes;  son 
zèle  i)0ur  le  maintien  de  la  bonne 
discipline,  vi,  570,  577.  —  Il  fait  re- 
construire et  dote  grand  nombre  d'é- 
glises l'I  de  monasléres,  57f>.  —  Ins 
titution  de  chanoines  réguliers  sous 
la  règle  de  saint  Augustin,  à  Saint - 
Donys,  près  de  Reims,  ibid.  —  Célé- 
brité de  l'école  de  Reims  pendant 
l'épiscopat  do  Gervais,  579.  —  Sa 
mort  (4  juillet  1007),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  xi,  582-587. 

—  1"  De  toutes  les  lettres  écrites  par 
Gervais  aux  ditl'érents  papes  qui  se 
succédèrent  sur  le  siège  de  saint 
Pierre  pendant  sa  vie,  il  ne  nous 
reste  ([ue  certains  fragments  peu  im- 
portants, 581-583. 

—  2°  Relation  de  quelques  miracles 
opérés  par  kl  vertu  dos  reliques  de 
saint  Molaine,  évoque  do  Rennes, 
583,  584. 

—  4  "Relation  du  sacre  de  Philippe  I", 
roi  de  France,  584. 

—  4°  On  lui  attribue  à  tort  une  Vie 
de  saint  Donalien,  585. 

—  5°  De  toutes  les  pièces  de  poésie 
qu'il  écrivit,  il  ne  nous  reste  que  trois 
vers  (citation),  ibid. 
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—  0°  Grand  nombre  de  chartes  d« 
fondation,  580. 

—  7"  Discours  prononcé  au  sicre  de 
Philippe  I'',  ibid.  —  {\o\Ci  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  ix,  242-240,  287  ;  xm,  263- 
267.) 

GERVAISE  (don:)  (f  en  1751),  reli- 
gieux bénédictin,  autour  de  plusieurs 
ouvrages  estimés,  xii,  714. 

GEKVIN  (.saint),  abbé  d'Aldembork  (f 
vers  1 105).  —  Sa  Vie,  par  IlariuJfc, 
son  successeur,  xii,  217. 

GEKVIN  (saint),  aid)é  de  Saint-Riquier, 
puis  èvè(iue  d'Amiens  (1071-1102), 
1  un  des  plus  célèbres  prédicateurs  de 
son  siècle,  vu,  80;  xr,  012.  — Ses 
lettres  à  Lambert  d'Arras,  x,  52.  — 
Soin  qu'il  jirit  d'enncliir  la  bibliothè- 
que de  Saint-Riquier,  vu,  93,  123. 

GERWOLDE,  clerc  du  Palais,  auteur 
d'un  manuscrit  de  la  Vie  de  Charte- 
magne  par  Egiidiard  et  de  plusieurs 
pièces  de  vers  à  ra<lresse  de  Louis 
le  Débonnaire,  iv,  550.  557. 

GESTA  PaXTIFICCM  f)OLE.\SIL'.M,  par 
Baudri,  évèi)ue  de  Dol  (•;  en  1130), 
XI,   107, 

GESTA  CO.\Si;LrM  ANDEGA  VESSIVM. 
par  Jean  de  Marmoutier  (lin  du  XII" 
s.),  xni,  357-301 . 

GESTE  (chansons  de).  Voyez  Chansons. 

GEZELIN  saint),  ermite  allemand.  — 
Sa  Vie,  par  Herbert,  moine  à  Clair- 
vaux,  puis  afcbovèque  en  Sardaigne, 
et  non  par  Achard,  maître  des  novi- 
ces à  Clairvaux  (f  en  1170),  xiii, 
411,  412. 

'  GIBELIN,  d'aborJ  archevêque  d'Arles 
(avant  1094),  puis  légat  du  Saint- 
Siège  en  Asie,  enfin  patriarche  (ie 
Jérusalem  (1 107-1 1  12t,  ix,  565-507. 

—  Sa  lettre  au  clergé  et  au  peuple 
d'Arles  après  son  élection  au  patriar- 
cat de  Jèrus.ileni ,  506.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
pardomGeillier,xiv,08,  1070,  i080.) 

GIBUIN.  Voyez  Ocbuiit. 

'  GIBUIN,  évèquc  de  Chàlons  sur-Marne 
(hn  du  X'-'  s.),  auteur  d'un  poème  sur 
le  Paradis,  vi,  537,  538. 

GIBUIN,  archidiacre  de  Troyes  (XII» 
s.),  XII,  230. 

GIBIEN  (saint).   —    Sa    Vie,    par    un 
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anonyme  de  la  lin  du  IX°  s.,  v,  67G. 

—  Relation  de  ses  miracles  par  Bau- 
douin ,  moine  de  Saint-Rémi  de  Reims 
(1145),x[r,  234-236. 

GIFFARD  (Guillaume),  Normand  d'ori- 
gine,  évèque  de  Winchester  (1107- 
1129),  IX,  89. 

GILBERT  ou  GISLEBERT. 

I.  Suinta  do  ce  nom. 

GILBERT  (saint) ,  évêque  de  Meaux 
("f-  en  1009).  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme du  XP  s.;  cette  pièce  est  fort 
bien  écrite,  vu,  316.  —  Autre  Vie 
de  saint  Gilbert,  par  un  anonyme  du 
XIP  s.,  X,  404,. 405. 

II.  Archevi^iiues  et  érèqnea. 

GILBERT  ou  GERBERT,  archevêque 
de  Reims,  pape  sous  le  nom  de  Syl- 
vestre II.  Voye:  ce  mot. 

GILBERT  MANINOT,  évêque  de  Li- 
sieux  (fin  du  XI''  s.),  médecin  et  cha- 
pelain du  roi  Guillaume  ;  son  amour 
pour  les  sciences  mathématiques  et 
l'astronomie,  vir,  83. 

'  GILBERT  ou  GISLABERT  V Univer- 
sel, évèque  de  Londres  (XIP  s.),  xi, 
236-243. 

§ir  Sa  vie,  236-239. 

—  Sa  naissance  en  basse  Bretagne 
et  non  à  Auxerre,  236,  237.  —  Dès 
l'an  11 10,  on  le  trouve  dans  le  clergé 
d' Auxerre;  il  dirige  les  écoles  de  cette 
ville  et  enseigne  avec  grand  succès, 
237.  —  L'étendue  de  ses  connaissan- 
ces lui  fait  donner  le  surnom  d'Univer- 
sel ,  ibid.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  de  Londres  (1127), 
237.  —  Sa  noble  conduite  pendant 
son  épiscopat  :  éloge  qu'en  ont  fait 
les  auteurs  contemporains,  238,  239. 

—  Sa  mort  (12  août  1134),  237. 

§11.  Ses  écrits,  xi,  239-243. 

—  1°  Glose  sur  l'ancien  et  le  nouveau 
Testament,  239,  240. 

—  2°  Commentaire  sur  les  lamenta- 
tions de  Jérémie,  240. 

—  3°  On  lui  attribue  également, 
mais  sans  preuves,  d'autres  commen- 
taires sur  Isaïe,  Jérémie,  les  Psaumes, 
etc.,  qui  se  trouvent  joints  au  précé- 


ilent  dans  quelques  manuscrits,  240, 
241. 

—  4°  Autres  commentaires  sur  di- 
vers livres  de  l'Ecriture  qui  lui  sont 
également  attribnés  sans  preuves  , 
241,  242.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom 
Ceillier,  x!v,  247.) 

GILBERT    DE  LA  PORRÉE,  évêque 
de  Poitiers  (XIP  s.),  xir,  466-476. 

g  I".  Sa  vio,  460-471. 

—  Sa  naissance  à  Chartres;  il  fait 
son  éducation  successivement  à  Poi- 
tiers, à  Chartres,  à  Laon  ;  ses  progrès 
dans  ses  études,  400.  —  Jeune  en- 
core, il  devient  chancelier  et  écolàtre 
de  l'église  de  Chartres,  467.  —  Il 
quitte  Chartres  pour  venir  enseigner 
la  dialectique  et  la  théologie  à  Paris; 
sa  réputation,  ix,  70  ;  xir,  467.  — 
Son  départ  de  Paris;  il  devient  scho- 
lastique  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers, 
puis  évêque  de  cette  ville  (1142),  ix, 
45  ;  xii,  467.  —  On  le  fait  compa- 
raître successivement  devant  le  con- 
cile de  Paris  (1 147)  et  celui  de  Reims 
(1148)  pour  avoir  avancé  certaines 
erreurs  sur  la  Trinité;  il  signe  la  pro- 
fession de  foi  catholique  qui  lui  est 
présentée,  xn,  468,  469;  xiir,  142, 
187,  192,  314,  409,  470'.  —  Rela- 
tion de  ce  qui  se  passa  au  concile  de 
Reims,  par  Geofiroi  d' Auxerre,  xiv, 
439-440.  —  Traité  de  Geoffroi  d' Au- 
xerre (peu  après  1 148),  contre  les  er- 
reurs de  Gilbert,  xiv,  440,  441.  — 
Retour  de  Gilbert  dans  son  diocèse; 
sagesse  de  son  gouvernement,  xn, 
469. — Ses  injustes  préventions  contre 
l'abbaye  de  Fontevrauld  (1150),  470. 
— •  Su  mort  (4  septembre  1154);  son 
épitaphe  (citation),  ibUl. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  471-476. 


—  A 


Ouvn.\Gt:s  imprimés  : 


—  1°  Commentaire  sur  les  livres  de 
la  Trinité  de  Buëcc.  471- 

—  2"  Lettre  à  Mathieu,  abbé  de  Saint- 
Florent  de  Saumur,  472. 

—  3°  De  sex  principiis  traclatus  ;  ce 
traité  a  été  commenté  plusieurs  fois, 
472,  473. 
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—  4°  Commenliiiresur  l'Apocalypse, 
473. 

—  5°  Commentaire  sur  les  Psaumes, 
473,  474. 

—  li  —  ()uvnA(}ES  MANUScniTS  : 

—  1°  Questions  sur  toute  l'Ecriture  , 

—  2"  Gloses  sur  le  prophète  Jéré- 
mie; 

—  3°  Gloses  sur  le  Cantiiiue  des  Can- 
tiques ; 

—  4°  Gloses  sur  l'Evangile  de  saint 
Jean  ; 

—  5"  Gloses  sur  les  Ejiilrcs  de  saint 
?aul,  474. 

—  6°  Commentaire  sur  le  traité  de 
Boëce  Des  deux  luilures  de  J.-C; 

—  7°  De  hebdoinculibus  scu  de  dùjni- 
tiile  Ihcologiw  ; 

—  8°  Liber  de  cauxis,  475. 

—  9°  Glossulx  super  Matlhxum,  ibid. 

—  G  —    Er.arrs    oui   nu   nous   sont 

PAS   l'ARVENUS    : 

—  10"  Traité  de  la  Trinité; 

—  11°  Prose  riuue  sur  la  Trinité; 

—  12"  Recueil  de  Sermons,  475, 
476.  —  (Voyez  llisloire  des  auteurs 
sacrés  el  ecclésiastiques,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIV,  342,  344,  423,  Hi«.) 

GILBERT  ou  GISLEBERT  DE  HOI- 
LANDIA  (f  en  1172),  .\iii,  4G1^ 
469. 

I  1".  Sa  vie,  4G 1-463. 

—  Recherches  sur  le  lieu  de  sa  nais- 
sance, qui  semble  être  le  HoUand,  au 
comté    de    Lincoln    en    Angleterre, 

461.  —  Il  embrasse  la  vie  monasti- 
que dans  une  abbaye  de  l'ordre  de 
Giteaux  ,  peut-être  à  Clairvaux  ;  sa 
vénération  pour  saint  Bernard  nous 
porte  à  le  croire,  462.  —  Il  est  élu  abbé 
do  Swinshed,  au  diocèse  de  Lincoln 
(1 163),  462.  —  On  lui  confie  égale- 
ment la  direction  d'une  conimunauii' 
de  religieuses,  ibid.  —  Sa  mort  (25 
mai    1172,  et   non   1166   ou    1200', 

462,  463. 

I  II.  Ses  écrits,  .\nr,  463-469. 

—  1"  Exposition  du.  Cantique  des  Can- 
tiques, pour  l'aire  suite  à  l'ouvrage  de 
saint  Bernard  sur  le  même  sujet, 
403-466.  —  Cette  exposition  se  com- 


pose de  quarante-huit  discours,  et 
l'auteur  n'est  point  parvenu  jus(|u'à 

la  lin  de  l'ouvrage,  462,  463-466. 

Il  i!sl  terminé  par  Guillaume  le  Petit 
(f  en  1211),  468.  —  L'homme  pieux, 
le  moraliste  sévère  et  le  théologien 
instruit  se  montre  en  général  dans 
tous  les  discours  de  Gilbert  :  le  style 
n'en  est  pas  sans  qu(!lque  mérite,  466. 

—  2"  Ses  Lettres,  466,  467. 

—  3°  De  la  méditation  des  choses  di- 
vines, tel  est  l'objet  de  quatre  disser- 

.   lations,  467. 

—  4"  Dissertation  .Sur  les  myslèns  de 
la  Itédemption,  ibid. 

—  ■}"  Autres  petits  dis-cours  ascéti- 
ques peu  importants,  467. 

—  6°  Ouvrages  qui  lui  sont  attribués 
mal  à  propos,  468.  —  (\oyn/.//istoire 
des  auteurs  sncrés  el  ecclésiastiques, 
par  dom  Ceillier,  xiv,  489,  490.) 

III.  DivcrK. 

GILBERT,   moine    do  Saint-Rémi  de 
Vareilles  au  diocèse  de  Sens  (XI'  s.l. 

—  Il  nous  reste  de  lui  une  Vie  de 
saint  Romain,  comprenant  l'histoire 
de  ce  .saint,  de  la  translation  de  ses 
relicjues  et  la  relation  de  ses  mira- 
cles; il  ne  rapporte  aucun  fait  de  la 
vie  de  son  héros  et  se  contente  de 
faire  son  éloge,  vit,  501-503. 

GILBERT,  moine  de  St-Amand  ou  Elé- 
mone  ^Un  du  XI«  s.),  viii,  429-433. 

I  T".  Sa  vie,  429-430. 

—  D'abord  prêtre,  jjuis  doyen  de  l'é- 
glise de  Saint-André,  il  devient  en- 
suite moine  à  Saiiit-Amand  (1066), 

429.  —  En  1067,  le  mona^tère  ayant 
été  réduit  en  cendres,  on  tian.sport(} 
par  les  villes  et  la  campagne  les  reli- 
ques du  saint  afin  d'e.xciter  la  piété 
des  lidèles  au  rétablissement  de  son 
monastère  :  Gilbert  accomtiagne  les 
reliques  du  saint  dans  ce  voyage,  ibid. 

—  Sa  mort  (5  décembre  1095),  son 
épitaphe  (citation),  430. 

§  II.  Ses  écrits,  viu,  430-433. 

—  1°  Histoire  du  tr.insport  des  reli- 
ques de  saint  Amand  par  'a  Flandre, 
le  Cambrésis,  avec  la  relation  des 
miracles  opérés  en  cette  circonstance, 

430,  431. 
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—  2°   Poëme    sur   l'embrasement    de 
Saint-Amand  (1067); 

—  3"  Commentaire  sur  toutes  les  épi- 
tres  de  saint  Paul  ;  on  peut  rej^arder 
ces  deux  écrits  comme  perdus,  431. 

—  4°  Recueil  de  sermons  pour  tous 
les  jours  de  fête  de  l'année,  432.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclésiastiques,  par  dom  Ceillier,  xni, 
487.) 

*  GILBERT,  moine  de  Saint-Laurent  de 

Liège  (XIP  s.),  auteur  de  trois 
poèmes  qui  ne  nous  sont  point  par- 
venus, XII,  529.  —  Ces  trois  poëmes 
avaient  pour  objet,  le  premier  l'his- 
toire du  patriarche  Joseph,  le  deu- 
xième les  hauts  faits  de  David,  le 
trosième  le  Cycle  pascal,  529. 

*  GILBERT  LE  GRAND,  abbé  de  Ci- 

teaux  (t  en  ll67),xiu,  381-385.  - 
Il  est  souvent  confondu  avec  d'autres 
personnages  du  même  nom   de  son 
siècle  et  même  des  siècles  suivants, 
383.  —  Sa  naissance  en  Angleterre  : 
il  va  étudier  dans  les  écoles  d'Angle- 
terre et  de  France,  où  il  brille  par 
son  savoir,   381.   —  Sa  retraite  au 
monastère  d'Ourcamp  dont  il  devient 
abbé  en  1143,  381,  382.  —  Il  suc- 
cède en   11 03    à    Fast^ède   dans   la 
charge  d'abbé  de  Cîteaux,  382.  —  En 
1164,  il  tient  le    chapitre  général  de 
son  ordre  dans  lequel   sont  faits  les 
statuts  des  chevaliers  de   Calatrava, 
ibid.  —  Son  crédit  auprès  du  pape 
Alexandre  III  et  du  roi  Louis   VU, 
382.   —    Protection   qu'il  accorde  à 
Thomas  Becket  réfugié  à  l'abbaye  do 
Pontigny,  382-383.  —  Sa  mort  (17 
mai   11G7),   383.  —    Catalogue  dos 
ouvrages  qui  lui  sont  attribués  à  tort 
ou  à  droit,  383.  —  Les  seuls  écrits 
qu'on  puisse  lui  attribuer  avec  quel- 
que   fondement    sont  trois  lettres  à 
Louis  le  Jeune,  un  sermon,  les  sta- 
tuts de  l'ordre  de  Calatrava,  384. 
GILBERT  ou  GISLEBERT  DE  MONS, 
chancelier  de  Baudouin  V,  comte  de 
Hainaut  (fin  du  XIP  s.),  xv,    129- 
132.  —  L'année  de  sa  mort  n'est  pas 
connue  ,  mais    elle  doit  être  posté- 
rieure à  122 1 ,  130.  —  Sa  Chronique  ; 
elle  commence  en  1168  et  se  termine 
à  l'année   1195,  ibid.  —  En  tête  de 


cette  chronique  se  trouve  une  intro- 
duction qui  remonte  jusqu'à  Ri- 
childe ,  comtesse  de  Hainaut  (vers 
1060),  129. 
GILDARÈDE  ou  GILDARD,  évêque 
de  Rouen,  assiste  au  concile  d'Or- 
léans (511),  m,  64. 

*  GILDAS  (saint;,   abbé  de  Rui-i  (-î-  en 
505)  m,  279-585. 

I  I".  Sa  vie,  279-280. 

—  Sa  naissance  en  Ecosse  avant  la 
fin  du  V^  s.,  279.  —  Ses  missions 
dans  le  nord  de  la  Grande-Bretagne, 
ibid.  —  Ses  voyages  en  Hibernie,  à 
Rome,  en  Gaule,  280.  —  En  520, 
il  fonde  le  monastère  de  Ruiz  dans 
le  diocèse  de  Vannes,  où  il  finit  ses 
jours  le  9  janvier  505,  ibid.  —  Vie 
de  saint  Gildas,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint-Gildas  de  Ruiz;  quoi- 
que cet  ouvrage  ne  soit  pas  parfait, 
nous  n'avons  rien  de  meilleur  pour 
l'histoire  de  ce  saint,  vu,  454. 

I  II.  Ses  écrits,  m,  280-285. 

—  1°  Règlements  touchant  la  disci- 
pline, 280,  281. 

—  2"  Traité  sur  la  ruine  de  la  Grande- 
Bretagne  :  analyse  de  cet  écrit;  le 
style  en  est  très-mauvais,   281-283. 

—  Quelques  critiques  ont  prétendu 
que  cet  ouvrage  ne  pouvait  être  de 
saint  Gildas  ;  preuves  du  contraire. 
Editions  de  cet  ouvrage,  283. 

—  3"  Lettres  qui  ne  nous  sont  point 
parvenues,  284. 

—  4°  On  lui  a  attribué  plusieurs  autres 
ouvrages,  qui  ne  sont  que  son  traité 
sur  la  ruine  delà  Grande-Bretagne  sous 
un  autre  titre,  ibid.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclésiasti- 
ques, par  dom  Ceillier,  xi,  318-321.) 

GILDAS{monastèredeSt.-).Voyez/îui:. 

GILDOUIN  (saint),  chanoine  de  Dol  en 
Bretagne  (7  en  janvier  1U76).  —  Sa 
Vie,  par  un  anonyme  do  l'abbaye  de 
Saint-Père  de  Chartres  (1091);  ou- 
vrage très-exact,  viij,   351. 

GILDUIN,  abbé  de  Saint- Victor  de  Pa- 
ris (XII"  s.),  XII,  476-478. 

§  I".  Sa  vie,  xn,  476-477;  xm,  454. 

—  Sa  naissance   à  Paris.  Il  devient 
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d'abord  prieur  (1113),  puis  abbô  de 
Saint-Victor  do  Paris  (1114),  xii, 
'iTO.  —  Son  (édifiante  et  sage  admi- 
nistration lui  nir^ite  la  faveur  des 
granils  et  celle  do.  Louis  le  Gros  et 
de  Louis  le  .louno,  476,  477.  —  Sa 
mort  fl3  avril  1 155)  ;  son  épitaphe 
(citation\  477. 

§  II.  Ses  écrits,  xn,  477-478. 

—  Il  nous  reste  de  lui  une  lettre  à 
Geoffroi,  évoque  de  Beauvais,  et  un 
acte  d'échange  fait  avec  les  religieux 
de  Longpont,  477,  478.  —  (Voyez 
flisloiir,  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiv,  707,  708.) 

GILLES  (St),  abbé  au  dioc^se  de  Nîmes 
(f  vers  547),  disciple  do  saint  Césaire 
d'Arles,  nr,  242,  244.  — On  lui  attri- 
Ime  ainsi  qu'à  Mossien  une  rei[U('^to 
adressée  au  pape  Symmaque  en  fa- 
veur des  privilèges  de  l'église  d'Ar- 
les, 243.  —  Actes  de  sniiH  Gilles, 
par  dilïérents  anonymes  dont  le  plus 
ancien  est  du  X°  s.,  vi,  4G4.  —  Re- 
lation de  ses  miracles  par  F'ierre 
Guillaume,  moine  de  Saint-Gilles 
(XIP  s.),  X,  204.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
par  dom  Ceillier,  xi,  100.) 

GILLES,  évêque  de  Reims  ffm  du 
VP  s.),  m,  355. 

GILLES  DE  CORBEIL,  célèbre  méde- 
cin (XIP  s.),  IX,  78. 

*  GILLES,  évêque  d'Evreux  (f  en  11 79), 
XI  v,  18-22. 

I  I".  Sa  vie,  18-19. 

—  Il  n'appartient  point  à  la  famille 
des  comtes  du  Perche,  mais  à  celle 
d'Hugues  d'Amiens,  18.  - —  D'abord 
archidiacre  de  Rouen  ,  Gilles  est 
élevé  sur  le  siège  épiscopal  d'Evreux, 
en  1170,  ibid.  —  Son  crédit  auprès 
du  roi  d'Angleterre  Henri  II  ;  diffé- 
rentes missions  que  lui  confie  ce 
prince,  18,  19.  —  Sa  mort  (9  sep- 
tembre 1179),  19. 

§  II.  Ses  écrits,  xiv,  19-22. 

—  1°  Lettre  au  pape  Alexandre  III 
(1170),  au  sujet  de  saint  Thomas  de 
Cantorbéry,  19,  20. 

—  2°  Autre  lettre  au  pape  Alexan- 
dre III,  relative  au  procès  renouvelé 


de  son    temps   entre   l'archevêque  di> 
Cantorbérv  et  l'abbé  de  SaintAugu.s- 
tin,  20,  2l. 
GILLES  (monastère  de  Saint-).  Voyez 
Saint- Gilles. 

GILON,  cardinal  évêque  de  Tusculum 
(XIPs.\  XII,  81-85. 

§  l".  Sa  vie,  81-82. 

—  Sa  naissance  ii  Toucy,  au  comté 
d'Auxcrre,  81.  —  Il  entre  d'abord 
dans  le  clergé  de  Paris,  puis  se  relire 
à  Cluny  (1 1 19),  ibid.  —  Le  pape  Ca- 
lixte  II  remmène  avec  lui  à  Rome, 
le  crée  en  même  tem|  s  cardinal  et 
évêque  de  Tusculum,  puis  l'envoie  lé- 
gat du  Saint-Siège  en  Terre-Sainte 
(1 127),  81.  82.  —  A  la  mort  du  pape 
Honoré  II.  Gilon  embrasse  le  parti 
de  l'antipape  Anaclet  et  devient  le 
fléau  de  l'Eglise;  sa  mort  (1142),  82. 

§  II.  Ses  écrits,  xn,  82-85. 

—  1°  Po'cme  historique  de  la  premiiire 
croisade,  en  six  livres  :  citation  de  plu- 
sieurs passages,  82,  83. 

—  2°  Vie  de  saint  Hugues,  abbé  de 
Cluny,  84. 

—  3°  Les  lettres  écrites  par  Gilon 
au  clorgé  d'Antioche  pendant  sa  lé- 
gation en  Palestine  ne  nous  sont 
point  parvenues,  84. 

*  GINGUENÉ  (Pierre-Louis). 

Notice  sur  s.^  vie  et  ses  ouvrages  r.\K 
M.  Amacry  Duvai-,  XIV,  ùï-ii. 

Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  à  Rennes  (1748), 
XIV,  ,,,.  —  Très-jeune  encore,  il  cul- 
tive la  poésie  et  la  musique,  ,„.  — 
Ajji'ès  avoir  fait  ses  premières  études 
à  Rennes,  il  vient  à  Paris  où  il  colla- 
bore à  la  rédaction  de  plusieurs  jour- 
naux littéraires  depuis  1775,  ibid.  — 
Pendant  la  Révolution,  il  est  proscrit 
et  emprisonné  :  sorti  de  prison,  on 
lui  confie  la  direction  générale  de 
l'instruction  publique,  i'\  —  Etant 
entré  au  tribunat,  il  encourt  la  dis- 
grâce de  Napoléon  P'  par  son  oppo- 
sition, ibid.  —  Son  entrée  à  l'Acadé- 
mie nommée  alors  Classe  d'histoire  et 
de  lillcrolure  ancienne,  r,  n.  —  Sa 
mort    {   16    novembre    1816),    ,„,. 
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Ses  écrits  : 

—  1»  Histoire  littéraire  d'Italie,  ,.. 

—  2°  Mémoires  et  rapports  publics  an- 
nuels présentés  à  l'Académie,  l'i. 

—  3"  Recueil  de  Fables  publié  en 
1810.  ■•.. 

—  4°  Traduction  en  vers  du  poëme 
de  Catulle,  les  Noces  de  Thélis  et  de 
Pelée,  l'ii. 

—  5°  Notices  biographiques  insérées 
dans  les  tomes  xiii,  xiv,  xv  de  Vflis- 
toire  littéraire  ;  elles  concernent  tou- 
tes les  poètes  français  et  les  trouba- 
dours provençaux  des  XI''  et  XII' 
siècles,    ibid    : 

—  Arnaud ,  abbé  de  Saint-Pierre 
le  Vjf,  XIII,  38-42  ;  —  Guillaume 
IX,  comte  de  Poitou  et  duc  d'Aqui- 
taine, 42-47  ;  —  poètes  anglo-nor- 
mands :  Philippe  de  Than,  Samson 
de  Xanteuil,  G&oll'roy  Gaymar  et 
David,  59-67  ;  — Evrard,  poëte  fran- 
çais, 67-71;  — épitres  farcies,  108- 
112;  —  poètes  français-;  Thibaut  de 
Vcrnon,  Alfrius  et  Lambert  de  Liège, 
112-115;  -  Pierre  de  Vernon,  poète 
français,  115-119;  —  Ebles,  vi- 
comte de  Ventadour,  poëte  provençal, 
119-121;  —  Pierre  de  Beaugency, 
poëte  français,  305;  —  Géraud  ou 
Giraud  Le  Roux,  306  ;  —  Ogier  ou 
Augier,  poëte  provençal,  419,  420; 

—  Bernard  Arnaud  île  Montcuc,  poëte 
provençal,  420,  421  ;  —  Azalais  ou 
Adélaïde  de  Porcairagues  ,  femme 
poëte,  422;  —  Benoit  de  Sainte- 
Maure,  poëte  anglo-normand,  423- 
4^9  ;  —  Pierre  Le  Peintre,  poëte  la- 
tin, 429-434;  —  Léonius,  prêtre  de 
l'église  de  Paris,  poëte  latin,  434 
447  ;  —  Varnier,  Pierre  Longatosta, 
poètes  français,  470,  471;  —  Ram- 
baud  d'Orange,  471,  472; 

—  Le  Reclus  de  Moliens  ouMoUens, 
poète  français,  xiv,  33-38  ;  — Elle  de 
Barjols,  poëte  provençal,  38-41  ;  — 
Guillaume  d'Agoult,  poëte  provençal, 
209-210;  — "Guillaume  de  Gabes- 
taing,  poëte  provençal,  210-215.  — 
Everlin  de  Foux,  abbé  de  Saint-Lau- 
rent de  Liège,  300  ;  —  Geoll'roi  Ru- 
del,  poëte  provençal,  559-565  ,  — 
Garin  d'Apchier,  565-566  ;  —  Guil- 
laume Adhémar,  poëte  provençal. 
567-56'9;  — Jean  de  Hautville,  poëte 


latin,  569-579  ;  —  Raoul,  chàtclai'a 
de  Coucy,  poëte  français,  579-587  ; 

—  Pons    de  Oapdueil,    xv,   22-25; 

—  Pierre  de  la  Vernègue,  25-27; 

—  Gautier  de  Lille  ou  de  Châtillun, 
100-119;  —  Lamhert-li-Cors  et  Ale- 
xandre de  Paris,  119-127  ;  l'article 
d'Alexandre  se  trouve  plus  étendu 
page  160-193  ;  —  Blondel,  chanson- 
nier, 127-129  ;  —  Alphonse  il,  roi 
d'Aragon  et  comte  de  Provence,  I  58- 
160;  — GhrestiendeTroyes,  193-264  ; 

—  Richard  Creur-de-Lion,  320-324; 

—  Guillaume  de  Blois,  archidiacre 
de  Bath,  xv,  413-415;  —  Mathieu 
de  Vendôme,  poëte  latin,  420-428; 

—  Vital  de  Blois,  poëte  latin,  428- 
434;  —   Arnaud  Daniel,   434-441  ; 

—  Arnaud  de  Marveil,  441  ;  —  Bé- 
renger  de  Palasol,  442;  —  Bertrand 
d'Allamanon  l'Ancien,  443  ;  — Pierre 
de  Botignac,  444;  —  Giraud  de  Sa- 
lagnac,  444  ;  —  Gavaudan  le  Vieux, 
445  ;  —  la  comtesse  de  Die,  xv, 
446;  —  Guillaume  de  Balaun  et 
Pierre  de  Barjac.  447-449  ;  —  Guil- 
laume de  Saint-Didier,  449-454;  — 
Peyrols  d'Auvergne,  454-457;  — 
Pierre  Raimond,  457-459;  —  Pierre 
Roglers,  459  ;  —  Pons  de  la  Garda, 
460  ;  —  Raimond  de  Durfort  et  Truc 
Malec.  461;  Albert  Cailla,  463;  — 
Guérin  ou  Garin  le  Brun,  463;  — 
Raimond  Jordan,  464;  —  Sail  de 
Scola,  466  ;  —  Guillaume  Mite,  466, 

—  Bernard  de  Ventadour,  467-470  ; 

—  Pierre  Vidal,  470-477;  —  ano- 
nyme ,  auteur  d'une  Vie  de  saint 
Amand  en  vers  provençaux,  477-479  ; 

—  anonyme,  poëte  français,  479- 
483  ;  —  autres  anonymes  auteurs, 
d'écrits  en  prose  et  en  vers,  483-486; 

—  Aymé  de  Varannes  ou  deChàtillon 
(?),  486-491  ;  —  Jehan  Priorat,  xv, 
491-494;  —  Luces  du  Gast,  Gasse  le 
Blond,  Gautier  Map,  Roliert  deBor- 
ron,  Relis  de  Bovron,  Rusticien  de 
Pise,  auteurs  ou  plutôt  traducteurs  des 
anciens  romans  de  la  Talde-Ronde, 
494-500;  —  Simon  de  Boulogne  et 
autres  traducteurs  français,  500-503. 

GINGULFE  (monastèra  de  Saint-). 
Voyez  Saint-Gingidfe. 

GIRALD  ,  prêtre  français  ,  curé  de 
Sainte-Anastasie  de  Compostelle 
(XII«    s.),    travaille    à    l'histoire   de 
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(jumpostc-lle,  XI,  117. 
GlUAHD  (1(!  hienhourcuxl.  inoiiii!  ilc 
Saint-Auliin  d'Aiifiers  (v  le  4  novem- 
bre I  r-^3). — Sa  Kte,  par  un  anonyme 
vers  1130,  xi.  131-133.  --Il  nous 
reste  deux  épiiaphes  composées  en 
.son  lionnour,  133. 

GIUAHU  LA  l'UCELLE,  célèbre  pro- 
fesseur (f  en  1 184),  IX,  7'(  ;  .XIV,  301- 
304.  —  Né  en  Normandie  et  non  en 
Aniilelerre ,  Girard  embrasse  l'éU'U 
occlésiasliquo  et  devient  professeur  à 
Paris  (de  UGUà  H77),  xiv,  301.  — 
Ayant  quitté  Paris  pour  Cologne  et 
acceptédes  schismatiques  decetteville 
un  bénéfice,  il  attire  sur  lui  une  sen- 
tence d'excommunication,  301,  302. 

—  Son  retour  à  Paris  :  il  rentre  en 
faveur  auprès  de  Louis  le  Jeune,  302. 

—  Marques  d'estime  et  de  considéra- 
tion qui  lui  sont  données  par  le  pape 
Alexandre  III,  par  Louis  le  .Tcune, 
par  Thomas  Becket.  301,  302.  — 
Lettres  à  lui  adressées  par  Jean  de 
Salisbury,  144-146.  —  Girard  est  at- 
tiré en  Angleterre  par  Richard,  ar- 
chevêque de  Gantorbéry  (1177);  il 
devient  lui-même  évêque  de  Coven  - 
iry  (1183),  303.  -r-  Sa  mort  (13 
janvier  1184),  303.  —  Il  nous  reste 
de  lui  une  lettre  adressée  à  Thomas 
Becket,  303,  304. 

GIRAUD  ,  abbé  de  Tournus  (ICOl- 
lOGlJ).  auteur  de  qupli|ues  écrits  qui 
ne  nous  sont  point  parvenus,  vu, 509. 

GIRAUD,  chanoine  de  "Valence  (f  vers 
1  170),  auteur  d'une  Vie  de  saint  Jean, 
évéquc  de  Valence  en  Dauphiné  (f  en 
1140),  XIII,  412,  413. 

'  GIRAUD  DE  SALAGNAG,  poëte  pro- 
vençal et  habile  jongleur  (lin  du  XIP' 
s.),  XV,  444,  641.  —  Il  nous  reste  de 
lui  quelques  chansons  encore  ma- 
nuscrites, ihid. 

GIRB1'".RT,  moine  de  Saint-Bénigne  de 
Dijon,  surnommé  le  Copiste  (XP  s.), 
VII.  35. 

GIRON  LE  COURTOIS,  roman  de  la  Ta- 
ble Ronde.  —  Première  version  en 
prose  française,  par  Buslicien  de  Pise 
(fin  duXl'ps.),  XV,  497. 

GISÈLE,  fille  deCharlemagne,  iv,  300. 

—  Lettre  qu'elle   écrivit  à  Alcuin, 


son  maître,  3o7.  —  (Voyez  llisloxre 
(lis  auteurs  sacrés  et  ccclés.,  par  dom 
Ceillier,  xii,  171.) 

GISELE,  abbesse  de  Remiremont.  — 
Son  démêlé  avec  Sehère  ,  abbé  de 
Chaumousey  (1 106).  xi,  73. 

GISLABERT  et  GI8LEBERT.  Voyez 
Gilbert. 

GISLEBERTCRISPIN,  moine  du  Bec, 
|)uis  abbé  de  Westminster  (XIP  s.). 
Voyez  Crispin  iGislebert).  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiv,  174-177.) 

GISLEBERT,  évéquc  d'Evreux  (f  en 
1112),  auteur  d'une  oraison  funèbre 
de  (luillaume  le  Conquérant  qui 
n'existe  plus  aujourd'hui,  ix.  18,  19. 

GISLEMAR  (IX"  s.,  vers  870),  moine 
de  Saint-Germain-des-Prés  à  Paris, 
autour  de  la  vie  de  saint  Droctovée, 
IV,  248;  V,  376. 

GISLEMAR,  moine  de  Saint-(;orniain- 
des  Prés  (fin  du  X1J°  s.),  auteur  d'un 
livre  prosqu'inconnu,  intitulé  Des  ré- 
tractations, XV,  613. 

GISORS.  —  Détails  donnés  par  Jean 
de  Salisbury,  dans  ses  lettres,  sur  la 
conférence  tenue  à  Gisors  en  1167. 
et  ensuite  à  Argentan,  à  l'occasion 
des  démêlés  de  Henri  II  avec  l'arche- 
vêque de  Gantorbéry,  XIV,  146,  147. 

GLABER  (Raoul),  moine  de  Cluny, 
historien  (XP  s.),  vu,  399-405. 

§  I".  Sa  vie,  399-401. 

—  Il  est  probable  qu'il  naquit  en 
Bourgogne,  399.  —  Il  entre,  dès 
l'âge  de  douze  ans.  dans  un  monas- 
tère; son  indocilité  l'en  ayant  fait 
chasser,  son  savoir  lui  ouvre  l'entrée 
d'un  autre  ;  il  passe  ainsi  successive- 
ment dans  quatre  monastères,  ihid. 

—  Il  se  retire  enfin  à  Cluny  où  il 
meurt  peu  après  (1048),  400,  401. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  401-405. 

—  1"  Histoire  ecclésiastique  et  civile 
depuis  l'an  900  jus(iu'en  1047,  401- 
404.  —  Cette  histoire  est  assez  dé- 
feclueuse  ;  elle  contient  cependant 
d'excellentes  choses  tant  pour  l'his- 
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toire  générale  que  pour  l'histoire 
paniculière ;  ses   éditions,  40".'.  403. 

—  2°  Vie  du  D.  Guillaume,  abbé  dr 
Saint-Bénigne  de  Dijon  ;  l'auteur  a 
assez  bien  réussi  à  y  peindre  le  ca- 
ractère et  à  décrire  les  princijiales 
actions  du  saint,  404. 

—  3°  Ses  Poésies;  Glaher  n'a  pas 
mieux  réussi  que  les  versificateurs  de 
son  temps,  404,  4J5. 

—  4°  Copie  d'un  code  de  canons  et 
de  lois,  704.  —  (Voyez  Hisloire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIII,  143-148.) 

'  GLABRIO,  grammairien.  —  Célébrité 
de  sa  famille.  —  Condisciple  d'Au- 
sone,  et  plus  tard  professeur  en  même 
temps  que  celui-ci  à  Bordeaux.  — 
Vers  d'Ausone  à  la  mémoire  de  Gla- 
brio  (citation),  i",  107,  108. 

GLÂDBAC,  abbaye  appartenant  autre- 
fois au  diocèse  de  Liège,  fondée  en 
973,  VI,  552.  —  Sun  premier  abbé  : 
le  bienheureux  Sandrade  (-j-  en  985), 
553. 

GLANFEUIL,  monastère  en  Anjou, 
fondé  par  saint  Maur  (VP  s.),  m, 
496.  —  Histoire  de  sa  destruction 
par  les  Normands  (805  environ);  his- 
toire de  son  rétablissement  par  Odon, 
abbé  de  ce  monastère  (868),  v.  385. 
—Odon,  abbé  de  Glanfeuil  (863-869), 
■V,  383-386.  —  Fauste,  moine  de 
Glanfeuil  ((in  du  VP  s.),  m,  496-498. 

GLONNE  (al)baye  de),  plus  tard  Saint- 
Florent  le  Vieux.  Yoye/.  Saint-Florent. 

GLOSINE  (sainte).  -  Sa  Vie,  retouchée 
par  Jean,  abbé  de  Saint-Arnoul  (X" 
s.),  \'i,  423-426. 

GLORIA  IN  E.XCELSIS,  se  trouve  dans 
les  constitutions  apostoliques.  —  At- 
tribué faussement  à  saint  Hilaire,  i^, 
180. 

GLOSS^  ABELARDI  in  Topica  Aristotelis, 
XII,  129. 

GLOSSAIRES.  —  Les  glossaires  com- 
posés au  IX'"  s.  sont  très-nombreux  ; 
quelques-uns  seulement  nous  sont 
parvenus,  iv,  280  :  —  Glossaire  la- 
tin-tudesque  sur  tous  les  livres  de 
l'ancien  et  du  nouveau  Testament, 
par  Raban  Maur  (IX"'  s.),  v,  188, 
189  ;  —  Glossaire  d'Ison,  moine  de 
Saint-Gai  (IX"  s.),  v,  400  ;  —  diffé- 
rents glossaires  composés  au  X'  s.. 


VI,  58  ;  —  Glossaire  grec-latin  attri- 
bué à  Macaire,  abbé  de  Fleury  (•[■  en 
1162),  xui,  314,  315. 

'  GNIPHO  (Marcus  Antonius),  profes- 
seur de  belles-lettres  et  d'éloquence, 
I*,  85-88. 

Sa  ?ie  : 

—  Né  dans  les  Gaules,  il  étudie  à 
Marseille  (?)  ,  puis  va  enseigner  à 
Rome,  85,  86.  —  Il  eut  pour  disci- 
ples Cicéron  et  Jules  César,  53. 

Ses  écrits  : 

—  Il  ne  nous  en  reste  aucun,  87. 
GNOSTIQUES.  nom  donné  aux  disci- 
ples de  l'hérétique  valentinien  Marc, 
i'^,  242.   Voyez  aussi  Marcosiens. 

GOAR  (saint)  ou  Gower,  prêtre  et  soli- 
taire au  diocèse  de  Trêves.  Les  sa- 
vants ne  sont  pas  d'accord  sur  la  date 
de  sa  mort;  les  uns  la  placent  en  575, 
les  autres  en  649  (?),  m,  501.  —  Sa 
Vie,  écrite  quelques  années  après  sa 
mort  par  un  anonyme,  502.  —  Cette 
Vie  est  retouchée  par  Wandalbert, 
moine  de  Prom,  qui  y  ajoute  une  re- 
lation des  miracles  opérés  à  son  tom- 
))eau  jusqu'en  839,  v,  378,  379. 

GOBAIN  (ï-aint)  (VIP  s.).  —  Sa  Vie, 
par  un  anonyme  du  XI"  s.  ;  ouvrage 
d'aucune  autorité,  vu, '561,  56"2. 

GODEBERTE  (sainte),  vierge  (fin  du 
VU'  s.).  —  Sa  Vie,  par  Radbod  II, 
évêque  de  Noyon  (fin  du  XP  s;)  ; 
l'auteur  nous  rapporte  peu  de  faits 
intéressants  de  la  vie  de  cette  sainte 
et  s'étend  beaucoup  sur  ses  miracles, 
■VIII,  459. 

GODEBERT.  Voyez  Gondebert. 

GODEFROI.  Voyez  aussi  Geoffroi. 

I.  Saints  fie  po  nom. 

GODEFROI  (saint),  évêque  d'Amiens 
(f  en  1115).  —  Sa  Vie,  par  Nicolas, 
moine  de  Soissons  (1140),  xi,  729- 
736.  —  Ses  prétendus  démêlés  avec 
les  moines  de  Saint-Valéry  :  réfuta- 
tion de  celte  fable,  xi,  730-735. 

II.  Evèqnes. 

'  GODEFROI,  évoque  de  Langres  (f  en 
1165),  XIII,  349-353. 
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Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  r-n  Bourgognn  :  pa- 
ront  (le  saint,  Beriiurd,  il  acconi|iagne 
ce  saint  dans  sa  rolraite  à  Cileaux 
(1113),  34'J.  — Godefroiilovientaljbé 
de  Kontonay,  puis  prieur  de  Clair- 
vaux  (1127),  ibid.  —  Son  élévalion 
sur  le  siégo  épiscopal  de  Langres 
(1139),  349.  —  Son  départ  pour  la 
croisade  (1147);  son  retour  (1149), 
350.  —  Il  a.ssiste  en  1151  au  concile 
de  Beaugency,  en  1 153  à  l'élection  de 
Robertdes  Dunes,  aliljéde  Clairvaux  : 
sa  mission  auprès  du  pape  Alexan- 
dre III  de  la  part  de  Louis  Vil  (1162). 
ibid.  —  11  abdique  l'épi'scopat  et  se 
relire  à  Clairvaux  (11()3),  350.  — Sa 
mort  (8  ou  9  novembre   ilG5),  350. 

Ses  écrits  : 

—  1»  Plusieurs  chartes  et  privilèges, 
351. 

—  2°  Huit  "  sentences  «  en  faveur 
des  religieux  de  Moutier-Saint-Joan, 
ibid. 

—  3°  Cinq  lettres  adressées  à  Louis 
VII,  352. 

—  .4°  Traduction  latine  des  Actes  de 
saint  Mammés,  martyr,  352,  353. 

GODEFROl,  évèque  de  Maguelone.  — 
Son  amour  pour  l'étude,  vir,  43. 

III.  Divers. 

'  GODEFROl,  prévôt  de  Stavelo  (fin  du 
Xl°  s.),  auteur  d'un  écrit  intitulé  : 
Triomphe  de  saint  Itemacle  sur  le  mo- 
nastère de  Malmedi.  ouvrage  conte- 
nant la  relation  du  différend  qui 
exista  pendant  six  ans  (I064-1U71), 
entre  Ainion,  archevêque  de  Cologne, 
et  l'abbaye  de  Stavelo  au  sujet  du 
monastère  de  Malmedi,  viit,  147-150. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacré^ 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  sur,  345, 
346.) 

GODEFROl,  scholastique  de  Reims  (y 
vers  1094),  vni,  398-400.  —  Sa 
naissance  à  Reims;  il  fait  ses  études 
à  l'école  de  cette  ville,  398.  —  Etant 
entré  dans  le  clergé  de-  la  mémo 
église,  il  est  établi  chancelier  de  la 
cathédrale  dès  1077,  et  modérateur 
de  l'école  de  Reims  (avant  1080),  ibid. 

—  Son  épitaphe  (citation),  399.   — 


Il  ne  nous  reste  de  lui  ([ué  quelques 
))ièces  de  poésie  as.sez  mauvaises  , 
399,  400.  —  (Voyez  Histoire  drs  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  doni  Ceil- 
lier, xni,  480,  531.) 

■  GODEFROl  DE  BOUILLON,  roi  de 
Jérusalem  (Un  du  XI"  g.),  viii,  598- 
622. 

§  1".  Sa  vie,  598-612. 

—  Sa  naissance  à  Boulogne-sur-mer 
d'Eustache  II,  comte  de  Boulogne  et 
de  Lens  ;  sa  généalogie,  598,  599.  — 
Ses  qualités  naturelles  :  sa  générosité, 
su  douceur,  sa  piété,  599,  600.  — 
En  1070,  il  succède  à  son  oncle  ma- 
ternel. Godeirui  le  Bossu,  dans  son 
duché  de  Bouillon,  601.  —  Il  com- 
mence à  signaler  son  liéroïsme  dans 
un  comhat  singulier  contre  un  jeune 
seigneur  de  ses  parents,  602.  —  Il 
entre  au  service  do  Henri  IV  d'Alle- 
magne et  lui  rend  des  services  signa- 
lés (1080);  peu  après,  il  déclare  la 
guerre  au  même  prince  pour  venger 
sa  sœur  Praxède  et  le  met  en  fuite, 

603.  —  Guerre  entre  Godefroi  de 
Bouillon  et  Thierri,  évèque  de  Ver- 
dun, 603,  604.  —  Publication  de  la 
croisade;  départ  de  Godefroi  avec  ses 
frères  liuslache  et  Baudouin  (1096), 

604.  —  Réunion  de  tous  les  croisés 
autour  de  Constanlinople  ;  Godefroi 
en  est  roconim  le  chef,  605.  —  Ses 
exploits,  606,  607.  —  Siège  de  Nicée; 
Baudouin,  frère  de  Godefroi,  fonde  le 
royaume  d'Edesse  ;  siège  et  prise 
d'Àntioche  (3  juin   1098),  600-008. 

—  Arrivée  devant  Jérusalem  (7  juin 
1099)  ;  prise  de  cette  ville  (15  juillet), 
608.  —  Il  est  élu  roi  de  Jérusalem. 
ibid.  —  Guerre  contre  le  Soudan 
d'Egypte  ;  victoire  de  Godefroi  à  As- 
calon,  609.  —  Sa  mort  (18  juillet 
1100),  610.  —  Son  épitaphe  (cita- 
tion), 611.  —  Eloges  que  lui  ont  dé- 
cernés les  historiens  de  cette  époque, 
611,  612.  —  Godefroi  de  Dillon  de  lu 
conquête  d'Outremer,  roman  du  X'  s., 

VII,    Ixxvii. 

§11.  Ses  écrits,  vm,  612-622. 

—  1"  Assises  ou  bons  usages  du 
royaume  de  Jérusalem  :  analyse  de  cet 
ouvrage;  ses  édiBions,  612-616.  — 
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Cet  ouvrage  est  un  code  ou  recueil  des 
statuts,  lois,  usages  en  \'igueur  dans 
ce  royaume  après  la  conquête  de 
Godefroi,  613.  —  li  est  fort  difficile 
de  déterminer  ce  qui  appartient  oriL'i- 
nairement  à  Godefroi  dans  ce  recueil, 
parce  qu'il  a  été  rectifié,  augmenté, 
peut-être  changé  parles  rois  ses  suc- 
cesseurs, 614. 

—  2"  Il  nous  reste  encore  plusieurs 
lettres  écrites  tant  au  nom  de  Gode- 
froi qu'au  nom  des  autres  princes 
croisés  ;  notice  sur  chacune  d'elles  ; 
leur  date,  617-622.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Geillier,  xiii,  526-529.) 

GODEFROI,  prieur  de  Winchester  (f 
en  1107),  IX,  352-358. 

§P^  Sa  vie,  352  355. 

—  Sa  naissance  à  Cambrai  ;  il 
passe  en  Angleterre  à  la  suite  de 
Guillaume  le  Conquérant,  352,  353. 

—  Il  devient  prieur  de  la  cathédrale 
de  Winchester  (1082),  sa  bonne  ad- 
ministration, 353.  —  Ses  éminentes 
qualités  :  son  humilité ,  sa  piété, 
353,  354.  —  Sa  mort  (27  décembre 
1107),  354. 

§11.  Ses  écrits,  ix,  355-358. 

—  1"  Recueil  de  «  Lettres  familiè- 
res »,  qui  ne  nous  est  point  parvenu, 
355. 

—  2°  Recueil  d'épigrammes,  355. 

—  3°  Eloges  en  vers  des  primats 
d'Angleterre,  355,  356. 

—  4°  Rythmes  sur  les  mœurs  et  la 
manière  de  vivre  :  I)e  moribus  et  viUi 
instituendâ,  et  autres  poésies,  356, 
357. 

—  5°  Liber  proverbioruni  :  on  ne  sait 
rien  de  précis  sur  cet  ouvrage,  357. 

—  6"  Préface  sur  l'épithalame  de  la 
sainte  Vierge,  ibid. 

—  7°  Traité  De  nummo,   358,  694. 

—  C'est  à  tort  que  dom  Rivet  lui  at- 
tribue ce  poème  De  nummo  ;  il  appar- 
tient à  Hiidebert  du  Mans  (7  en  1134), 
XI,  385.  — (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Geillier,  xni, 
600.) 

GODEFROI  DE  LEINGNI,  poète  fran- 
çais du  commencement  du  XIIP  s., 
continuateur  de  Lancelot  de  la   Cha- 


rette,  roman  commencé  en  1190  par 
Chrestien  de  Troyes  ;  analy.se  et  ex- 
traits de  ce  roman,  xv,  196,  255-264. 
GODEGISILE,  frère  de  Gondt-baud,  roi 
des  Bourguignons  (fin  du  V  3.),  m, 
187. 

GODEL  ou  GODEAU  (Guillaume)  , 
moine  de  Saint -Martial  de  Limoges 
(■j-  vers  1174),  auteur  d'une  chroni- 
que qui  s'étend  depuis  la  création 
jusqu'en  1173,  xiii,  508-510. 

GODESCALC.  Voyez  Gondescalc  et  Go- 
thescalc. 

GODESCALC  (fin  du  VU»  s.),  auteur 
d'une  pièce  de  poésie  à  l'éloge  de 
Charlemagne,  iv,  188. 

GODESCALC,  évèque  d'Arras  (f  en 
1172),  XIII,  469-471.  —  Né  dans  le 
Brabant,  il  embrasse  de  bonne  heure 
l'état  religieux,  devient  abbé  de  Saint- 
Silvain(1134),  puis  de  Saint-Eloi, en- 
fin évèque  d'Arras  (1 149),  409.  —  Il 
abdique  l'épiscopat  (1163),  mais  n'en 
reste  pas  moins  abbé  de  Saint-Eloi, 
470.  —  Sa  mort  (7  août  1170  ou 
1172),  ibid.  —  Son  traité  contre  les 
erreurs  de  Gilbert  de  la  Porrée  ne 
nous  est  pas  parvenu,  469,  470. 

GODOLÈVE  (sainte),  f  en  1070.  —  Sa 
Vie,  par  Drogon,  moine  de  Saint-An- 
dré de  Bruges,  X,  254-258. — Autres 
Vies  de  la  même  sainte,  255,  256. 

GODON.  Voyez  Gon. 

GOÉRIG  (saint),  VIP  s.,  m,  541. 

'  GOGON,  maire  du  palais  de  Sisebert  I" 
(7  vers  582),  m,  256,  334-336.  — 
Son  ambassade  en  Espagne  afin  d'ob- 
tenir la  main  de  Brunehaut  pour  son 
maître  Sigebert  I"  (566),  334.  -  Ses 
relations  avec  Fortunat  de  Poitiers; 
celui  ci  adressa  à  Gogon  quatre  poè- 
mes pleins  de  louanges,  ibid.  —  Il 
nous  reste  de  lui  trois  lettres  très- 
importantes  pour  l'histoire  de  son 
temps,  335,  336. 

GOLIATH.  —  Sermon  de  saint  Césaire 
d'Arles  sur  David  et  Goliath,  11,  203. 

GOLVEN  (saintl,  VIP  s.  —  Sa  Vie, 
par  un  anonyme  de  la  fin  du  X"  s., 
VI,  518. 

GOMBETTES,  recueil  des  lois  données 
par  Gondebaud  aux  Bourguignons  , 
III,  83-87. 
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GOMER  (saint),  foiidaleur  de  la  collé- 
giale do  Lire  (VIIP  s.).  —  8a  Vie, 
en  iiroseel  on  vers,  parThibaud,  cha- 
noine de  la  fin  du  XI"  s.  :  ouvragi; 
très-bien  écrit  à  tous  égards  et  d'une 
grandi;  autorité,  vni,  !5'iG,  347. 

GON  (saint)  ou  GOUOX,  disciple  et  ne- 
veu de  saint  Vanlrogisile  (VIP  s.), 
III,  439.  —  Sa  Légende,  composée  au 
X°  s.,  est  tirée  en  grande  partie  de  la 
vie  de  saint  Vandregisile,  m,  IJI3. 

'  GONDEBAUD,  roi  de  Bourgogne,  m, 
28,  81-8'J. 

§  ]■■'•.  Sa  vil!,  81-83. 

—  Il  règne  d'abord  de  concert  avec 
ses  trois  frères;  puis,  il  s'en  défait 
successivement  oi  règne  seul  de  500  à 
51(3,  81-83.  —  Qualités  et  défauts  de 
ce  prince,  sa  cruauté,  82,  83.  Son 
amour  pour  les  lettres,  20.  —  Ayant 
embrassé  l'arianisme,  il  ne  voulut 
jamais  abjurer  son  hérésie,  82,  83. 

—  Lettre  de  saint  Avit  de  Vienne  à 
Gondeban.l,  123,  125.  —  Mort  de 
Gondebaud  vers  516,  83. 

§  II.  Ses  lois  et  autres  écrits,  III,  83-89. 

—  1°  Recueil  de  lois  données  aux 
Bourguignons  et  appelées  GomheUrs. 
Détails  sur  plusieurs  de  ces  lois,  83- 
87. —  Leurs  éditions,  87. 

—  2°  Lettres  de  Gondebaud  à  saint 
Avit  sur  des  matières  religieuses  ; 
elles  ne  nous  sont  [las  parvenues,  à 
l'exception  d'une  seule,  87,  88. 

—  3"  On  ne  nous  a  point  conservé 
les  lettres  qu'il  écrivit  aux  princes 
ses  voisins,  88. 

—  4°  Saint  Ennode  nous  a  conservé 
la  ^épon^e  faite  par  Gondebaud  à 
saint  Epiphane  de  Pavie,  lorsque  ce- 
lui-ci fut  député  vers  lui  (404)  pour 
le  rachat  de  captifs,  ibid.  —  (Voyez 
llist.  des  auteurs  sacrés  el  ecclésiasti- 
ques, par  dom  Ceillier,  x,  554-5GÛ, 
647,  533;  xii,  368.) 

GONDEBAUD,  prétendu  fils  de  Clo- 
tairel""'.  Ses  aventures,  m,  343. 

GONDEBERT  (saint).  Ses  Actes,  par  un 
anonyme  du  X°  s.,  vi,  289. 

GONDÉGISILE,  évéque  do  Bordeaux. 
Il  assiste  au  premier  et  au  deuxième 
concile  de  Poitiers  (589  590)  ,  m, 
354,  355. 


GONDESCALG.  diacre  de  l'église  de 
Liège  (V1II«  s.),  IV,  57-60.  —  Ses 
démêlés  avec  Ilincniar  de  Reims,  iv, 
207.  —  On  attribue  à  Gondescalc  une 
yie  de  saint  Lambert,  évéque  et  mar- 
tyr (f  en708,,  la  première  qui  ait  été 
écrite  et  dont  les  autre»  ne  sont  que 
la  copie,  IV,  58,  59.  —  Le  style  de 
cet  écrit  est  très-mauvais,  58.  —  Edi- 
tions de  cette  vie,  59.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  el  ecclésiasti- 
ques,   par  dom  Ceillier,  xii,    150.) 

GONDULFE  [saint],  évéque  de  Maës- 
tricht  (VII°  s.).  —  Il  nous  reste 
deux  Vies  de  ce  saint  de  la  fin  du 
Xr  s.,  l'une  de  Joconde  de  Tongres, 
l'autre  d'un  anonyme  :  ces  deux 
écrits  n'ont  aucune  autorité,  viii, 
344. 

'  GONDULFE,  évêque  de  Rochester  (7 
en  1108),  IX,  3o9-376. 

S  I".  Sa  vie,  369-373. 

—  Sa  naissance  dans  le  Vezin  au 
diocèse  de  Rouen  ;  il  entre  dans  le 
clergé  de  cette  ville,  369.  —  Son  pè- 
lerinage à  Jérusalem  :  à  son  retour,  il 
embrasse  la  profession  monastique  à 
l'abbaye  du  Bec  (1 059>,  îfcirf.  —  Il 
suit  Lanfranc  à  l'abbaye  de  Saint- 
Etienne  de  Caen  et  de  là  en  Angle- 
terre (1070),  370.  —  Elévation  de 
Gondulfe  sur  le  siège  épiscopal  de 
Rochester  :  son  sacre  (1077),  370. 
371.  —  Etat  déplorable  de  celle 
église  à  son  avènement  :  il  y  rétablit 
le  bon  ordre  et  l'abondance,  et  renou- 
velle la  cathédrale,  37  1 .  —  Il  rem- 
plit les  fonctions  d'archevêque  de 
Cantorbéry  pendant  la  vacance  de  ce 
siège,  371,  372.  — -  Attachement  de 
Gondulfe  à  son  prince  et  à  saint  An- 
selme ,  372.  — •  Sa  mort  (18  mar^ 
1108),  373.  — Sa  Vie,  écrite  quelques 
années  après  sa  mort  par  un  moine 
anonyme  de  Rochester,  ibid. 

S;  II.  Ses  écrits,  373-376. 

—  Son  application  à  corriger  les  tex- 
tes de  l'Écriture-Sainte  ,  373.  — 
Exemplaire  de  la  Bible  corrigé  de  sa 
main,  374.  —  De  toutes  les  lettres 
de  Gondulfe  à  saint  Anselme,  il  ne 
nous  en  reste  que  deux,  374-375.  — 
Aucun  de  ses  sermons  ne  nous  est 
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parvenu,  376.  —  (Voyez  Histoire  des 
ailleurs  sacrés  et  ecclésiastiques,  par 
dom  CeiUier,  xiv,  .'i7-yO.) 
GOXTBERT ,  bibliothécaire  de  Saint- 
Bertin,  auteur  d'un  traité  sur  le  cal- 
cul ecclésiastique,  iv,  240. 

*  GONTIER,  archevêque  de  Cologne  (f 
en  869),  v,  364-368. 

I  I".  S  a  vie,  364-366. 

—  On  ne  sait  rien  sur  sa  vie  avant 
son  élévation  sur  le  siège  archiépis- 
copal de  Cologne  (857),  364.  —  Ses 
intrigues  pour  permettre  au  roi  Lo- 
thaire  de  répudier  sa  femme  Thiet- 
berge,  365.  —  Sa  déposition  et  son 
excommunication  par  le  pape  Nico- 
las I'^'',  ihid.  —  Tentatives  infructueu- 
ses de  Confier  pour  se  faire  rétablir 
sur  son  siège,  365.  — Sa  mort  (869), 
ihid. 

S  II.  Ses  écrits,  v,  366-368. 

—  l"  Actes  du  troisième  concile 
d'Aix-la-Chapelle,  366. 

—  2°  Libelle  contre  le  pape  Ni- 
colas !'='■  qui  avait  refusé  de  le  réta- 
blir sur  le  siéœ  de  Colot'ne,  366, 
367. 

—  3°  Rétractation  de  l'ouvrage  pré- 
cédent, 367. 

—  4°  Deux  lettres:  l'une  à  Hincmar 
de  Reims ,  l'autre  aux  évèques  de 
Germanie,  ibid. 

—  5°  Relation  d'un  orage  qui  eatlieu 
le  15  septembre  857,  et  des  malheurs 

^  qui  l'accompagnèrent,  368.  —  (Voyez 
■  Histoire  des  auteurs  sucrés  et  ecclésias- 
tiques, par  dom  Ceillier,  xii,  575, 
595;  XIII,  698,  715.) 
GONTIER,  élève  de  l'école  du  Mans, 
restaurateur  de  la  discipline  monasti- 
que en  Angleterre  (XP  s.),  vu,  65. 

'  GONTIER,  moine  d'Elmone  ou  Saint- 
Amandau  diocèse  de  Tournai  (■j'Yers 
1108),  is.  381-383. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Poème  sur  saint  Cyriaque, 
martyr,  381. 

—  2"  Vie  en  vers  de  saint  Amand. 
Ces  deux  ouvrages  ne  nous  sont  point 
parvenus,  382. 

—  3°  Tout  ce  qui  nous  reste  de  lui 


consiste  en  une  relation  des  miracles 
de  saint  AmanJ,  382.  — '(Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclé- 
siastiques, par  dom  Ceillier,  xiii,  56 1 .) 
CONTRAN,  roi  d'Orléans,  (ils  de  Clo- 
taire  I",  roi  de  Bourgogne  (561- 
593),  III,  278.  —  Sa  naissance  en 
525;  fils  de  Clotairol"  et  d'Ingonde. 
368.  —  Son  règne  fut  pacifique;  ses 
bonnes  œuvres  couvrirent  ses  défauts, 
tellement  que  l'Eglise  le  place  au 
nombre  de  ses  saints,  369.  —  On 
conserve  de  ce  prince  une  belle  or- 
donnance sur  l'observation  du  di- 
manche; éditions  de  cette  pièce,  369- 
370. — Conciles  convoqués  par  or- 
dre de  Gontran  :  quatrième  de  Lvon 
(566),  m,  286-288;  quatrième  de  Pa- 
ris (573),  m,  308-311;  premier  de 
Màcon  (582\  328-330;  quatrième  de 
Valence  (584),  337;  deuxième  de 
Màcon  (585\  343-345.  — (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclésiasti- 
ques, par  dom  Ceillier,  xi,  325-327, 
366,  745;  su,  227.) 

*  GONZON   abbé  de   Florines   (7   après 
1049),  vn,  390,  491-493. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Relation  des  miracles  de  saint 
Gengoul,  avec  une  préface  en  vers 
qui  ne  valent  pas  mieux  que  la  prose 
de  l'auteur,  491,  492. 

—  2°  Ecrit  sur  la  fondation  du  mo- 
nastère de  Saint-Gengoul  ;  on  ne  dit 
point  ce  qu'est  devenu  cet  écrit,  492. 
— •  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques  ,  par  dom  Ceillier  , 
XIII.  233.) 

GORDIEN  (saint),  souffrit  le  martyre  à 
Rome  avec  toute  sa  famille  :  son  ins- 
cription sépulcrale,  I*,  15-16. 

GORDIEN  auteur  de  VAutomade:  il 
prend  la  pourpre  et  le  nom  d'Au- 
guste, i-\  281. 

GORGON  (saint),  l'un  des  quarante  mar- 
tyrs de  Sèbaste.  Histoire  de  la  trans- 
lation de  son  corps,  qui  eut  lieu  en 
765,  par  un  anonyme  du  X"  s.,  vi, 
257,  696.  —  Autre  translation  de 
ses  reliques  de  Rome  à  Marmoutier 
(juillet  846);  histoire  de  cette  trans- 
lation, par  un  anonyme,  v,  92. 

GORTMOND.  patriarche  de  Jérusalem 
(1118-...),  X,  400. 
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GORZE,  aliliaye  trc'scé!i''brp  tii-s  les 
premiers    siècles.  —  Sa  fondation. 

—  Sa  réforme  en  933;  sa  ciMéhrilé 
au  Xe  s.,  M,  25-27.  —  Son  école  au 
X'  s.  :  hommes  célèltres  qui  en  sorti- 
rent à  celte  épor|ue,  vi.  27.  —  Un 
anonyme,  moine  de  Gor/c,  écrit  ver.s 
y5iJ  VJIisloire  de  la  translalion  des 
reliques  de  saint  Gorgon,  martvr.  vi. 
257,  096. 

GOSBEKT.  abbé  de  Saint-Gai  (810  à 
837),  IV,  505. 

GOSCELIN,  moine  àSaint-Ueriin,  puis 
à  Cantorbéry  (tin  du  XI"^  s.),  viii, 
OOU-077. 

§  I".  Sa  vie,  GGÛ-6G2. 

—  Sa  naissance,  à  Térouane  ou  dans 
le  diocèse  ;  il  embrasse  la  profession 
monastique  dès  sa  jeunesse  à  Saint- 
Bertin,  60U.  —  Vers  1052,  il  passe 
en  Angleterre  à  la  suite  d'Hermanne, 
évêquc  de  Salisbury,  CCI.  —  Gosce- 
lin  se  retire  d'abord  au  monastère  de 
Ramsey  et  de  là  ù  Saint-Augustin  de 
Cantorbéry,  ibid.  —  On  ne  sait  rien 
de  certain  sur  la  date  de  sa  mort,  il 
vivait  encore  en  1099,  002. 

I  II.  Ses  écrits,  vin,  062-677. 

—  I"  Histoire  de  saint  Augustin,  nr- 
chcvcque  de  Cantorbéry  ,  apôtre  des 
Anglais,  662-600.  —  Cette  histoire 
est  divisée  en  quatre  parties  :  la  pre- 
mière et  la  deuxième  comprennent 
tout  ce  qui  regarde  la  vie  de  saint 
Augustin,  663;  —  la  troisième,  la 
relation  de  ses  miracles,  004  ;  —  la 
quatrième,  l'histoire  de  la  translation 
de  ses  reliques  (1091),  665.  —  A  la 
tin  de  cette  histoire,  se  trouve  une  pe- 
tite pièce  de  vingt-trois  vers  héroï- 
ques, 664. 

—  2°  Vies  des  six  premiers  succes- 
seurs de  saint  Augustin  sur  le  siège 
de  Cantorbéry  :  saint  Laurent,  Mel- 
lite,  Juste,  Honoré,  Dieudonné  et 
Théodore,  606. 

—  3°  Vie  de  saint  Ivcs,  évèque  de 
Perse,  mort  en  Angleterre  ;  il  ne  Ct 
que  retoucher  et  amplifier  1  ouvrage 
d'André  Leucander,  abbé  de  Ramsev. 
(1U2U).  007. 

—  4°  Vie  de  sainte  Wereburge,  vierge, 
(VHP  s.),  007,  668. 


—  h"  Vie  de  sainte  Amalbergr,  vieri-'e 
en  Flandre  (lin  du  VIII"  s.);  ou- 
vrage ennuyeux  ct  pU-in  de  fautes 
contre  l'histoire  et  la  chronologie  ; 
ses  éditions,  008,  009. 

—  G"  rie  de  sainte  Edith,  vierge,  lille 
d'Edgar,  roi  d'Angleterre  (j  en  984), 
670. 

—  7°  Vie  de  saint  Silhouin,  évéqu-; 
de  Winchester  (7  en  872'^  ;  histoire 
de  la  translation  ct  des  premiers  mi- 
racles du  même  saint.  071. 

—  8"  Vie  de  sainte  Wilcburge,  vierge, 
072. 

—  9°  Vie  de  saint  Grimbald,  abbé  de 
Winchester  (lin  du  IX""  s.),  ibid. 

—  1 0"  Vie  de  saint  Erconwald,  ou 
Erkenwald  ,  évècpio  de  Londres 
(VIP  s.),  673. 

—  11°  Vie  de  sainte Milburgc,  vierge, 
(VIIP  s.)  ;  elle  ne  nous  est  point  par- 
venue, 673. 

—  12"  Vie  de  saint  Lilavd.  dont  noas 
n'avons  aucune  connaissance,  ibid . 

—  1 3"  Vie  de  sainte  Mildiéde,  abbesse 
d'un  monastère  dans  l'ile  de  Taneten 
Angleterre  (fin  du  VIP  s.),  G74. 

—  1 4°  Ecrit  dans  lequel  Goscelin 
jjrouve  que  le  corps  de  sainte  Mil- 
drède  était  dans  l'église  du  monastère 
de  Saint-Augustin,  G75. 

—  15°  Vie  de  saint  Adrien,  abbé  de 
Saint-Augustin  de  Cantorbéry  (fin  du 
XP  s.),  ibid. 

—  10"  Vie  de  snint  Guthlac,  prêtre 
et  anachorète  de  Croyland  en  Angle- 
terre. 676. 

—  17°  Prose  en  l'honneur  de  sainte 
Etheldrèdo.  070. 

—  18°  Traduction  de  sa.xon  en  latin 
d'un  catalogue  des  Saints  inhumés  en 
Angleterre,  077. 

—  19°  Chronique  ; 

—  20°  Liber  conforlatorius.  On  n'a 
aucune  donnée  sur  ces  quatre  der- 
niers écrits,  ibid. 

—  L'éloquencî  dont  il  fait  parade 
dans  ses  ouvrages  est  très-fansse  et 
très-mauvaise,  004,  005.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclésias- 
tiques, par  dom  CciUier,  xiii,  550. 
594;  XIV,  233.) 

GOSCELIN.  doyen  de  l'é-Use  de  Beau- 
vais,  auteur  d'une  lettre  à  Raoul  le 
Vert(XIPs.),  X,  431. 
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GOSWIN  (saint\  abbé  d'Ancbin  (•:•  on 
1  U'iO).  —  Sa  t'j>,  par  un  de  ses  moi- 
nes, xiir,  GOu,  tJUG. 

GOSWIN,  disciple  de  Joscelin.  II  ouvre 
une  école  à  Douai  (XIP  s.),  ix,  07. 
■  GOSWIN  (le  bienheureux),  moine  de 
Clairvaux  (lin  du  XIP  s.),  xv,  G 17. 
On  lui  attribue  trois  ouvrages  ;  l'a- 
brégé de  la  Vie  de  sainte  A  sec  Une 
nous  est  seul  parvenu,  ibid. 

GOTHS.  —  l^eur  passage  en  Gaulo. 
Ils  (juittent  l'Italie  pour  se  préci|iiti'r 
sur  les  Gaules  (i  12)  et  de  là  sur  l'Es- 
pagne (415).  Ils  retombent  sur  les 
Gaules  en  419,  ir,  24.  —  Le  général 
d'Honorius,  Constance,  leur  cède  le 
pays  compris  entre  Toulouse  et 
l'Océan,   et  ils  s'y  établissent,  ibid. 

—  Toulouse  devient  leur  capitale.  — 
Après  avoir  séjourné  dans  le  pays 
pendant  quatre-vingt-huit  ans,  ils  en 
sont  chassés  par  les  Francs,  54. 

♦  GOTHESCALC,  moine  d'Orbais  (IX" 
s.),  v,  352-302. 

g  1='.  Sa  vie,  352-357. 

—  Saxon  de  naissance,  il  est  offert 
par  ses  parents  au  monastère  de 
Fulde,  oii  il  est  élevé,  352.  —  Ayant 
réclamé  contre  son  engagement,  il  est 
d'abord  déclaré  libre,  puis  contraint 
de  continuer  la  vie  monastique,  ibid. 

—  De  Fulde,  Gothescalc  se  retire  à 
Orbais  où  il  s'applique  tout  entier  à 
l'étude,  352.  —  Ses  liaisons  avec  les 
écrivains  les  plus  connus  de  son  siè- 
cle :  Walafride  Strabon,  Ratramne, 
Loup  de  Ferrières,  353.  —  Son  pè- 
lerinage à  Rome  :  premiers  discours 
sur  la  double  prédestination,  iv,  262- 
264  ;  V,  353.   —  Son  rôle  dans  les 

.  disputes  sur  le  prédestinantisme  ;  pu- 
reté de  sa  doctrine;  ses  infortunes, 
IV,  262-264.  —  Cruautés  dont  il  est 
la  victime  de  la  part  d'Hincmar  de 
Reims,  v,  354-356,  547,  548.  —  Sa 
condamnation  au  concile  de  Kiercy 
(849)  ;  son  emprisonnement  à  Hautvil- 
liers,  354.  —  Sa  mort  dans  la  pri- 
son d'HautvilIiers  (30  octobre  869), 
356. 

I  IL  Ses  écrits,  V,  357-360. 

—  1°  Deux  professions  de  foi  oii  il 
expose  sa  doctrine  sur  la  double  pré- 


destination :  résumé  de  celte  doc- 
trine, 357-358. 

—  2°  Autre  profession  de  foi  qui  ne 
nous  est  point  parvenue,  358. 

—  3°  Lettre  en  vers  à  Ratramne, 
358,  359. 

—  4°  Traité  en  faveur  do  l'expression 
Tmia  Dcitas,  359,  360. 

—  5°  Ode  adressée  à  un  do  ses  amis, 
sans  aucune  beauté  poétique,  360.    • 

—  6°  Appel  au  Saint-Sipgo  sur  sa 
doctrine,  concernant  la  double  pré- 
destination, ibid. 

—  Conciles  auxquels  les  doctrines  de 
Gothescalc  donnèrent  lieu,  360-362  : 

—  Second  concile  de  Mayence  (848), 
conciles  de  Kiercy  (849  et  853), 
361  ;  —  conciles  à  Valence  (855),  à 
Langres  («59),  à  Savon nières  (859). 
362,  363.  —  Principaux  théologiens 
qui  prirent  la  défense  de  sa  doctrine  : 
saint  Prudence,  Flore  de  Lyon,  Ra- 
tramne, 354.  —  Théologiens  qui  la 
combattirent  :  Traité  de  Jean  Scot 
contre  Gothescalc,  v,  419-422;  — 
lettre  d'Amolon,  qui  entreprend  de 
réfuter  les  erreurs  attribuées  à  Go- 
tliescalc,  V,  107,  108  ;  —  lettres  de 
Raban  Maur,  v,  187;  —  lettres 
d'Hincmar  de  Reims,  v,  565-566.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  el 
ccclcs.,  par  dom  Ceillier,  xii,  430- 
593,  passim;  xm,  678,  G84.) 

*  GOTZBERG,    abbé   du   monastère   de 

Saint-Gai,  travaille  avec  Walafride 
Strabon  à  la  Vie  de  saint  Gai  (IX^  s.), 
IV,  243;  V,  66,  67. 

*  GOZBERT,  moine  de  Fleury  (IX'  s.), 

auteur  de  plusieurs  petites  pièces  de 
poésie,  V,  276,  277. 

*  GOZECHIN ,    professeur    à   l'école   de 

Liège  (XP  s.),  VII,  499-501.  —  Sa 
retraite  à  Mayence  oîi  il  finit  ses 
jours  après  1059,  500.  —  Il  nous 
reste  de  lui  une  lettre  à  Valcher,  son 
disciple  ;  il  y  fait  la  peinture  des  vi- 
ces dominants  de  son  siècle  et  l'éloge 
de  la  ville  de  Liège,  501.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacres  et  eccûs., 
par  dom  Ceillier,  xiir,  235.) 
GRAAL  ou  SAINT-GRAAL,  vase  qui 
joue  un  grand  rôle  dans  les  romans 
de    la   Table-Ronde,   xv,    245.    — 
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On  pn'tonl  que  J.-C.  s'en  esl  servi 
pour  la  CiriiG  et  (juc  dans  ce  vase  Jo- 
seph (l'Arimathic  a  recueilli  le  san^' 
([ui  coula  (li's  plaies  et  du  coié  di' 
J.-C,  XV,  245.  —  Le  Sainl-liraal, 
roman  de  la  Table-Ronde  ,  attri- 
bué à  tort  à  Chrestien  do  Troyes,  xv, 
195,  295.  —  Ses  éditions,  xv,  499, 
500. 
GRACE.  —  (Querelles  sur  la  gri\co  et 
le  libre  arbitre  :  erreurs  des  semi-pé- 
lagiens.  Elles  agitent  toutle cinquième 
siècle.  Fin  do  ces  querelles  au  concile 
d'Orange  (5'29),  m,  140-149.  —  Dif- 
l'éronls  traités  sur  la  gr;\ce  antérieurs 
au  XIIl'  s.  ;  —  Il  Recueil  des  autori- 
tés des  papes  sur  la  grâce  do  Dieu  et 
le  libre  arbilre  de  l'honirae  »  (4:M), 
II,  40  I  ;  —  De  la  rjrdcc  de  Dieu  et  du 
Libre  arbilre  de  l'homme,  ouvrage  de 
Faustc  de  Riez,  en  faveur  des  ernîurs 
semi-pélagiennes,  ii,  595-600;  — 
Traité  d'Amolon  ,  archevêque  de 
Lyon,  V,  108,  109;  —  De  grnlia  el 
henepcenlia  Dei,  traité  de  Francon, 
abbé  d'Afflighen  (f  en  1135),  xi, 
590-594  ;  -;—  Harmonie  de  la  grâce  el 
du  libre  arbilre,  traité  de  Vivien,  re- 
ligieux de  Prémontré  (1130),  xi  , 
(395-098  ;  —  De  la  grâce  el  du  libre 
arbilre,  traité  do  saintDernardCI  128), 
xiii,  200,  201.  —  Voyez  aussi  LiberU. 
libre  arbilre. 

GR/ECINUS  (Julius),  philosophe,  i*, 
163-166.  —  Sa  naissance  à  Fréjus. 
Il  vient  à  Rome  oîi  il  entre  au  sénat. 
Grïocinus  esl  le  père  d'Agricola.  — 
Mort  de  Gnocinus  l'an  40  de  notre 
ère  :  Caligula  le  lit  mettre  à  mort 
pour  avoir  refusé  de  se  porter  accu- 
sateur de  Marcus  Silanus,  163-105. 

—  Grff'cinus  fut  un  des  écrivains  les 
plus  polis  de  son  siècle.  Sa  vertu  et 
sa  générosité  sont  vantées  par  Senè- 
que,  163,  164. 

Ses  écrits  : 

—  Suivant  Columello  et  Pline,  il  a 
laissé  deux  livres  sur  la  manière  de 
cultiver  la  vigne;  ils  so  sont  perdus, 
165,  160. 

GRAMACE,  évêque  de  Vindonesse.  — 
En  535,  il  assiste  au  premier  concile 
de  Clermont,  m,  171-173. 

GRAMMAIRE  ,    GRAMMAIRIENS. 


—  La  grammaire,  c'est  «  l'art  do  bien 
parler  etd(!  bien  écrire,  »  ix,  144.  — 
Dans  ranti(|uité,  on  comprenait  sous 
ce  nom  tout  ce  qui  pouvait  contribuer 
ù  donner  rinlelligonco  des  auteurs, 
I*,  67.  —  On  entendait  alors  par 
grammairien  tout  liomme  qui  ensei- 
gne les  belles-lettres,  i",  63.  —  Au 
sentiment  des  anciens,  la  grammaire 
comprend  l'histoire  et  la  poétique,  ix, 
153.  —  Julien  l'Apostat,  devenu  em- 
pereur (360),  défend  d'enseigner  la 
grammaire,  i",  8.  —  L'étude  de  la 
grammaire  est  complètement  aban- 
(lonnéeaux  Vli^et  VIP'  ss.,  m,  2,  422. 

—  On  y  revient  particulièrement  à 
la  lin  du  VHP  s.  et  aux  siècles  sui- 
vants, IV,  -20;  VI,  47.  —  Au  XP  s., 
on  continue  de  l'étudier  sans  y  faire 
grands  progrès,  vu,  107.  —  Les  rè- 
gles en  sont  généralement  négligées, 
vu,  7.  —  La  grammaire  est  ensei- 
gnée dans  toutes  les  écoles  au  XIP 
s.,  et  l'on  rencontre  d'excellents  pro- 
fesseurs, IX,  44.  — On  se  sort  pour 
cet  enseignement  dos,  poètes  profa- 
nes :  Ovide,  Virgile,  Horace  ;  des 
poètes  sacrés  :  Arator,  Sédulius  et 
Théopiste;  des  grammairiens  :  Pris- 
cien,  Pierre  Hélie,  Maximien,  Papias, 
IX,  144.  —  On  abandonne  un  peu 
cette  étude  vers  la  lin  du  XII"  s.,  ;x, 
145.  —  L'étude  de  la  grammaire  est 
condamnée  au  XIP  s.  par  la  secte 
des  Corniflciens,  ix,  145.  —  Fruit 
retiré  do  l'étude  do  la  grammaire 
pour  la  beauté  et  la  correction  du 
style,  IX,  146.  —  Grammairiens  à 
qui  les  autours  de  l'Histoire  lilléraire 
ont  consacré  une  notice  spéciale  :  — 
Valerius  Cato  (avant  J.-C.),  i^,  88; 

—  au  IV°  s.,  divers  grammairiens  de 
Bordeaux  :  Thalasse ,  Pliœbitius , 
Concordius,  Macrinus  et  Sucuro,  i", 
63-65;  —  Leontius,  Jucundus  et 
Glabrio,  106-108  :  —  Crispus,  Urbi- 
cus,  Ilerculaiius,  1  19-121  ;  —  Cita- 
rius,  127-129;  —  Anastaso,  206- 
207  ;  —  Ursulus  et  Ilarmonius,  207- 
209;  — Marcel  et  Népoiien,  217- 
219;  —  Victorius,  231-233;  —  au 
IX*  s.,  Alcuin,  IV,  295-347  ;  —  au 
X^  s.,  Rémi  de  Saint-Germain  d'Au- 
xerre,  vi,  99-122;  —  Gun/.un,  380- 
393  ;  —  Helperic.  moine  de  Grand- 
fel,  397-403;  —  Duncan,   549,  — 
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au  XI"  s.,  Jean  de  Garlande,  vin, 
83-9'J;  —  au  XII"  s.,  Pierre  IL'lie, 

XII,  48G-4S7;  xiii,  303; — Teurède, 

XIII,  304.  —  Principaux  ouvraïços 
sur  la  frraminaire  dont  il  est  question 
dans  Yllisloire  littéraire  :  —  Du  gram- 
mairien, ouvrage  de  Lactance  qjii  ne 
nous  est  point  parvenu,  i^.  80  ;  — 
Traités  d'Alcuin  ((in  du  VHP  s.),  iv, 
310-317;  —  il  nous  reste  un  assez 
grand  nombre  de  traités  sur  ce  sujet 
écrits  au  IX°  s.,  iv,  275;  —  Gram- 
malici  Smaragdi  abhatis  miripciis 
traciatus  (IX"  s);  ce  n'est  qu'un 
commentaire  de  Donat,  iv,  445,  446; 

—  Traité  sur  Donat,  par  Erchambert, 
évêque  de  Frisingue  (7  en  853),  v, 
128,  129;  —  Extraits  de  la  gram- 
maire de  Priscien,  par  Raban  Maur 
(IX'  s.),  V,  155  ;  —  Traité  de  gram- 
maire ou  plutôt  de  prosodie  de  Lam- 
bert, moine  du  X^  s.,  vi,  223;  — 
Traité  de  Gunzon  (X"  s.),  vi,  391- 
393;  —  Rudimenia  jmerilia,  traité 
encore  manuscrit  de  saint  Abbon  de 
Fleury  (fin  du  X=  s.),  vu,  180,  181  ; 

—  Ecrits  de  Jean  de  Garlande  sur  la 
grammaire  (X°  s.),  vin,  97  ;  —  Bu 
Grammairien,  traité  de  dialectique, 
par  saint  Anselme  (Qn  du  XP  s.),  ix, 
427  ;  —  Grammaire  en  forme  de  dia- 
logue, par  Hugues  de  Saint-Victor  (j 
en  1141),  XII,  54;  —  Grammaire  en 
vers  héroïques  de  Pierre  Hélie,  pro- 
fesseur à  Paris  (vers  1148),  xii,  487. 

GRANDMONT  (ordre  de),  et  monastère 
de  ce  nom  au  diocèse  de  Limoges.  — 
Fondation  de  cet  ordre  par  saint 
Etienne  de  Muret  (lin  du  XP  s.  et 
commencement  du  XII'^ ,  non  en 
i076),  X,  413,  414.  —  Règle  donnée 
àcet  institut  par  saint  Etienne  de  Mu- 
ret ;  principaux  statuts  de  cette  rè- 
gle, X,  416-419.  —  Troubles  dans 
cet  ordre  (1185-1188)  :  les  frères  laïcs, 
se  croyant  supérieurs  aux  clercs,  les 
chassent  de  leurs  monastères,  xv, 
139-140,  550.  —  Prieurs  de  cet  or- 
dre ayant  leur  biographie  dans  Vlfis- 
toire  littéraire  :  —  Etienne  de  Li- 
ciac  (1139-1161),  xv,  136-137;  — 
Pierre  Bernardi  (1161-1168),  xv , 
137-140;  — Guillaume  de  Trahinac 
(1168-1185  ou  1188),  xv,  140-142. 

GRANDVAL  monastère  au  diocèse 
de  Bàle,  m,  437. 


GRANSELVE,  abbaye  au.  diocèse  de 
Toulouse.  —  Elle  est  réunie  à  l'or- 
dre de  Citeaux  (1 147),  ix,  125  ;  xiir, 
586. 

GRATIEN,  empereur  (né  en  359,  7  en 
383),  i",  238,  240.  —Fils  de  Va'len- 
tinien  P"'  et  de  Valeria  Severa,  Gra- 
tien  naquit  à  Sirmich  en  Pannonie  ; 
mais  il  tut  élevé  et  mourut  dans  les 
Gaules,  233.  —  Ses  excellentes  dis- 
positions pour  les  lettres  et  l'élo- 
quence, i",  233.  —  Il  eut  pour  maî- 
tre le  poète  Ausone,  233,  234,  283. 
- —  Valentinien  le  fait  déclarer  Au- 
guste (24  août  367),  Gratien  suit 
dès  lors  son  père  dans  ses  expéditions 
militaires,  234.  —  Il  succède  à  son 
père  (17  nov.  375)  dans  le  gouver- 
nement de  l'empire  d'Occident,  et  as- 
socie à  l'empire  son  frère  Valenti- 
nien II,  234.  —  Ordonnances  en  fa- 
veur de  l'Eglise  et  des  lettres,  235. 

—  En  378,  il  marche  contre  les  Al- 
lemands et  les  défait ,  puis  s'avance 
au  secours  de  son  oncle  Vaiens  con- 
tre les  Goths,  ibid.  —  Maître  de  tout 
l'empire  par  la  mort  de  son  oncle 
Vaiens  (9  août  378),  Gratien  en  pro- 
fite pour  rendre  la  paix  à  l'Eglise 
d'Orient,  236.  —  Nul  ne  fut  plus  fa- 
vorable aux  lettres  que  ce  prince,  9. 

—  11  s'associe  Théodose  et  lui  cède 
l'Orient  (19  janv.  379),  ibid.  —  A 
son  retour  d'Orient,  Gratien  passe  par 
l'Italie  et  visite  saint  Anibroise,  236, 
237.  —  Il  fait  convoquer  le  concile 
d'Aquilée  contre  les  Ariens,  237.  — 
Révolte  de  Maxime  :  Gratien  est 
abandonné  de  ses  troupes,  237.  — 
Mort  de  Gratien,  tué  ])ar  Andraga- 
thius  (25  juillet  383),  238.  —  Gran- 
des qualités  de  Gratien,  ibid.  —  Or- 
donnances en  faveur  de  l'Eglise,  239. 

—  Lettre  à  saint  Ambroise  pour  lui 
demander  ses  livres  sur  la  Foi  et  le 
Saint-Esprit,  239.  — Ce  prince  s'ap- 
plique beaucoup  à  la  poésie;  épi- 
gramme  d'Ausone,  239,  240.  —  Pa- 
négyrique de  Gratien,  composé  par 
Ausone  en  379  pour  remercier  ce 
prince  de  l'avoir  élevé  au  consulat, 
l^,  306.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  iv, 
608-640,  passim:  v,  10,  29,  381  et 
478;  VI,  121-360.) 
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GRATIEN,  moine  de  Saint-Félix  à  Uo- 
logno,  professeur  de  droit.  —  II  pu- 
blic son  fameux  décret  en  1 151 ,  et  le 
P,apo  Euïi'no  III  ordonne  aussitùl 
(ju'il  serve  de  régie  dans  les  tribu- 
naux ecclésiastiques,  ix,  215  ;  xiii, 
305.  —  Commentaire  de  ce  décret, 
par  Etienne  de  Tournai  (•[•  en  12Û3), 
XV,  587. 

GRATS  (saint),  évoque  de  Chalon-sur- 
Saône  (VU"  s.).  —  Mauvaise  légende 
de  ce  saint,  par  un  anonyme  du  XP 
s..  VII,  'tiù. 

GIIATUS  ou  GR/ECUS  ,  diacre  en 
Provence  (V'=  s.),  ii,  317-320.  —  No 
pas  le  confondre  avec  Gra'cus,  évé- 
(]ue  de  Marseille  à  la  même  époqu(;, 
318.  —  Vivant  seul,  retiré  en  Pro- 
vence, il  se  (igure  avoir  eu  des  révé- 
lations, II,  317.  —  11  écrit  d'après 
ces  révélations  un  écrit  foit  mauvais, 
où  il  expose  l'hérésie  eulychionne, 
318.  —  Il  envoie  cet  écrit  à  Fauste, 
abbé  de  Lerins,  ibid.  —  Celui-ci  le 
réfute  (449),  en  engageant  l'auteur  à 
rétracter  ses  erreurs,  319. —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 


par  dom  Ceillier,  x, 


•) 


GUAVELINES.  —  Fondation  de  cette 
ville,  par  Thierri  d'Alsace,  comte  de 
Flandre  (v  en  HG8),  xm,  397. 

GRÈGE,  GRECS.  —  Les  Grecs  vien- 
nent s'établir  dans  les  Gaides  et  fon- 
der Mar.seille  (GÛO  av.  J.-C),  l'S  43. 
—  Inlluencc  des  Grecs  établis  à  Mar- 
seille sur  tout  le  Midi  de  la  Gaule, 
1*,  46.  47;  I»,  431.—  Les  Grecs 
communiquent  aux  Gaulois  l'amour 
des  sciences,  i-^,  3.  —  Les  caractères 
de  l'écriture  grecque  servent  aux 
Gaulois  jusqu'au  VP  s.,  i-^,  12.  — 
Les  Grecs  emploient  l'écriture  fii'j;- 
Tccsr.îsv ,  21.  —  Inlluenco  de  la 
Grèce  sur  l'Italie.  Cette  iniluence  s'e- 
xerce surtout  pir  l'intermédiaire  de 
Marseille,  i^,  53.  —  Ce  sont  les 
Grecs  qui  les  premiers  annoncent 
l'Evangile  dans  les  Gaules,  225.  — 
Langue  grecque.  Voyez  à  l'article 
Langues.  —  Séparation  de  l'Eglise 
grecque  avec  l'Eglise  latine  :  —  Re- 
proches injustes  faits  par  les  Grecs, 
fauteurs  de  Photius,  à  l'Eglise  ro- 
maine. Lettre  du  pape  Nicolas  I"  à 
ce  sujet  (867)  :  réponse  de  Ra- 
tramme   (868),  v,   346-348.  —  ïic- 


ponsc  aux  objections  des  Grecs  ,  par 
Enée,  évë(|ue  de  Paris  ,869).  Analyse 
de  ce  traité,  v,  388-391.—  Traité 
d'un  auteur  anonyme  de  la  fin  du 
XL'  s.,  contre  les  erreurs  introduites 
par  les  Grecs  dans  le  dogme  et  la  dis- 
cipline, viii,  5Ù'J-5I1. 
GRÉCIE,  comtesse  d'Anjou  (XI"  s.  , 
VII,  3. 

GRÉGOIRE. 

I.  Saint»  do  ce  nom. 

GRÉGOIRE  (saint),  évêque  de  Langres. 

—  Il  assiste  eu  517  au  concile  d'E- 
paone,  m,  92  ;  —  en  535,  au  pre- 
mier concile  de  Clermont,  171-173; 

—  en  538,  au  troisième  d'Orléans, 
178. 

■  GRÉGOIRE  (saint),   évèque  de  Tours 
(né  en  539,  ■]-  en  595),  m,  372-397. 

S"  I".  Sa  vio,  372-376. 

—  Sa  naissance  en  Auvergne  (30 
nov.  539;;  célébrité  do  sa  famille, 
372,  765.  —  Son  éducation  :  il  est 
élevé  auprès  de  saint  Gai,  son  oncle, 
évèque  de  Clermont,  372,  373.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
de  Tours  (22  août  5731,  373.  —  Sa 
conduite  pendant  son  épiscopat,  373- 
375.  —  Il  assiste  en  577  au  cin- 
quième concile  de  Paris,  374.  —  Il 
est  chargé  de  plusieurs  missions  au- 
près de  Contran  et  de  Childebert 
(585),  374.  —  Son  voyage  à  Rom^ 
près  de  saint  Grégoire  le  Grand 
(594),  375.  —Ses  relations  avec  For- 
tunat  de  Poitiers  et  sainte  Rade- 
gonde ,  376.  —  Sa  mort  (17  nov. 
595),  III,  375.  —  Vie  de  sainl  Gré- 
fjoirc  de  Tours,  par  saint  Odon,  abbé 
de  Cluny  (X=s.),  vi,  24U-242. 

?;  II.  Ses  écrits,  m,  376-394. 

—  A  —  Ecrits  qui  nous  sont  par- 
venus, m,  376-387. 

—  r  llisloria  ecclesiaslica  Franco- 
rum,  s'étendant  depuis  la  création  du 
monde  jusqu'en  l'an  594,  376.  — 
Elle  fut  écrite  à  deu\  fois  dillérentcs. 
de  sorte  qu'on  peut  la  diviser  en  deux 
parties  :  la  première  comprenant  les 
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six  premiers  livres  s'étend  de  la  créa- 
lion  dn  monde  jusqu'à  la  mort  de 
Chilpéric  (584);  la  deuxième  compre- 
nant les  ijuatres  derniers  livres,  île 
584-594.  377.  —  Analyse  de  ce  que 
contient  chacun  des  livres  de  cette 
histoire,  378-380.  —  Dans  les  trois 
premiers  livres,  saint  Grégoire  copie 
les  écrivains  qui  lui  sont  antérieurs  : 
saint  Eusèbe,  saint  Jérôme,  Sulpice 
Alexandre,  etc.;  dans  les  autres,  il 
écrit  comme  témoin  oculaire,  ce  qui 
lui  donne  la  plus  grande  autorité , 
♦  78,  380.  — Editions  particulières  de 
cet  ouvrage,  381,  382. 

—  2°  Traité  De  la  gloire  des  martyrs, 
.suivi  d'un  traité  Sî(r  les  miracles  de  se  i  ni 
Julien.  Dans  ces  traités,  saint  Gré- 
goire a  recueilli  tout  ce  qu'il  connais- 
sait des  miracles  de  J.-C.,de  la  sainte 
Vierge,  des  Apôtres,  etc.  ;  il  se  mon- 
tre parfois  trop  crédule,  382,  383. 

—  3°  De  la  gloire  des  confesseurs,  ou 
De  miraculis  confessorum,  383,  384. 

—  4°  )i.ecueil  des  miracles  de  saint 
Martin  de   Tours    terminé   en    594, 

384,  385. 

—  5°  Vies  des  Pères,  contenant  les 
histoires  particulières  de  vingt-deux 
.«laints  ou  saintes  de  l'Eglise  gallicane, 

385,  386. 

—  6"  Le  livre  des  miracles  de  saint 
André;  ouvrage  de  peu  d'importance 
et  de  peu  de  valeur,  386. 

—  B  —  Ecrits  qlm  ne  nous  sont  tas 
p.\r,vENus,  III,  387-389. 

—  1°  Commentaire  sur  les  Psaumes. 
H  ne  nous  reste  qu'une  partie  de  la 
préface  et  deux  petits  fragments  de 
cet  ouvrage,  387. 

—  2"  Traité  sur  les  offices  de  l'Eglise, 
ibid. 

—  3°  Préface  d'un  traité  de  siiint  Si- 
doine de  Clermont,  sur  les  offices 
de  l'Eglise,  387. 

—  4°  Traduction  des  Actes  du 
martyre  des  sept  frères  Dormants. 
ibid. 

—  G  —  Ecrits  faussement  attribués 
A    SAINT   Grégoire,    m,    388-391. 

—  1"  Vie  de  saint  Nicolas,  éuéque  de 
Myre  en  Lycie,  389. 

—  2°  Livre  des  miracles  de  saint  Mé- 
dard,  ibid. 


—  3°  Traité  de  la  Passion  du  Seigneur, 
ou  Actes  de  Pilate,  389. 

—  4"  Actes  du  martyre  de  saint  Ju- 
lien, patron  de  Brioude,  389,  390. 

—  5°  Histoire  «  des  sept  Dormants  de 
Marmoutier,  »  390. 

—  G°  Lettre  à  saint  Germain  de  Pa- 
ris, ibid. 

—  7°  Abrégé  de  Vllisloria  ccclésias- 
lica  :  et  encore  Gesta  Dagoberli  régis  : 
ces  écrits  ont  pour  auteur  un  moine 
anonyme  de  Saint-Denys,   39fi-39l. 

—  8°  Vie  de  saint  Yrier,  391. 

—  D  —  Editions  des  oeuvres  de 
SAINT  Grégoire,  m,  394-397,  763- 
766. 

§  III.  Sa  manière  d'écrire,  son  érudition, 
sa  doctrine,  m,  391-394. 

—  Rien  de  plus  exact  que  la  doctrine 
de  saint  Grégoire  de  Tours,  393.  — 
Auteurs  anciens ,  ecclésiastiques  ou 
profanes  dont  il  cite  le  témoignage, 
392.  —  Ses  qualités  :  une  grande 
sincérité  et  impartialité,  une  érudition 
assez  profonde  surtout  dans  la  science 
ecclésiastique,  392,  393.  —  Ses  dé- 
fauts :  style  barbare,  confusion  dans 
l'exposition  des  faits,  trop  grande  cré- 
dulité,  fautes  de  chronologie,    391. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques ,  par  dom  Ceillier  , 
XI,  365-4U9.) 

GRÉGOIRE  LE  GRAND  (saint),  pape 
de  590-604,  ui,  42u.  —  Ouvrages 
sur  sa  vie  et  ses  œuvres  composés 
avant  le  XIII''  siècle.  —  Histoire  de 
la  translation  de  son  corps,  de  Rome 
à  Saint-JVIédard  de  Soissons(826),  par 
Odilon,  moine  du  X°  s.,  vi ,  173, 
174.  —  Traduction  en  langue  fran- 
çaise, par  un  anonyme  du  XIl'^  s., de 
trois  des  ouvrages  de  saint  Grégoire  : 
ses  Morales  sur  Job,  ses  Dialogues,  son 
Sermon  sur  la  sagesse.  Extraits  de 
chacune  de  ces  traductions  (de  Pasto- 
rei),  XIII,  6-13.  —  Sa  Vie,  ses  mira- 
cles, par  un  moine  anonyme  de  Saint- 
Médard  de  Soissons  (avant  IIGÛ), 
XIII,  596.  — Autre  Vie  de  saint  Gré- 
goire le  Grand,  en  vers  latins  et  en 
forme  de  dialogue  entre  le  disciple  et 
le  maître  par  un  moine  anonyme  de 
Thosan,  xiii,  597.  Voyez  Gregoriale, 
Gregon'anum. 
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GRÉGOIRE  'siiiiU),  abbô  au  diocùsn 
(rUtrcclit  (V1I1«  s.;,  IV,  90,  O'JC.  — 
Sa  IV,  par  saini  Ludger,  son  disciple, 
IV,  301. 

GRÉGOIRE  (saint),  évùquc  de  Nicoplo, 
mort  solitaire  dans  le  voisinago  do 
Pithiviors  on  France  au  commence- 
ment du  XP  s.  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  vers  IU4Û;  cet  ouvrage  est 
liien  écrit  pour  l'époque  et  les  faits 
qu'il  rapporte  sont  bien  circonstan- 
ciés, VII,  314,  345. 

II.   ■>apefi. 

GRÉGOIRE  I"  LE  GRAND  (saint), 
pape  de  .590  à  004.   l'oyez  plus  haut. 

GRÉGOIRE  II,  pape  de  7  1 5  à  73 1 .  Ses 
lettres  ;"i  saint  Boniface,  iv,  11)7. 

GRÉGOIRE  III,  pape  de  731  à  741. 
Ses  lettres  à  saint  Boniface,  iv,  107. 

GRÉGOIRE  IV  ,  pape  de  827  à 
841 

GRÉGOIRE  V,  pape  de  990  à  999.  — 
Lettre  qui  lui  est  adressée  par  les 
moines   du    Mont-Mujour,   vi  ,    548. 

GRÉGOIRE  VI  ,  pape  de  1U4Ô  à 
1046 

GRÉGOIRE  VII  (Hildebrand),  pape  de 
1073  à  1085,  d'abord  moine  à  Cluny, 
vit,  38.  Voyez  Hildebrand.  —  Ses 
différends  avec  l'empereur  d'Allema- 
gne Henri  IV,  vin,  248-250.  — 
iWoyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
codés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  349- 
388.) 

GRÉGOIRE  VIII,  pape,  mort  à  Pise  le 
17  décembre  1187,  xiv,  456. 

■  II.   Divers. 

GRÉGOIRE,  usurpateur  du    siège    do 

saint  Atbanase,  i",  174. 
GRÉGOIRE  D'ASTER,  abbé  de  Saint- 

Pé  de  Générés,  au  diocèse  de  Tarbes 

(XIP  s.),  rédige  les  coutumes  du  pays 

deBigorre,  ix,  567,  568. 

■  GRÉGOIRE  BECHADE,  auteur  d'un 
poëme  en  vers  français  ou  proven- 
çaux sur  la  délivrance  de  Jérusalem 
par  les  Français  ^XII«  s.),  x,  403, 
404. 

'  GRÉGOIRE,  préfet  des  Gaules  (fin  du 
IV  siècle),  i»,  320-3-21.  —  On 
ignore  le  lieu  de  sa  naissance  ;  il  est 
disciple  d'Ausone ,  320.  —  Symma- 


que  en  parle  comme  d'un  homme 
(l'une  grande  éloquence,  «  oratione 
mirabilis.,  •  320,  321. — Ce  préfet 
montre  beaucoup  de  zèle  contre  les 
Priscillianistes  ;  mais  ses  oll'orls  sont 
impuissants,  321. —  Sa  mort  quel- 
ques années  avant  la  lin  du  IV«  siè- 
cle, ibid. 

GliEGOHIALE,  commentaire  sur  tous  le.s 
livres  sacrés,  tiré  des  écrits  de  saint 
Grégoire  le  Grand,  par  Alulfe,  moine 
de  Saint-.Martin  de  'lournai  [XII"  s.), 
xii,244,  245. 

GliliGOHl.XSUM,  commentaire  suivi  sur 
tout  le  texte  de  l'Ecriture-Sainte , 
tiré  des  écrits  de  saint  Grégoire  le 
Grand,  par  Garnier,  sous-prieur  de 
Saint-Victor  de  Paris  (7  en  1170), 
xiii,  410. 

GRENOBLE,  évèchc  du  Midi  de  la 
France.  —  Catalogue  des  évéïiues  de 
Grenoble  (850-1012)  ,  par  un  ano- 
nyme du  XI'  s.,  vu,  229.  —  Lettre 
de  GuiguesP'',  prieur  de  la  Grande- 
Cliartreuse  (7  en  1137),  au  sujet  des 
affaires  de  cette  église,  xi,  044.  — 
Saint  Hugues,  évè(|ue  de  Grenoble 
(1080-1132),  XI,  149-156. 

GRIGXY  ,  monastère  au  diocèse  de 
Vienne.  —  Sa  fondation  au  V'  s.,  11. 
36. 


GRIMALD,  abbé  de  Saint-Gai 
872),  V,  402-408. 


en 


§  I".  Sa  vie,  402-404. 

—  Dès  sa  jeunesse,  il  se  fit  moine  à 
l'abbaye  de  Richenou,  402.  —  Son 
séjour  auprès  de  saint  Benoit  d'A- 
niane  (818),  ibid.  —  En  825,  Louis  le 
Germanique  le  choisit  pour  archicha- 
pelain  ;  en  841,  ce  même  prince  lui 
donne  l'abbaye  de  Saiht-Gal,  403.  — 
Sa  mort  (13  juin  872),  404.  —  Son 
épitaphe  (citation),  404.  —  Son  élose 
par  Ermenric,  moine  de  Richenou, 
V,  327,  328. 

î?  II.  Ses  écrits,  v,  404-408. 

—  1°  Travail  sur  le  sacramentaire  du 
pape  saint  Grégoire  le  Grand  (841), 
404-406.  —  Dans  ce  travail,  Grimald 
essaie  de  distinguer  ce  qui  est  l'œu- 
vre de  saint  Grégoire  de  ce  qui  a 
été  ajouté  ensuite  ;  il  fait  lui-même 
plusieurs  additions,  405. 


GRI       DE  L'HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 


GUE 


3M 


—  2°  Même  travail  sur  l'antiphonaire 
de  saint  Grégoire,  406. 

—  3°  Lettre  à  Regimbert  contenant 
plusieurs  règlements  de  discipline  ec- 
clésiastique, 406-408.  —  Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
par  dom  Geillier,  xii,  441,  603,  694.) 

*  GRTMALD  ,   poëte    chrétien     (fin    du 

IX"  s.),  auteur  d'une  Vie  en  vers  de 
saint  Gai,  abbé,  v,  408-409.  —  Ce 
Grimald  passe  toute  sa  vie  à  la  cour 
des  rois  de  France  oii  il  acquiert  une 
grande  réputation  comme  professeur 
et  comme  poëte,  408. 

GRIMBALD  (sainti,  abbé  de  Winches- 
ter  (fin    du    IX«     s.).    Sa    Vie,    par 

.  Goscelin,  moine  à  Gantorbéry  (fin  du 
XI°  S.1,  VIII,  072.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques,  par 
dom  Geillier,  xiii,  551  ;  xiv,  233.) 

*  GRIMLAIC ,  prêtre    solitaire    (fin    du 

IX' s.),  v,  685-688. 

S  I".  Sa  vie,  v,  685-686. 

—  On  n'a  aucun  détail  sur  la  vie  de 
de  Grimlaïc.  —  Preuves  en  faveur  de 
l'opinion  qui  le  fait  vivre  à  la  fin  du 
IX«  s.,  685,  686. 

1 11.  Ses  écrits,  v,  686-688. 

—  Sa  Règle  des  solitaires  ;  but  de 
cette  règle;  elle  est  surtout  tirée  des 
Pères  de  l'Eglise  et  de  la  règle  de 
saint  Benoit  ;  ses  éditions,  686,  087. 

—  (Voyez  Histoire  des  autetirs  sacrés 
et  ecclésiastiques,  par  dom  Geillier, 
XII,  704,  705.) 

*  GRIMOALD,  moine  deSaint-Milhau  de 

la  GucuUe  dans  l'ancienne  Navarre, 
Français  de  nation,  d'abord  moine  de 
Cluny  (fin  du  XP  s.),  vin,  446-448. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Vie  de  saint  Dominique,  abbé 
de  Silos  (t  en  1073),  446,  447. 

—  2°  Histoire  de  la  translation  de 
saint  Félix,  prêtre  et  confesseur,  en 
Espagne  (1090),  447. 

—  3"  On  lui  atribue  encore  d'autres 
vies  de  saints  sans  en  spécifier  au- 
cune, 447. 

—  4°  Traduction  en  langue  -vulgaire 
des  livres  de  la  Bible  et  des  Morales  du 


pape  saintGrégoiresurlelivrede  Job, 
448.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom  Geil- 
lier, xiir,  489.) 
GRIPHUS  ,  idylle  du  poète  Ausona 
(IVVs.),  1»,  301. 

*  GUALDON,  moine   de  Gorbie  au   dio- 

cèse d'Amiens  (-[•  vers  1050),  auteur 
d'une  Vie  de  saint  Anscairc,  premier 
archevêque  de  Hambourg,  écrite  en 
vers  hexamètres,  vu,  428.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclésias- 
tiques, par  dom  Geillier,    xiii,  325.) 

GUANDELBERT,  abbé  de  Farse  en 
Italie  (VHP  s  ),  iv,  695. 

GUARIN,  abbé  de  Sainte-Geneviève, 
puis  de  Saint-Victor  de  Paris  (1 172, 
-I-  le'l9  octoljre  1 194),  xv,  30-55.  — 
On  n'a  presqu'aucun  déiail  sur  sa  vie, 
50,  51.  —  Le  recueil  de  ses  Sermons 
ne  nous  est  point  parvenu,  54.  — De 
tous  ses  écrits,  il  ne  nous  reste  au- 
jourd'hui que  six  lettres  peu  impor- 
tantes ;  notice  sur  chacune  d'elles, 
52-54. 

GUASCON,  chanoine  de  Bayeux,  au- 
teur des  deux  romans  de  Dru  et  de 
RouxiXW  s.),  IX,  55,  690. 

GUASTINE,  monastère.  —  Chronique 
de  Guastine  (1072-1080),  par  Ebrard, 
chanoine  de  cette  collégiale  ,  viii  , 
358. 

GUDULE  (sainte),  VIIP  s.  —  Sa  Vie, 
par  Hubert,  moine  du  XI'  s.  ;  cet  au- 
teur n'a  fait  qu'améliorer  une  vie  de 
cette  sainte  écrite  antérieurement, 
VII,  429. 

GUDWAL  (saint),  évêque  en  Angle- 
terre. —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
(vers  1150),  xii,  430,  431. 

GUELDRE,  a;ux  Pays-Bas.  —  Etat  fio- 
rissant  de  son  école  au  XII"  s.,  is, 
88. 

GUÉRET,  abbaye.  —  Un  anonyme, 
moine  de  Guéret,  écrit  vers  745  la 
Vie  de  saint  Pardoux  ou  Pardulfe, 
abbé    dudit  monastère,  iv,  75,    76. 

GUÉRIG  (saint).  Voyez  Gaucheri. 

GUÉRIG.  Voyez  Guerric. 

GUÉRIN,  prieur  et  écolâtre  du  monas- 
tère de  Gemblou(XI'=  s.),  vu,  21. 

*  GUÉRIN    DES    ESSARTS  ,    abbé  de 

Saint  Evroul  (XIP  s.),  xi,  637-640. 
—  Sa  naissance  au  bourg  des  Es- 
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«arts,  diocosn  do  Lisioux  (1075),  637. 

—  En  1 123,  il  nsl  élu  alihi''  do  Saint- 
Evroul  et  assistn  en  1128  au  concile 
do  Rouen,  ihid.  —  Sa  mort  (15  juin 
1137),  657.  —  Son  épitaphc  (cita- 
tion), 638.  —  On  lui  attribue  un  l!r- 
ciiril  de  si'utc7}ccs  ou  o.'ipécc  do  théolo- 
f^ie  composée  des  textes  de  l'Ecriture; 
cet  écrit  ne  nous  est  point  parvenu, 
638. 

*  GUÉRIN  ou  C.ARIN  LE  BRUN,  poëte 

provençal  (lin  du  XII"  s.),  xv,  403. 

—  Une  seule  do  ses  tensons  nous  est 
parvenue,  ibid. 

GUERHEJAT  (Guy),  frère  de  Guil- 
laume VII,  de  la  maison  de  Mont- 
pellier (■[•  en  1177),  xiii,  422. 

*  GUERRIC  (le  bienheureux   H.),  abbé 

d'iiny  (Xir  s.),  xii,  450-455. 

i;  I".  Sa  vie,  450-451. 

—  D'abord  chanoine  et  écolàtre  do 
Tournai,  il  embrasse  ensuite  la  vie 
monastique  à  Clairvaux  (1 131),  450. 

—  Il  devient  abbé  d'Igny  (1138);  sa 
bonne  administration ,  ibid.  —  Sa 
mort  (19  août,;  l'année  est  incertaine, 
de  1151-1155),  451. 

i;  II.  Ses  écrits,  xii,  451-455. 

—  Recueil  do  Sermons:  c'est  le  seul 
écrit  de  Guerric  qui  ait  été  publié, 
451-453. 

—  Ouvrages  manuscrits  ou  perdus  : 

—  {"De  languore  animx  ; 

—  2°  PostUlx  super  Psallcrium  ; 

—  3°  Commentaires  sur  saint  Ma- 
thieu, sur  les  épitres  de  saint  Paul , 
sur  les  épitres  canoniques,  454.  — 
(Voyez  Histoire  des  ailleurs  sacrés  et 
cédés.,  par  dom  Ceillier,   xiv.   439.) 

GUERRIC  ou  VVEDERIC ,  abbé  de 
Liessies  (1124),  puis  abbé  de  Saint- 
Vaasl(l  147),  mort  l'an  1155. —Sa 
lettre  à  Philippe  do  Harveng;  ré- 
ponse de  celui-ci,  xiv,  273,  274. 


GUI. 


I.  Maints  de  ce  nuiii. 


GUI  (saint).  —  Translation  de  ses  reli- 
ques en  Saxe  (836),  iv,  519. 


II.  ArcheT&qae*  et  CTAqucN. 

GUI,  évofiue  d'Auxorrc  (avril  933  —  jan- 
\ier  961),  vi,  288.  —  Il  a  composé 
et  noté  un  oKice  entier  pour  la  fête 
do  saint  Julien,  martyr,  ibid. 

GUI  II,  évoque  du  Puy  (f  vers  996), 
VI,  507-511.  — Sa  naissance.  Fils  de 
Foulques  le  Bon,  son  père  lui  fait 
embrasser  la  profession  monastique, 
507.  —  Abbayes  et  terres  dont  il  est 
pourvu  ou  dont  il  s'empare,  ibid.  — 
Son  élévation  sur  le  siéfçe  épiscopal 
du  Puy  (975),  507.  —  Changement 
qui  s'opère  alors  dans  la  conduite  de 
Gui  ;  il  abaiulonne  tous  ses  biens 
et  ses  abbayes  et  no  garde  que  celle 
de  Cormeri,  ibid.  —  Sa  mort  vers 
996,  508. 

Ses  ouvrages  I 

—  1"  Manifeste  dans  lequel  il  fait  un 
humble  aveu  de  ses  fautes,  vi,  508. 

—  2°  Manifeste  en  forme  de  diplôme 
pour  apprendre  à  la  postérité  divers 
événements  de  sa  vie,  ibid. 

—  3°  Statuts  pour  ticher  d'établir  ce 
qu'on  nomma  depuis  la  Trêve  de 
Dieu,  509,  510.  —(Voyez //iJfotrB 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiii,  893,  894.) 

*  GUI,  évèque  d'Amiens  (XI»  s.),  vni, 
29-32. 

§  1".  Sa  vie,  29-30. 

—  Célébrité  de  sa  famille,  29.  —  Il 
est  élevé  à  l'abbaye  de  Saint-Riquier  ; 
SOS  progrès  dans  les  lettres,  ibid.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
d'Amiens  (avant  1059),  29.  —  Le 
23  mai  1059,  il  assiste  au  couronne- 
ment du  roi  Philippe  I",  29,  30.  — 
En  1068,  il  accompagne  en  Angle- 
terre la  princesse  Mathilde,  femme  de 
Guillaume  le  Conquérant,  30.  —  Sa 
mort  (tout  au  plus  tôt  à  la  fin  de 
1075),  ibid. 

§11.  Ses  écrits,  VI II,  30-32. 

—  Un  excellent  poome  latin  sur 
la  conquête  de  l'Angleterre  par  Guil- 
laume; ce  poome  ne  nous  est  point 
parvenu,  30,  31. 

—  Il  nous  reste  de  Gui  l'épitaphe  d'En- 
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guerran,  abbé  de  Saint-Riiiuier,  son 
maître,  et  quelques  vers  en  l'honneur 
du  même  abbé  ;  on  croit  même  que 
la  lïp  d'Eitguerran  lui  appartient,  32. 
—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres  cl 
ecdcs.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  112  et 
276.) 

GUI,  archevêque  de  Vienne,  puis  pape 
sous  le  nom  de  Cali.Kte  II  de  II  19  à 
1124,  xm,  35.  —  Voyez  Calixte. 

GUI  DE  0ASTELLO,pape  sous  le  nom 
deCélestin  II  (1143  à  1144),  ix,  75. 

GUI  D'ÉTAMPES,  évêque  du  Mans  (f 
en  M36),  xiv,  410-412. 

GUI  III,   dit  de  Joinville,    évêque  de 


Chàlons-sur-  Marne  (1163 


le  21 


janvier  1190),  xiv,  625-627.  —  Il 
nous  reste  de  lui  quatre  lettres  toutes 
adressées  au  roi  Louis  le  Jeune,  626. 

*GUI  DES  NOYERS,  archevêque  de 
Sens(li75  — 2!décemlire  1193),  xv, 
611.  —  Il  ne  nous  reste  de  lui  ([ue 
deux  chartes,  ibid. 

III.  Divers. 

GUI,  moine  de  Saint-Pierre  do  Cha- 
lon-sur-Saône (X*^  s.),  auteur  d'une 
relation  curieuse  d'un  orage  qui  eut 
lieu  le  29  août  965,  vi,  330. 

GUI,  moine  de  la  fin  du  X*-'  s.;  lettre 
qui  lui  est  adressée  par  Térald,  vi, 
555,  556. 

GUI,  abbé  de  Saint-Evre  (XP  s.)  , 
vn,  26. 

GUI  D'AREZZO,  moine.  —  Nouvelle 
méthode  pour  faciliter  l'étude  de  la 
musique.  —  Il  invente  en  1026  les 
lignes  ou  échelles,  avec  les  clefs,  et 
y  applique  les  notes  déjà  connues 
avant  lui,  vu,  143. 

*  GUI,  chancelier  et  trésorier  de  l'église 

de  Noyon  (y  vers  1120),  auteur  d'une 
"  déclaration  sommaire  »  de  l'église 
de  Noyon,  et  d'un  autre  écrit  intitulé 
Summa  dictaminum,  viii,  407,  468; 
X,  279.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, xiir,  490.) 

*  GUI  ,    archidiacre   de   Verdun    (•'-   en 

1114.  —  Persécutions  qu'il  souffre 
de  la  part  de  son  évêque  Richard 
pour  son  attachement  au  Saint-Siège, 
x,  61-63. 


GUI,  comte  de  Ponthiou  (XII"  s.).  — 
Lettre  qu'il  adresse  à  Lambert,  évê- 
que d'Arras,  x,  53. 

GUI,  second  abbé  de  Molème  (1110  — 
9  mai  1132),  auteur  d'une  Vie  de 
saint  Robert  dr  Molème,  qui  ne  nous 
est  point  parvenue,  xi,  208-211. 

GUI,  abbé  de  Vaux-Cernai  (XIP  s.). 

—  Son  éloge,  xv,  555.  —  Lettre  qui 
le  concerne,  556. 

*  GUI  DE  BASAINVILLE,  précepteur 

ou  maître  particulier  de  l'ordre  des 
Templiers  (fin  du  XIP  s.),  xv,  97- 
100.  — C'est  à  tort  que  certains  écri- 
vains lui  ont  donné  le  titre  de  grand- 
maître  de  l'ordre  des  Templiers,  97. 

—  Il  est  l'auteur  d'une  lettre  à  un 
évêque  d'Orléans  qu'il  ne  nomme 
point  ;  analyse  détaillée  de  cette  let- 
tre, 98,  99. 

*  GUI  DE  LUSIGNAN,  roi  do  Jérusa- 

lem, puis  de  Chypre  (-}-  en  1 194),  xv, 
57-59.  —  Voyez  Lusiijnan. 
GUIBERT  (saint),  fondateur  de  Gemblou 
(f  en  962).  —  Sa  Vie.  par  Sigcbert 
de  Gemblou  (f  en  1112)  :  son  Office, 
par  le  même  écrivain,  ix,  549-552. 

'  GUIBERT,  moine  de  Foigny  (XIP  s.), 
auteur  d'un  traité  «  sur  le  sens  moral 
de  la  Genèse,  »  xiii,  585. 
GUIBERT,   antipape  (t  en  1100),  x, 
218. 

GUIBERT  ,  abbé  de  Nogent  (v  en 
1124),  X,  433-501. 

§  P\  Sa  vie,  433-439. 

—  Sa  naissance  au  diocèse  de  Beau- 
vais  (1053),  433.  —  Il  est  consacré  à 
Dieu  dès  sa  naissance;  son  éducation 
est  mal  dirigée,  ibid.  —  Pourvu  d'un 
canonicat,  il  se  laisse  aller  à  ses  pas- 
sions; sa  conversion,  434.  —  Son 
entrée  au  monastère  de  Flaix  ou 
Saint-Germer  (1064),  435.  —  Il  s'ap- 
plique avec  succès  à  l'étude,  ibid.  — 
Son  goût  pour  l'Ecriture-Sainte  et  les 
Pères,  43(5.  —  Ses  travaux  littéraires 
demeurent  secrets  sous  l'abbé  Garnier 
jusqu'en  1U84,  mais  il  travaille  plus 
librement  dans  la  suite ,  437.  — 
«  Guibert  est  sans  contredit  un  des 
meilleurs  écrivains  de  son  si^ècle  ;  il 
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écrit  avec  justesse  et  solidili;  et  mon- 
tre de  l'érudition  tant  sacrée  que 
profane,  »  vu,  118;  viii,  &00.  —  Il 
est  élu  aiiljé  de  Notre-Dame  de  No- 
Ken  t-.sousCoucv,  au  diocèse  de  Laon 
llD'i),  X,  438."  -  Sa  mort  (1124), 
ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  x,  439-501. 

—  1°  Sa  Vie,  écrite  par  lui-même  à 
l'imitation  des  confessions  de  saint 
Augustin  :  analyse  de  cet  ouvrage, 
.'i^O-'iOÎ.  —  On  y  trouve  de  longues 
digressions  sur  didérents  sujets^  440. 

—  Origine  fabuleuse  du  monastère  de 
Nogent.  441-444.  —  Histoire  des 
événements  tragiques  arrivés  de  son 
temps  dans  la  ville  de  Laon,  445-450. 

—  Histoire  de  Jean,  comte  de  Sois- 
sons,  451 . 

—  1°  Panégyrique  de  sainte  Magde- 
leine,  452,  453. 

—  3°  Petit  traité  très-méthodique  et 
très-instructif  sur  la  manière  de  prê- 
cher ;  analyse  de  cet  ouvrage,  453- 
459.  —  Il  y  donne  d'excellents  con- 
seils aux  prédicateurs,  4  55,  456. 

—  4"  Excellent  Commentaire  sur  la 
Genèse,  en  dix  livres,  459-462.  —  Il 
s'attache  à  expliquer  plutôt  le  sens 
moral  que  le  sens  allégorique  ou 
autres,  459.  —  Citation  de  plu- 
sieurs passages  importants,  4tJÛ,  4tjl. 

—  5°  Commentaires  tropolngiques 
sui-  les  prophètes  Osée  et  Amos  et  sur 
les  lamentations  de  Jérémie;  analyse 
de  ces  traités,  4G2-46G. 

—  0"  Commentaire  sur  les  autres  pe- 
tits prophètes,  406,  407. 

—  7"  Traité  De  l'Incarnation  contre 
les  Juifs,  407-473.  —  Réponse  aux 
reproches  faits  par  les  Juifs  aux  chré- 
tiens, 472. 

—  8°  Traité  «  sur  le  morceau  de  pain 
trempé  que  J.-O.  donna  à  Judas,  » 
473,  474. 

—  9°  Traité  De  laude  sanctx  Marix  ; 
il  termine  ce  traité  par  une  prose  en 
l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  474- 
476, 

—  11"  Traité  De  pignonibus  sancto- 
riim  ;  analyse  détaillée  de  cet  ouvrage 
divisé  en  quatre  livres,  477-492. 
Le  premier  livre  traite  du  culte 
des  saints,  de  leurs  reliques  et  des 
abus  qui  s'y  commettent,  478;  Gui- 


bcrt  rejette  les  saints  inconnus  et  tou- 
tes les  vies  fabuleuses,  481  ;  —  du 
tralic  des  reliques  des  saints  en  u.sage 
au  XII'  s.,  482.  —  Le  second  livre 
est  intitulé  De  corpore  Domini  bipertito, 
principuli  scilicet  et  myslico;  il  traite 
du  sacrement  de  l'Eucharistie,   484. 

—  Le  troisième  traite  des  reliques 
prétendues  de  J.-C,  485-487.  — 
Suit  un  (juatriùme  livre  De  interiori 
mundo  qui  traite  des  visions  et  des 
apparitions,  487;  —  Ainsi  que  du 
bonheur  des  justes  et  du  malheur 
des  damnés,  489-492. 

—  12°  Gesla  IJei  per  Francos,  ou  his- 
toire de  la  première  croisade  depuis 
1095  jusqu'au  25  décembre  1099, 
492-493.  —  Cette  histoire  est  conti- 
nuée par  un  anonyme  jusqu'en  1112, 
493.  —  Analyse  détaillée  de  cet  ou- 
vrage, 494-498.  —  Dale  de  sa  com- 
position (1 106-1 1 1 1),  493.  —  Les 
écrits  précédents  renferment  quelques 
pièces  de  poésie  peu  importantes , 
498,  499.  —  On  attribue  à  Guibert 
de  Nogent  plusieurs  autres  traités 
qui  ne  sont  que  des  fragments  des  ou- 
vrages énumérés  ci-dessus,  499,  500. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  194- 
200.) 

GUICHARl),  abbé  de  Pontigny,  arche- 
vêque de  Lvon  (j  vers  1180),  xiv. 
179-183. 

§1".  Sa  vie,.179-18l. 

—  On  ne  sait  rien  sur  les  premières 
années  de  sa  vie,  sur  sa  famille,  ni 
sur  le  lieu  de  sa  naissance,  179.  — 
D'abord  moine  à  Citeaux,  il  devient 
abbé  de  Pontigny  en  1136,  179.  —Il 
olfre  un  asile  dans  son  abbaye  à  Tho- 
mas Uecket,  ibid.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  archiépiscopal  de  Lyon  : 
son  sacre  (8  août  1165),  179,  180. 

—  Dès  1171,  il  est  établi  légat  du 
Saint-Siège  ;  accord  qu'il  conclut  avec 
les  comtes  de  Forez  au  sujet  de  la 
ville  de  I-yon,  180.  —  Sa  mort  (vers 
1180)  :  son  corps  est  enterré  à  Pon- 
tigny et  non  au  château  de  Riotier, 
181. 

§  II.  Ses  écrits,  xiv,  181-183. 

—  1"    Trois    Lettres    :    notice    sur 
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chacune   d'elles  ,    181  ,    18"2. 

—  2°  Statuts  de  l'église  de  Lyon, 
182,  183.  —  (Vojez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Cçil- 
lier,  XIV,  746-748.) 

GUIDON  (saint),  d'Anderlecht  près  de 
Bruxelles  (XI"  s.).  —  Différentes  Vies 
de  ce  saint  par  trois  anonymes  du 
XIP  s.,  XI,  135,  136;  xv,  022,  623. 

GUIDRIG,  abbé  de  Saint-Evre  à  Toul 
(f  en  1061).  Voyez  Vidric. 

GTJIFROI,  archevêque  de  Narbonne, 
président  du  concile  qui  se  tint  en 
cette  ville  (25  août  1051),  vu, 
492. 

'  GUIGUES  I",  surnommé  du  Chatel  ou 
du  Pin  (XIP  s.),  XI,  640-656. 

§  I".  Sa  vie,  640-642. 

—  Sa  naissance  d'une  noble  famille 
au  bourg  de  Saint-Germain,  diocèse 
de  Valence  (1083),  640.  —  Le  P. 
Tromby  place  la  naissance  de  Gui- 
gnes en  1066etnonen  1083,  et  le  fait 
sortir  de  la  famille  du  Pont,  de  Ponte 
(V.  Le  Clerc),  760.  —Retraite  de 
Guignes  au  monastère  de  la  Grande- 
Chartreuse  (1 107);  il  en  est  nommé 
prieur  (11 10),  640.  —  Sa  bonne  ad- 
ministration des  choses  temporelles  et 
spirituelles,  641,  —  Ses  relations 
avec  Pierre  le  Vénérable  et  saint  Ber- 
nard, 642.  —  Sa  mort  (27  juillet 
1137),  ibid. 

%  II.  Ses  écrits  '. 

A     OUVBAGES    ATTRIBUÉS    AVEC 

RAISON  A  GUIGUES  I"',  XI,    642-654. 

—  1°  Recueil  de  six  Lettres,  643-047. 

—  (a)  Lettre  à  Pierre  le  Vénérable, 

643.  644.  —  (b)  Lettre  à  Hugues  de 
Paganis,   instituteur  des  Templiers, 

644.  — fe;  Lettre  au  pape  Innocent  II 
sur  les  affaires  de  l'église  de  Greno- 
ble, ibid.  —  (dl  Lettre  adressée  au 
concile  assemblé   à   Jouarre  (1133), 

645.  —  (e)  Lettre  au  cardinal  Aime- 
ric,  chancelier  rie  l'Eglise  romaine, 
sur  la  guerre  ouverte  entre  Innocent  II 
et  son  rival  Anaclet,  645-647. 

—  2"  Coutumes  de  la  Grande-Char- 
treuse ou  règle  de  cet  ordre,  647-651 . 

—  Principaux  statuts  de  cette  règle, 
648-650. 


—  3°  Vie  de  saint  Hugues,  évêque  de 
Grenoble,  651,  652. 

—  4'^  Hecueilde  méditations,  652,  653. 

—  Guignes  recueille  en  un  seul  vo- 
lume et  corrige  les  lettres  de  saint  Jé- 
rôme, 642,  643. 

—  B  —  Ecrits  supposés,  xi,  654- 
656. 

—  !•  Lettre  au.K  chartreux  de  Mont- 
Dieu  :  elle  appartient  à  Guillaume  de 
Saint-Thierri,  654,  655. 

—  2°  Traité  moral  en  forme  de  lettre 
intitulé  V Echelle  du  Paradis  ou  l'échelle 
du  cloître,  655,  656.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xiv,  305-310,  426, 
1112.) 

*  GUIGUES   II,  prieur    de  la    Grande- 

Chartreuse  (1173-1 176),  f  vers  1 189. 
XV,  11-14. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Scala  Paradisi,  sive  traclalus  de 
modo  orandi,  11,  12. 

—  2°  C'est  à  tort  qu'on  lui  attribue 
un  ouvrage  plus  considérable  ayant 
pour  titre  De  quadriparliio  exerciiio 
cell.r,  qui  du  reste  n'est  que  l'amplifi- 
cation du  précédent  ,  12  ,  13.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  402, 
491.) 

*  GUIKARD,  abbé  de  la  fin  du  X=  s., 

auteur  d'une  Vie  de  saint  Tron  qui  ne 
nous  est  point  parvenue,  vi,  461, 
462. 
GUILAIN  (saint),  fondateur  du  célèbre 
monastère  qui  porte  son  nom  près  de 
Mens  en  Hainaut  (fin  du  VIP  s.),  xiv, 
290.  —  La  Vie  de  saint  Guilain  a  été 
écrite  à  différentes  époques  et  par  dif- 
férents auteurs  :  1°  au  commence- 
ment du  X°  s.,  par  un  anonyme,  vi, 
86,  87  ;  —2°  vers  1035,  par  Rainer, 
moine  du  XI"  s.  ;  cet  écrivain  ne  fait 
que  copier  le  précédent ,  vi,  87  ; 
vn,  338;  —  Rainer  écrivit  égale- 
ment une  relation  des  miracles  de 
saint  Guilain,  vu,  339;  ' —  3°  par 
un  anonyme  du  milieu  du  XII°  s., 
XII,  436  ;  —  4°  par  Philippe  de  Har- 
veng  (XIP  s.),  XIV,  290. 
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GUILLAUME. 

1.  KaintN  de   <*o  nom. 

GUILTjAU.MK  (sailli;,  duc  d'Aquilaiiic, 
fondateur  et  eiilin  moine  de  Gellone, 
au  diocè.so  de  Lodève  (j  vers  812!. 

—  Sa  vie  écrite  par  un  auteur  ano- 
nyme du  XI"  s.  ;  doin  Mabillon  sou- 
tient qu'elle  a  été  écrite  dés  le  milieu 
du  IX"  s.  ;  cette  vie  est  postérieure 
au  «  roman  de  Guillaume  au  rouri 
nez  »  ijui  n'est  autre  que  saint  Guil- 
laume de  Gellone,  vu,  'xxi,-,  i2'J,  13Û, 
494-497. 

•  GUILLAUME  (le  bienheureux),  abbé 
de  Saint-Bénigne  de  Dijon  (y  en 
1031),  VII,  318-3-20. 

;<  I".  Sa  vie,  33  et  surtout,  vu,  318-322. 

—  Sa  naissance  en  961  près  de  No- 
vare  en  Italie,  318.  —  A  peine  âgé 
de'sept  ans,  il  est  mis  par  ses  parents 
au  monastère  de  Locedia,  alors  du 
diocèse  de  Verceil,  ibid.  —  On  l'en- 
voie il  Yerceil  pour  y  étudier  ;  il  re- 
vient ensuite  à  Locedia,  319.  — 
Voyant  la  discipline  s'affaiblir  de 
plus  en  |)lus  au  monastère  de  Loce- 
dia, Guillaume  le  quitte  pour  celui  de 
Gluny  (9881,  Md.  -^  En  990,  il  est 
envoyé  réformer  le  monastère  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon;  il  est  établi 
abbé  de  ce  monastère,  319.  —  Mo- 
nastères réformés  par  le  B.  Guil- 
laume ;  on  en  compte  plus  de  qua- 
rante, ibid.  —  Soin  qu'il  prend  d'éta- 
blir des  écoles  dans  les  monastères 
qu'il  réforme,  320.  —  Son  crédit  au- 
près des  rois  et  des  papes,  ibid.  —  Sa 
mort  à  Fécamp   le   1"  janvier  1031, 

321.  —  Eloge  du  B.  Guillaume  fait 
par  les  historiens  de  son  tom|)s,  321, 

322.  —  Vie  de  ce  saint,  par  Raoul 
Glaber,  son  disciple,  404. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  322-326. 

—  1°  Trois  Lettres,  dont  deux  sont 
adressées  au  pape  Jean  XIX,  et  l'au- 
tre à   saint  Odilon  do  Cluny,   322, 

323.  —  Charte  de  fondation  du  mo- 
nastère de  Frutare  en  Italie,  323. 

—  2°  De  tous  les  discours  prononcés 
par  saint  Guillaume,  il  ne  nous  reste 
que  des  fragments  d'un  sermon  prê- 


ché à  la  dédicace  de  l'église  de  Saint- 
Bénigne,  324. 

—  3"  Recueil  de  prières  dont  il  ne 
nous  reste  que  la  notice,  324. 

—  On  peut  encore  lui  attribuer  le 
fonds,  sinon  la  rédaction,  des  ancien- 
nes coutumes  du  monastère  de  Fru- 
t^ire  et  des  usages  de  Saint-Bénigne 
do  Dijon,  325.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques,  par 
dom  Ceillier,  xiii,  105-108.) 

II.  Archcvt^qnca  et  dvèquc». 

*  GUILLAU.ME,  évêque  de  Durham  (fin 
du  XPs.;,  vm,  433-438. 

§  I",  Sa  vie,  433-436. 

—  Né  à  Baveux,  il  entre  d'abord 
dans  le  clergé  de  cette  église,  433.  — 
l*eu  après,  il  se  fait  moine  à  Saint-Ca- 
lais  au  Maine  et  de  là  à  Saint-Vin- 
cent du  Mans  dont  il  est  élu  abbé 
avant  1080,  ibid.  —  Son  crédit  au- 
près des  papes,  des  rois  de  France  et 
d'Angleterre  ;  son  élévation  sur  le 
le  siège  épiscopal  de  Durham  en  An- 
gleterre ;  il  est  sacré  évoque  de  cette 
église  (3  janvier  1084),  434.  —  Ac- 
cusé d'avoir  trempé  dans  la  faction 
d'Odon  de  Bayeux,  il  est  exilé  en  Nor- 
mandie (mars  1089),  ibid.  —  Son  re-./ 
tour  en  Angleterre  (septembre  1091)  ; 
sa  trop  grande  complaisance  pour  les 
volontés  de  Guillaume  le  Roux  ;  sa 
mort  (2  janvier  1096),  435. 

§  II.  Ses  écrits,  vm,  436-438. 

—  1°  Recueil  d'/ns/rucdoDi  adressées 
sous  forme  de  lettre  aux  moines  dE 
l'église  de  Durham  ;  il  ne  nous  en 
reste  qu'une  seule,  430. 

—  2°  Manuscrit  sous  ce  titre  :  Opus 
Wilhdmi  de  Sancto-Carilepho  de  trien- 
7110  exila  sui  :  on  croit  que  c'est 
une  apologie  de  Guillaume  de  Du- 
rham pour  se  justifier  sur  les  causes 
de  son  exil,  437.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques , 
par  dom  Ceillier,  xii,  486.) 

GUILLAUME  Bonne-âme,  archevêque 
de  Rouen  (f  en  il  10),  ix,   496-503. 

§P^  Sa  vie,  499-500. 

—  Né  en  Normandie  d'une  famille 
distinguée  par  sa  noblesse,  Guillaume 
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entre  dès  sa  jeunesse  dans  le  clergé 
de  la  cathédrale  de  Rouen,  496.  — 
Il  prend  l'haliit  monastique  à  Saint- 
Etienne  de  Caen,  et  est  élu  abbé  de 
ce  monastère  en  1070,  497.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  archiépiscopal 
de  Rouen  (1079),  497.  —  Principaux 
événements  de  son  épiscopat,  497- 
499.  —  Reconstruction  de  la  cathé- 
drale de  Rouen,  497.  —  11  fait  les 
obsèques  de  la  reine  Mathikle  et  de 
Guillaume    le    Conquérant    (1087), 

498.  —  Il  est  suspendu  de  ses  fonc- 
tions pendant  quelque  temps  (1106), 

499.  —  Sa  mort  (9  février  IMO)  : 
son  épitaphe  (citation),  499,  500. 

g  II.  Ses  écrits,  ix,  500-501. 

—  1°  De  toutes  les  Lettres  qu'il  écri- 
vit, il  ne  nous  en  reste  que  trois 
adressées  aux  papes  Urbain  II  et 
Pascal,  500-501. 

—  2°  Epitaphe  de  Sibylle,  duchesse 
de  Normandie,  501. 

—  3°  Actes  de  divers  conciles,  502. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
cl  ecclésiastiques ,  par  dom  Ceillier, 
xiii,  421,  434;  xiv,  56,  122.) 

GUILLAUME    DE    CHAMPEAUX , 
évêque  de  Chàlons-sur-Marne  (X1I« 


X.  307-316. 


r 


Sa  vie,  307-312. 

—  Sa  naissance  au  village  de  Cham- 
peaux  près  de  Melun,  307.  —  Après 
avoir  étudié  sous  Anselme  de  Laon, 
Guillaume  enseigne  lui-même  à  Paris  ; 
sa  réputation  ;  ses  disciples,  ix,  63  ;  x, 

307.  —  Il  devient  jaloux  de  son  dis- 
ciple Abailard  :  rivalité  de  ces  deux 
célèbres  professeurs,   vu,    104  ;  307, 

308.  —  Guillaume  de  Champeaux 
transporte  son  école  du  cloître  de  No- 
tre-Dame de  Paris  à  la  chapelle  de 
Saint- Victor  (1108);  aftluence  des 
élèves,  IX,  M 3,  114;  x,  308.  —  Il 
prend  l'habit  do  chanoine  régulier  et 
jette  les  fondements  de  la  célèbre  ab- 
baye de  Saint-Victor  (1108),  x,  308. 

—  Confirmation  de  cette  abbaye  par 
Louis  VI  et  Pascal  II  (1113),  308. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Châlons-sur-Marne  (1113), 
310.  — 11  assiste  en  1115  aux  conci- 
les   de    Reims    et   de   Chàlons-sur- 


Marne  et  à  plusieurs  autres  les  an- 
nées suivantes,  ibid.  —  Sa  mort  (18 
janvier  1121),  311.  —  Quelques 
chroniqueurs  rapportent  qu'il  reçut 
l'habit  monasticjue  dans  l'abbaye  de 
Clairvaux,  huit  jours  avant  sa  mort  : 
le  fait  n'est  pas  certain,  ibid, 

^  II.  Ses  écrits,  x,   312-316. 

—  1°  Traités  de  philosophie  en  fa- 
veur de  la  doctrine  des  Réalistes  ;  ils 
ne  nous  sont  point  parvenus,  312. 

—  2°  Opuscules  sur  la  théologie  dont 
il  nous  reste  au  moins  un  fragment 
très-important  sur  l'Eucharistie,  312, 
313. 

—  3"  De  tous  ses  ouvrages  de  théolo- 
gie, le  plus  considérable  est  celui  des 
Sentences,  encore  manuscrit,  313. 

—  4"  Traite  De  rorigine  de  l'âme,  le 
seul  ouvrage  de  Guillaume  qui  ait  été 
imprimé,  313,  314. 

—  5"  Moralia  abbreviata  Guilklmi  de 
Campcllis,  abrégé  des  morales  de  saint 
Grégoire,  31  5. 

—  6"  Guiltelmi  de  Campellis  quxslio 
unica  ;  c'est  sans  doute  le  petit  traité 
sur  l'origine  de  l'âme,  ibid. 

—  7°  On  lui  attribue  à  tort  la  »  dis- 
pute entre  un  chrétien  et  un  juif  », 
315.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom  Ceil- 
lier, XIV,  192,  281.) 

GUILLAUME  de  Tours,  patriarche  de 
Jérusalem  (XIP  s.),  ix,  46. 

GUILLAUME  de  ChemUlé,  successive- 
ment évoque  d'Avranche  et  d'Angers 
(fin  du  XIP  s.),  IX,  52. 

GUILLAUME  DECORBEIL,  archevê- 
que de  Cantorbéry  (XIP  s.),  xii,  55- 
27  (Brial).  —  Né  à  Corbeil',  il  étudie 
la  théologie  à  Laon  sous  le  fameux 
Anselme,  55.  —  D'abord  moine  à 
Saint-Etienne  de  Caen ,  Guillaume 
devient  successivement  en  1120 
prieur  des  chanoines  réguliers  de  Cli- 
chester ,  archidiacre  de  l'église  de 
Durham,  enfin  archevêque  de  Can- 
torbéry (1123),  56.  —  Ses  dilïérents 
voyages  à  Rome  :  il  en  revient  avec 
le  pallium  et  le  titre  de  légat  du  Saint- 
Siège  pour  l'Angleterre  et  l'Ecosse, 
ibid.  —  Il  convoque  et  préside  un 
concile  à  Westminster  (1 127);  canons 
de  ce  concile,  50.  — Usacre  évêque  de 
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Londros  Gisloberl  ['UiiiviTsel  (1128); 
concile  à  Londres  (1129),  r)6,  57.  — 
En  1130,  il  coiiruiiMo  roi  d'Angle- 
terre le  comie  de  Boulogne  Eliennc, 
57.  —  Mort  do  (iuillauino  île  Corlieil 
peu  après  10:iO,  ibid. 

■  GUILLAUME;  D'ANDOZILE,  évoque 
d'Aueh  ^1 148-1 170),  xiii,   591-592. 

—  Nous  avons  de  lui  un  décret,  pu- 
blié vers  1 150,  pour  faire  observer  la 
trêve  de  Dieu,  591. 

'  GUILLAUME  de  Toucy  ou  de  Nar- 
bonne ,  d'abord  trésorier  de  l'église 
d'Auxerre,  puis  archidiacre  de  celle 
de  Sens,  enfin  évècjue  d'Auxerre 
(11G7-27  février  1181).  Sa /.dire  au 
pape  Alexandre  III  en  faveur  de 
Thomas  Beckel,  xiv,  016.  —  Ses  Ac- 
tes, par  un  anonyme  que  l'on  croit 
être  le  chanoine  Fromond,  414. 

'  GUILLAUME  TEMPLIERS  ou  TEM- 
PERS,  ablié  de  Reading  en  Angle- 
terre, puis  archevêque  de  Bordeaux 
(1173-1187),  XIV,  609-010.  —On  ne 
lui  connaît  pas  d'autres  écrits  que 
quelques  chartes,  610. 

GUILLAUME  PASSAVANT.  Né  à 
Saintes,  d'archidiacre  de  Reims  il  de- 
vient en  1 143  évéquc  duMans,  ix,  49; 
XIV,  410,  019  021.  —  Sa  mort  (27 
janvier  1186),  020.  — De  tousses 
écrits,  il  ne  nous  reste  que  cinq  épî- 
tres  et  huit  vers,  619. 

GUILLAUME  DE  TYR  (■;  en  1190), 
XIV,  587-592. 

§  I".   Sa  vie,   587-592. 

—  Sa  patrie  (la  France  ou  la  Syrie), 
587.  —  Il  fait  ses  études  à  Paris  : 
ses  progrès,  588.  —  En  1167,  il  de- 
vient archidiacre  de  Tyr,  et  peu  après 
le  roi  de  Jérusalem  Amaury  lui  con- 
fie l'éducation  de  son  fils  Baudouin, 
589.  —  A  l'avénement  du  jeune 
Baudouin  IV  au  trône  de  Jérusalem 
(1173),  Guillaume  est  nommé  ciian- 
celier  du  royaume,  puis  archevêque  de 
Tyr  (1174),  ihid.  —  En  1179,  il  as- 
siste au  concile  de  Latran.  A  son  re- 
tour, il  s'oppose,  mais  en  vain,  à  l'é- 
lévation  d'Héraclius  sur  le  siège  pa- 


triarcal de  Jérusalem  ,  590.  —  Sa 
mission  en  France  pour  réclamer  des, 
secours   contre  Saladin   M18S),  591. 

—  Date  de  sa  mort  (vers  1 190  et  non 
vers  1219),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  xiv,  592-596. 

—  Histoire  des  événements  survenus 
en  Terre-Sainte  et  dans  presque 
toute  la  Syrie  depuis  1095  jusqu'en 
1184,  592,  593.  —  Cette  histoire  est 
traduite  en  français  et  continuée  jus- 
qu'en 1275,  593.  —  Ses  éilitions  , 
593,  594.  —  Les  autres  ouvrages  de 
Guillaume  ne  nous  sont  pas  par\e- 
nus,  595,  596. 

*  GUILLAUME  BAIMOND,  élu  évéque 

do  Maguelone  en  1 190,  j  le  27  jan- 
vier 1195,  XV,  612.  —  Il  no  nous 
reste  de  lui  qu'une  centaine  de  vers 
rimes  ;  ses  lIomMiex  ne  nous  sont 
point  parvenues,  ibid. 

•  GUILLAUME  DE  LONCHAMP,  évo- 

que d'Ely  (j  en  1197),  xv,  267-274. 

g  I".  Sa  vie,  267-271. 

—  Sa  naissance  en  Beauvaisis  ou  en 
Normandie  d'une  famille  de  paysans, 

267.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  d'Ely  (1189),  267.  —Ri- 
chard Cœur  de  Lion,  partant  pour  la 
Terre-Sainte  (1189),  lui  conUe  la  ré- 
gence du  royaume,  268.  —  11  est 
nommé  légat  du  pape  pour  l'Angle- 
terre et  l'Irlande  (1 190),  ibid.  —  Son 
arrogance,  ses  exactions,  sa  tyrannie, 

268,  209.  —  Sa  déposition;  il  est 
obligé  de  se  réfugier  en  Flamlre,  269. 

—  Sa  mort  à  Poitiers  (31  janvier 
1197),  209,  270.  —  Lettres  de  Pierre 
do  Blois  eu  faveur  de  Guillaume , 
270,  271. 

§  II.  Ses  écrits,  xv,  271-274. 

—  1  "  Quatre  Lettres  :  analyse  de  cha- 
cune d'elles,  271-273. 

—  2°  Deux  chartes,  274. 
GUILLAUME     DE     CHAMPAGNE. 

surnommé  Àlbimanus  (aux  Blanches 
Mains)  ,  cardinal ,  ar-chevêriue  de 
Reims  (f  en  1202),  xv,  505-524. 

§   I".  Sa  vie,  505-518' 

—  Guillaume,  le  plus  jeune  des  fils  de 
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Thibaut  le  Grand,  est  destiné  dès  son 
lias  âge  à  l'ét:tt  ecclésiastique,   ôO'i. 

—  En  1 163.  il  est  élu  archevêque  do 
Lyon;  mais  cette  élection  n'est  pas 
conilrmée,  506.  —  Son  élection  au 
siéi;e  épiscopal  de  Chartres   (1164i. 

507.  —  En  1 166,  n'étant  encore  qu'é- 
vèque  élu,  il  assiste  au  concile  de 
Beauvais,  ibid.  —  Son  élection  à  l'ar- 
chevêché de  Sens  (1168:;  son  sacre, 
par  Maurice  de  Paris  |22  décembre-. 
Guillaume,  avec  la  permission  du  pape, 
retient  le  gouvernement  de  l'église 
de  Chartres  jusque  vers    1176,   507. 

—  Muni  de  l'autorité  de  légat  en 
France,  il  emploie  tout  son  crédit  en 
faveur  de  Thomas  Becket  contre 
Henri  II,  508.  — Lettres  écrites  à  ce 
.sujet;    son  voyage  en  Italie  (1 169), 

508,  518-520." —  Pendant  les  hosti- 
lités entre  Henri  II  et  Louis  le  Jeune 
ill73  ,  Guillaume  reçoit  plusieurs 
missions  de  ce  dernier,  508,  509.  — 
En  1176,  il  passe  de  l'archevêché  de 
Sens  à  celui  de  Reims,  509.  —  Sa 
visite  au  tombeau  do  saint  Thomas  de 
Cantorbéry  (1178),  509,  510.— 
8'étant  rendu  au  concile  de  Latran 
(1179),  il  est  revêtu  de  la  dignité  de 
cardinal-prêtre  du  titre  de  Sainte-Sa- 
bine, 510.  —  Il  perd  son  crédit  au- 
près du  jeune  Philippe- Auguste 
l'IlSO)  :  cause  de  Cftte  disgrâce.  Le 
roi  lui  rend  toute  sa  confiance  (1 181), 
510,  511.  —  Philippe-Auguste,  à 
son  départ  pour  la  Palestine  (1190), 
institue  Guillaume  régent  du  royaume 
avec  sa  sœur  la  reine-mère,  514.  — 
Son  zèle  pour  les  intérêts  de  la 
France  et  ceux  de  la  religion,  512.  — 
Guillaume  encourt  la  disgrâce  du 
pape  Innocent  III  pour  avoir  pro- 
noncé le  divorce  d'Ingeburge  et  de 
Philippe  Auguste  (1103),  et  célébré 
le  mariage  de  ce  dernier  avec  Agnès 
de  Méranie  (1196),  514,  515."  — 
Voyage  de  Guillaume  en  Italie.  Sa 
mort  à  Laon  (7  septembre  1202);  son 
épitaplie  (citation),  517.  —  Protec- 
tion qu'il  accorde  aux  gens  de  lettres  : 
ouvrages  qui  lui  sont  dédiés,  518.  — 
Lettres  à  lui  adressées  par  F,tienne. 
de  Tournai  (f  en  1203',,  532-585, 
passim. 


g  II.  Ses  écrits,  xv,  518-524. 

—  1°  Neuf  Lettres  au  jiape  Alexan- 
dre m  en  faveur  de  Thomas  Becket 
contre  Henri  II  d'Angleterre  ;  notice 
sur  chacune  d'elles,  518-520. 

—  2"  Sept  Lettres  moins  importantes 
sur  différentes  affaires  ecclésiasti- 
ques, 520,  521. 

—  3°  On  lui  attribue  un  traité  théo- 
logique sur  cette  question  :  SiJ.-C. 
en  tant  qu'homme  est  quelque  chose  : 
ce  traité  ne  nous  est  point  parvenu, 
522,  523. 

—  4°  Chartes  émanées  de  la  chancel- 
lerie de  notre  prélat;  notice  sur  cini] 
des  plus  importantes,  523,  524. 

III.  .%bbÙN. 

GUILLAUME  (le  Bienheureux),  abbé 
de  Saint-Bénigne  de  Dijon  (y  en 
1031").  l'oi/c:  plus  haut. 

GUILLAUME,  abbé  d'Hirsau-e  fXI" 
s.),  savant  mathématicien  et  musi- 
cien, VII,  31. 

GUILLAUME  ou  GUILLARME,  abbé 
de  Saint-Tron,  auteur  d'un  poème 
sur  l'origine  des  premiers  comtes  de 
Louvain  (XP  s.),  vu,  712. 

GUILLAUME,  abbé  de  Saint-Chaffre 
du  Puy  (fin  du  XP  s.).  —  Il  fait  ré- 
diger le  cartulaire  de  son  monastère 
après  1090,  viii,  588,  589. 

GUILLAUME  WALON  .  abbé  de 
Saint-Arnoul  de  Metz  (XP"  s.l,  viii, 
305-312. 

§  P^  Sa  vie,  305-309. 

—  Lorrain  de  nation  ('?],  il  étudie  à 
l'école  de  Liège,  puis  entre  au  monas- 
tère de  Saint-Arnoul  de  Metz,  305. 

—  En  1050,  il  est  élu  abbé  de  ce 
monastère,  et  y  maintient  une  bonne 
discipline,  305,  306.  —  Nommé  ab- 
bé de  Saint-Rémi  de  Reims,  et  voyant 
l'inutilité  de  ses  efl'orts  pour  y  rétablir 
le  bon  ordre,  il  abdique  celte  dignité  : 
son  voyage  à  Rome  en  cette  occasion 
(1074)",  306.  307.  —  Hérimanne, 
évêque  de  Metz,  ayant  été  chassé  de 
son  siège  par  Henri  IV.  empereur 
d'Allemasne,  Guillaume  accepte  cette 
dignité,  307,  308.  —  Peu  après,  re- 
pentant de  sa  faute,  il  va  trouver  Hé- 
rimanne, abdique  l'épiscopat  et  revient 
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ù  Saint-Anioul,  :JÛ8.  —  Sa  mort  (22 
di^cenibro  1  OS'J),  son  dîpiiaphe  (cita- 
tion), 308.  309. 

§  II.  Ses  écrits,  vm,  30'J-313. 

—  1°  Recueil  de  sept  Z,«»rM,  dont  plu- 
sieurs sont  écrites  au  [pa[ie  Gré- 
f^oire  VIII  ot  à  Manassé,  arclievwque 
di;  Rouen  ;  notice  .sur  ciiacune  d'elles. 
309-312. 

—  2"  Fort  belle  prière  pour  être  réci- 
tée avant  de  monter  à  l'autel,  312. 

—  (Voyez  Histoire  des  nuleurs  sacrés 
etecclés.,  par  dom  Ceillier,  .\in,  4G1- 
■'.64.) 

GUILLAU.ME  DE  ROS  (f  en  1107), 
IX,  329-333.  —  Né  à  Bayeux,  il 
entre  dans  le  clergé  de  cette  église  et 
devient  doyen  de  la  cathédrale,  330. 

—  Il  embrasse  la  profession  monas- 
tique à  Saint-Etienne  de  Caen,  puis 
est  élu  abbé  de  Fécamp  (fév.  lOW), 
ilnd.  —  Sa  mort  (mars  1107);  son 
éuitaphe  (citation),  331. 

Ses  écrits  : 

—  Ses  Lellres  à  Tves,  évèque  de 
Cliartres,  ne  nous  sont  point  parve- 
nues, 332. 

—  Simler  lui  attribue  un  écrit  sur 
la  liturgie,  mais  il  confond  ce  Guil- 
laume avec  un  autre  du  même  nom, 
333. 

GUILLAUME,  d'abord  moine  du  Bec, 
puis  abbé  de  Cormeille  au  diocèse  de 
Lisieux  (f  le  27  juillet  1109).  ix, 
491-493.  —  Disciple  de  Lanfranc,  il 
conserve  des  relations  avec  son  maî- 
tre et  le  consulte  dans  toutes  les  af- 
faires importantes,  -491.  —  Il  assiste 
en  1050  à  la  conférence  de  Brione, 
en  1094  à  la  bénédiction  de  Guil- 
laume, élu  abbé  du  Bec,   491,  492. 

—  Il  ne  nous  reste  aucune  de  ses  let- 
tres, mais  se\i\emen\,la. Relation  d'une 
vision  du  bienheureux  Hellouin,  abbé 
du  Bec,  491. 

GUILLAUME,  abbé  de  Saint-Thierri 
(XIPs.),  xii,  312-333. 

gl"-  Sa  vie,  312-315. 

—  Sa  naissance  à  Liège  ;  il  fait  son 
éilucation  à  Reims,  embrasse  la  vie 
Mionastiiiue  à  l'alibaye  de  Saint-Xi- 


caise  dans  la  môme  ville,  puis  est 
élu  abbé  de  Saint-Tliierri  près  de 
Reims  (1119),  312.  -  Son  attache- 
ment à  saint  Bernard,  312-313. 

Sentiments  il'esiime  et  de  déférence 
de  saint  Bernard  à  l'égard  de  Guil- 
laume, 313.  —  Guillaume  abdique  la 
dignité  d'abbé  pour  se  retirer  an  mo- 
nastère de  Signi  de  l'ordre  de  Citeaux 
(1135),  314.  —  On  ignore  la  date 
précise  de  sa  mort;  il  vivait  encore 
en  1148,  ibid . 

§  II.  Ses  écrits,  xn,  315-333. 

—  1°  Traité  De  In  vie  solitaire,  long- 
temps attribué  à  saint  Bernard;  ana- 
lyse de  cet  écrit,  composé  vers  1  I  44, 
XII,  31.")-317,  712;  xiii,  212. 

—  2"  Recueil  de  douze  Méditations. 
XII,  317. 

—  i"  De  la  mamii-e  de  conUntpler 
Dieu,  traité  quelquefois  attribué  à 
saint  Bernard  soi^s  le  titre  de  Livre  des 
Soliloques,  318. 

—  4°  Le  la  nature  et  de  ta  dignité  de 
l'amour,  310. 

—  5"  La  physique  du  corps  et  de  l'iime, 
ou  traité  de  la  connaissance  de  soi- 
même,  ibid. 

—  G°  Le  Miroir  de  la  Foi;  c'est,  à 
proprement  parler,  un  traité  des  trois 
vertus  théologales,  319,  320. 

—  7"  L'Enigme  de  la  Foi  :  l'excellence 
et  la  simplicité  de  la  foi  sont  l'objet 
de  cet  écrit,  320. 

—  8°  Lettre  adressée  à  GeoflTroi,  évè- 
que de  Chartres,  et  à  saint  Bernard, 
où  les  erreurs  d'Al  ailard  sont  dénon- 
cées pour  la  première  fois,  'V20-322. 

—  O"  Lettre  à  saint  Bernard  contre 
la  somme  théologiiiue  de  Guillaimie 
deConches,  322.  4f;2,  463. 

—  10"  Traité  contre  certaines  ex- 
pressions de  Rupert  dans  son  traité 
Des  offices  divins.  322. 

—  il"  Traité  sur  la  présence  réelle 
de  .I.-C.  dans  l'Eucharistie,  322-324. 

—  12"  Fragment  d'un  Commentaire 
sur  le  Cantique  des  Cantiques,  i^,  ShS, 
391;  XII,  325. 

—  13°  Commentaire  sur  l'Epitre  de 
saint  Paul  aux  Romains,  xii.  325- 
327. 

—  14"  Réfutation  de  V.ipologie  dA- 
bnilard,  328,  329. 

—  15"  Trois  .commentaires  Sur   le 
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Ciintiqnc  des  CaïUiqtws,  l",  358,  3'Jl  ; 
XII,  329,  330. 

—  16»  Vie  ih_^  saint  Bernard  jusqu'en 
1 130  ;  celte  vie  est  continuée  par  Er- 
naud  de  Bonneval  et  GeoflVoi  de 
Giairvaux-,  330. 

—  17"  Sentenliw  de  fide  potissimtim 
ex  sanclo  Auguslino  el  aliis  Palribus, 
ouvrage  manuscrit,  330,  331. 

—  18°  Ues  relations  divines  conire  les 
erreurs  de.Gilliert  de  la  Porrée,  traité 
manuscrit,  331. 

Ses  écrits  perdus  : 

—  Traité  des  Universaux  :  lettre  à 
«aint  Bernard,  3"2'2.  — (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xiv,  380-390.) 

GUILLAUME,  abijé  d'Auberive  (f  vers 
M80),  .xiv,  SOO-ÎOG. 

Ses  écrits  : 

—  1°  On  croit  que  ce  Guillaume  a 
mis  eu  ordre  les  sermons  et  autres 
écrits  d'Odon,  abbé  de  Morimond,  et 
en  a  même  rédigé  quelques-uns,  200. 

—  2°  On  lui  attribue  également  un 
ouvrage  manuscrit  intitulé  Analylica 
numerorum  divisé  en  dix  livres  :  si- 
gnifications des  nombres,  mystères 
des  figures,  règles  des  générations, 
rapports  et  proportions,  etc.,  201- 
203.  — Dans  ce  traité  et  autres  sem- 
blables, il  faut  distinguer  deux  ordres 
de  notions  :  d'une  part,  des  observa- 
tions fort  justes  sur  la  formation  des 
nombres  et  sur  leurs  rapports  ;  de 
l'autre,  les  plus  bizarres  rapprocbe- 
ments  de  textes  sacrés ,  d'époques 
chronologiques,  d'harmonies  musica- 

V  les,  etc.,  202. 
— -  3°  Le  troisième  opuscule  est  inti- 
tulé De  creatione  el  myslerio  numero- 
rum jjerfectorum,  20i. 


GUILLAUME   I" 

(H79-1181),  XV, 

Ses  écrits  : 


,    ablié   de    Citeaux 
55. 


—  1°  Statuts  donnés  à  l'ordre  mili- 
taire de  Calatrava,  55,  56. 

—  2"  Ordonnance  défendant  à  quel- 
ques abbés  de  l'ordre  de  Citeaux 
de  faire   de    nouvelles    acquisitions 


soit  on  terres,  soit  en  autres  biens, 
(1190),  56,  57. 

*  GUILLAUME  DE  GAP,  abbé  de  Saint- 
Denys  (f  après  1186),  xiv,  37-i-377. 

—  Guillaume,  né  à  Gap  en  Dauphiué, 
est  quelquefois  qualifié  de  Provençal, 
374.  —  Après  avoir  étudié  et  peut- 
être  exercé  la  médecine,  il  se  fait 
moine  à  Saint-Denys  ;  son  voyage  en 
Grèce,  374,  375.  —  Il  est  élu  abbé 
de  Saint-Denys  (H 73)  :  sagesse  de 
son  administration,  375.  —  Ayant 
perdu  les  bonnes  grâces  de  Philippe- 
Auguste,  il  abdique  sa  dignité  (1 1 80)  : 
on  ne  sait  rien  sur  son  compte  après 
cette  époque,  377.  —  Ses  ouvrages 
se  réduisent  à  deux  traductions  res- 
tées manuscrites  :  1°  Eloge  de  saint 
Denys  l'Aréopagite,  par  Michel  Syn- 
celle,  patriarche  de  Jérusalem  ;  2°  Vie 
du  philosophe  Secundus,  376. 

•GUILLAUME  DE  BLOIS,  abbé  de 
Sainte-Marie  de  Maniaco  (6n  du  Xll"^ 
s.),  frère  de  Pierre  de  Blois,  archi- 
diacre deBath,  xv,  413-415.  — -  Ses 
études  terminées,  il  prend  le  titre  de 
docteur  à  l'Université  de  Paris,  puis 
fait  profession  dans  l'ordre  de  Saint- 
Benoit,  413.  —  Son  frère  Pierre  de 
Blois  le  fait  nommer  abbé  du  monas- 
tère de  Sainte-Marie  de  Maniaco  , 
dans  le  diocèse  de  Messine  (1167- 
1169),  414. 

Ses  écrits  : 

—  i"  Tragédie  intitulé  De  Flaura  et 
Marca  ; 

—  2°  Poème  De  Pulice  et  Musca  ; 

—  3"  Comédie  intitulée  Aida  ; 

—  4"  Sermons  ; 

—  6°  Ouvrages  théologiques.  —  Au- 
cun de  ces  écrits  ne  nous  est  parrenu, 
IV,  414,  415. 

GUILLAUME,  abbé  d'Orbais  (1180- 
1192?);  auteur  d'une  Histoire  de  la 
translation  de  saint  Rieul,  évéque  de 
.S'e7i/i.s(1180),  XV,  615. 

GUILLAUME  II,  abbé  de  la  Prée  en 
Berry,  puis  de  Gîteaux  (1184-1190, 
fen  1194),  xv,  55-57. 

GUILLAUME  LE  PETIT,  abbé  du  Bec 
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(■■•  en  1\!  1  1),  auti'ur  ili^  V KipositUm 
s\ir  le  Cantique  des  Canliques,  coiii- 
moiicée  par  saint  Bcniiinl,  coiUinin'-i! 
[lar  Gilberl  dp  Hoilanilia,  xiii,  'iW. 

IV.  nolne». 

GUILLAUME,  moiiin  de  SaiiU-Evroul, 
ilorissait  vers  lUIiO,  vu,  (iO'i-tJD'i. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Kccufiil  d'Homélies  pour  toul  le 
cours  de  ranin'e  ; 

—  2"  Homélies  sur  l'Apocalypse  ; 

—  3"  IMalion  des  mir/tcles  de  s/ii/it 
Josse  et  d'une  des  transUitions  de  ses 
reliques,  GU;i. 

GUILLAUME,  moine  de  Jumk'gesCXr 
s.),   viii,   l(J7-n3. 

§  !'■'.  Sa  vie,  1117-109. 

—  Il  porto  le  surnom  de  Calculus, 
167.  —  Un  grand  nombre  d'historiens 
l'ont,  à  tort,  fait  vivre  vers  le  milieu 
du  XIP  s.,  108.  —  On  no  sait  rien 
sur  son  compte,  si  ce  n'est  qu'il  na- 
quit en  Normandie  et  vécut  sous  le 
ré:;ne  de  Guillaume  le  Conquérant, 

"   167-lG'J. 

§  II.  Ses  écrits,  vm,  l(J'J-17;i. 

—  Histoire  des  Normands  divisée  en 
huit  livres,  169.  —  Différentes  édi- 
tions do  cet  écrit,  172,  173,  738.  — 
Discussion  sur  les  parties  de  cet  ou- 
vrage qui  n'appartiennent  point  à 
Guillaume  de  Jumiéges,  170-172.  — 
Le  commencement  de  cette  histoire 
n'est  que  l'abrégé  des  Gestes  des  Nor- 
mni}ds,  par  Uudon  de  Saint-Quentin, 
171.  —  Elle  est  augmentée  et  inter- 
polée à  différentes  reprises  par  diffé- 
rents moines  du  Bec,   169,  171,  — 

.  Interpolations  faites  par  Robert  de 
Torigny,  abbé  du  Mont-Saint-Michel 
(f  en  1180),  XIV,  305  —  De  plus,  lo 
même  Robert  ajoute  un  huitième  li- 
vre sous  ce  titre  :  Gesta  Hcnrici primi, 
régis  Anglorum.xiv,  364-366.  —  Qua- 
lités et  défauts  de  Guillaume  de 
.lumiégescomme  historien,  168,  173. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
cl  rcctés.,  par  dom  Geillier,  xiii,  409.) 

'  GUILLAUME,  moine  do  l'abbaye  delà 
Sauvp-Majiiur  (lin  du  XI"  s.),  auteur 


d'un  ouvrage  sur  les  grandeurs  '!.■  la 
sainte  Vierge,  viu.  079-680. 

GUILLAUME,  moine  de  Cluse  en  Ita- 
lie (lin  du  XP  s.),  viM,  4.11-45.",. 

S  I".  Sa  vie,  451-453. 

—  Français  de  nation,  Guillaume  em- 
brasse la  profession  nionastii|ue  à 
Cluse  sous  labbé  Benoit  II  (1006- 
1091)  :  son  amour  pour  les  lettres, 
i52.  —  Sa  mort  vers  1  190,  ihid. 

§  II.  Ses  écrits,  vm.  452-455. 

—  1°  Hisloirc  du  monastère  de  Cluse. 
depuis  sa  fondation  jusqu'à  la  mort 
de  l'abbé  Benoitl"  (1031),  452,  453. 

—  2"  Vie  du  vénérable  Benoit  II  le 
Jeune,  abbé  de  Cluse  (1000-1091); 
épitaphe  de  ce  mémo  abbé,  453,  454. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ccclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  490.^ 

GUILLAUME,    professeur   de   Liège, 
puis  moine  ii  Foigny  (XII»  s.),  ix.  41. 

■  GUILLAUME  DE  GHESTER,  moine 
du  Bec,  puis  de  Chost'.'r  en  Angli- 
lorre  ,  auteur  de  deux  iioémrs  en 
l'honneur  de  saint  Anselme  (XII' s.), 
x,  12-14. 

•  GUILLAUME,  religieux  de  Saint-De- 
nys,  relégué  à  Cbàtellerault  dans  le 
Poitou  (7  vers  1160),  xu,   545-549. 

Ses  écrits  :  , 

—  1°  Lettre  circulaire  sur  la  mort  de 
Suger,  abbé  de  SaintDenys,  545. 

—  2"  l'ie  de  Suger;  analyse  de  cet 
écrit,  546,  547. 

—  3'  Elégie  en  forme  d'épitapho  en 
l'honneur  de  Suger,  547. 

—  4"  Description  de  la  solitude  de 
Cliàtellerault  dans  une  lettre  adressée 
à  plusieurs  religieux  de  Saint-Denys, 
548. 

GUILLAUME  D'ÉVREUX,  prieur  de 
Sainte-Barbe  en  Auge  au  diocèse  de 
Lisieux  (7  en  1153),  xiv,  602.  —  11 
est  l'autour  de  plusieurs  hymnes,  pro- 
ses et  autres  poésies  qui  ne  nous  sont 
point  parvenues,  ihid. 

GUILL.\UME,  moine  et  bibliothécaire 
de  l'abbave  de  Marmoutier  (1186), 
XIV,  609." 
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*  GUILLAUME  DETRAin.NAC,  prieur 

de  Grandmoiu  (1108-1 185  ou  118.S), 
XV,  140-142.  —  Il  nous  reste  de  lui  : 
r  Deux  Lettres  relatives  au  meurtre 
de  Thomas  Becket,  140,  141;  — 
2°  une  satire  violente  conlre  les  évê- 
ques  d'Aquitaine,  intitulée  Quaks 
sunl,  XV,  406-408. 

V.  CIcrcM  sceuSIcr». 

GUILLAUME,  chanoine  de  Saint-Hi- 
laire  de  Poitiers,  auteur  d'une  petite 
pièce  de  poésie  contre  l'antipape  Gui- 
bert  (lin  du  XPs.),  vu,  448,  449. 

*  GUILLAUME,  Français  de  nation,  bi- 

bliothécaire ou  chancelier  de  l'Eglise 
romaine,  grand  homme  de  lettres  {"7 
en  1085),  vin,  140-143.  —  IL  nous 
reste  de  lui  une  histoire  dos  papes 
depuis  Adrien  II  jusqu'à  Alexandre  II 
inclusivement  (867-1073),  141-143. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclcs.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  344.) 

*  GUILLAUME  DE  POITIERS,  archi- 

diacre de  Lisieux  (XP  s.),  vu,  50; 
VIII,  192-197. 

gI''^Savie,  vm,  192-194. 

—  Sa  naissance  au  village  de  Préaux, 
diocèse  de  Lisieux  (vers  1020),  192. 

—  11  fait  ses  études  à  Poitiers  :  de  là 
son  surnom,  193.  —  IL  suit  pendant 
quelque  temps  la  carrière  des  armes, 
entre  ensuite  dans  le  clergé,  devient 
chapelain  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant et  enfin  archidiacre  de  Lisieux, 
ibid.  —  Ses  connaissances  en  philo- 
sophie, en  mathématiques  et  en  his- 
toire, 194. 

§  IL  Ses  écrits,  vm,  194-197. 

—  1"  Histoire,  de  Guillaume  le  Con- 
quérant: excellent  ouvrage,  malheu- 
reusement incomplet,  194-196.  — 
Ce  qui  nous  en  reste  ne  va  que  jus- 
qu'en 1070,  et  la  plupart  des  manus- 
crits ne  nous  le  représentent  que 
mutilé  au  commencement,  196. 

—  2°  OJric  Vital  lui  attribue  diffé- 
rentes pièces  de  poésie  sans  les  spéci- 
fier, 196,  197.  — (Voyez //i\s(oi)-e  (?es 
auteurs  sacrés  et  ecclés.  ,  par  dom 
Ceillier,  xiii,  410  et  s.) 

GUILLAUME  DE,  LONLAI,  archidia- 


cre de  Clermont  (vers   11241,  ix,  ôO. 
GUILLAUME,    doyen    de    légiisc    de 
Verdun;    sa  bibliothèiiue    :KIP'   s.^, 
IX,  142. 

GUILLAUME,  chanoine  de  Grenoble 
(XII*^  s.),  auteur  d'une  Vie  de  Mar- 
guerite ,  fille  d'Etienne ,  comte  de 
Bourgogne  (-j"  le  8  février  1 163),  xiii, 
587. 

GUILLAUME,  diacre  de  l'église  de 
Bourges,  juif  converti,  auteur  de  plu- 
sieurs écrits  contre  les  juifs,  xv, 
536. 

Tl.  Rois,  princes  et  âolgnciirs. 

GUILLAUME  I"  le  Conquérant, 
duc  de  Normandie ,  roi  d'Angleterre 
(XP  s.),  VIII,  173-192. 

§  I".  Sa  vie,  173-181. 

—  Sa  naissance  à  Falaise  (1027)  de 
Roliert  1",  duc  de  Normandie,  et 
d'Herlette,  sa  concubine  ;  de  là  sou 
surnom  de  Bâtard  ,  173.  —  A  la 
mort  de  son  père  (1035),  il  devient 
duc  de  Normandie  ;  périls  qu'il  eut 
dès  lors  à  courir,  174.  —  11  signale 
les  premières  années  de  son  gouver- 
nement en  donnant  des  preuves  de  sa 
religion  et  de  son  amour  pour  le  bien 
public,  ibid.  —  Protection  accordée 
par  lui  aux  églises  et  aux  monastères, 
174,  177.  —  Son  zèle  à  maintenir  la 
bonne  discipline  dans  ses  Etats  ;  il 
réussit  à  ta  garder  de  l'hérésie  de 
Bérenger,  175.  —  Son  mariage  avec 
Mathilde,  fille  de  Baudouin  le  Pieux, 
comte  de  Flandre,  176.  —  Fonda- 
tions pieuses  faites  par  Guillaume  et 
son  épouse,  176,  177.  —  Leurs  en- 
fants :  quatre  fils  et  cinq  filles,  180. 
181.  —  Adoption  de  Guillaume  par 
saint  Edouard,  roi  d'Angleterre;  mort 
d'Edouard  (janvier  1066).  Ha- 
rold  s'empare  de  l'Angleterre,    177. 

—  Guillaume,  fort  de  l'appui  du  pape 
Alexandre  II,  passe  en  Angleterre; 
bataille  d'Hastings  (1  4  octobre  1006), 
VII,  157,  VIII,  177.  —  Son  couronne- 
ment comme  roi  d'Angleterre  à  West- 
minster (25  décembre  1066),  par 
Aldrède,  archevêque  d'York,  vin, 
178.  —  Etat  florissant  de  l'Angle- 
terre sous  son  gouvernement ,  tant 
pour  le  temporel  que  pour  le  siiirituol, 
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vir,  157-178;  vili,  178.  —  Il  intro- 
duit en  Anglolerre  la  langue  et  les 
nin'urs  françaises,  vu,  xia,  xUv,  u  ; 
vHi,  178.  —  Mort  do  Guillaume,  le 
fjonr|uérant  à  Rouen  (le  'J  septemluc 
11)87);  son  ('■pilaiiho  (citation), VIII,  17'.!. 
I8U.  — Chant  lut;ubrc  sur  sa  mon, 
par  un  potHe  anonyme  do  la  lin  du 
XJe  s.,  VIII,  315.  —  Héoit  des  funé- 
railles de  Guillaume,  inir  Ordric  Vi- 
tal (citation),  xii,  19-'i.  —  Guillauiiu- 
de  l'oiliers,  archidiacre  de  Lisieux, 
écrit  Y  Histoire  de  HuiUawnc  le  Con- 
(/i(^r«(ii,  jusqu'en  1070;  cet  ouvrage 
excellent  est  malheureusement  in- 
complet, \iii,  194-190. 

§  II.  Ses  lois  et  autres  écrits,  vm,  IM- 
19-2. 

—  1"  Lois  données  par  Guillaume  le 
Comiuérant  ii  son  royaume;  notices 
.sur  les  plus  importantes,  181-187.  — 
En  1067,  il  réunit  une  assemblée  uij 
il  concerte  divers  règlements  qui  no 
nous  sont  point  parvenus,  182.  —  Kn 
1009,  il  conlirme  les  lois  de  saint 
Edouard,  son  prédécesseur,  ibid.  — 
Traduction  de  ces  lois  en  langue  ro- 
mane, 184.  — Autres  règlements  l,-iiii 
pour  le  .spirituel  que  pour  le  temiiorLd 
«lont  il  ne  nous  reste  que  quelques 
fragments.  183.  —  Règlements  laits 
à  l'assemblée  de  I-illebone  (  1 080),  1 85. 

—  2°  Terrier  contenant  la  notice,  la 
description  et  le  dénombrement  île 
toute  l'Angleterre,  187-189. 

—  3"  De  toutes  les  Lettres  écrites 
par  Guillaume,  il  ne  nous  en  reste 
([ue  quatre  ;  notice  sur  chacune  d'el- 
les, 189,  190. 

—  4°  Discours  prononcé  par  Guil- 
laume sur  le  point  de  mourir;  il 
nous  a  été  conservé  par  Odric  Vital, 
190.  —  Autre  harangue  prononcée  à 
la  bataille  d'IIastings^  191. 

—  5°  On  lui  attribue  encore  d'autres 
ouvrages  qui  ne  sont  autres  que  l(!s 
[irécédents  en  tout  ou  en  partie,  191, 
192.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiailiiiues,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIII,  270,  308,  410,  441,  523, 
547.) 

GUILLAUME   II   le  Roux,  roi  d'An- 
gleterre (y  le  2  août  1100)  ix,  410. 

—  Ses  guerres  avec  le  comte  du 
Mans  (1098),  XI,  2 02. 


GUILLAUME  (saint^  duc  d'A.iuitaiiie 
(•{•  vers  0121.  Voyez  plus  haut. 

GUIF.,LAUME,  comte  d'Auvergne  duc 
d'Aquitaine  et  de  Berry,  fondateur 
dcGIuny  (910),  vi.  22. 

GUILLAUME  V,  comte  de  Poitiers  el 

duc   d'A(iuitaine  [jf   en    1030),    vu, 

284-290. 

§  l".  Sa  vie,  284-288. 

—  l'ils  de  Guillaume  IV,  comte  de 
Poitiers,  il  succède  à  son  père  en 
990,  284.  —  Son  goût  pour  l'étude, 
ses  progrès  dans  les  lettres,  vi,  21  ; 
VII,  284.  —  Sa  piété  :  protection 
i|u'il  accorde  aux  abbayes;  fondation 
de  plusieurs  monastères,  vu,  285.  — 
En  1024,  il  refuse  la  couroime  d'Italie 
qui  lui  est  olVerte,  280.  —  Ses  fré- 
(juents  [lèlerinages  à  Rome  el  à  Saint- 
Jacques  en  Galice,  ibid. —  Il  contracte 
successivement  trois  mariages  légiti- 
mes; enfants  issus  de  ces  dill'érents  ma- 
riages, 287.  —  Sa  mort  à  l'abbave  de 
Maillezais  (31  janvier  1030),  287. 

I  II.  Ses  écrits,  vu,  288-290. 

—  De  toutes  les  Lettres  écrites  par 
(tuillaume,  il  ne  nous  en  reste  ijue  six  ; 
notice  sur  chacune  d'elles,  288,  289. 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  saciés  et 
ecclésiastiques ,  par  dom  Ceillier,  xiii, 
705.) 

'GUILLAUME  IX,  duc  d'A(iuitaine , 
comte  de  Poitiers  (XII"  s.^,  xi,  37- 
45  ;  XIII,  42-47.  — Dans  l'aiticle  qui 
lui  est  consacré  au  tome  xi'  di;  l'His- 
toire littéraire,  Guillaume  est  surtout 
considéré  comme  personnage  histori- 
que ;  dans  le  xiii°,  on  le  considère 
principalement  sous  le  point  île  vue 
littéraire  (Ginguené),  xiii,  42-47. 

§  V.  Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  (22  octobre  1071), 
XI,  37  ;  XIII,  42.  —  Il  succède  ii  son 
père  dans  le  duché  d'Aquitaine  et  le 
comté  de   Poitou    (1088),    xi ,    37. 

—  Difficultés  qui  lui  sont  suscitées 
pendant  sa  jeunesse  par  les  seigneurs 
ses  vassaux,  37.  —  Son  mariage  avec 
Philippe,  dite  Mathilde,  fille  de  Guil- 
laume, comte  de  Toulouse  (1094)  : 
ses  enfants,  38.  —  Son  prétendu  ma- 
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riage  avec  Enuengarde  d'Anjou,  ihid. 

—  En  lO'JG,  il  préside  une  assemblée 
de  prélats  et  de  seigneurs  qui  se  tient 

>à  BorJeaux,  38.  —  11  s'oppose,  mais 
en  vain  ,  à  la  tenue  du  concile  de 
Poitiers,  dans  lequel  Philippe,  roi  .de 
France,  est  excommunié  il  100), 
39.  —  En  1 098,  il  s'empare  du  comté 
de  Toulouse  qu'il  abandonne  en 
1100,  ibid.  —  Son  départ  pour  la 
croisade  (liOI),  xi,  40;  .kiii,  44.  — 
Défaite  de  son  armée;  il  n'échappe  au 
carnage  que  par  la  fuite  :  son  retour 
en  Europe  après  avoir  séjourné  quel- 
que temps  à  Jérusalem  (1102),    41. 

—  Sentence  d'e?;communication  por- 
tée coriire  Guillaume  pour  avoir  per- 
sécuté l'Eglise  (1114i,  Xi,  41;  .viii, 
43.  —  Sa  vie  scandaleuse  :  —  Tous 
les  auteurs  qui  parlent  de  Guil- 
laume IX  le  représentent  comme 
doué  de  tous  les  avantages  de  la  li- 
gure, de  la  valeur  et  de  1  esprit,  mais 
d'une  corruption  de  mœurs  scanda- 
leuse même  dans  son  siècle,  xi,  4"2; 


xiir,   43. 


En   1114 


u    s  empare 


pour  la  seconde  fois  du  comté  de  Tou- 
louse et  en  est  dépossédé  vers  1123, 
ibid.  —  Sou  expédition  en  Espagne 
(1120),  42.  —  Sa  mort  (10  février 
1127),  ibid. 

S  II.  Ses  écrits,  xi,  43-45. 

—  1"  Plusieurs  chansons  en  langue 
provençale  ;  c'est  un  des  plus  anciens 
et  des  plus  célèbres  troubadours,  xi, 
43,  44,  747,  748,  xiir,  'i2-47.  — 
Deux  chansons  de  Guillaume  IX, 
par  M.  Raynouard,  xv,  040.  —  Dans 
quelques-unes  de  ses  chansons,  il  re- 
mercie Dieu  et  saint  Julien  des  bon- 
nes fortunes  qui  lui  arrivent,  X[,  46. 

—  C'est  à  ce  prince  que  l'on  fait  re- 
monter l'origine  de  la  poésie  proven- 
çale, XIII,  42.  —  Il  est  le  premier 
poète  provençal  dont'  quelques  poé- 
sies nous  soient  parvenues,  42.  • — 
Ses  belles  qualités;  ses  défauts  et  ses 
vices  :  obscénité  de  ses  vers,  43.  — 
On  remarque  dans  ses  vers  une  faci- 
lité, une  élégance  et  une  harmonie 
dont  les  premiers  essais  de  l'art  ne 
paraissent  point  susceptibles,  43-  — 
Il  est  peut-être  le  premier  poète  mo- 
derne qui  ait  parlé  des  fées  et  des 
tensons  ou  jeux-partis,  i^- il . 


—  2"  Voyage  de  Jérusalfm,  poème  en 
langue  provençale  aujourd'hui  perdu. 
44. 

—  3°  Pièce  de  poésie  composée 
avant  son  départ  pour  la  croisade  : 
extraits  de  cette  pièce,  4  4. 

GUILLAU.ME  I"  le  Mauvais,  roi 
de  Sicile  (1 154-1 16G);  ses  démêlés 
avec  le  pape  Adrien  IV  (1155),  xni, 
290. 

GUILLAUME  II  le  Bon  ,  roi  de  Si- 
cile (y  en  1189).  Protection  qu'il  ac- 
corde aux  lettres,  ix,  8,  9. 

GUILLAUME,  comte  d'Angouléme  ff 
en  1028),  vu,  303. 

GUILLAUME  III,  comte  d'Auvergne 
(XIP  s.).  —  Ses  démêlés  avec  Louis 
le  Gros,  xii,  392,  393. 

*  GUILLAUME  VI,  seigneur  de  Mont- 
pellier (1121-1149),  xni.  324-327.— 
Révolte  des  habitants  de  Montpellier 
contre  lui  :  il  est  chassé  de  cette  ville 
M  14 1  )  et  y  rentre  par  la  force  des  ar- 
mes ,1143\  325.-  En  1149,  il  prend 
l'habit  religieux  à  l'abbaye  de  Grand- 
-  selve,  fonde  en  H5u  l'abbaye  de  Can- 
deuil,  fait  plusieurs  voyages  et  revient 
mourir  à  Grandselve  en  1 1 62  ou 
1163,  326-327.  —  Il  est  l'auteur 
d'une  Vie  de  frère  Jean  de  Grandsehi ,  . 
327.  —  Son  Testament,  fait  en  1 1  4fi, 
325,  326. 

'  GUILLAUME  VII,  seigneur  de  Mont- 
pellier (ll'<9-1172),  XIII,  327-328, 
—  Il  nous  reste  de  lui  un  testanu-itt. 
une  charte  et  trois  lettres  missives. 
3-27. 
GUILLAUME  VIII,  seigneur  de  Mont- 
pellier (f  en  1202),  xv,  457. 

^  lE.  Troubadours. 

GUILLAUME   IX,  duc   d'Aquitaine. 

comte  de  Poitiers  (f  en  1 127).  Voyez 

plus  haut. 
GUILLAUME      DE    CABESTAING  , 

poète  provençal  (+ en  1181).  Voyez 

Cabestaing. 

GUILLAUME  D'AGOULT,  poète  pro- 
vençal (t  en  1 181 1,  xiv,  209-211.  — 
La  dame  de  ses  pensées  et  l'objet  de 
ses  vers  est  Jausserande  de  Lunel, 
210.  —  Ses  poésies  ne  nous  sont 
point  parvenues.   On  connaît  de  lui 
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U\  lilre  il'im  ouvrage  :  La  maiieia 
d'iiinar  dal  t^mpspassol,  211). 

CUILLAUME  ADIIEMAR,  iroubadoiii- 
provençal  (7  on  ll'JO),  anianl  do  li 
jeune  comtesse  de  Die,  xiv,  niH-DOVI; 
XV  ;  446,  447,  fi41.  Voyoii  aussi 
Adhémar. 

(JUILLAUME  DE  DURFORT,  poëie 
provençal  (lin  du  XIP  s.) ,  autour 
d'une  chanson  qui  n'a  de  remaniua- 
l)li'  que  son  obscurit'i,  xv,  402. 

(lUILLAUME  MITE,,  poelo  i.rovonral 
ou  jongleur  (lin  du  X.II»  s.),  xv,  4t)0, 
.107.  —  11  ne  nous  reste  de  lui  au- 
cune poésie,  ibid. 

CUILLAUME  DE  BALAUN  ou  BA- 
LAZUN ,  poele  provençal  (lin  du 
Xll'-'  s.),  XV,  447-44U.  —  Ses  aven- 
tures ;  ses  amours  avec  GuiUelmine, 
dame  de  Joviac,  448.  —  Il  ne  nous 
reste  de  lui  qu'une  seule  chanson  , 
4  4'J. 

'  GUILLAUME  DE  SAIXT-DIDIER  ou 
SAINT-LEIDIER,  riche  gentil- 
homme du  Velav  ,  poète  provençal 
(lin  du  XII"  s.),' XV,  449-454,  042. 
—  Histoire  tragique  de  ses  amours 
avec  la  maniuise  de  Polignac  :  dilVé- 
rentes  versions,  450-452.  —  Manus- 
crits contenant  les  poésies  de  Guil- 
laume ,  454.  —  Ses  poésies  sont 
quoliiuefûis  confondues  avec  celles  de 
son  (ils  ou  pelit-lils,  Gausserand  de 
Saint-Didier,  452,  453.  —  Nostra- 
damus  lui  attribue  à  tort  une  traduc- 
tion en  rimes  provençales  des  Fabtrs 
d'Esope  et  un  traité  de  Vescrimr  , 
453. 

^  agi.  nivcrx. 

"  GUILLAUME  DE  LA  FOUILLE,  his- 
torien (tin  du  Xï"  s.),  viii,  488-490. 

§  I".  Sa  vie,  488-492. 

- —  On  ne  sait  presque  rien  sur  la 
vie  de  Guillaumedo  la  Fouille.  —  Ce 
surnom  de  la  Pouille  lui  vient  du  long 
séjour  qu'il  lit  en  ce  pays,  488.  — 
En  1096,  on  rencontre  au  concile  de 
Bordeaux  un  Guillaume  de  la  Fouille, 
clerc,  qui  n'est  autre  que  l'histo- 
rien du  même  nom,  490.  — •  Xoiice 
sur   la  relation  de  ce  qui  >e  passa  au 


concile  de  Bordeaux  (1096);  cet  <^rrit 
est  l'ouvrage  d'un  moine  de  Saint- 
Aubin  d'Anger.s,  494-490. 

§  II.  Ses  écrits,  vnt,  492-490. 

—  Il  nous  reste  de  lui  une  flistoirren 
vers  de  llobert  (juiscard  (y  le  17  juillet 
1085);  ce  poome  ne  vaut  pas  mieux 
que  ceux  du  XI°  s.  ;  ses  éditions, 
492-495. — Guillaume  composa  cette 
histoire  entre  les  années  1087  et 
1099,  sous  le  iiontilicat  d'Urbain  11  ; 
sa  mort  (1101\  491.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclésiasti- 
ques, pardom  Geillior,  xiii,  510-512.) 

GUILLAUME    DE    CONGRES ,    xn , 

455  406. 

^  1".  Sa  vie,  455-i50. 

—  Sa  naissance  au  village  de  Cou- 
ches en  Normanilie  (1080).  455.  — 
Frol'esscur  de  grannnaire  et  de  philo- 
^.opliie  à  Faris,  il  combat  avec  succo.s 
la  secte  des  Corniliciens,  ix,  68;  xii, 
455.  —  Il  prétend  ex|)liquer  ])ar  les 
seules  forces  do  sa  raison  tous  les 
mystères  de  la  religion,  puis  .se  ré- 
tracte, xn,  450.  —  La  date  de  sa 
mort  est  incertaine  (entre  1 1 50  et 
1154);   son  épitaphe  (citation).  «tW. 

vi  II.  Ses  écrits,  xn,  450-460. 

—  1"  Magna  de  naturis  philosophia; 
cet  écrit  se  compose  en  grande  partie 
d'extraits  des  Pères  et  d'anciens  écri- 
vains ,  457.  —  Certains  points  de 
doctrine  contenus  dans  cet  écrit  sont 
relevés  par  Guillaume,  abbé  de  Saint- 
Thierry,  .3:22,  402,  403. 

—  2"  Philosophia  mînor  :  analyse  de 
ce  traité  divisé  en  quatre  livres,  456- 
462. 

3"  Ilragmalicon  philosophix ,  ou- 
vrage où  l'auteur  rétracte  les  erreurs 
qui  lui  ont  été  reprochées  dans  le 
traité  précédent,  404,  465. 

—  4°  Sccunda  philosophia,  dialogue 
sur  l'anthropologie,  465. 

—  5"  Tirtia  philosophia,  abrégé  de 
cosmographie,  405,  400. 

—  6"  Glose  manuscrite  sur  les  iiua- 
tro  Evangiles,  400.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  cccUsiasli- 
(jurs ,  par  dom  Ceillier,  xiv ,  388- 
390.) 
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GUILLAUME      DE      CHERBOURG 

(XII°  s.),  auteur  de  plusieurs  traités 
eniièromcnt   inconnus,  xiii,  592.  — 

GUILLAUME  DE  SOISSONS,  profes- 
seur à  Paris,  IX,  70;  xiv,  92. 

GUILLAUME  AU  COURT  NEZ.  chanson 
de  geste  du  XI"  s.  ;  ce  n'est  que  l'iiis- 
toire  travestie  de  saint  Guillaume  de 
Gellone,  vi,  16;  vu,  iini,  129,  130, 
XV,  195,  221-235. 

'  GUILLEBERT,  évèque  de  Chàlons-sur- 
Marne  (f  vers  87t.),  v,  481-483.  — 

^  Sa  naissance  en  Touraine,  481.  — 
Son  séjour  à  la  cour  des  rois  de 
France,  ibid.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  éjiiscopal  de  Ghàlons-sur-Marne 
(868),  482.  —  Sa  conduite  pendant 
son  épiscopat  ;  sa  mort  (vers  876), 
482.  —  Il  nous  a  laissé  un  recueil 
de  statuts  pour  l'instruction  de  son 
clergé  et   de  son  peuple,  482,  483. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques,  par  dom  Ceillier , 
XII,  628-630.) 

GUILLELMINE,  dame  de  Joviac,  dans 
le  Gévaudan.  Ses  amours  avec  le 
troubadour  Guillaume  de  Balazun 
(fin  du  XIP  s.),  XV,  447-449. 

GUILLENC,  évêciue  de  Langres  (1125- 
1131),  XII,  499. 

'  GUINAN,  moine  de  Saint- Vaast  d'Ar- 
ras  [j  en  1192),  auteur  du  cartuUiire 
de  ladite  abbaye,  xv,  95,  96. 

GUIMPE,  ornement  mondain  du  XIP 
s.,  XIII,  157,  158. 

GUINAMAND  ,  moine  de  la  Chaise- 
Dieu,  habile  sculpteur  (XI'  s.),  vu, 
141. 

GUINGALOIS  (saint),  fondateur  et  pre- 
mier abbé  de  Landevenec  (f  en  518 
ou  529  ?)  ni,  183.  —  Sa  Vie,  écrite 
par  un  anonyme  du  VP  s.  qui  dit 
avoir  été  son  disciple.  Défauts  de  cet 
écrit,  183-185.  —  Ses  éditions,  185. 

—  Autre  Vie  de  saint  Guingalois,  par 
Gurdistin,  abbé  de  Landevenec  (tin 
du  IX»  s.),  v,  626. 

GUION  DE  BORGOGNE  ,  roman  en 
vers  français  alexandrins ,  par  un 
anonyme  de  la  fin  du  XIP  s.  ;  c'est 
l'histoire  des  exploits  de  Charlema- 
gne  en  Espagne,  xv,  484. 

GUITER    ou    GUITHIER,    abbé    de 


Saint-Loup  à Troyes  (1 153-1 197),  xv, 
282,  283.  —  11  esi  auteur  d'une  pe- 
tite histoire  de  son  monastère,  ibid. 

GUITMOND,  évêque  d'Averse  (fin  du 
XP  s  ),  VIII,  553-573. 

§  l".  Sa  vie,  553-563. 

—  Né  en  Normandie  d'un  père  élevé 
à  la  prêtrise,  il  embrasse  la  profession 
monastique  à  l'abbaye  de  la  Croix- 
Saint-Leul'roi  au  diocèse  d'Evreux , 
553. —  Il  étudie  à  Tncoledu  Bec  sous 
Lanfranc;  ses  progrès,  ibid.  —  Vers 
1070,  il  passe  en  Angleterre  à  la 
suite  de  Guillaume  le  Conquérant  ;  il 
refuse  les  dignités  que  ce  prince  lui 
offre  ;  discours  qu'il  prononce  en  cette 
circonstance,  v,  86  ;   viii,  554,    555. 

—  Son  retour  en  Normandie;  jalou- 
sie qu'excite  autour  de  lui  son  désin- 
téressement ;  il  s.e  retire  à  Rome  et 
prend  le  nom  de  Chrétien,  vin,  556. 

—  Son  crédit  auprès  des  papes,  558. 

—  En  1085,  il  assiste  à  l'élection  du 
pape  Victor  III,  ibid.  Son  éléva- 
tion sur  le  siège  épiscopid  d'Averse 
en  Pouille  (1088),  559.—  Il  gouverne 
sagement  son  diocèse  et  meurt  vers 
1099,  560.  —  Eneurs  dans  lesquel- 
les sont  tomliés  le.s  historiens  de 
celte  époque  au  sujet  de  Guitmond, 
561,  562.  —  Plusieurs  écrivains 
supposent  sans  preuves  qu'il  fut  créé 
cardinal,  557. 

§  II.  Ses  écrits,  viy,  563-573. 

—  1°  Excellent  traité  dogmatique 
contre  les  erreurs  de  Bérenger,  archi- 
diacre d'Angers  :  De  la  vérité  du 
corps  et  du  sang  de  J.-C.  dans  l'Eu- 
charistie, 563-569.  —  Ce  traité  est  la 
meilleure  réfutation  des  erreurs  de 
Bérenger;  il  fut  composé  en  1073  ; 
analyse  détaillée  de  cet  ouvrage  ;  ses 
éditions,  563-569. 

—  2°  Profession  de  foi  sur  la  sainte 
Trinité,  l'Iiumamté  de  J  -G.  et  la  vé- 
rité du  corps  et    du   sang    de  Notre- 

' Seigneur,  569. 

—  3°  Traité  Sur  le  mystère  de  ta 
sainte  Trinité;  analyse  de  cet  ou- 
vrage,  570,  571. 

—  4°  Discours  prononcé  devant  Guil- 
laume le  Conquérant  et  les  seigneurs 
de  sa  cour,  !i72.  (Voyez  Histoire  des 
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auteurs    sacrés  et    ecctés.,    par    dom 
Ceillier,  xiir,  5lf>-5î5.) 
(lUNZON,   abh.'-   lie  SiiinlcColombo   à 
Sens,  durèrent  de   Gunzuri  lo  gram- 
mairien, VI,  388. 

GUNZON,    grammairien    (X"    s.),    vi, 
386  393. 

S  I".  Sa  vie.   386-391. 

—  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Gunzon,  abbé  de  Sainte-Colombe  à 
Sens,  388.  —  Sa  vie  nous  est  très- 
peu  connue,  389,  39Ù.  —  Preuves 
tendant  à  établir  que  ce  grammairien 
était  français  de  nation  ,  389.  — 
Gunzon  le  grammairien  est  le  même 
que  Gunzon,  diacre  de  Novare,  et 
Gunzon,  prcHre  en  Lorraine;  preu- 
ves en  faveur  de  cette  opinion,  386. 

—  Son  séjour  à  la  cour  d'Othon  1", 
387.  —  Insulte  qu'il  reçoit  de  Ek- 
keliar,  écolûire  de  Saint-Gai ,  389  , 
390.  —  On  ipnore  la  date  de  sa 
mort  (vers    la  fin  du  X«  s.  ?),  ibid. 

S;  II.  Ses  écrits,  vi,  391-393. 

—  1"  Lettre  à  Alton,  évêque  de 
Verceil,  391. 

—  2°  Lettre  fort  lonaue  aux  moi- 
nes de  Richenou  contre  Ekkehar  de 
Saint-Gai,  391-393.  —  Gunzon  y 
fait  grand  étalage  d'érudition  et  y 
disserte  sur  toutes  les  sciences  con- 


nues à  cette  époque,  392.  (Voyez 
Hist.  des  auteurs  sacrés  et  eccUs.,  par 
dom  Ceillier,  xii,  825.) 
GUIlDISTIN,  ahbé  de  Landevenec  au 
diocèse  de  Quiniperlé  (•[-  après  884). 
V,  625-027. —  Il  nous  a  laissé  une 
Vie  de  saint  Guingalois,  fondateur  et 
premier  abbé  de  Landevenec,  iv,  249  ; 
V,  626. 

GURHERDEN,  moine  de  Sainte-Croix 
de  Quiniperlé  (7  25  avril  1127),  xi, 
45-47. 

Sss  écrits  : 

—  1°  Histoire  fabuleuse  du  monas- 
tère de  Sainte-Croix; 

—  2°  Relation  d'un  procès  entre  le 
monastère  de  Sainte-Croix  et  celui 
de  Reilon  au  sujet  de  Belle-Ile,  45. 
— ^  3"  Cariu'aire  de  Sainte-Croix  ; 

—  4°   Vie  de  saint  Ninnoc  ; 

—  5"   Vie  de  saint  Gurthiern,  40. 
GURTHIERX  (saint).  —  Sa    Vie.  par 

Gurlierden  ,  moine  de  Sainle-Ooix 
de  Quiniperlé   (XII"  s.),  xi,    45-47. 

GUTHLAG  (.sainti,  prêtre  et  anacho- 
rète de  Croyland  en  Angleterre 
(VIII"  s).  —  Sa  Vie,  par  Goscelin, 
moine  de  Cantorbéry  (lin  du  XI' s.), 
vni,  676. 

GYAREC,  astronome  et  mathématicien, 
habile  marin  (avant  J.-C  ),  i*,  99- 
101. 
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HABACUC,  l'un  des  douze  petits  pro- 
phètes. Voyez  Prophètes. 

HACKET,  abbé  de  Dunes  (■;  en  1 185), 
XIV,  353-354.  —  Sa  naissance  en 
Flandre.  Il  vient  étudier  à  Paris  :  ses 
prédications;  leur  succès,  353.  — 
Son  retour  en  Flandre  :  il  embrasse 
la  vie  monastique  et  devient  successi- 
vement abbé  de  Thosan  ou  Doest 
(1175),  et  abbé  des  Dunes  (1179- 
1185),  ibid. 

HADDARSCH.\N  (Moïse),  de  Xar- 
boniie,  grand  prédicateur  juif,  maître 
du  célèbre  Salomon  Jarchi  (vers  le 


milieu   du    XII»    s.),  xiii,  103-105. 

Ses  écrits  : 

—  Commentaire  sur  le  Pentateuque 
intitulé  Bereschith  liabba,  «  la  grande 
exposition,  »  104. 
HA  DE  LIN  (saint),  prêtre,  fondateur  de 
l'ancien  monastère  de  Celles.  —  Sa 
Vie,  par  Notger,  évoque  de  Liège  (Qn 
du  X"  s.),  vu,  214. 

HADMÈRE,  moine  du  X"  s.,  auteur 
d'une  histoire  de  la  translation  des  re- 
liques de  saint  Maurille,  et  d'un  traité 
sur  les  miracles  du  même  saint,  vi, 
334. 
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HADOIN  (saint),  évéque  du  Mans.  En 
625,  il  assiste  au  premier  concile  de 
Reims,  m,  533,  548. 

HAGANON.  Voyez  Ayanon. 

*HA1MIN,  moine  de  Saint- Waast  (IX" 
s.),  IV,  515-51 6.  —  D'abord  disciple 
d'Alcuin,  Haimin  enseigne  ensuite 
ilans  l'école  de  Saint-Martin  de  Tours  ; 
puis  à  Saint-Waast  d'Arras,  240, 
515,  516.  —  Sa  mort  (en  834,  ou  plus 
tard),  516.  —  On  lui  attrilme  une 
Relatioji  des  mirncles  opérés  par  l'in- 
tercession de  saint  Waasl,  ibid.  — 
(Voyez  Ilislnire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  GeiUier,  xii,  334.) 

*  HAIMON,  évéque  d'Halberstadt   (y  en 
853),  IV,  239  et  surtout  v,   111-126. 

§  I".  Sa  vie,  v,  111-114. 

—  On  ignore  le  lieu  de  sa  naissance  : 
il  étudie  à  Fulde  d'abord,  puis  à 
Saint-Martin  de  Tours  sous  Alcain, 
m,  112.  — Chancelier  du  monastère 
de  FuLde,  ensuite  professeur,  112.  — 
En  839,  il  est  élu  aUhi  d'Hirsfeld,  et 
en  84  1  évéque  d'Halberstadt  en  Saxe, 
ibid.  —  11  ne  sort  de  son  diocèse  que 
pour  assister  au  concile  de  Mayence 
(847),  1  13.  — Ses  relations  avec  Ra- 
ban  Miur,  111-113.  —  Vers  de  Ra- 
ban  Maur  à  l'élbge  d'Haimon,  113, 
114.  — Sa  mort  (26  mars  853),  113. 

i   II.  Ses  écrits  : 

—  A  —  Ecrits  qui  nous  sont  parve- 
nus, IV,  253  et  surtout  V,   114-124. 

—  1°  Commentaire  sur  les  Psaumes, 
V,  1141 15. 

—  2°  Commentaire  sur  le  Cantique 
des  Cantiques,  115,  116. 

—  3"  Commentaire  sur  le  prophète 
Isaïe,  116. 

—  4°  Commentaire  sur  Jérémie^ 
Ezéchiel  et  Daniel,  117. 

—  5°  Commentaire  sur  les  petits  pro- 
phètes, ibid. 

—  6°  Recueil  à' Homélies  sur  les  Evan- 
giles, 117-120. 

—  7°  Commentaire  sur  les  Actes  des 
apôtres,   120. 

—  8"  Commentaire  sur  les  Epitres  de 
saint  Paul,  120,  121. 


—  y°  Commentaire  sur  les  «  Epîtrcs 
canoniques,  »  121. 

—  10"  Explication  de  l'Apocalypse, 

IV,  147;  V,  121,  122. 

—  11"  Traité  «  De  l'amour  de  la  cé- 
leste Patrie,  »  divisé  en  trois  livres  ; 
cet  ouvrage  fut  composé  avant  839, 

V,  122,  123. 

—  12"  Histoire  de  l'Eglise  :  De  ch7-is- 
tianarum  rerum  wemoriâ,  123. 

—  1  3"  Traité  sur  l'Eucharistie,  124. 

—  B  —  Ecrits  qui  ne  nous  sont  pas 

PARVENUS,  V,    124-126. 

—  1°  On  assure  qu'Hairaon  avait 
commente  tous  les  livres  de  l'ancien 
et  du  nouveau  Testament,  iv,  253  ;  v, 
124,  125. 

—  2°  Traité  De  voluplnle  mutidi,  v, 
125. 

—  3°   Ouvrage  Sur  Ut  Trinité,  ibid. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  GeiUier,  xii,  434- 
439,  455,  755.) 

HAIMON,  moine  d'Hirsauge  (lin  du 
XI"  s.),  auteur  d'un  recueil  d'Homé- 
lies attribué  à  Haimon,  évéque  d'Hal- 
berstadt, V,  119. 

HAIMON,  moine  de  Mici,  homme  de 
lettres  (IX=  s.),  'v,  7. 

HAIMON  de  Basoche,  archidiacre,  puis 
évoque  de  Chàlons-sur-Marne  (y  en 
1152),   IX,   38   et   surtout  xii,    426- 

428. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Deux  Litres  à  saint  Bernard, 
427. 

—  2"  Abrégé  de  la  Panormie  de  saint 
Yves  de  Chartres  sous  ce  titre  : 
Somme  des  décrets  d'Haimon,  427, 
428. 

—  3"  Exposition  sur  les  épUrcs  et  évan- 
giles de  la  dernière  semaine  de  carême  : 
extraits  de  cette  pièce,  xiii,  127,  128. 

HAIMON,  moine  de  Saint-Denys  (fin 
du  XII*  s.),  auteur  d'un  écrit  sur 
l'Invention  des  reliques  de  saint  Denys, 
de  saint  Rustique  et  saint  Eleuthèrc 
(vers  1050),  xv,  303-30G.  —  Diffé- 
rents auteurs  à  qui  cette  même  rela- 
tion est  attribuée,  304,  305. 

HAIMON.  Voyez  Heimon. 

HAINAUT.  —   Chronique  de  Hainaut 
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de  1 168  à  1 195,  parGilliurt  de  Mons, 

XV,  12y-13'2. 
HALDOUIN,  alilii'  dllaulvilliors  (852), 

auluur  d'une  cpitapbe  do  saint  Rémi, 

V,  241. 
HiALUOUIN.  Voyez  Hardouin. 

'  HALINARD,  archevêque  de  Lyon  (f 
en  1052),  vu,  447-451. 

§  I".  Sa  vie,  vu,  447-450. 

—  Sa  naissance  en  Bourgogne  d'uno 
noble  famille,  447.  —  D'abord  cha- 
noine de  la  calhédrale  de  Langres,  il 
so  relire  ensuite  au  monastère  de 
Suint-Bénigne  de  Dijon,  33,  447.  — 
Qu;Ure  ans  après  être  entré  dans  ce 
monastère,  il  en  devient  abbé  ;  son 
ap|)li(:alion  à  l'élude;  son  érudition, 
137,  448.  —  11  étudie  particulière- 
ment la  géométrie,  137.  —  Son  élé- 
vation sur  le  siège  archiépiscopal  de 
Lyon,  qu'il  avait  refusé  une  première 
fois  (1040),  37,  448.  —  Bassiste  en 
1049  au  concile  de  Reims,  et  depuis 
accompagne  le  pape  Léon  IX  dans 
tous  ses  voyages,  449.  —  Sa  mort 
au  monastère  de  Saint-Grégoire  à 
Rome  (29  juillet  1052),  ibid. 

§  n.  Ses  écrits,  vu,  450,  451. 

—  De  tous  les  écrits  qu'il  composa, 
il  ne  nous  resie  que  quatre  lettres  ;  no- 
tice sur  chacune  d'elles,  450,  451. — 
(Vo\ez  Jlisl.  des  auteurs  sacrés  ci  ec- 
clés.,  par  dom  Geillier,  xiii,  177-179.) 

'  HALITGAIRE,  évèquo  de  Cambrai  (-f 
en  831),  iv,  504-509. 

§  I".  Sa  vie^iv,  230,  504-505. 

—  On  ne  sait  aucun  détail  sur  sa  vie 
avant  son  élévation  à  l'épiscoput 
(817),  504.  —  Ses  travaux  apostoli- 
ques en  Saxe  (822),  505.  —  En  825, 
il  assiste  au  concile  tenu  à  Paris, 
touchant  le  culte  des  images,  505, 
594.  —  Son  amliassade  à  Constanti- 
nople  (828),  505.  —  Ses  relations 
avec  Elibon,  archevêque  de  Reims,  v, 
101,  102.  —  En  829,  il  assiste  à  un 
autre  concile  tenu  à  Paris,  iv,  505. 

—  Sa  mort  (25  juin  831),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  iv,  505-509. 

—  1°  Pénitenliel  tiré  des  Pères  et  des 


anciens  canons,  composé  ver»  830, 
505-507. 

—  2°  Instruction  sur  la  Pénitence; 
on  n'a  aucune  preuve  (jae  cet  écrit 
appartienne  à  Ilalilgairc,   507,  508. 

—  3°  Manuel  <les  ministres  de  la  Pé- 
nitence, 508,  509.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés. ,  par  dom 
Ceillior,  XII,  329  331,  403,  457.) 

HAMBOURG.  —  Fondation  de  l'arche- 
vêché de  Hambourg  (832)  ;  son  pre- 
mier archevêque  :  saint  Anscaire 
(832-8041,  v,  279. 

HAMON,  moine  de  Savigny  en  Nor- 
mandie (y  en  1173),  auteur  de  plu- 
sieurs écrits  édifiants  inédits,  peut- 
être  perdus,  xiii    592. 

HARDERARD,  modérateur  de  l'école 
d'IIirsau-'o   (889-891  ),  iv,  236. 

HARDOUIN,  moine  de  Pontenelie  (t 
en  811),  cél''bre  mathématicien  et 
habile  calligraphe;  ouvrages  qu'il  co- 
pia de  sa  main,  iv.  240,  307. 

HARIOLPHE  is;iint),  premier  abbé 
d'Elwan^en  (lin  du  Vll^  s.).  —  Sa 
Vie,  écrite,  quatre-vingts  ans  environ 
après  sa  mort,  par  Ermenric,  abbé 
d'Ehvangen,  v,  326. 

HARIULFE,  abbé  d'Aldembork  (XII* 
s.),  xn,  204-217. 

§1".  Sa  vie,  204-206. 

—  Sa  naissance  dans  le  Ponthieu, 
204.  —  Jeune  encore,  il  embrasse  la 
vie  mona>ticiue  'ans  l'abbaye  de  Cen- 
tule  ou  Sainl-Riqnier  (1075),  205. — 
Il  est  élu  abbé  du  monastère  d'Al- 
dembork ,  au  territoire  de  Bruges 
(1105),  ibid.  —  En  1120,  il  assiste 
au  concile  de  Beauvais,  206.  —  Sa 
mort  (20  mai  1143);  son  épitaphe 
composée  par  lui-même  (citation) , 
200. 

§11.  Ses  écrits,  xn,  206-217. 

—  1"  Chronique  de  Saint- Riquier,  de- 
puis l'origine  de  ce  monastère  jus- 
qu'en 1088,  206-212.  —  Quoique 
pleine  de  défauts,  cette  histoire  doit 
être  regardée  comme  un  monument 
précieux  :  on  y  tiouve  des  traits  im- 
portants de  l'histoire  de  France,  sur- 
tout par  rapport  au  Ponthieu,  208. 

—  On  remarque  dans  celte  chronique 
quantité  de  mots  presqu' entièrement 
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français,  21 1.  —  On  rencontre  dans  les 
deux  premiers  livres  de  cette  chroni- 
que les  Vies  de  saint  Riquicr  et  de 
saint  Angilbert,  207.  —  Lisiard,  évê- 
que  de  Soissons,  fait  quelques  addi- 
tions et  corrections  à  cet  ouvrage, 
XI,  27,  28. 

—  2°  Recueil  des  miracles  de  saint 
Riquier,  xii,  212. 

—  3°  Vie  de  saint  Manguille,  212, 
213. 

—  4°  Petite  pièce  de  vers  en  l'hon- 
neur d'Anscher,  213. 

—  5°  Vie  et  miracles  de  saint  Arnold, 
213-217.  —  Cet  écrit  a  été  longtemps 
attribué  à  Lisiard,  évêque  de  Sois- 
sons  :  discussion  de  ce  point  de  criti- 
que, 213-217. 

—  6°  Vie  du.  bienheureux  Gervin,  ab- 
bé d'Aldembork,  217. 

—  7°  Relation  de  quelques  miracles 
opérés  par  l'intercession  de  saint 
Pierre,  ibid.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ccclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIV,  234-236.) 

HARLINDE  (sainte),  abbesse  (f  vers 
745).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du 
IX^s.,  V,  276. 

HARMONIE  DE  LA  GRACE  ET  DU  LIBRE 
ARBITRE,  traité  de  Vivien,  religieux 
de  Prémoiitré  (vers  1130);  analyse  de 
cet  écrit  théulogique,  xi,  695-699. 

*  HARMONIUS,  grammairien   (IV«  s.), 

I»,  207-2U9.  —  Professeur  à  Trêves 
sous  l'empire  de  Valentinien  II,  207. 

—  Homme  d'une  éruilition  consom- 
mée ;  il  possédait  parfaitement  le  grec 
et  le  latin,  208.  —  C'est  à  lui  que 
nous  sommes  redevables  de  posséder 
Homère  aussi  complet  qu'il  est,  ibid. 

*  HARTiMONE  ou  HARMOTE,  abbé  de 

Saint-Gai  (f  en  885),   v,   611-614. 

§1".  Sa  vie,  611-613. 

—  Sa  naissance  ;  dès  sa  jeunesse,  il 
eml)ra!^se  la  vie  monastique,  611.  — 
En  841,  il  est  élu  abbé  de  Saint-Gai. 
Il  se  démet  de  cette  charge  en  883, 
611,  612.  —  Soin  qu'il  prend  d'enri- 
chir son  monastère,  612.  —  Sa  mort 
(31  janvier  885),  ibid. 

§11.  Ses  écrits,  v,  613-614. 

—  1°  Commentaires  sur  plusieurs  li- 


vres de  l'Ecriture  ; 

—  2"  Recueil  de  Sermons; 

—  3"  Recueil  do  Lettres  ; 

—  4°  Plusieurs  onvra,i,'es  pour  l'ins- 
truction des  novices,  iv,  253  ;  v,  613. 

—  5°  Plusieurs  écrits  sur  les  mira- 
cles de  divers  saints; 

—  6°  Quelques  hymnes; 

—  7"  Vers  pour  orner  l'église  de  Saint- 
Othmar; 

—  8"  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gai,  V,  614.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XII,  694.) 

H.4SN0N,  abbaye  au  diocèse  d'Arras 
fonilée  au  Xl"^  s.,  viti,  145. 

HATHUMODE,  première  abbesse  de 
Gandersheim  en  Saxe,  morte  le  29  dé- 
cembre 874  —  Sa  Vie,  écrite  immé- 
diatement après  sa  mort  par  Agius, 
prêtre  et  moine  de  la  nouvelle  Corbie 
en  Saxe.  —  Dialogue  sur  la  mort  de 
cette  abbesse,  par  le  même  auteur,  v, 
448,  449. 

HATSADA  (l'Armée),  ouvrage  hébreu 
de  Zarachias  (X1I°  s.)  :  l'auteur  ydé- 
veloppe  les  treize  conditions  nécessai- 
res pour  lire  et  comprendre  le  Tal- 
mud,   XIII,   102. 

HATTON,  abbé  de  Fulde  (IX=  s.),  iv,  1 4 . 

*  HATTON,  archevêque  de  Mayence  (f 
en  912),  vi,  14  4-146.  —  D  abord 
moine  à  Fulde,  il  devient  en  888  abbé 
de  Richenou  et  de  plusieurs  autres 
abbayes,  145.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  archiépiscopal  de  Mayence  (891), 
ibid.  —  Faits  importants  qui  se  pas- 
sèrent sous  son  épiscopat,  145.  —  Il 
nous  reste  de  lui  une  lettre  au  pape 
Jean  IX  sur  la  mort  de  l'empereur 
Arnoul,  ibid.  —  On  peut  aussi  lui 
attribuer  les  actes  du  concile  de  Teu- 
ver  (895),  146.  —  (Voyez  Histoire  des 
autnirs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XII,  742.) 
HAUTECOMBE,  monastère  de  la  dé- 
pendance de  Clairvaux ,  fondé  en 
1 135,  au  diocèse  de  Genève,  xiii,  349. 

—  GeoUroi  d'Auxerre,  abbé  d'Haute- 
combe  (1 176-1 188),  xiv,  430-451. 

»  HAUTVILLE  (Jean  de),  poëte  latin  (fin 
du  XIP  s.),  XIV,    569-579.   Voyez 
Jean. 
HAUTVILLIERS,  monastère  au  dio- 
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cùse  dn  Reims,  —  Son  école  au  IX' 
s.  ;  granits  liumnics  qui  eu  sont  sor- 
tis, IV,  241;  VII,  iUt'i  :  —  Alnianne 
(IX"  s.),  V,  618-G2;);  —  Notcher, 
abbé  (108r)-Ul'.t9),  viii,  581-583, 
HAWIDE,  al)liesse  de  Gerisheim  (vers 
1150),  XII,  555. 

HAZAKEN  ((icrson),  rabbin  juif  du 
XII"  s.  Voyez  Gerson. 

IIÉBRKU.  Voyez  Hnbhin  viLarxjues. — 
Explicalion  des  noms  hébraïques,  par 
saint  Eucber  de  Lyon,  ii,  282,  284. 

'IIÉBHETME,  moine  de  Cluny,  —  11 
passe  d(î  Cluny  en  Espagne  où  il 
ineurlveri  1085,  vin,  150-153, 

Ses  ouvrages  : 

—  t"  Histoire  de  la  translation  du 
corps  de  saint  Indalcce,  évâjue  d'Espa- 
gne, 151. 

—  2"  Histoire  d'une  des  translations 
de  saint  Isidore  ,  évcque  de  Séville 
(1063),  152.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  cl  ecclés.,  par  dom  (Jeil- 
lier,  XIII,  346.) 

HÉCELIN,  moine  l>énédiclin  de  la  lin 
du  Vlll''  s.,  auteur  d'une  Vie  de  saint 
Aquilin,  évêque  d'Evreux^  iv,  198. 

*  HECTOR  (Gérard),  évoque  de  Gahors 

(-'■on  1199).  —  Sa  i,e/()'e  à  l'empe- 
reur Frédéric  (1 169),  XV,  609,   610.  ' 

IIÉDIBIE,  dame  chrétienne  du  V"  siè- 
cle, de  Baveux  ('?).  —  Ses  relations 
avec  .'iaiiit  Jérôme,  il,  4,  5. 

HEIDENHEIM.—  Une  religieuse  ano- 
nyme d'IIeidenheim  écrit  vers  786  la 
Vie  de  saint  WiUibalde  et  celle  de  saint 
Wunebnlde,  iv,  185-188. 

HEIMUN,  évéque  de  Verdun  (XI'  s.), 
VII,  26. 

*  IIEIRIG  (saint),  moine  de  Saint-Ger- 

main à  Auxerre  (f  vers  881),  v,  535- 
544. 

S  I".  Sa  vie,  535-536. 

—  Sa  naissance,  au  village  d'Airy 
vers  834,  ou  plutôt  à  Auxerre  même, 
535,  777.  —  Son  éducation  au  mo- 
nastère de  Saint-Germain  d'Auxerre, 
de  là  à  Fulde,  enlin  à  Ferrières,  535. 

—  De  retour  à  Saint-Germain,  Hei- 
ric  est  placé  à  la  tète  de  l'école  de  ce 


monastère,  536.  —  Sa  mort  (24  juin 
881),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  v,  536-544. 

—  1°  Recueil  de  traits  historiques  et 
de  sentences  choisies  des  Pères,  537. 

—  2"  Poème  sur  la  Vie  de  saint  Ger- 
main d'Auxerre  ;  notice  sur  cet  ou- 
vrau'P,  le  plus  considérable  parmi  ceux 
de  saint  Heiric;  ses  éditions,  537-540. 

—  3"  Recueil  des  miracles  de  saint 
Germain,  540 

—  4°  Sermon  sur  saint  Germoin,  suivi 
de  trois  appendices  au  recueil  des  mi- 
racles de  ce  saint,  541. 

—  5"  Actes  des  prtmiers  évoques  d'Au- 
xerre ;  ces  actes  ne  nous  sont  point 
parvenus,  ibid. 

—  6°  Recueil  d'Homélies,  541-543. 

—  7°  Hymne  en  l'honneur  de  saint 
Germain,  543. 

—  8"  On  lui  a  attribué  sans  preuves 
divers  autres  ouvrages,  ibid. —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  eccléi., 
]i;ir  dom  Ceillier,  xii,  640-642.) 

HELBERT,  moine  de  Saint-Hubert  en 
Ardennes,  travaille  sur  VAbacus  de 
Gerbert,  vu,  138. 

HELDRIC  ,  abbé  de  Saint-Germain 
d'Auxerre  [-f  en  1010),  habile  peintre 
en  miniature,  vu,  100. 

HELÈNK  (sainte),  mère  de  Constantin  le 
Grand,  i",  376.  —  Ses  reliques  sont 
transportées  de  Rome  au  monastère 
de  Haulvilliers  (8491.  Histoire  de  la 
vérification  de  ses  reliques,  par  Not- 
ger,  abbé  de  Hiuivilliers  (Qn  du  XI' 
s.),  viii,  582.  —  Histoire  de  sa  vie 
et  de  la  translation  de  ses  reliques,  de 
Rome  à  HautviUiers  en  840;  relation 
de  ses  miracles  par  Almanne,  moine 
de  la  findulX"  s.,  v,  621,  622. 

*  HELFRIDE,  moine  d'Hirsauge  (fin  du 
IX*  s.l,  V,  759-760.  —  Trithème  lui 
attribue  :  1°  un  traité  Du  combat  sin- 
çulier  et  spirituel  ;  2°  un  autre  traité 
Du  sacrement  de  l'autel  ;  3°  une  lettre 
sur  la  continence  des  prêtres,  759, 
780. 
HELGAND,  abbé  de  Saint-Riquier  (f 
en  863),  auteur  des  lois  en  vigueur 
dans  le  Ponthieu,  v,  276. 

'  HELGAUD.  moine  de  Fleury  (f  vers 
1048),  VII,  40.5-409. 
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|J".  Sa  rie,  405-407. 

—  Elevé  au  monastère  de  Fleury 
sous  la  direction  d' Abbon  ou  de  Cons- 
tantin, il  passe  toute  sa  vie  dans 
cette  abbaye,  405.  — Il  fait  construire 
sur  les  terres  de  Cluny  une  chapelle 
sous  l'invocation  de  saint  Denysetde 
ses  compagnons,  406.  —  Affection  de 
Robert,  roi  de  France,  pour  Helgaud, 
405,  406.  —  Sa  mort  (le  29  août, 
après  1048),  407. 

I  II.  Ses  écrits,  vu,  407-409. 

—  Histoire  abrégée  de  Robert,  roi 
de  France  ;  c'est  plutôt  le  panégyri- 
que que  l'histoire  de  ce  prince,  407. 
— •  Cet  écrit  est  précédé  d'une  courte 
notice  sur  la  fondation  de  Fleury  et 
du  testament  deLéodebode,  son  fon- 
dateur, 4  08.  —  Son  style  est  aH'ecté, 
rude  et  obscur,  405.  —  Vossius  lui 
attribue  à  tort  la  vie  de  saint  Abbon, 
abbé  de  Fleury,  408.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclésiast., 
par  dom  Ceiliier,  xiir,  148-150.) 

HÉLICON,  hérétique  valentinien  du 
IIP  siècle,  i'^,  38),  383. 

HÉLIE  (Pierre),  professeur  de  gram- 
maire et  de  rhétorique  à  Paris  (vers 
le  milieu  du  XII'  s.),  ix  68,  69;  xii, 
486-488  ;xiit,  303. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Commentaire  sur  les  seize  li- 
vres de  Priscien  ; 

—  2°  Abrégé  de  grammaire  en  vers 
héroïques  ; 

—  3"  Dictionnaire  des  mots  rares 
et  inusités,  xii,   487. 

HÉLIE  DE  RUFREC,  moine  de  Saint- 
Martial  de  Limoges  (fin  du  XIT"  s.), 
xiii,  593.  —  Il  est  l'auteur  de  la  no- 
tice chronologique  des  aljbés  de  ce 
monastère  depuis  1029  jusqu'en 
1174,  593. 

HÉLIER  (saint),  martyr.  —  Ses  Actes, 
par  un  anonvme  de  la  fin  du  X*  s., 
VI,  544. 

HÉLIODORE,  prêtre  à  Poitiers,  i», 
194-196.  —  On  ne  connaît  guère  de 
lui  que  s>s  relations  avec  saint  Hi- 
laire  de  Poitiers,    194.  —   Il  l'aide 


surtout  dans  les  traductions  d'Ori- 
gène,  195.  —  Gennade  attribue  à  un 
certain  Héliodore  un  livre  intitulé 
Des  principes,  195,  190.  —  Ce  pour- 
rait bien  èire  celui  dont  nous  parlons, 
quoiqu'il  soit  dit  évéquc  d'Alhino, 
196.  —  Ne  pas  le  confondre  avec 
Héliodore  d'Antioche  ,  196.  — 
(Voyez  Hist.  des  auteurs  sacrés  et  ec- 
clésiast., par  dom  GeiUier,  iv,  8;  vi, 
291.) 

HÉLIODORE,  prêtre  d'Antioche,  con- 
fondu quelquefois  a\ec  Héliodore  de 
Poitiers,  I»,  190. 

HÉLIOGABALE  (Antonin),  fils  d'An- 
tonin  Caracalla  ,  empereur  romain 
(218-222),  i\  355. 

'  HELIS  DE  BORRON,  (Qn  du  XII'  s.), 
auteur  du  roman  de  la  Table-Ronde 
intitulé  Palamede,  s'associe  avec  Ro- 
bert de  Borron  et  Rusticien  de  Pise 
pour  terminer  les  différents  ouvrages 
qui  ont  paru  sous  le  nom  de  ce  der- 
nier, XV,  497. 

'  HELIZACAR  ,  abbé  ,  chancelier  de 
Louis  le  Débonnaire,  homme  de  mé- 
rite et  de  science,  iv,  5i  1. 

'  HELLESPONCE,  orateur  etphilosophe, 
fleurissait  dans  la  seconde  moitié  du 
IV'  siècle,  1°,  201-202.  —  On  croit 
qu'il  naquit  dans  la  Narbonnaise, 
parce  que  la  langue  grecque  lui  était 
assez  familière.  —  Désireu'i  de  trou- 
ver quelqu'un  plus  habile  que  lui,  il 
entreprend  une  infinité  de  voyages. 
Arrivé  à  Sardes  en  Lydie,  il  trouve  ce 
qu'il  cherchait,  et  s'attache  à  (jhry- 
santhe,  le  premier  sophiste  de  son 
temps,  201.  —  Sa  mort  arriva  avant 
celle  de  son  maître.  —  Il  n'avait 
point  eu  d'autre  religion  que  le  paga- 
nisme. ■«—  On  ne  pense  pas  qu'il  ait 
écrit  quoi  que  ce  soit,  202. 
HÉLOCON,  apôtre  des  Normands  (IX" 
s.),  IV,  223. 

HÉL0I9E,  abbesse  du  Paraclet  (XIP 
s.),  XII,  629-647.  —  Tout  se  réduit 
à  des  conjectures  sur  l'année  de  sa 
naissance,  celle  de  sa  mort,  sa  patrie 
et  sa  famille,  629.  —  Sa  première 
éducation  à  l'abbaye  d'Argeuteud  ; 
elle   y  apprend  le  latin,    le  grec  et 
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l'ht'brpu,  6?9,  630.  —  Sa  séduction 
par  AbailarJ  :  discours  qu'elle  lui 
tient  pour  le  dt'tuurner  du  inariaf,'e, 
92,  630,  031.  —  Son  mariage  secret 
avec  Abailard  :  celui-ci  l'oblige  à  se 
faire  religieuse  à  Ariienteuil;  sa  pro- 
fession, 631,  632.  —  Elle  devient 
prieure  d'Argenleuil  ;  dissolution  de 
ccue  abbaye  (Il  2'J).  633.  —Sa  re- 
traite au  l'araclet  ;  Abailard  l'en  éta- 
blit supérieure  (1127),  ix,  128;  .\ii, 
96.  633.  —  Hrloise  se  consacre  en- 
tièromcnl  au  service  do  Dieu  et  à 
l'instruction  do  ses  lilles;  elle  ouvre 
une  école  île  grec,  xii,  641,  642.  — 
Les  plus  granils  per.'<onn-igcs  de  son 
temps  se  font  une  gloire  d'être  en 
relation  avec  elle,  643.  —  Deuil 
d'Héloïse  en  apprenant  la  mort 
d'AbaiUird  (1142),  643.  —  Lettre 
d'Héloïse  à  Pierre  le  Vénérable  pour 
en  olitenir  le  cor[)s  d' Abailard,  644, 

—  Mort  d  Héloïse  le  15  mai  1 153  (?); 
elle  est  ensevelie  dans  le  même  tom- 
beau que  son  épou.x,  6-45.  —  Son 
épitaphe,  646.  —  Son  génie  :  juge- 
ment sur  ses  écrits.  646.  —  Lettres 
d'Héloïse  à  Abailard,  xii,   104-106. 

—  Fremiére  lettre  à  Abailard  :  ana- 
lyse de  cette  lettre,  634-637.  —  Ré- 
ponse d'Abailard.  Deuxième  lettre 
d'Héloïse  ;  analyse  de  cette  dernière 
lettre,  637-639.  —  Autre  lettre  d'Hé- 
loïse à  Al)ailard  ;  sages  réponses  de 
celui-ci,  641.  —  Recueil  de  difficul- 
tés sur  le  nouveau  et  l'ancien  Testa- 
ment soumises  à  Abailard,  et  por- 
tant le  titre  de  Problèmes  d'Héloïse, 
642.  —  (Voyez  Ilisloire  des  auteurs 
tacrés  et  ecclésiasi.,  par  dom  Ceillier, 
XIV,  318-340.) 

HELPÉRIC,  professeur  au  monastère 
de  Saiiit-Gal  (IX"  s.),  iv,  235.  — 
On  lui  a  attribué  à  Ijort  un  poème  in- 
titulé :  Bt  Carolo  magno  el  Leonis  pn- 
px  ad  cumdem  adventu,  188-189. 

HEIJ'ÉRIG,  abbé  d'Arles  au  diocèse 
d'Elne  (IX''  s.),  auteur  d'une  lettre 
sur  la  translation  des  saints  martyrs 
Abdon  et  Sennen,  v,  332. 

HELPÉRIC,  écol;\;re  de  Grandfcl  (7 
\ers  9b0),  vi,  397-403. 


§1 


Sa  vie,  397-399.  | 

—    Différentes    manières  dont  son  I 


nom  a  été  écrit,  397.  —  Différenteg 
oiiinions  sur  IVpoque  à  laquelle  il  vé- 
cut (vers  980),  398.  —  Son  séjour  i 
Baiiit-Gerniaiii  d'Auxerro,  ibiii.  — 
Quelques  auteur.--  l'ont  confindu,  mai» 
à  tort,  avec  Helpéric,  moine  de  Saint- 
Gai,  398.  —  Quelques  copistes  l'ont 
à  tort  qualifié  d'abljé,  399.  —  Sa  mort 
vers  980,  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  vi,  399-403. 

—  1°  Traité  Du  Comput,  ou  supputa- 
tion des  temps,  par  rapport  au  calen- 
drier ecclésiastique  ;  notice  sur  cet 
ouvrage,  399-401 . 

—  2"  Lettre  imprimée  avec  le  traité 
des  ofliccs  de  Rémi  il'Auxerre,  401. 

—  3"  Traité  Ue  la  Musique;  il  ne 
nous  est  point  parvenu  ainsi  que  les 
suivants    ibid. 

—  4°  Traité  de  l'Incarnation,  402. 

—  5'  Recueil  de  diverses  poésies  ; 

—  6"  Recueil  de  sermons  , 

—  7°  Poème  sur  l'entrevue  du  pape 
Léon  III  et  de  Cbarlemagne  en  799, 
ibid. 

—  8°  Grammaire  encore  manuscrite, 
402,  403.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiast.,  par  dom 
Ceillier,  \ii,  862-fi6'i.) 

HELVÉTIE,  HELVÉTIENS.  —  L'Hel- 
vélie  faisait  autrefois  [lartie  des  Gau- 
les, 1*,  131.  — On  rencontre  en  Hel- 
véiic  au  l"  siècle  un  orateur  distingué 
de  nom  de  Claudius  Cossus,  ibid. 

HE.MMERODE,  monastère  au  diocèse 
de  Trêves,  fondé  en  1134,  xiii,  410. 

HENRI. 

1.  saints  aie  ce  nom. 

HENRI  II  (saint\  empereur  d'Allema- 
gne (1002-1024).  —  Sa  Vie.  par  Adel- 
boble,  évéque  d'Utrecht;  il  ne  nous 
reste  qu'un  fragment  de  cet  e.xcellent 
ouvrage,  vu,  254-256. 

II.  Cardinaux,  nrclicvcqnes  «t 
évèqiies. 

HENRI,  évoque  de  Liège  (XP  s.),  viii, 
352-350. 

§  1".  Sa  vie,  352-354. 

—  Fils  de  Frédéric,  comte  de  Toul, 
Henri  est  élevé  à  l'école  de  Verdun 
et  ne  tarde  pas  à  devenir  archidiacre 
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de  cette  église,  3bi.  ■ — Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Liège  (1075), 
253.  —  Le  "28  octobre  1075,  il  ras- 
semble son  synode  et  y  fait  déposer 
Volbodon,  abbé  de  Saint-Laurent, 
ibid.  —  L'établissement  de  la  trêve 
de  Dàu  dans  tout  son  diocèse  lui  fait 
donner  le  surnom  de  Pacifique,  353. 

—  Sa  mort  (31    mai  1091),  354. 

I  II.  Ses  écrits,  viii,  354-35G. 

—  De  tous  ses  écrits,  il  ne  nous  reste 
(ju'un  fragment  d'une  ordonnance  pu- 
bliée pour  l'établissement  de  la  trêve 
de  Dieu,  354.  —  Henri  avait  écrit 
grand  nombre  de  lettres  au  pape  Gré- 
goire VII;  il  ne  nous  reste  que  les 
réponses  de  ce  dernier,  355.  — 
Chartes  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Saint-Laurent,  ibid.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  CeilliiT,  xiii,  466-467.) 

HENRI  DE  MURDRACK,  moine  de 
Clairvaux,  archevêque  d'York  {j  on 
1153),  xm,  460. 

*  HENRI  DE  FRANCE,  archevêque  de 
Reims  (y  on  1175),  xiii,  541-553. 

S  F^  Sa  Vie,  541-547. 

—  Fils  du  i'oi  Louis  le  Gros  et  do  la 
reine  Adélaïde  de  Savoie,  il  est  destiné 
dès  son  enfance  à  l'état  ecclésiasti- 
que :  à  peine  diacre,  on  l'accable  de 
bénéfices,  541.  —  Changement  de 
vie  :  il  se  fait  moine  à  Clairvaux 
(1146),  542.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  de  Beauvais  (1149), 
ibid.  —  Il  se  déclare  pour  le  pape 
Alexandre  III  contre  l'antipape  Vic- 
tor III  (1159),  543.  —  Ses  démêlés 
avec  la  noblesse  du  pays  :  il  veut  se 
démettre  de  son  évêché,   542,    54  3. 

—  En  1162,  il  est  transféré  sur  le 
siège  archiépiscopal  de  Reims,  543. 

—  Relation  de  ses  démêlés  avec  les 
bourgeois  et  le  chapitre  de  Reims, 
544,  545.  —  Protection  imméritée 
qu'il  accorde  à  Drogon,  chanoine  ré- 
gulier de  Ham,  545,  546.  —  Ses  dé- 
mêlés avec  le  comte  de  Champagne, 
Henri  le  Libéral  (1171),  546,  547. 
— Sa  mort  (  1 3  novembre  1 1 7 5) , 5  4 7 . 

§  IL  Ses  écrits,  xnr,  547-553. 

—  Le  Recueil  des  lettres  qui  lui  sont   I 


adressées  on  contient  cinq  cent  trenle- 
quatre,  xm,  547;  xiv,  171  172.  — 
Il  nous  reste  égalemiMit  quelques- 
unes  des  lettres  qu'il  écrivit  lui-même: 

—  1"  Lettre  à  saint  Bernard  pour  lui 
demander  sa  protection  auprès  du 
pape  Eugène  HI,  en  faveur  de  l'évê- 
que  de  Saint-Malo,  xni,  548. 

—  2°  Lettre  à  Pierre  le  Vénérable 
(1149),  548,  549. 

—  3°  Lettre  à  Suger,  pour  lui  annon- 
cer qu'il  refuse  l'èvèché  do  Beauvais, 
549. 

—  4°  Lettre  à  sainte  Hildegardo, 
pour  se  recommander  à  ses  prières, 
ibid. 

—  5"  Lettre  en  faveur  du  pape  Ale- 
xandre III,  549. 

—  6»  Lettre  à  son  frère  Louis  le 
Jeune  au  sujet  de  l'élection  d'un  évo- 
que à  Chàlons,   549,  55U. 

—  7°  Lettre  à  Gautier  de  Mortagne, 
évêque  de  Laon,  550. 

—  8°  Lettres  touchant  ses  démêlés 
avec  les  bourgeois  de  Reims,  ibid. 

—  9°  Lettres  en  faveur  de  Drogon, 
chanoine  régulier  de  Ham,  550,  551. 

—  10°  Lettres  en  faveur  do  saint 
Thomas  de  Cantorbéry,  551. 

—  1  r  Lettre  ii  Louis  le  Jeune  en  fa- 
veur du  chancelier  de  ce  prince,  Hu- 
gues de  Champfleuri  (1171),  ibid. 

—  12"  Lettre  aux  évêques  sull'raganis 
de  Reims  pour  leur  faire  connaître  la 
sentence  d'excommunication  portée 
contre  le  comte  de  Champagne,  552. 

—  13"  Lettre  contre  l'élection  de  Ro- 
bert au  siège  épiscopal  de  Cambrai, 
ibid.  —  CVoyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier, 
XIV,  378,  731-734,  923.) 

HENRI  DE  BLOIS,   évêque  de   Win- 
chester (-]•  en   1171),  XIII,  457-461. 

—  Fils  d'Adèle,  comtesse  de  Blois, 
Henri  embrasse  la  vie  religieuse  à 
Cluny,  457.  —  Attiré  on  Angleterre 
par  le  roi  Henri  I'''',  son  oncle,  il  de- 
vient abbé  de  Glasiow,  puis  évêque  de 
Winchester  (1129),  ibid.  —  Son  in- 
fluence contribue  beaucoup  à  l'avéne- 
ment  de  son  frère  Etienne  sur  le  trône 
d'Angleterre  (1135),  457.  —  Légat 
du  pape  en  Angleterre,  il  trahit  la 
cause  de  son  frère  pour  celle  de  Ma- 
thilde,    puis    iL  trahit   Mathilde   elle- 
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mc'-me,  158.  —  Portrait  <lc  ce  pn'-lat 
par  les  ditforenls  hisiorions  <lc  celte 
époque,  "iôS,  iô'J.  —  Il  a  été  qucl- 
([uelbis  confondu  avec  Henri  de  >Iur- 
drack,  un  de  ses  ennemis,  460.  — 
Sa  mort  ('.)  août  1171).  'i59,  400.  — 
Il  nous  reste  de  lui  cinq  lettrés  im- 
primées; notice  sur  chacune  d'elles,  ! 
450.  —  Lettres  de  Thomas  Becketet  1 
de  Pierre  le  Vénérable  (jui  lui  sont 
adressées,  ibid.  ■ 

nEXRI.évë(iuedcLubeck(H70-1184).  ; 

—  Crantzius    lui    attribue  plusieurs  '■ 

ouvrages  qui  ne  nous  sont  point  par-  ! 

venus,  XIV,  01)8,  009.  | 

IIKNRI,  né  comte  de  Carinthie;  il  do-  | 
vient  successivement  moine  à  Mori- 
mund,  abbé  de  Villiens  au  diocèse 
de  Metz  ,  enlin  évèquc  de  Troyes 
(1149-1169),  XIII,  576  577.  —  "Sa 
lettre  à  saint  Bernard   (115-21,  576. 

MENRT  DE  PISE,  cardinal  du  titre  des 
SS.  Nérée  et  Achillée  (XII"  s.), 
XIV,  445,  452. 

HENRI,  abbé  de  Hautecombe,  puis  de 
Ckirvaux,  et  enfin  cardinal -évéque 
d'AIbano  (f  en  1189),  siv,  451-462. 


SP'-  Sa  vie,  451-458. 

—  Sa  naissance  au  château  de  Marcy, 
près  l'abliaye  de  Cluny.  il'une  famille 
noble,  451.  —  Jeune  encore,  il  em- 
brasse la  vie  monastique  à  Clairvaux 
(vers  1156),  452.  —  L"an  1160,  il 
est  nommé  abbé  de  Hautecombe 
dans  la  Savoie  :  saçesse  île  son  admi- 
nistration, ibid.  —  Devenu  abbé  de 
Clairvaux  (1176),  il  se  joint  aux  mis- 
sionnaires qui  vont  prêcher  dans  le 
LangueJoc  contre  les  eiTeurs  des  Al- 
bigeois (1177),  453.  —  11  se  rend  l'i 
Castres  pour  délivrer  l'évèque  d'Albi, 
retenu  en  prison  par  le  vicomte  Ro- 
ger, 454.  —  Il  refuse  le  siège  épis- 
copal  de  Toulouse,  454,  455.  — 
S'étant  rendu  au  concile  de  Latran 
(1179)  ,  il  est  créé  cardinal-évèque 
d'AIbano  par  le  pape  Alexandre  III  et 
nommé  légat  en  France,  455.  —  11 
fait  prêcher  la  guerre  contre  les  Albi- 
geois et  va  lui-même  mettre  le  siège 
devant  le  château  do  Lavaur  (tlSI), 
ibid.  —  Divers  conciles  qu'il  rassem- 


ble et  préside  en  plu.sieurs  villes  de 
France  (1181),  45;..  —  L'an  1182,  il 
rétablit  la  paix  entre  le  roi  de  France 
et  le  comte  de  Flandre,  cl  jiréside.  le 
concile  général  de  Citeaux  ,  455  . 
456.  —  Son  retour  en  Italie  (1 182)  : 
ilassisleàlamort  des  papes  LuciusIII 
el  Urbain  111,  456.  —  Il  refuse  de 
devenir  pape,  et  va  prêcher  la  croi- 
sade en  Allemagne  :  diète  de  Mayence 
(27  mars  1188),  45C,  457.  —  Sa 
mort  à  Arras  (1"  janvier  1 189)  ;  son 
épiUphe,  457,  45^8. 

S  II.  Ses  écrits,  xiv,  458-462. 

—  1°  Recueil  de  ses  Lellrcs,  458, 
459. 

—  2"  Pièces  relatives  à  sa  légation 
en  France  et  en  Allemagne,  460. 

—  3"  Traité  De  peregrinanle  civitotf 
Dei,  460,  461. 

—  4"  Aui:un  de  s  s  Sermons  ne  nous 
est  parvenu,  462.  —  (Voyez  Jliitoin 
des  auteurs  sacres  et  cccU's.,  par  doni 
Ceiliier,  xiv,  797-802.) 

HENRI  DE  DREUX,  évêque  d'Or- 
léans (XII'  s.).  —  Lettre  que  lui  écrit 
Pierre  de  Blois  au  sajet  de  la  dime 
saladine,  xv,  353. 

HENRI  DE  SULLI,  archevêque  de 
Bourges  (NIP  s.).  — =■  Lettre  (jue  lui 
adresse  Etienne  de  Tournai,  xv,  573. 

HENRI  DE  SULLI,  neveu  d'Henri' de 
Blois,  successivement  abbé  de  Fé- 
camp  el  évêque  de  Worchrster(7  en 
1195):  on  lui  attribue,  mais  à  tort. 
la  relation  fabuleuse  de  l'invention  du 
roi  Anus,  xni,  459,  460. 

m.  CnsperoiirN  tl'.^Ilciiiagnc. 

HENRI  l"'  l'Oiseleur,  empereur  d'Al- 
lemai^ne  ^919-936'i.  —  Abré^éde  son 
régne;  son  traité  avec  le  roi  Charles 
le  Simple,  vi,  181 . 

HENRI  II  (saint),  empereur  d'Allema- 
gne   1002-10241.  io!/e3plus  haut. 

HENRI  III  le  Noir,  empereur  d'Alle- 
magne (1039-1056;.  —  Son  panégy- 
ri(iue,  par  Vippon,  sou  chapelain,  vu. 
445,  446. 

HENRI  IV,  empereur  d'Allemagne 
(1056-1 106\  —  t>>uerelles  des  inves- 
titures. Grégoire  VII.  Voyez  Investi- 
tures, Gri'ijoirc  VII.  etc.  —  Déposition 
de  l'empereur  Henri  IV  à  M  lyence 
(1 105  ;  sa  mort  ^aoùt  llMO  ,  x.  221. 
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—  Epislola  Olbcrli  episcopi  (XIP  s.) 
pnrcniatoria,  de  vila  et  obitu  lien- 
rici  IV  impcratoris,  x,  'x!62. 

HENRI  V  ,  empereur  d'Allemagne 
(1106-1125).  —  Son  avènement  à 
l'empire;  il  promet  fidélité  au  pape  et 
ne  tarde  pas  à  violer  ses  serments,  x, 
221.  —  Sa^  querelle  avec  le  Saint- 
Siégc  au  sujet  des  investitures  ecclé- 
siastiques, XIII,  30-36.  —  Mauvais 
traitements  qu'il  fait  soull'rir  à  Pas- 
cal II  ;  il  lui  arrache  une  bulle  en  fa- 
veur des  investitures  et  se  fait  cou- 
ronner empereur  par  lui  (12  avril 
Mil),  X,  223.  —  Il  se  fait  de  nou- 
veau couronner  empereur  par  l'anti- 
pape Bourdin  (1  HT),  x,  226.  —  Paix 
conclue  avec  le  pape  Calixte  11(11 22)  : 
Henri  V  renonce  aux  investitures  par 
l'anneau  et  le  bâton  pastoral  et  resti- 
tue les  biens  enlevés  à  l'Eglise  pen- 
dant le  schisme,  x,  525.  —  Mort 
d'Henri  V  à  Utrecht'(23  mai  1 125), it. 

HENRI  VI,  empereur  d'Allemagne  (•[■ 
en  1190),  poète,  ix,  8. 

IV.  Rois  ilo  France. 

HENRI  I",  roi  de  France  (1031-1060). 

—  Abrégé  de  son  régne,  vli,  4. 

V.  Roisi  d'Angleterre. 

HENRI  I",  roi  d'Angleterre  (1100- 
1135).  —  Abrégé  de  son  règne.  Sa 
lutte  avec  saint  Anselme  au  sujet  des 
investitures.  Voyez  Anselme.  —  Por- 
trait do  ce  prince  par  Ordric  Vital  (ci- 
tation), XII,  196.  —  Gesia  Henricî 
primi,  régis  Aiujlorum,  par  Robert  de 
Torigny,  alors  moine  du  Bec,  plus 
tard  abbé  du  Mont-Saint-Michel  (■[- 
en  1186),  XIV,  364-366. 

HENRI  II  ,  roi  d'Angleterre  [j  en 
1189),  XIV,  4G2-545. 

S  I".  Sa  vie,  462-469. 

—  Sa  naissance  au  Mans  de  Geolfroi 
Plantagenet,  comte  d'Anjou,  et  de 
Mathilde,  fille  du  roi  d'Angleterre 
Henri  I"  (5  mars  1133),  463.  —  Son 
éducation  est  confiée  à  Robert,  comte 
de  Glocester,  ibid.  —  Son  père  lui 
cède  le  duché  de  Normandie  (1150), 
et  le  jeune  Henri  songe  déjà  à  recon- 
quérir le  royaume  d'Angleterre,  464. 

—  Son  mariage  avecEléonore  d'Aqui- 


taine, qui  lui  apporte  la  Guyenne  et 
le  Poitou  (1152),  58.  464.  —  Guerre 
contre  Etienne,  roi  d'Angleterre.  Ce 
prince  vaincu  fait  un  traité  avec 
Henri  et  l'adopte  pour  son  fils  et  suc- 
cesseur (1 153).  XIII,  310,  311;  xiv, 
465.  —  Po[iularité  du  jeune  prince 
en  Angleterre.  Vers  composés  en  son 
honneur  (1153),  xiv,  ^165,  466.  — 
Le  récit  de  ses  expéditions  guerrières 
n'est  point  du  domaine  de  l'histoire 
littéraire,  467.  —  Lettres  de  Jean  de 
Salislmry  concernant  l'histoire  de  ce 
prince,  120-160,  passim.  —  Son  avè- 
nement au  trône  d'Angleterre  après 
la  mort  d'Etienne  (25  octobre  1 154). 
xin,  310;  xiv,  58,  467.  —  Sa  visite 
à  Louis  le  Jeune  (11591,  56.  —  His- 
toire des  démêlés  de  Henri  II  avec 
saint  Thomas  de  Gantorbcry  au  sujet 
des  juridictions  civile  et  ecclésiasti- 
que. Voijez  plus  bas.  —  Malheurs  qui 
viennent  l'accabler  vers  la  fin  de  sa 
vie:  rébellion  de  ses  enfants,  467.  — 
Sa  mort  (juillet  1189),  à  Chinon  et 
non  pas  au  Mans,  467,  468.  —  Sa 
sépulture  à  Fontevrauld  ;  son  épita- 
phe  (citation),  468. 

i  II.  Lois,  écrits  et  institutions  de  Henri  II  : 

—  A  —  De  quelques  lois  et  institu- 
tions de  Henri  II  dans  les  premières 
années  de  son  règne,  xiv,  469-473. 

—  1°  Edit 'ordonnant  aux  troupes 
étrangères.  Brabançons  et  Flamands, 
de  quitter  le  royaume  (1 155),  469. 

—  2°  Edit  ordonnant  la  démolition 
des  châteaux  fortifiés,  ihid. 

—  3"  Révocation  des  donations  arra- 
chées à  sa  mère  Mathilde,  470. 

—  4°  Charta  liberlalum  Anglia;  régis 
Henrici,  470,  471. 

— •  5°  Edit  ordonnant  la  refonte  de.s. 
monnaies,  471,  472. 

—  B  —  Actes  et  lettres  de  Henri  II 
sur  les  matières  ecclésiastiques  en 
général  et  sur  Thomas  Becket  en 
particulier,  avant  l'assemblée  de  Cla- 
rendon  :  statuts  faits  dans  cette  as- 
semblée, XIV,  473  485. 

—  Henri  II  prend  d'aliord  Thomas 
Becket  pour  secrétaire,  puis  l'établit 
archevêque  de  Gantorbéry,  474.  — 
Causes  et  commencements  de  ses  dé- 
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mvU's  avec  ce  pn;lal,  'i75.  —  Eiiipii''- 
Icinonlsi  successifs  du  clergé  sur  la 
juridiction  civile,  475,  470.  —  As- 
semblée de  Clarciidoii  composée  des 
seigneurs  et  des  prélats  du  royaume 
(janvier  1104),  476.  —  Seize  articles 
ou  statuts  adoi)tcs  dans  cette  assem- 
blée :  notice  sur  cliaciin  d'eux,  477- 
482.  —  Ils  ont  tous  [lour  but  de  ré- 
gler les  Rapports  de  l'Eglise  avec 
l'Elat,  et  de  s'opposiT  aux  luivaliis- 
sements  toujours  croissants  du  clergé, 
4S3.  —  Ces  articles  ne  foui  du  reste 
(juo  confirmer  iranciennes  couLumes, 
484.  —  Le  iiap(!  Alexandre  111  re- 
fuse de  sanctionner  dix  des  seize  ar- 
ticles dont  ces  statuts  se  comjjosent, 
ilnil.  —  Thomas  Becket,  après  avoir 
signé  ces  articles,  les  regarde  comme 
attentatoires  aux  droits  de  l'Eglise,  se 
rétracte  et  se  suspend  lui-même  de 
ses  fonctions  archiépiscopales,  483. 

—  Henri  défend  de  i}ayer  au  pape  le 
denier  de  saint  Pierre,  485. 

—  G  —  Actes  concernant  Thomas 
Becket  depuis  les  constitutions  de 
Clarendon  jusqu'à  la  mort  de  ce  pré- 
lat, XIV,  485-498. 

—  Condamnation  de  Thomas  Becket 
à  l'assemblée  de  Nurthanipthon  ;  ses 
biens  sont  confisqués,  il  se  réfugie  en 
France,  485,  480.  —  Dés  lors  des 
l)laintes,  «  justes  en  elles-mêmes,  » 
prennent,  par  lour  objet  et  leur  direc- 
tion, un  caractère  de  tracasserie  et 
de  vengeance  tout  à  fait  indigne  de 
Henri  11,  486.  —  Excomnmnication 
générale  lancée  par  Thomas  Becket 
contre  tous  les  approbateurs  des  cons- 
titutions de  Clarendon,  486,  487.  ■ — 
Henri  II  répond  à  cet  acte  par  l'édit 
de  1105  :  notice  sur  cet  édit,  487, 
488.  —  Autres  lettres  et  mande- 
ments contre  les  •  sectateurs  de  Bec- 
ket et  du  pape,  »  488,  489.  —  Let- 
tres au  pape  Alexandre  écrites  au 
nom  de  Henri  TI  pour  justifier  la 
conduite  de  ce  prince,  489-491.  — 
Indisposé  contre  Alexandre,  Henri  II 
pense  un  moment  à  se  rapprocher  de 
l'antipape  Victor  III  (IIGG),  492.  — 
Alexandre  nomme  Thomas  Becket 
son  légat  en  Angleterre,  puis  en  en- 
voie  deux   nouveaux,  Guillaume  de 

.  Pavie  et  Otton  ;  nouvelles  conféren- 


ces :  elles  n'ont  aucun  résultat,  493 

—  Autres  lettres  ù  différentes  per- 
sonnes au  sujet  des  mêmes  affaires, 
493-495.  —  Conférence  à.  Montniiraii 
dans  le  Maine  (janvier  1IG9);  la  paix 
si'mble  r;onclue  entre  Henri  II  cl 
Thomas;  celui-ci  rentre  en  Angle- 
terre, 496.  —  Nouvelles  discordes. 
Assassinat  de  Thomas  Becket,  497. 

—  Lettre  d'Arnoul,  évéque  de  Li- 
sieujc,  après  le  meurtre  do  Thomas 
Becket,  327. 

—  D  —  Actes  et  lettres  concernant 
les  matières  ecclésiastiques,  posté- 
rieurs à  la  mort  de  Thomas  Becket, 
.XIV,  498-502. 

—  Tous  ces  actes  sont  dos  témoigna, 
ges  du  repentir  et  de  la  douleur  de 
Henri  après  l'attentat  commis  sur  la 
personne  île   Thomas    Becket,   498. 

—  Concessions  faites  au  jiape  Ale- 
xandre, 499.  —  Donations  faites  à 
l'église  de  Cantorbéry  il  177-1 189), 
500.  —  Diverses  autres  donations  et 
concessions,  501,  502. 

—  E  —  Lettres  et  actes  relatifs  à  un 
voyage  en  Terre-Sainte  et  à  des  se- 
cours demandés  par  ce  pays,  xiv. 
502-506. 

—  F  —  Lettres  et  actes  relatifs  aux 
conquêtes  de  Henri  II  et  à  l'accrois- 
siMnent  de  ses  Etats,   xiv,    506-512. 

—  De  la  manière  dont  Henri  II  de- 
vient comte  d'Anjou  malgré  les  der- 
nières volontés  de  son  père  Geofl'roi, 
507.  —  Le  pape  Adrien  IV  accorde  à 
Henri  II  l'investiture  du  royaume 
d'Irlande  :  conquête  de  ce  pays  (1171), 
5n9,  510.  —  Modifications  apportées 
par  Henri  11  aux  anciennes  lois  de 
l'Irlande,  510,  511.  —  Convention 
faite  entre  Henri  II  et  Conan  IV, 
duc  de  Bretagne,  512.  —  La  con- 
quête de  l'Ecosse  et  celle  du  jiays  de 
Galles  n'ont  donné  lieu  à  aucune  cor- 
respondance, à  aucune  loi,  mais  seu- 
lement ii  ([uelques  traités  (1 156),  511. 

—  G  —  Actes  et  lettres  concernant  la 
rébellion  des  enfants  de  Henri  H 
contre  lour  père,  xiv,  512-510. 

—  Prétexte  de  cette  rébellion  :  lettre 
au  pape   Alexandre  III  au  sujet  de 
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celte  révolte,  513.  —  Tiaitô  de  paix 
conclu  à  Falaise  (30  septemijre 
1174),  entre  le  père  et  ses  lils,  514, 
515.  •—  Autres  lettres  relatives  à 
cette  même  révolte,  écrite  par  Pierre 
de  Blois  et  par  Henri  II,   513,  516. 

—  H  —  Actes  et  lettres  sur  divers 
sujets. 

—  Quelques-unes  de  ces  lettres  sont 
adressées  à  Louis  le  Jeune  et  traitent 
d'affiiires  très-importantes,  517,  519. 

— •  I  —  Actes  concernant  l'adminis- 
tration de  la  justice,  la  police  et  Tad- 
minislration  intérieure,  la  législation 
civile  et  criminelle,  xiv,  521-533. 

—  Constitutions  de  Clarendon  et 
autres  lois  au  sujet  des  juridictions 
civile  eiecclésiastique ,  521,  522.  — 
Assemblée  de  Northampton  (1176)  : 
ordonnance  concernant  la  chasse  et 
les  forêts,  522,  523.  —  Organisation 
nouvelle  de'l'administration  générale 
des  eaux  et  forets,  523,  524.  —  En- 
quête sur  la  conduite  des  .shérifs  et 
(Je  leurs  ofQciers  (1170).  La  plupart 
sont  destitués  et  remplacés  par  de 
nouveaux  juges.  525.  —  Election  de 
nouveaux  tribunaux  aQn  d'abolir  les 
jugements  de  Dieu  très-communs  en 
Angleterre,  526,  527.  —  Divers 
sens  du  mot  assise  dans  la  jurispru- 
dence des  Anglais.  Assise  établie  par 
Henri  II  (1 176),  527,  528.  —  Dllfé- 
rentes  peines  infligées  par  Henri  :  de 
la  confiscation,  du  bannissement, 
529,  530.  —  Les  questions  concer- 
nant le  mariage,  les  testaments,  les 
successions,  sont  laissées  à  la  déci- 
sion des  cours  ecclésiastiq.  531,  532. 

—  J  —  Lois  concernant  les  revenus 
publics  et  la  féodalité,  xiv,  533-541. 

—  Henri  substitue  une  contribution 
en  argent  au  service  militaire  dû  par 
les  chevaliers,  534,  535.  —  Ordon- 
nance concernant  la  succession  du 
franc  tenancier  (1176),  535.  — Des 
différents  impôts  levés  par  Henri  II  : 
du  danegeld,  du  thdoneum,  etc.,  537, 
538.  —  Ordonnance  relative  au  droit 
sur  les    effets  naufragés,   540,   541. 

—  Jugement  ronTii  sua  Henri  II, 
XIV,  54  1-545. 


—  Qualités  de  ce  prince  :  son  appli- 
cation à  l'élude;  son  amour  pour  les 
lettres;  protection  qu'il  accorde  aux 
savants,  544,  545.  —  Portrait  que 
Pierre  de  Blois  nous  fait  de  Henri  II, 
543.  —  Son  éloge,  xv,  350,  375, 
396.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  eccUs.  ,  par  dom  Ceillier  , 
XIV,  662-666,  759,  793,  800,  927. 
1134.) 

VI.  Divers. 

HENRI,  chanoine  de  Tournai  (1125- 
1145),  XII,  245-248.  —  La  vie  de 
saint  Eleuthère  lui  est  révélée  par  vi- 
sions, 245-247. 

HENRI,  disciple  de  Pierre  de  Bruis  et 
chef  des  Henrieiens  (XIP  s.),  xiii, 
91-94  —  Ses  erreurs  :  il  rejette  le 
baptême  reçu  avant  l'âge  de  raison, 
nie  la  présence  réelle  et  l'efficacité 
des  prières  faites  pour  les  morts,  92, 
93.  —  Il  ne  parait  pas  que  cet  héré- 
siarque ait  enseigné  ses  erreurs  dans 
ijuelque  ouvrage,  91.  —  Il  ensei- 
gne ses  erreurs  dans  plusieurs  ser- 
mons successivement  à  Lausanne,  au 
Mans,  à  Poitiers,  enfin  en  Langue- 
doc, 91,  92. — Lettre  de  S.  Bernard 
à  Alphonse,  comte  de  Saint-Gilles  au 
sujet  de  Henri,  91,  92.  —  Portrait 
de  Henri  par  l'historien  des  évêques 
du  Mans  ;  mauvaises  mœurs  de  cet 
hérétique,  93.  —  Son  arrestation  en 
Languedoc  :  sa  condamnation  au 
concile  de  Beims  (1148)  :  sa  mort. 
92.  —  Traité  contre  les  erreurs  de 
Pierre  de  Bruis  et  de  Henri,  par 
Pierre  le  Vénérable,  92,  93. 

HENRI,  abbé  de  Dilighem  (1150-15 
mai  1162),  auteur  d'une  Histoire  de 
l'ordre  de  Préinontré,  aujourd'hui  per- 
due, XIII,  586,  587. 

'  HENRI  LE  LIBÉRAL  ,  comte  de 
Champagne  (j  en  1181),  xiv,  205- 
209.  —  Ses  démêlés  avec  Henri  de 
France,  archevêque  de  Reims  (1171), 

XIII,  546,  547.  —  Protection  qu'il 
accorde  aux  lettres  ;  éloges  que  font 
de  lui  Jean  de  Salisbury,  Philippe, 
abbé  de  Bonne-Espérance,  ix,  7,  8; 

XIV,  205,  200.  —  Sa  mort  (1181); 
son  épitaphe  (citation),  206,  207.  — 
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liocuoil  (le  SOS  lettres  au  noinljre  ili? 
(juator/.o;  notice  sur  chacune  irellcs, 
2()S,  2o',i.  . 

HENHIGIENS.  hi^retiques  duXU's.. 
disciples  (le  Henri.  lueurs  erreurs  con- 
sistent à  rejeter  le  baptême  reçu 
avant  l'àiie  de  raison,  à  nier  la  pri5- 
sonce  réelle  et  reriicacilé  des  prières 
faites  pour  les  morts,  xiii,  yi-y3.  — 
Ils  reparaissent  vinat  ans  plus  tard 
sous  le  nom  Bons-llommes  et  sont 
condamnés  à  l'assemMée  de  Londjers 
(liurj),  XIII,  390,  391. 

HKRACLE  (saint),  évêque  de  Sens  (f 
vers  522).  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme de  la  liu  du  X°  s.,  m,  5i0. 

'  HÉRACLE,  évèque  de  Trois-Cli;Uoaux 
(f  vers  511),  m.  187-190.  —  Son 
pays;  sa  famille,  187. —  Ambassa- 
deur de  Godegisile  ou  de  Théodoric 
prés  de  Gondebaud  ,  liéi-dcle  s'ac- 
quiert une  grande  réputation  dans  ses 
missions,  187,  188.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Trois-Glià- 
teaux  (entre  5-24  et  527),  188.  —  Il 
assiste  en  527  au  concile  de  Carpen- 
tras,  1-44,  188,  — en  529,  à  celui 
d'Orange,  140-149;  —  en  .541,  au 
quatrième  d'Orléans,  185.  —  On  ne 
sait  rien  à  son  sujet  au  delà  de  5  41, 
189.  —  De  tous  les  ouvrages  qu'il  a 
composts,  il  ne  nous  reste  que  deuv 
lettres,  ibid.  —  {\oycy.llisloirc  des  au- 
teurs sacrés  et  ecdésiasl.,  par  dom 
Ceillier,  x,  5G2.) 

*  HÉRACLE  DE  MONTBOISSIER,  ar- 

chevêque de  Lvon  (-|-  le  11  novembre 
1103),  XIII,  570. 
IIÉRACLIEN,  évèque  de  Toulouse,  as- 
siste au  concile  d'Agde,  500,  m,  47. 

•  HÉRARD,  artîhevèque  de  Tours  (f  en 

870),  v,  391-396. 

?;  r^  Sa  vie,  391-393. 

—  On  ne  connaît  rien  sur  sa  vie 
avant  son  épiscopat  (855),  391.  — 
Concdes  auxquels  il  assiste  :  conciles 
de  Savonnières  (859),  de  Toucy  (8G0), 
de  Pistes,  de  Verberie,  de  Soissons, 
(80G).  391,  392.— Samort(87U),  392. 

S  II.  Ses  écrits,  v,  393-390. 

—  [o  Recueil  de  statut?  pour  rétablir 


la  disciplini'  dans  son  cler.îé  ,  et  te 
bon  ordre  dans  tout  son  diocèse,  393, 

394.  —  La  plupart  de  ces  statuts 
sont  tirés  des  capitulaires  de  nos  rois, 
393. 

—  2°  Lettre  à  Wenilon  de  Sens,  in- 
titulée Cnmmoniloriiim.  394. 

—  3°  Discours  prononcé  au  concile 
de  Soissons  en  800,  sur  l'alTaire  de 
Wulfade  et  le  couronnement  de  la 
reine  Hermentrude.  394,  495. 

—  4"  Actes  de  saint  Chrodegang,  évè- 
que de  Séez  (y  le  3  septembre  770), 

395,  771.  —  (Voyez  Uisloirc  des  au- 
teurs sacrés  et  eccb-s.,  par  dom  Ceil- 
lier, XII,  001,  002.) 

•HERBERNE,  archevêque  do  Tours 
(887-912),  d'abord  abbé  de  Marmou- 
tier(853),  vi,  140,  148.  -  Dom  Ri- 
vet lui  avait  d'abord  attribué  une  re- 
lation des  miracles  de  saint  Martin; 
mais  ayant  i>lus  tard  reconnu  son 
erreur,  il  se  rétracta, "147,  691. 
HERBERT,  moine  du  XI'  s.,  habile 
peintre,  vu,  24. 

•  HERBERT  LOZING  A,  évèque  de  Xor- 
wieh  (•;•  en  1119),  x,  205-207. 

I  l'  .  Sa  vie,  265-2G7. 

—  Sa  naissance  à  Hiesmes  en  Nor- 
mandie, 2G5.  —  D'abord  moine  de 
Fécamp,  il  passe  de  là  en  Angleterre 
et  devient  abbé  do  Ramsoy  (1087)  , 
ibid.  —  Il  achète  à  prix  d'argent  le 
siège  épiscopal  de  Tbetford  (1091)  et 
pourson  pè^e^abbayede^Vinchester  : 
épigramme  composée  contre  le  père 
et  le  tilsà  ce  sujet  (citation).  205.  — 
Sa  conversion  (  1093  ),  î'fcid.  —Il 
tranfcre  le  siège  éiiiscopal  de  Tiiet- 
ford  à  Norwicu  (1U94),  200.  —  Si 
mort  (22  juillet  1119),  267. 

S  II.  Ses  écrits,  x,  267. 

—  On  lui  attribue  plusieurs  traités  et 

dix-huit  sermons,  maison  ne  connaît 
aucunement  ces  ouvrages,  267.  — 
(Toyez  Ilistnirr  des  nuleurs  sacrés  et 
ccclés..  par  dom  Ceillier,  xiii,  453.) 

HERBERT  ,  archevèiiue  de  Torres 
(XIP  s.).  XIV,  554-550.  —  D'abord 
novice  à  Ciairvaux,  il  devient  ensuite 
abbé  de   Mures  au  diocèse  de  Lan- 
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grfs,  554.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  archiépiscopal  do  Torres  en  Sar- 
daigne  (vers  1182)  :  sa  mort  (vers 
IIOU),  555.  —  Il  nous  reste  de  lui 
trois  livres  sur  les  miracles  de  saint 
Bernard  et  des  Cisterciens,  554.  — 
On  lui  attribue  aussi  la  relation  d'un 
miracle  arrivé  en  1181,  555;  —  et 
une  l'itf  (le  saint  Gczelin,  ermite  alle- 
mand, XIII,  4  1 1,  412. 
HERBERT.  —  Voyez  aussi  Iléreberl  et 
IlirUiert. 

HERGULANU8  (Pomponius  Maximus) 
grammairien,!^,  119-121.  — Neveu 
du  ])Oote  Ausone ,  frère  d'Arboré, 
professeur  do  grammaire  à  Bordeaux. 

—  Il  remi)lit  aussi  une  place  dans  le 
sénat  de  cette  ville,  121. 

HERDERIC,  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages estimés  ,  mais  qui  ne  nous 
sont  pas  parvenus  (IX°  s.\  iv,  236. 

HERÉBERT  DE  BOSHAM,'  secrétaire 
de  saint  Thomas  de  Cantorbéry,  au- 
teur d'une  vie  de  ce  saint  (  vers 
1170);  traduction  de  son  écrit  eu 
vers  français  par  Pierre  Longatosta, 
XIII,  47  r. 

HÉRÉSIES,  HÉRÉTIQUES 

1.  Ilcrcsics  on  géncrnl. 

—  Définition  des  hérétiques.  Ce  sont 
ceux  qui  préfèrent  leur  sentiment 
particulier  au  sentiment  général  de 
rE.^lise.  Source  des  hérésies  :  elles 
dérivent  toutes  de  l'esprit  humain,  i", 
157.  —  Utilité  des  hérésies  dans  l'E- 
glise :  elles  servent  à  mettre  en  lu- 
mière les  véritables  dogmes  de  l'E- 
glise, et  contribuent  aux  progrès  des 
lettres  et  des  sciences,  r^,  242  ;  i",  3, 
KiO.  —  L'ignorance  favorise  les  pro- 
grès des  hérésies,  ii,  6.  —  L'empe- 
reur Gration  (37G)  interdit  toute  as- 
semblée aux  hérétiques,  i^,  235.  — 
Dénombrement  des  principales  hé- 
résies dans  l'ouvrage  de  saint  Am- 
broise  .'>«/'  l'Incirnalion  du  Seiiincur, 
i",  350.  —  Dilférents  traités  contre 
toutes  sortes  d'hérésies  :  —  cinq  li- 
vres de  saint  Irénéo  Contre  les  héré- 
sies :  leur  analyse,  i*-,  329-333;  — 
réfutation  de  toutes  sortes  d'hérésie 
par  saint  Hilaire  dans  son  ouvrage 
De  la  Trinité,  i",  155;  —  Commoni- 


torium  de  saint  Vincent  de  Lérins 
(434),  ou  avertissement  contre  les 
nouveautés  profanes  des  hérétiques, 
II,  300-313. 

II.  Table  par  ncdro  eliroBinl»j;U|iic 
ilON  j!)  inriimlOBi  BiértSsii'M  jiyiiiii  eu 
eoui'w   on    B'rîDlBCc    «ïcîïiiîh   <M.-V.   jus- 

qu'uu  xaaa  s. 

Premier  siècle . 

—  L'Evangile,  suivant  les  auteurs  de 
VJlistoirc  littéraire,  n'ayant  été  an- 
noncé dans  les  Gaules  qu'au  IP  siè- 
cle, nous  ne  pouvons  pas  y  rencon- 
trer d'hérésie  avant  cette  époque. 

Deuxième  siècle. 

—  1'^  Les  Valentiniexs,  secte  do 
gnostiques.  Leurs  erreurs  ;  ils  admet- 
tent deux  principes  suprêmes,  l'un  au- 
teur du  bien,  l'autre  auteur  du  mal. 
1*.  242-245.  —  C'est  principalement 
contre  eux  que  saint  Irénée  et  saint 
Servais  de  Tongres  ont  écrit,  i*,  245, 
330,  33»'. 

—  2°  Les  Maucionistbs,  disciples  de 
Marcion  ,  hérétique  valentinien.  —  " 
L'hérésie  de  Marcion  a  été  réfutée 
par  saint  Hippolyte  et  par  saint  Ser- 
vais de  Tongces  dans  un  ouvrage  Sur 
la  Foi,  i\  385;  1"^,  245. 

—  3°  Les  M.A.RCOSIENS,  disciples  de 
Marc  ,  qui  lui-même  était  disciple 
de  l'hérétique  Valentin ,  secte  de 
gnostiques.  Ils  sont  réfutés  par  saint 
Irénée,  1*,  242. 

Troisième  siècle, 

—  4°  Les  NovATiKxs  :  ils  refusent 
l'alifolution  aux  pénitents.  Cette  hé- 
résie pénètre  dans  les  Gaules  vers 
252,  mais  elle  y  fait  peu  de  progrès. 
Marcien,  évoque  d'Arles,  est  le  seul 
évéque  de  ce  temps  à  prendre  le  parti 
de  l'erreur. Il  est  déposé  par  S.  Rétice, 
évoque  d'Autun,  (jui  réfute  le  Nova- 
tianisme  dans  ses  écrits  au  commen- 
cement du  IV'=  s.,  iS  310,  311.  — 
Traité  de  saint  Bonet  ,  évoque  de 
Clermont.  contre  les  hérésies  de  No- 
vation  et  deJovinien  (fin  du  VU"  s.). 
IV,  43. 

—  5°  Les  Sabeli.iens  nient  la  Trinité 
et  la  distinction  réelle  des  trois  per- 
sonnes  divines.  Les  évoques  gaulois 
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so  jiisLilii'iit,  au  premier  conoiUt  ilr 
Paris  (361),  d'avoir  jamais  purlicip'' 
aux  erreurs  des  8ai)Pllions,  i",  130. 

Quatrième  siècle. 

—  G''  L'Ani.vNisMi:.  Arius  conimetici' 
à  enseigner  ses  erreurs  à  Ali^xandrir 
vers  320.  Enlro  autres  erreurs  il  nii' 
la  consubslantialité  <lu  Verlie,  i", 
21 -29,  103,  2G7,  2G8.  —  Histoire 
de  riu'résie  arienne  dans  les  Gaules. 
Condanmation  do  l'hérésie  arien n(^ 
au  concile  de  Nicéo  (32")).  Les 
évéques  gaulois  se  rallient  au  parti 
de  saint  Allianaso  contre  les  Ariens, 
I*,  25.  —  L'empereur  Constance, 
lils  de  Constantin  le  Grand,  se  laisse 
séduire  par  les  Ariens.  Ses  cU'orts 
pour  entraîner  les  évèques  gaulois 
dans  l'hérésie  arienne,  i",  5,  115.  — 
Progrés  de  l'hérésie  arienne  dans  les 
Gaules.  Persécutions  que  les  Ariens 
(ont  subir  aux  catholiques  restés  lidé- 
les,  i",  24-35.  —  Requête  de  .saint 
îlilaire  à  l'empereur  Constance  pour 
le  prier  de  faire  cesser  ces  persécu- 
tions, 140,  150.  —  Conciliabule 
d'Arles  (353).  Les  Ariens  soutenus 
par  l'empereur  Constance  obtiennent 
la  condamnation  de  saint  Athanase 
et  l'exil  de  saint  Paulin  de  Trêves, 
iB,  25,  115,  117.  —  Les  évéques 
gaulois  se  laissent  tromper  au  con- 
cile de  Rimini  (359),  et  signent  une 
profession  de  foi  arienne;  ils  se  ré- 
tractent au  prc-mier  concile  de  Paris 
(361),  i»,  24,  130,  131.  — A  partir 
de  cette  époque,  les  Ariens  perdent 
tout  leur  crédit  en  Gaule,  118,  119. 

—  Au  V"  siècle.  Euric,  roi  des  Visi- 
goths,    cherche   îi  ranimer  l'hérésie 

.  arienne  et  persécute  les  lidéies,  ii, 
25.  —  Les  Bourguignons  et  les  Goths 
sont  infectés  de  cette  hérésie  au  V'' 
siècle;  mais  les  victoires  de  Clovis 
sur  les  Bourguignons  et  les  Visigoihs 
et  sa  conversion  au  catholicisme  achè- 
vent de  détruire  en  France  les  der- 
nier» restes  de  l'Arianisme,  ii,  G78- 
684,  699.  —  Principaux  sectateurs 
rie  l'hérésie  arienne  qui  parurent 
dans  les  Gaules  :  Ursac,  Valens,  Sa- 
turnin, évéqne  d'Arles,  I",  115,  !  17. 

—  Leurs  adversaires  :  saint  Atha- 
nase, saint  Ililaire  de  Poitiers,  saint 
Pliébadc  d'.\gen ,   saint  Rodamc  de 


Toulouse,  in,24,  118,  119,209.— 
//istoire  de  l'Arianisme  en  Occidtnl, 
par  saint  Ililaire;  il  ne  nous  resii- 
i|uo  dos  fragments  de  cet  ouvrai.'!-. 
1",  170-171. — Ecrits  contre  l'héré- 
sie arienne  dont  il  est  question  d.uis 
Vllisloivc  lilU-iaire.  Voyez  Arianismi , 

—  7°  Les  EusKiiiBNs,  secte  d'Ariens, 
i",  un,  111. 

Cinquième  siècle. 

—  8°  Hérésie  de  ViiiiLANCE,  la  jjie- 
niière  qui  prit  naisscgice  dans  les  Gau- 
les. Vigilance,  prêtre  d'Aijuitaine  vers 
la  lin  du  1V°  siècle  et  au  connnence- 
nient  du  V",  s'aita([ue  au'rcïpect  du 
aux  reliques  des  saints,  blûme  les 
jeûnes,  les  veilles,  la  continence  des 
prêtres,  la  profession  monastique, 
etc.,  i",  41;  II,  57-63. — Les  er- 
reurs de  Vigilance  sont  réfutées  i)ar 
saint  Jérôme,  H,  GO,  Gl.  — Cette  hé- 
résie n'eut  pas  de  suites  immédiates, 
mais  se  renouvela  plus  tard,  62. 

—  9"  Le  Pél,\(;ianis.me.  Erreurs  d<' 
Pelage  et  do  ses  disciples  ;  ils  nient 
le  péché  originel  et  aflirment  (jue 
l'homme  peut  faire  son 'salut  sajii  tu 
secours  de  la  rjriicc,  il,  8,  346.  — 
Commencements  de  cette  hérésie;  son 
histoire,  ii,  7,  150-152.  —  L'hérésie 
pélagienne  proprement  dite  ne  se  ré- 
jiandit  pas  dans  les  Gaules,  mais  elle 
lit  de  grands  ravages  en  Angleterre, 
II,  8,  152-153.  —  Concile  tenu  dans 
les  Gaules  au  sujet  du  Pétagianisme 
(vers  428),  ii,   152-156. 

—  10°  Le  SiiMi -PÉLAiii.i.MS.Mi:. 
■  Ij'homme,  prétendent  les  Senii-Pé- 
lagiens,  peut  avoir  de  lui-même  le 
désir  de  se  convertir.  »  D'oii  cette 
consé(iuence  :  Le  commencement  du 
salut  vient  de  l'homme  et  non  de 
Dieu,  II,  10,  12. —  Histoire  do  cette 
hérésie  :  Première  période ,  depuis 
son  origine  jusqu'à  la  mort  de  saint 
Prosper  :  —  Origines  de  cette  hérésie. 
Elle  prend  naissance  à  Marseille.  Ses 
progrès  rapides  dans  les  Gaules,  ii. 
9-21.  —  Elle  est  vigoureusement 
combattue  par  saint  Prosper  et  Ili- 
laire, II,  16,  19.  —  Dcuiihnc  période, 
de]iuis  la  mort  de  saint  Prosper  jus- 
qu'à la  condamnation  délinitive  do 
cette  hérésie  au  deuxième  concile 
d'Orange  (529),  ii,   22,  45i'.-'i59.  — 
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Saint  Césaire  d'Arles  termine  celte 
grande  querelle  par  son  traité  De  le 
grâce  et  du  libre  arbitre,  u,  22.  — 
L'hérésie  semi-pélagicnne  ne  peut  se 
foire  accepter  ni  do  l'Eglise  d'Orient 
ni  de  celle  d'Afrique  ;  elle  y  trouve 
au  contraire  des  adversaires  puis- 
sants, II,  598,  599.  — Ouvrages  con- 
tenant l'exposition,  l'histoire  et  la  ré- 
futation de  cette  hérésie,  ii,  12,  16, 
18,  21,  371-382,  596-600.  Voyez 
aussi  Semi-Pélagianisitic. 

—  11°  et  12°  Les  Nesïoiuexs  et  les 
EuTVCHiENs.  Les  hérésies  de  Nesto- 
rius  et  d'Eutychês  no  lirent  aucun 
progrès  dans  les  Gaules  ;  les  évèques 
de  ce  pays  en  donnent  un  éclatant 
témoignage  en  approuvant  solennel- 
lement en  plein  concile  la  lettre  de 
saint  Léon,  dans  laquelle  ce  pape  ré- 
futait les  deux  hérésies,  ii,  320-321. 

Sixième  siècle. 

—  13°  Les  SaduciSexs  :  ils  nient  la 
résurrection  des  corps.  Quelques  tra- 
ces de  cette  hérésie  paraissent  dans 
le  diocèse  de  Tours  sous  l'épiscopat 
de  saint  Grégoire,  in,  28. 

Huitième  siècle. 

—  1  4°  Epiland,  archevêque  do  Tolède, 
et  Félix,  évéque  d'Urgel,  prétendent 
que  J.-G.  n'est  pas  le  fils  propre, 
mais  le  fils  adoptif  de  Dieu;  ils  nient 
par  conséquent  la  divinité  de  Jésus- 
Christ,  IV,  31,  28i,  428,  429.  — 
Leur  condamnation  au  concile  de 
Francfort  (794),  iv.  283. 

Neuvième  siècle. 

—  15°  Claude,  évéque  de  Turin,  at- 
taque le  culte  rendu  à  la  croix,  aux 
saints  et  à  leurs  reliques.  Concile  de 
Paris  (825),  à  cette  occasion.  L'héré- 
sie est  repoussée  et  réfutée  vigoureu- 
sement par  Agobard,  Dungale,  Wala- 
fride  Sirabon  et  autres,  iv,  257. 

—  16°  Ratramne  réfute  l'erreur  d'un 
moine  de  Corbie  qui  prétendait  que 
tous  les  hommes  n'ont  qu'une  seule 
et  même  âme,  iv,  259. 

—  17"  Gothescalc  renouvelle  les  er- 
reurs du  Vl"  siècle  sur  les  deux  pré- 
destinations, des  bons  et  des  mé- 
chants. La  querelle  de  Gothescalc 
avec  Hincmar  de  Reims  à  ce  sujet 


agite  toute  la  France.  La  plupart 
dos  auteurs  ecclésiastiques  de  cette 
époque  y  prennent  part  :  on  voit 
d'une  part  Raban  de  Mayence,  Hinc- 
mar de  Reims,  Pardulfe  de  Laon  , 
Amalaire  de  Trêves,  Jean  Scot,  et  de 
l'autre  Prudence  de  Troyes ,  \Veni- 
lon  do  Sens,  Amolon  et  Rémi  de 
Lyon,  Loup  de  Ferrières,  Flore  de 
Lyon,  Ratramne  et  enlin  Gothescalc, 
IV,  261-264.  Voi/iz  aussi  chacun  de 
ces  mots. 

Onzième  siècle. 

—  18°  Manichéens  découverts  à  Or- 
léans; leurs  erreurs;  concile  d'Or- 
léans (1022),  leur  condamnation, 
leur  supplice;  écrits  touchant  leurs 
erreurs,  viii,  370,  391.  433-438. 

—  19"  Bérenoeu,  archidiacre  d'An- 
gers, nie  la  présence  réelle  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie.  Histoire  de 
cet  hérétii|uc  ;  ses  autres  erreurs  ; 
conciles  rassemblés  à  son  sujet,  etc. , 
VII,  146,-  viii,  107-239.  Voyez  /.V- 
renger. 

—  20°  Erreurs  do  Roscelin  sur  les 
mystères  de  la  Trinité  et  de  l'Licar- 
nation  :  sa  condamnation  au  concile 
de  Soissons  (1003),  viii,  4'i0,  465. 

Douzième  siècle. 

—  21°  AiiAiL.vRD.  Ses  erreurs  rela- 
tives à  la  Trinité  et  ft  l'Esprit-Saint. 
Voyez  Abailard. 

—  22°  Gilbert  de  la  Pouuée.  Ses 
erreurs  sur  Dieu,  sur  la  Trinité,  etc. 
Sa  condamnation.  Vouez  son  article. 

—  23"  Les  Pétrokusiens  et  les  Hen- 
RiciENs  du  nom  do  Henri,  leur  chef, 
qui  était  discqde  de  Pierre  de  Bruis. 
Leurs  erreurs  :  ils  rejettent  le  bap- 
tême reçu  avant  l'âge  de  raison  , 
nient  la  présence  réelle  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie  et  l'efflca- 
cilé  des  prières  pour  les  morts,  xii, 
446-448;  xiii,  91-94.  —  Réfutation 
de  ces  erreurs  dans  un  Traité  de 
Pierre  le  Vénérable,  xiii,  92. 

—  24°  Erreur  des  Nihilistes  au  su- 
jet de  Jésus-Christ.  XIV,  195. 

—  25"  Les  Vaudois,  Albigeois  et 
leurs  dilVérentes  sectes.  Leurs  er- 
reurs :  ils  rejettent  l'ancien  Testa- 
ment et  prétendent  que  tout  ce  que 
le  nouveau  raconte  de  Jésus-Christ 
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no  s'osl,  passé  qu'on  apparoncu  ;  ils 
condaniiu'iil  lout  co  iju'i'nsoignc  l'E- 
gliso  roinaiiin.  —  HisLoire  des  com- 
moncemonts  de  col  le  liùrcsie  à  la  lin  1 
du  XIP  s.,  IX,  18;  XV,  35-38,  503- 
505. 

IIERFORD,    évéché    d'Angleterre.   — 
Evi''([uas  français  élèves  sur  le  siéfçe   I 
d'IIcriord   :   Gérard  (lU'Jli-llOO),  ix,    j 
376-381;  —  Roliert  do  Melun  (1 1G3-   | 
I  107),  XIII,  371-37'i.  I 

lIKUIliEUT  (sailli),  arcliovéïiue  de  Go- 
loL'iin  (•[■  on  lO'il).       Sa  Vie  :  I  "  par    | 
Lainlj(;rt,  abbé  ilo  Saini -Laurent  de    ! 
Liéiço,    alors  moine  do   Tuy    (avant  | 
1(I,"jO)  :  ouvra.u;e  de  prande  auiorilô  et 
assez  bien  écrit,  viii,  8-10;  -~  2°  par 
Uupert,  ablié  do  Tuy  (y   on   ■I13.j), 
XI,  558,  55'J.  —  Hymnes,  répons  et 
antionnes  pour  l'ollice  de  co  saint  par 
Lambert,  abbé  de  Saint-Laurent  do 
Liège,  VIII,  10. 

HÉRIBERT,  moine  d'Epternac  (y  en 
970),  VI,  334-335. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Commentaires  sur  plusieurs  li- 
vres do  l'ancien  et  du  nouveau  Tes- 
tamonl,  334. 

—  2"  Traité  do  mœurs  ou  de  la  dis- 
cipline en  usage  parmi  les  anciens 
moines,  335. 

—  3°  Traité  de  la  mesure  du  mono- 
corde. - —  Aucun  de  ces  ouvrages 
ne  nous  est  parvenu,  ibid.  —  (Voyez 
Histoire  des  aulcurs  sacrés  et  ecclés., 
par  ilom  Geijlier,  xit,  480.) 

HÉRIBERT,  moine  de  Périgord  (XH^ 
s.),  auteur  d'une  lettre  contre  Ponce, 
hérétique  tnanichéen,  xii,  440,  447. 

HÉRIBRAND  do  Foux  (XH'"  s.)  ,  xi. 
7G-80.  —  D'abord  moine  à  l'abbaye 
de  Saiiit-Jac(iues  de  Liège,  il  en  est 
tiré  pour  enseigner  les  jeunes  reli- 
gieux do  Saint-Laurent  dans  la  même 
ville,  70.  —  En  11  13,  il  est  élu  abbé 
de  Saint-Laurent,  mais  ne  reçoit  la 
bénédiction  abbatiale  que  le  19  no- 
vembre 1115,  77.  —  Sa  mort  (Ojuin 
1128);   son   épilaphe  (citation),    78. 

—  On  lui  altriliue  une  lie  de  Tliier- 
ri  II,  abbé  do  Saint-Hubert,  qui  no 
nous  est  point  parvenue.  78. 


IIERIG,  célèbre  professeur  du  iiioii.is- 
lore  de  Saint-fîormain  d'Auxone 
(IX"  s.),  IV,  247. 

HÉRIGER,  abbé  do  Laubes(fen  1007), 
VII,  194-208. 

%  V.  Sa  vio,  VII,  21  ei  surtout  194-197. 

—  Sa  n.iissance  à  Merbek.  près  de 
Ninove  en  Brabant;  dès  sa  jeunesse, 
il  embras.se  la  profession  monastiijuo 
à  Laubes  (955),  194.  —  Ses  succès 
dans  ses  éludes;  il  est  cbargé  de  la 
direction  de  l'école  du  monastère  ; 
ses  disciples.  !I0,  138,  195.  —  Son 
élection  commoabbé  de  Laubes  (990)  ; 
lettre  des  moines  de  cette  alibaye  <à  co 
sujet,  195.  —  Sa  mort  (31  ociobro 
1007),  19li. 

S  II.  Ses  écrits,  vu,  197-208. 

—  1  "  Histoire  des  évêgues  de  Tonyrcs. 
de  Macsiricht  et  de  Liège,  197-199.  — 
Cet  ouvrage  lui  est  commun  avec 
Notger,  évoque  de  Liège,  197,  198. 

—  Editions  de  cet  écrit,    198,  199. 

—  2°  Vie  en  vers  héroïques  de  saint 
Ursmar,  évéquc  et  abbé  de  Laubes  (-f 
au  VIII"  s.);  la  versification  en  esl 
très-médiocre,   199. 

—  3°  Lettre  à  Hugues,  plus  tard  abbé 
de  Laubes,  sur  diverses  difficultés  de 
discipline   ecclésiastique,    199,    200. 

—  4"  J)c  dissonaiitia  ecclesiœ  de  ad- 
ventu  Domini,  «  de  la  diversité  des 
opinions  qui  existait  alors  dans 
l'Eglise  touchant  l'Avont;  »  ce  traité 
ne  nous  est  point  parvenu,  ainsi  que 
le  suivant,  200,  201. 

—  5°  Traité  du  corps  et  du  san;/  dr 
J.-G.  contre  Pascase  Hadbcrt.  201. 

—  6"  l'i«  de  sainte  flerlende,  vierye 
(VIII'  s.);  ouvrage  de  nulle  autorité, 
201.  202. 

—  7"  Poi'me  assez  mauvais  sur  la 
Vie  de  saint  Lnndelin,  fondateur  jlt' 
Laubes,  202,  203. 

—  8°  Vie  de  saint  Landoald,  prctrc, 
et  de  ses  compaijnons  :  histoire  de  In 
translntion  de  leurs  reliques.  203.  — 
Autres  écrite  sur  le  même  sujet,  par 
deux  écrivains  anonymes  postérieurs. 
204,  205. 

—  9"  Vie  de  saint  Remarie,  èvéque  de 
Mai'  Iricltt  :  cet  ouvraije  lui  est  com- 
mun avec  Notgsr, évéq  de  Liège,  205. 
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—  10"  Divers  fragments  tirés  du 
l'histoire  des  évô(iues  de  Liège,  Î06. 

—  Il"  Traité  Sur  les  mathé- 
matiques; il  ne  nous  est  point  par- 
venu, ibiJ. 

—  1 2°  Epistolnris  responsio  de  Cijclo 
pnscali,  et  ejusmodi  contra  Dionysium 
rn/jinim  abbalem  :  ce  n'est  qu'une 
partie  de  la  réponse  d'Hériger  aux 
([uestions  du  moine  Hugues,  207. 

—  13"  Trithème  et  Possevin  lui  attri- 
buent sans  preuves  un  traité  Des  di- 
vins offices,  207.  —  Héribert  com- 
posa, il  est  viai.  quelques  pièces  pour 
enrichir  l'oflice  divin,  207.  —  (Voyez 
Histoire  des  aulcurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Geidier,  xiii,  35-40.) 

HÉRIMÂN  ,  HÉRIMANNE.  Voyez 
llermn  n . 

IIÉRLMBERT,  iliacre  du  VIII'=  s.,  au- 
teur d'une  Vie  de  saint  Vincentieii  ou 
Viance  (y  vers  710),  iv,  47. 

HÉRIVAL,  monastère  au  diocèse  de 
Tours.  Statuts  à  l'usage  de  ce  mo- 
nastère rédigés  par  Conslaotin  (XII° 
s.),  xrii,  586. 

HERLUIN,  premier  abbé  du  Bec  (XP 
s.).  -  Sa  Vie,  par  Gislebert  Crispin, 
moine  du  Bec,  puis  abbé"  de  West- 
minster, disciple  d'Herluin;  cet  ou- 
vrage est  excellent  quant  au  fonds  et 
quant  à  la  forme,  x,   19G-197 

HERMAN,  HÉRIMANNE  ou  HÉRI- 
MAN. 

HERMAN  ou  HÉRIMANNE,  chanoine 
(le  Reims,  professeur  de  théologie  à 
l'école  de  cette  même  ville  (XI"^  s.), 
VII,  88. 

HERMAN  ou  HÉRIMAR  ,  abbé  de 
Saint-Rémy  (1048  1071),  célèbre  pro- 
fesseur; ses  disciples,» VII,  89. 

HERMAN  ou  HERMANNE,  évé(|ue 
de  Salishury  (1045-1078),  VIII,  59-0  L 

—  Né  en  Flandre,  il  passe  de  là  en 
Angleterre  où  il  devient  évéque  de 
Wilt  (1045),  59.  —  Sa  mission  à 
Rome;  il  y  est  envoyé  par  Edouard, 
roi  d'Angleterre  ;  à  son  retour,  il  se 
démet  do  l'évèché  do  Wilt  et  vient 
faire  profession  de  la  vie  monastique  à 
Saint-Berlin  (1049-1052),  ibid.  — 
Il  va  reprnndre  le  soin  de  son  troupeau 
et  transporte  son  évèché  à  Salisbury 
(1054),  60.  —  11  ne  nous  reste  de  lui 
qu'une  Relation  des  miracles  de  saint 


Edmond,  roi  d'Atiglelerre  (■{•  en  940), 
Go,  01. 

HERMAN  ou  HÉRIMANNE,  évoque 
de  Metz  (XI"  s.),  viii,  330-334. 

Si  l".  Sa  vie,  330-332. 

—  Elevé  près  de  saint  Aimon,  arche- 
vêque de  Cologne,  il  devient  ensuite 
prévôt  *de  la  cathédrale  de  Liège  et 
enfin  évèque  de  Metz  (1072),  330.  — 
Dans  la  querelle  du  sacerdoce  et  de 
l'empire,  il  se  montre  zélé  partisan 
de  Grégoire  VII;  persécutions  qu'il 
soull're  de  la  part  de  Henri  IV  :  ce 
prince  le  fait  chasser  plusieurs  fois 
de  son  église,  330,  331. — Son  exil  en 
Italie  (1085-1089),  331.  —Sa  mort 
(4  mai  1090),  332. 

S  IL  Ses  écrits,  vni,  332-334. 

—  1°  Histoire  de  l'élévation  et  trans- 
lation du  corps  de  saint  Clément  (1090) , 
333. 

—  2°  Charte  par  laquelle  il  restitue 
à  l'abbaye  de  Saint-Arnoul  le  droit 
de  foire  dont  elle  jouissait  ancienne- 
ment ,  333.  —  Hérinianne  écrivit 
grand  nombre  de  lettres  ayant  trait 
au  schisme  qui  divisait  l'empire  :  au- 
cune ne  nous  est  parvenue,  332.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  CeiUier,  xiii,  397, 
462-464.) 

HERMAN  ou  HÉRIMAN  ,  abbé  de 
Saint-Martin  de  Tournai  (XIP  s.), 
XII,  279-289. 

S  I".  Sa  vie,  279  282. 

—  Sa  naissance   à  Tournai  (1091), 

279.  —  Il  entre,  jeune  encore,  à  l'ab- 
baye de  Saint-Martin  de  Tournai  ; 
son  éducation  ;  son  goût  pour  les  an- 
ciens monuments  de  l'histoire,  279, 

280.  —  Elevé  successivement  au 
diaconat  et  à  la  prêtrise,  il  devient 
prieur  de  Saint-Martin  (112.-3),  280. 

—  Son  élection  comme  abbé  de 
Saint-Martin  (1127);  changement 
dans  sa  conduite,  280.  —  Attaqué 
(l'une  paralysie,  Hériman  abdique  la 
charge  d'abbé  (1137),  28  t.  —  Sa 
guérison  :  il  est  député  à  Rome  pour 
obtenir  le  rétabUssement  de  l'évèché 
de  Tournai  (H42-1146),  281,   282. 
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—  Son  départ  pour  la  crois;idi!(l  I  W)  : 
on  110  sait  ce  qu'il  ilcvinl  depuis,  iH'l. 

g  II.  Ses  écrits,  xii,  282--28'J. 

—  1"  llisloiii:  (II'  snittl  Mfirtin  di: 
Tuunmi,  jusiiu'en  1 127,  282-288.  — 
Analyse  de  cet  écrit  ;  il  est  très-im- 
portant pour  l'histoire  des  comtes  de 
Flanilre,  283-280.  —  Cette  histoire 
est  continuée  par  un  anonyme  jus- 
qu'en 1 1 1)0,  2K7. 

—  2"  Traité  théoloqique  sur  le  mys- 
tère de  rinrarnalion,  288.  —  (Voyez. 
Histoirr  des  niitrurs  xtirrrs  ri  ecctcs., 
par  doni  Geillier,  xiv,  'il  1.) 

*  HERMAX  ou  IlÉIUMAN,  moine  d(! 
Saint-Jean  do  Laon  (XII"  s.~i,  \ii, 
289-292. 

Ses  écrits  : 

—  Vie  de  sainl  Ildcphonsc,  archevê- 
que de  Tolède,  289. 

—  Recueil  des  miracks  de  .Xurj'c-lJainr 
de  Laon,  290-292. 

IlERMELAND  (saint),  abhé  d'Aiiidre, 
au  diocèse  de  Nantes  (f  vers  720), 
III,  438.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
du  VIIl"  s.  (vers  740);  l'auteur  s'est 
plus  préoccupé  de  rapporter  les  mi- 
racles que  les  actions  du  saint,  iv,  7 1 . 

—  Rehitinn  d'un  miracle  opéré  par 
son  intercession  :  cotte  relation  d'un 
anonyme  du  XII"  s.  est  fort  bien 
écrite,  X,  203. 

HERMENFROI,  archidiacre  de  la  ca- 
thédrale de  Verdun  (XI"  s.).  Son  sa- 
voir; son  habileté  dans  les  all'aires 
d'Etat  et  les  négociations,  .vu,  26. 

HERMENGARDÈ,  femme  de  Louis  le 
Débonnaire.  —  Lettre  d'Eginhard  à 
cette  princesse,  iv,  503,  586. 

HÉROARD,  clerc  qui  étudiait  à  Paris 
au  Xll"  s.  Philippe  de  Harveng  lui 
adresse  deux  lettres,  xiv,  274. 

*  HÉRON,  poète  (V«  s.),  ii,  437-438.  — 
Nous  ne  le  connaissons  ([uo  par  deux 
lettres  ([ue  lui  adresse  Sidoine  Apol- 
linaire, 437.  438.  —  Il  était  de  Lyon 
et  s'occupait  particulièrement  di;  poé- 
sie, 437. 
HÉROPIIILE,  le  premier  des  médecins 
qui  rechercha  les  causes  dos  maladies 
pour  y  remédier;  il  fut  lefondateur  de 
la  secte  qui  porte  son  nom,  i*,  209. 


IIÉROPIIILES,  ÊGcte  de  médecins,  i*, 
208. 

lIloROS  (;sainl),  évoque  d'Arles  (coni- 
nicnccnient  du  V»  s.),  il,   147-152. 

—  D'abord  disciple  de  saint  Martin, 
puis  évoque  d'Arles   vers  407,    li7. 

—  Le  peuple  d'Arles  le  chasse  de  la 
ville  et  nomme  à  sa  place  Patrocle, 
147,  148.  —  Saint  Héros  se  retire 
avec  Lazare,  évéi|ue  d'Aix,  en  Pales- 
line,  où  ils  trouvent  Pélago  répandant 
son  bérésio,  1  iS.  —  Saint  Héros  l't 
Lazare  entreprennent  de  réfuter  Pe- 
lage et  dressent  un  mémoire  qu'ils 
envoient  à  Euloge,  métropolitain  de- 
Palestine,  liO.  —  Saint  Héros  et 
Lazare  n'ayant  pu  assister  au  concile 
lie  Diospolis,  Pelade  y  comparait  et 
se  disculpe  facilement,  ibid.  —  Ils 
averlissent  les  évéques  d'Afriijue  de 
ce  que  Pelage  continue  à  répandre 
son  hérésie  on  Palestine,  151.  —  On 
ne  sait  ce  qu'ils  devinrent  dans  la 
suite,  152.  . —  (Voyez  Histoire  des 
oiUeurs  sacrés  el  ecclés.,  par  dom  Geil- 
lier, VII.  529-533;  viii,   551;   x,  3.) 

HERRADE,  abbesse  de  Ilohembourg 
ou  Mont-Saint-Odilo,  au  dioc&se  de 
Strasbourg  (1 181-1 196).  Ses  poésies, 
XIII,  588-590.  —  On  lui  attribue  un 
petit  écrit  de  piété  intitulé  llorlvs 
'teliciarum,  ix,  130. 

HERVÉ  (IX'  s.i,  autour  prétendu  de 
A'flisloire  de  La  Iranslalion  de  saint 
Uaimhert,  évoque  de  Bayeux  cl  de  sainl 
Zenon,  v,  91,  92. 

'  HERVE,  archevêque  de  Reims   r'-  en 
922),  VI.  ^82-188. 

S  I'^''.  Sa  vie,  182-185. 

—  Son  illustre  naissance;  son  éduca- 
tion à  l'école  du  palais,  182.  —  Son 
élevai  ion  sur  le  siège  archiépiscopal 
de  Reims  900),  183.  —  Son  atta- 
chement à  Charles  le  Simple,  dont  il 
est   le  chancelier   de   911-920,   ihid. 

—  Sa  conduite  pendant  son  épisco- 
pal  ;  part  qu'il  prend  à  la  conversion 
des  Normands,  183.  —  Sa  mort 
(2  juillet  9221,  184. 

S  II.  Ses  écrits,  vi.  185-188. 

—  1'  Lettre  à  VViton,  archevêque  de 
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Rouon,  sur  la  manii're  dont  il  dovail 
se  conduire  à  l'égard  dos  Normands, 
185. 

—  -2°  Sentence  d'excommunication 
portée  contre  les  meurtriers  de  Foul- 
ijues,  archevêque  de  Reims,  son  pré- 
décesseur, 186. 

—  3°  Sentence  d'absolution  dont  il 
ne  nous  reste  qu'un  abrégé,  18G. 

—  4°  Actes  du  concile  de  Trosley,  près 
de  Soissons,  qui  se  tient  le  26  juin 
909,  186. 

—  5"  Pièce  de  vers  de  peu  d'impor- 
tance, 187. 

—  6°  Consultation  adressée  au  pape 
Jean  TX  au  sujet  des  Normands; 
elle  ne  nous  est  point  parvenue,  ibid. 

—  (Voyez  Histoire  des  puleitrs  sacrés 
et  ccclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  787- 
78.S;  XIII,  741-7  ti.) 

*  HER'VÉ,  moine  de  Bourg  Dieu  (f  en 
11501,  vu,  63  et  surtout  xii,  344- 
349.' 

§  I".  Sa  vie,  xu,  344-345. 

—  Sa  naissance  au  Mans  et  non  en 
Bretagne,  comme  l'a  cru  Genébrard, 
344.  —  Il  embrasse  la  vie  monasti- 
que à  l'abbaye  de  Bourg-Dieu  on 
Berry  (vers  1100),  345.  —  Son  éru- 
dition; sa  piété.  Sa  mort  (1  ISO'i,  345. 

§  II.  Ses  écrits  ! 

—  Ecrits  d'Hervé  qui  nous  sont  par- 
venus : 

—  i"  Commentaire  sur  Isaïe,  346. 

—  2°  Commentaire  sur  les  épilres  de 
saint  Paul,  347. 

—  3°  In  aliquot  Evangelia  cniirrniio- 
nes,  348. 

—  Ouvrages  encore  manuscrits   ou 

PERDUS    : 

—  1°  Commentaire  sur  les  livres  at- 
tribués à  saint  Denys,  345. 

—  2"  Notes  sur  le  livre  des  Juges, 
sur  celui  de  Ruth,  sur  les  douze  pe- 
tits prophètes,  sur  Jérémie,  etc.,  348. 

—  3°  De  correclione  quarumdam  kc- 
tionum,  346.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, XIV,  402-404.) 

HER'VÉ  II,  trésorier  de  Saint-Martin 
de  Tours  (t  en  1022).  —  Sa  Vie.  par 


un  anonyme  du  XI"  s.,  vu,  315. 
HESPÈRE   sainti,  évéque  de  Metz.  — 
En  535,  il  assiste  au  premier  concile 
de  Clermont,  m,  171-173. 

*  HESPERE,  proconsul  d'Afrique  et  pré- 
fet des  Gaules  (né  avant  le  milieu  du 
IV=  s.,  7  vers  406),  ii,  40-48.  — 
Fils  du  poëte  Ausone  :  sa  naissance 
à  Bordeaux,  46.  —  Son  éducation; 
ses  progrès  dans  les  belles-lettres  , 
ibid.  —  Charges  qu'il  exerce  succes- 
sivement :  vicaire  des  préfets  de  Ma- 
cédoine; proconsul  d'Afrique  (376); 
préfet  du  prétoire,  probalderaent  en 
Gaule,  i^,  282;  ii,  47.  —  Ses  rela- 
tions avec  l'orateur  Symmaque  ;  il 
nous  reste  quatorze  lettres  de  celles 
que  lui  écrivit  Symmaque,  mais  au- 
cune des  siennes,  ibid.  —  Sa  mort 
(vers  406),  48.  —  On  ne  sait  s'il 
continua  l'abrégé  d'Histoire  romaine 
de  son  père,  ibid. 

'  HESPÈRE,  poète  (vers  la  fin  du  V  s.), 
II,  656-658.  —  Nous  ne  connaissons 
aucun  détail  sur  sa  vie,  656.  —  Saint 
Sidoine  dit  que  c'était  «  un  homme 
magnitique,  un  ami  incomparable  etla 
perle  des  gens  de  lettres  de  son  temps  » , 
ibid.  —  Aucune  de  ses  poésies  ne 
nous  est  parvenue.  657.  —  Saint 
Rurice  et  saint  Sidoine  lui  adressè- 
rent plusieurs  lettres,  657,  658.. — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  x,  384. 
6U8.) 

HESS  (Jean),  prêtre  de  la  fin  du  IX""  s., 
auteur  d'une  Relation  d'un  voyage  à 
Jérusalem,  v,  663. 

HÉSYCHIUS,  évoque  de  Vienne.  — 
En  549,  il  assiste  au  cinquième  con- 
cile d'Orléans,  m,  247. 

HÉSYCHIUS,  évoque. de  Grenoble.  — 
En  583,  il  assiste  au  cinquième  con- 
cile de  Lyon,  m,  336. 

HETTI,  archevêque  de  Trêves  (SI'i- 
847  ou  851).  —  Lettres  qu'il  écrivit 
i't  Frothaire,  évéque  de  Toul,  v,   55. 

.  HETTON,  évéque  de  Bàle  (f  en  836), 
IV,  523-527. 

S  V.  Sa  vie,  523-525. 

—  Sa  naissance  vers  l'an  763;  son 
éducation  au  monastère  de  Richenou, 
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Î)Î3. — D'abord  mis  ù  la  lùte  de  l'école 
(le  Ricliunou,  [mis  éluabbé  de  cemc''- 
ine  monastère  (80G),  5-24.  —  Son 
ambassade  ù  Constanlinoplc  (812); 
son  élévation  sur  le  siè^çe  épiscoiial 
de  Baie,  ibid.  —  En  823  .  il  ab- 
dique l'épiscopat  et  la  cliarge  d'ab- 
bé, et  passe  le  reste  de  sa  vie  dans 
l'obscurité,  52'). —  Sa  mort  (17  mars 
830),  52D.  —  Son  éloge  par  Wa- 
lafride  Strabon  (citation;,  ibid. 

S  II.  Ses  écrits  : 

—  1°  RLdalion  de  son  ambassade  à 
Gonstaiitinople;  cet  éciii  ne  nous  est 
point  parvenu,  525,  520. 

—  2°  Statuts  pour  l'instruction  du 
clersîé  do  Bàlc,  520. 

—  3"  Relation  d'une  vision  extraor-r 
dinairc  qu'eut  Wetin  ,  son  disciple 
(824),  520,  527,  711.  —  (Voyez  His- 
toire des  iiutcurs  sacrés  et  eccli'-s.,  par 
dom  Ceillier,  xn ,  273,  330-238, 
396.) 

IIEXAMERON  on  traité  sur  les  sLk 
jours  de  la  création,  ouvrage  de  .saint 
Ambroise,  i",  360.  —  Salvien  de  .Mar- 
seille composa  également  un  llexame- 
rov  qui  ne  nous  est  point  parvenu,  ii, 
531.  — L'IIcxameron,  autre  traité  du 
mémo  genre  par  Uonoré  d'Autun 
iXII's.l,  XII,  172. 

HEZELOX,  d'abord  chanoine  de  Liège, 
puis  moine  de  Cluny,  l'amoux  archi- 
tecte iXIP  s.),  X,  03-07.  —  Il  nous 
reste  de  lui  un  Recueil  de  révélations, 
visions,  apparitions,  où  l'on  trouve 
quelques  miracles  de  saint  Hugues, 
abbé  de  Cluny;  on  lui  attribue  géné- 
ralement une  \'ie  de  ce  saint  qui  ne 
nous  est  point  parvenue,  64,  65. 

IIIOULFE  (saint',  évèque  de  Trêves, 
puis  fondateur  ei  abbé  de  Moyen- 
moutier.  • —  Dilïérenles  Vies  de  ce 
saint.  VII,  240, 

IIIÈIiAItCHIE  CÉLESTE,  écrit  attribué  à 
saint  Denys  l'Aréopagite.  Commen- 
taire sur  ce  livre  par  Hugues  de 
Saint-Victor  (f  en  11411,  xii,  12,  13 

llUsRE  ou  IGAIRE,  Gaulois  dorigino, 
professeur  d'éloquence  à  Rome,  i^.  16. 

HIÉROGLYPHES.  —  Philippe  de Har- 
vong  (j  en  11831  en  attribue  l'in- 
vention à  Isis.  fille  de  Phoronée,  xiv, 
288. 
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HILAIRE  (saint),  évoque  de  Poitiers, 
docteur  de  l'Eglise  et  confesseur,  i", 
13'J-194. 


§  r\  Sa  vie  : 
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—  Sa  naissance  à  l'oitiers  vers 
commencement  du  IV' s.,  130.  — 
Ililaire  était  marié  et  avait  une  filla 
(Abra)  lorsqu'il  se  convertit,  UO.  — 
Elevé  à  l'épiscopat  vers  l'an  35U,  la 
renommée  de  sa  vertu  s'étend  au  loin 
et  lui  amène  grand  nombre  do  disci- 
ples i]armi  lesquels  saint  Martin,  15, 

140.  —  En  355,  saint  Hilaire  envoie 
une  requête  à  l'empereur  arien  Cons- 
tance, pour  le  prier  d'arrêter  ses  per- 
sécutions contre  les  catholiques  or- 
thodoxes ,  140.  —  Au  concile  de 
Béziers  (350),  saint  Hilaire  se  mon- 
tre le  plus  redoutable  adversaire  des 
Ariens  :  aussi  est-il  exilé  en  Phrygie 
à  la  suite  de  ce  concile,  20,  29,  118, 

141.  —  Relations  qu'il  entrelient 
avec  les  évoques  gaulois  pendant  son 
exil,  26,  l4l,  142.  —  Il  assiste  au 
concile  de  Séleucie  ^359),  123,  130, 

142.  —  De  Séleucie,  saint  Hilaire  se 
rend  à  Constantinople,  où  il  demande 
une  conférence  avec  1  arien  Saturnin 
d'Arles.  Elle  lui  est  refusée;  c'est 
alors  qu'il  écrit  son  «i  Invective  con- 
tre Constance,  »  143.  — Retour  de 
saint  Hilaire  à  Poitiers  (3601.  Ses 
efforts  pour  ramener  les  Gaules  à  la 
véritable  orthodoxie  et  réparer  les 
désastres  produits  par  l'arianisme , 
33,  144.  —  Il  passe  en  Italie  (303)  ; 
ses  conférences  avec  l'arien  Au.xence, 
évéïiue  de  Milan;  fourberie  de  ce 
dernier,  144,  145.  — Retour  et  mort 
de  saint  Hilaire  à  Poitiers  ^l  3  janvier 
3681  ;  ses  éminentes  qualités  d'évê- 
que  et  de  saint,  145,  146.  —  Vie  de 
saiiH  Hilaire  de  Poitiers  en  deux  li- 
vres. Cette  Vie,  faussement  attribuée 
à  saint  Just,  a  été  composée  le 
premier  livre  par  saint  Fortunat, 
évoque;  le  second, par  Fortunat  de 
Poitiers.  1»,  219,  220,  463;  m,  301- 
303. 
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I II.  Ses  écrits  ; 

—  A  —  Ouvrages  qlt  nous  sont 
P.ARVENUS,  i",  147-179. 

—  1"  Commentaire  sur  iEvanf/ile  de 
saint  Matliieu.  On  lui  a  donné  d'au- 
tres titres.  Il  est  divisé  en  trente-trois 
chapitres.  Le  style  en  est  obscur  à 
force,  de  concision.  Composé  vers 
352,  c'est  le  plus  ancien  livre  que 
nous  possédions  sur  cette  matière, 
L'i8,  149. 

—  2"  Requête  à  l'empereur  Constance 
pour  le  prier  de  faire  cesser  les  per- 
sécutions des  Ariens,  présentée  vers 
355,  149,  15u.  —  On  y  trouve  des 
détails  sur  les  persécutions  et  les  ru- 
ses des  Ariens,  150. 

—  3°  Livre  des  synodes  ou  De  la  foi 
des  Orientaux,  composé  vers  358,  en 

•  vue  de  détruire  les  préjugés  qui  sépa- 
raient les  églises  des  Gaules  de  celles 
d'Orient,  151.  —  On  y  trouve  expli- 
quées quatre  formules  de  foi  des 
Orientaux,  152.  —  Cet  ouvrage  com- 
posé en  latin  parait  être  le  pendant 
d'un  autre  plus  considérable,  traitant 
des  conciles  en  (accident,  153. 

—  4°  Apologetica  ad  reprehensorcs  li- 
bri  de  sijnodis  responsa  ;  c'étaient  à 
l'origine  des  notes  marginales  où  l'au- 
teur faisait  comprendre  qu'en  usant 
de  modération  envers  les  Orientaux, 
il  n'avait  aucune  intention  de  les  ap- 
prouver, 1  53,  lfi4. 

—  5"  Lettre  à  sa  lille  Abra  pour  la 
détourner  de  prendre  d'autre  époux 
([ue  J.-C.  Quelques  critiques  ont 
attribué  cette  lettre  à  Fortunat,  154. 

—  G"  Deux  Hymnes,  l'une  pour  le 
matin,  l'autre  pour  le  soir.  La  pre- 
mière seule  nous  est  parvenue,  ibid. 
— •  7°  Ouvrage  en  douze  livres  Sur  la 
Trinité,  composé  pendant  son  exil  en 
Phrygie,  155-164.  ■ —  C'est  une  réfu- 
tation des  erreurs  d'Arius,  mais  il 
réfute  en  réalité  toutes  les  hérésies. 

—  Détails  sur  les  matières  contenues 
dans  chacun  de  ces  livres,  157-164. 

—  Estime  particulière  que  les  Pères 
grecs  et  latins  ont  fait  de  cet  ouvrage, 
164. 

—  8"  Requête  à  l'empereur  Cons- 
tance faite  et  présentée  à  Constanli- 
nople.  Il  y  demande  une  conférence 
avec  Saturnin  d'Arles,  auteur  de  son 


exil,  et  une  audience  en  présence  du 
concile  qui  se  tenait  alors  à  Constan- 
tinoplc.  —  Citation  d'un  passage, 
104-160. 

—  9-'  Livre  ou  invective  contre  l'em- 
pereur Constance,  contenant  le  ré- 
cit des  porsécutiouH  que  cet  empe- 
reur fit  souffrir  à  l'Eglise.  Il  est  écrit 
avec  beaucoup  de  feu  et  de  véhé- 
mence, 1  06-169. 

—  10"  Fragments,  100  173.  —  C'est 
un  abrégé  de  l'écrit  contre  Ursace  et 
Valens,  170.  —  Il  contient  uni;  vive 
peinture  de  la  persécution  de  Cons- 
tance, et  plusieurs  documents  impor- 
tants relatifs  aux  conciles  qui  se  tin- 
rent en  ce  •temps-là  ,  172.  —  Il 
semble  indiquer  un  autre  ouvrage 
plus  important  qui  devait  comprendre 
l'histoire  complète  de  l'arianisme  en 
Occident,  171. 

'  —  H"  Manifeste  contre  Auseyice.  évé- 
que  de  Milan,  173-174  ;  — •  compo- 
sé en  304,  173.  —  On  y  trouve  la 
définition  de  la  véritable  paix,  la  ré- 
futation de  quelques  sophismes  des 
Ariens,  etc.,  -173,  174. 

—  1 2"  Commentaire  sur  les  psaumes, 
174-179.  —  Nous  ne  possédons  pas 
le  commentaire  de  tous  les  psaumes, 
17  5.  —  Saint  Hilaire  soutient  que 
tous  les  psaumes  ne  sont  pas  de  Da- 
vid, que  ce  fut  Esdras  qui  le  premier 
les  réunit  en  un  volume,  170.  —  Dé- 
tails sur  le  commentaire  de  quelques 
psaumes,  177,  178. 

—  B  —  Ecrits  qui  ne  nous  sont  pas 
PARVENUS  (le  catalogue  en  est  dressé 
d'après  saint  Jérôme),  i",    179-185. 

—  1°  Opuscule  adressé  à  Salluste, pré- 
fet des  Gaules  contre  Dioscore,  179. 

—  2"  Recueil  d'Hymnes,  180. 

—  3°  Livre  des  mystères,  inséré  peut- 
être  dans  les  offices  de  l'Eglise  et  d'oîi 
le  nom  de  notre  saint  aurait  disparu. 
181. 

• —  4"  Lettres  à  diverses  personnes. 
Il  ne  nous  en  reste  qu'une  seule  écrite 
à  sa  fille.  On  en  a  trouvé  d'autres, 
mais  elles  ne  peuvent  être  attribuées 
à  saint  Hilaire,  ibid. 

—  5°  Traités  sur  Job,  que  l'on  pense 
traduits  d'Origène,  181-183. 

—  6"  Sur  le  Cantique  des  Cantiques, 
183. 
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—  7"  Ouvraf;e  .Su;'  U  numlirc  impair. 
t)n  lui  on  a  faussmneiit  ulUibui!  un 
autre  sur  le  ni(''nin  sujet,  qui  est  de 
saint  Cyprii'ii,  184. 

—  8"  Sur  h'  Peiitiitcurjiir  i;!],  184. 

—  9°  Explication  d'une  des  épîtres  de 
.^aint  Paul  à  ïiniotliéft  [!].  ibid. 

—  1Û°  ïrithùmo  lui  en  attribue  d'au- 
tres qui  n'ont  prolialilenient  jamais 
existé,  185. 

G  OuVRAlJliS  FAUSSEMENT  ATTIll- 

llUKS  A  SAINT  HlI.MIlE,   l",    IS^-IST. 

—  1°  l'oëmo  sur  la  Genèse,  180. 

—  2"  Poëine  sur  le  martyre  des  sept 
Machaliées,  186. 

—  3°  Traité  de  l'unité  et  de  l'essence 
du  Père  et  du  Fils,  ibid. 

—  /ju  Frajjinent  do  sermon,  ISti. 

—  h"  Lettres  à  saint  August  n,  ibid. 

D     EulTlO.NS    DKS    OKIVRES      DE 

SAINT  HiLAinE,  i",  459  4GI,  19119t. 

§  HT.  Sa  manièro  d'écrire,  son  énulitioii 
et  sa  doctrine,  i  *,  187-191. 

—  Style  runcis  et  nerveu.v;  oxi)res- 
sions  nobles  et  énergiques  ;  justesse 
dans  les  pensées  ;  force  dans  les  rai- 
sonnements, descriptions  vives,  beau- 
coup de  sens  critii|ue  :  ti'l  est  le  ca- 
ractère do  saint  Ililaire,  187.  —  Son 
éloquence  vanti'O  par  saint  .lérome  et 
saint  Sidoine,  187,  188.  —  Saint  Hi- 
laire  semble  avoir  su  (|uelque  peu 
d'hébreu  ;  il  étudia  la  langue  grec- 
que avec  assez  de  succès,  188.  -  Il 
sut  faire  servir  ses  connaissances 
dans  la  littérature  profane  à  l'édifica- 
tion de  l'Eglise  et  mériter  ainsi  le  li- 
tre de  Père  et  Docteur  de  l'Eglise,  188, 
189.  —  Sa  théologie  est  des  plus  éle- 
vées. —  Personne  n'a  mieux  parlé 
que  lui  sur  le  mystère  de  la  Trinité, 
sur  les  attributs  divins  ainsi  que  sur 
l.i  consubstantialité  du  Verbe,  etc. 
189,  190.  —  Sa  morale  est  aussi 
exacte  que  sa  théologie.  Ses  écrits 
au  concde  de  Rome  (494)  sont  mis 
sur  le  mémo  rang  que  ceux  de  saint 
Gyprien,  de  saint  Atlianase,  etc,,  lOti. 

—  Erreurs  qui  ont  été  faussement 
reprochées  à  saint  Ililaire,  191.  — 
^ Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
fcclcs.,  par  doni  CeiUier,  iv,  1-89, 
5G6-576;  ix,  485  iOU;  xi,  306,412; 


XII,     1  IG,    181  ;    XIII.    170    et    455.'^ 

I11L.\IHE  (saint),  évé([ue  d'Arles  (murl 
le  .")  mai  449|,  n,  2G2-27o. 

S  I".  Sa  vie,  262-208. 

—  On  ignore  le  lieu  précis  de  sa 
naissance;  c'était  probablement  dans 
l'ancienne  Belgi(jue,  202.  —  Il  était 
de  la  famille  de  .saint  Honorât,  son 
prédécesseur  sur  le  siège  d'Arles, 
ihid.  —  Son  éducation  ;  sa  conver- 
sion. D'abord  moine  à  Lerins,  il  esi 
ordonné  évéque  d'Arles  en  429,  157. 
2G2,  203.  — Sa  conduite  dans  l'épis- 
copat  :  son  talent  particulier  pour  la 
prédication,  203.  —  Sa  générosité 
envers  les  pauvres  et  les  captifs.  203. 
204.  —  il  préside  le  conciU'  de  Riez 
(439),  celui  d'Orange  (4  4l  ...celui  de 
Vaison  (442),  et  le  troisième  d'Arles 
(443).  204.  —  Son  rùle  au  concile  de 
Besançon  (4  44)  :  il  y  fait  déposer 
Quelidoine,  évoque  de  cette  ville;  ce- 
lui-ci se  pourvoit  en  cour  de  Rome. 
242-244,  204.  — Rétablissement  de 
Quelidoine  sur  son  siège  épiscopal. 
Vovage  de  saint  Ililaire  d'Arles  à 
Rome  en  cotte  occasion.  Saint  Ili- 
laire est  condamné  par  le  pape  saint 
Léon  et  l'empereur  Valentinien  III 
(445).  265.  —  Doctrine  de  saint  Ili- 
laire sur  la  grâce  et  la  prédestination. 
Plusieurs  l'accusent  à  tort  de  semi- 
pélagianisme  ;  en  elTet,  il  condamne 
coite  liéré>ie  dans  ses  ouvrages  et  se 
soumet  en  tout  à  l'autorité  de  saint 
Augustin,  274,  275.  —  Mort  de  saint 
Ililaire  d'Arles  (5  mai  449).  Son 
éloge  fait  par  les  écrivains  célèbres 
de  son  siècle  :  son  épitaphe  (citation), 
266,  267.  —  Sa  Vie,  écrite  par  saint 
Honorât  de  Marseille  (';')  (après  461) 
avec  une  grande  exactitude,  045- 
0  48.  ■ 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  A  —  Ouvrages  gui  nous  sont  par- 
vi:nus.  268-270. 

—  1"  Panégiirique  de  siiinl  Ihmorat  ; 
c'est  le  cbi'l-d'ieuvre  de  saint  Hilaire, 
il  fut  prononcé  le  i6  janv.  430,  268. 

—  2"  Relalion  d'un  miracle  arrivé  à 
Arles  le  jour  do  la  fote  de  saint  Gè- 
nes, 209. 
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—  3"  Homélie  sur  suiiil  Guiios,  iO'.l, 
270. 

—  4°  Lettre  à  saint  Eucher  sur  ses 
«  Institutions,  n  270. 

—  50  Ouvrages  sur  l'éloquence  et  la 
pliilosophie,  27  1 . 

—  Editions  de  ces  ouvuaues,  2()'.). 
754,  755. 

—  B  —  Ouvrages  qui  ne  nous  sont 
PAS  parvenus  : 

—  1"  Homélies  pour  toutes  les  fêtes 
do  l'année,  270. 

—  2"  Explication  du  symbole  que  l'on 
croit  avoir  été  insérée  parmi  les  oeu- 
vres d'Eusèbe  d'Emèse,  ihid. 

—  3"  Grand  nombre  de  Lettres  pour 
défendre  sa  cause  auprès  du  [jape 
.saint  Léon,  27Q,  271. 

—  4°  Quelques  Poésies,  27  l. 

—  G  —  Ouvrages  faussement  at- 
tribués A  SAINT  H1LAIRE  d'Arles,  11, 
271-274. 

—  1°  «  Les  six  premiers  chapitres 
de  la  Genèse  mis  en  vers  héroïques,  » 
271,272. 

—  2'  Poëme  sur  les  victoires  des  Ma- 
chabées,  272,  273. 

—  3"  Actes  de  saint  Gênés,  273. 

—  4°  Poëme  Sur  la  Procidence,  ibid. 

—  5'  Traité  De  la  vocation  des  Gen- 
tils, dont  l'auteur  est  Hilaire,  compa- 
irnon  de  saint  Prosper ,  273.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  CeiUier,  viii,  433- 
45t,  610-613;  x,  203.  600.) 

HILAIRE  (saint),  martyr  de  Sonon  au 
diocèse  d'Autun.  —  Histoire  de  la 
translation  de  ses  reliques,  par  un 
anonyme  du  IX°  s.,  v,  397. 

HILAIRE  (saint),  évêque  de  Gabales. 
En  535,  il  assiste  au  premier  concile 
de  Clermont,  m,  171-173. 

HILAIRE  (saint)  dti  Maine.  —  Sa  Lé- 
gende, par  un  anonyme  de  la  fin  du 
XIP  s.,  XV,  624. 

HILAIRE  (saint),  évêque  de  Carcas- 
sonne.  ■ —  Histoire  de  la  translation 
de  ses  reliques,  par  on  anonvme  du 
X'^  s.  (970),  VI,  332. 

■I.    Divers. 

HIL.\IRE,    fameux   magicien   du   IV° 

siècle,  i",  212. 
HILAIRE,   diacre    de  Rome,   qui   fit 


schisme  sous   le  pajie  Libère,  auteur 
de    VAml)rosiaster    ou    commentaire 
sur  treize  épitres  de  saint  Paul    i" 
398. 

HILAIKE,  collègue   de  saint    Prosper 
(f  après  431),  11,  209-215. 

S  V.  Sa  vie  : 

—  Nous  ne  connaissons  cet  écri- 
vain que  par  le  zèle  ((u'il  montra  con- 
tre les  Pélagiens  et  les  Semi-Péki- 
giens.  16,  209.  —  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  saint  Hilaire  de  Nar- 
bonne,  209.  —  "-Son  pays  était  la 
Provence,  209.  —  On  croit  iiu'il  re- 
nonça au  monde  tout  en  restant  sim- 
ple laïc,  ibid.  —  Son  voyage  en 
Afrique  auprès  de  saint  Augustin 
(415),  210.  —  Il  reste  quelque  temps 
avec  saint  Augustin,  puis  s'en  sépare 
pour  travailler  à  la  conversion  d'un 
de  ses  frères,  209.  —  De  concert 
avec  saint  Prosper,  il  dénonce  à  saint 
Augustin  les  erreurs  des  Semi-Péla- 
giens,  210,  211.  —  Saint  Augustin 
lui  adresse  ses  ouvrages.  211.  — 
Voyage  d'Hilaire  à  Rome  (431)  pour 
dénoncer  les  Semi-Pélagiens  au  pape 
saint  Célestin,  211.  —  On  ne  sait 
plus  rien  de  lui  au  delà  rie  431,  212. 

î;  IL  Ses  écrits  : 

—  r'  Lettre  fort  courte  adressée 
de  Syracuse  à  saint  Augustin,  sur 
l'hérésie  pélagienne,  ir,  212,213. 

—  2°  Lettre  adressée  de  Marseille  à 
saint  Augustin  touchant  la  naissance 
et  les  progrès  de  l'hérésie  semi-péla- 
gienne.  —  Cette  pièce  fut  longtemps 
attribuée  à  saint  Hilaire  d'Arles  ;  le 
style  et  les  opinions  qu  elle  renfernu' 
ne  peuvent  lui  convenir,  2  t  3,  214. 

—  3"  Plusieurs  lettres  et  ouvrages 
adressés  à  saint  Augustin  et  qui  ne 
nous  sont  point  parvenus,  214. 

HILAIRE,  évêque  de  Digne.  —  En 
554  ,  il  assiste  au  septième  concile 
d'Arles,  m,  264. 

HIL.\IRE,  professeur  à  Poitiers,  au- 
teur d'un  sermon  sur  l'Eucharistie 
(XPs.),  vu,  51. 

HILAIRE.  disciple  d'Abailard  (XII" 
s),  XII,  251-254.  —  Anglais  de  nais- 
sance, Hilaire  vient,  jeune  encore,  se 
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placer  sous  lu  discipline  d'Ahailanl 
1 1  12")),  puis  achève  ses  éludes  à  l'é- 
cole d'Angers.  La  suiie  de  sa  vie  est, 
résilie  dans  l'oulili,  1h  I . 

Ses  écrits  : 

—  I"  l'io-e  riiuée  en  forme  d'élégie 
adressée  à  Abailard,  251 ,  252. 

—  2"  Autre  prose  rimée  sur  la  Mir 
ih:  la  bienheureuse  Eve,  reclus;'  d'An- 
jou, 252,  253. 

—  :V'  On  lui  attribue  à  tort  un  Liber 
liiimnoruin,  et  an  Scrmo  d(  corpon- et 
\in(i\iiiiel)omiin,  253,  25'i.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  el  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiv,  341.) 

JULAIHE    (monastère     de   SAINT-), 
Voyez  Saint- IHlaire . 

HII.DEBEUT,  évèfiuo   du    Mans  (XII" 

s.),  XI,  250-  'il 2. 

I  l".  Sa  vie,  vu,  7,  Ci,  et  surtout  xi, 
25U-278. 

—  Sa  naissance  à  Lavardin,  au  dio- 
cèse du  Mans  (1055),  xi,  250.  — 
On  ignore  dans  quelle  école  il  fait 
ses  éludes;  quelques  écrivains  lui 
donnent  Bérenger  pour  maître,  mais 
sans  preuves  ;  ses  progrès  dans  les 
belles-lettres, 251. —  11  est  au  moins 
douteux  qu'il  ait  été  moine  de  Cluny. 
252,  253.  —  Il  est  chargé  de  diriger 
l'école  épiscopale  du  Mans  et  devient 
archidiacre  de  cette  église  (1092), 
vil,  61;  XI,  254.  —  Son  élévation 
sur  le  siéga/'iiiscopal  du  Mans  ^1()97\ 
XI.  254.  —  La  lettre  de  saint  Ives 
qui  nous  le  représente  comme  un 
homme  de  mœurs  dissolues  avant 
son  épiscopat,  est  supposée  :  preuves 
en  faveur  de  cette  opinion,  255,  257. 

—  Dans  tous  les  cas,  cette  accusation 
est  fausse  et  saint  Ives  ne  parle  que 
d'après  le  témoignage  des  ennemis 
d'Hildebert,  257-26û'.  —  Malgré  l'op- 
position el  les  intrigues  secrètes  de 
ses  ennemis,  l'élection  d'Hildebert  est 
conlirmée,  et  il  est  sacré  le  25  dé- 
cembre 1097,  261.  —  Sa  vie  édi- 
liante  pendant  son  épiscopat  :  ses 
austérités,  ibid.  —  Guerres  de  Guil- 
laume le  Roux  avec  le  comte  du 
Mans,  262. —  Hildebert,  fait  i)rison- 
nier  par  Guillaume  le  Roux,  est  em- 
mené on  Angleterre  :  son  retour  en 


France  i^llUO),  203.  —  Hélie,  comte 
du  .Mans,  s'élant  rendu  mailro  de  la 
ville  du  Mans  en  1100,  Hildebert 
jouit  depuis  lors  d'une  grande  tran- 
quillité, 264.  — Son  voyage  à  Roinu 
il  107),  264,  265.  —  Désordres  qu'il 
trouve  introduits  dans  son  diocèse  à 
son  retour  de  Rome,  265,  266.  —  H 
est  retenu  prisonnier  par  Rotrou, 
comte  de  MorUsne  (1110-111 4)  ;  let- 
tres (ju'il   écrit   à  ce  sujet,  267,  26(s. 

—  Il  assiste  au  concile  d'Angouléme 
(1 1  18',  à  celui  do  MoiiTiS  (1 1  191,  269. 

—  Sa  translation  du  siège  èpiscopal 
du  .Mans  sur  le  siège  archiépiscopal 
de  Tours  1125'',  ix,  48;  xi,  269, 
270.  —  Concile  (lu'il  tient  à  Nantes 
pour  remédier  aux  maux  de  l'église 
de  Bretagne  (1127).  270.  271.  — 
Son  différend  avec  Louis  le  Gros  : 
les  revenus  de  son  archevêché  sont 
conlisqués  au  prolit  du  prince,  271- 
273.  —  Sa  réconciliation  avec  Louis 
le  Gros  (1129),  275.  —  Dans  le 
schisme  qui  sépare  l'Eglise  à  la  mort 
du  pape  lionorius,  Hildebert  se  pro- 
nonce pour  Innocent   JI,  275,   276. 

—  Hildebert  peut,  A  juste  titre,  être 
regardé  comme  un  des  plus  illustres 
[irélats  et  des  meilleurs  écrivains  de 
son  siècle  :  principaux  traits  de  son 
caractère,  277,  27cS.  —  Sun  érudi- 
tion; pureté  de  sa  doctrine,  404-412. 

—  Sa  mort  (18  décembre  113'ii. 
277. 

?;  II.  Ses  écrits  : 

—  A  —  Ouvrages  qui  nous  sont 
p.^uvENUS,  XI,  278-40 i. 

—  l"  Recueil  de  Lettres  divisé  en 
trois  livres  qui  forment  trois  classes 
dilVèrentes  de  leltres,  278-311.  — 
Editions  de  ce  recueil,  309.  —  Outre 
les  lettres  contenues  dans  ce  recueil, 
il  en  existe  trois  qui  ont  échappé  aux 
recherches  de  l'éditeur  :  notice  sur 
chacune  d'elles,  2-79-281.  —  Ces 
trois  lettres  sont  suivies  de  quelques 
chartes  d'Hildebert,  281.  — Le  pre- 
mier livre  contient  vingt-cinq  lettres 
sur  différents  sujets  de  piété  ou  de 
morale  ;  analyse  de  chacune  d'elles  ; 
notices  sur  les  personnes  à  qui  elles 
sont  adressées,  281-288.  —  Les  let- 
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très  lUi  second  livre,  ([ui  un  cuntieiii 
cinquante-trois,  tant  sur  le  do,:ime 
que  sur  la  discipline,  sont  beaucoup 
plus  importantes  que  celles  du  pre- 
mier, 2S8.  —  Analyse  de  chacune 
d'elles,  leur  date,  288-303:  —  Les 
lettres  du  troisième,  au  nomljre  de 
trente-quatre,  ne  sont  que  des  lettres 
de  politesse  ou  de  compliment  à  dif- 
férents amis  et  par  conséquent  moins 
importantes  que  les  précédentes  ; 
analyse  des  plus  remanjualiles,  303- 
307.  —  Les  lettres  d'Hildebert  sont 
ce  qu'il  y  a  de  plus  estimable  dans 
ses  ouvrages,  309.  —  Grand  nomjire 
rie  ses  lettres  ne  nous  sont  poini  par-- 
venues,  308. 

—  '2»  Recueil  de  cent  quarante  Ser- 
mons environ,  311-354.  —  Ces  ser- 
mons sont  divisés  en  trois  classes  :  la 
première  contient  les  si'nnons  du 
temps  ou  sur  les  dilVér^nles  fêtes  de 
l'année;  notice  sur  chacun  d'eux, 
312-3-26.  —  La  deuxième  classe  con- 
tient les  panégyriques;  notice  sur 
chacun  d'eux,  326-335.  —  La  troi- 
sième renferme  cinquante-trois  ser- 
mons sur  différents  sujets,  335-354. 
' —  Suivent  quatorze  sermons  que  l'é- 
diteur n'a  pu  mettre  dans  les  classes 
qui  leur  convenaient,  ne  les  ayant 
découverts  qu'après  l'impression  d>'s 
précédents,  348-350.  —  Autres  ser- 
mons dispersés  çà  et  là,  351-354. 

—  3°  Vie  de  sainte  Radv(jonde,  reine 
de  France,  354-356. 

—  4°  Vie  de  saint  Ilufiurs.  alibé  de 
Uluny,  356,  357. 

—  5"  De  querimonia  et  con/liclu  car- 
nis  et  spiritus,  dialogue  en  prose  et 
en  vers  dans  lequel  l'àme  et  le  corps 
font  des  plaintes  réciproques  l'un  de 
l'autre;  analyse  de  ce  traité,  357- 
359.   . 

—  6°  Philosophie  morale,  de  l'honnélf 
et  'de  l'utile  ;  plan  de  cet  ouvrage  ;  son 
analyse,  360,  361. 

—  7°  De  quatuor  virtulibus  vit;p  lio- 
neslx,  362. 

—  8°  Tractotus  thcologicus  :  analyse 
de  ce  traité,  362-365.  —  L'auteur  y 
traite  premièrement  de  la  foi,  puis  de 
l'exi.itence  de  Dieu,  de  son  unité,  de 
la  Trinité  de  la  prescience  et  de  la 
prédestination,  364.  —  Ce  traité  est 
composé  avec  beaucoup  de  netteté  et 


preuves  sont  bien 
de  sneramento 
7nissas, 


de  précision,  et  les 
choisies,  365. 

—  9"  Drevis  Iraclalus 
allnris,  365,  306. 

—  10"    Liber    du    e.vpositione 
366; 

—  11"  Poème  en  vers  élégiaques 
sur  le  mystère  de  la  messe.  Versus 
de  mysterio  miss.v  :  éditions  de  ce 
poëme,  366-37  1. 

—  12°  Poëme  Ue  sacra  liucliaristid  : 
il  appartient  à  Pierre  Pictor  et  non  à 
Ilildebert  du  Mans,  271-27  3.  — 
Sommaire  de  c^  poëme  composé  de 
038  vers  hexamètres  ;  notice  sur  son 
auteur,  372,  373. 

—  13"  Poëme  De  operibus  sex  die- 
rinn:  la  poésie  n'en  est  pas  mauvaise 
pour  ce  siècle,  373.  —  Cet  écrit  et 
les  deux  suivants  appartiennent  à 
ïhibaud,  évèque,  et  non  àHildebert, 
374. 

—  14"  Poëme  intitulé  Physiologus  : 
l'auteur  y  explique,  en  différentes  sor- 
tes de  vers,  la  nature  de  douze  ani- 
maux différents  :  ce  qu'il  dit  de  la  na- 
ture et  de  la  propriété  de  ces  animaux 
est  tiré  de  Pline  et  se  réduit  à  peu  de 
chose.  373,  374 . 

—  15°  Autre  poëme  faisant  suite  au 
De  operibus  sex  dierum,  374. 

—  16"  Description  poétique  d'une 
forêt ,  poëme  de  cent  quatre-vingts 
vers  élégiaques,  375. 

—  17°  Poëme  de  1354  mauvais  vers 
élégiaques  Sur  les  livres  des  Rois,  ibid. 

—  18"  Commentaire  en  vers  sur  di- 
vers te.xtes  de  l'ancien  Testament 
376. 

—  19°  Poëme  sur  onze  versets  du 
premier  chapitre  de  l'Ecclésiaste  , 
377. 

—  20°  Petites  pièces  de  vers  Sur  le 
nouveau  Testament  ; 

—  21"  Autres  petites  pièces  peu  im- 
portantes sur  divers  sujets  ; 

—  22°  Poëme   sur  sainte  Suzanne; 

—  23"  Poëme  sur  les  Machabées , 
ibid. 

—  24°  Versus  de  sanclo  Vincentio. 
277, 278. 

—  25°  Passio  santx  Agnetis,  virginis 
et  martyris,  poème  de  deux  cent  qua- 
tre-vingt-dix-huit vers  hesamètrcs 
et  pentamètres,  278. 

—  26°  Poëme  de  trois  cent  quatre- 
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vin^t-dix  vers  lie.xiimolriîs  Sur  l'iii- 
renlion  de  la  sainte  Croix,  27'j. 

—  27"  Poî'mc  (lo  iifiul'cenl  doux  vers 
hexamètres ,  sur  sninli:  Marie  /v/.'//'- 
ticnne,   :n'J-:iSO. 

—  -28"  Histoire  de  Maliomel ,  />- 
Mnhumrlr  .  pot'nic'  divisé  en  seize 
clianls,  qui  contient  onze  cent  qua- 
rante-deux vers  élé-^'iaques  :  l'ou- 
vraf,'C  n'est  ()u'un  tissu  de  l'ahles  ridi- 
cules et  d'anachronismes  grossiers, 
380. 

—  29°  MaUiemalicus,  poëme  de  huit 
cent  vingt-quatre  vers  éicgiaques  par- 
tagé en  quinze,  chants ,  le  hut  du 
[joëte  est  de  tourner  en  ridicule  l'as- 
trologie judiciaire;  pour  la  poésie,  elle 
est  au-dessus  de  tout  ce  que  nous 
avons  d'ilildebert,  et  excellente  |jour 
le  Xir' siècle,  380,  381. 

—  30"  Carmiim  misci-llanca,  recueil 
de  <lillérentps  poésies  sur  divers  su- 
jets, 381-384.  —  Ce  recueil  contient 
i|uin/,o  épitaphes  environ  ;  notice  sur 
chacune  d'elles,  38"2-38'i. 

—  31"  Satire  sur  un  certain  pauvre 
(jui  avait  été  élevé  à  l'épiscopat,  384. 

—  32"  Fable  dans  le  genre  de  celle 
du  loup  et  de  l'agneau,  ihid. 

—  33"  Satire  contre  l'avarice,  ou 
|i0(;me  De  nummo  ;  c'est  à  tort  que 
doni  HivkH  attribue  ce  poème  à  Go- 
defroi,  385. 

—  34"  Recueil  de  treize  petites  piè- 
ces de  poésie  peu  importantes;  notice 
sur  chacune  d'elles,  380-388. 

—  3")°  Prose  riniée  cpii  a  pour  titre  : 
Oraison  tri:s-di;vole  aux  trois  person- 
nes de  la  sainte  Trinitr,  388,  389. 

—  30"  Prose  sur  le  Saint-Esprit, 
389. 

—  37"  Prose  sur  la  naissance  du 
Seigneur,  389,  390. 

—  38"  Poi'me  Sur  les  dive.rses  vicis- 
situiifs  de  ta  vie,  390,  391. 

—  39"  Lettre  en  vers  adressée  à  un 
seigneur  de  la  cour  du  roi  d'Angle- 
terre, 391. 

—  40"  Plusieurs  petites  p\èces  sur 
différents  sujets  de  piété  et  de  morale, 
391,  :^92. 

—  41°  Diverses  autres  pièces  de  poé- 
sie, proses,  épigrammes,  élégies,  de 
peu  d'importance,  392,  393. 

—  .'ti"  Qnelcjucs  vers  indi/férenls  :  \qs 
pièces  comprises  sous  ce  titre  consis- 


tiMit  en  quelques  poésies  de  peu  d'iin- 
|Jor(ance,  39:.-4()2.  —  Le  grand  nom- 
bre et  la  variété  des  poésies  d'ililde- 
bert maniuent  la  fécondité  de  son 
génie,  son  goût  et  son  inclination 
pour  cette  manière  d'écrire,  402. 

—  43"  A  tous  les  écrits  cités  ci-des- 
sus, on  peut  ajouter  quelques  chartes 
de  la  façon  d'ilildebert,  403. 

H    OuVaxlilCS     FALSSEMIÎNr     AT- 

■rnniuiis  \  UiLDKJiEnT  du  Ma'xs  ,  \i 
404-412. 

—  1"  Histoire  des  miracles  opérés 
dans  l'église  d'Exesler; 

—  3°  Homélies  sur  les  douze  prophè- 
tes, 404. 

—  3°  Vers  Sur  l\inalufjie  des  sacre- 
ments de  V Eucharistie,  du  Baptême, 
du  Mariai/e  avec  leurs  figures,  404. 

—  i"  Poi'iiie  intitulé  Inccndiuni. 
404,  4 05. 

—  5"  Expliciition  en  vers  du  Psau- 
tier, 405. 

—  G"  Vie  de  saint  llilaire,  i05. 

—  7"  Lettre  aux  Chartreux  du  Mont- 
Dieu,  i()5,  40(j. 

—  8°  De  C(irru]Ho  Ecclesia'  statu,  400. 

—  9"  llecueil  de   canons,  400-4o9. 

—  10°  Autres  ouvrages  manuscrits 
et  entièrement  inconnus,  410. 

—  Quoique  cette  notice  soit  fort 
étendue,  elle  n'est  plus  complète  au- 
jourd'hui (P.  Pari.s),  755.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclcs., 
par  dom  tieillier,  xiv,  207-225.) 

HILDEROLDE,  évèque  ,  auteur  d'iri 
poème  sur  saint  Odon  de  Cluny,  qui 
ne  nous  est  point  parvenu  (\I°  s.), 
VII,  608. 

HILDEBURGE  (sainte),  veuve  et  reli- 
gieuse (•]•  en  1115). —  Sa  Vie,  par 
un  moine  anonyme  de  Saint-Martin 
de  Pontoise  (1  130),  xi,  125-127. 

HILDEGAISE.  Voyez  aussi  Ilildicr. 

HILDEGAIRE.   évèque  de   Meaux  ';■• 


i-n  87 


v,   \  i  'i-'i ,  /. 


S  I".  Sa  vie,  17 1-475. 

—  D'abord  moine  de  Saiut-Denys,  il 
devient  évèque  de  Meaux  avant  850, 
47  4.  —  Conciles  auxquels  il  assiste, 
474  ,  475.  —  Ses  relations  avec 
Hincmar  de  Reims,  475.  —  Sa  mort 
(3  décembre  875),  ibid. 
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?;  II.  Ses  écrits,  v, 


1  (  .)-4 1 1 . 


—  Vie  clr  sniiit  Faron,  évéque  de  Meaux 
(y  vers  G7'2),  'l7r)-477,  777.  —  Cette 
vie  est  assez,  mauvaise  quant  au  style 
et  quant  à  l'exactitude  des  faits,  476. 

HILDEdAIRE  ,  évèque  de  Limoges 
i983-'J87),  VI,  440. 

HILDEGARDE,  femme  de  Cliarlema- 
gne.  IV,  08:3. 

IIILDEGRIN  (saint),  évëque  de  Chà- 
lons-sur-Marne  (IX'  s.),  iv,  300. 

■  HILDEMANXE,  archevêque  de  Sens 
(954-959),  VI,  3-29,  330.  —  Il  avait 
composé  un  traité  de  la  musique  et 
un  traiié  du  comput  ecclésiastique, 
330. 

HILDEMAR,  moine  fiançais,  disciple 
(le  saint  Benoit  d'Aniane  (IX'  s.).  — 
Appelé  par  Angilbert,  archevêiiue  de 
Milan,  Hildemar  introduit  en  Italie  la 
réforme  de  son  maître,  v,  37.  — Il 
nous  reste  de  lui  un  commentaire  sur 
la  règle  de  saint  Benoit,  37,  38.  — 
Certains  auteurs  ont  attribué  ce 
même  commentaire  à  Paul  Warne- 
fride  et  à  d'autres,  mais  à  tort;  preu- 
ves en  faveur  de  cette  opinion,  37- 
39.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  codés.,  par  dom  Ceillier,  xii, 
363  et  364.) 

lIILDEMARyUE  (sainte),  aljbesse  de 
Fécamp,  in,  612. 

HILDEVERT  (saint),  évèque  de  Meaux 
(V  vers  680).  —  Ses  Actes,  par  un 
anonyme  du  X'"  s.  ;  pièce  de  nulle  au- 
torité, vt,  333. 

HILDIER  ou  HILDEGAIRE,  chanoine 
de  Chartres  (1040),  disciple  de  saint 
Fulbert.  Ses  Lettres  au  nombre  de 
douze,  vil,  14,  "270. 

HILDO.\RD  ,  évèque  do  Cambrai  et 
d'Arras.  —  Vers  du  moine  Dungal  à 
son  éloge,  iv,  i97. 

*  HILDUIN,  abbé  de  Saint-Denys  (IX« 
s.),  IV,  607-G14. 

S  I".  Sa  vie,  007-610. 

—  On  ignore  le  lieu  de  saaiaissance; 
ses  premières  années  ;  son  éducation, 
607.  —  Il  est  élu  abbé  de  Saint-De- 
nys à  la  mort  de  Waldon  (814),  ibid. 

—  Son  crélit  à  la  cour  en  qualité 


d'archichapelain  du  palais;  il  ilirign 
toutes  les  alVaires  ecclésiasti(iucs  du 
royaume,  574,  608.  —  Il  est  encore 
élu  abbé  de  Saint-Germain  des  Prés 
à  Paris,  et  de  Saint-Médard  à  Sois- 
sons  (8-23,  824),  608.  —  Son  voyage 
à  Rome  (824),  ibid.  —  Ayant  pris 
part  à  la  révolte  de  Lothaire  contre 
Louis  le  Débonnaire,  Hilduin  est  dé- 
pouillé de  ses  dignités  et  exilé,  009. 

—  Rentré  en  grâce  (836),  il  se  ré- 
volte de  nouveau  avec  Lothaire  en 
839,  609.  —  Sa  mort  (22  novembre 
840),  ibid. 

I II.  Ses  ouvrages,  iv,  610-013. 

—  Ses  Aréopagites ,  où  l'auteur  dé- 
montre ijue  saint  Denys  l'Aréopagite 
et  saint  Denys,  évèque  de  Paris,  ne 
sont  qu'un  seul  et  même  personnage, 
610,  611.  —  Cet  ouvrage  se  compose 
d'une  lettre  de  Louis  le  Débonnaire 
à  Hilduin,  de  la  réponse  de  celui-ci, 
d'une  autre  lettre  d'Hilduin,  des  actes 
de  saint  Denys,  de  plusieurs  relations 
de  miracles,  612.  —  Editions  de  cet 
ouvrage.  612,013.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacres  et  ecclcs.,  par  dom 
Ceillier,  xii,  367,  383,  397.) 

'  HILDUIN,  évèque  de  Verdun  (S1S- 
854),  v,  130.  —  Sa  fidélité  à  Louis 
le  Débonnaire,  130.  —  Il  assiste  en 
828  au  concile  de  Mayence,  en  835 
à  celui  de  ThionviUe,  ibid.  —  Il  nous 
reste  de  lui  sa  plainte,  scripta  la- 
mentatio,  sur  l'injustice  do  Lothaire 
pour  avoir  oté  à  l'église  de  Verdun 
l'abbaye  de  Tholey,  ibid.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xii,  440.) 

HILDUIN,  archevêque  de  Milan  (X«  s.), 
VI,  340. 

HILDULFE  ,  modérateur  de  l'école 
dHirsauge  (IX"  s.),  iv,  235,  236. 

HILDUT  (saint)  ou  ELUT,  abbé  au  pays 
de  Galles  (VP  s.),  m,  279. 

HILLIN,  moine  de  Corwei  en  Saxe, 
abbé  d'Oltensla\v(1110),  auteur  d'une 
Vie  de  saint  Foillan,  viii,    592,   593. 

'  HILLIN,  archevêque  de  Trêves  (1152- 

1169),    xui,    575-577.    —    Il   nous 

reste  de  lui  une  charte  et  quelques 

lettres,  576. 

HILTRUDE    (sainte)  ,    vierge    recluse 
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prùs  (lo  Liossios  un  Ilaiiiaut  (lin  iki 
VIII'' s.).  —  Sa  Vie,  par  un  aiionyiin' 
ilu  XI''  s.  ;  quoi(|ue  cot  ouvrai;i'  ne 
soit  pas  tn's-exacl,  nous  n'avons  lii'ii 
(le  meillnur  pour  l'histoire  du  i.cUo 
sainte,  vn,  r)6(i,  ."iGl. 

JIINCMAK,  ("voi|ui'  .K;  Laoïi  (•;  \i'r.s 
.S78),  IV,  230,  et  siu-toiii  V,  522-528. 

S  t".  Sa  vie,  rj22-5-2û. 

—  Sa  naissance  dans  le  lioulonai»  ; 
son  éducation  auprès  de  son  oncle 
Hincmar  de  Reims.  522.  —  Son  élé- 

■  val  ion  sur  le  siéiie  épiscopal  do  Laon 
(mars  858),  ibid.  —  Conciles  aux- 
quels il  assiste,  523.  —  Ses  injusti- 
ces et  ses  violences  contre  son  cloriré 
et  le  peuple  de  son  diocèse;  plaaiti's 
en  sont  portées  au  roi,  ibid.  —  Ses 
intrii;ues;  sa  condamnation  a'U  con- 
cile de  Douzi  (871),  452,  524.  —Son 
exil;  on  lui  ote  la  vue,  ibid.  —  Sa 
réhabilitation  par  Jean  Vlll  (septem- 
bre 878)  ;  sa  mort  arrive  peu  de 
temps  après,  524,  525.  —  Ecrits 
d'Hnicmar  de  Reims  contre  lui,  5G7, 
573. 

S  11.  Ses  écrits,  v,  525-528. 

—  1°  Lettres  à  son  oncle  Hincmar 
de  Reims  sur  des  sujets  peu  impor- 
tants, 525,  520. 

—  2"  Ditl'éronts  écrits  et  mémoires  i'i 
l'appui  de  sa  cause;  notice  sur  chacun 
d'eux.  52(i. 

—  3"  Mémoire  présenté  à  l'assemblée 
de  Pistes  (août  8G9),  527,  777. 

—  4"  Petite  formule  de  satisfaction 
envers  le  roi,  que  l'évèque  de  Laon 
signe  au  concile  d'Atti^ni  (870),  527. 

—  5"  Plainte  qu'il  porta  contre  son 
oncle,  au  pape  Jean  A'III,  pendant  la 
tenue  du  concile  de  Troyes  en  878, 
ibid.  —  (Voyez.  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ccillier,  xn, 
U35,  073  et  s.  ;  xiii,  712  et  s.) 

'HINCMAR,  archevêque  <le  Reims  (y 
en  882),  v,  544-594. 

!;;  I".  Sa  vie,  iv,  227,  262-266  ;  et  sur- 
tout V,  544-553. 

—  Sa  nais.sance  vers  800  d'une  noble 
famille,  v,  544.  —  Son  éducation  à 
Saint-Denvs  sous  l'abbé  Hilduin  ;  son 


séjour  à  la  cour  de  Louis  le  Débon- 
naire. 5'i4,  545.  —  Son  séjour  à  la 
cour  de  Charles  le  Chauve  ;  son  élé- 
vation sur  le  siéffe  archiépiscopal  de 
Reims  (845),  545.  —  Conciles  aux- 
quels il  assiste  :  à  Meaux  1846),  à 
Paris  (847),  à  Soissons  (860i.  etc., 
545,  540.  —  Son  crédit  auiirès  des 
rois  et  des  papes,  540.  547.  —  Son 
rôle  dans  l'alVaire  de  Gothescalc  ;  sa 
cruauté  envers  ce  moine,  iv,  262- 
266  ;  v,  547,  548.  —  En  853,  il  croit 
devoir  déposer  et  dépose  les  clercs  or- 
donnés par  Ebbon,  son  prédécesseur  ; 
contradictions  qu'il  subit  en  celte  oc- 
casion, V,  549.  —  Sa  conduite  indi- 
gne à  l'égard  de  Hothade,  évéqm'  de 
Soissons,  qu'il  dépose,  549.  —  Sa 
dureté  i)our  Hincmar  de  Laon,  son 
neveu,  IV,  269;  v.  523-525,  550.  — 
DilVérentPs  institutions  dont  il  dote 
son  diocèse,  550,  551.  —  Sa  mort 
(4  juillet  882),  552.  —  Son  épitaphe 
composée  par  lui-même  ^citation) , 
552.  55'L 

S  II.  Ses  écrits  : 

A  UuVHAtiES  IJLI  NOIS  SO.NT  l'AR- 

VENUs.  V,  553-58it. 

(Ce  catalogue  suit  l'ordri?  adopté  par 
le  P.  Sirmond  dans  l'édition  qu'il  a 
donnée  des  œuvres  d'Hincmar  de 
Heims.) 

—  1"  Dernière  dissertation  sur  la  pré- 
destination et  le  libre  arbitre,  ouvrage 
composé  de  859-863,  554,  555. 

—  2"  Ouvrage  composé  de  passages 
des  Pères,  pour  montrer  qu'on  ne 
doit  point  SI!  servir  de  cette  expres- 
sion :  Trina  D'iitas.  555,  556. 

—  3°  Ecrit  Sur  le  divorce  du  roi  Lu- 
Ihaire  et  de  la  reine  Thielherge,  556. 

—  4°  Recueil  de  quatre  Capitutaires  : 
détails  sur  chacun  d'eux  et  sur  l'année 
de  leur  publication,  55G-558. 

—  5"  Recueil  des  discours,  des  bé- 
nédictions ,  des  prières  prononcés 
aux  couronnements  des  rois  et  des 
reines,  auxquels  Hincmar  eut  le 
plus  de  part,  558. 

—  6"  Explication  en  prose  d'un  écrit 
en  vers  intitulé  :  Fei-culum  Salomonis. 
ibid. 

—  7°  Traité  De  régis  persotiâ  H  régie 
ministerio.  558. 
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—  S"  Des  vices  qu'on  doit  (iviter  et  des 
vertus  quon  doit  mellre  en  pratique, 
558,  559. 

—  9°  Recueil  d'un  certain  stigc,  tiré 
(les  livres  de  saint  Au(]uslin  sur  la  na- 
ture de  l'âme,  559. 

—  10°  Lettre  ;i  Louis  le  Gennaniquo 
au  nom  des  évèques  des  provinces  de 
Reims  et  de  Rouen,  559,  500. 

—  1 1''  Lettre  à  Charles  le  Chauve 
afin  de  porter  ce  prince  à  empêcher 
ses  soldats  de  piller,  560. 

—  W  Lettre  aux  clercs  de  la  cour 
sur  le  même  sujet,  ibid. 

—  1 3"  Mandement  adressé  aux  curés 
du  diocèse  de  Reims  pour  réprimer  le 
pillase,  560. 

—  li"  Explication  du  dix-septième 
verset  du  cent  troisième  psaume  : 
Herodii  donius  dux  est  eorum,  50 1 . 

—  15°  Lettre  aux  évèques  et  aux 
seigneurs  de  la  province  de  Reims 
pour  leur  conseiller  de  rester  fidèles  à 
Charles  le  Chauve  (875;,  ibid, 

—  16°  Lettre  à  Louis  le  Bègue  (877i, 
501. 

—  17"  Lettre  à  Louis  le  Gros  pour 
l'engager  à  veiller  sur  l'éducation  de 
ses  ïils  (879),  ibid. 

—  18°  Lettre  à  Louis  le  Bègue  pour 
le  prier  de  laisser  libre  l'élection  d'un 
évêque  à  Beauvais  (880,  56'2. 

—  19°  Lettre  à  Louis  le  Bègue  :  elle 
contient  des  détails  intéressants  tou- 
chant les  deux  puissances,  la  spiri- 
tuelle et  la  temporelle,  562. 

—  20"  Instruction  pour  la  conduite 
du  jeune  roi  Carloman  I88'i!)  ; 

—  21°  Divers  conseils  pour  la  con- 
duite du  même  prince,  ibid. 

—  22°  Traité  contre  les  ravisseurs 
des  veuves,  des  filles,  des  vierges 
consacrées  à  Dieu,  502. 

—  23"  Lettre  très-importante  au  pape 
Nicolas  1"  au  sujet  de  l'all'aire  de 
Bothade,  évèque  de  Soissons,  et  de 
Gothescalc  (884),  503. 

—  2i°-27o  Quatre  mémoires  au  su- 
jet de  Vulfade  et  des  autres  clercs  or- 
donnés par  Ebbon  de  Reims  ;  détails 
sur  chacunde  ces  mémoires,  563,564. 

—  28°  Lettre  au  pape  Nicolas  P' 
sur  le  même  sujet,  564. 

—  29°  Lettre  à  Eligon,  archevêque 
^e  Sens,  au  sujet  de  la  môme  affaire, 

565. 


—  30°  Lettre  au  même  Eligon  au  su- 
jet de  l'afl'aire  de  Gothescalc,  ibid. 

—  30°-34"  Dillérentes  lettres  louchant 
l'alVaire  du  moine  Gothescalc,  565- 
566. 

—  35°  Lettre  à  Charles  le  Chauve  on 
faveur  d'IIincmar,  évêiiuo  do  Laon, 
500,  567. 

—  36°  Deux  lettres  peu  importantes 
à  Hincmar  de  Laon.  son  neveu,  507. 

—  37°  Lettre  aux  évèques  de  la  pro- 
vince de  Lyon  pour  les  avertir  de 
l'excommunication  portée  contre  Car- 
loman, 567. 

—  38°  Traité  très-long  contre  Hinc- 
mar de  Laon.  567,  568. 

—  39°-4l°  Trois  opuscules  contre 
Hincmar  de  Laon,  568. 

—  42°  et  43°  Opuscules  sur  des  affai- 
res particulières  peu  imjiortantes  , 
568,  569. 

—  44°  Opuscule  sur  l'épreuve  par 
l'eau  froide,  569. 

—  45°  Absolution  par  lettre,  adressée  à 
Hildebolde,  évêque  de  Soissons,  qui, 
se  trouvant  dangereusement  malade, 
avait  envoyé  sa  confession  à  Hinc- 
mar, ibid. 

—  40°  Lettre  vigoureuse  au  pape 
Adrien  II,  569,  570. 

—  47°  Lettre  à  Advence  de  Met/. 
contenant  un  détail  curieux  sur  l'or- 
dination des  archevêques  et  des  évo- 
ques. 570. 

—  48"  Traité  touchant  les  droits  des 
métropolitains,  571. 

—  49°  Opuscule  contre  les  transla- 
tions des  évoques  d'un  siège  à  un  au- 
tre, 571. 

—  50°  Traité  des  devoirs  d'un  évo- 
que, ibid. 

—  51°  Lettre  au  pape  Jean  YIII  sur 
les  appellations  des  évèques  et  des 
prêtres  au  Saint-Siège,  571. 

—  52°  Traité  Des  prêtres  criminels, 
ibid. 

—  53°  Douze  opuscules  de  peu  d'im- 
portance ;  détails  sur  chacun  d'eux, 
572. 

— •  54°  Lettre  sur  le  baptême,  573. 

—  55°  Lettre  synodale  du  concile  de 
Tousi  en  860,  ibid. 

—  56°  Lettre  de  Charles  le  Chauve 
au  pape  Nicolas  T"',  contenant  l'his- 
toire de  la  déposition  d'Ebbon  et  de 
ses  suites,  573. 
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—  .jT"  Ecrits  contre  lllncinar  di" 
Ij<ion.  son  neveu,  57;!,  574. 

—  58"  Quatre  niénioircs  présentés  au 
roi  Charles  le  Chauve  à  l'occasion  ilc 
la  saisie  des  biens  de  l'évèché  de 
lj»on,  57 'i. 

—  •',)"  Huit  lettres  assez  importan- 
tes; détails  sur  chacune  d'elh-s,  57  4, 
575. 

—  GO"  Cinq  lettres  sur  l'élection  et 
rordination  des  évè(iues  en  ce  temps- 
là,  575. 

—  Gl"  Acte.»!  du  concile  de  Fismes 
tenu  en  88  1 ,  ibid. 

—  tiî"  Vie  de  saint  Ih'mi,  archevêque 
de  Iteiins.  avec  l'histoire  de  deux  de 
ses  translations,  575,  570. 

—  GS"  Eloge  de  saint  Rémi,  570. 

—  64"  Lettre  à  Charles  le  Chauve, 
au  sujet  de  la  vie  de  saint  Denys 
l'Aréopasite,  570,  577. 

—  05"  Li'ttre  au  sujet  de  l'élection 
d'un  évèque  pour  remplir  le  siège  de 
Beauvais,  577. 

—  00"  Profession  de  foi  faite  par 
[lincmar  à  son  ordination,  ibid. 

—  07"  Poésies,  578. 

—  Réfutation  ds  l'opinion  qui  attri- 
Iiue  à  Hinamar  la  dernière  partie  des 
Annales  de  Saint-Bertin,  578-580. 

—  Editions  de  ces  œuvres,  592-5'J'i. 

B  0UVR.\GES    glil  NE    NOUS    SONT 

TAS  PAUVENDS,  V,  580-587. 

—  V  Traités  contre  Gothescalc,  580. 

—  2°-'i"  Autres  traités  et  lettres  au 
sujet  du  même  Gothescalc,  580,  581 . 

—  5°  Grand  ouvrage  touchant  la  pré- 
destination et  lo  libre  arbitre,  princi- 
palement contre  Ratramne  ,  581  , 
582. 

—  0"  Poème  sur  la  grâce  et  la  pré- 
destination intitulé  Feradum  Salomo- 
nis.  58Î. 

—  7"  Traité  sur  le  Trina  DeiUis,  dif- 
férent de  celui  qui  nous  reste,  583. 

—  8"  Lettre  apologéticjue  d'IIincmar 
au  pape  Nicolas  I'",  pour  justilier  sa 
conduite,  ibid. 

—  9"  Autre  écrit  ajiologétiiiue  pour 
se  justilier  des  accusations  dont  on 
lo  chargeait  auprès  du  pape  Jean 
VIIL  583. 

—  lu"  Lettre  au  pape  Léon  IV  con- 
tenant une  consultation  importante 
sur  les  chorévèques,  ibid. 


—  Il"  Recueil  lie  passages  des  Père> 
touchant  les  églises  et  les  chapelle.-, 
584. 

—  12"  Traité  pour  l'instruction  di- 
Charles  le  Chauve  intitulé  Des  'douze 
fibus,    ihid. 

—  13'  Autres  traités  pour  l'instruc- 
tion des  princes  régnants,  584. 

—  14°  Lettre  pour  l'instruction  ri- 
Louis  le  Bègue,  ibiil. 

—  L5"  Instruction  à.  Louis,  lilset  suc- 
cesseur de  Louis  le  Bègue,  584.  ' 

—  16"  Traité  sur  la  manière  de  priei 
et  les  qualités  que  doit  avoir  la 
prière,  585. 

—  17"  Ecrit  sur  le  calcul  île  la  fêle 
de  Pâques,  ibid. 

—  18"  Traité  do  |)iété  adressé  à 
Evrard,  comte  de  Frioul,  ibid. 

—  19"  Instruction  chrétienne  adres- 
sée à  Roric,  l'un  des  chefs  des  Nor- 
mands, 585. 

—  20"  Traité  sur  le  culte  des  images , 
ibid. 

—  21  "-2 4"  Autres  écrits  peu  impor- 
tants, 580. 

!;.  IIL  Son  génie .  son  érudition,  sa 
doctrine,  sa  manière  d'écrire,  v,  5S7- 
592. 

—  Principau.v  traits  de  son  carac- 
tère ;  mélange  de  bonnes  et  de  mau- 
vaises qualités,  587.  —  Réaularité 
de  ses  mœurs,  sa  fermeté,  588.  — 
Son  érudition  presque  universelle,  sa 
connaissance  de  la  discipline  ecclé- 
siastique, son  manque  de  goût  et  de 
critique,  589,  590.  —  Ses  erreur.-* 
sur  la  grâce,  la  prédestination  et  le 
libre  arbitre,  590.  —  Pureté  de  sa 
doctrine  sur  les  autres  points  du 
dogme  et  sur  la  morale,  591.  — 
Son  style  est  clair  et  net,  mais  très- 
dilYus,  591-592.  —  (Voyez  Histoire 
des  aiiteins  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  -xii.  407,  4G8,  510,  577  et 
suiv.,  654-690  ;  xiii,  673  et  s.) 

HIPPULYTE  (saint),  évèque,  docteur 
de  l'Eglise  et  martyr  (IIl"'  s.),  i^, 
361-401. 

§  1"'.  Sa  vie  : 

—  Incertitudes  sur  le  lieu  de  sa  nais- 
sance. Saint  Hippolyte.  disci[ile  de 
.saint  Irénée,  226,  360.  —  On  ignore 
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quelle  église  saint  Hippolyto  eul  à 
j,'Ouvcrner.  Sa  céléhriié,  son  éruili- 
tion,  302^303.  —  Son  martyre  (vers 
235),  361.  —  Statue  de  saint  Hippo- 
lyte  découverte  prés  do  Tivoli,  365, 
'i49. 

I  II,  Ses  écrits. 

—  A  — Ouvrages  QUI  SONT  p.^uvENUs 
.il'Squ'a  NOUS,  i*^,  365-371. 

—  r  Cycle  pascal,  365,  366. 

—  î°  A7::o£(c:;  zip:  Xîi^tsj  v.r.  \,- 
-.'.■/v.z-z-i,  366-368. 

—  3"  Explication  do  l'Histoire  de  .S'k- 
sannc.  369. 

•    i°  Homélie  sur  la  Tlwophanie,  369. 
370. 

—  5°  Traité  Contre  tes  Juifs,  370,37  I. 

B    OUVR.IUES     QUI    NE    SONT    PAS 

ivviiVENUs  jusqu'à  NOUS.  1*,  304  et  sur- 
tout 371-393. 

—  1°  Traité  sur  tes  six  jours  de  la 
création  du  monde,  371,  372. 

—  2°  Commentaires  sur  la  plupart 
dos  livres  de  l'ancien  et  du  nouveau 
Testament  :  sur  la  Genèse,  l'Exode, 
le  premier  livre  des  Rois,  les  Psau- 
mes, le  Cantique  des  Cantiques,  les 
Proverbes,  l'Ecclssiaste,  les  prophè- 
tes Isaïe,  Ezéchiel,  Daniel,  Zacharie, 
l'Evangile  selon  saint  Mathieu,  l'E- 
vangile selon  saint  Jean ,  l'Apoca- 
lypse, etc.,  374-379. 

—  3"  Traité  De  Salil  et  de  la  Pytlio- 
Disse,  374. 

—  4°  Attooî'.?;;  /osvjj  tij  IIxt/.x, 
380. 

—  W  Sur  la  Résurrection,  381. 

—  6"  Sur  l'Incarnation,  381,  382. 

—  7°  Traité  Contre  les  hérésies,  383. 

—  8°  Contre  Marcion,  384. 

—  9°  Du  bien  et  du  mal,  385. 

—  10°  5»;-  les  dons,  386. 

—  11°  Traité  Sur  la  tradition  aposto- 
tiqxte,  ibid. 

—  12°  Traité  De  l'univers,  388. 

—  13°  Lettre  d'exhortation  à  Sévc- 
rine,  389. 

—  1 4°  Cantiques  sur  toutes  les  Ecri- 
tures, 390. 

—  15°  Recueil  d'//ome/i>o,  391 

—  16°  bes  bénédictions  de  Balanm, 
392. 


G  EcniTS  lAUSSBMENT  ATTRI- 
BUÉS     A    SAINT    HiPPOLYTE  ,      1^,      393- 

397. 

—  V  Discours  sui' la  fin  du  monde. 
l'Antéchrist  et  le  second  avènement  de 
Jésus-Christ,  393,  394. 

—  2"  Commentaire  Sur  l'Apocalijpse, 
394. 

—  3°  Des  clou::e  Apôtres  et  des  lieux 
où  chacun  d'eux  a  prêché  et  fîrri  sii 
vie,    394. 

—  4"  Des  seixante-dix  Apôtres,  395. 

—  5°  Quelques  autres  opuscules  , 
395. 

—  0"  Chronique  d'IIippolvte  de  Thé- 
bes,  395. 

—  7°  Commentaires  sur  le  Pentateu- 
que  arabe,  397. 

—  D  —  Editions  de  ses  oeuvres, 
r\  366,  368,  370.  382,  385,  399, 
401,  449. 

—  E  —  Erudition  de  saint  Hippo- 
lyte,  sa  doctrine,  sa  .manière  d'é- 
crire, i\  397-399. 

—  Saint  Hippolyte  a  écrit  dans  pres- 
que tous  les  genres  do  littérature  ec- 
clésiastique. —  Sa  doctrine  est  la 
môme  que  celle  de  saint  Irénée,  397. 

—  Aucun  Père  n'a  plus  donné  dans 
le  sens  figuré  que  lui,  398.  Son 
style  est  grave,  concis,  etc.,  399.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ec.ctis.,  par  doin  Ceillier,  i,  607-642.) 

HIRSAUGE,  monastère  au  diocèse  de 
Spire,  fondé  en  838  par  une  colonie 
de  moines  de  Fuld'e  ayant  ii  sa  tète 
Luitbert,  v,  126,  317.  —  Son  école 
au  IX'  s.  :  grands  hommes  qui  eu 
sont  sortis,  iv,  235,  236. 

HISTOIRE,  HISTORIENS.  —  Nous 
diviserons  cet  article  en  quatre  par- 
ties   ; 

1°  De  l'histoire  on  général; 

2°  Histoire  de  l'histoire  ; 

3°  Liste  des  monuments  histori- 
(juos  composés  avant  le  XIII«  siècle  ; 

4°  Liste  par  ordre  chronologique 
des  historiens  antérieurs  au  XIII'  siè- 
cle. 

1.  Ite  l'iil.stolre  en  général. 

—  La  chronologie  est  l'ieil  de  l'hi.s- 
toire,  I*,    117  ;  vu,    121.  —  Impor- 
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Umci!   lie    l'étuilo    lit;    la    f^pograpliii- 
pour  bien  écrlro  riiisloire,  ix,   lû't. 

II.  IliNloli-i-  fir     l'iliflloirf. 


à  l'origine  ost  com|jo- 
ci    cliaiitée,  1*,  "25.  — 


—  I/histoire 
séc  en  vers 
L'art  d'écrire  l'hisioin!  aux  premiers 
siècles  de  l'ère  clirélienne.  Ce  genrt^ 
de  littérature  se  soutient  mieux 
([u'aucun  autre  au  IV'  siècle  ;  ce- 
pendant  il  n'a  plus  la  même  ma- 
jesié  (ju'au  siècle  d'Auguste,  i",  21. 

—  Au  V"^  siècle,  l'histoire  ost  coni- 
|iléicnicnt  délaissée,  il,  fi,  :î3,  36.  — 
'r(!iidance  de  riiistoire,  au  VI'' siècle, 
à  devenir  légendaire  ;  on  ne  parle 
plus  que  des  faits  extraordinaires  et 
miraculeux  en  les  embellissant  en- 
core, ni,  i,  37.  —  Le  style  bislori- 
que  devient  meilleur  sous  Cliarlema- 
gne  :  on  fait  à  celle  époi|ue  une  élude 
spéciale  de  la  chronologie,  iv,  21.  — 
Au  X'"  siècle,  la  jdupart  des  histo- 
riens dégénèrent  en  romanciers.  Ils 
manquent  complétemenl  de  critique 
et  do  goût  :  de  là  l'incertitude  et  la 
confusion  qui  régnent  dans  leurs 
écrits,  vi,  12,  59,  60,  61.  —  Les 
mêmes  défauts  eonlinueut  à  régner 
au  XI"  siècle,  116-120.  —  Cepen- 
dant on  rencontre  à  cette  époque 
(|uantité  do  traits  histori(|ues  fort  in- 
téressants dans  les  chroniques  parti- 
culières et  les  vies  de  saints,  vu, 
121).  —  On  rencontre  une  foule 
d'historiens  au  XI^'  s.,  et  la  plupart 
de  leurs  ouvrages  nous  sont  parve- 
nus; calalogûe  des  principaux  ouvra- 
ges historiques  composés  à  cette  épo- 
que, Lx,  156-159.  —  Les  historiens 
de  ce  siècle  en  général  manquent  de 
goût,  de  discernement,  de  délicatesse, 
de  style,  mais  ils  ont  tous  à  creur 
l'amour  du  vrai,  ix,  160.  —  Origine 
de  la  crili(]ue  histori(iue  :  quelques 
historiens  du  XII'  s.  commencent  à 
discuter  et  à  réfuter  certaines  erreurs 
très-accrédilées  de  leur  temps,  ix, 
161-163.  —  La  négligence  apportée 
à  l'étude  de  la  chronologie  et  de  la 
géographie  nuit  encore  lieaucouii  aux 
progrès  de  riiistoire  (Xll""  s.),  ix, 
153. 


III.    I.lutr     4l«'M     iiifiniinii'llt**      lilMtorl- 

■IIITM     ritlIlllUNt'.N    UtUnI     11'      \|||.      Htî'' 

«■le. 

• 

Voyez  Chroniques .  Nous  avons 
donné  à  cet  article  un  catalogue  com- 
plet lie  cette  sorte  d'éi-rits. 

l\  .  I.ixlo  lllil-  ordru  rlironoln|[l<|Uf 
fl<-il  IllMiorIfiiN  iinK^rlriirN  iiii  Xlll- 
Nltrrle. 

Siècles  avant  J.-C. 

—  l'iuthynièiies,  i\  78.  —  Erotos- 
thènes ,  80.  —  l'uhlius  Téreiitius 
Varro  ,  108.  —  Trogus  l'ompoius, 
lli. 

Premier  siècle. 

—  Claude.   i\  166. 

Deuxième  siècle. 

—  Florus,  I*,  255.  —  Favorin,  265. 

—  Fauste,  2'Ji. 

Quatrième  siècle. 

—  Alcime,  i",  136-138.  —  Eulrope, 
220-231.  —  Sulpice  Alexandr'e, 
■129. 

Cinquième  siècle. 

—  Saint  Sulpice  Sévère,  ii,  05.  — 
Saint  Paulin  de  Noie,  179.  —  Pros- 
l)cr  Tyro ,  325.  —  Saint  Sidoine 
.\l)ollinairc.   550.  —  Gennade,  632. 

Sixième  siècle. 

—  lluiiibalde.  m,  271-273.  —  Saint 
Ctrégoire  de  Tours,  372-397.  —  Ma- 
rins, évèciue  d  Avenche,  4  00-'iÛ2. — 
Roterius,  ■'i03-iD-'i.  —  Josèphe,  ■'i<i5- 
i07. 

Septième  aiècle, 

—  Frédogaire,  m,  586-595. 

Huitième  siècle. 

—  Jonas,  moine  de  Fontenelle.  iv. 
.■i5-57.    —     Godescalc ,    57-60.   — 

—  Saint  Ernie,  62,  63.  -  Erchani- 
herl  et  divers  anonymes,  65-68.  — 
Chroniqueurs  anonymes,  85-92,  I3i- 
137.  —  Ambroise  Aulport,  lU-liil. 

—  Anonyme  auteur  des  Gesla  Daijo- 
licrli  régis,  163-165.  —  Aribon,  HiS- 

107.  —   Saint  Willibalde,.  167-1  7  I . 

—  Donat,  174-177.  —  Divers  an- 
nalistes .    179-183.    —  Anonyme.";, 
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183-203.  Auson,  Î03-30o.  —  Tiir- 
f»in,  205-217. 

Neuvième  siècle. 

—  Alcuin,  IV,  295-347.  —  Saint 
Ludger,  359-3G2.  —  Saint  Eigil  , 
i75-478.  — Anonymes,  478-481.  — 
Wltln,  Ro;loin,  499-504.  —  Egin- 
liard,  550-567.  — Hilduin,  607-013. 

—  Divers  annalistes,  iv,  363-366, 
422-425,  517-520.  —  Erinoldus  Ni- 
gellus,   520-523. 

Dixième  siècle. 

—  Reginon,  vi.  148-154.  —  Saint 
liadbod  ,  158-164.  —  Abbon  de. 
Saint-Germain,  189-194.  —  Fro- 
doard  de  Reims,  312-329.  —  Riclier 
et  divers  clironii|ueurs  ,  5O3-507  . 
70'.. 

Onzième  siècle. 

—  Saint  Aljlion  de  Fleury,  vu,  159- 
183.  —  Roricon,  186-188.  —  Ai- 
moin  de  Fleury,  216-228.  —  Dudoa 
de  Saint-Quentin,  236-239.  —  Ar- 
noul  d'Avignon,  251-252.  —  Adé- 
mar  de  Chabanais,  300-308.  —  Odo- 
ranne,  356-359.  —  Olbert  de  Gem- 
l)lou,  392-S99.  —  Raoul  Glaber, 
399-405.  —  Helgaud  de  Fleury  , 
405-409.  —  Vippon,  443-447. — 
Alexandre  et  Anselme  de  Liège, 
472-477.  —  Pierre  de  Maille/.ais, 
vit,  599-602.  —  Rainauld.scholastique 
d'Angers,  vtn,  32-39.  — Guillaume 
de  Jumiége,  vtn,  167-173. —  Guil- 
laume de  Poitiers,  archidiacre  de  Li- 
sieux,  192-197.  —  Paul,  moine  de 
Saint-Père  de  Chartres,  254-260.  — 
Frodon,  chanoine  d'Auxerre  ,  324- 
327.  —  Falcon,  moine  do  Tournus, 
327-330.  —  Thierry  ,  moine  de 
Saint-Ouen,  564-370.  —  Baudri , 
chantre  de  Térouane.  400-4U7.  — 
Robert,  évêque  d'Herl'ord,  viii.  414- 
418.  —  Guillaume  ,  évéque  de 
Dirham,  433-438.  —  Guillaume  . 
moine  de  Cluse,  451-455.  —  Geof- 
l'roi  de  Malaterra,  481-488.  —  Guil- 
laume de  la  Fouille,  488-496.  — 
Anselme,  comte  de  Ribemont,  496- 
500.  —  Raimond  d'Aiguilhes,  622- 
629.  —  Pierre  Tudebode,  629-641. 


Douzième  siècle. 

—  Amat,  archevêque  de  Bordeau.\, 
IX,  226-233.  —  Foulques  Hechin, 
comte  d'Anjou,  391-398.  —  Sigcbert 
de  Gemblou,  535-565.  —  Lambert, 
évèque  d'Arras.  x,  38-60.  —  Raoul  de 
Caen,  67-73.  —  Hugues  de  Flavigny, 
73-85.  —  Jean,  moine  de  Bèze,  270- 
277.  —  Albert  d'Aix,  277-279.  — 
Hugues  de  Sainte-Marie,  moine  de 
Fleury,  285-307.  —  Robert,  abbé  de 
Saint-Bémi  de.  Reims,  323-332. — 
Guibert  de  Xogent ,  433-501.  — 
Clarius,  moine  de  Saint-Pierre-le-Vif, 
501  505.  —  Gautier  le  chancelier, 
XI,  33-37.  —  Foucher  de  Chartres, 
47-56.  —  Sehère,  abbé  de  Chau- 
mousey,  70-70.  —  Baudry,  abbé  de 
Bourgueil,  puis  évèque  de  Dol,  96- 
113.  —  Gautier  et  Galbert,  137-146. 

—  Saint  Hugues,  évèque  de  Greno- 
lile,  149-156.  —  Anselme,  abbé  de 
Gemblou,  623-626.  —  Rodulphe  , 
abbé  de  Saint-Tron  ,  675  686.  — 
Teulfe,  abbé  de  Saint-Crépin,  689- 
695.  —  Anonyme  de  Maillezais,  xii, 
77-81.  — Gilon,  cardinal  évèque  de 
Tusculum,  81-85.  —  Foulques,  85- 
86.  —  Ordrïc  Vital,  190-204.  — Ha- 
riulfe,  ablié  d'Aldembork,  204-21'8. 

—  Laurent  de  Liège,  222-220.  — 
Gilbert  de  Mons.  236.  —  Hériman, 
abbé  de  Saint-Martin  de  Tournai, 
279-289.  —  Ulger,  évèque  d'Angers. 
302-312.  —  Suger,  abbé  deSaint-De- 
nys,  361-405.  —  Richard  de  Poi- 
tiers, XII,  478-480.  —  Wibaud,  abbé 
de  Stavelo,  550-572.  —  Odon  do 
Deuil,  612-625.  —  Hugues  de  Poi- 
tiers, 608-675.  —  Pierre  Bechin  , 
XIII,  57-59.  —  Simon,  abbé  de  Saint- 
Bertin,  78-82.  —  Othon  de  Frisin- 
gue,  268-286.  —  Léon,  abbé  de  Lau- 
bes  et  de  Saint-Berdn,  317-323.  — 
Hugues  de  Cléers.  336-349.  —  Jean 
de  Maruioutier,  353-367.  —  Pierre 
de  Raimond,  abbé  de  Saint-Maixent, 
405-40S.  —  Guillaume  Godel  et  au- 
tres chroniqueurs,  508-511.  —  Ro- 
liert  Wace  ,  chanoine  de  Bayeux, 
518-530,  —  Richard  de  Poitiers, 
xiit  ,  530-536.  Ce  Richard  est  le 
même  que  l'historien  cité  au  tome  xii. 

—  Sire  Raul,  xiv,  1-4. —  Pierre  le 
Mangeur.  12-18.    —  Jean  de   Sali.s- 
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hury,  «9-16-2.  —  Piorre  de  Celle, 
i3fJ-'.M;8.  —  Arrujul,  l'iviMiue  de  Li- 
sicux,  :i0'i-33'i.  —  Gcoll'roi,  prieur 
du  Vigoois,  :i;)7-3'iO.  —  Robert  de 
Torii^ny  ou  du  Mont,  :(C2-37'â.  — 
Reiner,  moine  de  Saint-Laurent  de 
l>iéf,'e,  120-420.  —  Guillaume  de 
Tyr,  587-5'JO.  — Lamliert  Waterlo.«, 
rp'JG-&'J8.  —  Laml)(M-t  le  Petit  et  au- 
tres cliroiiii|ueurs  liég.'()is,  xv,  8&- 
87.  —  André  Sylvius,  prieur  de  Mar- 
cliiiMine.s  ,  et  autres  écrivains  du 
mihnt!  monastère,  87-93.  —  (iilliert 
de  Mons,  129-134.  —  Raoul  de  Ser- 
res, 14C-M9.  —  Hugues  Foucaut, 
■AiU-  de  Baint-Denys,  27  4-282.  — 
Pierre  le  Chantre,  283-303.  —  Péré- 
grin,  abbé  de  Fontaines-les-Blan- 
ches,  340. 

HISTOIRE  UTTÉliAmE  DELA  FRANGE. 

S  l".  But  de  cet  ouvrage  : 

—  Rechercher  tous  les  écrivains  que 
la  France  a  produits  depuis  les  temps 
les  jilus  reculés  jusqu'à  nos  jours, 
donner  leur  hioi,'raphie,  le  catalogue 
et  la  critii]ue  ilo  leurs  écrits,  i,  ni,  iv, 

.rvi,  SL'iii. 

^  U.  Plan  de  cet  ouvrage  : 

—  On  y  suit  l'ordre  chronologique. 
Avant  d'entreprendre  les  biographies 
des  écrivains  ayant  vécu  dans  un  siè- 
cle, les  auteurs  de  l'Histoire  littéraire 
nous  ]irésentent,  dans  un  discours  sur 
l'état  des  lettres  et  des  arts,  le  résumé 
de  l'inlluence  littéraire  de  cha  jue  siè- 
cle, I,  2. 

S  111.  Auteurs  de  cet  ouvrage  : 

—  Les  douze  premiers  volumes  sont 
l'œuvre  des  religieux  hénédiclins,  de 
dom  Rivet  surtout;  les  xiiT,  xiv"  et 
xv"  volumes  ont  été  composés  par 
dilîjrents  membres  de  l'Académie 
de.s  inscriptions,  Ginguené,  de  Pas- 
toret,  Brial,  Daunou  et  autres,  i,  5  ; 
xin,  I',  l'i. 


?;  IV.  Publication  et  éditions  de  l'Histoire 
littéraire  : 

—  Le  ptemier  volume  e.st  publié  en 
1733,  le  second  en  1735  et  les  autres 
à  des  dislances  à  peu  près  égales,  i\. 
i.ri'ir,  xxii.  —  En  1703,  dom  Clément, 
après  avoir  écrit  le  douzième  volume 
de  l'Histoire  littéraire,  interrompt  ce 
travail  pour  s'occuper  du  Recueil  des 
kislorieus  de  France,  xii,  ii.  —  L'Aca- 
démie des  inscr'ptions  est  chargée  de 
continuer  l'Histoire  littéraire  et  com- 
mence ses  publications  en  181 'i  , 
XII,  i.  —  Le  tome  xu",  publié  en  1703 
par  les  Bénédictins,  a  été  réimprimé 
par  l'Acadéniie  en  183U,  xii,  /  — 
\i' Histoire  littéraire  se  compose  en  ce 
moment  de  vingt-trois  volumes  in -4" 
et  s'arrête  au  XIV"  siècle,  i,  0. 

l'iiblc  Bf^'ni'TuIo  floN  quinze  pr^iiilerM 
ToJunirM  do  l'IIlNtoIrc  IIIK'TnIrr, 
d*iiprCH  l'ordre  »iil«l  ilan»  i*o(  ou- 
vrage ^  )'. 

—  A  -  PREMIKRE  PÉRiOUK. 

»rÈCI,ES  AVANT  J.-C. 

—  Etat  des  lettres  dans  les  Gaule»-' 
durant  les  siècles  qui  ont  prét'i''dè  la 
naissance  de  J.-C.,  i*,  1-71. 

—  Pythéas.  jihilosophe,  astronome, 
géograjiho  (f  environ  325  ans  avant 
.T. -G.),  71-78.  —  Euthymenes,  géo- 
graphe et  historien  [\  320  ans  avant 
.T.-G.),  78-80.  —  Eratosthènes,  phi- 
losophe et  historien  (y  environ  '230 
ans  avant  J.-G.i,  80-83.  —  Luciui» 
Plotius,  rhéteur  [j  environ  70  an.-- 
avant  .T.-C),  83-85.  —  Marcus  An- 
tonius  Gnipho,  professeur  de  belles- 
lettres  et  d'éloquence  (•]-  environ  70 
ans  avant  J.-C. i,  S5-88.  —  Valérius 
Cato,  poète  et  grammairien  ;•_'■  vers 
le  milieu  du  \"  siècle  avant  notre 
ère],  88-92.  —  Quintus  Roscius,  co- 
médien  ("i-  01  ans  avant  J.-C. 1,  92-90. 

—  Divitiac ,  philosophe  [\"  siècle 
avant  notre  ère'i ,   97-97.    —    C^m* 


li)  ^o;iS  rfprniltiisons  ici,  d.ins  fclte  (abic  gonérilf,  les  tables  pirticuliircs  qui  ,';e  trouvent  au  oomrafn.'emeiit 
df  rliaque   voluuie   de    Vlhsloire    lillfraire  :  nous  y   ajoutons  l'eirincnt  dironolopque  qui  ne  s. v  trouve  jamais. 

\.   7).   Le*  (Ijks  liH'Ccitces    d'une    ';■  et  plaiees  entre  iiarentlièses  indiquent  l'ejioque  rerHine  ou  presuniee 

de  la  mort  de»  prrsonnjKOs;  les  dates  niin  prcrédees  d'une  iToi\  et  |ilaoées  également  entre  parcttti'ses  mar- 
quent l'aDni'e  oii  H  esi  fa'it  mention  deux  dans  Tliistoire. 
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Valériiis  Procillus,  favori  et  ambassa- 
deur Je  César  (y  environ  30  ans  avant 
notre  ère),  97-99.  —  Télon  Egyare, 
astronome  et  mathématicien  (•]•  |ien- 
liant  la  puerre  entre  Pompée  et  Cé- 
sar), 99-101.  —  Cornélius  Gallus, 
poëte  (f  l'an  ÎG  avant  J.-C),  101- 
108.  —  Publias  Terentius  Varro  , 
poëte  et  historien  (f  l'an  20  avant 
J.-C),  108-H4.  —  Trogus  Pom- 
peius,  historien  ['f  quelques  années 
avant  J.-C).  114-125. 


—  B  —  DEUXIEME  PERIODE. 

DEPUIS    J.-C.    jusqu'au    XIIi"    SIKCLE. 

Premier  siècle. 

—  Etat  des  lettres  dans  les  Gaules  au 
1"  .siècle  de  l'Eglise,  iS    1-25-14.5. 

—  Vibius  Gallus,  orateur  [f  l'an  5 
de  J.-C),  145-147.  —  Oscus,  ora- 
teur (-j- vers  l'an  15  de  J.-C),  147- 
149.  —  Agrotas,  orateur,  et  Pacatus, 
rhéteur  [■^'  sous  le  règne  de  Tibère), 
149-150.  -  Castor,  rhéteur  (•_'-  vers 
la  même  époque),  15Û-15'2.  —  Ger- 
manicus  César  {-j-  l'an  191,  152-158. 
— ■  Votianus  Montanus  ,  orateur  (•]• 
l'an  28),  158-160.  —  Julius  Monta- 
nus,  poëte  (•]-  vers  la  fin  du  règne  de 
Tibère),  160-163.  —  Julius  Gra'ci- 
nus,  philosophe  .y  vers  l'an  40),  163- 
166.  Claude,  empereur  (f  le  13 
octobre  54),  166-175.  —  Julius  Flo- 
rus,  orateur  (y  vers  l'an  56),  175- 
178.  —  Clodius  Quirinalis,  rhéteur 
[■[  l'an  56),  178-179.  —  Ursulus  ou 
Surculus,  rhéteur  (y  vers  l'an  58), 
179-181.  —  Domitius  Afer,  orateur 
(y  l'an  59),  181-186.  —  Pétrone, 
poëte  (t  l'an  66),  186-208.  —  Dé- 
mosthènes,  médecin  (y  vers  l'an  70), 
208-210.  —  Crinas,  médecin  (y  vers 
l'an  72),  210-211.  —  Charmis,  mé- 
decin (f  vers  l'an  74),  211-213.  — 
vEbutius  Liberalis,  philosophe  (y  vers 
75),  213-214.  —  Gabinien,  rhéteur 
(■[•  vers  la  même  époque),  214-216. 

—  Julius  Secundus,  orateur  (y  vers 
l'an  60),  216-218.  —  MarcusAper, 
orateur  (f  vers  l'an  85),  218.  223.  — 
Antonius  Primus,  poëte  (y  vers  l'an 
85),  223.  —  Satrius  Rufus,  orateur, 
et    Artanus,  jurisconsulte,    vivaient 


sous  le  règne  de  Vespasien,  217*.  — 
Agricola,  gouverneur  de  la  Grande- 
Bretagne  (f  le  23  août  93),  219". 

Deuxième  siècle. 

—  Etat  des  lettres  au  II*  siècle , 
:\  223*-245. 

—  Paulin,  sénateur  (■]- vers  l'an  104), 
245.  —  Geniinius,  homme  de  lettres 
(•[■  dans  les  premières  années  de  ce, 
siècle).  —  Rufin,  orateur  (y  peu  avant 
110),  249.  —  Abascante,  médecin  ff 
vers  l'an  1 10),  250.  —  Salvius  Libe- 
ralis, orateur  (y  l'an  118),  251.  — 
Sentius  Augurinus  ,  poëte  (']■  peu 
après  l'an  132),  252.  —  Lucius  An- 
n;eus  Julius  Florus  ,  historien  et 
poëte,  vécut  sous  Adrien,  255.  — 
Favorin,  historien,  philosophe,  ora- 
teur (y  sous  l'empire  de  Tite  Anlo- 
nin,  150).  265.  —  Ménécrate,  juris- 
consulte (y  vers  le  milieu  ilu  II""  s.), 
276.  —  Tite  Antanin,  empereur  (y 
le  7  mars  l6l),  277.  —  Fronton, 
orateur  (f  168),  282.  —  Charmokous 
et  Zenothemis,  jurisconsulte.s,  vi- 
vaient sous  Tite  Antonin,  287.  — 
Fauste,  auteur  des  Actes  de  saint  An- 
doche  et  de  ses  compagnons,  mar- 
tyrs il80),  294.  —  Premier  concile 
de  Lyon  (vers  196). 

Troisième  siècle. 

—  Etat  des  lettres  au  III'  s.,  i-*^,  299. 

—  Saint  Irénée,  évêque  de  Lyon, 
docteur  de  l'Eglise  et  martyr  [f  le  28 
juin  2021,  324.  —  Antonin  Cara- 
calla  (y  le  8  avril  2171,353.  —  Caius, 
évèque  dos  nations  et  docteur  de 
l'Eglise  [f  peu  après  217).  356.  — ■ 
Saint  Hippolyte,  évêque,  docteur  de 
l'Eglise  et  martyr  (f  235?),  361.  - 
Titien,  géographe,  orateur  et  rhéteur 
(y  peu  après  240).  401.  —  Faustin, 
évêque  de  Lyon  de  250  à  254  envi- 
viron,  405.  — Saint  Martial,  premier 
évèque  de  Limoges  (250?),  406.  — 
Saturnin,  tyran  sous  Probe  (y  28ol, 
469.  — •  Carus,  empereur  (■]■  281), 
411.  —  Numérien  ,  empereur  /{■ 
284),  413.  —  Saint  Eugène,  martyr 
[•'f  vers  286),  415.  —  Claude  Mamer- 
lin,  orateur  y  vers  la  fin  du  II''  siè- 
cle), 417.  —  Saint  Genès,  martyr  (•]- 
le  25  août  300),  423. 
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Quatrième  siècle. 

—  Etat  des  lettres  au  IV'  siècle, 
1»,  l-'i'i. 

—  Eumènp,  onitPur  et  rlii'tuur  ,  ■[■  vers 
:illi,  4'i.  —  JVIassus,  t'vOquo  de  Pa- 
ris (y  vers  312),  49.  —  Anonymp, 
(lanéiiyrisle  de  l'empire  (313),  .")0.  — 
Premier  concile  d'Arles  (3 14).  —  Ar- 
bore, astronome  et  philosophe  (v  Vers 
315).  —  Saint  Hetice,  évrM[ued'Autun 
[■]■  vers  31  4?  ,  -yS.  — (Grammairiens de 
lîordi'aux,  63.  —  Lactance,  oraloiir 
et  défenseur  de  l'Eglise  [■';  vers  3"25h 
05.  —  Nazaire,  orateur  et  rhéteur  (-!• 
vers  32 ô,  92.  —  Anonyme,  ])0i'to 
chrétien  ;  y  vers  325),  95.  —  Arbore, 
rhéteur  [-f  vers  335,1,  97.  —  Cons- 
tantin le  Jeune,  empereur  i-j-  le  9 
avril  340\  99.  —  Orateur  anonyme, 
102.  —  Tiljérion,  préfet  des  Gaules 
(-|-  vers  340),  104.  —  Léonlius.  Ju- 
cundus  et  Glabrio  ,  grammairiens , 
vers  le  milieu  du  IV  siècle,  106.  — 
Premier  concile  de  Cologne  (12  mai 
340'!'],  108.  —  Saint  Maximin,  évè- 
qup  de  Trêves  (7  12  sept.  349),  110. 

-  Luciolus,  Minervius  et  Staphylius, 
rhéteurs,  vers  le  milieu  du  IV  siècle, 
113.  —  Deuxième  concile  d'Arles 
(353),  115.  —  Premier  concile  de 
Èéziers  (juin  366),  117.  —  Gcnnade. 
orateur,  Crispus,  l'rbicus  et  Hercu- 
lanus,  grammairiens,  seconde  moiiié 
•du  IV"  siècle,  119.  —  Saint  Paulin, 
évêriuc  de  Trêves  et  confesseur   {-J- 

359),  121.  —  Palère,  rhéteur, 

■f24. —  Minervius,  orateur  et  rhéteur, 
vivait  vers  354,  126.  —  Exupère, 
rhéteur,  et  Citarius ,  grammairien, 
127.  —  Premier  concile  de  Paris 
(361?).  129.  —  Paul,  évèque  de  Pa- 
ris, 132.  — Saturnin,  évêque  d'Ar- 
les (on  ignore  ce  qu'il  devient  après 
360,  134.  —  Alcime,  historien,  ora- 
teur et  poète  (■}-  vers  367).  137.  — 
Sedatus,  rhéteur  ("j- vers  367),   138. 

—  Saint  Hilaire,  évéque  de  Poitiers, 
docteur  de  l'Eglise  et  confesseur  (-f- 
13  janvier  368^  139.  —  Héliodore, 
prêtre  à  Poitiers  vers  la  même  épo- 
que, 194.  —  Sallusle,  préfet  des  Gau- 
les {-f  vers  370),  126-  —  Claude 
Mamertin,  orateur  (7  vers  370),  199. 

—  Hellesponce.  orateur  et  philosophe 
(7  370),  201.  —  Agrice,  rhéteur  [f 


.170  .  202.  —  Dc'lphide.  rhéteur,  ora- 
teur et  poeU;  (-j-37t',  20i.  — Anas- 
tase,  granmiairien,  et  Hufus,  rhéteur, 
seconde  moitié  du  IV"  siècle,    200. 

—  lirsulus  et  Harmonius,  grammai- 
riens, seconde  moitié  du  IV  siècle, 
207.  —  Premier  concile  de  Valence 
(12  juillet  374),  209.  —  Théodore, 
secrétaire  d'Etat  (f  374),  211.  — 
Ausone,  médecin- (-|-  377).  212.  — 
Marcel,  grammairien,  et  Xépotien, 
grammairien  et  rhéteur,  seconde  moi- 
tié du  IV''  siècle  (377),  217.  —  Saint 
Just ,  disciple  de  saint  liilaire  de 
Poitiers  (■]-  peu  après  381),  219.  — 
Eutrope,  historien  (^  vers  385).  222. 

—  Victoriu.-i,  grammairien,  Dyna- 
niius,  rhéteur  (7  vers  385),  231.  — 
Gratien,  empereur  (7  3  juillet  383), 
233.  —  Premier  concile  do  Bor- 
deaux 1384).  240.  —  Saint  Servais, 
évèque  deTongres  (7  vers  390),  242. 

—  Sibure,  préfet  du  prétoire  (y  388), 
246.  —  Théon  et  Procule,  poètes, 
fin  du  IV'  siècle,  247.  —  Parménien, 
évèque  donaliste  de  Carthage  (-}-  390), 
250.  —  Saint  Just,  évèque  de  Lyon 
(7  390),  254.'—  Icaire  ,  comte 
d'Orient  (j  vers  la  lin  du  IV'  siècle), 
257.  —  Syagre,  poète  (7  peu  après 
390),  259.  —  Valenlinien  II,  empe- 
reur (f  15  mai  393),  261.  —  Pre- 
mier concile  de  Nimes  (393?).  264. 

—  Saint  Phebade,  évèque  d'Agen  (7 
292),  266.  —  Ausone,  rhéteur,  ora- 
teur et  poète  (f  394),  281.  — Gré- 
goire, préfet  des  Gaules  ('•  vers  la  hn 
du  IV"  siècle),  320.  —  Ruiin.  minis- 
tre d'Etat  (•}-  395),  321.  —  Anonyme, 
homme  do  lettres  (7  lin  du  IV"  siècle), 
324.  —  Saint  Ambroise,  évèque  de 
Milan,  docteur  de  l'Eglise  et  confes- 
seur (-}-  4  avril  397),  325.  — Saint 
Martin,  évèque  de  Tours  et  confesseur 
^f  11  nov.  399  ou  400).  413.  —  Té- 
trade, poète  (^  399),  418.  — Dré- 
pane,  orateur  et  poète  (7  vers  400), 
419.  —  PalladO;  rhéteur  (7  vers 
400),  424.  —  Premier  concile  de 
Turin  (400?!.  425.  —  Sulpice  Ale- 
xandre, historien  (-}■  lin  du  IV'  siècle), 
429. 

Cinquième  siècle. 

—  Etat  des  lettres  dans  les  Gaules  au 
V'  siècle.  II,  1 . 
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—  Siiint  Delpliui,  ('Vriiue  de  Bor- 
ilpaux  (-'c  Ui.;),  44.  —  Hespère,  pro. 
consul  trAfri([ue  et  préfet  des  Gaules 
(-|-  vers  407),  46.  —  Marcel,  méde- 
cin, surnommé  l'Empirique  (-j-  en 
408),  47.  —  "Valérien,  préfet  de 
Rome  (f  408),  53.  —  Sancte,  poiHe 
chrétien  (f  409),  54.  —  Vigilance, 
]jrétre  en  Ai|uitaine,  57.  —  Vincent, 
préfet  des  Gaules  (-'f  vers  410),  C3. 

—  Jove,  homme  de  lettres  (-j-  411), 
"05.    —   Lachanius,    gouverneur    de 

Toscane,  questeur  et  préfet  du  pré- 
toire (7  415),  67.  —  Rulilius,  préfet 
de  Rome,  poëte  {f  vers  417?),  70. 

—  Anonyme,  poëte  chrétien  (-j-  après 
4  10),  76.  —  Aletlie,  évèque  de  Ca- 
liors,  83.  —  Ripaire,4jrLHre  d'Aqui- 
taine (•{-  vers  l'an  4 1 8 1,  85.  —  Didier, 
prêtre  d'Aquitaine  (-f  418!,  86.  — 
Saint  Procule,  évèque  de  Marseille 
(7  418  ou  410i,  00.  —  Deuxième 
concile  de  Valence,  dans  la  Viennoise 
(419),  93.  —  Saint  Sévère  Sulpice, 
prêtre  d'A(iuitaine,  historien  {■[-  en 
420),  95.  —  Gallus,  disciple  de  saint 
Martin  (y  veis  420),  116.  —  Evagro, 
prêtre  et  disciple  de  saint  Martin  [-f 
vers  420 ?i,  119.  —  Dardane,  préfet 
des  Gaules  [-^  vers  4201,  128.  — 
Paulin,  évèque  de  Deniers  |-[-  vers 
420?\  131.  —  Disaire,  médecin  [f 
après  420!,  132.  —  Protade,  préfet 
de  Rome  (7  vers  423),  134.  —  Mi- 
nerve, intendant  du  domaine,  et  Flo- 
rentin, préfet  de  Rome  (-|-  vers  423), 
138.  —  Saint  Castor,  évèque  d'Apt 

-   EKupérance, 

424),  141.  — 

Minerve  et  Alexandre,  solitaires  (-f 


(f  vers  424),   140. 
préfet  des  Gaules 

-    •        ,.. 

vers  425),  143.  —  Anonyme,  auteur 
des  Actes  de  saint  Epipode  et  de  saint 
Alexandre  (425\  145.  —  Saint  Hé- 
ros, évèque  d'Arles,  et  Lazare,  évè- 
que d'Aix  (420),  147.  —  Concile  des 
Gaules  au  sujet  du  pélagianisme  dans 
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152.  —  Saint  Honorât,  évèque  d'Ar- 
les ••]■  le  16  janvier  429 1,  156.  — 
Anonyme,  auteur  des  Actes  de  saint 
Saturnin,  premier  évèque  de  Tou- 
louse et  martyr  (425  ou  43û\  161. 

—  Cythère ,  homme  de  lettres  (-j- 
430),  163.  —  Leporius,  prêtre  de 
l'église  d'Hippone  (f  vers  430),  105. 

—  Saint  Amand,  évèque  de  Bordeaux 


7  vi-Ts  431 1.  175.  —  Saint  Paulin, 
évèque  de  Noie  (-j-  le  22  juin  431 1, 
179.  —  Aper,  prêtre  d'.\quitainc  (■{- 
vers  la  même  époque  ) ,  199.  —  Urane, 
prêtre  de  l'église  de  Noie  (431 1,  202. 

—  Pacatus,  poi'te  chrétien  (431), 
204.  —  Posthumien.  prêtre  de  l'église 
de  Noie  (f  quelques  années  après 
saint  Paulin  ,  205.  —  Ililaire,  collè- 
gue de  saint  Prosper  (-;■  vers  431  ou 
432),  209.  — Jean  Gassien,  prêlre  et 
abbé  ù  Marseille  (f  434 1,  215.  — 
Anonyme,  auteur  des  Actes  de  saint 
Victor,  martyr  à  Marseille  (435), 
230.  —  Concile  de  Riez  (4391,  232. 

—  Premier  concile  d'Orange  (441), 
234.  —  Premier  concile  de  Vaison 
(442),,  237.  —  Troisième  concile 
d'Arles  (443),  239.  —  Concile  de 
Besançon  (444i,  242.  —  Victor,  rhé- 
teur et  poëte  chrétien  (7  445),  244. 

—  Anonyme,  poète  1 420-440 1,  248. 

—  Consence  1",  poète,  orateur,  phi- 
losophe (f  445),  249.— Saint  Orient, 
évèque  d'Auch  (f  445?),  251.  — 
Saint  Germain,  évèque  d'Auxerre  (_■{■ 
le  31  juillet  448 1,  256.  —  Saint  Hi- 
laire,  évêquc  d'Arles  ("t"  le  5  mai  449), 
262.  —  Saint  Eucher,  évèque  de 
Lyon '(f  450),  275.  —  Salvius  ou 
Silvius,  évèque  d'Octodure  17  vers 
449),  294.  —  Pallade,  poète  et  phi- 
losophe (450),  297.  —  Eusèbe,  évè- 
que dans  les  Gaules  (vers  450),  301. 

—  Anonyme,  auteur  des  Actes  de 
saint  Symphorien,  martyr  à  Autun 
(vers  450),  303.  —  Saint  Vincent  de 
Lérins  {-\-  en  450),  305.  —  Ano- 
nyme, auteur  des  Actes  de  saint  Vin- 
cent, martyr  à  Agen  (vers  le  milieu 
du  V=  siècle),  SlO.-^Gratus  ou  Grœ- 
cus,  diacre  en  Provence  (milieu  du 
V  siècle!,  317.  —  Concile  des  Gau- 
les, à  l'occasion  de  la  lettre  do  saint 
Léon  à  Flavien  (451),  320.  —  Pre- 
mier concile   d'Angers    (453).    322. 

—  Quatrième  concile  d'Arles  (454?), 
323.  —  Prosper  Tyro  (f  en  455), 
325.  —  Saint  Valérien,  évèque  d«r 
Cemèle  (7  456),  328.  —  Avite,  em- 
pereur (450),  333.  '■ —  Poète  long- 
temps inconnu,  qui  n'est  autre  que 
Marhode.  év.  de  Rennes,  vu,  134; 
II,  335.  —  Musée,  prêtre  de  Mar- 
seille (-j-  on   456  et  461)  ,   11,  340. 

—  Arnol)e   le  Jeune,   prêtre  (•[■  en 
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'itJOi,  .?i2.  —  Edùse,  poiHe  clirélii'ii 
(vers  1g  milieu  du  V"  s.i,   352.    — 

—  Ravennc,  évO-iiuc  d'Arlfts  -j-  401  ?  >, 
301.  —  Saint  Maxime,  éviViuo  do 
liiez  i-j-  .'lOl!,  357.  —  Valùi'ien,  pré- 
fet des  Gaules  (i5()i,  .iOU.  —  Paulin, 
surnommé  le  l'énilent,  poiHo  clin'-- 
lien  i-[-  vers  'iGO),  303.  —  Saint 
Uusti{[ue,  cvûque  do  Narhonne  ly 
'lOD,  302*.  —  Premier  eonciio  di^ 
Tours  (iOl),  305*. — Saint Mamcrtin, 
al)l)é  de  Saint-Marion,  à  Auxcrro  •; 
'i02),  307*.  —  Saint  Prospcr  i -j- 
403?  1,  30y.  —  Anonymft,  autour  des 
Actes  de  saint  Donation  et  saint  Ho- 
h'ation,  martyrs  à  Nantes  ivcrs  304i, 

407.  —  Livius,  poi;ae  chrélien  (401  j, 

408.  —  Concile  à  l'occasion  d'un 
ôvo(|ui'  ordonné  à  Die  par  saint  Ma- 
mcrt  1404),  410.  —  Vincent,  prêtre 
en  Provence  (y  vers  405),  413.  — 
Premier  concile  de  Vannes  (465i, 
4  15.  —  Saint  Loup,  évoque  de 
liayeux  \-\-  en  465),  417.  —  Victo- 
rius,  poète  (400),  41'3. —  Anonyme, 
auteur  des  Actes  de  saint  Julien,  mar- 
tyr (409),  420.  —  Anonyme,  auteur 
des  Actes  de  saint  Ferréol,  martyr 
!  409  I.  422.  —  Domice,  professeur  de 
boiles-leltrcs  l'iOS),  V23.* —  Victo- 
rius,  autour  il"un  cyclo  pascal  1 1  470j, 
424.  —  Kustiquo,  homme  de  lettres 
(v  470),  428.  —  Servan,  orateur 
(455),  429.  —  Consence  II.  comte 
du  palais  (461),  431.  —  Saint  Sa- 
lone,  évociue  de  Genève  \\-  quelques 
années  avant  475),  433.  —  Héron, 
poolo  (408),  437.  —  Eutrope,  préfet 
des  Gaules  (472),  438.  —  Pierre, 
secrétaire  d'Etat  (j  473),  439.  — 
Mamert,  Glaudien,  prêtre  de  l'église 
de  Vienne  (|  47 4 1,  442.  —  Lucide, 
prêtre  en  Provence  (475),  454.   — 

—  Cinquième  concile  d'Arles  (475', 
450.  —  Deuxième  concile  de  Lyon 
(470),  459.  — Benoit  Paulin  i470i, 
401.  —  Saint  Euplirone  ,  évêque 
d'Autun  (]-  470),  405.  —  Paulin  de 
Porif,'ueux,   poète  chrétien  i -j    4701, 

409.  —  Saint  Eutrope  ,  évêque 
d'Orange  ij  477),  473.  —  Saint  Vé- 
ran,  évêijue  do  Vence  (-[  477  i,  470. 

—  Saint  Auspice,  évêque  do  Tout  ■  | 
478),  478.  —  Saint  Manierl,  évê(]uo 
de  Vienne  (j  478i,  48U.  —  Saint 
I.oup,    évêque  rlo   Troyes   {';    479),- 


486.  —  Lampridi-,  poèti'  ol  orali-ur 
(t  479 1,  494.  — ^  Sapaude,  lirofesseur 
de  belles-lettres  (f  480i,  498.  —  Ni- 
cel,  orateur  i|  480 1,  500.  —  Secoii- 
din,  poète  i'i77;,  502.  -  Saint  Pa- 
tient, évêiiue  do  Lyon    ,    480i,  501. 

—  Domnule,  questeur  ilo  l'empire  [ 
vers  482  ,  507.  —  Soyérion,  poète  i-l 
rhéteur  i482),  509.  —  Léonce,  évê- 
que d'Arles  (  V  48  4  ) ,  5 1 1 .  —  Polème, 
préfet  des  Gaules  (485  ,  514.  — 
Salvien,  prêtre  de  l'église  de  Mar- 
seille (482),  517.  — Jean,  professeur 
de  belles-lettres  (480i,  535.  —  An- 
thédius,  poète,  537.  —  Procule,  poote 
l483i,  538.  —  Tonance  Ferréol, 
préfet  des  Gaules  y  480),  540.  — 
Constancci,  prêtre  de  l'église  do  Lyon 
if  4StS  .  5'i3.  —  Arbogaste,  évêcjuo 
do  Cliaitl-es,  548.  —  Saint  Sidoine 
Apollinaire,  évêque  de  Clermont  ', 
488',  550.  —  Divers  hommes -de 
lettres  contemporains  do  saint  Si- 
doine, 574.  —  Ecdice,  comte  et  pa- 
trice,  578.  —  Pragmace,  assesseur 
d'un  préfet  dos  Gaules,  580.  —  l'è- 
trono,  jurisconsulte  i482i.  581.  — 
Loup,    poète  et  rhéteur  (489),  583. 

—  Fausle,  abbé  de  Lérins,  puis  abbé 
de  Riez  (y  490),  585.  —  Saint  Per- 
pétue, évêi(uc  de  Tours    y  491  ',  019. 

—  Léon,  ministre  d'Etat  (|  492  , 
027.  —  Gcnnadc,  prêtre  de  l'égliso 
de  Marseille  (493.  032.  —  Saint 
Honorai,  évêque  de  Marseille  '  |  49 'i  , 
044.  —  Prubo,  homme  de  lettres 
(495 1,  049.  —  Syagro,  homme  de 
lettres  ly  495),  051.  —  Consence  III, 
poète  (490) ,  053.  —  Hespéro,  poi-to 
(^497],  656.  —  Félix,  préfet  du  pré- 
toire (y  497),  058.  —  Vérus;  évèqur 
d'Orange  i]  498),  003.  — Pomèro, 
abbé  à  Arles  (  ;-  498),  005.  —  Saint 
Rustique,  évêque  de  Lyon  (  [  le  25 
avril  499),  075.  —  Conférence  à 
Lyon  contre  les  Ariens  i499i,  07S. 

—  Firmin,   homme  de  lettres  (500), 

084.  —  Bourguignon,  orateur  (500), 

085.  —  Saint  Porcaire.  abbé  de  Lé- 
rins ^y  500),  087.  —  .\iionymo,  au- 
teur delà  Vie  do  saint  Paul,  évêquo 
de  Narbonno  i  vers  500i.  089.  — 
Anonyme,  auteur  de  la  Vie  do  saint 
Loup,  évêque  de  Troyes  vers  590  , 
690. 
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Sixième  siècle. 

—  Etat  des  lettres  lUiiis  li's  (iaules 
au  VI'  siècle,  III,  1. 

—  Saint  Eugène,  évéïine  de  Caitliai^e 
et  confesseur  (y  505),  38.  —  Actes 
de  saint  Pérégrin ,  premier  évèque 
d'Auxerre  [505],  'ri.  —  Yie  de  saint 
Marcellin,  premier  évèque  d'Embrun 
(50Gi,  44. —  Concile  d'Agde  (11  sept. 
506),  40.  —  Saint  Rurice,  évoque 
de  Limoges  (7  vers  507;,  49.  —  He- 
dalus.  évèque  de  Nîmes  (y  5U8),  50. 

—  Anonyme,  auteur  ecclésiastique, 
58. —  Saint  Eugende,  abljé  de  Condat 
(y  510),  00.  —  Anonyme,  moine  de 
Lérins  !510),  03.  —  Premier  con- 
cile d'Orléans  (ôt  1),  Oi.  —  Clovi.s  I'' 
("'•511),  65.  —  Anonyme,  moine  do 
Condat,  73.  Saint  Maixent,  alibé  en 
Poitou  ("î  '20  juin  515  ,  80.  —  Gon- 
debauil,  roi  de  Bourgogne  (510),  81. 

—  Assemblée  d'évèques  à  Agaune 
(5171,  89.  —  Concile  d'E[)aoiie  et 
troisièjnede  Lyon  ^5 171,  'Jl . —  Saint 
Viventiole,  évé(jue  de  Lyon  (y  520), 
94.  —  Saint  Enaode,  évè(jue  de  Paris 
(y  521),  96.  —  Fauste,  moine  d'A- 
gaune  (524),  111.  —  Sixième  concile 
d'Arles  1524),  1 14. —  Saint  Avite.évè- 
(|ue  de  Vienne  (y  5251,  115<' — Ano- 
nyme, clerc  de  l'église  de  Valence 
(520),    143.  —  Concile  de  Carpcn- 

■  tras  (527),  144.  —  Deuxième  concile 
d'Orange  et  troisième  de  Valence 
(529),  140.  —  Deuxième  concile  de 
Vaison  (529),  149.  —  Vie  de  sainte- 
Geneviève  (530),  151. —  Saint  Eleu- 
thère,  évoque  de  Tournai  (y  532), 
153.  —  Saint  Rèmy,  évèi[ue  de  Reims 
("f"  533),  !5b.  —  Deuxième  concile 
d'Orléans  (533),  1G3.  —  Elpide,  dia- 
cre de  Lyon  (533),  105.  —  Actes  de 
de  divers  martyrs,  disci|iles  de  saint 
Irénôe  (535),  107.  —  Premier  con- 
cile de  Clermont  (535),  171.—  Fé- 
lix, rhéteur  (534),  173.  —  Vie  de 
sainte  Pusine,  vierge  (vers  535), 
174.  —  Actes  de  saint  Patrocle , 
martyr  (  536  ),  -  170.  —  Troisième 
concile  d'Orléans  (538)  ,  178.  — 
Saint  Calais,  abbé  au  Maine  ly  540), 
180.  —  Vie  de  saint  Epia  le  (y  vers 
540),  182.  —  Vie  de  saint  GÙinga- 
lois  ,  premier  abbé  de  Landevonec 
(540;,    183.    —   Quatrième    concile 


d'Orléans  (54  Ij,  185.  —  Héracle. 
évèque  de  Trois-Gh;Ueaux  (y  541), 
187.  —  Saint  Césaire,  évèque  d'Ar- 
les ly  542),  190.  —  Parlheiiius,  pa- 
trici^  (544),  234.  —  Saint  Cyprien, 
évèque  de  Toulon  (y  540).  237.  — 
Messien  ,  prêtre  ,  Etienne  ,  diacre 
d'Arles,  saint  Gilles,  abbé  (547), 
242.  —  Saint  Léon,  évèque  de  Sens 
(-[■  548),  244.  —  Théodebert  I",  roi 
de  France  (y  548),  245.  —  Cin- 
quième concile  d'Orléans  ,  et  deu- 
xième de  Clermont  ^549),  247.  — 
Règle  du  monastère  de  Tarnat  (550), 
249.  —  Saint  Aurélien,  évèque  d'Ar- 
les (y  le  10  juin  551),  252.  —  Deu- 
xième  concile  de   Paris  (55 Ij,  250. 

—  Vie  de  saint  Maixent  (553),  ?58. 
-   Saint   Firmin  ,    évèque   d'Lzès  (y 

553),  261.  — Septième  concile  d'Ar- 
les (554),  263.  —  Troisième  concile 
de  Paris  (557),  204.  —  Vie  de  saint 
Ayite,  abbé  (558),  206.  --  Chi'de- 
bert  I"'-,  roi  de  Franco  (y  le  23  dé- 
cembre 558)  ,  26S.  —  Hunibalde, 
hislorien  (560),  271.  —  Actes  de 
saint  Caprais  et  de  sainte  Toi,  mar- 
tyrs à  Agen  (560),  273. —  Sainte  Cé- 
sario,  abbesse  à  Arles  (y  vers  559), 
274.  —  Clotairi;  I^'"'.  roi  de  France 
(y  501),  277.  -^  Saint  Gildas,  pre- 
mier abbé  de  Ruiz  (y  565),  279.  — 
Vie  de  saint  Jean  de  Hèomè,  285.  — 
Quatrième  concile  de  Lyon  (500)  , 
280.  -  Deuxième  concile  de  Tours 
(560).  288.  —  Saint  Nicet,  évèque 
de  Trêves  (y  50(1),  29  I .  —  Saint  Fri- 
dolin,  abbé  de  Saint-Hilaiic  de  Poi- 
tiers (568),  290.  —  Saint  Fortiinai. 
évèque  (y  vers  509'),  298.  —  Eu- 
sèbe,  évèque  d'Antibes  (y  vers  571), 
303.  —  Mapinius,  évèque  de  Reims 
(y  572),  300.  -  Quatrième  concile 
de  Paris  (573),  308.  —  Saint  Ger- 
main, évèque  de  Paris  (y  576),  310. 

—  Mérérius ,  évèque  d'Angoulème 
(y  576),  317.  —  Florien,  alibé  de 
Roman-Moutier  (y  578).  319.  — 
Formules  angevines  (vers  5781,  3'2i. 

—  Vie  de  Melaine,  évèque  de  Ren- 
nes (580),  323.  —  Saint  Ferréol, 
évèque  d'Uzès  (y  581),  324.  —  Pre- 
mier concile  de  Màcon  (nov.  581). 
328.  —  Saint  Domnolo,  évèque  du 
Mans  (y  581),  330.  —  Félix,  évèque 
de  Nantes  l'y  le  0  janvier   582),  332. 
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—  Go^on,  iiuiirc  Ju  palais  (y  58;!), 
33 'l.  —  Cini|uiùnie  roncile  de  Lyon 
(583)  nt  ([uairii"'iiio  du  Valence  ("iiiii, 
33C.  —  (.liiilid'ric,  roi  de  l''raiici'  ^\- 
584j,  338.  —  Deuxiènio  concile  de 
M;\con  (585).  3i3. —  lOvaiicc,  éviMiue 
di-  Vienne  (580),  315.  —  .Sainle  Ha- 
dof^onde,  reine  do  France  (y  587), 
3'itt.  —  .lanuarin,  moine  à  Arle.s 
(588),  350.  —  Sainl  Prétextât,  évè- 
que  de  Rouen  {■]■  h85),  351.  —  Pre- 
mier   concile    de    Narl)onne    (58',))  , 

353.  —  Divers  conciles   (589-590), 

354.  —  Saint  Véran,  év(!(|ue  de  Ca- 
vaillon  (y  vers  590),  356.  —  Vie  de 
saint  Lul)in  ,  évè(juo  dn  Chartres 
(590),  357.  —  Autmonde,  évèque  de 
Toul    (580)  ,    359.  —  Vie    de  sainl 

/Nizier,  évêque   de  Lyon  (590),  300. 

—  Etienne,  prêtre  d'Auxerre,  301. 
Sédatus,  évoque  de  Béziors  (y  591), 
362.  —  Saint  Yrier,  abbé  (y  591), 
364.  —  Vie  de  sainl  Seine,  abbé 
(59Î),  307.—  Gontran,  roi  do  Franco 
(f  le  28  mars  594),  368.— Théo- 
ilore,  évèque  de  Marseille  (-J-  vers 
591).  370.  —  Saint  Grégoire,  évèque 
de  Tours  (f  le  17  nov.  595),  37-2.  — 
ChikUdiert  II,  roi  de  France  (y  59')), 
397.  — Marius,  évèque  d'Âvranches 
(t  596),  400  —  Télère,  clerc  d'Au- 
xerre ,  404.  —  Joséphe  ,  historien 
(600)  ,  405.  —  Diverses  vies  de 
saints,  407. 

Septième  siècle. 

—  Etat  des  16111*65  au  VU'  siècle,  m. 
417. 

—  Dyniime,  patrice  (y  001),  457.  — 
Saint  Fortunal,  évèque  de  Poitiers 
(t  603),  464.  —  Uaudonivie,  reli- 
gieuse à  Poitiers  (602)  ,  491.  — 
Saint  Aunacaire,  évèque  d'Auxerre, 
493.  —  Fauste,  moine  do  Glanfeuil 
(607),  496.  —  Vie  et  actes  de  divers 
saints,  498.  —  Sixième  concile  de. 
Paris  (614),  504.  —  Suint  Coloni- 
han,  premier  abbé  de  Luxeuil  (y  le 
'.'1  nov.  615),  505.  —  Warnuhiire  , 
clerc  de  Langres  (015'i.  524.  — Saint 
Céranne,  évèiiuo  de  Paris  (614),  526. 
Saint  Bertchran,  évèque  du  Mans 
(623).  527.  —  Saint  Proiade,  évè- 
que de  Besançon  (y  024),  531.  — 
Premier  concile  Je  Reims  (627'i'), 
532.  —  Saint  Eustaso,  abbé  dii  Lu- 


xeuil (y  le  29  mars  025),  534.  —  Au- 
remond,  abbé  de  Maire  (y  vers  625), 
537.  —  SounacG,  évèque  de  Reims 
(y  vers  628),  538.  —  Clotaire  II.  roi 
di!  France  (y  628),  541.  —  .Ano- 
nyme!, moine  rie  .Mannoulier  ^620  . 
543.  —  Légendes  di;  divers  saints, 
546.  —   Florent,  prêtre  (635':'),  553. 

—  Dagobert  V,  roi  de  France  (y  le 
19  janvier  638),  554.  —  Saint  Sul- 
pice,  évèque  de  Bourges  (y  64 'i), 
559.  —  Concile  de  Ch;llons-siir- 
Saonc  (614),  560.  —  Saint  (J.il,  abbé 
(y  616),  561.—  Règle  ilu  Maure. 
563.  —  MarcuUe  (049),  565.  — 
Saint  Donat,  évèque  do  Besançon  (y 
6511,  570.  —  Saint  Maimbœuf,  évè- 
que d'Angers  (y  vers  65 i),  573.  — 
Auteurs  anonymes,  575.  —  Saint 
Didier,  évèi|u«  de  Cahors  (j-  654 1. 
580.  —  Saint  Livin,  apolre  du  lira- 
bant  (y  656),  584.  —  Frédégaire, 
historitni  {f  vers  658),  586.  —  Sainl 
Eloi,  évèque  de  Noyon  (y  059).  595. 

—  Raimiiert,  ablié  de  Leucone  600  , 
000.  —  Jouas,  abbé  d  EInone  :059l, 
003.  —  Divers  auteurs  anonymes, 
008.  —  Saint  Préject ,  évèque  de 
Glermont  (f  67  4),  015.  —  Saint  Lé- 
ger,  évoque  d'Aulun   (y   078!,  018. 

—  Sainl  Arbogasie,  évèque  de  Stras- 
bourg y  678',  et  Ternace,  évèiiue 
de  Besançon  (y  080),  021.  —  Sainl 
Ouon,  évèqiio  do  Rouen  y  683  , 
623.  — Diverses  vies  de  saints,  029. 

—  Saint  Ausbert,  évèque  de  Rouen 
y  le  9   fév.  695\  646.  —   Arculfe, 

évèque,  050.  —  Evance,  abbé  de  Tro- 
clar  i699i,  052.  —  Défenseur,  moine 
do  Ligugé  I  099  ,  054. 

Huitième  sièole. 

—  Etat  des  lettres  dans  les  Gaules 
au  VUl"  siècle,  iv,  1 . 

—  Aigrade,    moine   de    Fonlt^nclle 
702',    33.    —  Diverses    légendes, 

35.  —  Saint  Bunnet ,  évèque  de 
Glermont  i y  le  15  janvier    709  ,  42. 

—  Auteurs  anonymes,  13.  —  Histo- 
rien anonyme,  autour  du  Gc.sla  Fran- 
(•or\tm  [l'ib'i,  53.  —  Jonas,  moine  de 
Fonienolle  .  729i,  55. —  GoJescalc. 
diacre  do  Liège  730),  57.  —  Sainl 
Théùlïroy,  abbé  i^y  732)  ,  60.  — 
Saint  Erme,  évèque  et  abbé  ly  W  25 
avril  737  ,  02.  —  Saint  Willibroile, 
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l)reiiiier  évèque  irriivcht  7  l"  " 
iiov.  7  40?!,  Erchambert  01  ilivcrs 
anonymes,  lii.storien.s  de  France,  05. 

—  Ecrivaiiîsanonymes.GS.  —  Divers 
conciles  (depuis  le  commencement 
du  siècle  jusiju'à  l'an  745  .  73.  — 
Adalberi,  i'aux  évèquc  748',  82.  — 
Divers  auteurs,  la  plu[iart, anonymes, 
85.  —  Saint  Bonifare  .  archevêque 
de  Mayence  et  martyr  7  le  5  juin 
755;,  92.  —  Divers  conciles  i752- 
757!,  121.  Saint  Firmin,  évèque  et 
abbé  (7  vers  758',  124.  —  Saint 
Chrodegang,  évoque  de  Met/.  7  le 
G  mars  71iO  ,  128.  —  Historiens, 
continuateurs  de  Frédé^'aire  ;7G8'i. 
134.  —  Saint  Ambroise.  évèque  de 
Caliors  i-f  770  ,  137.  —  Le  B.  Am- 
broise Autpert,  alibé  en  Italie  7  le 
19  juillet  778 1,  141.  —  Saint 
Sturme,  premier  ablié  de  Fulde  1 7  le 
!7  déc.  776 1,  IGI.  —  Anonyme, 
auteur  du  Gesla  Dagobcrli  vegis  i780l, 
1G3.  —  Aribons  évèque  de  Frisin- 
i,'ue  !•;  783  ,  165.  —  Saint  Willi- 
l)alde,  premier  évèque  d'Eichstadt  [7 
786  ,  167.  — ■  S.aint  LuUe,  archevê- 
que de  Mayence  17  787  ,  171. — 
Aiiijelranne,  évèque  de  Metz  -j-  le  2G 
oct.  7911,  173.  —  Douât,  diacre  de 
Metz,  175.  —  Wicbode,  poëie  chré- 
tien, 177.  —  Divers  annalistes.   179. 

—  Divers  écrivains  anonymes  et  au- 
tres, 183. —  Auson,  ablio  de  Laubes 
,lin  du  Vlirsiècle  ,  203.  —  Tilpin, 
archevêque  de  Reims  7  \p  ]"'  sept. 
800^,  205. 

Neuvième  siècle. 

—  Etat  des  lettres  au  IX''  siècle,  iv, 

•.;i7. 

—  Saint  Paulin,  patriarche  d'Aqui- 
lée  (7  804 1,  284.  —  Le  B.  Alcuin, 
abbé  de  Saint-Martin  à  Tours  7  le 
19  mai  804 1,  295.  —  Divers  niarty- 
rologues,  347.  -^  Divers  écrivains, 
355.  —  Saint  Ludger,  premier  évè- 
que de  Mimigernlùrd  17  le  27 
mars  809',  359.  —  Saint  Simperl, 
évèque  d'Auirshour.'  .7    809!,   362. 

—  Divers  annalistes.  303.  —  Ghar- 
lemagne  (7  le  28  janvier  814:,  368. 

—  Saint  .\ngilbort,  abbé  de  Genlule 
(7  18  février  814),  414.  —  Ama- 
laire,  archevêque  de  Trêves  (7  vers 
8151,  418.  —  Divers  écrivains,  420. 


—  Mugnon,  archevêque  de  Sen^  (7 
818  ,  426.  —  Féli.v,  évèque  d'Urgel 

7  818  ,  428.  —  Leidrade,  archevè- 
([ue  de  Lyon  (-  vers  820i,  433.  — 
Smaragde .  abbé  de  Saint-Mihel 
'817i,  439.  —  Saint  Benoit,  abbé 
d'Aniane  (-;•  le  11  fév.  821),  447.  — 
Tliéodulfe,  évèque  d'Orléans  (7  821  ', 
459.  —  Saint  Eigil,  abbé  de  Fulde 
(7  8221,  475.  —  Wetin.  moine  de 
Richenou,  et  quelques  écrivains  ano- 
nymes, 478.  —  Bernowin,  évèque 
de  Glermont  (7  vers  825  ,  481.  — 
Saint  Adalhard,  abbé  de  Corbie  i—  le 
2  janvier  826i,  484.  —  Théodeiiiir, 
abbé  de  Psalmodi  1  7  peu  avant 
827),  490.  —  Dungal,  reclus  près 
de  Saint-Denys  (834  1,  493.  —  Ulfin 
Boèce  et  autres  écrivains,  499.  — 
Halitgaire,  évèque  de  Gambrai  (7  le 
27  juin  8311,  504.  —  Ansegise, 
abbé  deFontenelle  (7  833),  509.  — 
Fridugise.  abbé  de  Saint-Martin  de 
Tours  7  834 1,  512.  —  Haimin,  moine 
de  Saint- Waast,  et  quelques  autres 
écrivains,  515.  —  Ernoldus  Nigel- 
lus.  historien   et   poète   1  835)  ,   520. 

—  Hetton,  évèque  de  Bàle  (7  836), 
523.  —  Jessé  ,  évèque  d'Amiens 
-836).  527.' —  Saint  Aldric]  arche- 
vêque de  Sens  (7  836),  529.  — 
Amalaire,  prêtre  de  l'église  de  Metz 
(837),  531.- —  Modoin,  évèque  d'Au- 
tun  17  8381,  547.  —  Eginhard.  abbé 
de  Selgenstadt  (7  839\  550.  -  Saint  ■ 
Agobard ,  archevêque  de  Lyon  if 
SM),  567.  —  liOuis  le  Débonnaire 
(7  le  20  juin  8401,  583.  —  Hilduin, 
abliè  de  Saint-Denys  (7  840 1,  607. 

—  Suite  de  l'état  des  lettres  au  IX' 
siècle,  V,   1 . 

—  Bertold,  moine  de  Mici,  et  autres 
écrivains,  7.  —  Gandide,  moine  de 
Fulde  :842i,  10.  —  Dodane  ,  du- 
chesse de  Septimanie  84 H,  17.  — 
Jonas,  évèque  d'Orléans  {7  842'.  20. 

—  Saint  Ardon  Suiaragde  (-j-  843), 
31.  —  Benoit,  diacre  de  Mayence  et 
autres  écrivains,  35.  —  Thégan,  his- 
torien ;-}■  844),  45.  —  L'Astronome, 
historien,  49.  —  Frothaire,  évèque 
de  Toul  if  818),  52.  -•  Altfride, 
évèque  de  Mimigernford  i^-{-  849)  , 
5*7.  —  Walafride  Strabon  (-{-  849), 
59.  —  Fréculfe,  évoque   de   Lisieux 
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(-[■  850i,  77.  —  Cliresiien  Ui-ulliinur 
'850;,  84.  —  Joso,.h  ,  rhancdior 
irA(iuilaiiin  «H  ilivorsautii'.'!  (krivaiiis, 
<)(j.  —  liiiboii,  !ir<'li<!vt"'i|iuî  «le  Roiiiis 
f  In  iO  iiiar.';  851  i,  100.  —  Aiiioloii. 
arclunAque  de  l>yon  '-\-  S5"ii,  lO'i. 
—  lîaimon.  évi'que  d  Allinrsladl.  y 
853  ,,  111.  —  Luitbort.  piomici-  alilic'; 
d'IIirsaui,'»!  (853),  Ptauiifi.";  l'-crivanis, 
120. —  Audradc,  chornvrqui!  deSiMis 
(Sû'ii,  131.  -  Anijeloiuc,  inoino  de 
I.uxeuil  i855i  133.  —  Saint  Alilric, 
('v<"'i|Lio  du  Mans  iSôOi,  I  il.  —  Ai:- 
ti's  ilos  (!\r'i[iies  du  Man-,  1  'li.  —  I.p 
B.  Babaii,  arihevi-qui»  lic  Mayonco 
-J-  850),  151.  —  Nilhard,  li  storion 
858  I,  "20  i.  Proiit;,  moine  dt-  S  liiil- 
Allian  i-j-  859',  et  quelques  autres 
écrivains,  209.   —  Flore,  prèlr.'  de 


Lyon 


vers   800 1,  213. 


Prudence,  évèque  de  Troyes 


Saint 
801,!, 
2'i0.  —  Loup,  abbé  de  Ferrièrcs  r|- 
802),  255.  —  Maginhard,  moine  de 
Fulde  et  quelques  autres  écrivains, 
272.  —  Saint  Ansciire,  arohevt'(|ue 
de  Hambourg  et  de  Brème  ;■}-  févr  er 
865),  277.  —  Ludolidie  if  805), 
283.  —  Saint  Fascase  Uadbcrt,  évè- 
que de  Corbie  y  le  20  avril  865i, 
28/.  —  Ermentaire,  moine  de  Iler- 
moutier  (  ■'ç  vers  805  ,  315.  —  Ru- 
iliard  ,  moine  d'Hirsauge  \j  oct. 
805,  317.  —  Michon ,  moitié  de 
Saiiit-Hiquier  i805  ,  319.  —  Saint 
Raoul  ,  archevèiiu'^  de  Bourges  i-j- 
800:,  321.  —  Ermenric.  aiibé  d'Er- 
waagen  {■>  800',  324.  —  Kimenric, 
moine  de  Richenou,  3,2  7.  —  Bngel- 
inode,  évéque  de  Soissons  (864),  et 
cliieli|ues  autres  écrivains  ,  329.  — 
Ratraiiine.  moine  de  Corbie  (-j-  808 1, 
332.  —  Gothescalc,  moine  d'Orhais 
i-j-  809 1,  352.  —  Gonthier,  arclievè- 
ipie  de  Colo.;ne  if  809 1,  304.  —  Oi- 
IVide  ,  moine  de  Weissemboiirg 
vers  870',  308.  —  Bernard 
frani.-ais  vers  870  ,  375.  —  WaiiJal- 
hert,  moine  de  Prom  \-'c  vers  870  , 
377.  —  OJon  ,  alibé  de  Glanleuil 
f869  ,  383.  —  Enée,  évè«iue  de  Pa- 
ris (f  870).  386.  —  Hérard,  arclie- 
vèiiue  de  Tours  i  y  870  ,  39 1 .  —  Gis- 
leinar,  moine  de  Saint-Gcirmaln  des 
Présivers  870), et  quelques  autresécri- 
vains,  390.  —  Ison.  moine  de  Saint- 
Gai  if  87 1  j,  399 .  —  Grimald,  abbé  de 


I 

moine 


Saint-Gai  ;-;  «72  ,  ii)2.  —  Grimald. 
poète  clirélion,  408.  —  Milon,  inoiin' 
de  Saint-Ainand  i-J-  872),  409.  — 
Jean  Scot  ou  Erigène  (872  .  410. 
—  Adveiice.  évèt|uede  Metz  (-j-873  , 
120.  -  Usuanl.  moine  de  Saint- 
Germain  des  Près  -f  entre  869  fl 
877 1,  136.  —  Evrard,  comte  de 
l'^rioul,  ni  quelques  autres  écrivains. 
110.  —  Saint  Remy,  arclievéque  de 
],yon  -;-  le  28  octobre  875).  449.  - 
Saint  Adon,  ar;lievèque  de  Vioiiiie 
|-;- le  10  décembre  875',  461 .  -•  Ilil- 
(legaire,  évèque  de  Meaux  ^-}-  875  , 
17  4.  —  Vulfade  ,  archevè(|ue  de 
Bourges   -]-  870  ,  477.       Guilleberl, 


I 


evè(|U('  Oe  Chàîoii.s  sur-Marne 
870  ,  481.  —  Charles  le  Chauve  rj- 
le  5  ocl.  877 1,  4S3.  —  AdrcvaM. 
moine  cle  Fleury  -j-  878  ,  515.  — 
llincmar,  évèque  de  Laon  ly  879  , 
522.  —  Isaac,  évèijue  de  Langres  y 
880 1,  528.  —  Odon,  évèque  de  Be;iu- 
vais  ■}-  881 1,  530.  —  Saint  Heirii:, 
moine  de  Saint-Germain  d'Auxerre. 
■{-  881;,  535.  —  Hincinar,  archevê- 
que de  Reiras  -f  avril  881),  5  44.  — 
Annaliste  de  Saiui-Bertin  et  auire.- 
anonymt^s  ,  594.  —  Werembert . 
moine  de  Saint-(;al  y  884),  003.  - 
Saint  Berlair.',  abbé  du  .Moiit-Ca<siii 
(y  881'.  000.  —  Hartinote.  abbé  «le 
Saint-Gil  y  le  31  janvier  884  .011. 
—  Anonyme  de  Saint-Gai.  historien 
de  Cliarlèmagne  '883i.  614.  —  Al- 
inanne,  moine  de  Hautvilliers  -J- 
882,  618.  —  Guidislin  ,  abbé  de 
I.andevenec  y  .SS4  ,  et  autres  écri- 
vains, 625.  —  Saint Reinberf,  arche- 
vêque de  Hambourg  et  de  Brènie  y 
888 1,  631.  —  Ratpert,  moine  de 
Saint  Gai  y  vers  8901,  637.  —  .\i- 
moin,  moine  de  Saint  Germain  i\p!' 
Prés  y  889',  OU.  —  Angilberi  , 
abbé  de  Corbie  -j-  8'.)ir!,  et  autres  écri- 
vain-;. 048.  Vaulier,  évèque  d'Or- 
léans ^,-891  .  055.  —  Mannon,  l'ri'- 
vot  (le  Condat.  et  autres  écrivains. 
057.  —  Ruperi.,  moine  de  Saint-Al- 
ban  ri"  vers  894',  et  autres  écrivains. 
004.  —  Le  R.  Tuttilon,  moine  de 
Saint-Gai  -j-  vers  898  ,  et  autres  écri- 
vains, 071.  —  Wollhnrd,  prêtre  de 
Hasseren  lin  du  IX"  siècle,  682.  — 
Grimlaic,  prêtre  solitaire  (f  896  , 
685.    —   Foulques  ,    archevêque   île 
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Reims  i-j-  le  17  juin  'JOU',  GS8. — 
Divers  rooimils  de  rorinulfls,  09'!. 

Dixième  siècle. 

—  Etut,  lies  lottr(;K  au  X''  siècle  , 
vr,  1. 

—  Riculfe,  évi'quo  Je  Soissons  i^  v. 
801),  82.  —  Bernard,  abbé  de  Saint- 
Gai  (-}-  V.  90:3'i,  et  autres  autres  écri- 
vains, S.").  —  Marlinien,  moine.  9.">. 
Tliéotmar,  arehevêrjue  de  Salzbourg 
l'JOli,  97.  —  Rémy,  moine  de  Saint- 
Germain  d'Auxerre  ^f  908 1,  99.  — 
Auxilius  ,    prêtre    (vers  9031,   \ii .  ■ 

—  Eberard  [-f  909)  et  autres  écrivains, 
127.  —  Ailelhelme,  évéque  de  Séez 
ifv.  910),  130.  —  Le  B.  Notker, 
moine  de  Saint-Gai  '•]•  le  6  avril 
912),  134.  —  Hatton,  archevè([ue  de 
Mayenne  ï-î-  012*,  144.  —  Herlierne, 
archevêque  de  Tours  Cf  912 1,  146.  — 
Ueginon  ,  ahlié  de  Proni  (•[•  Olo"!, 
!  48.  —  Bertaire,  prêtre  de  Verdun 
if  915),  154.  —  Roliert,  évêque  de 
Metz  (f  916),  156  —  Saint  Radbod, 
évêque  d'Utrecht  iy9l6?i,  158.  — 
Salomon  ,  évêque  de  Constance  f-j- 
920i,  164.  —  Eslienne,  évêque  de 
Liège  lY  920),  168.  —  Odilon,  moine 
de  Saint-Mé.lard  do  Soissons  (vers 
920),  173  —  Winebrand,  moine 
de  Saint-Allyre  à  Clermont  (  vers 
9201,  et  ([uelques  autres  ècri\ains  . 
l76.  —  Hervé,  archevêque  de  Reims 
(■i-  922),  182. —  Vautier,  archevêque 
deSens(-;- 923),  188.—  Abboii,  moine 
de  Saint-Germain  des  Prés  1 923  ),  1 89. 

—  Flohaire,  prêtre  de  Paris  (924). 
194. —  Dadon,  évêque  de  Verdun  ly 
923),  196.  —  Wigeric .  évêque  de 
Metz  {■;•  le  18  février  9271,  198.  — 
Agion,  archevêque  de  Narbonne  \-{- 
926),  199.  —  Rotger,  archevêque  do 
Trêves  if  928),  201.  —  Radhod. 
prévôt  de  Dol,  et  quelques  autres  écri- 
vains, 203.  —  Hucliald,  moine  de 
Saint-Amand  (  •;-  930?!,  210.  — 
Lambert,  moine  de  Pouthière  ,930), 
222.  —  ErgambaUL  abbé  de  Saint- 
Trupert  (935),  et  autres  écrivains. 
224.  —  Saint  Odon,  ab!ié  de  C'uny 
(■|-937),  229.  —  .\nsel,  moine  de 
Fleury,    et    autres  écrivains  ,    253. 

—  Foulques  le  Bon,  comte  d'Anjou 
;f  9491,  262.  —  Jean,  historien  de 
saint  Odon,  abbé  de   Cluny     950), 


265.  —  Marqiianl,  écolàtre  d'Epter- 
nao  (f  952  i,  27  1.  —  Fridegode,  his- 
torien supposé  de  saint  Ouen,  273. 
—  Gérard,  doyen  de  Saint-Médard  de 
Soissons  (954),  277.  —  Atton,  évê- 
que de  Verceil  |-j-  vers  958),  281.  — 
Guy,  évêque  d'Auxerre  cf  961',  et 
autres  érrivains,  288.  —  Àrtauld,  ar- 
chevê(iue  de  Reims  (■|'  le  30  septeni- 
Iire96n,  295.  —  Ulhon ,  évo- 
que de  Strasbourg  (f  965),  302.  — 
Saint  Brunon,  archevêiiue  do  Colo- 


,'ne  I-I-  965),  304. 


Wibolde, 


que  de  Gambrai  i965),  311.  —  Fro- 
doard,  chanoine  de  Reims  {-f  le  28 
mars  9661,  313.  —  Hildemanne,  ar- 
chevêque de  Sens  (-[-953),  et  autres 
écrivains,  329.  —  Rathier.  évê(iue 
de  Vérone  i-|-  vers  968),  339.  — 
Folcuin.  moine  de  Saint-Bertin  -j- 
vers  972  >,  38 'i.  — Gunzon,  gram- 
mairien (977),  386  —  Richard, 
abbé  de  Fleury  (-f  979 1.  393.  — 
Adalbert,  écolàtre  de  Saint-Vincent  de 
Metz  (vers  980),  395.  —  Helpéric, 
écolàtre  de  Granfel  (  980 1,397.  —  Ber- 
nier.  abbé  d'Hombhères  if  981),  403. 
Widbert ,  abbé  de  Saint-Père  de 
Chartres  (984),  et  autres  écrivains, 
406.  —  Jean,  abbé  de  Saint-Arnoul 
de  Metz  [-f  vers  983),  421.  — 
Thierry  1°'',  évêque  de  Metz  {-f  984), 
130.  —  Géraud  et  Isembard,  moines 
de  Fleury,  438.  —  Gausbert,  choré- 
vêquo  de  Limoges  (985),  440.  — 
Adalbéron,  archevêque  de  Reims  i-[- 
le  23  janvier  988),  444.  —  Folcuin, 
ablié  de  Laubes  (f  990),  451.  —  Ru- 
dulfe,  évê  jue  d'Orviète  [■]■  990),  et  au- 
tresécrivains,  459.  —  Erkanibald,  évê- 
(jue  de  Strasbourg  (-[-  le  10  oct.  991  , 
467.  —  Adson,  abbé  de  Moutier-on- 
Der  (992),  471.  —  Hugues,  évêque 
d'Angoulême  (•;  993i,  492.  —  Saint 
Maïeul,  abbe  dé  Cluny  (f  994\  498. 
—  Riclier,  historien  (995)  et  diver.s 
chroniipieurs,  503.  —  Guy  £1,  évê- 
que du  Puy  1";-  990),  507.  —  Estienne, 
évêque  du  Puy  (998),  et  autres  éi:ri- 
vams,  511.  —  Arnoul  II  ,  évêciue 
d'Orléans  •;•  996),  52  L  -  Letald, 
moine  de  .Mici  (•]•  vers  'J9S,,  528.  — 
Gdjuin.  évêque  de  Chàlons  sur-Marne, 
et  autres  écrivains,  337.  —  Dancan, 
évêque.  et  autres  écrivains,  549. — Sil- 
ve-itrell,  pape  (-|-  le  12  mai  1003), 559. 
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Onzième  siècle. 

—  Etat  des  lettres  ;iu   X.I''  siécli'  , 

VII.   I  . 

—  Sailli  Abbon,  abbé  do,  Fleury  (•_'•  b' 
l:i  novcmbro  lOU'i  ,  iri'J.  —  (iéraid, 
moine  de  Fleui'v  ,  183.  —  JiMii  , 
moine  (b;  Siint-.\iiiand,  184.  —  Uo- 
ricon,  liistoi'ieii,  et  autre.s  écrivains, 
180.  —  Erii,'ei-,  abbé  de  Laubes  (y 
1007;,  194.  —  Nolser,  évoque  de 
Liège  {-;-  1007),  208.  —  Aimoin  , 
inoino  de  Fleury  [■'■  1008),  211',.  — 
Ada'ard,  moine  à  Gand  '.^  vers  101  O), 
et  autres  écrivains,  iiS.  —  Dudan, 
doyen  de  Saint -Quentin  vers  101.",), 
236.  —  V.ilc.inde.  moine  île  Muyeii- 
iiioutior  i  1 0 1  ."j j ,  230 .  —  Saint  Woibo- 
don,  évèque  de  Liégc  (-[•  1021  .  243. 

—  Arnoul,  archevêque  de  Reims  (-j- 
1023i.  24 J.  —  Constantin,  abbé  de 

_  Saint-Sympborien  à  Metz  (f  1024), 
-et  /Mpert.  moine  du  même  lieu,  247. 

—  Ariioul,  moine  de  Saint-André 
d'Avignon  (1020).  251.  —  A^ieb- 
bolde,  évèque  d'Utrecbt  ;•;  1027), 
2b2.  —  Aganon,  clianoine  de  Chàtil- 
lon-sur-Seme,  -2:>\i.  —  Saint  'ï'alliert, 
évèque  de  Chartres  (•;•  1029).  201.  — 
Ciau/.lin  ,  arr-hevèi[ue  de  IJourges  |-;- 
1029:,  279.  —  Guillmime  V,  comte 
do  Poitier.s  et  duc  d'Aiiuitaine  •_'• 
1030'',  284.  —  Ailalbéron  de  Laon 
{-;•  1030),  290.  —  Diederic.  moine  de 
Fleury  [j  1030),  294.  —  Adémar, 
moine  de  Sainl-Ciliard  (•'•  1031), 
300.  —  Bernard,  scholastique  d'An- 
gers, et  autres  écrivains,  308.  ^—  Le 
IJ.  Guillaume,  ablié  de  Saint-Bénigne 
de  Dijon  (t  103^,  318.  —  Robert, 
roi  de  France  (v  1031).  '^20.  — 
Othelbold,  abbé  à  Gand  (103  4),  et  au- 
tres écrivains,  333.  —  l'iorre,  chan- 
celier do  l'église  de  Chartres  (y 
11)391,  341.  —  Odolric,  abbé  de 
Sniiit-.Martial,  340.  —  André,  moine 
de  Fleury  (vers  1030),  349.  —  En_- 
guerrand.  abbé  de  Saint-Riquier  (7 
10  45),  3.")1.  —  Odoranne,  inoino  de 
Saint  Pierre-le-Vif  (1045^  3.')U.  — 
Le  B.  Ricliard.  abbé  de  Saint- Vannes 
(V  10461,  359.— Oliba,  évèque  de  Vie 
(-  1047),  306.  —  Drogon,  évèque 
do  Beauvais,  et  autres  écrivains.  370. 
—  Bernon.  ab!ié  de  Richenou  (7 
1048),   375.    —    Va/.on ,   évèque  de 


Liéje  (1048),  388.   —  Ulbert,  abbé 
de    Gemblou    (7     1048)  ,    392.    — 
Raoul     Glaber,      moine     de    Cluiu 
!IOi8  ,  399.  —  Holgaud,   moine  (!<• 
Fk-ury  (1048),  405.  —  Syruset  Alde- 
bald,  moines  de  Cluny,  409.  —  Saint 
Odilon.    abbé   de    Chiiiy   (7    1049)  , 
414.  —   Hugues,  é.è(|ue  de    Never.s 
(1050),  et   autres   écrivains,  425.  — 
Gérard    I'',    évè(|ue  de   (Cambrai  (-j- 
1051,    431.   —    Hugues,   évèque  de 
Langres  ,'7   1051  ,  438.  — Vippon. 
panégyriste  de  rcini)ire  (7  1051  ',  441 . 
—  Halinard,  archevêque  de  Lyon  ['[■ 
in.",2),  447. —  Jourdain,  évè(|iie  de 
Limoges    (7    1052:,   451.      -   Saint 
Léon    IX,  '  pape   [\-   1054),   459.— 
Alexandre  et   Ans>-lmp,  ihanoine  de 
Liège    (1050  ,    472.    —    Anselme, 
moine    de    Saint-Rémy    d*^   Reims 
(1056),    477.   —  Etbnne  IX,    pape 
(7  1058),  -480.  —  Wibert.  archidia- 
cre de  Toul  (1058),  485.  —  Jotsauld, 
moine  de  Cluny,    487.  —  Gonzon, 
abbé  de  Florines   (1059),   et    autres 
écrivains,  491.  —  Gozchin,  scbolas- 
lique  de  Liège  (10591,  et  autres  écri- 
vains ,    499.    —   'l'iiierry,   abbé   de 
Samt-Aid)in   d'Angers  (7    1060),  et 
autres  écrivains,  500.  —  Nicolas  II, 
pape  (7    1061),    515.  —   Humbert, 
cardinal  évèque  de  Blanche  Selve  (7 
10031.   527.  —    Ad<^l!nanne,   évèque 
deBresse(1062),542.  — Albfi-t,  abbé 
de    Marmoutier  I7   1064',  et   autres 
écrivains,   553.  —    Bovon  ,  alibé  de 
Saint-Bertin  (-|-  1065',  et  autres  écri- 
vains. 504.  —    Gervais,   archevêque 
de  Reims   (7   1067),  572.  —  Le  B. 
Maurille,    archevêque   de   Rouen   (7 
1067).  587.   —  Bernard,    moine    de 
Ciuny    (1067),    595. —    Everhelme, 
abbéd'Hautmont  (7  1069i.  597.  — 
Pierre,  moine  de  Mailb-zais  (7  avant 
1074|,  599. — Guillaume,  inoinedeSt- 
Eyroul.  et  autres  écrivains,  602. 

—  Estienne,  cardinal  '  1068',  viii,  1. 
Lambert,  abbé  de  Saint  Laurent  de 
Liège  7  1069\  6.  —  Drou'on,  moine 
de  Berg-Saint-Vinoli     f   10701,   11. 

—  Frolland,  évèque  de  Senlis  l"!"  vers 
107  1'.  et  autres  écrivains.  17.  — 
Théoduin,  évoque  de  Liège  t  10751, 
23.  —  Guy,  évèque  d'Amiens  ^-|- 
1074?',  29.  — Renaud,  scolastique 
d'Angers  (1074),    32.   —  Estienne, 


HIS 


DK   L'HlSrOtlU-:  UTÏliRAIRE. 


HIS 


;is3 


abbé  (le  Saiiit-Airy  •]-  lOTGi,  et  au- 
tres écrivains,  39.  —  Jean,  ablié  de 
Fécanjp  i-j-  lOTSi,  4!3.  —  Hcrmaniic, 
évéque   de  Salisbury  i-|-   lUTS,    5',l. 

—  Éstienne,  ab'.)é  de  Saint-Urbain  i-[- 
lUTSi,  61.  —  Jean,  archevêque  do 
Kouen  if  lOTOi,  64.  —  Ursion,  ablié 
il'IIautmont  \-\'  1079),  et  autres  écri- 
vains, 75.  —  Jean  do  Garlande, 
poëte  et  grammairien  (-]-  lOSl),  83. 

—  Eusèlie,  évêque d'Angers (v  1081), 
99.  —  Saint  Gebouin,  arclievé(jue 
de  Lyon  (f  1082),  104.  —  Oderic, 
abbé  de  Yendôme  (y  1082),  et  au- 
tres écrivains,  108.  — Foulcoie,  sous- 
diacre  de  Meaux  (f  1082),  113.  — 
Francon,  scolastique  de  Liège  (-{■ 
1083),  121.  —  Rdinard,  évéque  de 
Langrps  (f  1085),  125.  —  Folcard, 
abbé  de  Torney  (1085),  132.  —  Sul- 
card,  moine  de  Westminster  (1082), 
138.  —  Guillaume,  bibliothécaire  de 
la  sainte  Eglise  romaine  (1085),   140. 

—  Olfride,  prieur  do  Guastine  (-j- 
108.5),  143.  —  Tomel,  moine  d'A.s- 
non  (1  1085),  145.  —  Godefroi, 
prévôt  de  Stavelo  (]  1086),  147.  — 
Hébretnie,  moine  de  Cluny  (\  1085), 
150.  -  Gaunillon,  moine  de  Mar- 
raoutier,  et  autres  écrivains,  153.  — 
Saint  Anastase,  moine  et  ermite  {',- 
1080),  162.  — Guillaume,  moine  de 
Jumiégesd  1086  ou  1087),  167.  — 
Guillaume  I",  roi  d'Angleterre  et  duc 
de  Normandie  (f  1087),  173.  — 
Guillaume,  archidiacre  de  Lisieux  (v 
vers  1087),  192.  —  Bérenger,  sco- 
lastique de  Tours  (7  1088)i  197.  — 
Durand,  abbé  de  Troarn  (y  1089), 
239.  —  Thierry,  évêque  de  Verdun 
(ï  1089),  240.  —  Paul,  moine  de 
Saint-Père  de  Chartres  (1 1089),  254. 

—  Le  B.  Lanfranc,  archevêque  de 
Gantorbéry  (I  1089),  260.  —  Guil- 
laume ,  abl)é  de  Saint-Arnoul  (|- 
1089),  305.  —  Emenon,  abbé  d'A- 
niane  (f  1089),  et  autres  écrivains, 
313.  —  Frodon,  chanoine  d'Auxcrre 
(1090),  324.  —  Fdlcon,  moine  de 
Tournus,  327.  —  Hérimanne,  évê- 
que de  Metz  (y  109O),  330.  —  Ro- 
bert de  Saint-Vigor  (y  vers  1090), 
334.  —  Joconde,  prêtre  de  Tongres 
(1088),  341.  —  Gauzbert.  abbé  d- 
Tulle  (1091),  et  autres  écrivains, 
345.  —  Henri,  évéque  do  Liège    (i 


1091),  352.  —  Vautier.  abbé  à  Cam- 
brai (f  1091),  et  autres  écrivains. 
356.  —  Tliierrv,  moine  de  Saint- 
Uuen  (11192),  -364.  —  Fulbert,  ar- 
chevêque de  Rouen  (Un  du  XT'  s.), 
370.  —  Fulbert,  moine  de  Saint- 
Ouen  (y  1092),  379.  —Saint  Ulric, 
moine  de  Cluiiy  (|-  MJ93),  385.  — 
Gérard  II,  évêque  de  Cambrai,  396. 

—  Godefroi,  scolaslique  de  Reims 
(1094),  398.  —  Bauilry,  chantre  df 
l'église  de  Térouane  (y  1095),  400. 

—  Saint  Géraukl,  ablté  de  la  Sauve- 
Majour  (y  1095),  407.  —  Robert, 
évéque  d'Herford  (y  1095),  414.  — 
Stépelin ,  moine  de  Saint-Tron  (y 
1095),  418.  —  Roger,  moine  du  Bec 
(1090  à  109.5),  420.  —Durand,  évê- 
que de  Clermont  (y  1095),  et  autres 
écrivains,  424.  —  Gilbertj  moini"  de 
Saint-Araand(y  1095),  429.  -  Guil- 
laume, évéque  de  Durham  (y  1U96), 
433.  —  Renaud  ,  archevêque  de 
Reims  (y  1096),  438.  —  Johel,  abbé 
de  la  Coulure  (f  1097),  et  autres 
écrivains,  444.  — Guillaume,  moine 
de  Cluse  (f  1097),  451.-  Radboil  II, 
évêque  de  Noyon  (y  1098),  455.  — 
Aganon  ,  évéque  d'Autun  (y  1098), 
et  autres  écrivains,  461.  —  Adhé- 
mar,  évéque  du  Puy  (y  1098),  et  au- 
tres écrivains,  468.  —  Baymonil, 
moine  de  Saint-André  d'Avignon 
(1097),  477.  —  GeollVoi  de  Mala- 
terra.  Historien  (j-  1098),  4SI.  — 
Guillaume  de  la  Pouiile,  historien  cl 
poète  (y  1099':'),  488.  —  Anselme, 
comte  de  Ribemont  (y   1099i).  496. 

—  Conrad  ,  évêque  d'Utrecht  (y 
1099),  500.  —  Pierre,  scolastique  de 
Limoges,  504.  —  Divers  écrivains 
anonymes,  507.  —  Urbain  II.  papi^ 
(-;-  le  29  juillet  1099),  514.  -'Guit- 
mont,  évêque  d'Averse  (1099),  553. 

—  Saint  Osmond,  évêque  de  Salis- 
bury ('j-  le  3  décembre  1099),  573.  — _ 
No'icher  ,  alibé  de  Hautvilliers  (7 
1099),  et  autres  écrivains,  581.  — 
Nevelon,  moine  de  Corbie,  et  a'Jtres 
écrivains,  590.  —  Godel'roy  de  Bouil- 
lon, roi  de  Jérusalem  (y  le  18  juillet 
1100),  598.—  Raymond  d'Aigulhes, 
chanoine  du  Puy  (1099),  622.  — 
Pierre Tudebode,  historien  (j-  1099  '/), 
629.  —  Thomas  I"'  ,  archevêque 
d'York  (y  1 100),  041.—  Manassé  I'■^ 
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;ii-clicvù(iU('  d(!  Koims  ^lu'J'.)),  048. 
—  GoHcelin,  iiioino  à  Gant.orl)éi'y  {] 
1100?),  600.  —  IJcriiard,  chanoine 
(l'Ulreclil  (I0'J'J\  ni  aulres  (-cri vains, 
077. 


Douzième  siècle. 
Etat  (Il's  lettres  au  XII'' 


.siècle 


IK,    1. 

—  Amal,  arciievèque  do  Bordeaux  ^-\ 
1101),  220  —Saint  Bruno,  londa- 
teur  des  Chartreux  (1  1101),  233.  — 
Odon ,  cardinal  évériuo  d'Ostie  (f 
1101),  251.  —  Raoul  Ardent,  ora- 
teur (y  1101),  25').  -  Estienne, 
comt'.!  de  Chartres  et  de  Blois  (| 
1101),  205.  —  I'o|)|ion,  évéïjue  de 
Metz  (|-  1103),  et  autres  tkrivains, 
274.  —  Manegolde,  prévôt  de  Mar- 
bach  (t  I  103),  280.  —  Arnoul,  abbé 
de  Lagny  (111 06),  et  autres  écrivains, 
290.  —  Manassé  II,  archcvè(iue  de 
Reims  (f  1106),  297.  —  Hugues,  ar- 
ciievèque de  Lyon  (,  1 100),  303.  — 
Suave,  abbé  de  Saint-Sever  (|  1107], 
et  aulres  écrivains,  328.  —  Thierry, 
abbé  de  Saint-Tron  (;•  1107),  336.  — 
Richer,  ôvéque  de  Verdun  (y  1107), 
et  autres  écrivains,  346.  —  CoJo- 
l'roy.  prieur  de  AViuchestor  (i  1 107  , 
352.  —  Roscelin,  clianoim;  de  Com- 
piègne  (i  1107?),  358.  —  Gondulle, 
évèque  de  Rochoster  (y  1108),  309. 

—  Gérard  ,  archevêque  d'York  l| 
1108).  370.  —  Gontier  de  Saiiit- 
Amand  (1110,  el  autre-;  écrivains, 
381.  —  Foulques  Rechin  ,  comte 
d'Anjou  (I  1109,,  391.  —  Saint  An- 
selme, archevêque  de  Guntorbéry  (j- 
le  21  avr,l  1109;,  398.  —  Saint  Hu- 
gues, abbé  de  Cluny  {■[    1109),    405. 

—  Thierry  II,  abbé  de  Saint-Hubert 
(f  1  109  \  487.  —  Guillaume  abbé  de 
Cormeil  c  y  '  109),  (îtautres  écrivains, 
491.  —  Guillaume,,  archevêque  de 
Rouen  y  1 1 101,496.— ThéolVroy.ab- 
bé  d'Epternac  if  11 10^,  503.  —  Ro- 
bert, évèque  de  Langros  y  1110,510. 
—  hes,  prieur  de  Gluny  y  1 1  10  '/),  et 

autres  écrivains,  513.  —  Estienne  II, 
abbé  de  Saint-Jacques  de  Liège  \-'r 
1112),  522.  —  Jareiiton,  abbé  de 
Saint-Bénigne  di'  Dijon  ly  1111', 
526.  —  Sigebert,  moine  de  Gemblou 
if  lll3i,  535.  —  Gibelin,  patriar- 
che de  Jérusale.n  •'•  1 1 12?  i,  et  autres 


écrivains,  505.  —  LelbTt,  abiié  de 
Saiiit-Ruf  ly  lll'i?!,  570.  —  Bau- 
dry,  évè(|ue  de  Noyon  y  1112  ,  578. 
L(!  B.  Odon,  évèque  d(!  Gainlir.ii 
(y  le  19  juin  1113),  583. 

—  Saint  Robert,  l'omlileur  de  Mo- 
lènie  y  1110  .  .\,  1.  —  lldehold. 
compagnon  de  saint  Robert  i  y  vers 
1 1 1 5 1,  11.  —  Guillaume  île  (,;iifisler, 
12.  —  Estienne,  abbé  de  Notre- 
Dame  d'York  (y  1112i,  14.  —  Gis- 
lebert,  évèque  d'Evreux  :y  1112), 
18.  —  .Milon .  cardinal  évèque  de 
Palestine  (y  1 1 12l,  19.  —  Bernard  II, 
vicomte  de  Béarn  et  de  Bigorre  ly 
vers  1114  ,  20.  —  Garnier  l'Ilomi- 
liaire  il  106  ,  23.  —  Warnier,  reli- 
gieux du  monastère  du  Clinst  à  Can- 
torbéry  i  1 1  1 4  .  26.  —  Divers  auteurs 
anonymes.  28.  —  Thomas  II,  ar- 
chevêque d'York  ly  1114',  32.  — 
Lambert,  évèque  d'.\rras  ly  1115), 
38.  —  Hugues,  archevêque  d'Edesse 
(1114i,  et  autres  écrivains,  60.  — 
Raoul  de  Gaen,  historien  de  la  Croi- 
sade I  1 1  15  ,  67.  —  Hugues,  abbé  de 
Flavigny  ly  11  lui,  73.  —  Raoul 
Tortan'e,  moine  de  Fleury  (y  1115. 
85.  —  Galon,  évèque  (le  Paris  ly 
1110,  94.  —  Saint  Ives,  évèque  de 
Chartres  y  1 1 16,  102.  Josceran. 
archevêque  de  Lyon  (1117i,  147.  — 
Robert  d'Arbrissel,  fond;iteur  de  Fon 
tcvrauld  i  ■[•  le  25  février  1  I  17  i,  153. 

—  André  ,  grand-prieur  de  F'onte- 
vrauld  i  1 120',  168.  —  Anselme  de 
Laon  if  lll7i,  170.  —  Raoul  de 
Laon  ill29i,  189.  —  Gislebert  Cris- 
pin,  abbé  de  Westminster  1123), 
192.  —  Martin,  moine  de  Moulier- 
iieuf  à  Poitiers  il  127  ,  et  autres 
écrivains,  202.  —  Baudouin  I",  roi 
de  Jérusalem  (y  11  18i,  204.  —  Ber- 
nard, abbédeTvron  (f  1118  .  210. 

—  Pascal  IL  pape  ,y  IllSi,  216.  — 
Lambert,  abbé  de  Poulières  '  l  !  18  , 
et  autres  écrivains,  251.  —  Drogon, 
moine  de  Saint-André  de  Bruges 
(1118',  253.  —  Othert,  évèque  de 
Liège  >•!•  11 19  ,  258.  -  Jean,  .liacre 
et  moine  de  Saint-Ouen  (1 1 19  s  262. 

—  Herbert  Lo/.inga,  évô(iue  de  Nor- 
vvick  f  lll9i,  et  aulres  écrivains, 
265.  —  Je.m,  muim^  de  Bèze  ly 
1120?,    270.    —   Albert  d'Aix   i,y 


120 
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trésorier  de  l'église  de  Noyon  [  1 1 20"), 
279.  —  Léger,  archevè([ue  de  Bour- 
ges (f  112U),  280.  —  Le  B.  Théod- 
ger,  évéque  de  Metz  (y   1120),  282. 

—  Hugues  de  SainLeMarie,  moine  de 
Fleury\ll20'),  285.  —  Guillaume  de 
Champeaux,  évoque  de  Ciuilons-sar- 
Marne  (1121),  307.  —  Richard,  car- 
dinal évéque  de  Narbonne  (y  1121), 
316.  —  Frédéric,  évéque  de  Liège  yf 
1121?),  319.  -  Robert,  abbé  de 
Saint- Réiny  de  Reims  [j  1122),  323. 

—  Vital,  aljbé  de  Savigny  (j  1122), 
et  autres  écrivains,  332.  —  Raoul, 
archevêque  de  Cantorbéry  (y  1122), 
336.  —  Serlon,  évêiiue  de  Séez  [f 
1122),  341.  —  Marbode,  évéque  de 
Rennes' (f  1123),  343.  —  Ebreaiar, 
patriarche  de  Jérusalem  (1123),  et 
autres  écrivains,  394.  —  Divers  au- 
teurs anonymes,  404.  —  Saint  Es- 
tienne  de  Muret  (■;-_ll24),  410.  — 
Arnoul  ,  évéque  de  Rochesier  (•]■ 
1124),  et  autres  écrivains,  425.  — 
Guiljert,  abbé  de  Nogent  [j  1124), 
43.3.  —  Clarius,  moine  de  Saint- 
Pierre-le-Vif  (I  1124),  501.  —  Ga- 
lixte  II,  pape  (f  1124),  505. 

—  Payen  Bolotin,  chanoine  de  Char- 
ties  (1114),  et  divers  poètes  anony- 
mes, XI,  1 .  —  Adalgise,  moine  de 
Saint-Thierry  (1123),  10.  —  l'ierre 
de  Librana ,  évéque  de  Saragosse 
(1125),  et  autres  écrivams,  12.  — 
Jean  ,  moine  de  Saint-Evroul  (y 
1125),  15.  —  Ponce,  abbé  de  Cluny 
(1126),  20.  —  Lisiard,  évéque  de 
Soissons  (f  112G).  26.  —  Ponce, 
abbé  de  Saint-Ruf  (1125),  29.  — 
Roger  du  Sap  (f  1126'),  et  OJon, 
son  frère,  30.  —  Gautier  le  Chance- 
lier, 33.  —  Guillaume  IX,  comte  de 
Poitiers  et  duc  d'Aquitaine  (y  1 127), 
37.  —  Gurherden,  moine  de  Sainte- 
Croix  de  Quimperlé  (y  1127j,  45.  — 
Foucher  de  Chartres,  hi-torien  de  la 
première  Croisade  (•]•  1127),  472. — 
Bernard,  archev.  de  Tolède  (f  1 128), 
56.  —  E';rivains  anonymes,  65.  — 
Jean  Michaelensis  (1128),  66.  — 
Sébère,  premier  abbé  de  Chaumousey 
(f  1 128),  70.  —  Héribrand,  abbé  de 
Saint-Laurent  de  Liège  [-f  1128), 
76.  —  Gautier,  évéque  de  Mague- 
lone  (1129),  81.  —  Rainald,  arche- 
vêque de   Lyon   cj-    H29'i,   85.   — 


Thibaut  d'Elanipes  il  129),  et  autres 
écrivains,  90.  —  Baudry,  évéque  de 
Dol  (f  1130),  96.  —  Hugues  de  Ri- 
bemont.  113.  —  Hugues,  évéque  de 
Porlo  ;  Girald,  chanoine  de  Compos- 
telle;  Bernard,  archidiaCTe  de  Brague 
(vers  1130),  115.  —  Thibaut,  moine 
de  Bèze,  et  autres  écrivains.  120.  — 
Estienne,  chanoine  de  Pèbrac  (1 130), 
122.  —  Thomas,  seigneur  de  Coucy 
if   1130),   124.         Anonyme,   125. 

—  Gautier  et  Galbert,  historiens  de 
Charles  le  Bon,  comte  do  Flandre 
(vers  1130),  137.—  Jean  de  Col- 
mieu  (f  1130),  146.  —  Saint  Hu- 
gues, évéque  de  Grenoble  (y  1133), 
149.  —  Brunon,  évéque  de  Stras- 
bourg (1131),  156.  —  Alger,  scolas- 
tique  de  Liège,  puis  moine  de  Cluny 
(1131),  158.  —  Nalgole.  moine  de 
Cluny,  167.  —  Richard,  abbé  de 
Préaux  (f  1132),  169.  —  Geoliroi, 
abbé  lie  Vendôme,  cardinal  (f  1132), 
177.  —  Guy,  abbé  de  Molérae  (f 
1132),  et  autres  écrivains,  208.  — 
Italus  (t  1132),  211.  —  Amand  du 
Chàtel  ,  abbé  de  Marchiennes  (f 
1 133),  211.  —  Saint  Estienne,  troi- 
sième abbé  de  Citeaux  i|  1 134), ,21 3. 

—  Gilbert  V  Universel,  évéque  de  Lon- 
dres (-;-  1134),  236.  —  Saint  Nor- 
bert, fondateur  de  l'ordre  de  Prèiiion- 
tré,  puis  archevêque  de  Magdcbourg 
(I  1134),  243.  —  Hildebert,  évéque 
du  Mans,  puis  archevêque  de  Tours 
(t  1134),  245.  —  Galbert,  moine  de 
Marchi.-nnes  [\  1134),  412.  —  Ga- 
lon, professeur  (1134),  415.  —  Ru- 
pert,  abbéde  Tuy  ou  Duits  (f  1135), 
422.  —  Francon,  abbé  d'Afflighem 
(i  1135),  588.  —  Gérard,  évéqu» 
d'Angoulème  (j  1137),  586."  — 
Ansclier,  abbé  de  Saint-Riquier  (-j- 
1136),  611.  —  Boson,  abbé  du  Bec 
(t  1136),  619.  —  Anselme,  abbé  de 
Gemblou  ly  1136),  623.  — Hugues 
Farsit,  abbé  de  Saint  Père-en-Vallèe 
(y  1 1  36),  626 .  —  Gautier,  moine  de 
Melun;  Jean,  moine  d'Epternac,  Jean 
de  Coutances  (vers  1136),  630.  — 
Saint  Oldegaire,  archevêque  de  Tar- 
ragone  (-i"  1137],  632.  —  Guillaume 
des  Essarts,  abbé  de  Saint-Evroul  (y 
1137),  et  quelques-uns  de  ses  reli- 
gieux, 637.  —  Guignes  I"'',  prieur  de 
la  Grande-Chartreuse  (y  1137),  640. 
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—  Louis  VI,  roi  de  France  (■]■  1 137), 
65(j.  —  Rodullo,  aljlii!  de  Saint-Tion 
if  1138),  <i75  —  Uudulfi!,  m(7iiic 
du  Saint- St''|)ulcrc  do  C^iinlirai,  G80. 

—  Toulfo,  abl)i''  di!  Sainl-Cresiiin  de 
Boissons  ff  113S:,  GS'J.  —  Vivien, 
religieux  de  Prémontré  (•]•  ll38i, 
G9ô.  --  Drogon,  cardinal  if  U38,, 
099.  —  Thibaut  II,  alibé  de  Cormeri 
(f  113l5j,  et  anonymes,  7U3.  — 
Laurent,  abbé  do  Saint- Vannes  de 
Verdun  i-j-  !139j,  704.  —  Estienni' 
de  Biugé,  évéque  d'Autun  (•[■  lliOi, 
7 lu.  —  Ricliard  de  l.eicester,  abbé 
de  Saint-Evroul  if  U'iOi,  714.  — 
Le  B.  Ponce  de  Balmci  (f  lliU), 
716.  —  Raoul,  abbé  de  Pierreniont 
(t  1140),  ''18.  —  Rainaud,  prieur 
de  Saint-Eloi  de  Paris  (•]  vers  I  140), 
719.  —  Turstain,  archevêque  d'York 
(f  1141],  722.  — Nicolas,  abbé  de 
Saint-Crespin  de  Soissons  (1140), 
729. 

—  Hugues  do  Saint-Victor  [•'■  1 143), 
xn,  1.  —  Albéric  do  Reims,  arche- 
vêque de  Bourges  (-[-  1141),  72.  — 
Anonyme,  auteur  de  la  clironii[ue  de 
IVIaillezais;  Bernard  de  Tours,  ei.  ano- 
nyme, 77.  — Gilon,  cardinal  évt'(|ue 
de  Tusculam  (7  1142),  81.  —  Foul- 
ques, auteur  d'un  poëme  historique 
sur  la  Croisade,  85.  —  Pierre  Abé- 
lard  (fie  21  avril  1142),  86.  — 
Etienne  de  Senlis,  évèque  de  Paris 
(f  1142),  152.  —  Nicolas  de  Liège, 
Roliert  il'Ostrevani ,  Geoll'roi  le  Gros 
(vers  11  42),  159.  — Ilunoré  d'Autun 
(vers  1142),  165.  — Gcolïroi, évèque 
de  Châlonssur-Marne  (t  1142i,  185. 

—  Orderic  Vital,  chroniqueur,  moine 
de  Saint-Evroul  ;i  143).  190.  —  Ila- 
riuU'e,  abbé  dAldenibork  (f  1143', 
204.  —  Thomas,  abbé  de  Morigny 
(7  11441,  218.  —  Laurent  de  Liège", 
bénédictin  (1144),  222.  —  Atlon, 
évèque  de  Troyos,  et  Gibuin,  archi- 
diacre de  la  même  ville  (11481,  226. 

—  Pierre,  prieur  de  Saint  Jean  de 
Sens  (1144),  et  anonymes,  230.  — 
Bernard  de  Morlas,  religieux  de  l'or- 
dre de  Cluny,  236.  —  Alulfe,  moine 
de  Saint-Martin  de  Tournai  if  1 144), 
et  Henri, 'chanoine  de  la  même  ville, 
244.  —  Emmon  et  Gérnch,  moines 
cisterciens,  248.  —  Foulques,  prieur 
de  Deuil,   2  49.   —  Hdaire,   discip(e 


d'Abélard,  251.  —  Pierre  Dérenger, 
scolaslique  de  Poitiers  (1140),  el 
Etienne,  clerc  de  Paris  (1146,   254. 

—  Bernard  de  Chartres,  dit  Silveslris 
(7  avant  1156),  261.  —  Gerlan<l, 
chanoine  de  Saint-Paul  de  B?sanron 
(1148).  275.  -  Hérimanno,  abbé' do 
S.ijnl-Mailin  de  Tournai    1  147',  279. 

—  Hérimanne,  moine  de  Saint-Jean 
de  Laùn,  et  Arnoul,  prédicateur  lla- 
mand  11147),  289.  —  Hugues  Farsit, 
rhanoine  régulier  de  Saint-Jean  des 
Vignes  à  Soissons ,  et  anonymes , 
294.  —  Ulger,  évé((iio  d'Angers  (7 
1148),  302.  —  Guillaume,  abbé  de 
Saint-Thierry  )ll'i8),  312.  —  Milon 
Crispin,  moine  du  Bec  (1150),  et 
anonymes  du  même  lieu,  333.  — 
Hervé,  moine  de  Bourg  Dieu  (7 1 1 50), 
344.  —  Pierre  de  Poitiers,  moine  do 
Cluny,  el  Rodulfe  do  Bruges,  malhé- 
maiicien  îll'iO',  349.  —  Aimon , 
abbé  de  Saint-  Pierre  sur-Dive  (7  avant 
1150  ,  et  Pierre,  religieux  du  même 
monastère  ^1149),  357.  —  Suger, 
abbé  de  Saint-Denys  (7  le  12.janvier 
1151),  361.  -  Odon,  abbé  de  Saint- 
Rémy  de  Reims  (•;•  t  151), et  anonyme, 
405.  —  Hugues  de  Màcon,  évê(|ue 
d'Auxerre  (7  1151^  4ù8.  — Josce- 
lin,  évê(iue  de  Soissons  (7  1151), 
412.  —  Rainald,  abbé  de  Citeaux  [f 
1151),  417.  —  Bernard  des  Portes 
(•[•  1152)  ,  Bernard  de  Varan  (7 
1 1  53),  Jean  et  Etienne  de  Chalmé, 
ses  disci|)les,  420.  —  Aimon  de  Ba- 
soche, évèque  de  Chàlons  sur-Marne 
(7  1152),  et  anonynies,  426.  —  Tho- 
mas II,  évèiiue  de  Viviers  (7  1152), 
et  autres  écrivains,  442.  —  Le  B. 
Guerric,  abbé  d'Igny  (I  151),  450.  — 
Guillaume  de  Couches,  professeur  à 
Paris  (115i),  455.  —  Gilbert  de  la 
Porrèe,  évê.jue  de  Poitiers  (7  1  154), 
466.  —  Gilduin,  abbé  de  Saint-Vic- 
tor de  Paris  (7  1155),  47(1.  — Ri- 
chard de  Poitiers,  moine  de  Cluny, 
etauties  écrivains,  478.  —  Hugues 
Métel,  chanoine  régulier  (7  1157), 
493.  —  Raimbaud,  doyen  de  l'église 
de  I  iége  (f  I  157),  512.  —  Albéron, 
évèque  de  Verdun  (7  1 158),  517.  — 
Serron,  abbé  de  Savigny  (f  1158), 
521.  —  Barthélémy  de  Jura,  évèque 
de  Laon  (f  1158),  524.  —  Waze- 
lin  II,  abbé  de  Saint-Laurent  de  Liège 
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(■f  1158).  et  autres  écrivains,  527.  — 
Ernaud,  ablié  de  Bonneval  (1156), 
535.  —  Geofiroi  du  Loroux,  archevê- 
que de  Bordeaux  (7  1158),  541.  — 
Guillaume,  moine  de  SaintDenjs,  et 
anonyme,  545.  —  Wibaud,  abbé  de 
Stavelo  ei  de  Corbie  en  Saxe  (7 
1158),  550.  —  Hugues,  cardinal 
évéque  d'Ostie  i-f  1158),  572.  — 
Amédée  ,  évéque  de  Lausanne  ("[• 
1159),  575.  —  Raimond  du  Puy, 
grand-maitre  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  (1160),  581.  —  Pierre 
Lombard,  évêque  de  Paris  (7  11(30), 
585.  —  Odon,  abbé  de  Morimond  (7 
llCl),  610.  —  Odon  de  Deuil,  abbé 
de  Saint-Denys  (7  1162),  611.  — 
Fastrède,  abbé  de  Citeaux  (7  1163), 
et  Bernard,  moine  de  la  Chaise-Dieu 
(1160);  G25.  —  Héloïse,  abbesse  du 
Paraclet  (7  1163),  629.  —  Hugues 
d'Amiens,  archevêque  de  Reims  (7 
1164|,  647.  —  Hugues  de  Poitiers 
(1167'|,  Etienne  de  Rouen  ;  Baudry, 
scolastique  de  Trêves  (  1 150),  068.  — 
Isaac,  abbé  de  l'Etoile  {f  vers  1 168); 
Alcher  et  Pierre  de  Roye,  moines  de 
Clairvaux,  678. 

—  Sur  quelques  rabbins  de  la  Cn  du 
XI"  siècle  et  du  commencement  du 
XU"  :  Gerson  Hazaken,  Jacob  Bar- 
Jekar,  Judas  Cohen,  xiii,  1.  —  Au- 
tre rabbin  du  nom  de  Judas,  6.  — 
Traducteur  anonyme  de  plusieurs 
ouvrages  du  pape  saint  Grégoire,  6. 

—  Traducteur  anonyme  des  livres  des 
Rois  et  des  Macbabées,  13.  —  Ri- 
chard, cardinal  évêque  d'Albano  (7 
1114),  24.  —  Conon,  cardinal  évé- 
que de  Palestine  [7  li22),  30.  — 
Arnaud,  abbé  de  Saint-Pierre-le-Vif 
à  Sens,  abdiquant  en  1123,  38.  — 
Anonyme,  auteur  d'une  Passion  de 
J.-C.  en  vers,  40.  —  Guillaume  IX, 
comte  de  Poitou  et  duc  d'A(iuitaine 
(-j- 1 127),  42.  —  Anonyme,  auteurdes 
coutumes  de  la  ville  de  Lyon  (1 128), 
47.  —  Loi  de  "Vervins (vers  1 130),  50. 

—  Mathieu,  cardinal  évêque  d'Al- 
bano (^  1134\  51.  —  Guillaume  de 
Corbeil  ,  archevêque  de  Cantorbéry 
(7  1136',  55.  —  Pierre  Bechin,  au- 
teur d'une  Chronique  de  Tours  (vers 
1137),  37. — Poètes  anglo-normands 
(vers  1140]  :  Philippe  de  Than  , 
Geolîroi  Gaimar,  David,  59.  —  Eve- 


rard  ou  Eberard  ,  jiui'te  français 
[1 145),  67.  —  Alvise,  abbéd'Anchin, 
puis  évêque  d'Arras  (f  11471,  71.  — 
Albéric,  cardinal  évêque  d'Ostie  {-f 
1148),  73. —  Simon,  premier  abbé 
de  Saint-Bertin  (7  1148),  78.  — 
Geoll'roi  de  Lèves,  évêque  de  Char- 
tres (7  1149),  82.  —  Anonyme,  au- 
teur d'une  élégie  (vers  1149)  sur  le 
mauvais  succès  de  la  croisade  de 
Louis  VIT,  88.  —  Henri,  disciple  de 
Pierre  de  Bruis  et  chef  des  Henri- 
ciens  [vers  1150),  91.  —  Philippe 
de  Navarre,  juri^consulte  ivers  1150), 
94.  —  Anonyme,  auteur  des  Juge- 
ments d'0:érun  (vers  1150),  96. — 
Zérachias,    lévite   (vers   1150),    101. 

—  Moïse  Haddarschan  (vers  1150), 
103.  —  Etienne  de  Garlande,  chan- 
celier du  royaume  ("f"  vers  1150\ 
105.  —  Epitres  farcies  (vers  1150), 
108.  — Poètes  français  :  Thibaut  d« 
Venion,  Alfrius  (vers  1150!,  Lambert 
de  Liège  (■{-  1177],  112.  —  Pierre  de 
Vernon,  poète  français  (vers  1150), 
115.  — Ebles  de  Ventadour,  poète 
provençal  (^1152),  119.  —  Albéron 
de  Monsterol,  archevêque  de  Trêve.' 
(y  1152),  121.  —  Raoul,  premier 
abbé  de  Vaucelles  au  diocèse  de 
Cambrai  [f  1152],  125.  —  Explica- 
tion d'Haimon  sur  les  épitres  et  le? 
évangiles  de  la  dernière  quinzaine  de 
Carême  (vers  1152),  127.  —  Saint 
Bernard,  abbé  de  Clairvaux  (1153), 
129.  —  Raimond  de  Montredon,  ar- 
chevêque d'Arles  (f  1155),  236.  •— 
Pierre  le  Vénérable  [f  1156),  241. 

—  Othon  de  Frisingue  (7  1158), 
268.  —  Milon  T"- ,  évêque  de  Té- 
rouane  (7  1158  ou  11591,  et  son 
neveu  Milon  H  (7  1169),'  286.  — 
Adrien  IV,  pape  '(7  1159),  287.  — 
Raimond,  évê4ue  de  Maguelone  (7 
1159),  297.  —  Girard  de  Nazareth*, 
évêque  de  Laodicée  en  Syrie  (vers 
1160),  300.  —  Pierre  Hélie  du  Elle 
(vers  1160),  303.  —  Teurède,  gram- 
m.airien  (vers  1160),  304.  —  Ano- 
nyme, auteur  d'une  Vie  de  saint  Mo- 
rand (vers  1160).  304.  —  Pierre  de 
Beaugency  ,  poète  français  [-f  verF 
1160],  305.  —  Géraud  le  Roux, 
poète  provençal  (vers  1100\  306.  — 
Anonyme,  auteur  de  Ihistoire  des 
évêques  et  des  comtes  d'Angoulême 
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(vers   1160),   306.  —  Thibaut,  abbé 
du  Bec,  puis  archeviVjue  ûu  Caiitor- 
béry  (1161),    'M'3.  —  Macaire,  abbé 
de  Fleury  (f   1162),    313.  -    Ano- 
nyme,   conlinuateur     1162)  de  l'Iii.s- 
toire  dos  ahliôs  dn   Laubes,  315.  — 
Léon,  ublic  de  Laubes,  puis  de  Saint- 
Beiliii  (f  1163>,  317.  —  Bunhard, 
abbé   de  Halorue  (t  1162  ou  1163), 
323.  —  Guillaume  \'l,  seigneur  de 
Montpellier  (f  vers  1103),   et  Guil- 
laume VII  (y  1172),  324. — ElieiHie, 
archevêque  do  Vienne  en    Dauphiiié 
(•[-vers  1163^    328.  —   Anonyme, 
auteur    de  Généalogies   des  rois  de 
France  (vers   1164j,  331.  —  Hugues 
de  Gleers,  sénéchal  de   la  Flèche  et  de 
Bausé(y  après  1164),  336. —  Gode- 
froi,    évoque    de   Langres  (f  11G5), 
349.  —  Jean,  moine  de  Marmoutier, 
hij.torien  (vers  !16û),  303.  —  Ano- 
nyme, auteur  d'un  Traité  contre  les 
Juifs  (1166),  367.  —  Roljert  de  Me- 
lun,    évèque  d'Horford  (•[-    1167),  et 
Gilbert  Fulioth   if   1187|,   371.  — 
Bernard  et  Thierry  frères,  professeurs 
à  Paris;   le   premier  (y    1167),  376. 
—  Gilbert  le  Grand,  ablié  de  Gîteaux 
(■[  M  671,  381.  —  Anonyme,  auteur 
d'une  Vie  de  Charlemtif^ne  (vers  1167) 
385.   —     Ecrits  anonymes    sur    le 
pays    albigeois  Ivers  1167),  387.  — 
Anonyme  ,  auteur  d'un   écrit  ayant 
pour  titre  :  Dracu  Nnnncumiciis  (vers 
1168),   392.  —   Nicolas,   prieur  du 
Mont  aux-Malades   de   Rouen    (vers 
M68),    393.    —    Thierry    d'Alsace, 
comte  de  Flamlre  (f  1 1  68|,  396.  — 
Hugues,  abbé  d  HomMières,  puis  de 
Saint  Amand  if  1 168),  398.  —  Ber- 
trand  de  Blanchefoi-l ,    grand -maître 
des  Templiers  (f  1168),  40U.  —  Ni- 
gelle  ,   évèque   d'Ely    au    comté   de 
Gamhridge  if   1I69|,    403.  —  Pierre 
de  Raimond,  abbé   de  Saint-Maixent 
(•;-  entre  11 63  et  1170),  405.  —  An- 
dré, chanoine  régulier  de  Saint-Vic- 
tor de  Paris  If  vers  1170i,  408.  — 
Garnier,  sous-prieur  de  Saint- Victor 
de  Paris  (f   1170),  409.  —  Achard, 
abbé  de   Clairvaux  (1170),    -'ilO.  — 
Giraudif  vers  1 1701,412.  — Adrien, 
prévôt  de   l'église  de   Mauheuge   (-j- 
vers   1170),   413. —  Anonyme,  au- 
teur d'une  notice  sur  les  origines  du 
monastère  de  Saint-Mard (vers  1170), 


414.  —  Anonyme,  auteur  d'unr  ins- 
truction .sur  la  manière  de  lire  la  Bi- 
ble (vers  1170),  416.  —  Ogier,  poète 
provençal  (•;  1170),  419.  —  Ber- 
nard Arnauld  de  Montinc,  poète  pro- 
vençal if  vers  11701,  420.  —  Aza- 
laïs  de  PorcaraigUH's  ,  femme  poëtu 
(f  vers  1170,  422.—  Benoit  de 
Sainte- Maure,  poète  anglo -normand 
(vers  1  170),  423.  —  Pierre  le  Pein- 
tre, poète  latin  [vers  il70),  429.  — 
Léonius,  prêtre  de  Pans,  poète  latin 
(vers  1170),  434.  —  Pi'-rre  de  la 
Châtre,  archevêque  de  Bourges  (-j- 
117  0,  447.  —  Achard.  abbé  de 
Saint-Victor  de  Paris  ,  puis  évoque 
d'Avranches  ("j-  1171),  453.  —  Henri 
deBlois  (f  1171),  457.  —Gilbert  de 
Hoilandia  (f  H72i,  461  —  Godes- 
cale,  évèque  d'Arras  (y  1172),  469. 
—  Varnicr,  poète  français  (vers 
1 172),  470.  —  Rambaud  d  Orange  (■{- 
vers  1173),  471.  —  Richard  de 
Saint-Victor  (y  ll73i,  472.  — 
Amauiy,  roi  de  Jérusalem  {f  vers 
1174),  "489.  —  Hugues  de  Fouilloi. 
prieur  de  Saint-Laurent  de  Heidy  '•{- 
1174),  492.  —  Guillaume  Godel  , 
moine  de  Saint- Martial  de  Limoges, 
et  autres  chroniqueurs  (vers  1174\ 
508.  —  Gautier  de  Mortagne  (-f 
1174),  51  1.— Mobert,  abbé  de  Was- 
sor  (f  1 174),  515.  — Robert  Wace, 
chanoine  de  Baveux,  poète  (vers 
1175),  518.  —  Richard  de  Poitiers, 
moine  de  Cluny  ,  historien  (vers 
1175),  530.  —  Hugues  de  Ghamp- 
Ueuri,  chancelier  de  France,  évèque 
de  Soissons  (■{-  1 175),  536.  —  Henri 
de  France,  évèque  de  Beauvais,  puis 
archevêque  de  Reims  [f  1175),  541. 

—  Nicolas  de  Clairvaux  ( -j-  après 
1175),  553.  —  Auteurs  de  lettres 
(1150-1176),  568.  —  Etienne,  abbé 
de  Cluny  (f  1174),  581.  —  Josse, 
archevêque  de  Tours  (-j-  vers  1174), 
582.  —  Pierre  de  Pise  (-j-  vers  1 176, 
582.  —  Auteurs  d'opuscules  (1 1 50- 
1176),  584.  —  Auteurs  anonymes 
de  Vies  de  saints  (y  1150-1 176),'593. 

—  Sommes  de  théologie,  606. 

—  Français  auteurs  d'histoires  étran- 
gères, XIV,  1.  —  Rodolphe,  abbé  de 
Cluny  (f  1177),  4.  —  Simon  de 
Pois^y  (y  après  1176),  6.  —  Luc, 
abbé  du   Mont-Cornillon  {f  1178  ou 
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1 179),  8.  —  Etienne  de  Fougères  {■'■• 
1178  ou  U79),  10.  —  Pierre  le 
Mangeur  (f  1179),  12.  —  Gilles, 
évêque  d'Èvreu.x  (•!•  1179),  12.  — 
Anonyme ,  auteur  ilu  Formulaire 
pour  le  sacre  de  Philippe-AugListe 
(f  1179),  22.  —  Roger,  septième 
abbé  du  Boc  (■'•  1179  ou  1180),  26. 
Geoffroi  Fulcliier  ou  Foucher  {f 
après  1179),  30.—  Le  Reclus  de 
Moliens  (f  vers  "IISO),  33.  —  Elle 
de  Barjols  (f  1180},  38.  —  Louis 
VII,  dit  le  Jeune,  roi  de  France  (y 
1180),  41.  —  Jean  de  Salisbury", 
évèquo  de  Chartres  (-j-  1 180),  89.  — 
Amaury,  patriarche  de  Jérusalem  (f 
liSO),  152.  — Philippe, abbé  de  l'Au- 
mône ("j-  vers  1180),  106.  —  Gui- 
chard,  abbé  de  Pontigny,  puis  arche- 
vêque de  Lyon  (■'•  1180  ou  1181), 
179.  —  Anonymes,  auteurs  d'abré- 
gés de  l'Histoire  de  France  (  vers 
IISÛ),  183. —  Adam  du  Petit-Pont 
(t  1180),  183.  —  Jean  Sarazin  (f 
vers  1180),  191.  —  Jean  de  Gor- 
nouaiUes  (f  vers  1180),  194.  - 
Guillaunir',  abbi'-d'Auberivef-]- 1 1801, 
200.  —  Henri  le  Libéral,  comte  de 
Champagne  (  f  1 1801,  205.  —  Guil- 
laun.e  d'Agoult  (  +  v^rs  11811,  209. 
Guillaume  de  Cabestaing  (  •;■  vers 
M  811,  210.  —  Richard  l'Evêque, 
évè(ii.e  d'Avranclies  (v  1182),  215. 
—  Robert  et  Gilles  Clément,  frères, 
ministres  d'Eiat,  (le  premier  |  1182), 

217.  —   Jean  Beleth   (\ers    1182), 

218.  —  Jean  IHermiie  (vers  1182), 
222.  —  Anonymes,  historiens  des 
évèques  de  Périgueux  (vers  1182), 
225.  —  Mathieu  d'Angers,  cardinal 
(1  1183),  227.  —  Ro.er,  abbé  de 
Saint-Euverte,  à  Orléans  (  f  ap.'^ès 
11821,  228.  —  Pierre, car.linal  du  ti- 
tre de  Saiiit-Chrysogone,  arche\êque 
de  Bour-es  (f  1182),  230.  —  Pierre 
de  Celles  ,  évêque  de  Chartres  ({- 
1183),  236.  —  Philippe  de  Harveng, 
abbé  de  Bonne- Espérance  (|  1183), 
268.  —  Rotrou ,  archevêque  de 
Rouen  (f  1183).  295.  -  Everlin  de 
Foux,  abbé  de  Saint-Laurent  de  L:é.;e 
(f  1183),  300.  — Girardlal'ucelle  (I 
1184),  301.  —  Arnoul  ,  évêque 
de  Lisieux  (]•  1184),  304.  —  Bar- 
thélémy, évêque  d'Excester  (|  1184), 
334.  —  Geolïroy,  prieur  de  l'abbaye 


du  Vigeois  (t  1  184),  337.  —  Ordon, 
abbé  de  Saint-Père    près  d'Auxerre, 
et  OJon,  premier  abbé  de  Sainte-Ge- 
neviève.  34  6.-  Baudouin  IV,  roi  de 
Jérusalem  (r   11851,    351.  —  Hac- 
quet,  abbé  des  Dunes  (  y  1185),  353. 
—  Alam,   évêque  d'Auxerre  (|  ver» 
1185),   354.  —  Robert  de  Torigny, 
abbé  du  Mont-Saint-Michel  (|   1186), 
362.  —  Guillaume  de  Gap,  abbé  de 
Saint  Denys  jusqu'en  1186,  374.  — 
Recueil     de     formulf's      épistolaires 
(vers  1 1  86),  378.  —  Roger  des  Mou- 
lins ,    i^rand-maitre    de    l'ordre    de 
Saint- Jean  de   Jérusalem  (|  avant 
1187).    381.   —    Aimeric,   troisième 
patriarche  latin  d'Antioche(-|-  1187), 
383.   —  Tr.iimond  ou   Trasimond  , 
mo;ne   de  Clairvauv  (y  vers  1187), 
395.. —  Gaucelin,  évêque  de  Lodève 
(f  1187),  et  Hugues,  moine  de  Sal- 
vanez,   399.  —  Lambert  le  Bègue, 
instituteur    des    Béguines    (•j*    vers 
1188)    402.  —  Anonymes,  auteurs 
des  Actes  des  évèques  du  Mans  (vers 
1188),   410.  —   Anonymes,   auteurs 
d'histoires   et  chroniqu.  s   d'Auxerre 
(vers   1188),  413.    —  Thibaut,  abbé 
de  Cluny,  puis  cardinal  évêque  d'Os- 
tie  (-r-  1188),  417.  —  Mainard,  abbé 
de   Pontigny,    puis   cardinal  (y  vers 
1188),    418.  —  Rf iner  ,   moine  de 
Liège  (vers  1188),  42i.'.  —  Geofl'roy 
de   Pèronne,  prieur   de  ClairvauK  (y 
vers   1189).  420.  —  Geoll'ruy  d'Au- 
xerre, secrétaire  de  saint  Bernard  {-f 
après- 1188),  430.  — Henri,   cardinal 
évêque  d'Albano  (y  1189),  451.  — 
Henri  II,  roi  d'Angleterre  ("j-  1189), 
462.  —  Banulfe  de  Glanviile,  grand 
justicier  d'Angleterre  (-{-  1190),  545. 
—  Gautier,    prieur   de   Saint- Victor 
(t  vers    1190),  540.  —Herbert,  ar- 
chevêque de  Torres  (-'f  vers   1190;, 
554.    —   Robert   Paululus  (  •]-    vers 
1190),    556.    —   Geolïioy   RudeKy 
1190).     559.    —  Garin"  d'Apchier 
(vers     1190),    565.    —     Guillaume 
Adhémar  (vers  1190),  567.  —  Jean  ■ 
de  Hautville  (vers    1190),  569.    - 
Raoul ,    châtelain    de    Coucy  (vers 
1190),  579.  —  Guillaume  de"Tyr(f 
vers   1190),    587. —  Lambert  Wa- 
terlos,  et  autres  historiens  du  Cam- 
brésis   (vers   1190),   596.   —    Ano- 
nyme ,    auteur    de    l'histoire   de   la 
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fondation  du  prieuré  de  Ste-Barlie- 
en-Auge,  601.  —  Anonymes  de  l'or- 
dre de  rri'moniré,  003.  —  Auteurs 
d'opuscuL.s  (1176-1190),  606.  — 
Autcur.s  de  lettres  missives  (1176- 
1190),  610.  —  Auteurs  anonymes  de 
Vies  do  saints  (I  17C-!  190;,  627. 

—  Serlon,  clianoine  do  Bayeux  , 
poiHe  latin  (■]-  après  1106),  xv,  i.  — 
Philippe  d  Aisa "o,  comte  de  Flandre 
et  de   Verniandois  (y  en    1191),  xv, 

I.  —  Guigues  II,  prieur  de  la 
Grande-Cliartreuse    (-I-   vers    1189), 

II.  —  Thiliaud,  comte  de  Blois,  té- 
nécbai  de  Franco    [f  en  1191),  li. 

—  Raoul  de  Zerin^en  ,  évùque  de 
Liège  (-j-  en  1191),  16.  —  Anony- 
mes, auteurs  de  généalogies  des  com- 
tes de  Flandre,  19.  —  Pons  de  Cap- 
dueil,  poète  provençal  (-j-  vers  1191), 
22  '.  —  Pierre  de  la  Vernègue,  poêle 
provençal  (f  vers  1190),  25.  —  Pla- 
centin,  juriscunsuUe  [j  vers  1192), 
27.  —  Bernard,  abljè  de  Font-Caulde 
(y  en  1 192)  ;  ft  Ennengaud,  alibé  de 
Saint-Gilles  (y  vers  1195),  35.  — 
Adam,  clianoine  régulier  de  Saint- 
Victor  (y  vers  I  192),  -10.  —  Gautier, 
abbé  d'Arrouaise   (y   en  1193),   45. 

—  Pierre  Mirnict,  abbé  d'Amlernes 
(y  en  1  193),  48.  —  Guarin,  abbé  de 
Sainte- Geneviève,  puis  de  Saint-Vic- 
tor de  Pans  (f  vers  1194),  50.  — 
Guillaume,  abbé  de  la  Prée,  puis  de 
Citeaux  (y  1 194),  55.  —  Guy  de  Lu- 
signan,  roi  de  Jérusalem  (-1-  1194), 
57.  —  Raymond  V,  comte  de  Tou- 
louse (y  1194),  59.  — GeolTroi,  sous- 
prieur  de  Sainte-Barbe,  ou  Godel'roL, 
chanoine  régulier  de  Saint- Victor  de 
Paris  (y  vers  1  194),  68.  —  Lambert, 
surnouimé  le  Pilil,  moine  de  Saint- 
Jaciiues  de  Lié-'e  (y  1194),  et  autres 
chroniqueurs  liégeois,  85.  —  André 
Sylvius,  prieur  de  March^ennes  (y  en 
1 194|,  et  autres  écrivains  de  la  même 
abbaye,  87.  —  Lambert  et  Guiman, 
frères,  moines  de  Saint- Waast  d'Ar- 
ras;  Guibert  mourut  l'an  1192,  et 
Lambert  un  peu  plus  tard,  92.  — 
Guy  de  BasainviUe,  maître  particu- 
lier de  l'ordre  des  Templiers,  97.  — 
Gautier  de  Lille  ou  de  Gbàtillon  ,  j 
poète  latin,  100.  —  Lambert  li  Cors  I 
et  Alexandre  de  Paris,  poètes  fran-  I 
çais,  119,  160.  —  Blondel  ou  Blon-   I 


diaus  de  Nesle,  chansonnier  français, 
127.    —  Gilbert    ou    Gislebert    dé 
Mons,    chancelier   de    Baudouin    V, 
comte  de  Hainaul,  vivatit  encore  l'an 
122),  mais  ayant  cessé  d'écrire  l'an      r 
1196,  129.  —Baudouin  V,  comte  de 
Hainaut  (f  en   1195),    132.   -  Ma- 
thieu, abbé  de  Ninove  (y  en    1195), 
134.    —    E;rivains    de    l'ordre   de 
Grandmonl  :  Etienne  de  Liriacff  en 
1  lui);   Pierre  Bernardi  ou  de  Bré  (y 
après  1195);  Guillaume  de  Trahinac 
(y    après    1188);    Gérald   Jthier    (y 
après  1197'i;  Guillaume  Dandina  ou 
de  Saint-Savin  (y  aj.rès   1  198l,  l35, 
—  Haoïd  de  Serres,  doyen  de  l'église 
de  Reims  (y  en  1 196),  146.  —  Mau- 
rice de  Sullv,  évéquo  de  Paris  (■{-  en 
1196),  149.—  Alphonse  II,  roi  d'A- 
ragon et  comte  de    Provence   [-f    en 
1196),  158.  —  Alexandre  de  Bernay 
ou  de  Paris,  poète  français,  160.  — 
Chrétien  de  Troycs,  poi'te  français, 
193.  —  Thomas,   moine  de  Froid- 
mont  (y  vers    11961,  264.  —  Guil- 
laume de   Lonchamp ,   évoque  d'Ely     ♦ 
(y  en   1197),  -..'67.  —  Hugues  Fou- 
caut,  abbé  de  Saint-Denys  en  France 
(y  en    1197),  274.  —  Guilier,  abbé 
de  Saint-Loup  à  Troyes  (y  en  1197), 
282.     -  Pierre  le  Chantre,    de  l'é- 
glise de  Paris  (y  en  1197),  283.  — 
Hainion ,   religieux    de  Saint-Denvs 
(y  vers   1200)  ,   303.   —  Eudes    d« 
Vaudemonl,   évéque  de  Tout  (-j-  en 
1197  ou  1198),  306.—  Hugues  de. 
Nouant,  évoque    de  Coveniry  (y  en 
1198),    310.   —  Anonyme,   auteur 
d'un  traité  sur  la  manière  de  rendre 
la  justice  (vers  1198),   314.  —  Me- 
lior  ou  Melchior ,    cardinal  {f  vers 
1198),   314.   —   Richard,  roi  d'An- 
gleterre (f  en  1199  ,  320.  —  Michel 
de  Corbeil,  archevêque  do  Sens  (y  en 
11991,  32^.  -  Roger,  doyen  de  l'é- 
glise do   Rouen   (y  vers  1200),  327. 
—  Thomas  le  Cistercien,  Thomas  de 
Perseigne,  Thomas  de  Vaucelles  (-j- 
vers  1200),  328.  —  Actes  du  procès 
entre  les  églises  de  Tours  et  de   Dol, 
recueillis  vers  1200,  touchant  le  droit 
de  métropole  sur  la  province  de  Bre- 
tagne ,   334.  —  B«!rtère  ou  Beriier, 
clerc   de  l'église  d'Orléans    (y    vers 
1200),  328.    —   Pérégrin,    abbé   de 
Fontaine-les-Blanohes(y  après  1200), 
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340.  —  Pierre  de  Blois,  archidiacre 
de  Bath,  puis  de  Londres  17  vers 
1200),  341.  —  Guillaume  de' Blois, 
frère  du  précédent:,  413.  —  Pierre 
de  Blois,  chancelier  de  l'église  de 
Chartres,  415.  — Aimard  de  Moi- 
renc,  archevêijue  de  Vienne  (f  vers 
1200),  417.  —  Mathieu  de  Ven- 
dôme, poète  latin  l-f  vers  1200) , 
420.  —  Vital  de  Blois,  poëte  la- 
tin (f  vers  1200)',  428.  —  Poètes 
provençaux  de  la  tin  du  XII'  siècle  : 
Arnaud  Daniel,  434.  —  Arnaud  de 
Marveil,  441.  —  Bérenger  de  Pala- 
sol,  442.  —  Bertrand  d'AUamanon, 
443.  —  Pifrre  de  BoLi.L'naf,  444.  — 
Giraud  de  Salagnac,  ilnU.  —  Gavau- 
dan  le  Vieux,  445.  —  La  comtesse  de 
Die,  446.  —  Guillaume  de  Balauft  et 
Pierre  de  Birjac,  447,  —  Guillaume 
de  Sainl-Didier  ,  449.  —  Peyrols 
d'Auvergne,     -^54.  Pierre   Rai- 

mond,  457.  —  Pierre  Rogiers,  459. 

—  Pons  de  la  Garda,  460.  —  Rai- 
mond  de  Durfort  et  Truc-Malec, 
462.  -  Albert  Cailla,  463.  —  Gué- 
rin  ou  Garin  le  Brun,  463.  —  Rai- 
moiid  Jordan,  464.  —  Sail  de  Scola, 
466.  —  Guillaume  Mite,-  ibid.  — 
Bernard  de  Ventadour  ,  407.  — 
Pierre  Vidal,  470.  —  Anonyme,  au- 
teur d'une  vie  en  vers  provençaux  de 
saint  Amand,  évêiiue  de  Rode/.  , 
477. —  Anonyme,  poète  moral,  479. 

—  Autres  auteur.s  anonymes.  483. 
Aymé  de  Varannes  ou  de  Chàtilion, 
poète  français,  487.  —  Jehan  Priorat, 
poète  français,  491.  —  Luces  du 
Gast;  Gasse  le  Blond;  Gauthier  Map; 
Robert  de  Borron  ;  Hélis  de  Borron  ; 
Rusticien  de  Pise  ;  auteurs  ou  plutôt 
traducteurs  des  romans  de  la  Table 
ronde,  494.  —  Simon  de  Boulogne 
et  autres  traducteurs  français,    500. 

—  Jean  de  Lyon  et  Arnold,  de  la 
secte  des  Vaudois,503.  —  Guillaume 
de  Champagne,  cardinal  archevêi[ue 
de  Reims  if  en  1202)  ,  524.  — 
Etienne,  abbé  de  Sainte-Geneviève  à 
Paris,  puis  évèque  de  Tournai  (-!•  en 
1203),  524. — Anonymes,  auteurs  de 
chroniques,  5S7-606.  — Lettres,  ser- 
mons et  opuscules  par  des  auteurs 
morts  vers  la  fin  du  XII'  siècle,  608- 
614.  — Légendaires  du  XII'  siècle  : 
Jean,  moine  de  Sithiu  ;  Guillaume, 


abbé  d'Orbais;  Jean  de  Béthune,  évè- 
que de  Cambrai;  Chrétien,  moine  de 
la  Sauve  ;  Bernard  de  Saint-Romain. 
Joswin,  moine  de  Boullen-ourt,  614- 
616.  —  Anonymes,  auteurs  de  Vies 
de  saints,  cumpusées  vers  la  fin  du 
XIP  siècle.  618-631. 

HOEL,  évoque  du  Mans  (XI«  s.)  , 
VII,  64. 

HOENE,  professeur  à  Lvnn  au  V"  s.. 
H,  40. 

HOILANDIA  (Gil  eit  de),  abbé  de 
Swisden  (f  en  1172).  Voyez  Gilbert. 

HOMBLIÈRES  ,  cé.èbre  abbaye  en 
Vermandois.  -  Beinier.  abbé  d'Hom- 
blières  (948-981),- vi,  4U3  406. 

HOMÉLIES,  HOMILFAIKES. 

—  Homélies  et  humi  iaires  composés 
avant  le  XIir=  s.  :  —  Hoiuélies  tirées 
des  ouvrages  de  ^aint  Ambroise,  i^, 
404.  —  Vingt  honièlips  de  saint  Va- 
lérien  (V  s.),  11,  33ii-333.  —  Homé- 
lies de  saint  Césaire  d'Arles  (VP  s.), 
m,  197-224, '758.  -  Homélies  de 
saint  Avit  (VP  s.),  ni,  128.  —  Ho- 
miliaire  ou  recueil  d'homélies  tirées 
des  Pères  par  Alain,  ab.ié  du  VIII' 
s.  ;  c'est  le  premier  ouvrage  de  ce 
genre  qui  ait  été  coni|iosé,  iv,   695. 

—  Homiiiaire  d  ■  Ra  an  Maur  (826), 
V,  166-168.  --  Ilomili  lire  à  l'usage 
de  l'église  de  Lyon,  par  Flore,  diacre 
de  la  même  église  ('X.''  s),  v,  235. 

—  Recunil  des  home  ies  de  saint 
Heiric,  moine  du  IX'  s  ,  v,  541- 
543  ,  778.  —  Recueil  d'homélies 
pour  tout  le  cours  de  l'année,  par 
Guillaume,  moine  de  Saint-Evroul 
(XI°  s.),  VII,  6113.  —  Homélies  sur 
l'Apocalypse,  par  le  même  auteur; 
603.  —  Homédes  'l'un  anojiyme  du 
XI''  s.,  VII,  6U3  606.  —  Homélies 
sur  les  épiires  et  U'>  évangiles  de  tous 
les  dimanches  et  féte.s  du  cours  de 
l'année  ,  de  Rioul  Ardent  (7  en 
1101),  IX,  257-26ÎI.  —  Recueil  des 
homélies  de  siini  Anselme  (fin  du 
XI'  s.),  au  nombre  de  plus  de  seize. 
IX,  428,  429.  —  Homélies  d'Odon, 
évoque  de  Camiirai  (-j-  en  1113),  ix, 
602-6U4.  —  Homél.e-  de  Zacharie  le 
Chri/sopoliliiim  xii.  485.  —  Homé- 
lies d'Amédée,  évèque  de  Lausanne, 
sur  la  très-sainie  Vierge,  xii,  577- 
579.  —  Voyez  Sermons,  Sermonaires. 
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li()MI',liK.  —  (JVsl  à  Harmonius  quo 
nous  ilfvon.s  d'avoir  IIoiik'ic  aussi 
complot,  i".  208.  —  Suiniiiairns  sur 
chaque  livre  île  V Iliade  cl  de  VOdyssée, 
par  Ausone,  i",  ;ill7.  —  E|)i;;ramme 
(rAlciiiie  sur  Homère  (citée),  i",  138. 

HOM.MIO.  —  Nous  diviserons  cet  arti- 
cle en  deux  parties  : 

1"  De  riiouime  considér-»  au  point 
de  vue  pliilosopliique  ou  naturel  ; 

2"  De  l'honinio  consi  léré  au  poin! 
de  vue  surnaturel  ou  ihi'ologqup. 

I.  l>r  riioiii'iM'  4'onMiili'rr  au   |ioliit  (le 

tii4'  iilillo~sii|>lilt|iie  ou  iiiitiii'el. 

—  Ilr  l'uuvrngr.  de  Dieu,  écrit  de  Lac- 
tancf  (IV»"  s.)  dans  lequel  il  traite  de 
la  nature  de  resjirit  et  du  corps  de 
l'hoinnie,  i",  69.  — Tous  les  hommes 
n'ont   point  qu'une   seule    et    même 
Ame,  ainsi   que  le  prétendaient  cer- 
tains auteurs  du  IX."   s.    réfutés  par 
Ratramne,  iv,  259.  —  Traité  De  l'o-   '' 
rigine  de  l'âme,  par  Hugues  de  Ribe- 
mont  (XII"  s.),  I»,  69,  162;  xt.  113-1 
115.     —    De    la    nalure    de    l'âme.    ' 
L'àme  n'est  point  corporelle,  ainsi  que   l 
l'aflirme  Cassien,  abb^  de  -Marseille,   j 
et  que  le  soutient  Fau-te  lUi  Riez,  ii,    i 
222,  591-594.   —  Exlraiis  de  saint  [ 
Augustin  sur  la  nature  et  les  proprié-   [ 
tés   de   l'âme,  par  Honoré  d'Aulun,    j 
XII,    182.   —  Son   immortalité.    Les   , 
Gaulois  croyaient  à  l'imiiiorlalité  de 
l'âme  enseignée  par  les  druides;   ils 
transmeiteul  celte  croyance  à  Pytha- 
gore.   i",   9-10,   34-37.   —  Démons- 
tration de  l'ininiortalité  de  l'âme,  i", 
157,  338. 

II.  ncrhorumc  conMiilt'r»-  nu  point  de 
luu  lAiruuturuI  uu  thculoj^ique. 

—  Dieu  créa  l'homme  à  son  image  et 
ressemblance.  Excellence  de  cette 
création.  Traités  à  ce  sujet;  i",  'lOI  ; 
IV,  303.  —  Union  de  l'âme  avec 
J.-C.  ;  ouvrage  de  saint  Ambroise  à 
ce  sujet,  inlilalé  U'Imoc  et  de  l'âme, 
i",  357,  358.  —  Ghuie  du  premier  1 
homme  :  péché  originel,  xii,  33  36.   , 

—  Des  suites  de  la  cluile  du  premier 
homme,  ouvrage  de  Hugues  de  Saint- 
"Victor,  XII,  59.  —  L'humme,  créé 
}iar  Dieu  le  Père,  est  racheté  par  Dieu 
le  Fils,  par  J.-C,    xi,  702.  —  De  la 


création  el  de  la  rédemption  du  premier 
/iomi)i«, traité  du  cardnia'  Drogon  XIT' 
s.),  XI,  702. —  De  la  résurrection.  La 
résurrfclion  des  corps  prouvée  par 
saint  Irénée,  i*,  333.  —  Hérésie  des 
Saducéens  au  VI"  s.  :  ils  nient  la  ré- 
surrection des  corps,  m,  28.  —  Etat 
de  l'âme  des  justes  après  leur  soriie 
des  corps.  Erreurs  d-'s  Millénaires  à 
ce  sujet.  Ils  croient  à  un  ri-gne  terres- 
tre de  raille  ans  pour  J.-C  et  ses 
élus  après  la  fin  du  monde.  Doctrin» 
de  siint  Ambroise,  i*,  304,  333, 
3'i0.  389;  i»,  85,  360,  374,  387. 

HONESTE  (saint),  prélre  de  Nimes, 
a|)6tre  de  la  Navarre,  i*,  307. 

IIUXGUOIS.  —  Letire  d'un  moine 
anonyme  du  X"  s.  .-ur  l'origine  de  ce 
peuple,  VI,  408  410. 

HONNECOURT,  mona-tèreau  diocèse 
de  Cambrai.  —  Un  anonyme,  moine 
d'IIunnecourt  ,  écrit  vers  1160  la 
Vte  de  saint  Lielphard,  xii,  441,  442. 

HONORAT.  Voyez  aussi  Honoré. 
I.  SaliitH  de  ce  noiu. 

'  HONORAT    (saint)  ,    évèquc    d'Arles 
(mort  vers  426),  ii,  156-161. 

g  I"'.  Sa  vie: 

—  On  ignore  le  lieu  de  sa  naissance. 
II,  156. — Dès  son  enfance,  il  donne 
plusieurs  marques  de  vertu,  et  |)rend 
dès  lors  la  résolution  de  renoncer  au 
monde,  156.  —  H  se  retire  d'abord 
dans  une  de  ses  terres,  puis  s'embar- 
que pour  l'Achaie  (395),    156,  157. 

—  De  retour  de  la  Grèce,  saint  Ho- 
norât fonde  le  monastère  de  l'ile  de 
Lérins  (entre  400  et  410),  157.  —  Il 
est  élevé  sur  le  siège  épiscopal  d'Ar- 
les vers  426,  à  la  mort  de  Patrocle, 
158.  —  Il  réussit,  pendant  son  court 
épiscopat,  à  réparer  les  malheurs  oc- 
casionnés par  la  mauvaise  adminis- 
tration de  son  prédécesseur,  ihid.  — 
Sa  mort  vers  430  ('),  158.  —  Son 
éloge  fait  par  saint  Ild.iire,  saint  Pau- 
lin, saint  Eucher,  Gassieii,  etc.,  159. 

—  Son  panégyrique  prononcé  par 
saint  Hilaire,  son  sucC'  sseur,  268.  — 
Homélie  sur  saint  Honorât,  611.  — 
Sa    doctrine   sur  la  grâce,  160,   161. 
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S  II.  Ses  écrits  : 

—  1"  fièglo  donnée  aux  solitaires  de 
Lérins,  159,  16Û. 

—  2°  Grand  nombre  de  Lcllrcs,  IGO. 

—  3°  Plusieurs  Discours  ou  Sermons, 
IGt .  —  Aucun  de  ces  écrits  ne  nous 
est  parvenu.  —  (Voyez  Histoire  des 
aiUews  sacres  et  ecclés. ,  par  dom  Ceil- 
lier,  viii,  433-442;  x,  377.) 

II.  nivci-s.- 

HONORAT,  évèque  de  Marseille  (mort 
vers  394),  n,  644-G49. 

I  I".  Sa  vie  : 

—  On  ignore  le  lieu  de  sa  naissance 
qui  arriva  vers  420.  Son  éducation  : 
il  a  pour  maître  saint  Hilaire  d'Ar- 
les et  assiste  à  la  mort  de  ce  dernier 
vers  449,  644.  —  Elévation  d'Hono- 
rat  sur  le  siège  épiscopal  de  Marseille 
(vers  483),  ibid.  —  Son  éloquence; 
ses  vertus,  644,  645.  —  Sa  mort 
(vers  494),  645. 

S  II.  Ses  écrits,  ir,  644-649. 

— •  r  Vie  de  saint  Hilaire  d'Arles, 
écrite  vers  464  avec  une  grande  cer- 
titude, 644-648. 

—  2°  Epilaphc  de  saint  Hilaire  d'Ar- 
les Çchatlon),  -266,  649. 

—  On  attribue  à  tort  à  Honorât  de 
Marseille  une  Relation  des  miracles  de 
saint  Genès,  composée  par  saint  Hi- 
laire d'Arles,  648.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Geillier,  vin,  434  et  s.  ;  x,  600.) 

HONORAT,  évèque  de  Bourges.  Il  pré- 
side en  533  le  second  concile  d'Or- 
léans, m,  164  ;  —  et  en  535,  le  con- 
cile de  Clermont,  171-173. 

HONORÉ. 

I..  saints  de  ce  nom. 

HONORÉ  (saint)  ,  évèque  d'Amiens 
(vers  la  fin  du  VJe  s.).  —  Sa  Légende, 
Relation  de  ses  miracles,  par  un  cha- 
noine anonvme  d'Amiens  (fin  du  XP 
s.),  VIII,  684. 

HONORÉ  (saint),  archevêque  de  Can- 
torbéry  (fin  du  XP  s.).  —  Sa  Vie, 
par  Goscelin,  moine  à  Cantorbéry  (fin 
du  XI''  s.),  VIII,  666. 


II.  Divers. 

HONORÉ  ,  prêtre  et  scolastique  de 
l'église  d'Autua,  puis  solitaire  (XII" 
s.),  XII,  165-185. 

§1".  Sa  vie,  165-167. 

—  On  ignore  le  lieu  de  sa  naissance. 

—  M.  Lebeuf  le  lait  Allemand  d'ori- 
gine, mais  sans  preuves  suffisantes, 
165,  166.  —  Après  avoir  enseigné  à 
Autun,  il  se  retire  dans  une  solitude 
d'Allemagne  (vers  1120),  166,   167. 

—  Son  génie,  son  érudition,  sa  doc- 
trine, sa  manière  d'écrire,  183-185. 

—  Cet  auteur  a  possédé  et  transmis 
tout  ce  qu'on  savait  alors  de  mathé- 
matiques, de  théologie,  etc.,  sans  rien 
découvrir  de  nouveau,  184.  —  Dans 
presque  tous  ses  écrits,  les  diverses 
pièces  qui  les  composent,  ne  sont  ni 
distribuées  avec  méthode,  ni  rappro- 
chées avec  intelligence,  ibid.  —  On 
ignore  la  date  de  sa  mort,  167. 

§  II.  Ses  écrits  : 

A     OUVKAGES      IMPRIMÉS,      XII, 

1G7-18I. 

—  1°  Traité  qui  a  pour  titre  :  Eluci- 
darium,  attribué  pendant  longtemps  à 
saint  Anselme  et  à  d'autres  écrivains, 
167,  168.  —  Cet  écrit  est  divisé  en 
trois  livres,  dont  le  premier  concerne 
J.-C,  le  second  l'Eglise,  le  troisième 
la  vie  future,  168. 

—  2"  Sigillum  Maris'  et  commentaire 
sur  le  Cantique  des  Canti(iues,  168, 
169. 

—  3"  L'Inévitable,  dialogue  touchant 
la  prédestination  et  le  libre  arbitre, 
169. 

—  4°  Le  Miroir  de  l'Eglise,  recueil 
de  serinons  sur  divers  sujets,  ibid. 

—  5°  Gemma  animx,  la  Perle  de 
l'âme,  somme  liturgique,  169-171. 

—  6°  Le  Sacramentaire ,  traité  des 
causes  et  de  la  signification  mystique 
des  rits,  171. 

—  7°  L'Hexameron,  traité  de  l'ouvrage 
des  six  jours,  172. 

—  8°  L'E'jy.xpicTf/.iv,  exposition  de 
la  croyance  de  l'Eglise  sur  le  sacre- 
ment de  l'Eucharistie,  172. 

—  9°  La  Connaissance  de  la  vie  ou 
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Trnilé  de  Dieu  cl  de  la  vie  ékrniUc, 
172,  173. 

—  10"  Imarjo  mundi,  Imité  en  trois 
livres,  174,  17.').  —  Ln  premier  est 
un  nljrégé  de  cosmographie  ;  io  sccoml 
traite  du  temps  et  do  ses  divisions  ;  le 
troisième  est  une  petite  clironoloqie 
universelle,  1  7  4. 

—  \["  Siimma  de  Apustolico  il  Au- 
(justo  ;  le  dessein  de  l'auteur  est  d'éta- 
blir deux  choses  :  la  ijrééminencc  du 
sacerdoce  sur  l'empire  et  l'incapacité 
des  princes  séculiers  pour  conférer  les 
dignités  ecclésiastiques,  175,  170. 

—  12°  L'Echelle  du  Ciel,  ouvrage 
mystique,  176. 

—  13"  Explication  du  Psautier,  17 G, 
177. 

—  14"  Catalogue  ou  traité  des  écri- 
vains erclésiasti({ues,  intitulé  De  liniii- 
varibus  Ecclesix,  177. 

—  1  &"  Traité  De  la  philosophie  du. 
monde,  [>artagé  en  cinq  livres;  ana- 
lyse de  ce  traité,  178-180. 

—  10"  Summa  dti(idecim<]ii;istiontm; 
écrit  peu  important,  180. 

—  17°  Dialogue  sur  huit  (luostions 
théologiques,  ibid. 

—  18"  Traité  De  l'exil  et  de  la  patrie 
de  l'âme,  180,  181. 

—  1 9°  Traité  Du  libre  arbitre,  181. 

—  20°  Discours  Sur  la  vie  du  cloître, 
ihid. 

—  B  —  Ouvrages  manuscrits  ou  i'er- 
•   DUS,  XII,  181-183. 

-   —  i"  Traité  De  l'incontinence  des  prê- 
tres, 181. 

-  2°  Summa  tolitis  de  omnimodâ  Iiis- 
toritî,  181,  182. 

—  3"  Extraits  de  saint  Augustin  sur 
la  nature  et  les  propriétés  de  l'âme, 
iiâ. 

—  4°  Livre  de  questions  théologi- 
ques, ihid. 

—  5°  Clavis  PhxjsicsB,  abrégé  des  cinq 
livres  d'un  certain  Ghrysostomius, 
182. 

—  6°  Pabulum  vil.r,  ibid. 

—  7°  liefectio  mentium  de  festis  Do- 
mini  et  sanctorum,  182. 

—  8°-14°.  Autres  écrits  très-peu  im- 
portants, 183.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ccclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIV,  293-303.) 

HONORINE  (sainte),  VP  s.  —His- 


toire do  la  translation  do  ses  relir|ues 
ù  Conllans,  xii,  433,  434.  —  Dis  di- 
verses translations  et  des  mirncles  di; 
sainte  Honorine,  jiar  un  moine  ano- 
nvnie  de  l'abbaye  du  Bec  (vers  l\bù\ 
xii,  330. 

UOltn'S  DELICIAIWM,  petit  écrit  d<' 
piété,  par  Herrade  le  Lansperg,  ah- 
hesse  (Xir  s.j,  ix,  130. 

HOSPITALIERS.  —  Fondation  de 
l'ordre  militaire  et  religieux  des  che-' 
valiers  dô  SainUJean  de  Jérusalem 
ou  Hosjjitaliers  (1113),  par  Gérard. 
Statuts  donnés  à  cet  ordre  par  Ray- 
mond du  T'uv,  grand-mailre  de  l'or- 
dre de  1121"  à  liefi,  xii,  581-585. 

—  Roger,  des  Moulins,  grand-maiin; 
des  Hospitaliers  (7  en  1187),  fait 
confirmer  jiar  le  pape  Lucius  III  les 
anciens  statuts  de  son  ordre  et  en 
ajoute  de-  nouveaux,   xiv,   381-3S3. 

—  Les  Hospitaliers,  après  avoir  gardé 
longtemps  le  nom  de  chevaliers  de 
Rhodes,  reçoivent  celui  île  chovaliors 
do  Malte  à  cause  de  leur  séjour  à 
Malte  depuis  1530. 

IIUBALD,  moine  d'Elmone,  restaura- 
teur des  écoles  de  Reims  (iX"  s.),  iv, 
239,  251. 

HUBALD,  moine  do  Saint-Ainand  i'-f 
en93Û),  vi,  210-222. 

g  I°^  Sa  vie,  210-214. 

—  Son  illustre  naissance.  D'alord 
moine  i  Saint-Amand,  il  passe  de  là 
à  Novcrs  et  à  Saint-Germain  d'Au- 
xerre  pour  se  perfectionner  dans  les 
lettres,  210,  211.  —  De  retour  à 
Saint-Amand  (872),  il  est  mis  à  la 
tête  de  l'école  de  ce  monastère,  puis 
de  celle  de  Saint-Bertin  (8831,  211, 
212.  —  De  Saint-Berlin  ,  Hubald 
passe  il  Reims,  et  de  là  revient  à 
Saint-Amand  oîi  il  meurt  lo  20  juin 
930,  212,  213.  —  Son  caractère; 
ses  relations  avec  les  principaux  sa- 
vants de  son  éiioque,  211,  214.    . 

I  II.  Ses  écrits,  VI,  214-222. 

—  1"  Poëme  à  la  louange  des  chau- 
ves ;  tous  les  mots  commencent  [lar 
un  G,  214. 

—  2°  Petit  poëme  servant  de  préface 
à  celui  de  Milon  Sur  la  sobriété,  2  1 5. 

—  3°  Epitaphe  de  Milon.   itnd. 
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—  4°  Vie  en  vers  de  sninlr  Cilinie , 
215.  216. 

—  5"  Histoire  du  marlijre  de  saint 
Cijr  et  de  sainte  Julilc  :  pièce  d'aucune 
autorité,  21G 

—  6"  Office  de  saint  Thierri,  ibid. 

—  7°  Vie  du  sainte  Riclrudc,  première 
albcsse  de  Marchienncs  (j\'  en  690), 
217. 

—  8°  Vie  de  sainte  Aldegonde,  abbesse 
de  Maubeuge  (7  en  G84),  218. 

—  9°  Vie  de  saint  Lebuin  ou  Libuin, 
prêtre,  mort  en  77G  ;  c'est  le  meilleur 
des  ouvrages  d'Hubald,  219. 

—  10°  Fragment  pouvant  servir  à 
l'histoire  de  saint  Jonat,  premier  abbé 
de  Marchiennes,  220. 

—  11°  Vie  encore  manuscrite  de 
sainte  Madelbsrie  ; 

—  12°    Vie  de  sainte  Brigide  ; 

—  13"  Commentaire  sur  ta  règle  de 
saint  Benoit,  ibid. 

—  14°  et  1 5°  Traités  Skj-  la  musique, 
22u,  221,  694. 

—  16"  Hubald  composa  encore  et 
nota  plusieurs  offices  en  l'honneur  de 
diflerents  saints,  221. 

—  17°  Recueil  de  Lettres;  ce  recueil 
ne  nous  est  point  parvenu,  ibid. 

—  18°  On  lui  a  attribaé,  mais  à  tort, 
la  Légende  de  sainte  Eusébie,  221. 

—  19°  Poëmc  sur  la  tonsure,  l'habit 
et  la  conduite  des  clercs,  694. 

HUBALD,  habile  architecte  du  XI"  s., 

bâtit  l'église  de  Stavelo,  vii,  140. 
HUBERT. 

I.  saints  tic  ce  nom. 

HUBERT  (saint;,  évêque  de  Maëstricht 
(VH"^  s.),  III,  425,  433.  —  Relation 
de  ses  miracles,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint-Hubert  des  Ardennes, 
viir,  350.  —  Histoire  de  la  translation 
de  ses  reliques,  qui  eut  lieu  en  835, 
par  Jonas,  évêque  d'Orléans,  v,  30. 

HUBERT  (saint),  premier  évêque  de 
Liège  (f  dès  727}.  — Sa  Vie,  par  un 
anonyme,  son  disciple,  iv,  74,  75. 

II.  Divers. 

HUBERT,  archevêque  di;  Cantorbéry 
(XH"  s.).  Deux  de  ses  Lettres  sont 
imprimées  parmi  celles  de  Pierre  de 
Blois,  XV,  393. 

HUBERT,  prêtre,  disciple  d'Haimin 
(IX"  s.),  auteur  de  la   relation  d'un 


miracleopéréparsaintWaast.iv,  517. 

HUBERT,  écolàtre  de  Meung,  vu,  16, 
66,  101. 

HUBERT.  —  Cet  autour  ne  nous  est 
connu  que  par  la  Vie  de  sainte  Gudule. 
qu'il  nous  a  laissée;  il  n'a  fait  que 
retoucher  une  autre  vie  de  celte  sainte 
écrite  antérieurement,  vu,  429. 

HUBERT,  chanoine  de  Sainte-Marie- 
MagdeleineàBesançon  (fin  du  XP  s.), 
auteur  d'une  Relation  de  quelques  mi- 
racles opérés  par  l'intercession  de 
saint  Jacques  le  Majeur,  viii,  448. 

HUBERT  (monastère  de  Saint-),  aussi 
appelé  Andagine.  Voyez  Saint-Hubert 
et  Andagine. 

HUBÛLD,  clerc  de  l'église  de  Liège, 
professeur  à  Paris  (XP  s.l,  vu,  103. 

HUCBALD.  Voyez  Hubald. 

HUGUES. 

I.  Maints  de  ce  nom. 

HUGUES  (saint),  archevêque  de  Rouen 
(7  en  730).  —  Sa  Vie  écrite  :  1°  par 
un  anonyme  du  X"  siècle  ;  2°  par 
Baudri,  évêque  de  Dol  ("j"  en  1130), 
-XI,  109,  110,  752. 

HUGUES  (saint)  ,  d'abord  moine  de 
Saint-Savin  en  Poitou,  puis  réforma- 
teur de  l'abbaye  de  Saint-Martin 
d  Autun,  enfin  prévùt  d'Anzi-le-Duc 
(1"  en  928),  vu,  342.  —  Sa  Vie,  par 
un  moine  anonyme  d'Anzi-le-Duc 
(XP'  s.);  Histoire  de  la  translation  de 
ses  reliques,  relation  de  ses  miracles, 
par  le  même  auteur,  342,  343. 

HUGUES  (saint),  abbé  de  Cluny  (7  en 
11091,  IX,  465-487. 

g  P^  Sa  vie,  465-477. 

—  Sa  naissance  à  Semuren  Brionnais 
au  diocèse  d' Autun  (1024),  465.  — 
11  embrasse  la  vie  monastique  à  l'ab- 
baye de  Cluny  (1039)  :  sa  députation 
en  Allemagne  pour  concilier  les  moi- 
nes de  Payerne  avec  l'empereur 
Henri  le  Noir  :  à  son  retour,  il  est 
élu  abbé  de  Cluny  (janvier  1049),  et 
succède  en  cette  dignité  à  saint  Odi- 
lon,  466.  — Saint  Hugues  assiste  au 
concile  de  Saint-Rémy  de  Reims  (oc- 
tobre 1049),  et  y  prononce  un  dis- 
cours fort  éloquent  contre  le  concu- 
binage des  clercs.   Il  accompagne  à 


iiilG 


HUG 


TAULIi  GÉNÉRALE 


HUG 


Rome  lo  paiic  saint  L(';on  IX,  'i(î7. 

—  t^on  séjour  à  Cologne  à  la  cour  iliî 
l'empereur  Henri  le  Noir  (tÛ52),  H'id. 

—  Sa  mission  en  Hongrie  do  la  part 
(lu  pape  i)our  concilier  lo  roi  André 
avec  l'empereur  Henri  (1004),   'i(i8. 

—  Conciles  auxquels  il  assiste,  ihici. 

—  Son  crédit  auprès  des  papes,  des 
empereurs  et  des  rois,  ■'iC'J-'iTl.  — 
U  s'occuiu!  activement  d'introduire  la 
réforme  de  Gluny  dans  les  monastères 
de  Franco  et  des  pays  étrangers,  'lO'J.. 

—  Fondation  du  célèbre  monastèr(' 
de  Marcigny  pour  les  religieuses  , 
il,id.  —  h' s'efforce  de  réconcilier 
l'empereur  Henri  avec  le  pape  Gré- 
goire VII  (1077),  471.  —  Marques 
d'estime  qui  lui  sont  données  par  dif- 
férents papes,  par  l'empereur  Henri 
le  Noir,  par  Philippe  I",  roi  de 
France,  et  autres  puissants  seigneurs, 
470-473.  —  Sa  mort  i29  avril  1109)  : 
son  épitaplie  (citation),  474.  — Ses 
principaux  disciples  :  on  compte 
parmi  euxdeuxgrandspapes,  Urbain II 
et  Pascal,  470.  —  Documents  qui 
peuvent  servir  à  l'histoire  de  saint 
Hugues,  475.  —  La  Vie  de  saint  lia- 
rjucs  de  Cluny  a  été  écrite  :  1"  par 
Rainald,  abbé  de  Vézclay,  puis  arche- 
vêque de  Lyon  (f  en  1129),  xi,  88- 
90;  —  2"  par  Hildebert  du  Mans  (f 
en  1134),  xi,  35G,  357;  —  3"  par 
Gilon,  cardinal  (yen  1142),  xii,  84. 

I  II.  Ses  écrits,  ix,  477-487. 

—  1°  Recueil  de  sept  Lettres;  notice 
sur  chacune  d'elles  et  sur  les  person- 
nages à  ijui  elles  sont  adressées,  477- 
480.  —  Lettres  qui  ne  sont  point 
jjarvenues  jusqu'à  nous,  480,  481. 

—  2"  Statut  en  faveur  d'Alphonse  VI 
de  GastiUe,  481,  482.  —  Statut  en 
faveur  de  Lambert,  abbé  de  Saint- 
Bertin,  482,  483. 

—  3°  Exhortation  en  forme  de  lettre 
aux  religieuses  de  .Marcigny,  4  83. 

—  4°  Mémorial  ou  supplique  pour 
tous  les  abbés  de  Cluny,  ses  succes- 
seurs à  perpétuité,  en  faveur  de  Mar- 
cigny, ibid. 

—  5"  Prière  du  bienheureux  abbé  llu- 
(jxies,  peu  de  jours  avant  sa  mort  ;  elle 
contient  ses  dispositions  testamentai- 
res, 484,  485. 

—  G°  Fragments  du   discours    pro- 


noncé devant  les  frères  de  Cluny  as- 
semblés en  chapitre  (25  décembre 
1 108),  485.  —  Différents  écrits  faus- 
sement attribués  à  saint  Hugues  , 
480,  4,^7.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  cedéi.,  par  dom  Ceillier, 
XIII,  294,  306,  540;  xiv,  50-55,  217, 


HUGUES  (saint),  évoque  de  Grenoble 
(XIPs.),  XI,  149-150. 

ï;  T".  Sa  vie,  149-153. 

—  Sa  naissance  à  Chàteauneuf-sur- 
Lers.  au  territoire  de  Valence  (1053)  ; 
ses  parents  se  retirent  dans  un  mo- 
nastère pour  y  linir  leurs  jours,  149. 

—  Il  s'attache  à  Hugues,  évéque  de 
Die,  ibid.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  de  Grenoble  (1079)  : 
son  ordination  par  le  pape  (1080), 
150.  —  Etat  déplorable  de  son  dio- 
cèse :  il  travaille  avec  zèle  au  rétalilis- 
sement  de  la  bonne  discipline,  vu, 
123;  XI,  150.  —  En  1084,  il  reçoit 
dans  son  diocèse  saint  Bruno  et  ses 
compagnons,  leur  cède  les  montagnes 
appelées  Cliartreuses,  mais  ne  prend 
point  l'habit  de  chartreux,  xi,  150, 
151.- —  Son  entrevue  avec  saint  Ber- 
nard de  Clairvaux,  151,  152.  — Sa 
mort  (l"  avril  1 132),  152.  —  Sa  ca- 
nonisation i)ar  Innocent  II  (1134). 
ibid.  —  Sa  Vie,  par  Guignes,  prieur 
de  la  Grande-Chartreuse  (-J-  en  1137), 
XI,  051,  652. 

I  II.  Ses  écrits,  xi,  153-156. 

—  1°  Cartulaire  de  l'église  de  Greno- 
ble. L'auteur  y  joint  des  notes  de  sa 
façon,  très-utiles  pour  l'intelligence 
des  chartes  qu'il  rapporte,  153. 

—  2°  Chroriologie  des  évi'ques  de  Gre- 
noble :  ouvrage  inconnu  qui  n'est 
peut-être  autre  que  le  cartulaire  pré- 
cédent, 154. 

—  3°  Lettre-circulaire  par  laquelle 
saint  Hugues  défend  aux  femmes 
l'entrée  de  la  Grande-Chartreuse  , 
155. 

—  4°  On  lui  attribue  à  tort  une  lettre 
sur  le  meurtre  de  Thomas,  prieur  de 
l'abbaye  de  Saint- Victor  de  Paris, 
ibid . 

—  5»  Il  ne  nous  reste  aucun  de  ses 
Sermons,    (]uoiiiu'il    en   ait    fait   un 
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grand  nombre,  vn,  123;  xi,  15G.  —  ' 
(Voyez  Histoire  des  auleurs  sucrés  cl 
ccclcs.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  574; 
XIV,  267,   1070,  1113.) 

HUGUES  DE  LACERTA  (le  bienheu- 
reux), 7  en  1157,  l'un  des  plus  célè- 
bres disciples  de  saint  Etienne  de 
Muret,  fondateur  de  l'ordre  de  Grand- 
mont,  X,  413.  — Sa  Vie,  par  Guil- 
laume Dandma  (avant  1189),  xv, 
144,  145. 

HUGUES  (saint),  abbé  de  Bonnovaux 
au  diocèse  de  Vienne  en  Dauphiné  (| 
en  1183). —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  XIP  s.  (vers  1194),  xv, 
618. 

HUGUES  (saint),  d'abord  chanoine  ré- 
gulier, ensuite  prieur  de  la  Grande- 
Chartreuse,  enfin  évèque  de  Lincoln 
(1 184),  f  le  17  novembre  120U,  xv, 
Gl'i,  615. 

II.  Cardinaux,  archevêques  et 
cvèques. 

HUGUES  (saint),  archevêque  de  Rouen 
(y  en  730).  Voyez  plus  haut. 

HUGUES,  évèque  d'Angoulême  (vers 
993),  VI,  492-498. 

§I«''.  Sa  vie,  492-494. 

—  Son  illustre  naissance,  492.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
d'Angoulême  (973).  493.  — Guerre 
qu'il  entreprend  pour  réunir  à  son 
église  le  comté  d'Angoulême,  ihid.  — 
En  989,  il  assiste  à  un  concile  tenu  à 
Charroux,  493.  —  On  croit  que,  sur 
la  fin  de  ses  jours,  il  abdiqua  l'épisco- 
pat  et  se  fit  moine  ;  sa  mort  (vers 
993),  494. 

§11.  Ses  écrits,  vi,  494-498. 

—  1°  L'historien  des  évoques  et  des 
comtes  d'Angoulême  lui  attribue  un 
ouvrage  en  termes  trop  vagues  pour 
qu'on  puisse  le  distinguer  des  autres 
écrits  du  même  auteur,  494,  495. 

—  2°  Vie  de  saint  Cibard;  elle  ne 
nous  est  point  parvenue,  495. 

—  3°  On  lui  a  attribué  à  tort  une 
Histoire  de  la  vie  et  des  miracles  de 
saint  Martial,  premier  évèque  de  Limo- 
ges, 496-498. 

HUGUES,   évèque  de   Lisieux   (•]-  en 


1077).  Son  amour  pour  les  lettres, 
VII,  83. 

*  HUGUES  LE  GRAND,  évoque  de  Ne- 

vers  (f  le  8  mai  1050),  vu,  425-427. 

—  li  assista  en  1048  au  concile  de 
la  province  de  Sens;  en  1049,  à  ce- 
lui de  Reims;  en  1050,  à  celui  de 
Rome,  425.  —  Son  attrait  pour  la 
versification  ;  il  l'emploie  quelquefois 
dans  ses  souscriptions,  426. 

*  HUGUES,    évèque  de  Langres  (f  en 

1051),  VII,  438-443. 

§  I".  Sa  vie,  vu,  16  et  surtout  438- 
44!. 

—  D'abord  clerc  ou  chanoine  de 
l'église  de  Chartres,  il  étudie  sous  le 
fameux  Fulbert  et  fait  de  grands  pro- 
grès, 438.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  de  Langres  (février 
1031),  ibid.  —  Sa  mauvaise  vie  ;  tra- 
fic qu'il  fit  des  choses  saintes,  439. 

—  Sa  mise  en  accusation  au  concile 
de  Reims  (1049);  son  excommunica- 
tion, ibid.  —  Il  fait  pénitence;  son 
aljsolution,  439,  440.  —  Sa  mort 
(16  mars  1051),  àBiterne,  440. 

§n.  Ses  écrits,  vu,  441-443. 

—  Il  ne  nous  reste  de  lui  qu'un  petit 
traité  en  forme  de  lettre,  adressé  à 
Bérenger,  dont  il  entreprend  de  réfu- 
ter les  erreurs  ;  analyse  de  cet  ou- 
vrage, 441-443. 

HUGUES ,  archevêque  de  Besancon 
(1031-1070?);  soin  qu'il  prit  de  l'é- 
cole de  sa  cathédrale,  vu,  32. 

'  HUGUES,  évèque  de  Die,  puis  arche- 
vêque de  Lyon  (f  en  1106),  ix,  303- 
328. 

i  I".  Sa  vie,  303-315. 

—  Sa  naissance  à  Romans  en  Dau- 
phiné ,  303.  —  D'abord  prieur  de 
Saint-Marcel  de  Chalon-sur-Saône, 
il  est  élu  et  sacré  évêiiue  de  Die  en 
1073,  303,  304.  —  Son  voyage  à 
Rome  pour  recevoir  les  ordres  de  la 
main  de  Grégoire  VII  :  ce  pape  l'éta- 
blit son  légat  en  France  et  en  Bour- 
gogne, 305.  —  Plusieurs  critiques  le 
comptent  à  tort  au  nombre  des  cardi- 
naux, 305.  —  Après  avoir  rétabli  le 
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bon  ordre  dans  son  diocèse,  il  exerce 
le  ministère  do  sa  li''gation  dans  les 
diocèses  è  ira  ni,' ors  et  déclare  une 
guerre  impitoyable  à  la  simonie. 
306.  —  Il  préside  le  concile  de  Tou- 
louse (1056)  et  celui  de  Poitiers 
(1078),  VII,  8.  —  En  1077,  il  ras- 
semble deux  conciles,  l'un  à  Reims, 
l'autre  à  Autun,  en  1078  celui  de 
Poitiers,  ix,  407.  —  Autres  conciles 
auxquels  il  assiste  :  concile  de  Lyon 
(1080),  concile  de  Bordeaux  1IO8O1, 
otc. ,  308.  —  Son  élévation  sur 
le  siège  archiépiscopal  de  Lyon  (oc- 
tobre 1U82),  309.  —  Il  s'oppose  à 
l'intronisation  du  pape  Yictor  III  qui 
porto  contre  lui  la  sentence  d'excom- 
munication (août  1087),  310.  —  La 
sentence  d'excommunication  est  le- 
vée par  le  pape  Urbain  II,  310.  — 
Hugues  de  Lyon  préside  en  lOO'i  les 
conciles  de  Brioude  et  d'Autun,  310, 
311.  —  Il  fait  à  saint  Anselme  de 
Cantorbéry  un  gracieux  accueil  (1097 
et  1103),  311,  312.  —  Il  protège  les 
commencements  de  l'ordre  de  Citeaux 
(,1097),  312.  —  Son  pèlerinage  à 
Saint-Jacques  en  Galice  :  il  accom- 
pagne la  même  année  le  pape  Urbain 
II  dans  sou  voyage  en  France,  311. 

—  Son  pèlerinage  on  Palestine  (1101- 
1 103);  il  reçoit  du  pape  Pascal  II  la 
légation  d'Asie,  313.  —  Sa  mort  à 
Suze  (7  octobre  1 1 00).  ibid.  —  Son 
épitaphe  (citation),  314.  —  Poème 
du  moine  Nicolas  (fin  du  XI»  s.),  et 
autres  pièces  à  l'éloge  de  Hugues  de 
Lyon,  vin,  'iùi;  ix,  314,  315. 

§  II.  Ses  écrits,  ix,  315-328. 

—  Il  nous  reste  de  lui  grand  nombre 
de  lettres  écrites  aux  papes  et  aux 
évoques  do  cette  époque  et  fort  im- 
portantes par  conséquent  pour  l'his- 
toire de  l'Eglise  gallicane,  315^-328. 

—  Notice  sur  chacune  d'elles,  sur  les 
personnages  à  qui  elles  sont  adres- 
sées, sur  les  sujets  qu'elles  traitent, 
315-328.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ercto.,  par  dom  Goil- 
lier.  XIII,   580-606;  xiv,  105.  1077.) 

HUGUES,  archevêque  d'Elos.so  (1109- 
1114).  Il  nous  reste  de  lui  une  lettre 
au  sujet  dos  reliques  de  saint  Thadée, 
apôtre,  et  du  roi  saint  Abgarre,  x,  00. 

HUGUES  (saint),  évèque  de  Grenoble 


(XII"    siècle.).    Voyez  plus    haut. 

HUGUES  ,  cardinal  évèque  d'Oslic! 
(XII=  s.),  XII,  572-573.  —  Sa  nais- 
sance au  diocèse  de  Beauvais,  572. 
—  Ayant  embrassé  la  vie  monasti- 
que, il  devient  abbé  do  Trois-I'  ontai  - 
nés  au  diocèse  de  Gbàlons-sur-Marne 
(entre  1147  et  1150),  ifcirf.  —Son 
voyage  à  Rome  pour  les  affaires  de 
son  monastère  (1151)  :  le  pape  Eu- 
gène III  le  crée  cardinal  évèque 
d'Ostie  et  de  Velletri,  572.  573.  — 
On  ne  sait  rien  sur  son  compte  de- 
puis 1153,  date  de  .sa  mort,  574.  — 
Il  no  nous  reste  de  lui  (ju'une  lettre- 
circulaire  sur  la  mort  du  jiape  Eugèii- 
III,  573.  —  Le  père  Lelong  lui  at- 
tribue, mais  à  tort,  plusieurs  commen- 
taires sur  l'Ecriture,  574. 

*  HUGUES  DE  MAÇON  ,  évèque  d'Au- 
xerre  (XIP  s.),  xii,  408-412. 

§  I".  Sa  vie,  408-411. 

—  Proche  parent  de  saint  Bernard, 
Hugues  se  retire  avec  lui  à  Citeaux, 
408.  —  En  1 1 14,  il  est  mis  à  la  tète 
d'une  colonie  de  moines  do  Citeaux 
([ui  va  fonder  Pontigny,  ibid.  — Il 
assiste  au  chapitre  général  de  l'ordre 
de  Citeaux  (1127),  409.  —  Son  élé- 
vation sur  le  siège  épiscopal  d'Au- 
xorre  (1130\  ibid.  —  Il  assiste  au 
concile  de  Reims  (1 148\  409.  —  Sa 
mort  (10  octobre  1151)  :  son  épita- 
phe (citation),  410. 

§11.  Ses  écrits,  xii,  411-412. 

—  1"  Traité  De  conservandis  Ecclesia' 
privetigiis  : 

—  2°  Petit  exordc  de  Citeaux; 

—  3"  Lettroyà  Suijer,  abbédoSaint- 
Denys,  411,  412; 

—  4"  Son  testament.  410,  719.  720. 

—  ^Voyez  Histoire  dts  auteurs  sacrés 
et  vcclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  408- 
41U.) 

'  HUGUES,  archidiacre  de  Compostelle, 
puis  évoque  de  Porto  (XU'^  s.),  xi, 
115-118. —  Français  de  nation,  il 
passe  en  Espagne  à  la  suite  de  Ber- 
nard, archevêque  de  Tolède,  et  de- 
vient archidiacre  de  Saint-Jacques  de 
Compostelle,  115.  —  Son  élévation 
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sur  le  siégo  t'piscopal  de  Porto  en  Por- 
tui;al  (1114);  sa  mort  vers  1130,  118. 

Ses  ouvrages  : 

—  l"  Histoire  de  la  translation  des 
reliques  do  saint  Fructueux,  arche- 
vêque de  Brague,  116. 

—  2°  Il  travailla,  do  concert  avec 
deux  autres  écrivains,  à  l'fl/stoire  de 
l'église  de  Composlelle,  1 1  C,  117. 

—  3°  On  lui  attril)ue  à  tort  unelettra 
anonyme    à  Maurice  Bourdin,   118. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.  ,  par  dom  Coillier,  xiii, 
541.) 

*  HUGUES  D'AMIENS,  archevêque  de 
Rouen  (XIP  s.),   xn,  647-668. 

§1".  Sa  vie,  647-653. 

• —  Sa  naissance  dans  la  province  de 
Reims  de  la  famille  de  Boves,  647. 

—  Il  fait  ses  études  à  Laon,  puis 
emhrasse  la  vie  monastique  à  l'ab- 
Ijaye  de  Gluny,  ibid.  —  Il  devient 
successivement  prieur  de  Saint-Mar- 
tial de  Limoges  (1113),  prieur  de 
Saint-Pancrace  de  Leuves  en  Angle- 
terre, abbé  de  Reading  (1125),  647, 
648.  —  Son  élévation  sur  le  siège  ar- 
chiépiscopal do  Rouen  :  son  sacre 
(14  septembre  1130);  lettre  que  lui 
écrit  saint  Bernard  à  ce  sujet,  648. 

—  Dans  le  schisme  d'Innocent  et 
d'Anaclet,  il  se  déclare  pour  le  pre- 
mier (1131),  649.  —  Ses  démêlés 
avec  les  abhés  de  sa  province  sur  la 
"    profession   d'obéissance    »,    649, 

650.  —  En  1134,  il  assiste  au  con- 
cile dé  Pise,  650.  —  Après  la  mort 
de  Henri  I""",  roi  d'Angleterre,  Hu- 
gues se  déclare  pour  Etienne  de  Blois, 

651.  —  Il  assiste  en  1147  au  concile 
de  Paris  contre  les  erreurs  de  Gilbert 
de  la  Porrée  et  entreprend  de  réfuter 
ce  subtil  théologien ,  652.  —  En 
H 152,  il  assiste  à  l'assemblée  de 
Beaugency,  ibid.  —  Sa  mort  (il  no- 
vembre 1164),  652.— Son  épitaphe 
(citation),  653. 

§  II.  Ses  écrits,  xii,  653-655. 

—  1°  Sept  livres  de  Dialogues  sur  di- 
verses questions  théologiques  :  ana- 
lyse de  cet  écrit  ;  objet  de  chacun  de 
de  ces  livres,  653-656. 


—  2°  Trois  livres  Sur  l'Eglise  et  ses 
mn)i'4(/M,  contre  certaines  hérésies  qui 
régnaient  en  Bretagne;  analyse  do 
cet  ouvrage,  656-(iri8. 

• —  3"  Trois  livres  Jn  laudcm  mcmo- 
rix  :  c'est  un  ouvrage  théologique  où 
l'on  traite  de  Dieu  ,  de  la  Trinité, 
de  l'Incarnation  ,  du  péché  ,  etc., 
658,  059. 

—  4°  Explication  du  symbole  des 
apôtres  et  de  l'oraison  dominicale,  659. 

—  5°  Traité  De  l'ouvrage  des  six 
jours,  ibid. 

—  6°  17c  de  saint  Adjutcur  ou  Ajou- 
tre,  moine  de  Tiron,  659,  660. 

—  7°  Recued  de  ses  Lettres  :  notice 
sur  chacune  d'elles,  660-663.  —  Sa 
lettre  à  Thierry ,  évêque  d'Amiens 
(citation),  661. 

—  8°  Charte  sur  la  découverte  de  la 
sainte  robe  dans  l'église  d'Argenteuil; 
et  défense  de  cette  charte  contre 
M.  Thiers,  663-665. 

§  III.  Sa  doctrine ,  son  érudition  ]  sa 
manière  d'écrire,  xii,  665-668. 

—  Sa  doctrine  est  puisée  aux  sour- 
ces les  plus  pures  de  la  tradition, 
605-666.  —  Son  style  est  clair,  sim- 
ple, facile,  également  éloigné  de  la 
l)arbarie  et  de  l'affectation,  667.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  GeiUier,  xui,  531  ; 
XIV,  600-611.) 

'  HUGUES  DE  TOUCY,  fils  de  Girard 
de  Narbonne  ,  archevêque  de  Sens 
(1142-1169),  xni,  573-575.  —  Son 
épitaphe  (citation),  572.  —  Il  nous 
reste  de  lui  grand  nombre  de  char- 
tes, quatre  lettres  à  Suger,  huit  à 
Louis  le  Jeune  et  quelques  autres  ; 
notice  sur  chacune  d'elles,  574,  575. 

—  Ces  lettres  ont  perdu  tout  intérêt, 
574. 

HUGUES  DE  CHAMPFLEURI,  chan- 
celier de  France,  évêque  de  Soissons 
(t  en  1175),  xiii,  536-541. 

S  I".  Sa  vie,  536-540. 

—  Sa  naissance  au  village  de  Champ- 
fleuri,  diocèse  de  Reims,  536.  — 
Professeur  à  Paris  ,  il  assiste  en 
1147  au  concile  tenu  en  cette  ville 
contre  Gilbert  de  la  Porrée,  537.  — 
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Devenu  chancelier  de  Franco  en 
1151,  il  réussit  à.  faire  la  paix  entre  le 
roi  de  France  et  celui  d'Angleterre, 
ibid.  —  Son  élévation  sur  le  siéf^e 
épiscoijal  de  Soissons  (lî5'J),    537. 

—  Le  pape  Alexandre?  III  sollicite 
ses  services  contre  l'antipape  'Victor, 
537,  538.  —  Il  rétablit  do  nouveau 
la  i)aix  entre  Louis  VU  et  Henri  II 
(ll(i8),  538.  —  Disgr;\ce  de  Iluiiucs 
(le  Chainiilleuri  :  il  est  obligé  d'abdi- 
quer sa  cliarge  de  chancelier  (l  171), 
539.  —  Sa  mort (4  septembre  1 175), 
54U. 

§  IL  Ses  écrits,  xjii,  540-542. 

—  Il  est  peut-être  l'auteur  d'un 
énorme  Recueil  de  lettres,  qui  en  con- 
tient plusieurs  des  siennes,  540. 

—  Recueil  des  chartes  émanées  de 
la  chancellerie  royale  pendant  qu'il 
exerce  les  fonctions  de  chancelier , 
541. 

"  HUGUES  DE  NONANT  (fm  du  XII" 
s.),  XV,  310-314.  —  Sa  naissance  à 
Nouant,  bourg  de  Normandie.  Hu- 
gues est  de  très  -bonne  heure  pourvu 
de  bénéDces  ecclésiastiques,  310.  — 
Il  devient  successivement  archidia- 
cre de  Lisicux  (vers  1175).  évoque 
de  Coventry  (1185),  311.  —  Son 
aversion  contre  Guillaume  do  Long- 
champ  ,  évoque  d'Ely ,  et  contre 
les  moines  du  diocèse  de  Coventry, 
ibid.  —  Caractère  de  Hugues  : 
divers  portraits  qu'en  font  les  histo- 
riens do  cette  époque,  312, —  11  est 
exilé  d'Angioterre  (I  194);  son  retour 
(1 195).  Il  quitte  de  nouveau  son  dio- 
cèse pour  se  retirer  en  Normandie, 
oià  il  pieurt  (avril  1198),  ibid. 

Ses  écrits  .: 

—  1°  Historia  mirribilis  de  cjcclione 
Longchampii  :  analvse  de  cet  ouvrage, 
312,  313. 

—  2°  Constitutions  et  statuts  do  l'é-' 
glise  de  Lichllield,  313. 

—  3°  On  lui  attribue  encore  plu- 
sieurs autres  ouvrages  dont  on  n'in- 
dique ni  les  titres  ni  les  objets, 
312. 

*  HUGUES,  né  au  château  d' Avalons 
près  Gr^Mioble  (lliO);  d'abord  cha- 


noine régulier,  ensuite  prieur  de  la 
Grande-Chartreuse,  enfin  évoque  do 
Lincoln  (1184),  -[■  le  17  novembre 
1200,  XV,  614-615.  —  Il  ne  nou> 
reste  de  ce  prélat  ([uo  des  ttatuls 
pour  les  religieuses  de    Colun,  ibid. 

■  II.  Abtx'-.o. 

HUGUES,  fils  naturel  de  Charlemagno, 
abbé  de  Saint-Hertin  et  autres  mo- 
nastères (7  en  844).  Chant  lugubre 
sur  sa  mort,  i)ar  un  anonyme,  moine 
de  Gharroux,  v,  39,  40. 

HUGUES,  abbé  de  Laubes  (1028), 
vil.  22. 

HUGUES,  abbé  de  Saint-Germain  des 
Prés  (1116-1145).  ix,  95. 

HUGUES,  abbé  de  Flavigny  (Xir  f.), 
X,  73-85. 

I  I".  Sa  vie,  73-79. 

—  Sa  naissance  en  1 065  d'une  illus- 
tre famille,  73.  —  Il  embrasse  la 
vie  monastique  à  Saint-Yannes  de 
Verdun,  passe  de  là  à  Flavigny,  puis 
à  Saint-Bénigne  do  Dijon,  73,  74. — 
11  est  élu  alibé  do  Flavigny  :  son  sa- 
cre (23  novembre  1097),  75,  75.  — 
Ses  démêlés  avec  Norgaud,  évoiiue 
d'Autun  (1099)  :  cet  évoque  interdit 
Hugues  de  ses  fonctions  deprôtre,  76. 

—  Sa  retraite  à  Couches  (septembre 
1099);  plusieurs  conciles  se  pronon- 
cent on  sa  faveur  :  déposition  do 
Norgaud  au  concile  de  Poitiers,  70, 

77.  —  Hugues  se  retire  à  Saint-Bé- 
nigne de  Dijon,  tandis  que  Gérard 
est  élu  abbé  do  Flavigny  (1101).  78. 
— Hugues  usurpe  la  jilace  do  Laurent, 
abbé  do  Saint-Vannes,  chassé  de  son 
monastère  à  raison  de  son  attache- 
ment au  Saint-Siège  (1 101),  ibid.  — 
On  no  sait  rien  sur  sa  vie  après  1 1 1 5, 

78,  79. 

Ï5  II.  Ses  écrits,  x,  79-85. 

—  1"  Chronique  de  Verdun,  de|)ui.-~ 
J.-C.  jusqu'en  1102,  79,  80.  —  Jus- 
i|u'à  la  tin  du  X'^  s.,  l'auteurne  fait 
(]ue  copier,  en  les  abrégeant,  dos  chro- 
niques antérieures,  80.  —  La  der- 
nière partie  de  cette  chronique  est 
très- importants  pour  l'histoire  ecclé- 
siastiiiue  du  XI°  s.,  81.  82.  —  Date 
de  la  composition  de  cotte  chronique 
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(vers  1103)  :  ses  éditions,  83,  84. 

—  2°  Erit  contre  les  partisans  de 
l'antipape  Guibert;  il  ne  nous  est 
point  parvenu,  84. 

—  3°  Recueil  de  chartes  ou  Carlu- 
'     laire  de  Huvigny,  85. 

—  4°  Nécrologe  de  la  même  abbaye, 
85.  —  (Voyez  Histoire  des  nuieurs 
f acres  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier, 
Aui,  119;  XIV,  80-82,  124.) 

*  HUGUES  (saint),  ab!)é  de  Cluny  (f  en 
1109)    loi/fr  plus  haut. 


*  HUGUES,  abbé  d'Homblières,  puis  de 

Saint-Amand  (f-  en  1168  et  non 
1169),  xiri,  398-400.  —  Né  dans  le 
territoire  de  Toui,  il  devient  d'abord 
moine  à  Siint-Jean  de  Laon,  ensuite 
prieur  de  cette  même  maison,  398. 
—  11  est  élu  alibé  d'Homblières  et 
gouvi-rne  cette  abbaye  jusqu'en  1 1 50, 
199.  —  En  1150,  il  est  élu  a'ubé 
d'Elmone  ou  Sain;Amand  ;  son  cré- 
dit aupr.''s  du  comte  de  Flandre  :  sa 
mort  (1 168),  ibid.  —  Il  nous  reste  de 
lui  une  leiire  re  a  ive  à  la  mort  de 
Warin,  ab  lé  d'Homblières,  299. 
HUGUES,  abbé  de  Marchiennes  (1148- 
1158).  -  Sa  Vie,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Marciiiennes  (tin  du  Xll'^ 
s.),  xnr,  604;  xv,  90  93. 

*  HUGUES  DE  TRASAN,  abbé  de  Cluny 

(1157-1 1(.0)  ;  son  e>cil  occasionné  par 
son  attach.  ment  à  l'antipape  Vic- 
tor IV.  Il  nous  reste  de  lui  une  lettre, 
une  charie  et  quelques  siaïuls,  xiii, 
571.  —  Lettres  que  lui  adresse  Pierre 
de  Celles,  571,  572. 

*  HUGUES  DE  MONCEAUX,  abbé  de 

Saint-Germain  des  Prés  [■f  le  27 
mars  1181),  xiv,  615-617.  —  Il  nous 
reste  de  lui  deux  lettres  à  Louis  le 
Jeune  et  une  noiice  sur  la  consécra- 
tion de  l'église  de  Saint-Germain, 
par  le  pape  Alexandre  III,  616. 

*  HUGUES  FARSIT,  abbé  de  Saint-Jean 

en  Vallé-  près  de  Chartres  (XIP  s.). 
Voyez  Farsit  ^Hagutsj. 

*  HUGUES  FOUCAUT,  abbé  de  Saint- 

Denys  (fin  du  XII'  s.),  xv,  274-282. 


§  I''.  Sa  vie,  274-277. 

—  Il  ne  faut  le  distinguer  de  Hugo 
Falcandus  ;  preuves  en  faveur  de  cette 
o;iinion,  274,  275.  —  Son  si'jour  en 
Sicile,  276.  —  Sou  retour  on  France  : 
il  se  fait  moine  à  Saint-Denys,   ibid. 

—  Ses  travaux  apostoliques  pour  con- 
vertir les  usuriers  et  les  femmes  de 
mauvaise  vie,  276,  277.  —  Il  devient 
abbé  de  Saint-Denys  (I  186),  et  gou- 
verne cette  abbaye  jusqu'à  sa  mort 
(22  octobre  1197),  277. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  De  lyrannide  Siculorum,  relation 
très-circonstancii'e  des  troubles  arri- 
vés en  Sicile  sous  le  règne  de  Guil- 
laume I''' ;  analyse  de  cet  ouvrage, 
277-2S0.  —  EJitions4e  cet  ouvrage, 
281,  282. 

HUGUES  (saint),  abbé  de  Bonnevaux 
(t  en  1 183).   Voyez  plus  haut. 

IV.  Dlrors. 

HUGUES  LE  GRAND,  duc  de  France, 
père  de  Hugues  Capet.  —  Sa  Vie,  par 
un  anonyme  du  XPs.,  vn,  71'2,  713. 

HUGUES  (saiut\  prévôt  d'Anzi-le-Duc 
(f  en  928).  Voyez  plus  haut. 

HUGUES  CAPET,  roi  de  France.  — 
Origine  de  ce  surnom  de  Capet,  xiii, 
335.  —  Hugues  Capet  est  élu  roi  par 
les  seigneurs  et  favorisé  par  le  pape. 
Son  sacre  par  Adalbéron,  archevê- 
que de  Reims  (3  juillet  987),  vi,  447. 

—  Histoire  abrégé^'  de  .-on  ègne.  Sa 
mort  ^■;4  octobre  996i,  vi,  924. 

HUGUES,   moine  de  li  fin  du  X'  s., 

habile  peintre,  vi,  537,  538. 
HUGUES,  mo.ne  de  la  fin    lu  XI«  s., 

surnommé  le  Physicien,  à  cause  de  ses 

connaissances  en  médecine,  vu,  54  ; 

IX,  74. 
HUGUES,  archidiacre  de  Rouen,  l'un 

des  plus  célèbres  prédicateurs  du  XI* 
•.  s.),  vn,  123. 
HUGUES,  chanoine  de  Sens,  profe-^sour 

à  1  école  de  cette  ville  (fin  du  XP  s.), 

vn,  98. 
HUGU.-.S,  archidiacre  de  Tours  '  1008), 

auteur  d'un  dialogue  sur  la  rareté  des 

miracle.s  opérés  à  cette  époque  par 

sa  nt  Martin,  vu,  232. 
HUGUES  de  Châteaudun  (1003-1023); 

il  nous  reste  de  lui  une  lettre  à  Hu- 
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l)ert  (la  Vondùmo,  cvèque  d'Angers, 
VII,  209,  270. 

HUGUES  de  Sainte-Marie,  ainsi  appelé 
du  nom  d'un  village  appartenant  à 
son  père  (Xll"  s.),  x,  285-305.  — 
On  ne  sait  rien  sur  sa  personne,  sinon 
Hu'il  fut  moine  de  Fleurv  vers  la  fin 
duXI'^s.  etauXn-s.,'285. 

Ses  écrits  : 

—  X"  Traité  De  la  puissance  royale  H 
de  la  dignité  sacerdotale  :  analyse  dé- 
taillée de  cet  ouvrage,  285-296. 

—  2"  Hugonis  Floriaccnsis  monachi 
fhronicon,  depuis  le  commencement 
du  monde  jusqu'à  Louis  le  Uéiion- 
naire;  notice  sur  cet  écrit,  290- 
:101.  —  Date  de  la  composition  de 
cette  chronique  (11091,  298.  —  Le.^ 
écrivains  postérieurs  n'ont  peut-être 
fait  que  transcrire  et  insérer  dans 
leurs  écrits  celui  de  Hugues,  301, 
551. 

—  3"  Histoire  de  Franco  depuis  Louis 
le  Débonnaire  jusqu'au  XII°  s.  ;  il 
ne  nous  en  reste  que  des  fragments, 
30 1',  302. 

—  4°  Autres  fragments  de  chronique 
attribués  à  tort  à  Ives  de  Chartres. 
302-30-5.  —  Tous  ces  divers  frag- 
ments semblent  avoir  formé  à  l'ori- 
gine une  histoire  suivie,  303. 

—  5°  Vie  de  saint  Saccrdos  ou  Sardol, 
évêquc  de  Limoges,  304. 

—  6°  Relation  des  miracles  opérés 
de  son  temps  par  l'intercession  de 
saint  Benoit,  305. 

—  7°  On  lui  attribue  sans  preuves 
un  commentaire  sur  le  Psautier,  ibid. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  242- 
245.) 

HUGUES,  seigneur  d'Amboise  et  de 
Chauniont,  homme  de  lettres  (XIP 
s.),  IX,  8. 

HUGUES  de  Ribomont  (XIP  s.),  au- 
teur d'un  excellent  traité  De  l'origine 
de  l'âme,  xi,  113-115.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiv,  406.) 

HUGUES  MÉTEL,   chanoine  régulier 
XIP  s.).  Voyez  Metel  (Hugues). 


HUGUES  DE   SAINT-VICTOR,   xri, 
1-72. 

i;  1"'.  Sa  vie,  1-7. 

—  Diverses  opinions  sur  son  pays 
natal  :  dom  Mabillon  le  fait  naitreau 
territoire  d'Ypres;  c'est  le  plus  pro- 
bable, I,  2.  —  Jeune  encore,  il  est 
placé  chez  les  chanoines  réguliers 
d'Hamerslevon  en  Saxe  pour  y  rece- 
voir son  é  lucation,  3.  —  11  embrasse 
la  vie  monasiiciue  à  l'abbaye  de 
Saint-Victor  de  Marseille,  et  passe 
ens-uite  à  l'abbaye  de  Saint-Victor  de 
Paris  1 11181.  3,  4.  —  On  lui  contie 
la  direction  des  écoles  de  Saint-Vic- 
tor :  sa  réputation  comme  professeur 
tle  théologie,  4.  —  Sa  mort  à  l'Age 
de  quarante-quatre  ans  (  1  !  février 
1141),  5,  6.  —  Son  épitaphe  (cita- 
tion*, 6. 

Sû.N  GK.ME,   SOS    ÉRUDITIO.N,    S.\    M.\- 

NIÈBE  D'ÉCRinE,   C2-66. 

—  Son  génie  s'étend  à  tous  les 
genres  de  littérature,  62.  —  Son  ha- 
bileté dans  la  dialectique,  03.  — - 
Toute  sa  théologie  repose  sur 
l'Ecriture  et  sur  !a  tradition,  63-64. 

—  Ses  écrits  renferment  d'excel- 
lentes choses  et  en  grand  nombre; 
mais  toutes  les  pièces  dont  ils  sont 
composés,  ne  forment  ((u'un  ensemble 
grossier  :  répétitions  fréquentes,  dis- 
cussions hors  d'ceuvre,  inégalité  en- 
tre les  dlûérentes  parties,  65.  —  «  Sa 
manière  d'écrire  serait  presque  un 
modèle  dans  le  genre  didactique,  si 
elle  était  plus  soutenue,  moins  sèche 
pour  l'ordinaire,  et  plus  dégagée  des 
idiotismes  du  temps,  «  65,  66. 

I  II.  Ses  écrits  : 

—  A   —    Ouvrages    imprimés,    xh. 

7-50. 

—  Le  catalogue  qui  suit  est  dressé 
d'après  l'édition  des  œuvres  de  Hu- 
gues imprimée  à  Rouen  en  1648  : 

—  1°  De  scripluris  et  scriptoribus  sa- 
cris  prxnolaliunculx,  7,  8.  —  Cet 
écrit  sert  comme  de  prolégomènes 
aux  commentaires  de  notre  auteur 
sur  les  différentes  parties  de  l'Ecri- 
ture-Sainte,  8. 
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—  2°  Annolalioncs  elucidatorix  in 
Pentateuchum,  8,  9. 

—  3°  Commentaires  sur  le  livre  des 
Juges,  celui  de  Ruth,  les  livres  des 
Rois,  les  Psaumes,  l'Ecclésiaste,  etc., 
y,  10. 

—  4"  Opuscule  Sur  les  cinq  Septénai- 
res :  e.xposilion  du  cantique  de  la 
sainte  Vierge,  10,  il. 

—  5°  Eclaircissements  cl  questions 
ayant  pour  objet  les  épitres  de  saint, 
l'aul.  11,  12. 

—  6°  Commentaire  sur  le  livre  de  la 
Hiérarchie  céleste  attribué  à  saint  De- 
nys  l'Aréopagite,  12,  13. 

—  7°  Ex'plication  du  Décalogue,  divisée 
en  quatre  chapitres  dont  le  dernier 
est  intitulé  i/e  la  substance  de  l'amour 
(longue  citation),  13,  14. 

—  8"  Explication  de  la  règle  de  saint 
Augustin,  14,  15. 

—  ^°  Traité  De  l'institution  des  novi- 
ces ;  l'auteur  ne  s'attache  qu'à  la  bien- 
séance et,  pour  ainsi  dire,  à  la  sur- 
lace des  mœurs,  15,  16. 

—  10°  Soliloque  louchant  le  gage  de 
l'âme:  c'est  un  entretien  de  l'houime 
avec  l'àmo  qui  a  pour  but  de  prouver 
i|u'on  doit  fixer  en  Dieu  toutes  ses  af- 
fections, 16. 

—  ï\"  De  laude  carilalis,  16,  17. 

—  12°  Traité  De  la  manière  de  prier  ; 
ouvrage  très-imparfait,  17. 

—  13"  Des  fruits  de  la  chair  et  de  l'es- 
prit ;  l'auteur  fait  sortir  tous  les  vices 
de  l'orgueil  ft  toutes  les  vertus  de 
l'humilité,  ibid. 

—  1 4°  Description  morale  de  l'arche 
de  Noé  •  Description  mystique  de  !a 
même  arche  ;  traité  De  la  vanité  du 
monde  :  Casimir  Oudin  lui  conteste  à 
tort  ces  trois  écrits,  17,  18. 

—  15°  AtoaaxaX'.ov,  ou  de  la  manière 
d'étudier  ;  analyse  de  ce  traité,  18-20. 
— ■  16°  5i  la  puissance  de  Dieu  s'étend 
aussi  loin  que  sa  volonté,  21,  22. 

—  {'/"Sifâme  deJ.-C.  avaitune  scien- 
ce égale  à  celle  de  sa  divinité,  12,  23. 

—  18°  De  voluntate  Dei  et  de  voluntate 
homiiiis  simililcr,  23,  24. 

—  19°  Objections  contre  ceux  qui  di- 
sent que  J.-C,  en  tant  qu'homme, 
n'est  point  quelque  chose  ;  cet  écrit  est 
une  réfutation  du  nihilisme,  24,  25. 

—  20°  Trois  Conférences  sur  le  Verbe 
incarné,  25. 


—  21°  Trois  lettres  de  peu  d'impor- 
tance, 25,  26. 

—  22°  Opuscule  touchant  la  nourriture 
d'Emmanuel  ; 

—  23°  De  triflicivitio,  Iriplici  peccato 
et  trijilici  remedio  ; 

—  24°  Opuscule  Sur  la  fille  de  Jephlé, 
26. 

—  25°  Miroir  de  l'Eglise:  l'auteur  t;"i- 
che  de  rendre  raison  de  tous  les  mys- 
tères figurés  par  les  cérémonies  de 
l'Eglise,  27,  28. 

—  26"  Dialogue  sur  les  sacrements  de 
la  loi  naturelle  et  de  la  loi  écrite  : 
traité  e.\cellent  et  qui  marque  beau- 
coup d'érudition,  28,  29. 

—  27°  Somme  des  sentences:  abrégé 
de  toute  la  théologie  partagé  en  sept 
traités,  29-37.  —  Le  premier  roule 
sur  les  trois  vertus  théologales,  29- 
32.  —  Le  second  traite  uniquement 
des  anges,  32.  —  Le  troisième  roule 
sur  la  création  des  six  jours,  le  lilire 
arbitre,  le  péché  originel,  etc.  :  expo- 
sition des  doctrines  de  l'auteur,  33- 
36.  -  Les  autres  traités  roulent  sur 
les  sacrements,  36. 

^    28°  Traité  Des  sacrements,  37-50. 

—  C'est  la  plus  considérable  produc- 
tion de  Hugues  et  un  des  meilleurs 
écrits  sur  la  théologie  qui  ait  paru  à 
cette  époque,  37.  —  Ce  traité  est  di- 
visé en  deux  parties  :  dans  la  pre- 
mière, l'auteur  raconte  et  discute  tout 
ce  qui  a  rapport  à  la  religion  depuis 
la  création  du  monde  jusqu'à  l'Incar- 
nation ;  dans  la  seconde,  il  poursuit 
son  œuvre  depuis  l'Incarnation  jus- 
qu'à la  fin  du  monde,  38.  —  Analyse 
du  premier  livre  divisé  en  douze  par- 
ties, 38-40.  —  Analyse  du  second, 
diviséen  dix-huit  parties,  41-50. 

—  B  —  Ouvrages  manuscrits,  xii, 
53-62. 

—  1°  Traité  de  Géométrie  pratique, 
54. 

—  2°  Abrégé  de  la  philosophie  de 
Dindime,  ibid. 

—  3°  Grammaire  en  forme  de  dialo- 
gue, 54.  ' 

—  4°  De  septem  gradibus  quitus  per- 
venilur  ad  sapientiam,  ibid. 

—  5°  De  salute  animx;  De  confessio- 
nibus,  54. 

—  6»  Manuscrit  de  Saint-Victor  ren- 
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reniiaiU  plusieurs  Sermons  et  un 
fragmont  des  Allégories,  b'i,  55. 

—  7°  Chronique  univerijelle  avec  ce 
Litre   :   Arlificium  memurix  de  tribus 
maximis  circumxtnntiis  geslorwn,  56 
57. 

—  7°  bis.  Chronica  abbrcvinla  :  quoi- 
que notre  auteur  ait  ceriaiiRMiient 
composé  une  chronique,  celles-ci  ne 
.sont  point  son  œuvre,  57,  58. 

—  8"  iJe  disciplina  vwnachonim,  58, 
59. 

—  9°  Commentaires  sur  le  Cantique 
des  O.iniique.s,  sur  l'Eiclériaste,  sur 
le  livre  de  la  Sagesse,  59. 

—  10*  Liber  quatuor  qu,v:lionum  ; 
ces  quatres  questions  roulent  sur  les 
suites  de  la  chute  du  premier  homme, 
ibid. 

—  11"  Desacripcio  olferendo   GO. 

—  12°  Senlenlia  de  corpore  et  san- 
guine  Domini,  ihi'l. 

—  13°  Lettre  sur  la  vie  so  itaire,  60. 

—  14"  Livres    |  hilosophiques,  ibid. 

—  15*   De  disciplimi,  GO. 

—  IG"  Hiigonis  confe.<!sio  ad  abbalem 
01. 

—  17"  Commentaires  sur  la  Hiérar- 
chie ecclésia.\lirjue,  et  sur  les  Lettres 
de  saint,  Deny.-  l'Aréopagite,  ibid. 

—  18"  Ihçajj.îpîv,  traité  philosophi- 
que et  ihéoloiiique  dans  lequel  l'au- 
teur résout  les  plus  importantes  ques- 
tions sur  l'ouvrage  des  six  jours,  61. 

—  19"  De  prxvaricalione  Adx,  ihid. 
— ,  20°  Liber  de  musicâ,  et  autres 
traités  peu  importants,  61,   62. 

—  C  —  Ouvrages  faussement  at- 
TRini'iis  A  HuuuES  de  Saint-Victor, 
XII,  06-72. 

—  ï"  Extraits  allégoriques: es  recueil 
appartient  à  un  anon\mo  de  la  fin  du 
XU'  s.,  G6,  67. 

—  2"  Commentaire  sur  l'Evangile 
selon  saint  Jean,  67,  68. 

—  3°  Plusieurs  ouvra  es  appartenant 
à  Hugues  de  FoutUoi,  68. 

—  4"  Traité  en  quatre  livres  intitulé 
De  l'âme.  C8,  69. 

—  5"  Opuscule  tiuchant  l'Amour  de 
f époux  et  de  l'épouse,  70. 

—  6°  Conférence  Sur  le  Verbe  in- 
carné, ibid. 

—  7°  Mélanges  ,  recueil  dont  on 
ignore  le  compilateur,  70,  71.  j 


—  8°  Trois  livres  Des  cérémonies, de- 
sacremenls,  des  offices  et  des  rilts  ec- 
clésiastiques ,   71. 

—  9°  Canon  mystici  libajnitùs  de 
seplem  missx  ordinibus,  ibiJ. 

—  10°  Ma;j.;;.îOî-7:-:;r,  n^cueil  d'ex- 
plicîitions  de  termes  bi  liques  à  l'u- 
s:ig  •  des  clens  peu  iiisii  uiis,  par  Jean 
iMarchesini,  7l,  72,  700. 

—  D   —   Editions    de   ses   oeuvres, 
XII,  50-53.  — iVo^ez  lluloire  des  au- 
teurs .sacrés  elecctés.,  yiar  dom  C« 
lier,  iiv,  347-361.) 

■  HUGUES  FARSIT,  chanoine  régulier 
de  Saint-Jean  des  Vignes  k  Soissons 
(vers  le  milieu  du  Xli"  s.),  xii,  294- 
-  298.  —  On  n'a  aucun  décai!  sur  le.» 
diverses  circor  stan.es  de  sa  vie, 
294.  Voyez  Fanit. 

HUGUES  de  Poi'iers,  moine  d« 
Vézelay,  Sicréiaire  de  l'abbé  Guil- 
laume (1161),  xn,  668  675. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Histoire  de  l'abbnye  de  Vézelay. 
depuis  sa  fond  tioii  jusqu'en  1156  : 
analyse  de  cette  histOTC,  G68-674. 

—  Le  but  de  cet  ouvra.'c  est  d'éta- 
blir les  droits  de  V.  zelay  cont  e  les 
comtes  de  Nevers,  et  sa  d  peuJance 
immédiate  envers  le  Saint-Siège , 
G68. 

—  2°  Chronique  des  comtes  de  Ne- 
vers,  674. 

—  3"  Quelques  critiques  lui  attri- 
buent, mais  sans  preuves,  divers  au- 
tres ouvrages  375.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Cei  lier,  xiv,  G91-G95.) 

HUGUES  DE  CLEERS,  sénéchal  de  la 
Flèche  et  de  Baugé  (•]"  ap-ès  1164), 
IX,  53;   xiii,  336-349.  \oyez  Cleers. 

HUGUES  DE  FOUILLOI.  prieur  d* 
Saint-Laurent  de  HeiUi  (■]•  vers 
1173),  xiii,  492-508. 

§  I".  Sa  vie,   492-495. 

—  Erreurs  de  plusieurs  critiques  à 
son  sujet,  492.  —  On  a  longtemps 
confondu  la  personne  et  les  œuvres 
de  Hugues  de  Fouilloi  avec  celles  d« 
Hugues  de  Saint-Victor,    4'95,  496. 
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—  Sa  naissance  au  villaj^o  do  Fouil- 
loi  ;  il  ap,  artient  peul-ôlro  à  la  cé- 
lèbre fainlle  de  ce  nom,  402,   493. 

—  Sa  première  éducation  au  monas- 
tère 'le  Corbie  :  il  embrasse  la  vie  re- 
ligieuse à  Saint-Laurent  de  Heilli, 
493.  —  Il  refuse  la  dignité  d'abbé  de 
Saint  Deiiys  de  Reims  qui  lui  est  of- 
ferte (1149);  motifs  de  ce  refus  : 
sa  lettre  à  ce  sujet  (citation),  493, 
-494.  —  Il  devient  pi  leur  de  Saint- 
Laiiient  (1153),  494,495.  —  Nous 
ignorons  l'année  de  sa  mort  (vers 
1173j,  493. 

i  II.  Ses  écrits,  xm,  4  95-508. 

—  1"  Z>e  cinustro  animx  lihri  qua- 
tuor, 496,  497. 

—  2"  De  mcdicina  animx,  497,  498. 

—  3°  Aviarium  sacrum  ii'l  Haiiicrum, 
ou  De  aviiun  natura  myslice  et  alle- 
ijorice  ;  analyse  de  cet  ouvrage,  498, 
499.  —  Extraiis  de  cet  ouvrage,  qui 
est  tout  allégorique,  499. 

—  4'.'  De  nupliis  tibri  duo  ;  le  pre- 
mier livre  a  pour  objet  les  noces 
charnelles,  le  second  les  noces  spiri- 
tuelles, 500. 

—  5°  De  arca  Noe  myslica  descriplio... 
De  arcn  Noe  morulis  inUrprHatio .  Ces 
deux  traités  que  l'on  trouve  presque 
toujours  ar.onymes,  appartiennent 
peut-être  à  Hugues  de  Sainî-Vietor, 
500,501. 

—  6"  De  vanitale mundi  libriqualuor, 
501,502. 

—  Les  traités  qui  suivent  sont  ma- 
nuscrits : 

—  8°  De  pasloribus  et  ovibus,  traité 
allégorique,  504.  505. 

—  9°  De  rota  pvxhilionis  et  de  rota 
simulationis,  505,  506. 

—  10°  In  lamentaiiones  Jeremix , 
507. 

—  12°  Flores  ex  Hugonis  de  Folieto 
operibtis  coUecti,  ibid. 

HUGUES,  prieur  du  Mont-Thabor  en 
Palestine  (XII*  s.).  Sa  lettre  au  roi 
Louis  VII  (1170),  XIII,  578. 

HUGUES  DE  MORTAGNE,  prieur  de 
Saint-Martin  de  Séez  (vers  1180).  Sa 
lettre  à  Geoffroi,  abbé  de  Sainte- 
Barbe,  XIV,  615. 

HUGUES  Francigena,  moine  de  Salva- 


nez,  de  l'ancieii  diocèse  de  Vabres 
(lin  du  XIPs.),  x.v,  399  402. 

—  Ecrits  qui  lui   sont  attridués  : 

—  l°Deux  lettres,  400,  401. 

—  2"  Histoire  de  la    conversion  de 
Pons  de  Laznrio,  401. 

—  3°  LibelUis  de  arle  diclandi,  401. 

*  HUGUES  de  Limoges  (lin  du  XII' 
s.),  autour  d'un  écrit  intitulé  De  prs- 
ceplo  Dei,  et  d'un  traité  De  aliquibus 
csertmoniis  rt  ofpciariis  sancli  Marlia- 
lis,  XV,  613 . 

IIUMBERT  (saint),  abbé  de  Maroilles 
au  diocèse  de  Cambrai  (y  vers  l'an 
682\  —  Il  nous  reste  q  latre  Vies  de 
saint  Humhrrt  :  la  plus  ancienne  re- 
monte au  X"'  s.  et  les  autres  ne  sont 
que  l'amplification  ou  l'abrégé  de 
la   première,  vu,  317,  318. 

HUMBERT,  évêquede  Wurtzbourg  (y 
le  9  mars  842),  auteur  d  une  lettre  à 
Riban  Maur,  v,  16(1.  —  ^Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  eeclés., 
par  dom  CeilLer,  xn,  45u,  458.) 

HUMBERT,  abbé  de  Subiaco  (Italie), 
Fancais  d'origine  (XPs.),  vu,  528, 
529. 

HUMBERT,  cardinal  évèque  de  Blan- 

che-Selve  ou  t>aiate-Rufine   (XP  s.), 
VII,  527-542. 

§P''.  Sa  vie,  527-535. 

—  Sa  naissance  en  Bon.rgogne  vers 
la  Un  du  X"  s.,  527. — En  1015,  ses 
parents  le  mettent  à  Moyen-Moutier, 
oii  il  s'enga.;e  dans  la  profession  mo- 
nastique; ses  progrès  dans  ses  étu 
des,  ibid.  —  Sa  connaissance  du 
grec  et  de  l'hébreu,  114,  528.  —  En 
1049,  le  pape  saint  Léon  IX  passant 
par  la  liOrraine  emmène  avec  lui  le 
moii.c  Humbert,  et,  aussitôt  arrivé  à 
Rome,  le  fait,  ordonner  archevêque  de 
toute  la  Sicile,  528,  529.  —  Hum- 
bert n'ayant  pu  pénétrer  en  Sicile  à 
cause  des  incursions  des  Normands, 
Léon  IX  le  crée  canlinal  évèque  de 
Blanche  -  Selve  ou  Sainte  -  Ruûne 
(UI51),  529.  —  Devenu  conseiller 
du  pape,  il  l'aicompaLine  dans  tous 
ses  vojages,  529,  530.  —  Son  am- 
bassade à  Constantinople,  pour  ten- 
ter de  réunir  1  Eglise  grecque  à  l'E- 
glise  latine  :  conversion   de  Nicetas 
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Peclorat,  moiiio  do  Stuile  ;  obstina- 
tion (lo  Michel  Cerularius,  palriarclic 
de    Constimtinopln     (105;j)  ,    530  , 

531 .  —  Sun  rftiour  à  Hume  à  la  nou- 
velle de  la  mort  de  Léon  IX,  531. — 
Son  crédit  auprès  des  successeurs  de 
Léon  IX.  Il  est  investi  de  la  dignité 
de   chancelier  de    l'Eglise  romaine  , 

532,  533.  —  En  1059,  il  a.ssiste  an 
concile  de  Rome,  et  est  chargé  de 
dresser  la  profession  de  foi  que  Bé- 
renger  devait  souscrire,  533.  —  Dif- 
férentes opinions  sur  la  dote  de  sa 
mort  ,  qu'il  faut  jjlacer  le  7  mai 
10G3,  534. 

II.  Ses  écrits,  vu,  535-542. 

—  1°  Réponse  à  la  leUrc  du  patriar- 
che de  Conslantinople  Michel  Cerula- 
rius, i]ui  chargeait  de  reproches  et  de 
calomnies  l'Eglise  laiine,  535,  536. 

—  2°  Réfutation  de  l'écrit  de  Nice- 
tas,  moine  de  Sliide  ;  celte  réfutation 
convertit  ce  moine,  (jui  rétracta  ses 
erreurs  et  anathématisa  son  propre 
écrit,  53G,  537. 

—  3°  Courte  relation  de  ce  qui  se 
passa  à  Constantinople  pendant  lo 
séjour  des  légats  du  pape  (depuis  lo 
24  juin  Jusqu'au  20  judlet  1053), 
537-539.  —  Acte  d'excommunica- 
tion contre  Michel  Cerularius;  décret 
opposé  par  ce  patriarche  à  l'e.Kcom- 
municaiion  des  légats,  537,  538.  — 
Editions  do  cette  relation,  538. 

—  4°  Traité  contre  les  simoniaques 
et  contre  les  ordinations  faites  par 
eux,  539-541.  —  Cet  écrit  fut  com- 
posé en  1057  pour  réfuter  celui  d'un 
certain  Spinosule ,  ([ui  soutenait  les 
simoniaques,  539.  —  Analyse  détail- 
lée du  traité  de  Humbert,  540. 

—  5°  Hymnes  et  autres  pièces  pour 
les  offices  de  divers  saints,  541. 

—  6°  Quelques  écrivains  lui  ont  at- 
tribué à  tort  l'histoire  de.s  abbés  de 
Moyen-Moutier,  ibid. 

—  7°  Ciacunius  et  Oldoini  lui  attri- 
buent un  commei.taire  sur  la  règle 
de  saint  Augustin;  mais  ils  ont  con- 
fondu Iluinbert,  cardinal,  avec  Hum- 
bert, général  do  l'ordre  de  Saint  Do- 
minique, 541 . 

—  8"  Oldoini  lui  attribue  encore 
sans  preuves  un  traité  en  faveur  de  la 
virginité  de  la  sainte  Vierge,  ibid. 


—  9"  11  nous  reste  de  lui  la  traduc- 
tion de  grec  en  latin  de  la  lettre  de 
Michel  Cerularius,  et  la  profession  de 
foi  que  Rérenger  souscrivit  en  1059, 
542.  —  Voyez  llisloire  des  auteur.i 
sacrés  el  eccûs.,  par  dom  Ceillier,  xii, 
204-253,  444.) 

HUMBERT,  disciple  de  saint  Bernard, 
puis  abbé  do  Sobrabo  (vers  1180), 
auteur  d'une  relation  de  miracles  fort 
peu   importante,  xiv,  Cii7,  008. 

HU-MERIC,  roi  des  Vandales  d'Afrique 
(V  et  VI"  .ss.),  III,  39,  40. 

IIUMFROY  ,  i)rieur  de  Saint-Evroul 
(vers  1137),  auteur  d'un  liccueil  d> 
sentences  sur  divers  sujets,  xi,  038. 
G39. 

HUMILITÉ.  —,  Humilité  des  saints 
aiartyrs ,  i*^,  292.  —  Lettre  à  la 
vierge  Demétriade  sur  l'humilité 
chrétienne,  par  un  anonyme  des  pre- 
miers siècles  de  l'ère  chrétienne,  II, 
400.  —  Des  degrés  de  ikumililé  el  de 
l'orgueil,  jjotit  traité  de  saint  Ber- 
nard, xiii,  195-197. 

HUNAUD,  moine  du  XI'  s.,  arcbi- 
toete  habile,  vu,  36. 

HUNAUD,  écrivain  inconnu  du  XII' 
s.,  auteur  d'une  lettre  éditée  parmi 
celles  de  Philippe  de  Harveng,  xiv, 
277. 

UUNEGONDE  (sainte),  première  ah- 
besse  d'Humblières  (•]"  vers  698).  — 
Sa  l'ic.  histoire  de  sa  translation  :  »•«- 
laiton  de  ses  miracles,  par  Bernior, 
abbé  d'Homblièrcs  (f  en  981),  vi, 
404.  —  Histoire  d'une  des  transla- 
tions de  ses  reliques  faite  en  lOfil, 
par  un  anonyme  du  XI"  s.,  vu,  5(13. 

—  Vie  de  sainte  Ilunegonde,  en  vers 
rimes,  par  un  poète  du  XI'  s.,  504. 

HUNIBALDE.  historien,  m,  271-273. 

—  Incertitudes  sur  le  temps  où  il  vé- 
cut (Vie  s.),  271,  272.—  Il  nous 
reste  de  lui  une  histoire  on  dix-huit 
livres  depuis  la  création  du  monde 
jusqu'à  la  mort  de  Clovis  (51 1)  :  ce 
n'est  qu'un  tissu  d'absurdités  et  de 
mensonges,    272,    273. 

HUY,  monastère  au  diocèse  de  Liège. 

—  Un  anonyme,  ohanoijie  de  cotte 
collégiale,  écrit  vers  1086  la  l'if  de 
S.  Mengold,  martyr,   viii,  159,  160. 
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HYÈRES  (îles  d"),  autrefois  Stoccades. 
Au  V^  s. ,  elles  étaient  pour  ain.si  dire 
peuplées  de  moines,  ii,  36. 

HYGIN  (saint)  ,  confesseur.  —  Ses 
Actes,  par  un  anonyme  du  XIP  s.  : 
ils  n'ont  aucune  autorité,  i*,  242  ; 
IX,  297. 

HYMNES.  —  Saint  Hilaire  passe  pour 
le  premier  qui  ait  exercé  sa  plumo 
à  cette  sorte  de  poésie.  Il  en  com- 
posa tout  un  recueil  qui  ne  nous  est 
point  parvenu.  On  lui  a  attribué  sans 
preuves  le  Gloria  m  cicclsis,  et  le  Te 
Ikum.  Il  ne  nous  reste  de  lui  que 
l'hymne  adressée  à  sa  lille  Abra,  i  , 
154,  ISO,  181.  —  HymnesdeS.  Am- 
liroise  au  nombre  de  douze  :  on  lui 
en  a  attribué  à  tort  beaucoup  d'autres, 
i",  384.  — Selon  Prosper  Tiro,  les 
hymnes  de  saint  Ambroise  furent  les 
premières  que  l'Eglise  latine  em- 
ploya dans  son  chant,  i",  384.  — 
Hymne  Pange,  lingua,  prxlium  certa- 
minis,  par  Mamort  Claudien  (470),  ir, 
452.  —  Hymne  en  l'honneur  do 
saint  Saturnm  de  Toulouse,  par  saint 
Sidoine  Apollinaire  (V°  s.),  ii,  505. 
—  Hymnes  composées  par  saint  En- 
node  (fin  du  V"^  s.),  m,  107.  —  Saint 
Forlunat  de  Poitiers  en  a  composé 
un  grand  nombre  qui  ne  nous  sont 
point  parvenues,  m,  484.  —  Hymne 


Veiilla  rcf/is...,  de  saint  Fortunat  de 
Poitiers,  m,  4G9.  —  Hymnes  de  Clé- 
ment, moine  de  Landevenec  (IX°  s  ), 
IV,  250.  —  Trois  hymnes  attribuées 
sans  preuves  à  saint  Paulin  d'Aquilée 
(fin  du  VIII"  s.),  IV,  294.  —  Gloria 
laus  el  honor  de  Théodulfe  d'Orléans, 
IV,  4(37.  — Recueil  des  hymnes  d'Al- 
cuin  (fin  du   VUI"  s.),  iv,  322-324. 

—  Hymnes  de  Walafride  Strabon  (IX° 
s.),  sur  Noël,  les  martyrs  dAgaune, 
les  apôtres,  etc.,  v,  70,  71.  —  Hvm- 
nes  de  Raban  Maur  (IX"  s.);  parmi 
ces  hymnes,  ou  rencontre  le  Veni 
Creator,  v,  175.  —  Hymnes  en  l'hon- 
neur de  saint  Wigbert,  par  Loup, 
abbé  de  Ferrières  (IX"  s.),  v.  209. 

—  Recueil  des  hymnes  de  Notker  le 
Bègue  (X"  s.),  VI,  139,  140.  —  Re- 
cueil des  hymnes  de  saint  Odon  de 
Cluny  (Xes.),  vi,  235-237.  —  Hym- 
nes de  saint  Odilon  deCluny(XI'=  s.), 
"VU,  424.  —  Hymnes  de  Humbert, 
cardinal  évêque  (XI"  s.),  vu,  541.  — 
Hymne  de  saint  Fulbert  de  Chartres 
(XP  s.),  VII,  275.  —  Hymne  de  Ro  - 
bort,  roi  de  France,  vu,  329.  —  Hym- 
nes de  Marbode  de  Rennes  (•]•  on 
1123),  X,  374. 

HYPERDATE  (de)  .  ouvrage  de  saint 
Irénée;  il  ne  nous  est  point  parvenu, 
I^  341. 


I 


lACCHUS,  professeur  de  belles- lettres 
dans  la  Gaule  Cisalpine,  i*,  53. 

lATROMATHÉMATICIENS,  secte  de 
médecins,  i*^,  210. 

ICAIRE,  professeur  de  rhétorique  à 
Rome  du  temps  de  saint  Augustin, 
puis  comte  d'Orient  (384),  i*,  257- 
259.  —  Ses  relations  avec  saint  Au- 
gustin et  le  sophiste  Libanius,  258. 

IDACE,  l'un  des  principaux  accusateurs 
des  PriscUlianistes,  i",  37,  241. 

TDE  (sainte).  —  Sa  Vie,  par  Uffingue, 
moine  de  la  fin  du  IX"  s.,  v,  660, 
661. 

IDE  (sainte),  comtesse  de  Boulogne, 
mère  de  Godefroi  de  Bouillon  (j  le 
13  avril  1113).  —  Sa  Vie,  par  un 
moine  anonyme  de  Saint-Waast  (vers 


1130)  :  «  celte  vie  n'est  point  rem- 
plie de  lieu.v  communs,  et  le  style, 
quoique  rampant,  en  est  supporta- 
ble, .  XI,  134,  135. 

IDÉES.  —  Hîp't  (oîwv,  traité  des  idées 
attribué  à  Favorin;  cet  écrit  n'est 
point  parvenu  jusqu'à  nous,  i*,  274  . 
—  De  l'origine  de  nos  idées  ;  système 
de  JVIallebranche  exposé  par  Hugues 
de  Saint-Victor  (t  en  1141),  xii,  23. 

IDY''LLES.  Voyez  Àiisone. 

IGNY,  monastère  de  l'ordre  de  Citeaux 
sous  la  filiation  de  Clairvaux.  —  Ab- 
bés de  ce  monastère  ayant  une  biogra- 
phie spéciale  dans  ï Histoire  littéraire  : 
Guerric  (1 138-1155),  xii,  450-455; 
• —  Pierre  .Monocule  (1 169-1 179),  en- 
suite abbé  de  Clairvaux,  xiv,  620- 
623. 
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'  ILUEBOLL);  compagnon  de  saint  Ro- 

licrl ,  moine  dt.'  Citeaux  (  y  vers  1  1  1 5 1 . 
On  croil  i\n"\\  rut  pari  aux  premiers 
statuts  de  l'ordre,  x,  H. 

IMACilNAïION.  —  Favorin  composa 
trois  livres  ayant  ))Our  litn;  :  «  Que 
l'imagination  a  ta  facultc  de  compren- 
dre, ))  I*,  273. 

IMAGO  MU:\'DI,  traitr  en  trois  livres  iiar 
Honoré  d'Autuii  (Xll'  s.)  :  le  premier 
livre  est  un  aljré,u;é  do  cosmographie; 
le  serond  traite  du  temps  et  de  ses 
divisions;  le  troisimo  est  une  peiiie 
chronologie  uiiiveisello .  xii .  174, 
•175. 

IMAGKS.  —  Contestations  qui  s'élèvent 
au  IX."  siècle  au  sujet  du  culte 
à  rendre  aux  images  des  saints.  Héré- 
sie de  Claude,  évèque  de  Turin,  iv, 

256,  257,  4'.)  1-4^7.  —  Concile  de 
Paris  sur  cnltc  question  (novimbre 
825),  IV,  59'i.  Traités  auxquels 
ces  contestations  donnèrent  li  u,  iv, 

257,  258.  —  Livres  carolins,  attri- 
bués à  tort  à  Alcuin  (fin  ilu  VHI'  s.), 
IV,  334.  —  Cet  ouvrage  semble  être 
commun  aux  plus  grands  évoques  de 
la  fin  du  Vill"  s.,  iv,  410-412.  — 
Traité  de  sanit  Agobard  de  Lyon 
(IX'' s.),  IV,  257,  575,  570.  —  Traiié 
de  Duugal  en  faveur  du  culte  qu'on 
doit  aux  images  i828),  iv,  495-4'J7. 

—  Traité  de  Jonas,  évèqiie  d'Orléans 
(8401;  analyse  de  cet  ouvrage,  v, 
27-30. 

IMBETAUSE,  évèque  de  Reims,  assiste 
au  premier  concile  d'Arles,  i",  53. 

IMMA,  épouse  d'Eginhard;  quelques 
historiens  ont  affirmé  qu'elle  était  lille 
de  Cliarlemagne,  iv,  5;iO. 

IMMOUr.ALlTÉ.  Voyez  Ame. 

IMPRIMERIE.  —  Uiric  Gering,  Mar- 
tin Crantz,  .Michel  Trifuiges,  les  pre- 
miers impriineuîs  de  Paris,  viennent 
s'y  étiblir  en  1470,  x,  329. 

IMPhoi'ElilUM  IN  MUNACHOS,  écrit  do 
Thibaiid  d'Etampes  (Xll"  s.)  contre 
le  cler-c  r-'gulier  ini  faveur  du  sécu- 
lier, .\i,  94. 

INCARNATION. 

§  I".  Hérésies  relatives  à  ce  mystère  : 

—  Erreurs  de  l'arien  Potame  réfu- 
tées par  saint  Pliébade,  i",  270.  — 
Hérésie  de  Nestorius,  ii,    224,  225. 


—  Erreurs  de  [{os'-el  n  de  Compiègne 
sur  ce  mvslère  ilin  u  XI'  s.),  ix, 
359.  —  Erreurs  des  N  lidiste^,  xit, 
196. 

§  II.  Principaux  traités  sur  ie  myrt're  dt 
l' Incarnation  composés  avant  le  XI II*  siè- 
cle : 

—  1"  Ouvrage  de  saint  Ilippo'yie 
Sur  t'hicarnalioti.  Quelques  f. agnjenti 
de  cet  écrit  sont  seuls  parvenus  jus- 
qu'à nous,  I*,  381.  382. 

—  2°  Saint  Hi  aire  de  Poitiers  traitt 
longuement  du  mysl'ie  de  1  li. carna- 
tion dans  le  premier  li\re  e  .-on  ou- 
vrage De  Trinilntr,  i",   157 

—  3"  Traité  di;  .saint  .\iiil)roi8e  Sur 
leiiii/sli're  det'lncurnulwn  duSeiyneur, 
i",  349. 

—  4'^  Traité  De  l  lue  rhutio»,  par 
Cassien,  abbé  à  Marseï  le  au  V*  s., 
contre  l'hérésie  de  Nestorius,  n  , 
224,  225. 

—  5"  Conférence  sur  l'IncarnatioB 
entre  Arnohe  chrétien  ei  Sèrapion 
euiychien,  d'Arno  e  1  Al'ri  am,  n, 
347. 

—  G°  Sermon  sur  l'Incarnation  attri- 
bu'^  sans  preuves  à  sa.n  E  euilière  d* 
Tournai  (VP'  s  ),  m,  1    4. 

—  7"  Traité  de  samt  An-elm  •  (1 092  i, 
IX,  419. 

—  8°  «  Dispute  avec  un  jui'sur  l'In- 
carnalion  du  Verbe,  »  ar  Odo  i,  évè- 
que de  Cambrai  [•'■  en  1 1  I  J  ,  ix,  599, 
000. 

~  9"  Traité  De  l'Incnr'  otion,  par 
Guiliert  de  Nogent  (  f  en  1124!,  x, 
467  473. 

—  I  U"  Sermons  d'Hdde'iori  du  Man» 
sur  ce  mystère   Xll"  s.i,  xi,  314. 

—  11"  Traité  théo  ogi.pie  s.r  o  mys- 
tère de  l'Incarnat  on,  ,  ar  lier  man, 
abbé  do  Saint-Martin  de  Tournai, 
xn,  288. 

—  12"  De  Verbo  incarnnio,  traité  A» 
Richard  de  Saint- Victor  (•]•  <  n  1 1731, 
xm,  480. 

—  13"  Traité  de  Gautier  de  Mortagnt 
i-j-  en   117  4).  xiu    5  13. 

—  14"  Apologie  sur  l'i.  c.irii  ilion  du 
Christ,  traité  .le  Jean  di'  (^ornouailles 
^T  vers  1  180\  dirigé  contre  les  Nihi- 
listes,   XIV,     190. 

INDALÈCE  (saini),  apôtre  de  l'Espa- 
gne. —  Histoire  de  la  translation  de 
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son  corps  par  Hébretme,  moine  de 
Cluny  (XP  s.),  viii,  151. 

INDIGTION.  —  Explication  singulière 
de  l'origine  de  ce  cycle,  xiv,  380. 

INÉRIUS,  célèiire  jurisconsulle  italien 
(~  en  1 190),  fondateur  de  la  première 
école  où  les  lois  romaines  furent  en- 
seignées, XIV,  26,  27. 

INÉVITABLE  (V),  traité  d'Honoré  d'Au- 
tun  iXII'  s."l,  touch  int  le  libre  arbi- 
tre et  la  prédestination,  xii,  109. 

INFORTIAT,  partie  du  Digeste  traitant 
des  successions,  des  substitutions  et 
de  plusieurs  autres  matières  impor- 
tantes. XIV,  26. 

INGEBURGE,  sœur  de  Canut,  roi  de 
Danemarck.  —  Son  mariage  avec 
Philippe- Auguste  (  1 1 93  )  ;  sa  répudia- 
tion quatre-vingts  jours  après  la  cé- 
lébration du  mariage.  Elle  en  appelle 
à  Rome  ;  suites  de  cette  affaire,  xv, 
514-516.  —  Eeltres  d'Etienne  de 
Tournai  en  faveur  de  cette  princesse 
infortunée,  xv,  574. 

*  INGELDERT,  moine  de  Saint-Florent- 

lez-Saumur  (X=  s.),  auteur  des  Actes 
de  saint  Florent,  vi,  337. 
INGELGER,  solitaire  du  XIP  s.  Lettre 
que  lui  adresse  Marbode  de  Rennes, 
X,  352. 

*  INGOMAR,  prêtre  de  l'Armorique,  au- 

teur d'une  généalogie  des  princes 
bretons  et  d'uue  Vie  de  saint  Judicael , 
ces  ouvrages  ne  nous  sont  point  par- 
venus, VII,  236. 

INGULFE,  Anglais  de  nation,  d'abord 
secrétaire  de  Guillaume  le  Conquérant, 
puis  moine  de  Fontenelle,  auteur 
d'une  Histoire  de  Croyland  (•]-  en 
1108),  IV,  390,  391.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés. ,  par 
dom  Ceillier,  xiii,  GOl,  602.) 

INJURIOSUS,  évèque  de  Tours.  —  En 
533,  il  assiste  au  deuxième  concile 
d'Orléans,  m,  164;  —  en  541,  au 
quatrième  d'Orléans,  m,  185. 

INNOCENCE  (saint).  —  Ses  actes  et 
histoire  de  la  translation  de  ses  reli- 
ques, par  Liudolphe,  prêtre  du  IX^s., 
V,  211. 

INNOCENT  (sainte  évèque  du  Mans. 
Il  assiste  en  533  au  deuxième  concile 
d'Orléans,  m,  164;  —  en  541,  au 
quatrième  concile  d'Orléans,  m,  186. 


INNOCENT  II,  pape  de   1130  à  1143. 

—  Origine  du  schisme  qui  sépare 
l'Eglise  à  la  mort  du  pape  Honorius 
(1130),  XIII,  135.  —  Opuscule  tou- 
chant le  schisme  d'Innocent  et  d'A- 
naclet,  par  Raimbaud  de  Liège,  xii, 
512-514.  —  Ecrit  d'Arnoul,  évoque 
de  Lisieux  (  j  en  1 184i,  contre  l'an- 
tipape Anac'et  en  faveur  d'Inno- 
cent II,  XIV,  331-333.  —  Visite  du 
pape  Innocent  11  à.  Clairvaux,  xni, 
136.  —  Il  appelle  saint  Bernard  en 
Italie,  puis  oublie  les  égards  qu'il  lui 
doit,  137-139,  165.  —  Lettres  -de 
saint  Bernard  à  ce  pontife,  160-166. 

—  Innocent  II  à  Cluny,  243.  —  Let- 
tres que  lui  adresse  Pierre  le  Vénéra- 
ble, 249,  250.  —  Ses  relations  avec 
Guillaume  VI,  seigneur  de  Montpel- 
lier ,  325.  —  Mort  d'Innocent  II 
(1143). 

INSTITUTIONS  DIVINES,  ouvrage  de 
Lactance  divisé  en  sept  livres  :  ré- 
ponse aux  attaques  dirigées  contre  la 
religion;  terminé  en  321.  — Analyse 
de  cet  écrit,  i",  72-77.  —  Résumé  de 
ce  traité  dans  un  autre  écrit  nommé 
Acéphale.  Ces  deux  ouvrages  nous 
sont  parvenus,  77. 

INSTRUCTION  DU  PRÊTRE  (V),  ouvrage 
en  prose  par  Bernard  de  Morlas  (XII^ 
s.),  XII,  343. 

INSTRUCTIONS  (LES),  ouvrage  de  saint 
Eucher  de  Lvon  en  deux  livres,  ii, 
282-285, 

INTRODUCTION  A  LA  THÉOLOGIE,  trsLiié 
de  Pierre  Abailard  (7  en  1 142),  xii, 
118-125. 

INVASIONS.  —  Le  grand  mouvement 
des  invasions  commença  vers  407, 11, 
24^  Voyez  France.  —  Elles  favorisent 
la  propagation  de  la  foi,  i*,  310,  315. 

—  Invasions  des  Sarrasins  au  Midi 
de  la  France  (IX"  s.),  iv,  220.  — 
Premières  invasions  des  Normands 
(835),  IV,  220. 

INVESTITURES. 

§  I''^  Histoire  de  la  querelle  dite  des  in- 
vestitures : 

—  Commencements  de  la  querelle 
des  investitures  entre  le  sacerdoce  et 
l'empire,  entre  le  pape  Grégoire  VII 
et  l'empereur  Henri  IV,  vui,  248- 
250.    —   Déposition    de   l'empereur 
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Henri  IV  à  Maycnce  (1 105)  :  sa  mort 
(1100),  X,  221.  —  Avènement  ût: 
Henri  V  à  l'empire.  Il  promet  Cdylili' 
au  pape  et  no  tarde  pas  à  violer  .ses 
serments,  x,  221;  xiii,  30-36.  — 
Bulle  en  faveur  des  investitures,  arra- 
chée à  force  de  menaces  et  de  vio- 
lences au  pape ~ Pascal  II  par  l'empe- 
reur Henri  V  (1 1  avril  1111),  x,  223, 
224.  —  Lettres  du  pape  Pascal  II  à 
ce  sujet,  X,  227-251.  —  Révocation 
de  la  bulle  en  faveur  des  investitures 
(28  mars  1112),  x,  224-220.  —  Fin 
de  la  querelle  des  investitures. 
Pai.'i  conclue  à  Worms  entre  le  pape 
Galixte  II  et  l'empereur  Henri  V 
(1122)  :  l'empereur  renonce  aux  in- 
vestitures i)ar  l'anneau  et  le  lution 
pastoral  et  restitue  les  biens  enlevés  à 
l'Eglise  pendant  le  schisme,  x,  525. 

§  II.  Ecrits  composés  sur  ce  sujet  ; 

—  1°  Histoire  des  démoli'^  de  l'em- 
pereur Henri  IV  avec  le  pape  Gré- 
goire VII,  par  Ordric  Vital  (XII*  s.), 
XII,  192-202. 

—  2°  Traités  de  Geofl'roi  de  Vendôme 
contre  les  investitures  données  par 
les  laïcs,  XI,  19G-I98. 

—  3"  Lettre  de  Geoffroi  de  Vendôme 
au  pape  Galixte  H,  xi,  196. 

—  i"  De  l'ordination  drs  livrgues  et  de 
l'investiture  des  laïcs,  traité  de  Geof- 
froi de  Vendôme  (■]-  en  1 1 32)  ;  analyse 
de  cet  ouvrage,  xi,  194-196.  —  L'au- 
teur considère  l'investiture  comme 
un  sacrement  et  soutient  qa'un  laïc 
ne  peut  la  donner,  195. 

—  5°  Summa  de  Apostolico  et  Augusto, 
traité  d'Honoré  d'Autun  (XII°  s.), 
XII,  175,  176. 

*  IRÉNÉE  (saint),  évêque  de  Lyon  et 
martyr,  docteur  de  l'Eglise,  discii)le 
de  saint  Polycarpc  et  de  saint  Pothin 
(IP  s.),  i\  225,  235,  324-353. 

§  I".  Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  en  Asie-Mineure  vers 
l'an  130,  r\  324.  —  Son  érudition, 
325.  —  Son  arrivée  dans  les  Gaules 
(avant  157),  326.  —  Son  élévation  à 
l'évèché  de  Lyon  (177),  326.  —  Sa 
sainteté,  ses  miracles,  327.  —  Son 
zèle  à  combattre  les  hérésies,  327, 
328.  —  Son  amour  de  la  paix,  328. 


—  Généreuse  conduite  de  saint  Irénée 
envers  le  pape  saint  Victor  dans  le 
différend  qui  s'éleva  alors  au  sujet  de 
la  célébration  de  la  fête  de  Pâques, 
I*,  241.  —  Ses  travaux  pour  étendre 
la  foi  dans  les  Gaules.  Son  amour 
de  l'unité.  Son  zèle  contre  l'erreur. 
I*,  301.  —  Député  par  les  premiers 
martyrs  de  Lyon  au  jiaiio  Eleuthèro, 
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Son  martyre  l'an   202, 


sous  l'empereur  Sévère.  328.  — Eloge 
que  les  anciens  Pères  de  l'Eglise  font 
de  saint  Irénée,  329.  —  Disciples  de 
saint  In'née  :  Gaïus,  saint  Hippolyte, 
saint  Félix  ,  saint  Foilunat  ,  saint 
Achillée,  saint  Ferréol,  saint  Ferrn- 
tion.  Ils  annoncent  l'Evangile  dans  le 
Centre  et  le  Nord  des  Gaules.  Discus- 
sion sur  leurs  Actes,  composés  par  un 
anonyme  du  VI«  s.,  i*.  226,  303, 
329;  III,  167-171.  —  Pureté  de  la 
doctrine  de  saint  Irénée.  Aucun  des 
anciens  Pères  n'a  établi  jdus  claire- 
ment les  mystères  de  la  religion,  i*, 
334.  —  Saint  Irénée  tomba  cependant 
dans  les  erreurs  des  Millénaires,  340. 

—  Opinion  particulière  de  saint  Iré- 
née sur  la  chute  originelle,  sur  la  du- 
rée du  monde,  sur  r.\iuechrist,  sur 
répitre  de  saint  Paul  aux  Hébreux. 
343-345. 

S  II.  Ses  écrits  : 

—  A  —  Ol'vrages  qui  sont  parvenus 
jusqu'à  mous,  i-^,  329-337. 

—  Le  seul  ouvrage  de  saint  Irénée 
qui  nous  soit  parvenu,  a  pour  ti- 
tre :  Eiplication  et  renversement  de  In 
doctrine  qvi  porte  fiussement  le  nom 
de  science,  ou  Contre  les  hérésies,  ou- 
vrage en  cinq  livres.  Analyse  de  ces 
cinq  livres,  331-336.  —  Nous  ne 
possédons  encore  que  la  traduction 
latine  et  une  partie  du  texte  grec  du 
premier  livre,  336,  351,  447.  — Si  le 
style  de  saint  Irénée  n'est  pas  assez 
pur,  il  faut  s'en  prendre  à  sa  résidence 
au  milieu  des  Gaulois  avec  lesquels 
il  parlait  un  langage  barbare,  i*,  230. 

B  OUVR.VOES  PERDUS    : 

—  1»  Traité  De  la  monarchie  contre 
l'hérétique  Florin  qui  almettait  deux 
principes,  l'un  auteur  du  bien,  l'autre 
auteur  du  mal,  i*,   337,  338. 
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—  2°  De  VOqdoade  ;  réfutation  de 
l'hérésie  valenlinienne,  338,  339. 

—  3°  bu  schisme  :  contre  Blaste,  prt^- 
tre  (le  Rome,  qui  voulait  ramener  le 
judaïsme,  339. 

—  4"  Lettre  au  pape  saint  Victor  à 
projios  (lu  différend  i[ui  s'était  élevé 
sur  la  célébration  de  la  fête  de  Pâ- 
ques, 34  0. 

—  5°  De  la  science .  ouvrage  très-court 
contre  les  Grecs  ou  les  Gentils,  340. 

—  6"  Sur  la  prédication  des  Apôtres, 
ibid. 

—  7°  Recueil  de  diverses  disputes, 
340,  34t. 

—  8°  Réfutation  de  Marcion,  341 . 

—  9"  Traité  sur  la  figure  dite  hyper- 
bate,  souvent  employée  par  saint  Paul, 
ibid. 

—  10°  Discours  sur  la  foi,  341. 

—  11°  Lettre  des  églises  de  Lyon  et 
de  Vienne  sur  les  souffrances  de  leurs 
martyrs,  ibid. 

—  G  —  Ouvrages  .attribués  a  tort  .i 

SAINT  L\ÉNÉE  : 

—  Commentaires  sur  l'Apocalypse, 
sur  l'Evangile  et  les  épitres  de  saint 
Paul; 

—  De  la  nature  de  l'univers,  ouvrage 
de  Gains,  341-343. 

—  D  —  Editio.ns  des  écrits  de  saint 
Trénée,  i^,  347-353.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  CeiUier,  i,  495-531.) 

IRLANDE.  —  Introduction  du  chris- 
tianisme en  Irlande  au  V°  siècle,  par 
saint  Patrice,  ii,  260.  —  Conquête  de 
l'Irlande  par  Henri  II,  roi  d'Angle- 
terre (1171),  XIV,  94,  509,  510. 

IRMINE  (sainte),  vierge,  abbesse  d'Hor- 
ren  à  Trêves  (VIIF  s.).  —  Sa  Vie,  par 
Theofl'roi  ,  abbé  d'Epternac  (-j-  en 
Il  10),  IX,  509. 

IRNERIUS,  célèbre  professeur  de  droit 
.  romain  à  Bologne  (XI1°  s.),  xv,  27,   ' 
'28.  ; 

ISAAG,  patriarche  de  l'Ancien  Testa- 
ment.   —  Sermons  do  saint  Césaire 
d'Arles  (VI°  s.),  sur  Isaac  et  Rebecca,   I 
III,  201.  —  D  Isaac  et  de  l'dme,  ou-   j 
vrage  de  saint  Ambroise,  i^,  357. 

*  ISAÂC ,  évêque  de  Lançres  (7  en  1 
880),  V,  528-530.  —  Il  est  d'abord  | 
diacre  de  l'église  de  Laon  ,  puis  de  ' 


l'église  de  Reims,  528.  —  Son  élé- 
vation sur  le  siège  épiscopal  de  Lan- 
gres  1855),  ibid.  —  Il  assiste  à  la 
plupart  des  conciles  qui  se  tiennent 
depuis  855  jusqu'à  celui  de  Troyes 
en  878  inclusivement,  528.  —  Sa 
mort  (18  juillet  880;,  528.  529.  — 
Il  nous  reste  de  lui  un  recueil  de  ca- 
nons relatifs  au  maintien  de  la  disci- 
pline dans  son  diocèse  ;  la  plupart  de 
ces  canons  sont  tirés  des  capitulaires 
de  nos  rois,  529,  530.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  CeiUier,  xii,  637-640.) 

'  ISAAG,  Anglais  d'origine,  abbé  cister- 
cien de  l'Etoile  (1147-1 159 'O,  au  dio- 
cèse de  Poitiers,  xii,  678-683. 
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Ses  écrits  ; 

—  i"  Recueil 
deux  Sermons  : 
mis  d'entre  eux, 

—  2°  Lettre  à  Alcher  , 
Clairvaux  ,  touchant  la 
r:\me,  682. 

—  3°  Lettre  à  Jean   de 
évéque  de  Poitiers,  sur 
messe,  682,  683. 

—  4°  Commentaire  encore  manus- 
crit sur  le  Cantique  des  Cantiques, 
683.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés. ,  par  dom  CeiUier , 
XI,  630;  XIV,  694-597.1 

ISAIE,  l'un  des  quatre  grands  prophè- 
tes. Commentaires  sur  Isaio  composés 
avant  le  XIII"^  siècle  : 

—  1°  Commentaire  de  saint  Hippo- 
lyte  sur  les  prophéties  d'Isaie  (perdu), 
i\  376. 

—  2°  Commentaire  sur  le  prophète 
Isaie,  de  saint  Ambroise,  également 
perdu,  i",  392. 

—  3"  Abrégé  du  commentaire  de 
saint  Jérôme  sur  ce  prophète,  par  Jo- 
seph, moine  du  VIII"  s.,  iv,  697. 

—  4°  Commentaire  d'Haimon,  évêque 
d'Halberstadt  fIX°  s.l,  v,  116. 

—  5°  Commentaire  d'un  moine  ano- 
nyme de  l'abbaye  de  Troarn  (lin  du 
XP  s.),  VIII,  319. 

—  6'  Commentaire  d'Hervé,  moine 
du  Bourg-Dieu  (XII"  s.l,  xii,  34G, 
347. 

—  7°  Commentaire  d'Ernaud,  abbé 
de  Bonneval  (7  en  1156),  .tii,  540. 
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*  ISEMUAUl),  moino  de  Finury  (lin  du 

X'  s.),  VI,  438-440.  —  Il  nous  reste 
de  lui  :  1°  une  Vie  de  sninl  Josse,  et 
une  histoire  de  la  translation  des  ro-  i 
TkIucs  du  même  saint  qui  se  lit  en 
977,  430;  — -2°  un  écrit  intitulé  :  Spc- 
cidum  puirorum,   vir,   235,  236. 

ISE.MBKUT,  éviViun  de  Poitiers  (XI= 
s.),  prélat  de  mérite  et  do  savoir,  vu, 
50.  —  Ses  Lettres,  270.  —  Il  assiste 
en  1031  au  concil(î  de  Limoges  tou- 
chant l'apostolat  de  saint  Martial , 
vil,  348. 

ISEMBEUT,  aliljc  du  monastère  de  la 
Trinité  près  de  Rouen  (1030-1051); 
son  érudition,  vu,  70,  71. 

ISIDORE  (saint),  évéque  de  Séville.  — 
Histoire  d'une  des  translations  do 
ses  reliques  (1063),  par  Hébrelme, 
moine  de  Cluny  (XI°  s.),  viii,  152. 

ISIQUE,  évéque  de  Vienne  (f  496), 
père  de  saint  Avit,  ht,    115,  110.  — 

ISOX,  célèbre  professeur  de  littérature 
(7  vers  871),  iv,  244,  245. 

•  ISON,  moine  de  Saint-Gai  (né  vers  l'an 

841,  7  le  14  mai  871),  v,  399-402. 

—  Sa  réputation  comme  professeur 
et  comme  médecin,  399. 

Ses  ouvrages  : 

—  1»  Histoire  des  translations  du 
corps  de  saintOtlimar,  abbé  de  Saint- 
Gai,  400. 

—  2°  Glossaire  ou  I,exique  publié 
sous  le  nom  de  Salomon,  400,  401. 

—  3"  Scholies  sur  le  poète  Prudence, 
401. 

—  4°  Formules  de  chartes,  ibid. 

—  5°  Quelques  pièces  de  poésie  peu 
importantes, -401 . 

ISRAËL,  ISRAÉLITES.  —  Histoire 
de  la  sortie  d'Egijpte,  (joème  en  vers 
d'un  anonyme  de  la  fin  du  XIP  s.  : 
analyse  et  extraits,  xv,  479-481.— 
Traité  des  quarante-deux  stations  des 
Israélites  dans  le  désert,  attribué  à 
tort  à  saint  Ambroise,  i",  397.  — 
Sermons  de  saint  Césaire  d'Arles  sur 
diverses  particularités  de  leur  his- 
toire, 202,  203. 

ISRAËL  (saint),  grand  chantre  de  la 
collégiale  de  Dorât,  au  diocèse  de  Li- 
moges (7  le  22  décembre  1014;, 
vu,  47,  229.  —  Sa  Vie,  par  un  cha- 
noine de  Dorât,  son  contemporain, 


230.  —  M.  Collin  nous  apjirend  que 
ce  saint  avait  mis  en  vers  et  en 
langue  vulgaire  l'histoire  de  J.-C. 
pour  rinslruction  du  peuple,  230. 
ITALIE.  —  Elle  apprend  des  Grecs  les 
beaux-arts  et  les  communii]ue  à  la 
France,  vu,  142.  —  Hommes  célè- 
lires  qui  passèrent  de  France  en  Ita- 
lie à  la  suite  des  Normands  au  Xl°  s., 
vit,  156,  157. —  Hommes  célèbres 
qui  passent  de  France  en  Italie  au 
XIPs.,ix,  137. 

'  ITALUS,  iiocte  supposé  (f  en  11321, 
auteur  d'un  poëme  sur  l'arrivée  de 
saint  Jacques  en  Espagne,  xi,  2H. 

ITH  ACE,  principal  accusateur  des  Pris- 
cillianistes  et  la  cause  des  rigueurs 
exercées  contre  eux.  Chef  des  Itba- 
ciens,  il  fut  condamné  au  concile  de 
Milan,  i",  38.  —  Portrait  d'Ithace. 
i».  39. 

ITHACIENS,  partisans  d'Ithace.  Dis- 
cordes auxquelles  ils  donnent  lieu 
dans  les  Gaules  jusqu'à  la  fin  du  IV" 
siècle,  i",  78.  —  Leurs  adversaires  : 
saint  Martin,  i",  415.  —  C'est  pour 
faire  cesser  ces  discordes  que  l'on 
rassemble  le  concile  de  Turin  (22 
.sept.  398),  i",  428  ;  —  et  le  concile 
de  Nimes,  i",  265. 

*  ITHIER  (Gérard),  prieur  de  l'ordre  de 
Grandmont  (29  septembre  1188- 
1197),  XV,  141-144.  —  Il  demande 
et  obtient  la  canonisation  de  saint 
Etienne  de  Muret  (30  août  1189), 
142. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Certaines  parties  de  la  l'ie  de 
saint  Etienne  de  Muret,  142.  143. 

—  2"  De  l'evelatione  sancti  Slephani  , 
143. 

—  3°  Spéculum  Grandimontis ,  ou- 
vrage aujourd'hui  perdu  dont  oo  ne 
connaît  que  le  titre,  143,  144. 

ITIER,  professeur  à  l'école  épiscopale 
de  Saintes  (vers  1117),  ix,  44. 

ITIER,  clerc  de  l'église  do  Sens  (XIP 
s.),  prédicateur  célèbre,  ix,  -43. 

ITTÉ  (sainte"!,  VIP  s.  —  Sa  Fie,  par  un 
anonyme  du  VIII*  s.,  iv,  40. 
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I.  saints  de  co  nom. 


IVES  (saint]  ,  évoque  en  Perse,  mort 
en  Angleterre.  —  Sa  Vie,  par  André 
Leucander,  aldié  de  Ramsey  (1020), 
retouchée  par  Goscelin  ,  moine  de 
Cantorliéry  (fin  du  XP  s.),  viii,  GG7. 

IVES  (saint),  évèque  de  Cliartres  (f  on 
1116),  VII,  7,  13,  et  surtout  x,  102- 
147. 

I  I".  Sa  vie,  x,  102-116. 

—  Sa  naissance  au  territoire  de 
Beauvais  (vers  1040),  102.  —  Il  fait 
ses  études  à  Paris  (?),  puis  va  les  per- 
fectionner  à  ral)baye  du    Bec,  ibid. 

—  Son  entrée  dans  le  clergé.  D'abord 
simple  chanoine  à  Saint-Quentin  en 
Picardie,  il  devient  abbé  de  cette  col- 
légiale avant  1079,  102,  103.  —  Il 
est  regardé  comme  l'un  des  plus  il- 
lustres instituteurs  des  chanoines  ré- 
guliers, vu,  13;  X,  103.  — Son  élec- 
tion comme  évoque  de  Chartres  :  son 
sacre  par  le  pape  Urbain  II  à 
Alatri  (novembre  1091),  x,  104.  — 
Persécutions  qu'il  soulTre  de  la  part 
de  Philippe  I"  pour  s'être  opposé  au 
mariage  de  ce  prince  avec  Bertrade 
(1092);  sa  captivité,  105.  — -  Il  as- 
siste en  1095  au  concile  de  Cler- 
mont,  et  accompagne  le  pape  Ur- 
bain II  jusqu'à  Tours,  106.  —  Au- 
tres conciles  auxquels  il  assiste,  106, 
107.  —  Ses  démêlés  avec  Hugues,  ar- 
chevêque de  Lyon,  au  sujet  delà  pri- 
matie  de  l'église  de  Sens,  108.  — 
Son  zèle  et  sa  sollicitude  à  maintenir 
les  privilèges  temporels  de  l'Eglise, 

109.  —  Avantages  que  l'Eglise  de 
France  retire  de  son  épiscopat,  109. 

110.  —  Ses  relations  avec  les  plus 
saints  prélats  de  son  siècle,  112.  — 
Sa  mort  (23  décembre  1116),  113. 
Son  épitaphe  (citation),  114.  —  Ses 
principaux  disciples,  115,  116. 

§11.  Ses  écrits,  x,  116-147. 

—  1°  Collection  de  canons  connue 
sous  le  nom  de  Pannormic  ,  117- 
121.  —  Analyse  de  cet  ouvrage  ;  ses 
éditions,  118-121.  — Cette  collection 
fut  abrégée  par  Haimond  de  Bazoches 


sous  le  titre  do  Somme  des  décrets 
d'Ives,  119,    120. 

—  2°  Décréta  Ivoniana,  ouvrage  sur 
la  même  matière  et  conçu  sur  le 
même  plan  que  le  précédent,  121- 
125. 

—  3°  Recueil  de  deux  cent  quatre- 
vingt-neuf  Lettres;  notice  sur  les  plus 
importantes,  125-133.  —  Ce  recueil 
est  un  des  plus  précieux  monuments 
de  l'érudition  ecclésiastique  au  XI" 
s.,  126.  —  Diverses  chartes  de  dona- 
tion et  de  fondation,  131.  —  Beau- 
coup des  lettres  de  saint  Ives  ne 
nous  sont  point  parvenues,  132. 

—  4°  Recueil  de  vingt-quatre  Ser- 
mons, 133-141.  —  Analyse  des  plus 
importants  :  —  (a)  De  saeramenlis 
ncophylorum  ;  —  (b)  De  excellentia  sa- 
crorum  onlinum,  133.  —  (c)  De 
significalionibus  indumentonim  sacer- 
dotalium;  —  (il)  De  sacramcnlis  dedi- 
cationis;  —  (e)  De  convenientia  vete- 
ris  et  novi  sacerdolii,  134.  —  (f)  Ciir 
Deus  7iatus  et  passus  est?  135.  —  Les 
autres  sermons  de  ce  prélat  sont  des 
instructions  courtes,  mais  lumineu- 
ses et  solides ,  sur  les  principales 
fêtes  de  l'année,  136.  —  Autres 
sermons  dispersés  dans  diflërents  re- 
cueils, 137-139. 

—  5°  Chronique  abrégée  des  rois  de 
France  depuis  Pharamond  jusqu'à 
Philippe  I"';  cette  chronique  ne  peut 
lui  appartenir  ;  preuves  de  cette  as- 
sertion, 139,  140. 

—  6°  Histoire  abrégée  des  gestes  de 
(juclques  rois  assyriens,  des  gestes  de 
tous  les  empereurs  romains,  enfin  des 
gestes  de  Charlemagne  et  de  ses  succes- 
seurs, 141-143.  —  Elle  appartient  à 
Hugues  de  Sainte-Marie ,  abbé  de 
Fleury,  142. 

—  7°  Vie  de  saint  Augustin,  évèque 
d'Hippone,  143. 

—  8'^  Martyrologe  :  on  ignore  ce 
qu'est  devenu  cet  ouvrage,  143. 

—  9»  Micrologue  sur  les  rils  ecclésias- 
tiques. Les  auteurs  de  Vllisloire  lit- 
téraire, après  avoir  rangé  cet  écrit 
parmi  les  anonymes,  l'attribuent  avec 
raison  à  saint  Ives,  143,  144. 

—  Les  ouvrages  qui  suivent  sont  en- 
core manuscrits  : 

—  10°  Commentaire  manuscrit  sur 
les  Psaumes,  144. 
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—  Il"  Un  mutUmoda  distinctionc 
scriiilurarum;  ce  n'est  puut-ôtre  pas 
autre  chose  que  le  recueil  de  ses  let- 
iros,  144,  145. 

—  12"  Liber  de  detei'minandis  pa- 
Iruin  decretis; 

—  13°  Liber  de  sacramentis  devolio- 
7ns; 

—  14°  Evangile  de  la  sainte  Vierge, 
145. 

—  Ih"  De  la  maWre,  de  l'ordre  et  de 
la  vérité  des  sacrements  de  J.-C.  et  de 
l'Eglise.  145,  146. 

—  16"  Traité  contre  les  Juifs,  146. 

—  17°  Additions  au  catalogue  des 
écrivains  ecclésiastiques  de  Sigebert 
de  Gemlilou,  140,  147.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  el  ecclésiaiti- 


qurs,  par  doin  Geillier,  xiv.  90-128.) 

■  I.  Dlters. 

IVES  de  Saint- Victor,  cardinal  prêtre 
(1130-1143),  IX,  91,  115. 

I\TS.  Né  il.  Saint-Quentin  près  de  l'é- 
roune,  il  embrasse  la  vie  monastique 
à  Cluny  dès  sa  jeunesse  et  devient 
prieur  de  ce  monastère  (1078-1110), 
IX,  513-515. 

Ses  écrits  : 

—  Vie  do  saint  ParJoux  ;  Hymne  en 
l'honneur  du  même  saint  ;  hymne 
en  l'honneur  de  saint  Martial  :  au- 
cune de  ces  pièces  ne  nous  est  par- 
venue, 514. 


JACOB,  patriarche  de  l'ancien  Testa- 
ment. —  Sa  ressemblance  avec  J.-G.  : 
sermon  de  saint  Césairo  d'Arles  (VP 
s.),  III,  201.  —  De  Jacob  et  de  la  vie 
bienheureuse,  ouvrase  en  deux  livres 
de  saint  Ambroise,  i",  30 1. 

'  JACOB  BAR  JEKAR,  rabbin  (y  vers 
le  commencement  du  XII°  s.),  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  qui  ont  encore 
beaucoup  d'autorité  parmi  les  juifs 
(de  Pastoret),  xni,  4,  5. 

JACQUES  (saint),  le  Majeur,  apôtre. 
—  Poème  sur  son  arrivée  en  Espa- 
gne par  Italus,  poëte  bordelais,  xi, 
211.  —  Histoire  fabuleuse  de  la  trans- 
lation de  ses  reliques  à  Compostelle 
par  un  anonyme  de  la  fin  du  X''  s., 
VI,  542.  —  Sermon  sur  la  fête  de  ce 
saint  par  Hildebert  du  !Mans  (•{-  en 
1134),  XI,  329.  — Recueil  des  mira- 
cles de  saint  Jacques  faussement  at- 
tribué au  pape  Calixte  II  (XI1°  s.)  ; 
cet  écrit  appartient  peut-être  à  Jean, 
premier  abbé  de  Bonneval,  x,  532- 
535. 

JACQUES  (saint),  dit  l'ermite  de  San- 
cerre  (y  vers  l'an  845).  —  Histoire 
de  sa  vie  par  Jean,  son  disciple,  v, 
397. 

JACQUES,  moine  de  Marmoutier,  mé- 
decin (XP  s.),  VII,  13G. 


JACQUES  (SAIMT-).  monastères  de 
Saint-Jacques  de  Montfort  et  Saint- 
Jacques  de  Liège.  Voyez  Saijit-Jac- 
qucs. 

'  JANUARIN  ou  Janvier,  moine  à  Arles 
(■|-  après  588),  auteur  de  l'épitaphe 
de  saint  Florentin  d'Arles,  m,  37, 
38,  350.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  eoclés.,  par  dom  Geillier, 
ïi,  321-323.) 

J.IRENTON,  abbé  de  Saint-Bénigne  de 
Dijon  (y  en  1112),  ix,  520-535. 

S  I".  Sa  vie,  ix,  526-532. 

—  Sa  naissance  au  territoire  de 
Vienne  en  Dauphiné  (vers  1045), 
526.  —  Son  éducation  à  Cluny  :  il 
rentre  ensuite  dans  le  monde  et  se 
laisse  aller  à  ses  passions.  527.  —  Sa 
conversion  (l"'  novembre  1074!  :  il 
se  fait  moine  à  la  Chaise-Dieu,  et  de- 
vient en  peu  de  temps  [irieur  du  mo- 
nastère, ibid.  —  Il  est  élu  abbé  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon  (1077),  527. 

—  Etat  déplorable  de  ce  monastère  : 
Jarenton  y  rétablit  le  bon  ordre  et  la 

richesse,  528. Son  voyage  à 

Rome  (1084)  :  diverses  missions  dont 
il  est  chargé  par  le  pape  Grégoire  VII, 
529.  —  Sa  mission  en    Angleterre 
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(1096),  530.  —  Sa  mort  (10  février 
1 1 12),  53  1 .  —  Son  épitaphe (citation), 
532. 

§  II.  Ses  écrits,  ix,  532-535. 

—  1°  Lettre  à  Thierri  II,  ahbé  de 
Saint-Hubert,  et  à  sa  communauté, 
au  temps  où  ils  étaient  le  plus  persé- 
cutés à  cause  de  leur  attachement  au 
Saint-Siège,  532,  533. 

—  2°  Recueil  des  anciennes  coutumes 
de  l'abbaye  de  Saint-Bénigne,  533, 
534. 

—  3°  Rituel  pour  la  profession  des 
novices  et  la  sépulture  des  morts, 
53i.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  CeilUer,  xiv, 
55,  80,  1068.) 

JAUSSERANDE  de  Lunel,  dame  du 
troubadour  Guillaume  d'Agoult  ("j-  en 
1181),  XIV,  209,  210. 

JEAN. 

I.  Saints  lie  ce  noiu. 

JEAN-BAPTISTE  (saint),  précurseur 
de  Jésus-Christ.  —  Sermon  sur  la 
naissance  de  ce  saint,  par  Nicolas, 
moine  de  Moùtier-Ramey  {f  vers 
1171),  xiii,  566.  —  Son  Panégyrique, 
par  Hildebert  du  Mans  (y  en  1134), 
XI,  330.  —  Autre  Panégyrique  de 
•  saint  Jean-Baptiste,  par  saint  Ber- 
nard (f  en  1153),  XIII,  183.  —  His- 
toire de  la  translation  de  son  chef,  par 
un  anonyme  du  XP  s.,  vi,  93,  689. 

JEAN  L'ÉVANGÉLISTE  (saint),  apô- 
tre; le  plus  sublime  de  tous  les  évan- 
gélistes,  selon  saint  Ambroise,  i», 
156.  —  Son  panégyrique  par  Hilde- 
bert du  Mans  (f  en  1134),  xi,  334. 

—  Principaux  commentaires  sur 
l'Evangile  selon  saint  Jean,  composés 
avant  le  XIII"  siècle  : 

—  1°  Commentaire  de  saint  Hippo- 
lyte,  i* ,  379. 

—  2°  —  d'Alcuin,  iv,  306-308. 

—  3°  —  de  Chreslien  Druthmardont 
une  partie  seulement  nous  est  parve- 
nue, V,  88. 

—  4»  —  de  Rupert,  abbé  de  Tuy  (f 
en  1135);  analyse  détaillée  de  cet 
écrit,  XI,  519-538. 

JEAN  (saint)  de  Réomé,  fondateur  et 
premier  abbé  du  Moutier-Saint-Jean 
(Réomé)  au  diocèse  de  Langres  (V 
s.),  m,  285.  —  Sa  Vie,  écrite  au  VI' 


s.  par  un  de  ses  disciples;  valeur  de 
cet  écrit,  285,  286.  —  Cette  Vie  est 
retouchée  au  VIP  s.  par  l'historien 
Jonas,  OoS.  —  Histoire  de  trois  dif- 
férentes translations  de  ses  reliques, 
par  un  moine  anonyme  du  X"  s.,  vi, 
177,  178. 

JEAN  DE  BEVERLEY  (saint;,  d'abord 
abbé  du  monastère  de  ce  nom,  puis 
archevêque  d'Yorlc  (■{-  en  721).  —  Sa 
Vie,  par  Folcard,  abbé  d(!  Torney 
(vers  1060),  VIII,  136.  — Relation  des 
miracles  de  ce  saint  opérés  sous  le 
règne  de  Guillaume  le  Conquérant, 
par  Guillaume  Kecellos,  témoin  ocu- 
laire (XPs.),  vin,  318. 

JEAN  (le  bienheureux)  ,  disciple  de 
saint  Ives  de  Chartres,  chanoine  de 
Lille,  puis  du  Mont-Saint-Eloi  près 
d'Arras,  archidiacre  d'Arras,  enfin 
évoque  de  Térouane  (-j-  le  27  janvier 
1130),  XI,  147,  148.  —Sa  Vie,  par 
Jean  de  Golmieu,  son  archidiacre;  ex- 
cellent ouvrage,  xi,  146,  147. 

JEAN  (saint),  évêque  de  Valence  [-f  en 
1145),  xiii,  412.  —  Relation  do  ses 
miracles,  par  Giraud,  chanoine  de 
Valence  (-|-  vers  1 170).  xiii,  412,  413, 

II.  Ai-clioïè«jiies  et  ct«*<iuc8. 

JEAN,    évèque   de   Chàlons    (470),    ii, 

466. 
JEAN  le  Scholastique,  évèque  d' Auxerre 

(t  en  998;,  vu,  100,  692,  693. 

JEAN,  archevêque  de  Rouen  fXI"  s.), 
VIII,  64-75. 

§  I".  Sa  vie,  64-69. 

—  Fils  de  Raoul,  comte  de  Bayeux, 
Jean  ,  n'étant  encore  ni  clerc  ni 
moine,  fait  déjà  l'admiration  du  clergé 
par  sa  bonne  conduite  et  sa  science, 
64.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal   d'Avranches   (1061),  ibid. 

—  Son  intronisation  sur  le  siège  ar- 
chiépiscopal de  Rouen  (10G9),  65.  — 
Sa  vigueur  épiscopale  :  excommuni- 
cation lancée  par  lui  contre  les  clercs 
mariés,  66.  —  En  1077,  il  assiste  à 
la  dédicace  de  l'église  de  Saint-Irénée 
de  Caen ,  ibid.  —  Paralysie  dont  il 
fut  frappé  deux  ans  avant  sa  mort  et 
qui  lui  enleva  l'usage  de  la  parole , 
67.  —  Sa  mort  (8  septembre  1079)  : 
son  épitaplie  (citation),  67,  68. 
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P  II.  Ses  écrits,  vm,  G'3-75. 

—  1°  Liber  (Ij  div('rsis  consueludinihiis 
eccksiarum  in  of/iciisdiviiiis ;  uiialysc 
de  cet  ouvrage;  ses  éditions,  OU-Tl. 

—  2"  Actes  de  deux  conciles  tenus  à 
Rouen  (1072  et  1074).  sur  dilVércnts 
points  de  discipline;  ces  actes  lui  sont 
communs  avec  les  évèqucs  suffragants 
de  la  Normandie,  71-73. 

— '3°  Accord  l'ait  entre  Jea.a,  évèque 
d'Avranches,  et  Ramulfe,  abbé  du 
Mont-Saint-Micliel,  73.  —  Acte  par 
lequel  Jean  conlirmc  l'érection  du 
prieuréde  Saint-Victor  en  al)l)aye,  74. 

—  4°  Do  toutes  les  Lclires  ([u'il  écri- 
vit, il  ne  nous  en  est  parvenu  au- 
cune, 74. 

JEAN,  archevêque  do  Corintbo.  —  Il 

vient  se  faire  moine  à  Saint-Bénigne 

de  Dijon  (XP'  s.),  vu,  36. 
JEAN,  évèque  de  Lisieux  (1 107-1141), 

IX,  55  ;  XIV,  305. 
JEAN,   évèque  de  Séez  (-|-  en   H43), 

frère  d'Arnoul,   évoque  de  Lisieux, 

XIV,  305,  324. 
JEAN   DE   LA  GRILLE,    évèque  de 

Saint-Malo  (-}-  l'an  11 G3).  Lettres  à 

lui  adressées  par  Pierre  de  Celles,  xiv, 

244,  245. 

*  JEAN  PETIT  de  Sarisbéry  (ou  Salis- 
bury) ,  évèque  de  Chartres  (f  en 
1180),  XIV,  89-162. 

S  I".  Sa  vie,  89-98. 

—  Sa  naissance  à  Salisbury  en  An- 
gleterre (vers  1110),  8'J.  —  Son  ar- 
rivée à  Paris  (1136);  il  étudie  suc- 
cessivement sous  Abailard,  Albéric, 
Robert  de  Melun,  Guillaume  de  Con- 
ches,  etc.,   ix,  G5-70;  xiv,  90,  91. 

—  Peu  favorisé  des  dons  de  la  fortune, 
Jean  est  obligé,  pour  subsister,  de  de- 
venir répétiteur,  xiv,  91.  —  Il  ouvre 
une  école  de  philosophie,  et  ne  cesse 
cependant  pas  de  suivre  les  cours  de 
théologie  de  Gilbert  de  la  Porrée,  92, 
93.  —  Sa  retraite  à  l'abbaye  de  Mou- 
tier-la-Cello ,  au  diocèse  de  Tours 
(1148),  93.  —  Son  retour  en  Angle- 
terre (vers  1151);  il  devient  secrétaire 
de  Thibaut,  archevêque  de  Cantor- 
béry,  94.  —  Ses  différents  voyages 
en  Italie  (avant  1160),  ibid.  — De- 
venu secrétaire  de  Thomas  Becket, 


successeur  de  Thibaut,  il  soutient  ce 
prélat  dans  ses  luttes  contre  la  royau- 
té, 95.  —  Chassé  do  l'Angleterre  et 
privé  de  ses  biens,  il  revient  en  France, 
puis  retourne  à  Caniorbèry  à  la  suite 
de  Thomas  Becket,  95,  90.  —  Lettres 
à  lui  adressées  par  Pierre  de  Celle3»ot 
Pierre  de  Blois,  xiv,  249,  250  ;  xv, 
351  et  suiv.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  de  Chartres  (1176), 
XIV,  90.  —  Son  zèle  à  maintenir  les 
prérogatives  du  clergé  et  la  discipline 
ecclé.siasti(]ue,  97.  —  Il  assiste  en 
1179  au  concile  de  Latran,  97,  98, 
—  Sa  mort  (25  octobre  1186),  97. 


§  II.  Ses  écrits  '. 

A     ÛCVHAGES 

98-157. 


iMrniMiiS,    XIV, 


—  1°  Le  Polijcr-atiqiic  est  le  plus  con- 
sidérable. Il  est  aussi  intitulé  De  nu- 
gis  curialium  et  vesligiis  philosoplto- 
rwn,  98-112.  —  Lepître  dcdicatoire 
de  cet  écrit  contient  l'éloge  de  Tho- 
mas Becket  ;  extraits  de  ce  panégyri- 
que, 99,  100.  —  Cet  écrit  est  divisé 
en  huit  livres  :  analyse  de  chacun 
d'eux,  100-112.  —  Dans  le  premier, 
l'auteur  recherche  quels  doivent  élre 
les  véritables  objets  de  nos  travaux, 
quels  sont  nos  devoirs;  il  s'arrête 
longtemps  à  l'examen  des  jjlaisirs 
qu'on  substitue  à  l'étude  de  ces  de- 
voirs et  à  leur  exécution,   100,   lûl. 

—  Le  second  livre  roule  sur  les  au- 
gures, les  songes,  la  chiromancie, 
l'astrologie  judiciaire,  les  mathémati- 
ques, le  libre  arbitre  des  hommes, 
l'immutabilité   de   Dieu,   etc.,    101, 

102.  —  Le  troisième  livre  traite  de 
la  constitution  de  l'homme  et  de 
l'origine  de  ses  maux  :  l'orgueil, 
la   concupiscence,    la  flatterie,    102, 

103.  —  Le  (juatriéme  livre,  intitulé 
Quod  princeps  minislcr  est  saccrdolum 
et  miiior  cis,  traité  de  l'origine  de  la 
souveraineté,  103.  —  Le  cinquième 
livre  traite  de  la  dignité  royale,  des 
vertus  qu'elle  exige,  des  obligations 
qu'elle  impose,  etc.,  103,  104.  — 
Relation  d'une  prétendue  entrevue  de 
Jean  de  Salisbury  avec  le  pap.' 
Adrien  IV,  105,  106.  —  Des  discus- 
sions sur  les  anciens  jjhilosophes,  sur 
l'essence  de  la  vertu,  sur  les  vices  les 
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plus  fréquents  à  la  cour,  remplissent 
le  septième  livre.  107,  108.  — Le 
huitième  est  te  plus  varié  ;  l'auteur  y 
traite  de  tous  les  vices  :  extraits  sur 
la  tyrannie,  le  luxe  et  les  lois  somp- 
tuaires,  109,  110.  —  Editions  et  tra- 
ductions de  cet  écrit,  111,  112. 

—  2"  L'Euthelicus  n'est  autre  chose 
que  la  pièce  de  vers  qui  sert  de  pré- 
face au  Polycialiquc,  99.  1  12,  113. 

—  3"  Métalogique  ;  l'objet  de  cet  ou- 
vrage est  de  déft^iidre  les  connaissan:- 
ces  utiles  contre  les  injures  et  les  dé- 
clamations des  Cornificiens,  113-117. 

—  I/auteur.  après  s'être  acharné  con- 
tre les  Cornificiens,  traite  de  l'impor- 
tance et  de  l'utilité  de  la  grammaire^ 
de  la  logique,  des  beaux-arts,  115, 
116.  —  L'ouvrage  se  termine  par 
une  véritable  élégie  en  prose  sur  le 
malheur  des  temps,  116. 

—  4-'  Petit  poème  De  membris  con- 
spirantibus;  c'est  l'apologue  des  mem- 
bres révoltés  contre  l'estomac,  117. 

—  D°  Vie  de  saint  Anselme,  archevê- 
que de  Cantorbérj',  117,  118. 

—  6°  Vie  de  saint  Thomas,  archevêque 
de  Cantorbéry,  118,  119. 

—  7"  Commentaire  sur  les  épîtres  de 
saint  Paul,  119. 

—  8"  Lettres  au  nombre  Je  trois  cent 
trente-neuf;  notice  sur  les  plus  im- 
portantes, 119-157.  —  Différents  re- 
cueils où  ces  lettres  se  trouvent  im- 
primées, 120,  121.  —  On  trouve  dans 
ces  lettres  de  nombreux  et  curieux 
détails  sur  la  vie  de  l'auteur,  120-160, 
passim.  —  La  plupart  sont  écrites  au 
nom  même  de  l'auteur,  mais  plusieurs 
aussi  le  sont  au  nom  de  Thibaut  et 
de  Thomas,  archevêques  de  Cantor- 
béry, 1 19,  120.  —  Un  grand  nombre 
sont  adressées  aux  papes  Adrien  IV 
et  Alexandre,  concernant  les  affaires 
ecclésiastiques  de  l'Angleterre,  121- 
125.  —  Lettres  à  Girard  la  Pucelle, 
144-146.  —  Lettre  à  Jean,  évoque 
de  Poitiers,  touchant  les  démêlés 
d'Henri  de  France  avec  les  bourgeois 
et  le  chapitre  de  Reims,  xiii,  544. 

B   OdVRAGES    manuscrits,  XIV, 

157-158. 

—  On  ne  connaît  de  ces  écrits  que 
leur  titre,  on  ignore  même  s'ils 
existent  encore  ou  non,  157,  158.  — 


Les  seuls  ouvrages  manuscrits  «|ue 
l'on  connaisse  sont  : 

—  1°  Un  Pénitentiel,  157. 

—  2°  Objurgatorium  clerorum,   158. 

—  3"  Eulheticon  de  dogmale  philoso- 
phorum,  poème,  ibid. 

—  4°  Commentaire  sur  les  livres  at- 
tribués à  saint  Denys  l'Aréopagite, 
ibid. 

—  Son  ÉnuDiTioN,  sa  m.\nière  d'égrihe, 

SA  DOCTRINE,   XIV,    158-162. 

—  Jean  de  Salisbury  est  cité  comme 
un  des  hommes  qui  ont  cultivé  avec 
le  plus  de  succès  les  langues  grecque 
et  latine  :  ses  qualités;  ses  défauts, 
159.  —  Son  érudition,  si  elle  n'est 
pas  toujours  bien  ordonnée,  est  tou- 
jours très-étendue,  160.  —  Auteurs 
cités  dans  ses  ouvrages,   160,    161. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sa- 
crés et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv, 
675-680.) 

JEAN  DE  MONTLAUR.  évêque  de 
Maguelonev  1158-1190;.  Il  nous  reste 
de  lui  quelques  lettres  peu  importan- 
tes, XIV,  626,  627. 

JEAN,  premier  abbé  de  Bonneval,  puis 
évêque  de  Valence  (XII*  s.),  auteur 
d'un  recueil  des  miracles  de  saint 
Jacques  (?),  x,  533-535. 

JEAN  DE  BÉTHUNE.  évêque  de  Cam- 
brai (1192-1196),  auteur  d'une  Vie 
de  saint  Thomas  de  Cantor-béry  qui  ne 
nous  est  (loint  parvenue,  x\,  615,  616. 

—  Il  jette  l'interdit  sur  les  terres  du 
comte  de  Flandre,  xv,  569.  —  Lettre 
sur  ce  sujet  à  l'évêque  de  Tournai, 
ibid. 

III.  Abbés. 

JEAN,  abbé  d'Althenay  (IX°  s.),  con- 
fondu quelquefois  avec  Jean  Scot  Eri- 
gène,  V,  418,  419. 

JEAN,  historien  de  saint  Odon  deCluny 
(X' s.),  VI,  265-271. 

§1".  Sa  vie,  265-267. 

—  Né  en  Italie,  il  quitte  son  pays 
pour  suivre  saint  Odon  et  se  fait 
moine  à  Cluny,  265.  —  Il  accompa- 
gne saint  Odon  dans  tous  ses  voyages, 
et  devient  plus  tard  abbé  de  quelqua 
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monastère,  266.  —  On  ne  sait  abso- 
lument rien  sur  les  dernières  années 
de  sa  vie,  267. 

§  II.  Ses  écrits,  vi,  267-271. 

—  1°  Vie  de  saint  Oihm,  abbé  de  Cluny; 
c'est  le  plus  imiiortani  de  ses  ouvra- 
ges et  en  môme  temps  le  plus  authen- 
tique et  le  plus  digne  de  foi,  267-270. 

—  2"  Recueil  de  sentences,  tirées  des 
morales  du  pape  saint  Grégoire,  270. 

—  3'  Recueil  de  miracles,  270,  271. 

—  (Voyez  Ilisloirc  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xil,  805.') 

JEAN  de  Vendicre,  abbé  de  Gorze  (f 
en  973).  —  Sa  Vie,  par  Jean,  abbé  do 
Saint-Arnoul,  son  ami  ;  picne  de  la 
plus  grande  autorité,  vi,  26,  426-429. 

*  JEAN,  abbé  de  Saint-Arnoul  à  Metz  (f 

vers  983),  vi,  421-431. 

§  I".  Sa  vie,  421-423. 

—  Il  embrasse  la  profession  monas- 
tique à  Gorze  et  passe  de  là  à  l'abbaye 
de  Saint-Arnoul  dont  il  est  élu  abbé 
en  960,  421,  422.  —  Sa  réputation 
de  science  et  de  vertu,  422,  423.  — 
Sa  mort  (vers  983),  423. 

§  II.  Ses  écrits,  vi,  423-430. 

—  1°  Vie  de  sainte  Glosine  ;  translation 
de  ses  reliques;  relation  de  ses  mira- 
cles, 423,  426.  —  Jean  ne  fait  que 
retoucher  cette  vie  sans  ajouter  beau- 
coup; éditions  de  cet  écrit,  424,  425. 

—  2°  Vie  de  Jean  de  Vendi'ere,  abbé 
de  Gorze  (f  en  973),  426-429.  — 
C'est  un  des  meilleurs  ouvrages  de  ce 
genre  écrits  au  X'"  s.  ;  il  est  malheu- 
reusement inachevé,  428. 

—  3"  Office  de  sainte  Luce,  vierge  et 
in/irtyre,  429. 

*  JEAN,  dit  Jeannelin,  abbé  de  Fécamp 

(XI"  s.),  VIII,  48-58. 


F'.  Sa  vie,  48-51. 

—  Sa  naissance  au  diocèse  de  Ra- 
venne  vers  la  fin  du  X'  s.,  48.  — 
D'Italie,  il  passe  en  France  et  em- 
brasse la  profession  monastique  à 
Saint-Bénigne  de  Dijon,  vu,  34  ;  vin, 
48.  —  Sa  parfaite  connaissance  de  la 
médecine,  vui,  49.  —  D  abord  prieur 


de  l'abbaye  de  Fécamp  ,  il  en  est 
nommé  abbé  en  1028,  49.  —  Son 
dilVôrend  avec  Warin,  abbé  de  Saint- 
Arnoul  de  Metz,  50.  —  Son  crédit 
auprès  de  l'empereur  Henri  le  Noir, 
qui  lui  confie  l'administration  de  l'ab- 
baye d'Erbrestoin,  ibid.  —  Son 
voyage  en  Aniileterro  pour  obtenir 
la  protection  du  roi  Edouard  (1054  . 
50.  —  Son  pèlerinage  à  Jérusalem  : 
il  es'  fait  prisonnier  par  les  musul- 
mans :  sa  délivrance,  51.  —  8a  mort 
à  Fécamp  (22  février  1078)  ;  -son 
épitaphe  (citation^,  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  vin,  51-59. 

—  1»  Becueil  de  prières,  composé 
sur  la  demande  de  l'impératrice 
Agnès;  analyse  de  cet  ouvrage,  51- 
54.   —  Cet  ouvrage  se  trouve  pres- 

■  qu'entièrement  dans  celui  qui  porte 
pour  titre  :  Méditations  de  saint  Au- 
gustin, 53. 

—  2"  Traité  De  la  divine  contempla- 
tion, suivi  d'un  formulaire  de  prières, 
54-56. 

—  3°  Traité  touchant  la  conduite 
d'une  veuve  chrétienne;  il  ne  nous 
est  point  parvenu,  ainsi  que  les  deu.x 
suivants,  56. 

—  4"  Traité  Sur  la  vie  el  tes  mœurs 
des  vierges,  56. 

—  5"  Traité  sur  la  manière  de  faire 
l'aumône,  ibid. 

—  6°  Recueil  de  cinq  Lettres  :  notice 
sur  chacune  d'elles,  56-58. 

-  7°  Collection  de  sentences  choi- 
sies des  anciens,  58,  59.  — (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiii,  328-330.) 
JEAN  IV  de  Haimon-Quesnoi,  abbé  de 
Saint- Vaast,  (f  en  1194),  xv,  94. 

JEAN,  abbé  de  Vaucelles  de  1192  à 
1 194,  ■]•  1  195,  auteur  d'une  lettre  à 
Henri ,  duc  de  Lorraine,  xv,  608  . 
609. 

JEAN,  abbé  de  Gemblou  (1159-1195). 
Sa  Relation  des  violences  exercées 
contre  le  monastère  de  Gemblou,  par 
Henri,  comte  de  Namur,et  Baudouin, 
comte  de  Hainaut,  xv.  609. 

JEAN,  abbé  de  Sainte-Geneviève.  — 
Lettres  que  lui  adresse  Etienne  de 
Tournai,  xv,  563,  564,  572. 
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JEAN  SARRAZIN  ,  abbé  de  Verceil 
(j  vers  1 180).  Voyez  Sarrazin. 

IV.  noines. 

*  JEAN,   moine  du  IX'  s.   (vers  870), 

autear  d'une  Vie  de  saint  Jacques,  dit 
l'ermite  de  Sancerre,  v,  397. 

*  JEAN,  moine  de  Saint- Amand  (fin  du 

X«  s.),  VII,  184-186. 

Ses  ouvrages  : 

—  1°  Traduction  en  vers  de  la  Vie  de 
sainte  Riclrude ,  écrite  en  prose  par 
Hucbald  (vers  907),  185. 

—  2°  Poème  élégiaque  encore  ma- 
nuscrit sur  les  abbés  de  Saint- 
Amand,  186. 

JEAN,  moine  de  Fleury  (XP  s.);  des 
relations  avec  Oliba  évêque,  de  Vie, 
viir,  369,  370. 

*  JEAN ,     diacre    et    moine    de  Saint- 

Ouen  (f  après  1119),  x,  262-265. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Vie  de  saint  Nicolas,  en  prose 
et  en  vers  ; 

—  2^  Additions  eu  vers  et  en  prose 
rimée  à  la  Vie  de  saint  Oaen  ; 

—  3°  Plusieurs  discours  ou  sermons 
sur  différents  sujets,  263,  264.  — 
("Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,ça.T  dom  Ceillier,   xiv,   186.) 

*  JEAN,  moine  de  Bèze   (XIP  s.) ,   x , 

270-277. 

§  P^  Sa  vie,  270-272. 

—  Elevé  dès  son  enfance  dans  le 
monastère  de  Bèze,  il  s'occupe  toute 
sa  vie  à  copier  des  livres  et  forme 
ainsi  une  ricbe  bibliothèque,  270.  — 
Sa  mort  (vers  H20),  271.  —  Son 
épitaphe  (citation),  271,  272. 

§  II.  Ses  écrits,  x,  272-277. 

—  Chronique  de  Bèze,  depuis  l'origine 
de  ce  monastère  jusqu'au  XIP  s., 
273,  274.  —  Quelques  critiques  at- 
tribuent à  tort  cette  chronique  à  un 
anonyme  du  XIP  s.,  273.  —  Elle  est, 
du  reste,  copiée  presque  servilement 
sur  celle  de  Saint-Bénigne  de  Dijon, 
275,  276.  — (Voyez  Histoire  des  au- 


teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, XIV,  186.) 

*  JEAN,  moine  d'Epternac,  auteur  d'une 

longue  lettre  à  Adalbéron,  archevê- 
que de  Trêves  (M36),  dans  laquelle 
il  traite  des  trois  messes  du  jour  de 
Noël,  XI,  631. 

•JEAN  de  Reims  (XIP  s.),  xi,  15-20, 
§  I".  Sa  vie,  15-18. 

—  Né  à  Reims  de  parents  pauvres, 
il  reçoit  cependant  une  bonne  éduca- 
tion et  passe  ensuite  en  Normandie 
où  il  se  trouve  à  la  cour  de  Guil- 
laume le  Conquérant,  15.  —  Il  em- 
brasse la  vie  monastique  à  l'abbaye 
de  Saint-Evroul  en  1077,  on  lui  con- 
fie la  direction  des  écoles,    15,  16. 

—  Sa  mort  (23  mars  1125),  16.  — 
Vers  composés  en  son  honneur  par 
Odric  Vital,  le  plus  célèbre  de  ses 
disciples  (citation),   17. 

§  II.  Ses  ouvrages,  xi,  18-20. 

—  On  n'a  aucun  renseignement  pré- 
cis sur  les  ouvrages  énoncés  dans  le 
catalogue  ci-joint  : 

—  P  Poëme  sur  la  sainte  Vierge, 
18. 

—  2°  Poëme  sur  l'histoire  des  pre- 
miers abbés  de  Saint-Evroul,  18. 
19. 

—  3"  Vie  de  saint  Evroul  ; 

—  4°  Poëme  sur  la  Passion  du  Sau- 
veur ; 

—  5"  Puëme  sur  la  Vie  de  J.-C.  ; 

-  6°  Poëme  sur  saint  VakiHi,,. 
martyr  ; 

—  7°  Vie  de  sainte  Marie  Egyptienne, 
en  vers  ; 

—  8"  Psalterium  glossatum  ; 

—  9°  Recueil  tiré  des  saints  Pères  ; 

—  10°  De  la  manière  d'entendre  et 
d'expliquer  l'Ecriture  ; 

—  îr  Des  explications  allégoriques 
de  plusieurs  animaux,  19. 

*  JEAN  de    Montmcdi ,   religieux  de    la 

Chartreuse  des  Portes  (vers  1150), 
auteur  de  plusieurs  traités  ascétiques 
dont  l'un  est  intitulé  De  la  garde  du 
cœur,  XII,  424-426,  721. 

*  JEAN ,    moine    de    Saint-Laurent    de 
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Liéf;o  (Xir  s.),  auteur  île  plusieurs 
lioëmns  qui  ne  iiou.s  sonl  pas  parve- 
nus. Il  nous  reste  de  lui  le  récil 
d'une  vision  assez  singulière ,  xii , 
530. 

JEAN,  moine  de  la  Fustaye  dans  le 
Maine,  auteur  d'une  notice  contenant 
le  catalogue  des  gentilshommes  qui 
se  croisèrent  avec  Geoffroi  de 
Mayenne  en  1158,  xiii,  365. 

JEAN ,  moine  de  Grandselve.  —  Sa 
Vie ,  par  (luillaunie  ,  seigneur  de 
Montpellier,  iilus  tard  moine  et  aldjô 
de  Valdrandecn  Catalogne,  .xm,  327. 

JEAN,  de  Marmouticr,  liihloriiMi  (Xll'' 
s.),  xHi,  353-307. 

Ses  écrits  '. 

—  1°  Hislorio  Gaiifredi,  ducis  AW- 
mannorum  et  comitis  Andegni'orum, 
Turonorwn  ac  Ccnomannorum,  354- 
357.  — Celte  histoire  n'est  presque 
composée  que  d'anecdotes  concernant 
la  vie  privée  et  les  qualités  person- 
nelles de  Geoffroi  ;  elle  o?t  très-bien 
écrite  pour  l'époque,  356,  357. 

—  2°  Gesla  consulum  Aiidegavensium, 
357-361.  —  Cette  histoire  est  dédiée 
à  Henri  II  ,  roi   d'Angleterre,   358. 

—  Elle  a  sul)i  de  nombreuses  inter- 
]]olations  qui  font  naître  des  contra- 
dictions et  des  erreurs  grossières, 
359,  360,  361.  —  On  a  contesté  cet 
écrit  à  Jean  de  Marmoutier  :  preuves 
établissant  qu'il  en  est  l'auteur  , 
357,  358. 

—  3"  Libci'  de  composilionc caslri  A^ti- 
busisB  cl  ipsius  dominorum  tjeslis,  jus- 
qu'en 1154,  301-365. — C'est  une 
narration  des  plus  fabuleuses  surtout 
quant  à  la  première  partie,  302.  — 
'l'raductions  fiançaises  de  cet  écrit, 
par  Michel  de  Marolles,  par  Hervé 
de  la  Queue,  364,  365. 

—  4°  Notice  contenant  le  catalogue 
des  gentilshommes  du  Maine  qui  en 
1158  se  croisèrent  avec  Geoffroi  de 
Mayenne,  365.  —  Il  est  probable 
que  cette  notice  ap|)artient  plutôt  à 
Jean,  moine  de  la  Fustaye,  qu'à  Jean, 
moine  de  Marmoutier,  ibid. 

—  5°  Chronique  de  Tourainc;  elle 
appartient  à 'un  chanoine  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  360. 

—  6°  Histoire  des  archevêques  de  Tours 


/■t  des  ahbis  de  Marmoutier  :  rien  no 
prouve  que  cet  écrit  toit  du  moine 
Jean,  306. 

JEAN  l'Espayiiol,  premier  prieur  de  la 
chartreuse  du  Repos  f-|-  le  25  juin 
1 160).  On  lui  attribue  les  statuts  de» 
religieuses  de  Pré-Baïon,  xiii,  585. 

JEAN  Vlkrmite  (vers  1182),  auteur 
d'une  Vie  de  saint  Bernard,  xiv,  222- 
225.  —  Personnages  du  même  nom 
et  de  la  même  époque  avec  lesquels 
on   pourrait  le  confondre,  223,  224. 

JEAN  DE  LA  CHAINE,  de  Calena, 
doyen  do  Sainte-Croix,  à  Orléans.  Il 
est  assassiné  (1168),  xv,  527.  — 
Discours  prononcé  à  l'occasion  de 
cette  mort  par  Etienne  de  Tournai, 
alors  abbé  de   Saint-Eu verte,  532. 

JEAN ,  religieux  d'Ourcamj)  (lin  du 
XII'-  s.).  Ses  Serinons,  xv,  610. 

JEAN,  moine  de  Saint-Bertin  (fin  du 
XIP  s.),  auteur  d'une  Vie  de  saint 
Bernard  le  pénitent,  et  d'une  Rela- 
tion des  vertus  et  des  miracles  de 
saint  Erkembodon,  abbé  de  Saint- 
Bertin,  XV,  61  5. 

V.  Dlvcr». 

JEAN  ,     professeur   rie     belles-lettres 

(vers  la  fin  du  V°  s.],  l'un  des  plus 
savants  de  son  siècle,  ii,  535-537.  — 
Ses  relations  avec  saint  Sidoine  ;  let- 
tre que  ce  saint  lui  adresse;  son 
éloge,  536. 

JEAN,  de  Chartres,  médecin  de  Hen- 
ri I",  VII,  135. 

JEAN,  chef  des  nominaux,  professeur  à 
Paris  (XI«  s.),  VII,   104. 

JEAN  SCOT  ÉRIGÈNP,  hérétique  du 
IX°  siècle.  Sa  condamnation  au  con- 
cile de  Verceil,  viii,  206,  220,  263. 
Voyez  Scot  (Jean). 

*  JEAN  DE  GARLANDE  ,  poète  et 
grammairien  (XPs.],  viii,  83-99.  — 
M.  V.  Leclerc,  dans  le  tome  xxii, 
soutient  avec  une  grande  apparence 
de  vérité  qu'il  n'y  a  pas  eu  deux 
Jean  de  Garlande,  l'un  simple  lexi- 
cographe, l'autre  fécond  et  fastidieux 
])uiHo.  Les  poèmes  ,  les  lexiques  et 
les  synonymes  appartiennent  tous  à 
un  docteur  du  XIIP  s.  Nous  conser- 
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vons  cependant  quelques  doutes  (P. 
Paris),  vui,  736. . 

i  1".  Sa  vie,  vm,  83-86. 

—  Les  écrivains  anglais  affirment 
que  Jean  de  Garlande  était  anglais  de 
nation;  dom  Rivet,  au  contraire,  sou- 
tient qu'il  naquit  en  France  :  preuves 
qu'il  apporte  en  faveur  de  son  opi- 
nion, )S3  85.  —  Né  en  France,  il 
passe  de  là  en  Angleterre  où  il  en- 
seigne avec  succès,  85. —  Il  vécut  au 
moins  jusqu'en  1081  ;  mais  on  ignore 
s'il  finit  ses  jours  en  Angleterre,  ou 
s'il  vint  mour/r  en  son  pays,  85. 

§  II.  Ses  écrits,  vni,  86-99. 

—  1°  Traité  manuscrit  en  vers  sur 
les  mystères  de  l'Eglise,  86.  — Les 
vers  de  Jean  de  Garlande  sont  rimes 
partie  dans  la  fin  seulement,  partie 
dans  l'hémistiche  et  la  fin  tout  ensem- 
ble, 92. 

—  2"  Commentaire  sur  le  traité  pré- 
cédent; 

—  3"  Recueil  des  miracles  de  la 
.sainte  Vierge; 

—  4"  Epithalame  de  la  sainte  Vierge, 
87.  ; 

—  5°  Traité  (!e  la  pénitence  en  vers  J 
élégiaques,  87,  736.  I 

—  6°  Morale  scolarium,  recueil  d'ins- 
tructions aux  étudiants  pour  les  for- 
mer au  <  bonnes  mœurs,  87. 

—  7°    Poëme   sur    les  devoirs     de 
l'homme  envers  Dieu  ,   envers    son 
prochain  et  envers  soi-même,    inti-  j 
tulé    Facclus;  éditions  du  ce  poëme. 
87,  88,  736.  '    i 

—  8°  Poëme  intitulé  :  Du  mépris  du 
monde  ;  ses  éditions  ;  notice  sur  ce 
poëme,  89  91. 

—  9°  Poëme  sur  les  dogmes  de  la 
foi  catholique,  intitulé  Floretus,  parce 
qu'il  y  a  recueilli  les  plus  beaux  en-  | 
droits  de  divers  auteurs,  91-94.  —  i 
Analyse  de  ce  traité,  observation  sur  I 
les  choses  les  plus  importantes,  92,  i 
93.  —  Editions  de  ce  poëme,  94.         ! 

—  10°  Poëme  intitulé  CorniUus  , 
dont  on  n'indique  pas  même  le  sujet,   i 

95.  ; 

—  11"  Ecrit  inconnu  intitulé  Aurea 
ijemma,  qui  n'est  sans  doute  autre  ' 
que  les  poèmes  indiqués  ci-dessus,  ! 

96.  i 


—  12°  Ecrit  intitulé  Ortolanus  ou 
Horlutanus  dans  le  môme  genre  que 
le  précédent,  ibid. 

—  13°  Dictionnaire  des  mots  le 
plus  en  usage  dans  les  entretiens  fa- 
miliers, 96. 

—  14°  Dictionnaire  de  mots  obscurs 
accompagné  d'un  commentaire,  ibid. 

—  15°  Dictionnaire  ad  res  explican- 
das  ;  les  précédents  ne  concernent 
que  les  mots,  97. 

—  16°  Abrégé  de  grammaire; 

—  17°  Traité  des  accents,  intitulé 
Accentarium,  ibid. 

—  18"»  Traité  des  synonymes  ; 

—  19°  Traité  sur  les  équivoques, 
97. 

—  20°  Ecrit  satirique  ; 

—  21°  Autre  écrit  intitulg  U/}um 
omniwH  :  les  ciitiques  ne  disent 
point  quel  est  l'objet  de  ces  deux  ou- 
vrages, ibid. 

—  22°  Traité  de  chimie  accompagné 
d'un  dictionnaire,  97,  98. 

—  33°  Abrégé  d'alchimie  avec  une 
explication  alphabétique  des  termes 
synonymes  à  l'usage  do  cet  art,  98. 

—  On  lui  a  atiribué  à  tort  un  traité 
du  Comput  qui  appartient  àGarland, 
chanoine  de  Besançon  (XII"  s.),  ibid. 

—  (Voyez  Histoire  des  auUurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  230- 
233.) 

*  JEAN,  prêtre  français  de  la  fin  du  XP 

s.  :  on  ne  le  connaît  que  par  l'ou- 
vrage qu'il  nous  a  laissé,  Micrologue 
ou  petit  discours  sur  les  rites  ecclésias- 
tiques :  c'est  un  des  meilleurs  écrits 
que  nous  ayons  sur  cette  matière  ; 
ses  éditions,  vni,  320-323. 
JEAN,  de  Paris  ou  du  Pelit-Punt,  célè- 
bre professeur  de  la  fin  du  XII"  s., 

IX,  75. 

*  JEAN  de  Coutances,  auteur  d'un  traité 

du   Comput    ecclésiastique   (1136),    x, 
431  ;  XI,  631.  632. 
JEAN,  comte  de   Soissons.  —  Sa  Vie, 
parGuibertde  Nogent  (-'-  en  1124), 

X,  451. 

JEAN  Michaëlensi.' ,  auteur  de  la  règle 
des  Templiers  (XIP   s.),  xi,  66-70. 

—  Saint  Bernard,  chargé  par  le  con- 
cile de  Troyes  (1128)  de  composer 
une  règle  pour  les  Templiers,  se  dé- 
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charge  de  ce  soin  sur  Jean  Micliaë- 
lensis,  do  telle  sorte  que  celui-ci  est, 
non  le  copiste,  comme  (|ueiques-uns 
le  prétendent ,  mais  l'auteur  même 
de  cette  règle,  C7,  C8,  G9. — On  cite, 
au  XII"  s.,  un  certain  musicien  du 
nom  de  Miclialus  qui  n'est  peut-être 
autre  que  Jean  Michaëlensis,  69, 
70. 

JEAN  de  Colmieu,  chanoine  régulier 
de  Saint-Martin  d'Ypres,  puis  archi- 
diacre de  Térouane  (•;•  après  1130), 
XI,  14G149.  —Il  nous  reste  de  lui 
une  Vie  du  bienheureux  Jean,  évêque 
de  Térouane  (■'- le  27  janvier  1130), 
146,  147. 

JEAN  D'IBELIN.  comte  do  Japhe  et 
d'Ascalon,  chargé  de  la  rédaction  des 
Assises  de  Jérusalem  on  1250,  xiii, 
95. 

JEAN,  chanoine  de  Saint-Martin  de 
Tours  (XIP  s.),  auteur  d'une  Chroni- 
que de  Touraine ,  depuis  le  commen- 
cement du  monde jus(iu'en  1226,xin, 
366. 

JEAN  DE  HAUTVILLE,  poète  latin 
(fin  du  XII'  s.).  XIV,  569-579.  —  Sa 
naissance  en  Normandie  :  quelques 
écrivains  le  font  naître  à  tort  en  An- 
gleterre, 569.  —  On  ne  sait  rien  sur 
sa  vie,  si  ce  n'est  qu'il  fut  fort  atta- 
ché à  Henri  II,  roi  d'Angleterre, 
570.  —  Il  est  auteur  d'un  poème  in- 
titulé Archithrenius  ,  c'est-à-dire 
princeps  Inmentalionum,  571.  — Epî- 
tre  dédicatoire  de  ce  poëme  a'iressée 
à  Gautier  de  Coulances,  archevêque 
de  Rouen,  ibid.  —  Caractère  allégo- 
rique de  ce  poëme  :  l'auteur  se  sup- 
pose parcourant  à  pied  le  monde  et 
rencontrant  sur  son  chemin  tous  les 
vices  qu'il  flétrit  tour-à-tour,  572- 
574.  —  Analyse  détaillée  de  ce 
poëme,  572-578.  —  Ses  éditions, 
578,  579.  —  Erreur  de  Boiiamy  au 
sujet  de  la  descriptiou  d'un  palais 
faite  par  Jean  de  Hautville,  descrip- 
tion qu'il  applique  à  tort  au  palais 
des  Thermes,  575. 

JEAN  le  Nivelois,  auteur  de  la  Ven- 
geance d'Alexandre,  suite  du  reman 
d' Alexandre  le  Grand,  xv,  125. 


JEAN    DE 

194-200. 


CORNOUAILLES ,    xiv, 


g  I".  Sa  vie  : 

—  On  ne  fait  rien  sur  la  vie  de  ce 
théologien  ;  on  ignore  même  Ig  lien 
de  su  naissance,  194.  —  Il  est  cer- 
tain du  moins  qu'il  a  fréquenté  les 
écoles  de  France,  mais  les  manus- 
crits de  ses  ouvrages  se  trouvent 
presque  tous  en  Angleterre,  ibid. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  1°  Summn  qualiter  fini  sncramen- 
tum  allaris  pervirlulemsanrIxCrucis. 
el  de  seplem  canonib"S  vcl  ordinilwx 
miss;e  :  ce  n'est  qu'un  opuscule  peu 
important,  194,  195. 

—  2"  Apologie  sur  l'incnrnalion  du 
Christ  ;  ce  traité  dirigé  contre  les  er- 
reurs des  Nihilistes  est  fort  court  et 
peu  soigné.  196. 

—  3°  Eulof/e,  autre  traité  dirigé  con- 
tre les  Nihilistes  :  analyse  de  Ci't 
écrit,  197-200. 

•  JEAN  DE  LYON,  Dci-gomensis,  l'un  de.<: 

chefs  de  la  secte  vaudoisc  (  vers  la 
fin  du  Xir  s.),  XV,  503-505.  --  On 
ignore  ré()oque  précise  de  sa  vie  et 
de  sa  mort  (XIP  et  XIII"  ss.).  504. 

—  Ses  erreurs  :  il  professe  le  mani- 
chéisme ,  nie  la  Trinité  ,  borne  In 
puissance  de  Dieu,  étend  celle  du  dia- 
ble et  la  déclare  supi'rieure  ù  celle  du 
Christ,  etc.,  etc.,  ibid.  —  Réfutation 
de  ces  erreurs  par  le  dominicain  Rey- 
nier(vers  1250),  503,  504. 

•  JEAN  D'ALICH,  prédicateur  de  la  fin 

du  XII*  s.  —  Ses  Sermons,  xv,  611. 

•  JEAN  ou  JEHAN  PRIORAT  .  poète 

françai»  de  la  fin  du  XIP  s.,  xv, 
491-494.  —  Il  est  auteur  d'une  tra- 
duction en  vers  du  traité  de  Végèce 
Jie  rc  militari,  traduction  intitulée  /'<' 
la  chevalerie:  analyse  et  extraits  de 
ce  poëme,  491-  493. 

JEAN  (ordre  de  Saint-)  ou  des  Hospita- 
liers. Voyez  llospilalicrs  ou  Saint- 
Jean  de  Jérusalem. 

JEAN  (monastère  de  Saint-).  Voyez 
Saint-Jean. 

.lERÉMlE,  l'un  des  quatre  grands  pro- 
phètes de  l'Ancien  Testament. 
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—  Principaux  commentaires  sur  ce. 
projiliète  composé.s  avant  le  XIII"^  s.  ; 

—  1°  Commentaire  d'Haimon,  évê- 
que  d'Halbersta'!t{f  en  853),  v,  117. 

—  2°  Commentaire  de  Raban  Maur 
(842),  V,  1G3,  164. 

—  3°  Commentaire  de  saint  Pascase 
Radbert  sur  les  Lamentations  (IX°  s.), 
V,  293,  294. 

—  4°  Commentaire  d'un  moine  ano- 
nyme de  l'abbave  de  Troarn  (lin  du 
XPs.),  vm,  319. 

—  5°  Commentaire  sur  les  lamenta- 
tions de  Jérémie,  par  Gilbert  ÏUni- 
vcrsel,  XI,  239,  240. 

—  G"  Commentaire  sur  les  Lamenla- 
tions  de  Jérémie,  de  Guibert  de  No- 
gent  (f  en  1124!,  x,  464-466. 

—  7°  In  lamentalionesJeremix,com- 
mentaire  d'Hugues  de  Fouilloi  (7 
vers  1 173),  xiii,  507.  —  "Voyez  Pro- 
phètes. 

JÉRÉMIE,  archevêque  de  Sens  (818- 
828;.  —  Crédit  dont  il  Jouissait  au- 
près de  Louis  le  Débonnaire.  — 
Lettre  qu'il  écrivit  à  Frothaire,  évèque 
de  Toul,  IV,  530,  594  ;  v,  54',  55.  — 
Lettre  que  lui  écrivit  Amalaire  de 
Metz,  IV,  542.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
CeiUier,  xii,  250,  333,  346.) 

JÉRÔME  (saint). 

Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  en  Pannonie  (331), 
II,  87.  —  Il  vient  étudier  à  Rome , 
puis  à  Trêves;  sa  conversion,  i",  12; 
II,  87.  —  Saint  Jérôme  passe  en 
Orient.  Ses  rapports  avec  RuBn  et 
Jean  de  Jérusalem;  leur  mésintelli- 
gence, leur  réconciliation,  II,  58,  59. 

—  Ses  pieuses  relations  avec  lîédibie 
et  Algasie,  dames  gauloises  :  il  leur 
explique  l'Ecriture  Sainte,  11,  4,  5.  — 
Ses  rapports  avec  Exupérance  et  son 
frère  Quintilien,  11,  142.  —  Vigilance 
s'élève  contre  saint  Jérôme,  et  l'ac- 
cuse de  suivre  les  erreurs  d'Origène; 
réponse  de  saint  Jérôme;  11,  59.  — 
Saint  Jérôme  dans  le  désert  de  Cal- 
cide.  Il  devient  secrétaire  du  pape 
saint  Damase ,  et  enfin  supérieur 
d'une  communauté  de  solitaires  en 
Palestine,  11,  87. —  Sa  mort  le  30 
septembre  392,... 


Ses  ouvrages  : 

—  Sa  lettre  sur  la  conduite  d'un 
moine,  11,  59.  —  Sa  lettre  à  Ripaire, 
dans  laquelle  il  réfute  l'hérésie  de  Vi- 
gilance, 60.  —Autre  traité  contre  Vi- 
gilance, 61,  etc.  — Recueil  de  ses 
Lettres ,  composé  par  Guignes  !"■ , 
prieur  de  la  Grande-Chartreuse  (•]-  en 
1137),  XI,  642,  643. 

JÉRÔME,  fils  de  Charles-Martel,   iv, 
142. 

JÉRUSALEM. 

Histoire    de  Jéraaaieai    dcpais   j  -C. 
Jusqu'au    XIII'    siècle. 

—  Prise  et  destruction  de  Jérusalem 
par  l'empereur  Tite  (70),  i"^,  214.  — 
Histoire  de  Jo.-èphe  sur  la  guerre  des 
Juifs  et  la  ruine  de  Jérusalem;  abrégé 
de  cette  histoire,  par  Hégésippe  ;  tra- 
duction latine  de  cet  abrégé,  attribuée 
sans  raison  à  saint  Ambroise,  i^, 
402.  —  Relation  d'un  voyage  à  Jé- 
rusalem par  Jean  Hess,  prêtre  de  la 
fin  du  IX"  s.,  V,  663.  —  Jérusalem 
tombe  avec  la  Syrie  au  pouvoir  des 
musulmans.  A  la  fin  du  XI°  siècle, 
commence  la  période  des  croisades 
qui  ont  toutes  pour  but  de  délivrer  la 
terre  sainte  du  joug  des  musulmans. 
Voyez  Croisades.  —  Prise  de  Jérusa- 
lem par  les  croisés  (  1 5  juillet  1 099  1  ; 
établissement  du  royaume  de  Jérusa- 
lem, VIII,  608.  —  Assises  ou  Bons 
vsages  du  royaume  de  Jérusalem  ,  ou 
recueil  de  statuts,  lois,  usages  en  vi- 
gueur dans  ce  pays  après  la  conquête 
(le  Godefroi  de  Houillon,  viii,  612- 
616.  —  La  plupart  des  patriarches 
de  Jérusalem  auXIP  s.  sont  français, 

IX,  138  ;  —  Ebremar  (1104-1108), 

X,  394-400;  —  Amaury(1157- 
1180),  XIV,  162-166.  —  Historia  Je- 
rosolymilana  (1095-1127),  par  Fou- 
cher  de  Chartres,  xi,  49-53.  —  Les 
derniers  rois  sont  incapables  de  dé- 
fendre leur  royaume  contre  les  mu- 
sulmans. —  Prise  de  Jérusalem  par 
Saladin  (1187"!,  xiv,  461. 

I,Iate  des  rol.'s   de  Jàrusaiem. 

—  Godefroi  de  Rouillon  (1099- 
1 100),  vin,  598-622.  —  Raudouin  I" 
(1100-1118),   X,  204-210.  —    Bau- 
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douin  II  (1118-1131),....  Foulques 
(1131),....—  Baudouin  III  (Il/i'i- 
ll«2i,...  —  Amauri  l"!  1 162-11731, 
XIII,  489-492.  —  Raudouin  IV,  dit 
le  M>'sH  11173-1185;,  xiv,  351-353. 

—  Bauiouin  V  (1186)....  —  Gui 
de  Lusignaii  (  1 187),  xv,  57-59. 

*  JESSÉ,  évoque  d'Amiens  (-f  en  836), 
IV,  527-529.  —  On  ne  sait  rien  sur 
.sa  vie  jusqu'en  799,  230,  527.  — 
Missions  qui  lui  sont  confiées  par 
Gharlemagne  ;  ainl)as.sadns  auprès  du 
pape  Léon  III  '799,  808),  527,  528. 

—  Ayant  trempé  dans  une  conspira- 
tion contre  Louis  le  Débonnaire,  il 
est  déposé  de  l'épiscopat,  528.  - —  Il 
assiste  au  concile  de  Noyon  (8l4i,  à 
celui  de  Paris  (829\  529.  —  Il  nous 
reste  de  lui  un  tiaité  sur  les  cérémo- 
nies du  liaptêmo,  528,  5'?9. —  (Voyez 
Histoire  des  auleurs  sacrés  et  ecclés., 
par  doin  Geillier,  xii.  337-340.) 

JÉSUS-CHRIST  (I). 

Principaux  ouvrages   concernant   la 
vie  du  Verbe  fait  iioninic. 

—  Sa  génération  éternelle,  i^,  158, 
293,  298.  —  Troisième  livre  De  la 
Trinité  de  saint  Hilaire  de  Poitiers, 
i",  158.  -De  raccord  de  saint  Ma- 
thieu et  de  saint  Luc  sur  la  généalogie 
de  J.-C,  ouvrage  attribué  à  tort  à 
saint  Ambroise,  i",  400,  401. —  Genea- 
logia  humaniUilis  Christi  ,  opuscule 
d'Aliuin  (VIII=s.~),  IV,  335.— Divi- 
nité de  Jésus-Christ  :  son  incarna- 
tion, i\  332,  334,  349.  —  Traité 
sur  la  divinité  de  J.-C.  par  Pierre  le 
Vénérable,  xiii,  257,  258.  —  Traité 
sur  le  mystère  de  l'Incarnation,  i  , 
349.  —  Du  très  excellent  baptême  de 
J.-C,  traité  de  Richard  de  Saint- Vic- 
tor (t  en  11731  xiii,  482,  483.  — 
Histoire  cvangélique  ou  Gestes  et  mira- 
cles de  J.-C,  par  Jean,  moine  de 
Saint-Evroul,  xi,  19.  —  Des  sept  pa- 
roles de  Notre-Seigneur  sur  la  croix, 


traité  d'Ernaud,  abbé  de  Bonneval  .■'• 
en  1I5C1,  XII,  536-538.  —  Doctrine 
de  Pierre  Lombard  'y  en  1160)  sur 
le  culte  (lu  à  l'humanité  de  J.-C,  xii, 
595-597.  —  De  Victoria  Verbi  Dei, 
traité  de  Rupert,  abbé  de  Tuy  (7  en 
1135),  XI,  540-545.  —  Delà  gloire  et 
de  l'honneur  du  Fils  de  l'homme,  traité 
de  Rupert,  abbé  de  Tuv  (fen  11351, 
XI,  499-512.—  Sermons  d'Hildebert 
du  Mans  (f  en  1  134i  sur  la  Passion. 
XI,  323.  —  De  la  transfiguration  du 
Seigneur,  sermon  d'Ambroise  Aut- 
pert  (VIII.es.),  IV,  155-157. 

F.rrenrn  niif  la  perNonnc  <lii  verltr 
ayunl  «mi  coiirM  u«ant  le  %lll  Nlr- 
cir. 

—  L  Ari.vnisme.  Les  Ariens  nient  la 
divinité  et  la  consubstantialité  de  Jé- 
sus-Christ et  soutiennent  que  Dieu  a 
créé  le  Verbe.  —  De  la  divinité  et  coii- 
substanlialitédu  Fils,  ou  traité  fie  la  foi 
orthodoxe  contre  les  Ariens,  de  saint 
Phébade  d'Agen,  attribué  à  tort  à 
saint  Ambroise,  1^,  398.  —  Les  V.\- 
LE.NTiNiENS  prétendent  qu'il  e>t  mort  à. 
trente  ans  ;  saint  Irénée  soutient  con  - 
tre  eux  qu'il  a  vécu  au  delà  de  qua- 
rante. On  est  aujourd'hui  d'accord 
sur  cette  question,  i*,  343.  —  Héré- 
sie d'Epiland  de  Tolède  (lin  du  VIU' 
s.  I  :  il  prétend  que  J.-C.  n'est  que 
le    fils    adoptif  de     Dieu,    iv,   286. 

—  Jésus-Christ  en  tant  qu'homme  est- 
il  quelqu'un?  question  fort  agitée  au 
XIP  s.;  erreur  des  Nihilistes  à  ce 
sujet,  XII,  24,  25;  xiv,  195.  Voyez 
Nihilistes.  Voyez  aussi  Hérésies.  iOn 
trouvera  à  cet  article  le  catalogue  de 
toutes  les  hérésies  ayant  eu  cours 
en  France  jusqu'au  XIII"  siècle.) 

JEU.  —  Invention  du  jeu  des  dés  par 
Wibolde,  évêque  de  Cambrai (X''  s.|, 
VI,  311-313. 

JEUNE.  —  Le  jeune, attaqué  à  différen- 
tes reprises  par  l'hérétique  Jovinien  et 
l'hérétique  Sarmatien  ,  est  défendu 
vigoureusement  par  saint  Ambroise, 


(",)  Nnus  n'av.ins  pniiit  a  faire  i"-i  na  traité  tliéologique  sur  la  personne  de  Jfsus-Clirisl,  f,i  (liYinilé.  son  inumatioii 
etc.;  les  aulriirs  lie  Vllisloire  litltrai'e  %t  sont  plus  occupi";  de  biocraphie  que  de  dissertations  lhi'nl'i<ri(iOfS.  r,e- 
peniUnt  il  esl  souvent  question  de  J.-C.  dans  les  ouvrat,'-s  du  nioyen-âse  ;  nous  donnerons  donr  le  ratalox'ue 
des  plus ini|inrtjnlsdi^  l'is  cciits,  en  même  temps  nous  indiquerons  les  principales  crreuis  coiirernsnt  la  personne 
du  Verbe  ayant  eu  co'TS  avant  ie  XIII"  siècle. 
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i",  382,  383.  -^  Doctrine  de  saint 
Ambroise,  i^,  391.  —  Trailé  sur  Elit 
ft  le  jeûne ,  ouvrage  de  saint  Am- 
broise, i",  3G8.  —  Saint  Hilaire 
parle  de  la  coutume  observée  par  les 
fidèles  de  ne  point  jeiini'r  le  diman- 
che, i»,  176.  — -Règlements  du  con- 
cile d'Agde  (506)  sur  le  jeûne,  m, 
48.  —  Règlements  du  premier  con- 
cile de  Mâcon  |582\  m,  329.  — Ser- 
mons de  saint  Boniface  sur  le  jeûne 
du  Carême  (VIII=  s.\  iv,  114.  — 
Sentiment  d'Amalaire  de  Metz  sur 
le  jeûne  (IX°  s.),  iv,  545.  —  Traité 
du  jeûne  des  Quatre-temps,  par  Ber- 
non,  abbé  de  Richenou  (XI°  s.),  vu, 
379.  —  Lettres  de  Sigebert  de  Gem- 
blou  (j-  en  1112),  touchant  le  jeûne 
des  Quatre-temps,  ix,  561. 
JOB  (livre  de).  —  De  la  plainte  de  Job, 
ceuvre  de  saint  Ambroise,  i^,   350. 

—  Commentaire  sur  le  livre  de  Job, 
do  Rupert ,  abbé  de  Tuy  (f  en 
1135),  XI,  495-497.  —  Momies  sur 
Job,  par  le  pape  saint  Grégoire  (VP 
s.)  :  traduction  française  d'un  ano- 
nyme du  XII°  s.  :  extraits  de  cette 
traduction  (de   Pastoret),  xiii,  6-10. 

—  Compcndium  in  Job,  par  Pierre 
de  Blois  (un  du  XII"   s.),  xv,  402 _ 

'JOGONDE,  prêtre  de  Tongres  (vers 
1088).  Il  ne  nous  est  connu  que  par 
les  écrits  qu'il  nous  a  laissés,  viii, 
341-344. 

—  1°  Histoire  fort  prolixe  de  saint 
Servais  ;  ouvrage  rempli  d'anachro- 
nismes  et  d'absurdités,  342,  343. 

—  2°  Relation  assez  ample  des  mi- 
racles du  même  saint,  343. 

—  3°  Vie  de  saint  Monulfe,  évêque  de 
Macstricht  ;  ouvrage  sans  autorité  , 
344. 

—  4°  l'ie  de  saint  Gondnlfe,  évêque  de 
Maëstricht  :  elle  ne  vaut  pas  mieux 
que  la  précédente,  ibid. 

JOFFRIDE,  moine  de  Saint-Evroul , 
puis  abbé  de  Groyland  en  1109.  11 
ouvre  près  de  Cambridge  une  école 
publi(jue  qui  donne  naissance  à  la  ce 
lèlire  Université  de  cette  ville,  vu, 
85. 

JOHEL,  l'un  des  petits  prophètes.  — 
Commentaire  sur  ses  prophéties,  par 
Rupert,  abbé  de  Tuy  (y  en  1135),  xi, 
492.  —  Autre  commentaire  de  Hu- 


gues de  Saint-Victor  (y  en  1141), 
XII,  10.  Voyez  Prophites  (petits). 

*  JOHEL,  abbé  de  La  Couture  au  Mans 
(fie  2  juin  1097),  vin,  444-446.  — 
Il  écrivit,  avantl'année  1080,  une  re- 
lation des  miracles  opérés  à  Angers 
par  l'intercession  de  saint  Nicolas, 
évêque  de  Mire,  445. 
JONAS,  l'un  des  petits  prophètes.  Voyez 
Prophètes  {pelils). 

JONAS,  abbé  d'Elmone    (?:,    y    vers 
665,  m,  602-609. 

5  l".  Sa  vie,  603-605. 

—  Sa  naissance  à  Suze  en  Ligurie, 
vers  la  fin  du  VP  s.,  603.  —  Vers 
618,  il  se  retire  à  Bobio,  où  il  em- 
))rasse  la  vie  monastique,  603.  — 
Ses  voyages  en  Allemagne,  en  Belgi- 
que, etc.,  003.  —  Il  passe  la  tin  de 
ses  jours  en  France,  et  devient  abbé 
d'Elmone;  sa  mort  (vers  665),  603, 
604. 

§  II.  Ses  écrits,  m,  004-609. 

—  Plusieurs  Vies  de  saints  qui  ori- 
ginairement ne  formaient  qu'un  ou- 
vrage, 605  :  —  Vies  de  saint  Colom- 
ban,  desaint  Altale  elde  saint  Dertulfr, 
abbés  de  Bobio,  de  saint  Eustase,  abb-} 
de  Luxeuil ,  de  sainte  Fare ,  abbesse 
d'Evoriac,  605,  600.  —  Il  retouche 
la  Vie  de  saint  Jean  de  Béomé,  écrite 
par  un  disciple  de  ce  saint,  608.  — 
Ses  écrits  sont  remplis  de  fautes  de 
chronologie  et  de  topographie;  son 
style  est  ampoulé,  605,  606.  — 
Editions  de  ces  écrits,  6o7,  608.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres  et 
eccL,  par  dom  Ceillier,  xi,  017,  637.) 

'  JONAS,  moine  de  Fontenelle  (VIII's.), 
IV,  55-57.  —  On  lui  attribue  : 

—  1°  La  Vie  de  saint  Vulfrnn,  évêque 
de  Sens  (y  en  720)  Cette  vie  ne  nous 
est  pas  parvenue  dans  toute  sa  pu- 
reté, IV,  56. 

—  2"  Vie  de  saint  Condède  ou  Condé, 
solitaire  (y  vers  685). Ses  éditions,  57. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecctés.,  par  dom  Ceillier,  xiir,  238.) 

JON-\S,  évêque  d'Orléans  (•'-  en  842). 
v,  îO-31. 
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!^  1".  Sa  vie,  IV,  ô'Ji,  v, 
•20-22. 


ot  surtout 


—  Sa  naissance  on  Aqiiitaino,  v,  20. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  d'Orléans  (821),  ibid.  —En  825, 
il  assiste  au  concile  de  Paris,  et  est 
chargé  de  rédiger  les  actes  de  ce  .con- 
cile, IV,  594;  V,  20. —  Son  crédit 
auprès  de  Louis  le  Débonnaire,  v, 
20,  21.  —  Son  voyage  à  Rome  à  la  [ 
suite  du  concile  de  Paris,  21.  —  En 
828,  il  assiste  au  concile  de  Paris  ras- 
semblé pour  traiter  des  devoirs  des 
princes,  ilnd.  —  Il  no  prend  aucune 
part  aux  révoltes  des  iils  de  Louis  le 
Débonnaire  contre  leur  père,  21,  22. 

—  8, m  zélé  pour  la  cause  de  Louis 
«le  Débonnaire  au  concile  de  Tliion- 
viUe   (835).    —  Sa  mort  (842),  ibid. 

—  Principaux  traits  de  son  caractère, 
22. 

II.  Ses  écrits,  v,  22-31. 

—  1°  De  iiislitulione  la'icnli,  coni[)Osô 
vers  828  :  c'est  un  abrégé  de  la  mo- 
rale cbrétienne,  tiré  de  l'Ecrilurc  et  i 
des  Pères,  23.  —  Analj-se  et  éditions   i 
de  ce  traité,  24.  ' 

—  2°    Traité    pour    l'instruction    de 
Pépin ,    roi    d'Aquitaine    et    bis   de   ' 
Louis    le   Débonnaire,    composé    en   ' 
828,  25.  —  Analyse  et  éditions  de 
ce  traité,  26,  27. 

—  3"  Traité  Sur  les  images,  divisé  en  I 
trois  livres,  contre  Claude  de  Turin; 
cet  ouvrage,  terminé  en  840,  est  dédié 
iiar  une  longue  épitre  à  Charles  le 
Chauve,  27,  28.  —  Analyse  et  édi- 
tions de  ce  traité,  28-30. 

—  4°  llisloire  de  la  translation  de 
saint  Hubert,  évêque  de  Maëslricht 
(835),  30. 

—  5°  Plusieurs  Lettres  et  pièces  de 
poésie  (jui  ne  nous  sont  pas  parve- 
nues, 30,  31.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  cl  ecclés.,  ]iar  doni  Ceil- 
lier,  XII,  389-395,  502.) 


JONAS,  chanoine  régulier  de  Saint- 
Victor  de  Paris  (XII°  s.) ,  auteur 
d'une  lettre  entremêlée  de  vers  alres- 
!-ée  à  son  abbé  Erviso,  xui  ,  578  , 
579. 

JONAT  (saint),  premier  ablié  de  Mar- 
chiennes,  vi,  220. 


JONGLEURS  ,  poètes  allant  débiter 
leurs  vers  ou  ceux  des  autres  aux 
cours  des  grands  seigneurs.  —  Il 
s'en  trouvait  un  grand  nombre  à  la 
cour  des  premiers  Mérovingiens,  m, 
19.  -  Ils  débitent  leurs  vers  dans 
les  cours  des  princes,  accompagnes 
de  violars.  de  juylars,  de  musars,  ix, 
174.  —  Ils  étaient  très-nombreux  au. 
XI"  s.,  VII,  127,  128.  —  LeXIP  s. 
est  le  siècle  de  leur  apogée,  ix,  175. 

—  Protection  qui  leur  est  accordée, 
au  XII°  s.,  par  les  princes  et  les  sei- 
gneurs, IX,  175.  —  Ils  tombent  dans 
le  plus  complet  discrédit  au  XIII*  s., 
IX,  178. 

JORDAN  (Raimond),  poète  provençal 
(fin  du  XII°  s.).  Voyez  Piaimond. 

JOSAPIIAT  (saint).  —  Sa  Légende,  en 
vers  français,  par  un  anonyme  de  la 
lin  du  XI1°  s.;  extraits,  xv,  484, 
485. 

'  JOSCELIN,  évêque  de  Soissons  (XII* 
s.),  XII,  412-417. 

I  I".  Sa  vie,  412-414. 

—  On  ne  sait  rien  sur  les  premières 
années  de  sa  vie.  —  Il  ouvre  une 
école  à  Paris  sur  la  montagne  de 
Sainte-Geneviève,  ix,  07  ;  xii,  412. 

—  En  1115,  il  est  noirtiné  en  même 
temps  archidiacre  de  Bourges  et  de 
Soissons,  XII,  412.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Sois- 
sons (1125),  412.  —  Confianct- 
que  lui  témoigne  Louis  le  Jeune  ;  il 
est  le  principal  conseiller  de  ce 
prince  après  Suger,  413.  —  Princi- 
paux actes  de  son  administration 
épiscopale,  413.  —  Sa  mort  (24  oc- 
tobre   1151),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  xii,  414-417. 

—  1°  Explication  du  Sipnbole  de.'' 
.iputres,  414. 

—  2°  Exposition  de  Y  Oraison  domi- 
nicale, 415. 

—  3^  Deux  Lettres  adressées  à  Su- 
gor,  abbé  de  Saint-Denys,  416. 

—  4"  Ses  Lettres  k  saint  Bernard  ne 
nous  sont  point  parvenues,  416, 
417.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  CeiUier,  iiv, 

454.) 
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JOSGERAN,  archevêque  de  Lyon  (XII" 
s.),  X,  147-153.  —  D'abord  abbé 
d'Ainay,  il  est  élu  archevêque  de 
Lyon  en  1110,  147.  — Il  succède 
immédiatement  sur  ce  siège  à  Hugues 
[f  le  7  octobre,  11 10',  quoique  le  P. 
Sirmond  place  avant  lui  un  autre  ar- 
chevêque du  nom  de  Jean,  147,  148. 
—  Ses  relations  avec  saint  Anselme, 
148.  —  En  1112,  il  convoque  un 
concile  à  Auseb  au  sujet  l'es  investi- 
tures que  l'empereur  Henri  V  avait 
contraint  le  pape  Pascal  de  lui  accor- 
der, ibid.  —  Lettre  de  saint  Ives, 
évêque  de  Chartres,  à  ce  sujet  (cita- 
lion),  149,  150.  — Réponse  de  Jos- 
ceran  (citation],  151.  —  Sa  mort 
(vers  11171,  152,  153. 

JOSEPH,  patriarche  de  l'Ancien  Testa- 
ment. —  Traité  Sur  le  palriarche  Jo- 
seph, ilesaintAmbroise;  Joseph,  exem- 
ple frappant  de  chasteté,  i",  362.  — 
Sermons  de  saint  Césaire  d'Arles 
(VI°  s.)  sur  ce  saint  patriarche,  m, 
201,  202, 

JOSEPH   D'ARIMATHIE,    roman    do    la 
Table-Ronile.  —  Première   version 
en  prose  française,   par   Robert   de  ! 
Borron,  xv,  497.  — Ses  éditions,  .\v, 
499,  500.  j 

JOSEPH  d'Lsca,  professeur  à  Gueldre  j 

(XIPs.),  IX,  88.  I 

I 

'  JOSEPH,  moine  du  VHP  s.,  disciple  I 
d'Alcuin,  iv,  300,  697.  —  Il  nous  I 
reste  de  lui  quelques  pièces  de  poésie  > 
et  un  abrégé  du  commentaire  de  i 
saint  Jérôme  sur  le  prophète  Isaïe,  [ 
697.  —  (Voyez  llisloirc  des  auteur.- 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii.  ' 
214.)  i 

'  JOSEPH,  prêtre,  chancelier  d'Aquitaine  - 
(y  vers  le  milieu  du  IX''  s.),  auteur  ! 
de  l'histoire  de  la  translation  de  saint 
Raimbert,  évêque  de  Bayeus  et  de 
saint  Zenon,  v,  90-92. 
JOSÈPHB  (Flavius),  célèbre  historien 
des  Juifs;  écrivait  sous  les  empereurs 
Vespasien  et  Tite,  m,  405. 

'  JOSEPHE,  fils  de  Gorion,  historien  (fin 
du  VI»  s,),  m,  405-407.  —  R  parait 
avoir  été  de  la  Touraine,    405.   — 
Voulant  se  faire  passer  pour  le  célè-  j 
b;e  historien  juif  Josèpho,   il  écrivit  1 


en  hébreu  une  Histoire  de  la  guerre 
des  Juifs;  ce  n'est  qu'un  abrégé  do 
l'histoire  du  vrai  Josèphe,  405,  406. 

—  Editions  de  cette  histoire,  406, 
407,  7G7. 

JOSSE  (saint),  solitaire  (j  vers  668), 
patron  et  fondateur  de  l'abbaye  de 
Saint-Josse.  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
du  VIII"  s.,  iv;  79.  —  Autre  Vie  de 
saitit  Josse  et  histoire  de  la  translation 
de  SCS  reliques  qui  se  fit  en  977,  par 
Isemhart,  moine  de  Fleury,  vi,  439. 

—  Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques,  relation  de  ses  miracles,  par 
Guillaume ,  moine  de  Saint-Evroul 
(XP  s.),  VII,  603.  —  Autre  Vie  de 
saint  Josse  au  XP  s.,  vir,  234,  235. 

*  JOSSE,  évêque  de  Saint-Brieuc  (I15I- 

1157),  archevêque  de  Tours  (1157- 
1174),  xiii,  582-583.  — Il  nous  reste 
de  lui  une  charte  et  six  lettres  au  roi 
de  France  Louis  VII,  582. 
JOSUÈ  (le  livre  de).  —  Commentaire 
de  Raban  Maur  (IX»  s.),  v,  176-178. 

*  JOTSACLD,  moine  de  Cluny  (XP  s.), 

vu,  487-491. 

§  I".  Sa  vie,  487-488. 

—  On  pense  qu'il  était  Allemand 
d'origine,  487.  —  Il  exerce  à  Cluny 
l'emploi  de  chancelier,  488.  —  On 
ne  sait  rien  sur  son  compte  après 
1049,  ibid. 

§11.  Ses  écrits,  vu,  4  88-491. 

—  1°  Vie  de  saint  Odilon  ,  ahbé  de 
Cluny  (y  en  1049)  ;  c'est  un  des 
meilleurs  ouvrages  en  ce  genre  écrits 
au  Xps.,  488-490. 

—  2°  Poëme  lugubre  sur  la  mort  de 
saint  Odilon,  490. 

—  3"  Ecrit  contre  l'hérésie  de  Bé- 
renger;  il  ne  nous  est  point  parvenu, 
491.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier, 
XIII,  150-157.) 

'  JOURDAIN,  prévôt  de  Saint-Léonard, 

puis  évêque  de  Limoges  (1024-1052), 
VII,  451-454. 

Sa  vie  : 

—  On  ne  sait  presque  rien  sur  la  yie 
de  cet  évoque.  Son  pèlerinage  ii  Je- 
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rusalem  ;  dédicace  de  l'('',^liHpdu  Sau- 
veur dans  sa  ville  «[liscopale,  'i52.  — 
11  assiste  en  1Û28  et  1031  aux  conci- 
les qui  se  tiennent  à  Limofjes  touchant 
l'apostolat  de  saint  Martial  et  souscrit 
dans  les  actes  de  ces  conciles,  ,'ii8, 

Ses  écrits  : 

—  1°  Lettre  au  jiape  Benoit  VIII  au 
sujet  de  l'apostolat  de  saint  Martial, 
auquel  il  se  montre  o|)posé,  M)'ô. 

—  2°  Plusieurs  discours  prononcés 
au  concile  de  Limofjos  tenu  en  lOTil , 
ibid. 

—  8"  Deux  petits  opuscules  :  dans 
l'un,  il  nous  apprend  une  [jarlie  do  sa 
généalogie  ;  l'autre  porte  pour  titre  : 
•  Accord  entre  Jourdain  et  G  uillaume, 
coinle  de  Poitiers,  alin  d'écarter  toute 
simonie  dans  l'élection  de  sou  suc- 
cesseur, •  454.  —  (Voyez  Histoire  di's 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  pardomCeil- 
lier,  xm,  179-194.) 

JOVB  ou  JOVINIEN,  comte  vers  399. 

n,  65. 
JOVE,  préfet  d'Illyrie  en  408,  ii,  G5. 

*  JOVE,  homme  de  lettres  (commence- 

ment du  V  s.),  II,  65-07.  —  Son 
pays  était  l'Aquitaine,  65,  GO.  — 
C'est  probal)lcment  ce  Jove  qui  fut 
envoyé  par  Constantin  à  l'empereur 
Honorius  (4891,  n,  05.  —  Il  s'appli- 
(jue  avec  succès  à  la  poésie,  65.  — 
Zélé  partisan  de  la  philosophie  aca- 
démicienne, 05,  66.  —  Malgré  tous 
les  efforts  de  saint  Paulin  de  Noie 
pour  le  convertir  au  christianisme,  il 
reste  toujours  philosophe  païen  , 
66.  — Il  nous  reste  un  poëme  et  une 
lettre  de  saint  Paulin  qui  lui  .sont 
adressés,  66,  67.  —  Nous  possé- 
dons aussi  plusieurs  des  lettres  que 
lui  adressa  Symmaque,  67. 

.lOVIN,  homme  de  lettres,  gouverneur 
de  Provence  (VI'  s.),  m,  "20. 

JOVINIEN,  hérésiarque  du  IV^'  siècle, 
condamné  au  concile  de  Milan,  i", 
332. 

*  JUBIN  (saint),  archevêque  de  Lyon  if 

en  1082),  VIII,  104-108.  Voyez  G<'- 
bouin. 

'  JUCUNDIIS,  professeur  de  grammaiif 


à  Ltoideaux  ^IV  s.),  frère  de  Léon- 
tius,  i»,  106. 

JUDAS  COHEN,  rabbin  (XIP  s.),  au- 
teur d'un  ouvrage  sur  les  lois  circmo- 
virltes  des  Juifs  (de  Pasloret),  xiii, 
5,  6. 

'  JUDAS  de  Barcelone,  rabhin  (Xll*  s  ), 
il  se  livre  surtout  à  l'étude  de  la  ju- 
risprudence (de  Pasloret),  xm,  6. 

JUDAS,  apôtre.  —  Traité  sur  le  mor- 
ceau de  pain  trempé  que  J.-C.  donna 
à  Judas,  par  Guihert  de  Nogent(Y  en 
n24\  X,  473,  474. 

JUDION,  moine  du  X°  s.,  auteur  d'uni' 
pièce  de  vers  où  il  fait  l'éloge  de  la 
Vie  de  saint  Libwin  par  Hucbald,  vi, 
319. 

JUDITH  (le  livre  de).  —  Explication  de 
Raban  MaurdX'"  s.\  v,  161. 

JUGEMENT  DERNIER.  —Saint  Iré- 
née  en  traite  dans  son  cinquième  li- 
vre Contre  les  hérésies,  i*,  333.  — 
Passage  sur  le  jugement  dernier,  at- 
tribué sans  prouves  à  Lactance,  i", 
83.  —  Opuscule  de  Richard  de  Saint- 
Victor  (f  en  1173)  sur  le  jugement 
final  el  général,  xm,  481. 

JUGEMENTS  DE  DIEU,  ou  épreuves 
judiciaires.  —  Ils  sont  très-communs 
en  Angleterre  au  XII'  s.,  xiv,  525- 
527.  Voyez  Justice. 

JUGES  (le  livre  dos).  —  Explication  de 
Raban  Maur  (IX'  s.],'v,  160. 

JUIFS. 


Etat  des  JuitH  iliinn  la  !ioci<'><r>  ilrpal* 
la  mort  de  J.-C.  Jusqu'au  31III'  ■■•'- 
elo. 


—  Après  la  prise  et  la  destruction  de 
Jérusalem  par  Tite  (70),  les  Juifs 
dispersés  par  toute  la  terre  sont  un 
sujet  d'horreur  pour  toutes  les  popu- 
lations catholiiiues  et  ne  cessent  pas 
d'être  persécutés,  i  » ,  314.  —  Un  em- 
pereur fait  élever  aux  frais  des  Juifs 
uns  statue  d'or  à  son  échanson  iju'ils 
avaient  tué,  xv,  17.  —  Histoire  de  la 
guerre  des  Juifs,  d'un  certain  Josèphe, 
(ils  de  Gorion  (lin  du  VI'  s.l,  antre 
que  le  célèbre  historien  du  même 
nom,  m,  407,  767.  —  Défon.se  aui 
chrétiens,  sous  peine  d'excommunica- 
tion, de  contracter  mariage  avec  eux. 
m,  I6i,  172.  —  Lettre  du  pape  saint 
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Grégoire  Î59I),  afia  d'empc5chor  les 
évéques  des  Gaules  de  forcer  les  Juifs 
à  recevoir  le  baptême,  ni,  371.  • — 
Cependant  on  rencontre  des  écoles 
juives  au  XII''  s.  à  îvarlionne,  à  Bé- 
ziers,  à  Montpellier,  à  Lunel,  à  Mar- 
seille, IX,  î  32-134.  —  Les  Juifs 
s'appliquent  spécialement  à  l'étude  de 
l'Ancien  Testament  et  de  la  médecine, 
IX,  134.  —  Principaux  docteurs  juifs 
qui  parurent  au  XII"  s.,  ix,  132-135; 

—  Zérachias,x[ii,  101-103  ; — Moïse 
Iladdarschan,  103-105.  Voyez  Bnb- 
biiis.  —  Ordonnance  de  Louis  VIT 
contre  les  Juifs  (11441,  iiv,  84,  85. 

—  Leur  expulsion  de  France  par  Phi- 
lippe-Auguste (1182);  leur  rappel 
(1198),  IX,  13. 

Traités    tliéologlqaes   dirigés   contre 
les  «luIfA. 

Ce  catalogue  est  dressé  suivant  l'or- 
dre chronologique  ; 

—  1°  Traité  Contre  les  Juifs,  de  saint 
Hippolyte,  i*,  370,  371. 

—  2°  Dispxtle  entre  Théophile  chrétien 
et  Simon  juif,  que  l'on  peut  considé- 
rer comme  un  traité  contre  les  Juifs, 
mais  incomplet  ;  cet  ouvrage  est 
d'Evagre,  disciple  de  saint  Martin,  ii, 
121,  122. 

—  3°  Opuscules  de  saint  Agobard  de 
Lyon  contre  les  Juifs  lIX"  s.l,  iv, 
269,  572,  574. 

—  4°  Traité  d'Amolon  contre  les 
Juifs  (IX's.l,  IV,  269;  v,   109-111. 

—  5°  Traité  de  Raban  Maur  [IX*  s.], 
IV,  269;  V,  178. 

—  6"  Traité  de  saint  Fulbert  de 
Chartres  (XP  s.),  vn,  273. 

—  7°  Visputatio  Judzi  cum  Christiano 
de  fiâe  christiana,  scripta  a  domino 
Gislebert»  abbate  Weslmonasterii  (XII* 
s.),  î,  197-200. 

—  8°  Traité  De  l'Incarnation  contre 
les  Juifs,  par  Guibert  de  Nogent  (7 
en  1124;,  X,  467-473. 

—  9"  Traité  contre  les  Juifs,  par  un 
anonyme  du  XIP  s.  (vers  1150', 
x(i,  4'36.  437. 

—  10°  Traité  contre  les  Juifs,  par 
Pierre  le  Vénérable  (-  en  1 156\  xin, 
259. 

—  1 1°  Traité  contre  les  Juifs,  par  un 
anonyme  (1166);  analyse  de  ce  traité, 
XIII,  367-371. 


—  12°  Contre  la  perfidie  des  Juifs, 
traité  de  Pierre  de  Dlois  (lin  du  XII* 
s.],  XV,  405. 

JULIE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Troyes.  —  Sa  Légende,  par  un  ano- 
nyme du  X'  s.,  VI,  129. 

JULIE,  femme  de  l'empereur  Sévère  et 
mère  de  Caracalla,  1»,  353. 

JULIEN. 

I   saints  de  ce  nom. 

JULIEN  (saint)  ,  premier  évêque  du 
Mans,  I» ,  308.  —  Ses  Actes,  par  un 
anonyme  de  la  fin  du  IX'  s.,  v,  146. 

—  Sa  Vie,  par  Letald,  moine  de  Mici 
(lin  du  X"'  s.);  analyse  de  cet  ou- 
vrage, sources  auxquelles  l'auteur  a 
puisé,  VI,  534-536,  706. 

JULIEN  (saint),  martyr  de  la  lin  du 
IIP  s.  —  Sa  Vie,  par  Odon,  évèque 
de  Beauvais;  l'auteur  n'a  fait  que  co- 
pier et  polir  l'ouvrage  d'un  autre 
écrivain  anonyme  sur  le  même  sujet, 
V,  532,  533. 

JULIEN  (saint) ,  martyr ,  patron  de 
Brioude,  différent  du  précédent.  Se* 
Actes,  composés  par  un  anonyme  du 
V  siècle  et  faussement  attribués  à 
saint  Grégoire  de  Tours,  11,  420-422, 
762;  III.  383,  389. 

JULIEN  (saint:  VHostelier.  Sa  Légende, 
en  prose  française,  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  XIP  s.,  xv,  48 '1. 

II.    Divers.  ^ 

JULIEN,  évêque  de  Carpentras  ;  assiste 
au  concile  d'Arles  i524),  m,  1 14  ;  — 
au  concile  de  Car[ientras  (527),  m, 
144  ;  —  à  celui  d'Orange  (529\  146- 
149. 

JULIEN,  évêque  de  Vienne.  Il  assiste 
au  concile  d'Orléans  (533),  m,  164. 

JULIEN,  hérétique  pélagien  du  V*  s., 
II,  21. 

JULIEN  l'Apostat  ,  empereur  (360- 
363).  Son  hypocrisie.  Envoyé  dans 
les  Gaules  en  qualité  de  César,  il 
commence  par  rétablir  la  paix  et  pro- 
téger les  églises,  s'établit  à  Paris  et 
mène  une  vie  austère,  i" ,  7.  ■ —  Mais 
ayant  réussi  à  se  faire  proclamer  em- 
pereur en  360,  il  lève  le  masque  et 
entreprend  de  rétablir  le  paganisme. 
Ses  persécutions  contre  les  chrétiens, 
i",  8,  129. — Mort  de  Julien  rApos_ 
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tal  dans  une  fiuerre  conlrn  los  Porses  j 

(363'.  Bon  Eloge,  par  Claude  Mamur- 

tin,  i",200. 
JULITE  (sainte),  martyre.  —  Ses  j4c- 

les,  par  Hueb:ild,  moine  du  X"  s.. 

v,^    216.    —    Relation   des  niiraclei- 

opérés  par  ses  reliques,  par  Tetére  (lin 

du  Vi''s.),  m,  404. 
JUMIKGES,al)bayo,dudiocèsedr>Uoiicn. 

—  Céléljriti;  de  sou  école  au  VU"  s.  ; 
grands  hommes  qui  en  sortirent  :i 
cette  rpoquc,  ni,  439.  —  Son  école 
au  XI"  s.  ;  hommes  célM)rcs  qui^eii 
sortirent  à  celte  époque,  vu,  71,  72. 

—  Poème  sur  l'oni^'ine,  la  destruction 
et  le  rétahlissement  do  Jumiéges  par 
un  moine  anonyme  de  cette  abbaye 
(fin  du  X"  s.),  VI,  538. 

JUNIEN  (saint),  premier  abbé  de  Maire 
en  Poitou  ("l-  587),  iii,  537.  ;—  Sa 
Vie,  écrite  parx\.uremond,  son  disciple 
("Vil"  s.),  ne  nous  est  point  p.:irvenue. 
538.  —  Mais  elle  est  refaite  au  IX" 
s.  par  Wlliu  Boiice,  iv,  5Û0,  501.— 
Translation  de  ses  reliques  du  mo- 
nastère de  Maire  à  celui  de  Noaillé, 
IV,  500.  —  Relation  des  miracles  qui 
accompagnèrent  cette  translation,  par 
Letald,  moine  de  Mici  (X"  s.),  vi, 
534. 

.JURIDICTION  civile  et  ecclésiastique, 
—  Constitutions  de  Clarendnn  (H64i 
au  sujet  des  juridictions  civile  et  ec- 
clésiastique en  Angleterre,  xiv,476- 
482    522. 

JURISPRUDENCE.  —L'étude  de  cette 
science  était  en  grand  honneur  parmi 
ies  anciens  Gaulois,  i  * ,  09 .  —  Amour 
des  premiers  Mérovingiens  pour  Ui 
jurisprudence,  ui,  '.(J,  17.  —  Formu- 
les angevines,  recueil  des  formules  en 
usage  dans  les  actes  auVI°  s.  et  avant, 
m,  322.  —  Renaissance  de  l'étude  de 
celte  science  au  XP  s.,  vu,  570.  — 
Elle  était  enseignée  avec  grand  succè 


à  Toul  au  XP 
Droit. 


Vil, 


24,  25.  Voyc;-. 


JURISCONSULTES. 

l.istu  flKS  JurlsciiniMaltoM  nynnt  llouri 
dniis  le.u  «ailles  <ici«iiis  l'ère  clir/'- 
llruaie  JaMqu'uii  ILllB*  jsiècle. 

Premier  siècle. 
—  Artanus,  i  '  ,  217. 


Deuxième  siècle. 

—  Ménécrate,  i*,  27G.  —  Charnio- 
laeus,  287.  —  ZénotUémis,  287. 

Cinquième  siicle. 

—  Pétrone,  ii,  581. 

Neuvième  siècle. 

—  Charlemagne,    iv,    3C8-414.    — 

—  MagnoM,  426  428.  —  Louis  !<• 
Débonnaire,  583-007. 

Onzième  siècle. 

—  Guillaume  le  Conquérant,  vin, 
173-192.  —  Godefroi  de  Bouillon, 
598-622. 

Douzième  siècle. 

—  Suave,  abbé  de  Saint-Sever.  ix, 
328-330.  —Bernard  II.  vicomie  de 
Béarn,  x,  20-23.  —  Louis  VI  le 
Gros,  XI,  656-675.  —  Philippe  dR 
Navarre,  xni,  94  96.  —  Raimonddo 
Montredon,  236-241.  —  Thierry 
d'Alsace,  comte  de  Flandre,  506  398*. 

—  Nigellc,  évèque  d'Ely,   403-405. 

—  Louis  VII  le  Jeune,  xiv,  41-89. 

—  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  462- 
545.  — ■  Ranulfo  de  Glanville,  545- 
548.  —  Placentin,  xv,  27-35. 

JUST  (saint),  i»,  219-211.  —  Disciple 
de  saint  Ililaire,  il  est  envoyé  par  ce- 
lui-ci en  Périgord  où  il  mourut,  219. 

—  Quelques-uns  lui  ont  faussement 
attribué  une  histoire  de  saint  Ililaire, 
qui  ne  peut  être  de  lui,  219.  —  D'au- 
tres lui  attribuent  le  premier  livre  de 
la  «  Vie  de  saini  Ililaire  par  Fortu- 
nat,  ))  220,  463. 

'  JUST  (saint'i,  évêquo  de  Lyon,  succes- 
seur de  Vérissime,  i",  254-257.  — 

—  En  374,  il  assiste  au  concile  de 
Valence,  209,  255;  —  en  381,  au 
concile  d'Aquilée,  255.  —  Il  alidique 
volontairement  s;i  dignité  d'évêque 
de  Lyon,  et  passe  en  Egypte  où  il 
termine  sa  vie  parmi  les  saints  ermi- 
tes de  ce  pays,  255.  —  Les  iidoles  de 
Lyon  vont  chercher  son  corps  et  le  dé- 
posent dans  une  église  qui  porte  son 
nom,  255.  —  Sou  épitaphe.  256.  — 
Ses  relations  avec  saint  Ainbroise  : 
il  nous  reste   deux   lettres   de  saint 
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Ambroise  adrc-sées  àsaint  Just,  255, 
256.  —  On  trouve  deux  vies  anony- 
mes de  ce  saint  dès  le  IV°  s.  Ces 
deux  anonymes  paraissent  contempo- 
rains de  saint  Just,  le  second  n'a  fait 
que  copier  le  premier,  ii,  547,  763- 
765. 

JUST  [saint),  martyr  à  Beauvais.  — Ses 
Actes,  par  un  anonvme  du  X'  s.,  vi, 
204,  205. 

JUST  (saint! ,  archevêque  de  Cantorbéry. 

—  Sa  Vie,  par  Goscelin,  moine  de 
Canîorbéry  (fin  du  XI"  s.),  viii.  666. 

JUST,  évêque  d'Urgel  en  Espagne,  au- 
teur d'un  commentaire  sur  le  Canti- 
que des  Cantiques,  i",  257. 

JUST,  abbé  de  Charroux  en  Poitou 
(IX-'s.),  IV,  224. 

JUSTICE.  —De  l'administration  de  la 
justice  sous  les  Mérovingiens.  L'ad- 
ministration rie  !a  justice  appartient 
aux  ducs  et  anx  comtes,  qui  la  ren- 
(ient  dans  les  malla,  m,  6,  17.  — 
Outre  les  tribunaux  particuliers,  il  y 
avait  les  diètes  annuelles  pour  les  af- 
faires plus  importantes,  m,    17,  18. 

—  Champs  de  mars  et  plus  tard 
champs  de  mai,  m,  18.  —  Au  IV 
s.,  le  clergé  est  jugé  selon  les  canons 
par  les  gens  d'Eglise;  les  Gaulois,  se- 
lon le  droit  romain;  les  Français,  se- 
lon la  loi  salique  ;  la  milice,  par  les 
gens  de  guerre  ;  les  noldes,  par  les 
gentilshommes  ;  le  peuple,  par  les 
comtes  et  les  centeniers,  m,  17.  — 
Capitulaires  de  Gliarlemagne,  concer- 
nant l'administration  de  la  justice,  iv, 
375-395.  Voyez  Charlemagne .  —  Dss 
jugements  de  Dieu  ou  épreuves  judi- 
ciaires. —  Epreuves  par  l'eau  bouil- 
lante et  par  I  eau  froide;  écrits  sur 
ce  sujet,  IV,  G03,  604.  —  On  en 
trouve  dès  le  VI'  s.,  m,  11.  —  Ils 
sont  très-communs  en  Anirleîerre  au 


XII°  s.,  xiv.  525-527.  —  Manière  da 
rendre  la  justice  au  XI°  s.,  va,  151 , 
152.  —  Procédure  judiciaire  en  usage  ' 
au  Xll'  s.  d'après  uni^  lettre  d'Etienne 
de  Tournai,  xv,  533.  —  Des  divers 
justiciers   établis   en  Angleterre   au 
Xll'  s.,  et  des  attributions  de  cha- 
cun,   XIV,    545,    546.    —   Actes  de 
Henri   II,    roi   d'Angleterre   (1154- 
1 189!.  couceriiant  l'administration  de 
la  justice  dans  ses  Etats, xiv,  521-533. 
—  Des  échiquiers  :  en  Angleterre  ce 
sont  des  cours  royales   chargées  de 
veillersur  les  revenus  pulilics  et  leurs 
dépositaires,  xiv,  545.  —  Louis  Vil 
reconnaît  aux   femmes    le   droit  de 
rendre  la  justice,  xiv,  60.  —  Traité 
anonyme  sur  la  manière  de  rendre  la 
justice  (vers  1  l9Si,  xv,  3 14. 
JUSTIN    isaint),  martyr.  —  Ses  Acles, 
par  un  anonyme  du  X"  s.;  ils  sont 
remplis  d'anachronismes  et  de  mer- 
veilleux, VI.  204,  205. 
JUSTIN,  abréviateur  des  Histoires  phi- 
lippiques  de  Troguo  Pompée,  vivait 
sous  l'empire  de  Tite-Antonin.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  le  martyr 
du  même  nom,  i*,  117. 
JUSTINE,   mère   de  Valentinien    III, 
princesse  arienne,  i  " ,  234,  361.  — 
Son  aversion  pour  saint  Ambroise, 
329. 
JUSTINIEN,  empereur  d'Orient  (527  à 
566).  —  Sa  législation  :  Code  de  Ju.s- 
tinien,  c'est  un  recueil  choisi  de  cons- 
titutions des  empereurs,  ni,   21.  — 
Du  Digeste;  en  quoi  il  consiste,  22. 
—  Lettre  de  saint  Nicet  de  Trêves  à 
cet  empereur,  m,   295,  296.  —  Dé- 
couverte du  manuscrit  d'Amalfî  (XII' 
s.i,  XV,  27.  —  Somme  de  Placentin 
r\-  en   1192),  sur  les  neuf  premiers 
livres  du  Code  et  sur  les  InslUuiis, 
XV.  34. 


K 


KADLUBKO  (Vincent  I,  évèque  deCra- 
covie  (1209-1219),  auteur  d'une  his- 
toire de  Po'ogne,  xiv,  3. 

KALENDES  DE  JANVIER.  Origine 
de  la  fête  profane  des  kalendes  de 
janvier,  ii,  013 

KALONIME,  rabbin,  docteur  fort  sa- 
vant, IX,  132. 


KECELLE  (Guillaume),  chanoine  de 
Beverleyau  diocèse  d'York.  Normand 
d'origine  (XI"  s.),  vin,  317-319.  — 
Il  nous  reste  de  lui  une  relation  des 
miracles  de  saint  Jean  de  Beverley, 
archevêque  d'York  (y  en  721)  ;  on  y 
trouve  grand  nombre  de  faits  qui  rs- 
gardent  l'histoire  générale  d'Angle- 
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terre,  318. 

KÉRON,  moine  de  SaiiU-Gal  (VIII' 
s.).  11  composa  en  langue  tudesque 
des  gloses  sur  l'oraison  dominicale  et 
lo  symbole,  ain.-i  qu'une  traduction 
de  la  rè^le  île  saint  Benoit,  iv,  134, 
—  (Voyez  Ilistoivf  dfs  aiUeun  sncrés 
et  ecclés..  par  dom  Ceillier,  xit  , 
110.) 

KILIEN  (saint),  évêiiue  d«  Witzbourg 
et  martyr  (f  en  G89).  —  8a  Vie,  par 
un  anonyme  (vers  7  05)  ;  cet  l'icrit  est 
peu  considû'rable  ;  les  autres  Vies  de 


ce  saint  ne  sont  que  l'amiilirication 
do  celle-ci,  iv,  80,  87.  —  Cliatii  en 
son  honneur,  vni,  45. 

KILINDE  ou  niLENDE  ,  abbesse  de 
Holiembourj,',  ou  Monl-Saint-Odile, 
au  dioci'se  de  Strasbourg  (lUO-'î-i 
août  llOf)  on  11H7;,,  xiii,  Û87-5S9.— 
Réforme  qu'elle  introduit  dans  cette 
abbaye,  587.  —  Sa  .sainteté;  sa 
science;  ses  [joésies,  588. 

KOMARE,  modérateur  de  l'école  de 
Verzy  (Vil'  s.),  m,  440. 


IjÂBAN,  évéque  d'Eause.  En  573,  il 
assiste  au  quatrième  concile  de  Pa- 
ris, III,  308. 

LA  CELLE  (monastère  de).  Voyer. 
Moulier  la  Celle. 

*  LACHANIUS,  gouverneur  de  Toscane 

(mort  au  couimeneomcnt  du  V"  s.), 
n,  07-70.  — ■  Sa  naissance  dans  le 
Poitou,  08.  —  Les  dignités  qu'il 
remplit  font  supposer  en  lui  un  grand 
savoir,  67,  68.  —  Sa  bonne  adminis- 
tration de  la  Toscane  lui  fait  élever 
des  statues  à  I'isi\  68,  69.  —  Son 
éloge  en  forme  d'épitaphe  par  son 
fils  le  poëte  Rutilius  (citation),  69. 

*  LA  CHÂTRE  (Pierre  de) ,  archevêque  de 

Bourges  (1146-1171).  Voyez  Pierrr 
de  la  Chaire. 

*  LACTANCE,  orateur  et   défenseur  de 

l'Egli-so,  i",  65-9-2. 

§  I".  Sa  vie  : 

—  Tout  porte  à  croire  ([u'il  naijuit 
en  Afrique,  65.  —  Après  avoir  lait 
ses  études  en  Afrique  sous  Arnolje, 
il  devient  (301)  professeur  de  rhéto- 
rique à  Nicomédie,  06.  —  Il  quitte 
sa  profession,  résolu  à  consacrer  sa 
plume  à  la  défense  de  la  religion 
(303),  ibid.  —  Il  reste  cependant  à 
Nicomédie  jusqu'en  313,  06.  — 
Constantin  lui  confie  l'instruction  de 
son  fils  Crispe  ;  ce  qui  amène  Lac- 
tancc  dans  les  Gaules,  07.  —  Ses 
vertus,  67.  —  Sa  mort  (325),  68. 


l  II.  Ses  écrits  : 

—  A  —  Ecrits  qui  nous  ncsiENT  Di; 
LUI,  iB,  68-79. 

—  \°  De  l'ouvrage  de  lliev  :  analyse 
de  cet  ouvrage  composé  en  314,  08- 
70. 

—  2"  De  la  morl  des  }ierséculeurs. 
traité  composé  en  314,  70-72. 

—  3"  Instilulions  dicincs ,  ouvrage 
divisé  en  sept  livres  ;  analyse  do  cha- 
cun d'eu.x,  72-77. 

—  4"  Acéphale,  abrégé  des  Institu- 
tions divines,  analyse  et  extraits,  77, 
78. 

—  5"  De  la  colère  de  Dieu,  78,  79. 

B    OUVB.KGES     OUI  NE   SONT    PAS 

PARVENUS    jusqu'à    NOUS,      l",      79-82. 

—  1"  Si/mphosium  oi\  Ir  Banquet, 
79. 

—  2"  Relation  de  son  voyage  d'Afri- 
que à  Nicomédie,  ilz'-.z^v/.yt,  80. 

—  3°  Du  grammairien. 

—  4""  Ouvrages  dédiés  à  Asclépiade, 
ibid. 

—  5"  Plusieurs  volumes  de  Lettres, 
80,  81. 

—  6"  Traité  contre  les  Juifs,  81. 

—  7"  Traité  contre  les  hérésies,  82. 

—  C     —  Ouvrages    suprosiis,     l  ", 

82,83. 

—  1"  Poème  élégiaciue  sur  l'histoirn 
du  phénix; 

—  2"  Elégie  sur  la  Résurrection  de 
Notre-Seigneur,  de  Forlunat; 

—  3"  Poème  sur  la  Passion  de  J.-,., 
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de    Cœlius   Firmianus    Symposius  ; 

—  4"  Sur  le  jugement  derniei-,  d'un 
autre  Laciance,  grammairien; 

5°  Notes  sur  les  Métamorphoses 
d'Ovi  le  et  sar  la  r'»ciaï(/e  de  Stace, 
I»,  82,83. 

—  D  —  Editions  des  écrits  de 
Lactance,  I",  69,  71,  77,  86-92, 
454-457. 

—  Doctrine  de  Lactance,  sa  ma- 
nière d'écrire   : 

—  Ereurs  iloiit  s.'s  ouvrages  sont 
remplis  :  erreur  des  Millénaires,  84, 
85.  —  Son  cTudit.on,  beauté  de  son 
style,  83,  84.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  ii,  494-521.) 

LACTANCE  PLACIDE,  grammairien; 
il  ne  aui  pa-  le  confondre  avec  Lac- 
tance l'orateur,  i  " ,  83. 

L^TA,  se."OLde  femme  de  rem^.ereur 
Gratien,  i«,  238. 

L.A.GNY,  monastère  au  diocèse  de  Pa- 
ris.—  Son  preraierabbé  :  s-aint  Fursv 
(f  vers  6501,  m,  613;  ix,  291.  — 
Arnoul,  abljé  de  Lagny  (1066-1 106), 
IX,  290-293. 

LAMBERT,  LANDEBERT  ou  LANT- 
BEKT. 

1.  Saints  de  oo  nom. 

LAMBERT  i saint)  ,  ou  LANTBERT, 
évêque  de  Lyon  ("Vil"  s.),  m,  438. — 
Sa  Vie,  par  Aigrade,  moine  de  Pon- 
tenel  e  ;  elle  ne  nous  est  point  pirve- 
nue,  IV,  33. 

LAMBERT  (saint)  ou  LANDEBERT, 
évêque  de  Maëstiicht  et  martyr  (f 
708).  —  Sa  Vie,  écrite  vers  730  par 
Gondscalc,  diacre  de  Liège,  iv,  58. 

—  Editions  de  cette  vie,  59.  —  Cette 
vie,  la  première  qui  ait  été  écrite,  a 
servi  de  modèle  aux  autres,  58,  59. 

—  Le  style  en  est  très-mauvais,  58. 

—  Amplification  de  la  vie  originale 
de  ce  saint,  par  Sigebert  de  Gemblou 
(t  en  1 1  i2'?j  IX,  555,  695.  —  Autre 
Vie  de  saint  Lambert,  par  Nicolas  de 
Liège  (1142),  xii,  160.  —  Quatrième 
Vie  de  saint  Lambert,  par  Renier, 
moine  de  Saint-Laurent  de  Liège  (fin 
duXlI"  s.).  XIV,  424. 

LAMBl;RT  (le  bienheureux),  premier 
akbé    de   La    Couronne  au   diocèse 


d'Angoulême,  puis  évêque  de  cette 
ville  (f  en  1140),  ix,  118. 
LAMBERT  (saint),  évêque  de  'Vence 
(7  en  1154),  élève  de  l'école  de 
Lérins,  vu,  42.  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  son  contemporain  (vers 
1165),  xui,  602. 

■I.   Evêqnes. 

Voyfz  ci- dessus. 
LAMBERT,   évêque  de  Tournai   et  de 
Noyon,  auteur  d'une  lettre   à  Sii-ard, 
abbé  de  Saint-Martin   (XII"  s.),    x, 
269. 

LAMBERT,    évêqae    d'Arras     (f   en 
1115),  X,  38-60. 

§  I".  Sa  vie,  38-44. 

—  Sa  naissance  à  Guines  d'une  la- 
miUe  distinguée  par  sa  noble.-.se,  38' 

—  D'abord  clerc  de  Téro  lane.  puis 
chanoine  de  l'église  de  Lille,  Lambert 
devient  célèbre  par  son  talent  pour  la 
prèdiration,  ibid.  —  Son  élr-ciion  à 
l'évêché  d  Arras  nouvellement  réta- 
bli (10  juillet  1093),  39.  —  Son 
vcya'.'e  à  -Rome  pour  se  faire  sacrer 
par  le  pape  Urbain  11(19  mars  I  U94), 
40  —  11  assiste  au  concile  de  Cler- 
mont  et  y  est  nommé  lég.it  du  Saint- 
Siège  dans  la  seconde  Belgique  :  con- 
firmât on  du  rétablissement  de  son 
évêché ,  41.  —  Let  res  que  lui 
adiesse  Hugues  de  Die,  ix,  3l6.  - 
Son  zè  e  pour  le  maintien  de  la  dis- 
cipline ecclésiastique  ;  ses  relations 
avec  les  plus  saints  prélats  de  son 
siècle,  X,  42.  --  Son  voyage  à 
Rome  (1099),  il  est  char.;é  par  le 
pape  d'absoudre  Philippe  I''"'  de  l'ex- 
communication, port  e  contre  lui, 
42,  43.  —  Sa  mort  (16  mai  1115)  ; 
son  épitaphe  (citation),  43. 

I II.  Ses  écrits,  x,  44-60. 

—  1°  Recueil  de  documents  fort  in- 
téressants divisé  en  deux  parties, 
45-59.  -  La  première  partie  com- 
prend les  Actes  du  rétablissement  de 
l'évêché  d'Arras  ,  45  ,  46.  —  La 
seconde  partie  contient  cent  qua- 
rante quatre  lettres,  dont  quarante- 
neuf  seulement  appartieiineijt  à  Lam- 
bert; notice  sur  les  plus  importantes, 
46-59.  —  Il  nous  reste    encore  de 
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lui  quatorze  chartes  ou  priviléses  ac- 
cur.lés  à  lUirérontes  églises  ou  al)- 
baycs,  58. 

—  2°  Recueil  de  trente-deux  canons 
promulgués  au  concile  de  Clermont 
(1095),  59.  —  (Voyez  Histoire  clrsau- 
teurs  sacrés  et  ecclés . ,  (.ar  doin  Ceil- 
lier,  xm,  583  et  s.  ;  xiv,  57,  70, 
85.) 

■  II.  Abbés. 

LAMBERT,  abhé  de  Saint-Bertin  (•; 
en  1125),  .urand  jjréilicatRur,  vu, 
95;  XI,  13,  li.  —  Il  refuse  l'arclie- 
vôché  de  Reims  ;  lettre  que  lui 
adresse  saint  Anselme  à  ce  sujet, 
XI,  1 4 . 

'  LAMBERT  ,    abbé    de  Saint-Laurent 
de  Liège  (XP  s.),  VIII,  6-11. 

!?  P'.  Sa  vie,  vu,  19;  et  surtout  vm, 
6-8. 

—  Il  a  été  confondu  par  plu.sieurs 
historiens  avec  d'autres  moines  du 
même  nom  qui  ne  vécurent  qu'après 
leXPs.,  vin,  7.  —  Né  à  Liège, Lam- 
bert fait  ses  études  dans  cette  ville 
sous  le  célèbre  Adelmanne  ;  ses  pro- 
grès rapides,  6.  —  Il  embrasse  la 
profession  monastique  à  l'abbaye  de 
Tuy  au  diocèse  de  Cologne,  ihid.  — • 
En  1061,  ii  est  élu  pour  succéder  à 
Etienne,  abbé  de  Saint-Laurent  de 
Liège,  7.  —  Sa  mort  (26  septembre 
1069),  ibid. 

%  II.  Ses  écrits,  VIII,  8-11. 

—  1°  Vie  de  saint  Hériberl,  archevê- 
que de  Cologne  (f  en  1021);  le  style 
de  cet  écrit  est  excellent  pour  le 
XI"  s.,  8-10. 

—  2°  Hymnes,  répons  et  antiennes 
pour  l'office du,mènie  saint,  10. 

—  3»  BoUand  lui  attribue  à  tort  une 
Vie  de  saint  Agrice,  ibid. 

—  4"  Livre  d'hymnes  en  vers  de  dif- 
férentes mesures,  qui  ne  nous  est 
pas  parvenu,  11.  —  i Voyez  Histoire 
dfs  auteurs  sacrés  et  ficcMi.,  par  dom 
CeiUier,  xni,  270-272.) 

IV.  Divers. 

LAMBERT,  moine  de  Pouthière,  éco- 
làtre  lie  cette  abbaye  (7  vers  930),  v, 
38,  39;  VI,  222-224.  —  Il  nous  reste 


de  lui  :  t°  un  petit  traité  jjour  répon- 
dre à  diverses  diflicuiiés  d'accentua- 
tion :  2"  des  notes  grammaticales  sur 
le  P.sauticr;  3°  l'épitaphe  de  Thierri. 
fondateur  de  Pouthière,  vi,  223. 
LAMBERT,  professeur  de  belles  lettres 
à  Orléans,  disciple  île  saint  Fulbert  de 
Chartres,  vu,  15  .  vu,  24. 

"  LAMBERT,  disciple  de  saint  Bruno. 
puis  moine  et  abbé  de  Poutières,  ab- 
baye de  l'ordre  de  saint  Benoît,  au 
diucèse  de  Langres  (■;•  en  1118),  ï, 
251.  —  Il  nous  reste  une  lettre  de 
lui,  252. 

'  LAMBERT ,  compagnon  de  saint 
Bruno,  prieur  de  la  chartreuse  de 
Squillace  (1119-25  août  1125),  xi, 
14.  —  Il  nous  reste  de  lui  quelques 
statuts  donnés  aux  cénobiiesde  Men- 
laurc,  15. 

'  LAMBERT  DE  LIEGE  ,  moine  de 
Saint-Mathias  de  Trêves  (XII"  s.), 
auteur  d'une  Histoire  de  la  découverte 
des  rcliqui-.s  de  saint  Mathias  (1127), 
et  de  plusieurs  autres  écrits  i[ui  ne 
nous  sont  point  parvenus,  viii,  10; 
XII,  533,  534. 
LAMBERT,  moine  de  Saint-Laurent  de 
Liège  (XIP  s.),  auteur  d'un  Poème 
sur  le  Cycle  pascal,  xti,  529. 

'  LAMBERT  DE  LIÈGE,  auteur  d'une 
traduction  française  de  la  Vie  de 
sainte  Bathitde  (XIP  s.),    xm,  114. 

■  LAMBERT  LE  BÈGUE ,  prêtre  de 
Liège,  instituteur  des  Béguines  (7  en 
1187),  xiv,  402-410. 

S  l".  Sa  vie,  402-405. 

—  Homme  d'une  littérature  médio- 
cre, mais  d'une  granle  innocence  de 
mœurs,  Lambert  s'élève  avec  force 
contre  la  corruption  du  clergé  de 
Liège,  402.  —  Des  jiersonnes  qu'il 
convertit,  il  forme  deux  congréga- 
tions religieuses  :  l'une  de  femmes, 
connue  sous  le  nom  de  Bègnints  ; 
l'autre  d'hommes,  sous  le  nom  de  Bé- 
guards,  403.  —  Le  clergé,  sourd  aux 
prédications  de  Lambert,  l'accuse  au- 
près de  l'évèque  de  Liège,  Raoul  de 
Zeringhen,   qui  le  fait  emprisonner, 
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ibid.  —  Sorti  de  prison,  il  va  deman- 
der justice  au  pape  et  l'oblieut;  il 
meurt  à  son  retour  de  Rome  (octobre 
1187  et  non  1177),  404,  405. 

.^  II.  Ses  écrits,  .xiv,  405-410. 

—  Gilles  d'Orval  atteste  que  Lam- 
bert traduisit  en  langue  vulgaire  les 
Actes  des  apôtres,  403.  405.  —  Le 
moine  Albénc  lui  attribue  également 
la  traduction  précédente ,  celles  de 
plusieurs  vies  de  saints,  un  ouvrage 
intitulé  Autif/raphum  ,  une  table  ou 
calendrier  qu'on  nomme  la  Table  de 
Lambert,  et  beaucoup  d'autres  livres, 
dont    aucun   ne    nous  est    parvenu, 

405.  —   L'abbé  Lebeuf  croit  pouvoir 
lui  attribuer  une  traduction  française   j 
de  la   vie   de  sainte  Dathilde,  405, 

406.  —  Quant  à  YAutigraphum,  il 
nous  reste  un  manuscrit  portant  ce 
titre,  mais  il  est  attribué  à  Pierre  : 
c'est  une  réponse  à  la  lettre  d'un 
nommé  Lambert,  curé  de  Teux.  Tra- 
duction française  de  cette  lettre,  406- 
410. 

LAMBERT  WATERLOS,  cbanoine 
régulier  de  Saint-Aubert  de  Cambrai 
(fin  du  XIP  s.',  XIV,  596-597.  —  Il 
nous  reste  de  lui  un  long  fragment 
d'une  Chronique  de  Cambrai  (ii 00- 
1170)  597. 

LAMBERT,  prêtre  ou  curé  de  Teux, 
près  de  Franchimont,  au  diocèse  de 
Liège  (fin  du  XIP  s.),  xiv,  406.  — 
Sa  lettre  à  Pierre,  auteur  de  VAuti- 
jrap/ium;  traduction  française  de  cette 
lettre,  407-410. 

"  LAMBERT  LE  PETIT  ,  moine  de 
Saint-Jacques  à  Liège  ( j  en  1194), 
auteur  d'une  cbronique  de  988  à 
H94,  XV,  85,  86. 

•  LAMBERT,  moine  de  Saint- Vaast 
d'Arras  (fin  du  XIP  s.),  xv,  93-95. 
—  Il  est  l'auteur  d'un  poëme  sur  les 
offices  divins  du  cours  de  l'année,  93, 
94.  —  On  lui  attribue  encore  un  ou- 
vrage manuscrit  intitulé  Rilhmi  tn 
universa  Biblia,  97. 

"LAMBERT  LICORS,oule  Court,  poëte 
français  de  la  fin  XIP  s.,  né  à  Gbà- 
leaudun,  xv,  11  9-127.  —  Il  est  l'au- 
teur du  poème,  ou  roman  en  vers,  in- 


titulé :  Alexandre  le  Grand,  continué 
par  Alexandre  de  Paris,  119,  163- 
179.  —  Les  vers  de  ce  poëme  sont 
de  douze  syllabes,  mesure  alor»  très- 
peu  en  usage,  119.  —  Analj'se  et 
extraits  de  ce  roman,  121-123.  163- 
179.  —  Titres  des  huit  ebapitres 
qui  composent  ce  poëme,  120,  121. 
—  Ce  poëme,  prétendu  historique 
■  «  tresl  de  latin  • ,  est  un  roman  rem- 
pli de  fables;  c'est  un  tissu  des  ac- 
tions de  la  vie  d'Alexandre  entremê- 
lées aux  événements  de  notre  histoire 
vers  la  fin  du  XIP  s.,  121. 

'  LAMPRIDE,  poëte  et  orateur  (mort  en 
479),  n,  494-498.  —  Quelques  criti- 
ques ont  eu  letort  de  vouloir  distinguer 
Lampride  l'orateur  de  Lampride  la 
poëte,  497.  —  Lampride  fleurit  à 
Bordeaux  ,  qui  était  peut-être  sa 
ville  natale,  494,  495.  —  Son  sé- 
jour à  la  cour  du  roi  Euric  fait  crain- 
dre qu'il  n'ait  embrassé  l'arianisme, 
495  ,  496.  —  Ses  relations  avec 
saint  Sidoine  ,  495.  —  Il  meurt 
étranglé  par  ses  gens  dans  sa  maison 
(479),  ibid.  —  Eloge  de  son  élo- 
quence et  de  son  grand  talent  pour  la 
poésie,  490,  497.  —  Son  portrait 
tracé  par  saint  Sidoine  (citation), 
496. 

LANCELOT  DE  LA  CHARETTE,  l'un  des 
principaux  romans  de  la  «  Table- 
Ronde  »  ,  commencé  en  1190  par 
Chresticn  de  Troyes  et  achevé  par 
Godefroi  de  Leingni  ;  analyse  et  ex- 
traits, XV,  255-264. 

LANCELOT  DU  LAC,  roman  eu  prose 
du  XV^  s.,  XV,  254.  —  Première 
version  en  prose  française,  par  Gau- 
tier Map  (fin  du  XIP  s.',  xv,  496, 
497.  — Différentes  éditions  de  ce  ro- 
man, 499. 

LANDALEN,  évêque  de  Vienne.  En 
644,  il  assiste  au  concile  de  Chalon- 
sur-Saône,  ni,  561. 

LANDEBERT  (saint),  évêque  de  Maës- 
tricht  (VIP  s.),  iir,  433.  Voyez  Lam- 
bert (saint). 

LANDELIN  (saint),  abbé,  fondateur  de 
plusieurs  monastères  (f  vers  686  ou 
707),  m,  434,  450.  —  Différents 
documents  sur  la  Vie  de  saint  Lande- 
lin,  composés  avant  le  XIIP  siècle  : 
1°  Vie  de  saint  Lambert,   écrite  par 
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")eux  anonymes  du  VIII'  s.,  iv,  70, 
7 1  ;  —  2"  Poi'n:e  assez  mauvais  sur 
la  vie  de  ce  saint,  par  Héiiger,  abhé 
lie  Laubes  (Kn  ilu  X"  s.),  vu,  203; 
—  3°  lïc  de  sniiit  Lavddin,  par  Phi- 
lippe l'e  Harveng  (XII"  s.J,  u'aprcs 
d'anciennes  légeii.  es  lie  ce  saint, 
.XIV.  290    291. 

LANDEVENKC,  monastère  au  lUoct'Sc 
lie  Quimper.  -  Son  fon  lateur  et  prc 
mier  abbé  :  saint  Ouingalois  (vers  \c 
conmienccuicnt  l'u  VI"  siècle),  m, 
18;i  ;  V,  C2G. —  Grands  hommes  qui 
en  sont  s-ortis  au  IX"  s:  (îur  itin, 
Clément.  Wrmo:  oc,  iv,    249,  250. 

LANDOALD  (saint),  et  ses  conipa- 
aïons.  —  Histoire  l'e  leur  vie  et  i!e 
la  translation  ^'e  leurs  reliques  (979), 
par  Hériger,  abbé  de  Laulus,  et  i.eux 
anonymes,  vu,  203-205. 

LAJNDHADE  (sainte),  première  ah- 
besse  de  Bilsen  ou  Bolise,  au  'Uocèse 
(ie  LiéiiR.  —  Sa  I  égende,  par  Thieiri, 
abbé  de  Saint-Tron  (fin  tlu  XI'  s.), 
i.x.  341-343. 

LANDRI  (saint),  évêque  de  Metz(?), 
"VIP  s.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
de  ia  fin  l'u  IX''  s.,  v,  679. 

LANDRI  de  Vu/ilanio  (le  Valogne', 
auteur  de  plusi' urs  traductions  •  de 
lutin  en  roman  »  (XIP  s.),  x,  5C0, 
5e  I  ;  XV,  501. 

LANDULKE  le  Jeune,  historien  de  Mi- 
lan, élève  de  l'école  de  Paris  (11Û3J, 
IX,  75. 

'  LANFRANC  (le  bienheureux),  arche- 
vêque de  Cantorbérv  (XI"  s.),  vm, 
200-305. 

§  P'.  Sa  vie,  2G0-277. 

—  Sa  naissanre  à  Pavie  d'une  fa- 
mille distinguée  (vers  1005),  260.  — 
Sun  fducation  après  avoir  étulié 
l'éloquence  et  la  jiirispruience  à  Bo- 
logne, il  vient  les  ensei^'ner  lui-même 
à  lavie,  vu,  151;  vm,  201.  —  Sa 
réputation;  son  arrivée  en  France, 
viii,  261. —  Il  renonce  au  mon  le, 
et  embrasse  la  iirolessiun  monastique 
à  l'abbaye  du  Bec  (1042),  •:;62. — 
Etabli  prieur  de  la  uiaison,  il  y  ouvre 
une  école  par  ordre  de  son  albé 
(1045);  cééliriié  de  cette  école,  on  y 
accourt  de  toutes  parts,  ibid.  —  Ses 
travaux  pour  perfectionner  la  dialec- 


tique, VII,  131.  —  Son  goùl  pour  la 
lionne  et  .saine  critique,  vu,  117.  — 
Jalousie  de  Dérenger.  professeur  ii 
Tours;  lettre  de  celui-ci  à  Lanfranc  ; 
Lanfranc  est  aciusé  de  treaiper  dans 
les  erreurs  de  Béren.'er;  son  voyage 
à  Rome  (1050),  sa  justifie ilion,  viii, 
203.  —  Son  retour  en  France;  il  de- 
vient le  princii^al  conseiller  de  Guil- 
laume le  Bàiarl,  261.  —  Second 
voya;;e  à  Rome  alin  de  faire  valider 
le  maria.'e  de  Guillaume  a\ec  Ma- 
thilde,  jarente  ''e  ce  prince  :  il  réus- 
sit ans  sa  mission;  l'interdit  jeté  sur 
la  Normandie  par  le  pape  Niculas  II 
est  levé.  ibid.  —  Son  zèle  pour  la 
défense  de  la  vérité  contre  l'hérétiiiue 
Bérengi'r,  265.  —  II  est  établi  abbé 
de  Saii.l-Etienne  de  Caen  (1063), 
206.  —  En  1067,  il  ref.se  l'archevê- 
ché de  Rouen  qui  lui  e-t  oflert,  267. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  archié- 
piscopal lie  Cambrai  (1070),  268.  — 
Sa  sollicitude  pastorale  pour  rétablir 
la  di.«cipline;  établissements  pieux 
fondés  par  Lanfranc,  269.  —  Son 
voyage  à  Rome  (1071),  pouf  obtenir 
le  pallium,  270.  —  Son  dillérend 
avec  l'archevêque  d'York  au  sujet  do 
la  primatio  :  concile  tenu  à  ce  sujet 
en  1072  à  Winchester  :  la  cause  est 
jugée  en  faveur  de  Cantorbéry,  271 . 

—  Son  crédit  auprès  de  Guillaume, 
roi  d'Angleterre  ;  conciles  présidé.- 
par  Lanfianc,  272.  —  Dans  le 
schisme  qui  divise  l'Eglise  au  temps 
du  pape  Grégoire  Vil,  Lanfranc  reste 
toujours  attaché  à  ce  pontife,  272  , 
273.  —  Son  voyage  en  Normandie 
pour  lies  affaires  d  EUit  (1077)  ;  visite 
qu'il  ht  au  Bec  :  d  dicaoe  de  ce  mo- 
nastère (23  octobre),  273.  274.  — 
Son  retour  en  .\ngU'lerro;  sacre  de 
Guil  aunie  le  Roux  à  Westminster 
(29  sep' ombre  1087),  274.  -  Sa 
mort  (28  mai  1089);  son  épitaphe 
(litationi,  275.  — Ses  disciples;  ses 
historiens,  276.  —  Poi'me  lugubre 
sur  sa  mort  par  saint  Anselme  (fin 
du  XI°  s),  IX,  441.  —  Sa  Vie,  suivie 
do  trois  épitaphes  par  Milon  Crispin. 
moiie  du  Bec  (-  vers  1150),  xii. 
333-335. 

§11.  Ses  écrits  : 

.\   —   OoVa.^OBS  QUI  SONT  PARVENUS 
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jusqu'à  nuls,  vin  ,  277  -  294. 
—  1°  Commentaire  sur  toutes  les  épi- 
tres  de  saint  Paul.  Le  commentaire 
que  dom  Luc  d'Acheri  attribue  à 
Lanfranc,  ne  lui  appartient  pas,  mais 
il  en  composa  un  autre,  277,  278. 

—  2"  Le  plus  célèbre  et  le  plus  im- 
poriant  de  ses  ouvrages  est,  sans  con- 
tre lit,  son  Traité  du  corps  et  du  sang 
de  J.-C  contre  B.'renger,  278-287. 

—  Discussion  sur  la  date  à  laquelle 
cet  ouvrage  a  l'té  composé  (  vers 
■10791,  279-281.  —  Cet  écrit  est  di- 
visé en  vingt-trois  chapitres;  lauteur 
s'y  propose  de  réfuter  la  fausse  doc- 
trine de  Bérenger  et  d'établir  la  com- 
mune croyance  de  l'Eglise  touchant 
l'Eucharistie,  282.  —  Lanfranc  y 
parle  spécialement  de  la  conduite  de 
Bérenger,  de  sa  mauvaise  foi,  de  ses 
variations,  de  ses  calomnies,  de  la 
faiblesse  de  ses  objections  ;  analyse 
détaillée  de  tout  l'ouvrage,  283-285. 

—  Ses  éditions,  286.  —  Il  écrivit 
plusieurs  autres  ouvrages  contre  le 
même  Bérenger,  qui  ne  nous  sont 
point  parvenus,  279,  280. 

—  3"  Lanfranc  s'applit[uait  souvent 
à  corriger  les  exem;  laires  de  la  B.ble, 
des  ouvjages  des  Pères  et  autres  livres 
ecclés'astiques.  Il  nous  en  reste  un 
as.-ez  grand  nombre  corrigés  et  anno- 
tés de  sa  main,  287,  288. 

—  4°  Recueil  de  statuts,  qui  contien- 
nent les  usa-ics  des  moines  de  l'or.ire 
de  saint  Benoit  établis  dans  ies  nio- 
nastèifs  et  les  églises  cathédrales, 
288-290.  —  Ils  concernent  spéciale- 
ment l'ollice  divin,  la  manière  de  le 
célébrer  suivant  les  temps,  les  lôtes 
qu  on  doit  solenniser  et  comment, 
288,  289.  —  La  préface  est  fort  belle 
et  la  seule  partie  de  l'ouvrage  qui  soit 
restée  inia''te,  289,  290.  —  Ces  sta- 
tuts ont  subi,  par  la  s-uite,  diverses 
altérations  et  des  additions  considéra- 
bles, 290. 

—  5°  Ses  Lettres  au  nombre  de  soi- 
xante: notice  sur  ch.icune  d'elles, 
290,  292. 

—  6°  Fragment  d'un  discours  pro- 
noncé en  1072  au  conci'e  de  Win- 
chester pour  défendre  son  droit  de 
primatie  contre  l'église  d  York,  292. 

—  7"  Traité  De  cHanda  confessione . 
On  ne  trouve  point  dans  cet  écrit  la 


manière  de  pen.-cr  ni  les  beautés  du 
style  de  Lanfranc.  292,  293. 

—  8"  Traité  ascétique  excellent,  293. 

—  9"  On  lui  attriluie  enc  ire  les  actes 
de>  dillérents  conciles  d'Angleterre 
qu'il  présida,  293,  294. 

—  B  —  Ouvrages  perdus  ou  suppo- 
sés, vin,  294-299. 

—  1°  Commen  aire  sur  les  Psaumes, 
294. 

—  2"  Histoire  de  l'Egli-^^o,  295. 

—  3°  Histoire  de  Guillaume  le  Con- 
quérant, 295,  295. 

—  4"  Plusieurs  écrits  contre  les  er- 
reurs de  Bérenger,  296,  297. 

—  5"  Recueil  de  Sentences  choisies 
des  lois  ou  du  droit  alors  en  urage 
dans  son  pay?-,  297. 

—  fi''  I  ie  de  saint  Etfége,  nrchcvi-que 
de  Cantorhéry,  297. 

—  7"  Ecrit  intitulé  Elucida rium  qui 
n'est  autre  chose  que  le  commentaire 
sur  saint  Paul,  297. 

—  8"  Lanfrancus  et  D.  Auf/ustinus  su- 
per quasdam  Pauli  epistolas ,  Apocu- 
lypsim  et  Cantica  Canlicorum  ;  un  seul 
manuscritfait mention  decetouvrage, 
297,  298. 

—  9"  De  diversis  cnsibus  missx  ;  cet 
écrit  appartient  plutôt  à  Osmond,  évo- 
que de  Salisbury,  298. 

—  10"  Goiisuettidinariuni  Ecclesiw  ;  ce 
n'est  pas  autre  chose  que  le  livre  des 
oflices  divins  d'Osmond,  ou  la  pre- 
mière partie  des  statuts  de  Lanfranc, 
ibid. 

—  11°  Autres  écrits  qui  lui  ont  été 
altriiiués  par  erreur  ou  sans  [trouves, 
299. 

—  Son  érudition,  s.\  doctrine,  sa  ma- 
nière d'écrire,  viii,  299-305. 

—  Caractère  de  la  révolution  théolo- 
gique et  philosophique  opérée  par 
Lanf.anc,  vu,  76-79.  —  On  peut  le 
regarder  comme  le  père  de  la  théolo- 
gie scholast  que,  vu,  140-149;  viii, 
304.  —  Il  passe  pour  l'homme  le  plus 
savant  de  son  é;ioque,  «  vir  dimnx 
simul  et  humante  legis  peritissimus,  » 
300.  —  Son  habileté  dans  les  belles- 
lettres,  la  dialectique  et  la  jurispru- 
d.'nce,  300,  301.  —  Quant  à  la 
science  ecclésiastique,  il  ne  s'y  livre 
que  dans  la  dornière  partie  do  sa  vie 
et  en  ac(juiert  cependant  une   coii- 
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naissance  solide  cl  éclairét',  302.  — 
Pureté  dn  sa  doctrine  cjuant  au  dogme, 
à  la  morale  et  à  la  discipline,  302, 
303.  —  Son  slyle  est  grave,  net,  pré- 
cis, simple  et  noble;  ses  pensées  jus- 
tes, ses  raisonnements  forts  et  pres- 
sants, 304.  —  (Voyez  Uisloin:  des 
auteurs  sacrés  el  ccclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIII,  165  el  s.,  246,  29U,  440- 
459.) 
LANFRIDE,  l'un  des  plus  habiles  ar- 
chilecte.s  du  XI'  s.,  vu,  13'J. 

*  LANFKOl,  ablii'  de  Moissac  (VIII-  s.). 

—  Il  obtient  du  roi  Pépin  le  Bref  les 
reliques  de  saint  Auslromoine  (764) 
et  écrit  la  relation  de  cette  translation, 
IV,  7  10. 

LANGRES.  —  Saint  Bénigne  y  an- 
nonce l'Evangile,  i*,  225.  — Ecolo 
de  Langres  au  X°  s.,  vi,  44  ;  —  au 
XP  s.,  VII.  32.  —  Eloge  de  cinq 
évêques  rie  Langres  dans  le  nécrologe 
de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  x,  404. 

—  Liste  des  évêques  de  Langres  dont 
la  biographie  se  trouve  dans  V Histoire 
littéraire  de  la  France:  —  Isaac  (855- 
880),  v,  528-530;  —  Brunon  (981- 
1016),  vu,  232-234;  -  Hugues 
1031-1051),  VII,  438-443;  —  Rai- 

nard  (1065-1085),  viii,  125-132;  — 
Robert  (1085-11101,  ix,  510-513;  — 
Godel'roi  (1139-1163),  xiii,  349-353; 

—  Gaucelin  de  Montpeyroux  ,  1 1 60- 
1187),  XIV,  399-401. 

LANGAGE,  LANGUES. 

I.  Un  langage  on  général. 

—  Origine  da  langage.  Unité  du  lan- 
gage avant  la  confusion  des  langues  à 
Babel,  i*,  63.  —  Jusqu'au  XIV"  s., 
on  s'applique  fort  peu  en  France  à 
l'étude  des  langues  ;  aussi  les  langues 
étrangères  sont-elles  pour  ainsi  dire 
inconnues,  vu,  113;  ix,  151. 

■I.  Langues  oricntniet*. 

—  1°  L'arabe.  —  Malgré  la  facilité 
qu'ont  les  Français  à  l'époque  des 
Croisades  d'étudier  cette  langue,  on 
ne  rencontre  que  trois  hommes  qui 
s'y  soient  rendus  habiles  :  Guillaume 
de  ïyr,  Philippe,  évéque  de  Tripoli, 
et  Adélardde  Bath,  vu,  113;  ix,  153.    i 

—  2°  L'hédreu.  —  L'étude  de  l'hé-   I 


breuau  moyen  âge  est  exclusivi.-iuriil 
abandonné  aux  Juifs.  Il  est  même  dé- 
fendu à  certains  moines,  tels  que  les 
moines  de  Citeaux,  de  s'adresser  aux 
Juifs  pour  apprendre  leur  1  ingue,  ix, 
135,  153.  —  Publication  de  quelques 
grammaires  hébraïques  au  XP  s., 
VII,  114.  —  On  rencontre  au  XII'  s. 
plusieurs  rabbins  juifs  qui  nous  ont 
laissé  ([uelques  ouvrages  écrits  en  hé- 
breu. Voyez  leurs  noms  au  mot  Rab- 
bins, XIII,  1-6. 

—  3''LeunEC.—  Les  Phocéens,  étant 
venus  s'établir  dans  les  Gaules  et  fon- 
der Marseille,  introduisent  leur  lan- 
gue dans  ce  pays:  c  est  ce  qui  expli- 
quecomment  l'étude  etlaconnaissance 
de  la  langue  grecque  se  perpétue  en 
France  pendant  tout  le  moyen  Age, 
1»,  16,  42-47.  — On  prétend  même 
que  le  goùl  des  Romains  pour  la  lan- 
gue grecque  leur  est  venu  de  Mar- 
seille, I* ,  59.  —  Le  grec  est  en  effet 
pendant  longtemps  la  langue  vulgaire 
des  Marseillais,  i  » ,  58.  La  langue 
grecque  fut  très-longtemps  comprise 
dans  le  Midi  de  la  Gaule,  i*  ,  59,  60. 

—  Cependant  elle  n'a  jamais  été  lan- 
gue vulgaire,  comme  le  suppose  dom 
Uivet  {p.   Paris],  i"  ,  230;  vu,  689. 

—  Le  peuple  gaulois,  au  l"  siècle, 
parlant  à  la  fois  le  grec,  le  latin  et  le 
gaulois,  ne  pouvait  rjuc  faire  un  mau- 
vais mélange  de  ces  trois  langues  ;?  , 
I*  ,  230.  —  On  trouve  jusqu  au  V"  s. 
de  l'ère  chrétienne  de  nombreux  indi- 
ces de  la  connaissance  du  grec  par 
les  Gaulois,  i>,  59.  228.  —  Plu- 
sieurs savants  gaulois  publient  leur.' 
écrits  dans  celte  langue,  i*,  58.  — 
Les  noms  propres  d'origine  grecque 
sont  très-communs  dans  les  Gaules, 
I*,  60.  —  On  parlait  encore  grec  à 
Lyon  quand  les  premiers  ouvriers  de 
l'Evangile  y  arrivèrent  ('?).  ■',  2'*8. 

—  La  langue  grecque  est  employée 
dans  les  ofûces  de  l'Eglise  en  Gaule, 
et  en  parliculier  à  Arles  sous  saint 
Césaire,  i* ,  59,  230.  —  Les  églises 
de  Lyon  el  de  Vienne  écrivent  en  grec 
les  actes  de  leurs  martyrs,  i»  ,  60.  — 
De  l'enseignement  du  grec  dans  le.< 
écoles  des  Gaules  aux  premiers  siè- 
cles de  l'ère  chrétienne.  On  rencontre 
plusieurs  professeurs  de  grec  à  Bor- 
deaux au  IV«  s.  :  Corinthe,  Sperchée, 
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Menesthée,  Urbicus,  etc.,  i",  65, 
1-21.  —  On  on  rpncontro  également 
à  Narbonne  et  à  Arles,  6U,  128.  — 
Au  VI'-'  siècle,  l'étude  et  l'enseigne- 
ment sont  coaiplélement  délaissés, 
excepté  dans  les  monastères,  m,  31. 

—  On  rencontre  au  IX"  s.  plusieurs 
traductions  d'ouvrages  grecs  en  lan- 
gue latine  ;  elle  était  donc  encore 
connue  et  cultivée  à  cette  époque,  iv, 
279,  280.  —  Etude  de  cette  langue 
au  X"  s.,  VI,  56.  —  Elle  fut  étudiée 
avec  succès  en  France  au  XI"  s.,  vu, 
68,  93,  H4116,  528.  —  Principaux 
savants  qui  s'appliquèrent  à  cette 
étude,  vu,  113-115.  —  On  s'appli- 
que très-peu  à  l'étude  du  grec  au 
XIP  s.,  1.x,  151.  —  Le»  Pères  grecs, 
étant  traduits  de  grec  en  latin  avant 
le  XIP  s.,  sont  cit 's  d'après  ces  tra- 
ductions et  non  d'après  le  texte  grec, 
151,  152. 

III.  l.anguc.s  diverses. 

—  Lanoue  l.\tine.  —  Cette  langue 
[lénètre  dans  les  Gaules  bien  avant 
l'ère  chrétienne,  au  moyen  des  rela- 
tions commerciales  établies  entre  les 
Romains  et  les  Gaulois,  i*,  61,65. 

—  Plus  tard  elle  est  imposée  aux 
Gaulois  par  les  Romains  victorieux, 
I»,  58,  61.  —  Elle  devient  obliga- 
toire sous  Augu.-te,  r* ,  58.  —  Au 
I"  siècle,  on  parle  en  même  temps  en 
Gaule  le  grec,  le  latin  et  le  gaulois, 
I* ,  230.  —  La  langue  latine  a-t-elle 
été  une  langue  vulgaire  parmi  les 
Gaulois?,  vn,  i-  Voyez  plus  bas  Lan- 
gue romane.  —  Dom  Rivet  est  pour 
l'alfirmative,  et  affirme  que  le  latin, 
depuis  la  domination  des  Romains 
dans  les  Gaules  jusqu'à  celle  des 
Francs  au  V  s.,  y  fut  la  langue  vul- 
gaire, i«,  231,  448;  i",  22;  yn,xxi. 

—  M.  Paulin  Paris,  au  contraire,  sou- 
tient que  le  latin  n'a  jamais  été,  dans 
sa  pureté  grammaticale,  la  langue  vul- 
gaire des  Gaules  (P.  Paris),  vu,  090. 

—  Sulpice  Sévère  a  lui-même  distin- 
gué la  langue  vulgaire  de  la  langue 
latine  (P.  Paris),  vu,  691 .  —  Suivant 
l'opinion  de  dom  Rivet,  le  latin  a  été 
entendu  de  tous  les  Gaulois  et  Fran- 
çais, depuis  la  domination  des  Ro- 
mains jusqu'au  XII'  s.,  VII,  ii.v.  — 
Ce  qui  le  prouye,  c'est  que,  du  vivant 


mcmc  de  Martial,  le  recueil  de  ses 
poésies  était  fort  répandu  dans  Vienne 
et  lu  par  tout  le  monde;  les  ouvrages 
des  autres  écrivains  latins  étaient 
également  entre  les  mains  des  Gau- 
lois, i\  136,  232.  —  Dum  Rivet 
affirme  que  les  Gaulois  jjar'aient  latin 
aveô  plus  de  facilité  et  d'élégance  que 
b's  Romains  eux-mêmes,  i*  ,  61.  — 
Après  l'invasion*  des  barbares  en 
Gaule,  le  latin  commence  à  perdre  de 
sa  beauté,  i»,  62  ;  ii,  25.  —  On 
commence  par  changer  la  terminai- 
son des  mots,  puis  les  ftiots  eux-mê- 
mes. Les  termes  latins  manquant, 
on  leur  substitue  des  mots  barbares 
en  leur  donnant  une  inflexion  latine. 
III,  5.  —  On  ne  respecte  plus  la  cons- 
truction du  discours;  on  ne  fait  plus 
attention  au  genre  et  au  cas  des  noms, 
m,  5.  —  Altération  dans  la  pronon- 
ciation des  voyelles,  m,  423.  —  C'est 
ainsi  que  la  langue  latine  devient  la 
langue  romane  après  la  conquête  de 
la  Gaule  par  les  Francs,  ii,  28.  —  La 
langue  latine  ne  cesse  pas  immédia- 
tement d'être  entendue  et  comprise 
par  le  p,euple,  mais  elle  cesse  d'être 
la  langue  vulgaire  du  pays,  m,    15. 

—  Dès  le  V"  siècle,  on  commence  à 
l'apprendre  comme  une  langue  étran- 
gère, II,  29.  —  Les  premiers  Méro- 
vingiens s'y  a'pplinuent  particulière- 
ment, m,  16.  —  L'usage  du  latin  se 
continue  surtout  parmi  les  clercs  et 
les  moines,  m,  15.  — 11  persiste  dans 
les  offices  ecclésiastiques,  m,   15.  — 

—  L'usage  en  est  également  conservé 
dans  les  actes  publics  jusqu'au  rè- 
gne de  François  1"',  i* ,  02  ;  m,  16. 

—  La  langue  latine,  vers  la  lin  du 
VI11°  s.,  se  relève  un  peu  de  la  déca- 
dence où  elle  était  tombée,  iv,  20.  — 
Depuis  le  IX°  s.,  elle  n'estplus  sujette 
à  l'altération  qu'elle  a  soufferte  depuis 
quatre  cents  ans,  parce  quelle  cesse 
d'être  vulgaire:  elle  commence  même 
dès  le  Xl°  s.  à  reprendre  quelques 
traits  de  son  ancienne  beauté,  ce  qui 
continue  encore  au  siècle  suivant,  vi, 

3  ;  VII,  iiiii,  x.TX'v,  ir.rii.    —  Au  XI'  S., 

on  écrit  généralement  mieux  en  latin 
qu'aux  siècles  précédents,  vu,   107. 

—  De  même,  le  latin  des  auteurs  du 
XIP  s.  est  beaucoup  meilleur  que  ce- 
lui des  siècles  précédents,  ix,   146. 


440 


LAN 


TABLE  GÉNÉRALE 


LAN 


—  Lanuub  gauloise  ou  celtique.  — 
Diverses  Oiiniuns  plus  ou  moins  ad- 
missi  les  sur  l'origiiic  de  cette  lan- 
2UC.  :  MM.  Uurel  et  Miircel  iirélendent 
que  la  lanL'uc  celtique  n'est  qu'un 
dialecte  de  hi  l;in;^iie  liéhraiiiue  ;  S:i- 
inuel  Hooliart,  au  contraire,  soutient 
qu  elle  liri;  son  ori^'ine.  de  la  lan^'ue 
phénicienne  ;  Uoxliornius  aflirnie 
qu'elle  dérive  *(lc  la  langue  des  Scy- 
thes, 1*  ,  63.  —  Suivant  dum  Pezron, 
elle  aurait  été  la  inèmo  ou  à  piu  près 
que  la  lan^'ue  a-tuelle  des  Bas  Bre- 
tons, i»,  64.  —  La  langue  celti|Ue 
ou  gauloise  n'est  pas  la  seule  parlée 
dans  Ifs  Gaules.  Dès  les  temps  les 
plus  anfiens  (GOO  ans  av.  J.-G.),  la 
lanj;ue  i;reci|ue  est  parlée  dans  le  Mi- 
di; après  la  comiuéte  des  Gaules  par 
les  Romains  la  lani^ue  htine  est  ini- 
[loséeaux  vaimus  ;  a  .ssi,  au  I'"' siècle 
de  l'ère  chrétienne,  les  Gaulois  par- 
lant en  même  temps  le  grec,  le  latin 
et  le  cellique  ne  lont  ils  (ju'un  mau- 
vais mé  an^'e  île  ces  trois  langues,  i  * , 
58,  61  ;  II,  230.  -  Au  IIP  siècle,  la 
langue  latine  est  la  seule  en  vigueur 
dans  les  Gaules;  et  c'es#à  peine  si 
quelques  mots  de  racine  celtique  sont 
passés  dans  la  langue  romane,  deve- 
nue plus  tard  la  langue  française,  i  * , 
448  ;  vil,  XI.  xjii. 

—  Langue  tudksque.  —  Cette  langue 
est  fort  étu  :iée  sous  Gliarlemagne 
d;nis  retendue  de  son  empire.  Elle 
devient  la  langue  vulgiire  de  l'Alle- 
magne, IV,  278.  —  Premiers  monu- 
ments de  cetio  langue  :  ouvrages  du 
moine  Kéron  au  VIII''  s.,  iv,  134, 
687  ;  —  ouvrages  d'Oifride,  moine 
de  \Veisseinbourg  (IX"  s.),  v,  368- 
37Û;  —  poésie^  rimées  de  la  lin  du 
IX' s.,  V,  6-27,  029,  630. 


—  Langue  romane  (1)  et  ses  dialec- 
tes :  roman  du  Nohu  ou  français; 
roman  du  Midi  ou  phovençal  : 

—  A  —  Origine  et  développement 
de  cette  langue  (2)  :  ses  diirérents 
dialectes,  vu,  i-iixxi. 

—  Son  origine  :  elle  vient  directe - 
meni  du  latin,  et  n'est  point,  comme 
le  prétend  La  Ravaluére,  «  le  celti- 
que, dans  lequel  s'est  lilt  é  le  langage 
populaire  des  Romains  »,i*,  65;  ii, 
28;  m,  5  ;  vi,  3  ;  vu,  iv,  ixxi.  —  La 
lan.'ue  romane  n'est  qu'une  altération 
de  la  langue  latine.  Les  Gau  ois,  for- 
césde  parler  latin,  ne  lepaihntjamais 
correctement  :  ils  changent  la  termi- 
naison des  mots,  et  les  mois  eux-mê- 
mes ;  les  termes  latins  man(jua;it,  ils 
leur  substituent  des  ternii-s  barbares 
en  leur  djiinant  une  infle.KJon  latine. 
Ils  ne  respectent  ni  la  construction 
du  discours,  ni  le  genre  ni  le  cas  des 
noms,  ni  même  la  pnmunciaiion,  etc. 
De  là  une  langue  en  réalité  distincte 
du  latin  grammatical,  la  langue  ro- 
mane, m,  5,  423;  vu,  691.  —  «  Le 
roman  et  le  latin  diffèrent  entre  eux. 
comme  le  patois  de  nos  villages  dif- 
fère du  beau  langage  de  la  cour  •  (La 
Ravallière),  vu,  vi.  —  Suivant  doiu 
Rivet,  cette  altération  du  latin,  ce 
passage  du  latin  au  roman  n'aurait  eu 
lieu  qu'au  V  siècle,  après  la  conquête 
des  Francs  ;  suivant  M.  Paulin  Paris, 
le  roman  serait  né  le  j"ur  où  le  peu- 
ple gaulois  a  été  forcé  de  par:er  latin, 
II,  28;  vu,  691.  Voyez  plus  bas.  — 
Le  latin,  soutient  l'om  Rivet,  a  été 
une  langue  vulgaire  dans  les  Gaules 
jusqu'à  ce  que  de  sa  corruption  se  soit 
formée  la  langue  romane,  c'est-à-dire, 
selon   lui,   jusqu'au  VI"^  siècle,   vu. 


(1)  Çimiqiu'  ff  ii'ini  lii'  uimanr  iiuisse  s',ippliqiii  r  a  inutes  les  lainiiPR  issues  (la  laiiii,  nous  rapipliquoiis  i.-j 
la  biiKUf  v..lgaiic  \m\<-c  «n  Krance,  sans  iliMiiiguer  la  langue  Ju  Noitl  île  relie  ou  Midi. 

(s;  Dans  un  avniisscmM  pla'é  en  lêie  ilu  vn«  v  lunie,  dini  P.ivil  se  prop  se  de  ilisulcr  cl  d'i'lab!ir  deux 
points  IrcS  dis'inris  a  Liguts  par  un  savant  ciiliquc  du  XVIII«  siccio,  Icvèiu  Li  Rjvalli  rc  :  1"  Le  lalJn  a  rie 
une  ipngiie  vii'gjirc  n-cs  |,s  Giule<  jusiu'.!  ce  qnt-  de  -a  corrupii  m  s.»  s  i;  firraee  la  l.iUjue  rjraaiie;  î"  la 
an-.ue  lonnne  éie    éim.l  v.-e  ^vapil  le  milieu  du  \ll»  série  par  I -s  aul  ursde  eue  epoqu.-. 

Di'Di  liivd  a   -u:lis.uiiin'e/it  élab:i  la  Ijo  te  de  sn  r,iuse  quint  m  second  p  lin!,  v.i,  j-iji'!i-/i-jj/ii. 

Quani  ou  premier,  d  s.mldc  aujourd'hui  que  I  s  deux  adversaires  avaieni  i  rt  :  le  premer,  de  sont'ui- que 
la..  Lingue  celtique  fillrec  «a  eie  la  la  iRue  vulgai-e  il  s  i;  iules,  1_-  seion  I,  de  ne  pas  ivc.miaii.e  IVxsteure 
du  latin  vulgaire  mm  grauinaliral,  laiin  que  ilès  les  premiers  siècies  en  peut  appeler  rom^,  cimme  ela:ii  la 
langue  vulgaire  des  Gaulois  devenus  lto.naiiis(P.  l'ans,,vii,  691. 
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tixzxni.  —  Lg  latin  n'a  jamais  ('té, 
dans  sa  pureté  grammaticale ,  la  lanp;ue 
vulgaire  tics  Gaules  (P.  Paris),  vu, 
690.  —  Autorités  et  faits  cités  par 
dom  Rivet  à  l'appui  de  son  opinion, 
vu,  riii-iii.  —  Martial  et  Pline  s'ap- 
plaudissaient de  savoir  que  le  recueil 
de  leurs  ouvrages  élaient  entre  les 
mains  de  tous  les  citoyens  de  Vienne, 
vu,  xiii,  liv.  —  Les  passages  cités  do 
Marlial  et  de  Pline  ne  sont  pas  tout 
à  fait  concluants.  A  coté  de  ceux  qui 
lisaient,  il  y  avait  le  peuple  qui  ne  li- 
sait pas  (P.  Paris),  vu,  690.  —  Gré- 
goire de  Tours  hérisse  de  mots  vul- 
gaires son  histoire,  et  les  y  distingue 
comme  tels  de  la  langue  grammaticale 
(P.  Paris).  VII,  691.  —  Le  latin  a 
toujours  été  une  langue  savante;  et 
en  tout  temps,  il  y  en  a  eu  une  autre 
qui  était  populaire.  Ce  fut  d'abord  la 
CELTIQUE,  ou  gaulois  pur;  puis,  la  ro- 
mane, plus  ou  moins  mêlée  de  germain. 
Cette  langue  conserve  ce  nom  jusqu'à 
ce  que  des  écrivains  français  aient  osé 
écrire  en  celte  langue  (La  Ravallière), 
VII,  ii-iii.  —  On  ne  prétend  pas  que  la 
langue  latine  fut  inconnue;  c'était 
même  la  seule  dans  laquelle  l'autorité 
politique,  qui  venait  de  Rome,  et 
l'autorité  ecclésiastique  qui  en  venait 
également,  exprimassent  leurs  arrêts 
et  leurs  actes.  Mais  l'usage,  en  ayant 
subsisté  jusqu'au  milieu  duXVI^s., 
ne  prouve  rien  coiTtre  une  langue 
vulgaire  autre  que  la  latine,  persistante 
dans  les  dix  premiers  siècles  de  noiro 
ère  (P.  Paris),  vu,  690,  691.  —  Aux 
conciles  de  Reims  et  do  Tours,  célé- 
brés en  813,  on  enjoint  aux  évéques 
d'instruire  leurs  peuples  suivant  la 
propriété  de  leur  langue  ;  preuve  cer- 
taine que  la  langue  romane  avait  gé- 
néralement cours  à  cette  époque  et 
que  la  latine  n'était  plus  comprise, 
VII,  xi,  X  i.  — ■  La  langue  romane  com- 
mence à  être  cultivée ,  lorsqu'elle 
prend  la  place  du  latin,  vu,  xxxfH.  — 
Diverses  transformations  de  la  langue 
française  ;  ses  améliorations  succes- 
sives, VII,  xixiii,  xxxic.  —  Les  travaux 
de  Charlemagne  pour  améliorer  la 
langue  de  son  pays  ne  se  rapportent 
pas  à  la  langue  romane  ou  française, 
mais  à  la  langue  tudesque,  vu,  j.r.n'ii- 
x.rxix.  —  Nombreux  exemples  de  la 


culture  orale  de  cotte  langue  aux  X°  et 
XI"  ss.,  VII,  xiiii-xir.  —  Au  XI''  s.,  on 
commence  il  abandonner  la  langue  la- 
tine pour  écrire  en  langue  romane, 
VII,  107.  —  Mesures  prises  par  Guil- 
laume le  Conquérant  pour  établir 
l'usage  de  cette  langue  en  Angleterre; 
nécessité  i.'e  connaître  cette  langue 
pour  parvenir  aux  dignités,  vu,  xl  v. 

—  L'usage  de  cette  langue  persiste 
en  Angleterre  jusqu'en  1367  et  même 
au  delà,  vu,  Wi.  —  Au  XI' s.,  la 
langue  romane  est  transportée  en  An- 
gleterre et  en  Sicile  par  les  Normands 
vainqueurs,  vu,- .W/i,  i/m.  —  Elle  est 
employée  généralement  au  XII"  s. 
dans  les  prédications,  ix,  148.  —  La 
langue  des  écrivains  français  du  XII" 
s.  est  plus  régulière  et  plus  gramma- 
ticale que  la  nôtre,  ix,  147,  691.  — 
Formation  de  ditl'érents  dialectes  : 
dialecte  wallon,  picard,  gascon,  pro- 
vençal, lorrain,  etc.  Tous  ces  dialec- 
tes se  rapportent  à  deux  :  roman  du 
Nord,  langue  A'oil,  ou  langue  des 
trouvères,  d'un  coté  ;  roman  du  Midi, 
langue  d'oc,  ou  langue  des  troubadours , 
de  l'autre,  vu,  nii-h,  111;   ix,  147. 

—  B  —  Premiers  monuments  de  la 
langue  romane  : 

—  On  peut  considérer  comme  pre- 
miers monuments  de  cette  langue  les 
pièces  écrites  en  langue  rustique  ou 
latin  barbare,  que  l'on  commença,  dès 
le  VI'  s.,  à  distinguer  de  celui  de 
Gicéron,  vu,  xi.  —  On  rencontre,  dès 
les  premières  années  du  VI1'=  s.,  une 
chan.-on  sur  les  victoires  du  roi  Clo- 
taire  II, qui  peut  être  considérée  comme 
un  monument  écrit  en  langue  romane,. 
VII,  xivii.  —  Mais  ce  n'est  en  réalité 
qu'au  IX"  s.  que  l'on  rencontre  le 
premier  monument  écrit  dans  cette 
langue.  Il  est  rapporté  par  Nithard  : 
ce  sont  les  Sei'meyits  de  842,  iv,  278. 

—  Les  jongleurs  si  nombreux  au  X° 
etXP  s.  composaient  leurs  chansons, 
non  en  latin,  mais  en  langue  vulgaire  ; 
ces  chansons  ne  nous  sont  point  par- 
venues, mais  il  a  du  en  exister,  vu, 
xh'i.  —  Autres  monuments  de  la  poé- 
sie romane  aux  IX',  X^^  et  XI'  siècles. 
VII,  xicii-i.  —  Origine  des  romans  ou 
chansons  de  geste  en  langue  vulgaire  : 
dom  Rivet  la  rappor'.e  au  X"  s.,  vu, 
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xlii-lriv.  —  Ex^mlJl(^'^  de  l'emploi  de  [ 
la  l;iii;,'iic  romane  di'^  le  XI''  s.,  vu, 
108-1  11.  —  Traluctions  d'écrits  lu- 
tins en  langue  romane;  on  en  ren- 
contre un  Kraud  nomlire  au  XI"  s.  ; 
la  plupart  de  ce?  tra<hiciions  sont  en 
dialecte  provoneal  ou  limousin,  vu,  1 
/'■(',  luii,  110-111.  —  Actes  en  lansue 
vulgaire  du  XI°  s.,  vu,  iviii-ix.  —  Vies 
de  saints  en  langue  romane  (fin  du 
XI"  s.)  ;  nombreu.v  exemples,  vu, 
ix  ixii.  —  Principaux  ouvrages  en 
langue  romane  composés  au  XII'-' 
s.,  IX,  148,  149.  —  Traductions 
eu  langue  romane,  ix,  14'.l,  150. 
— •  Enumération  de  tous  les  roman.s 
antérieurs  à  1150,  vu,  ixiv-lixiHi.  — 
Chansons  de  (Juillaume  IX,  comte  de 
Poitiers,  célèbre  troubadour  (■[-  en 
1127),  XI,  43-''i5.  —  Traduction  des 
Actes  de  sninl  Etienne  :  M.  Lebeul' 
la  fait  remonter  au  IX*'  s.,  elle  est 
évidemment  d'une  date  plus  récente 
(XII"  s.)  (P.  Paris),  x,  557-559.  — 
Le  plus  ancien  manuscrit  en  langue 
française  que  l'on  connaisse  remonte 
au  XIP  s.  :  c'est  la  traduction  ano- 
nyme de  trois  ouvrages  de  saint  Gré- 
goire :  ses  Morales  sur  Joh,  ses  Dialo- 
gues et  son  Sermon  sur  la  Sagesse.  Ex- 
traits de  chacune  de  ces  traductions 
(de  Pastoret),  xiii,  6-13.  —  Traduc- 
tion des  livres  des  Rois  et  des  Macho  - 
bées,  par  un  anonyme  du  XP  s.  :  le 
manuscrit  original  est  perdu  depuis  la 
Révolution,  mais  il  en  existe  deux 
copies  exécutées  au  dernier  siècle. 
Analyse  détaillée  de  cette  œuvre  : 
longs  extraits  (de  Pastoretl,  xiu,  13- 
23.  —  Cette  traduction  est  mêlée  de 
vers  et  de  prose,  viii,  17-20.  —  Pas- 
sion de.I.-C,  en  vers  fiançais,  par  un 
anonyme  du  XII"  s.  ;  extraits  de  ce 
poème,  xia,  40-42.  —  Exposition 
d'IIaimon,  évéque  de  Chàlons-sur- 
Marne  sur  les  épitres  et  évangiles  de 
la  dernière  semaine  de  carême  ;  ex- 
traits de  cette  pièce,  xiii,  127-129. 
—  Trailuction  des  sermons  de  Mau- 
rice de  Sulli,  évéque  de  Paris  ("l-  en 
11961,  XV,  156-158. 

LANTBERT  (saint),    évéque  de  Lyon 
(VIIP  s,).  Voyez  plus  haut  Lambert. 

LANTO  ou  LO  (saint),  évéque  de  Cou- 
tances.  Voyez  Lo  (saint). 

LAON,  patrie  de  saint  Erme  (VHP  s-), 


IV,  62.  —  Célébrité  des  écoles  de 
Laon  pour  l'enseiifnement  de  la  théo- 
logie aux  XI''  et  XIP  ss.  Professeurs 
qui  enseignent  à  Laonâ  cette  époque  : 
Anselme  de  Laon  etc.  ;  élèves  qui 
viennent  étudier  en  cette  ville,  vu, 
89;  IX,  35,  36;  x,  171-175.  —  Dé- 
dicace de  la  cathédrale  de  Laon 
(1114),  IX,  220.  —  Histoire  des  évé- 
nements tragiques  arrivés  en  celle  ville, 
jiar  Guillaume  de  Nogent  [\  en 
1124),  X,  445  450.  —  Fondation 
de  la  commune  de  Laon  :  charte 
communale  octroyée  à  Laon  par 
Louis  le  Gros  (1128);  principaux  pri- 
vilèges accordés  [jar  cette  charte,  xi, 
660  662;  xiii,  48-50.  —  Cette 
charte  devient  le  molèle  d'un  grand 
nombre  d'autres  chartes  communales, 
XIII,  47.  —  Evèques  de  Laon  dont  la 
biographie  .se  trouve  d.ins  V Histoire 
littéraire  de  la  France  :  —  Hincmar 
(858-871),  V,  522-528;  —  Adalbé- 
ron  (977-1030'),  vu,  290-295;  — 
Barthélémy  de  Jura  (1113-1158), 
XII,  526-527;  —  Gautier  de  Morta- 
gne  (1155-11741,  xiii,  511-515. 

LA  RAMAD.A,  ouvrage  du  troubadour 
Bernard 'de  Ventadour  (XIP  s.'i,  xv, 
469. 

LARÉ,  monastère  de  religieuses  près 
Dijon.  —  On  croit  qu'il  fut  fondé  par 
Jarenton  ,  abbé  de  Saint-Bénigne 
(vers  1078),  IX,  528. 

LARIVOL'R,  monastère  à  deux  lieues 
de  Troyes  en  Champagne,  xiv,  350. 
—  Alain,  ablié  de  Larivour  (ll'iO- 
1152|,  XIV,  354-362. 

LA  ROCHEFOUCAULD  (Etienne  do), 
év.  de  Rennes  (1 156-1 166),  xiv  ,  10. 

LATRO  (Porcins),  maître  d'éloquence 
à  Rome  au  I''"'  s.  Il  voulait  que  ses 
disciples  se  bornassent  à  l'écouler 
sans  s'exercer  eux-mêmes  à  la  décla- 
mation, ce  qui  les  fit  nommer  "  nii- 
ditor-'s  ',  i*,  176.  177. —  Parmi  ses 
disciples,  on  rencontre  Julius  Florus, 
1*,  176. 

LAUBES  ,  monastère  au  diocèse  de 
Cambrai.  —  Traits  principaux  de  son 
histoire  :  —  Sa  fondation  par  saint 
Landelin  et  saint  Ursmar  (VIP's.), 
ni,  434,  450  ;  iv,  203  ;  vr.  455;  vii, 
203.  —  Sa  célébrité  au  X''  s.,  vi, 
31.  —  Etat  florissant  de  ses  écoles 
au  XPs.,  vu,  22.  —  Son  école   au 
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XII"  s.  :  hommes  ci'li'bres  qui  ea 
sorlirent  à  cette  é|)0(|ue,  ix,  98,  99. 

—  Chronique  de  Laiibcs,  depuis  418 
jusqu'à  lUil,  par  dilTérents  moines 
de  ce  monastère,  vu,  311.  —  Gestes 
des  abbés  de  Lnubes,  par  Folcuin  , 
alihé  de  Laulies  ^lin  du  X's.),  depuis 

,1a  fondation  de  ce  monastère  jusqu'au 
temps  de  l'auteur,  \i,  455-458.  — 
Suite  de  ['Histoire  des  abbés  de  Laubes 
jusqu'en  H  62,  par  un  moine  ano- 
nyme de  cette  abbaye  (1162),  xiii, 
315,  317.  —  Liste  des  abbés  de  Lau- 
bes dont  la  biographie  se  trouve  dans 
y  Histoire  littéraire  de  la  France  :  — 
Anson  (776-800),  iv,  203;  —  Fol- 
cuin (965-9901, -vi,  451-459;  —  Hé- 
riger  (990-1007),  vu.  194-208;  — 
Foulcard  (1094-1107),  ix,  348,  349; 

—  Léon    ou    Léonius  (1 131-1137), 

XIII,  347-323. 

LAUMER  (saint),  fondateur  et  premier 
abbé  du  monastère  de  Courgeon  (f 
594).  —  Il  nous  reste  doux  rit'.s  de 
saint  Laumer  :  la  première, plus  courte, 
semble  appartenir  à  un  anonyme  de 
la  fin  du  VI'  s.  ;  la  seconde,  à  un 
moine  de  Courgeon  de  la  Lin  du  VIIP 
s.  Elles  sont  très-bonnes  toutes  les 
deux,  ni,  411-413.  —  Relation  d£s 
différentes  translations  de  son  corps, 
et  de  quelques-uns  de  ses  miracles, 
par  un  anonyme  de  la  lin  du  X°  s.. 
Il,  545,  546.  , 

LAURENT. 

M.  saints  de  oc  nom. 

LAURENT  (saint),  martyr.  —  His- 
toire de  la  translation  de  ses  reli- 
(jues  de  Rome  à  Liège,  par  Louis, 
moine  du  XF  s.,  vu,  571.  — Poëme 
sur  son  martyre  ,  par  Marbode  de 
Rennes  (f  en  1123),  x,  372.  — 
Poëme,  oraisons  et  hymnes  en  son 
honneur,  par  Reiner,  moine  de  Saint- 
Laurent  de  Liège  (lin  du  XIP  s.), 

XIV,  422. 

TiAURENT  (saint),  arclievèque  de  Gan- 
torbéry.  —  Sa  Vie.  par  Goscelin, 
moine  de  Cantorbéry  (fin  du  XP  s.), 
VIII,  666. 

■  I.  Divers. 

LAURENT,  abbé  de  Saint- Vannes  de 
Verdun  (XIP  s.),  xi,  704-710. 


g  P^  Sa  vie,  704-7(i7. 

—  Issu  d'une  noble  famille  de  Liège, 
il  embrasse  la  vie  religieuse  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Airy  de  Verdun;  passe 
dans  ci'lle  de  Saint- Vannes  en  1077, 
puis  dans  celle  de  Saint-Bénigne  de 
Dijon  (1080),  704.—  Son  retour  à 
Saint- Vannes  :  il  est  ôiu  abbé  de  ce 
monastère  (1099),  704,  705.  —  Per- 
sécutions que  lui  fait  souffrir  Richard 
de  Grand-Pré ,  évêque  de  Verdun 
(1107-1114),  705,  706.—  Sa  mort 
(1"  juillet  1139),   707. 

g  II.  Ses  écrits,  xi,  707-710. 

—  1"  Lettre  apologétique  de  Ivfi  et  des 
siens,  adressée  au  clergé  de  Verdun;  . 
analyse  de  cette  lettre,  707,  708. 

—  2"  Lettre  à  Albert,  archevêque  de 
Mayence,  709. 

—  3"  Supplique  des  religieux  de 
Saint- Vannes  au  pape  Ilonorius  con- 
tre Geoffroi,  abbé  de  Saint-Médard 
de  Soissons,  709. 

LAURENT  DE  LIÈGE,  d'abord  moine 
de  Saint-Laurent  de  Liège,  puis  de 
Saint-Vannes  de  Verdun  (f  après 
1144),  XII,  222-226.  —  Il  nous  reste 
de  lui  une  Histoire  des  évécjucs de  Verdun 
depuis  Thierry  (1046)  jusqu'en  1144, 
2'22,  223.  —  Notice  sur  chacun  des 
évêques  dont  il  a  fait  l'histoire,  223- 
226. 

LAURENT,  doyen,  puis  évèque  de  l'é- 
glise de  Poitiers  (f  en  116.!),  ix,  47. 

LAURENT  (SAINT-),  monastères  à 
Liège  et  à  Troyes.  Voyez  Saint-Lau- 
rent. 

LAURTAC,  en  Anjou.  Assemlilée  qui 
s'y  tint  au  mois  d'octobre  843,  v, 
492. 

LAURIEN  (saint),   évèque  et  martyr. 

—  Légende  de  ce  saint  par  un  ano- 
nyme du  X''  s.,  VI,  465,  466. 

LA  VERNÈGUE  (Pierre  de)  ,  poète 
provençal  (XIP  s.).  Voyez  Pierre. 

LAZARE,  évèque  d'Aix  (commence- 
ment du  V'  s.),  II,  92,  147-152.  — 
Disciple  de  saint  Martin  et  prêtre  de 
J'église  de  Tours,  il  est  ordonné  évê- 
que d'Aix  vers  408,  puis  se  démet 
de  sa  charge  (sept.  411),  ii,   148.  — 
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Elant  à  Jérusulcm,  il  d(''nonco,ilc  con- 
cert avec  saint  Hi'ros,  l'iiérésic  de  l'v- 
lago  (4151,  II,  7.  Voyez  Héros  (saint). 
—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  cccUs.,  par  dom  Ceillinr,  vu,  530- 
533  ;  viii,  551  ;  ix,  kVi.) 

\M  BEC,  monastère.  Voyez  Bec  (le). 

LEfiUIN  (saint),  prftre  anglais  et  apô- 
tre du  pays  de  i'Ower-Vsscl  (•'•  en 
770). —  Sa  Vie,  par  Huchald,  moine 
du  X'  s.;  pièce  de  la  plus  grande  au- 


torité, VI, 


!iy. 


Homélie  sur  sa 


vie  par  siint  Radbod  d'Utreclit  {■'•  en 
018),  VI,  101.  —  Poëme  en  son 
honneur,  par  le  même,  vi,  162. 

LECriO.X.V.iinE,  dressé  par  Musée  (V' 
s.)  pour  les  ollics  de,  l'Eglise,  au- 
jourd'hui perdu,  II,  341.  i 

LECTURE  —  Ars  lecloria  sive  deguar,-   1 
litatr  syllabarum,  par  un  écrivain  in-   | 
connu  du  nom  d'Aymeric([in  du  XI" 
s.),  VIII,  i72,  573. 

LEDERVA,  petite  ville  au  diocèse  de 
Lié.^e.  —  Albert,  abbé  de  Gemblou. 
y  naquit  vers  la  fin  du  X°  s.,  vu, 
392, 

LEDUIN,  abbé  de  Saint- Waast  d'Arras 
(1022-1047?),  habile  architecte,  vi'i, 
140,  371.  —  Il  nous  reste  de  lui  un 
traité  :  De  placilo  gênerait,  qui  nous 
apprend  divers  usages  de  ce  temps-là, 
37 1.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacres  el  ecclés.  ,  par  dom  Coillier  , 
XIII,  103.) 

LÉGER. 

I.  saints  do  ce  non. 

LÉGER  (saint),  évèque  d'Aùtun  (né 
vers  010,  fen  678),  m,  018-021. 

J  I".  Sa  vie,  m,  421,  427,  et  surtout 
618,  619. 

—  Sa  naissance  vers  016  d'une  des 
premières  familles  de  France,  G 18.  — 
Son  éducation;  son  entrée  dans  les 
ordres,  ibid.  —  Son  séjour  à  la  cour 
de  Clotaire  III,  618.  —  Son  éléva- 
tion sur  le  siège  épiscopal  d'Autun 
(058),  018,  019.  —  Après  la  mort 
de  Clotaire,  saint  Léger  devient  le 
conseiller  de  Childéric  II;  sa  rivalité 
avec  Ebroin,    maire  du  palais,  019. 

—  Sa  mort,  ou  plutôt  son  martyre 
(2  octobre  678),  ibid.  —  11  nous  reste 
trois  Vies  de  saint  Léger  d'Autun  :  la 


première,  écrite  par  un  anonyme  vers 
082  et  contenant  l'hUtoire  de  la 
translation  de  son  corps  à  l'abbaye 
de  Saint-Maixeni  en  Poitou,  m,  029, 
630  ;  —  la  deuxième,  écrite  |iar  Ur- 
sin;  le  style  en  est  raeillear,  mais  il 
faut  lui  préf.'rer  la  première  pour  le 
récit  des  faits,  m,  630;  —  la^roi- 
sième,  écrite  en  vers  par  Walafride 
Strabon  (IX"^  s.),  v,  76. 

§  II.  Ses  écrits,  m,  619-021. 

—  1"  Canones Augustodunenses  sancti 
Ltodegarii  episcopi,  619,  020. 

—  2°  Son  testament,  pièce  peu  im- 
portante, 020. 

—  3"  Leitre  dj  consolation  à  sa 
mère  sur  la  mort  de  son  autre  fils, 
020,  021.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  el  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XI,  78U-782;  xii,  410,  959.) 

LEGER  isaint),  prêtre  du  diocèse  de 
Chillons-sur-Marne.  —  Sa  Légende. 
par  un  anonyme  de  la  fin  du  XII"  s., 
XV,  024. 

Il     DiTCrH. 

LÉGER,  archevêque  de  Vienne  (1030- 
juin  107  6),  d'abord  chanoine  du  Puy, 
VIII,  40,  41.  —  Il  avait  écrit  les  vies 
des  an-hevéques  ses  prédécesseurs  , 
mais  elles  ne  nous  sont  point  parve- 
nues ;  il  ne  nous  reste  de  lui  qu'une 
cliarte,  40.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  el  ecclés.,  p:ir  dom  Ceil- 
lier,  XIII,  327.) 

LÉGER,  archevêque  de  Bourges  (1097- 
31  mars  112o),x,  280-282.— Il  as- 
siste en  1099  au  concile  de  Rome, 
en  1 1 10  à  celui  de  Fleury,  en  1114  l'i 
celui  de  Beauvais,  280. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Lettre  adressée  à  Pierre,  évè- 
que de  Clermont.  280. 

—  2"  Oraison  funèbre  de  Robert 
d'Arbrissel,  281. 

LEIRADE,  archevêque  de  Lyon,  iv, 
433-439. 

5  I''.  Sa  vie,  iv,  220,  et  surtout  433- 
4.%,  567. 

—  Né  en  Norique ,  il  passe  en 
France  des  sa  jeunesse,  433.  —  Di- 
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gnités  dont  il  est  revêtu  par  Cliarle- 
magne,  433,  434.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  archiépiscopal  do  Lyon 
(798),  434.  —  Sa  conduite  pendant 
son  épiscopat,  ibid.  —  Son  amour 
pour  les  lettres,  12.  —  Son  voyage 
à  'Urgel,  pour  décider  Félix,  évi'(|ue 
de  cette  ville,  à  ahjurcr  son  hérésie 
(799),  435.  —  En  814,  il  abdique  sa 
charge  d'évêque  pour  se  retirer  au 
monastère  ds  Saint-Médard  de  Sois- 
sons,  435.  —  Sa  mort  (-28  décem- 
bre...), 436.  —  Son  épitaphe,  par 
Théodulfe  d'Orléans,  son  ami,  ihid. 

I5 II.  Ses  écrits,  iv,  436-439. 

—  1°  Lettre  àCharlemagne  où  il  ex- 
pose tout  ce  qu'il  a  fait  pendant  son 
épiscopat  en  faveur  de  l'église  de 
Lyon,  436. 

—  2°  Lettre  à  sa  s  jour  pour  la  con- 
soler de  la  mort  d'un  fils  et  d'un 
frère  qu'elle  venait  de  perdre,  437. 

—  3°  Traité  sur  les  cérémonies  du 
baptême,  437,  438. 

—  4°  Traité  sur  les  renonciations  qui 
précèdent  le  baptême,  438. 

—  5°  Préface  mise  à  la  tète  d'un  an- 
•     tiphonaire  et   qui  ne  nous  a  pas  été 

conservée,  438.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.  ,  par  dom 
Ceillier,  xii,  251-253). 
LE  MANS.  —  Fondation  de  l'église  de 
cette  ville,  par  saint  Julien  (IIP  s.), 
I*,  309.  —  Son  premier  évêque  : 
saint  Julien,  v,  14C.  —  Célélirité  de 
son  école  ecclésiastique  au  Vil"  s., 
m,  430. —  Son  école  au  XI"  s.; 
hommes  célèbres  qui  en  sont  sortis  à 
cette  époque,  vu,  63-66.  - —  Hilde- 
bert,  évêque  du  Mans,  entreprend  de 
rebâtir  sa  cathédrale  et  son  palais 
épiscopal,  IX,  221.  — Etat  tlorissant 
de  son  école  au  XII'  s.,  ix.  48,  49. 

—  Actes  des  évoques  du  Mans,  par 
différents  anonymes  de  diverses  épo- 
ques, V,  144-151.  —  Autres  Actes 
des  évoques  du  Mans  jusqu'en  1187, 
par  deux  anonymes.  Ces  actes  sont 
très-importants  et  contiennent  quan- 
tité de  traits  concernant  l'histoire  pu- 
blique de  l'Anjou,  du  Maine  et  de  la 
Touraine,  xiv,  410-412.  —  Evèques 
du  Mans  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  VHisloire  littéraire  de  la  France  : 
saint  AIdric  (832-856),  v,  141-144; 


—  Hildebert  (1097-1125),  xi,  250- 

412;  —  Guillaume  Passavant  (1143- 

1180),  XIV,  019,  620. 
LÉOPARD  (saint),  abbé  (VIP  s  ),  m, 

.438. 
LÉOCADE,  avocat   dos  chrétiens,   1*, 

289. 


LEON. 


I.  Saints  de  ce   non 


LÉON  I"-  (saint)  le  Grand,  pape  d(î 
440  à  461.  —  Sa  lettre  à  Flavien 
(451)  contre  l'hérésie  de  Nestorius, 
II,  42. 

LÉON  III  (saint),  pape  de  795  à  810. 

—  Sa  retraite  auprès  de  Charleraasno 
(799),  ly,  189.  —  Lettre  que  "lui 
écrivit  l'abbé  Smaragde  au  nom  de 
Charlemagne,  iv,  443. 

LÉON    IX  (saint),  pape  (f  en  105'i), 
VII,  459-472. 

§  I'■^  Sa  vie,  459-464. 

—  Il  se  nommait  Brunon  avant  son 
élévation  au  souverain  pontificat  , 
459.  —  Sa  naissance  au  château 
d'Egesheim  près  do  Colmar  (21  juin 
1002,  ibid.  —  Après  avoir  fait  ses 
études  auprès  de  Berlold,  évêque  de 
Toul,  Brunon  embrasse  la  vie  mo- 
nastique à  Saint-Evre  de  Toul,  459. 

—  Son  séjour  à  la  cour  de  Conrad  le 
Germanique  :  il  suit  ce  lu'ince  dans 
sa  campagne  contre  les  Milanais 
(1025),  460.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  de  Toul  (9  septembre 
1026),  24,  460.  —  Il  est  élu  pape  à 
l'assemblée  de  Worms  (1048)  et  in- 
tronisé le  12  février  1049,  461.— 
Conciles  rassemblés  par  saint  Léon  en 
1049.  Décrets  contre  la  simonie,  les 
mariages  illicites,  l'incontinence  des 
clercs  ,  l'hérésie  de  Bérenger  ,  8  , 
461.  —  Son  voyage  en  France;  il 
revient  à  Rome  par  l' Allemagne, 
461,  477.  • —  Guerre  contre  les  Nor- 
mands (1053)  ,  victoire  des  Nor- 
mands ;  captivité  de  saint  Léon  à  Be- 
nevent  jusqu'au  12  mars  1054,  462, 
463.  —  Sa  mort  à  Rome  même  (19 
avril  1054),  463.  —  Son  épitaphe 
(citation),  463.  —  Ses  historiens  : 
VS'^ibert,  archidiacre  de  Toul,  Her- 
man   le  Bref,   464.  —    Sa    Vie,  par 
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Wibert,  un  de  ses  |)rinci|jaux  confi- 
dents, iS5-487. 

S  II.  Ses  écrits,  VII,  404-472. 

—  1"  Leitre  ù  Michel  Corularius,  pa- 
triarclic  do  Cunstaiilinople,  et  à  Léon, 
r'vèi]un  d'Acride,  pour  re|iuusser  les 
reproclios  des  Grecs  contre  l'Eglise 
latine,  4G4,  465; 

—  i"  Autre  lettre  au  niOnic  patriar- 
che, 405. 

—  3"  Réponse  à  l'empereur  Constan 
lin  Moiioinaquc  qui  voulait  s'assurer 
l'appui   de   l'empereur    d'Allemagne 
contre  les  Normands,  400. 

—  4"  Réponse  à  une  lettre  de  Pierre, 
patriarche  d'Antioche,  400,  467. 

—  b"  On/c  lettres  moins  imporun- 
tes  ;  notice  sur  chacune  d'elles,  407. 
408. 

—  6°  Recueil  des  huiles  expédiées 
sous  son  pontificat,  468,  409. 

—  7"  Actes  des  conciles  assemblés 
sous  son  pontilicat,  409. 

—  8°  Traité  Du  combat  des  vices  et 
des  terlus;  ce  traité  n'est  autre  que 
celui  d'Ambroise  Autpert,  470. 

—  9"  Discours  fait  au  comte  Adel- 
bert,  son  neveu,  au  sujet  du  rétahlis- 
.semenl  de  l'abbaye  d'Hirsauge,  47  1. 

—  10°  Notice  sur  le  rétablissement 
du  monastère  de  Saint-Evrc,  47  t. 

—  11°  Offices  de  plusieurs  saints,  en- 
tre autres  c^lui  de  .-^ainl  Grégoire  le 
Grand,  composés  et  notés  par  saint 
Léon,  iio,  471. 

—  12°  Quelques  prières,  ibid. 

—  13"  et  14°  On  lui  a  encore  attri- 
bué les  gestes  des  abbés  de  Moyen- 
Moutier  et  un  autre  écrit,  ([ui  ne  lui 
appariiennent  point,  472.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacres  et  ecclés., 
par  idom  GeiUier,  xiii,  199-214.) 

■  LÉON  (saint),  évèque  de  Sens  if  vers 
547),  m,  244,  245.  —  En  538,  il 
assiste  au  troisième  concile  d'Orléans, 
178,  244.  —  Sa  lettre  au  roi  Childe- 
bert,  245.  —  Editions  de  cette  lettre, 
245,  759.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teius  sacres  et  ecclés.,  p.ar  dom  Ceil- 
lier,  XI.  BO,  202.J 

II.  Olvcm. 

LÉON,  ministre  d'Etat  d'Euric,  roi  des 
Wisigoths  (mort  après  483),  il,  627- 


032.  —  Bon  éloquence,  son  érudi- 
tion ;  il  possède  [)resque  toutes  les 
sciences,  027,  028.  —  Au  milieu 
d'une  cour  hérétique  et  barbare,  il 
sait  conserver  l'intégrité  de  sa  foi, 
029.  —  Service  qu'il  rend  à  l'Eglise  : 
il  ménage  une  entrevue  avec  Euric  i 
saint  Èpiiihane  de  Pavie  (47  41,  déli- 
vre saint  Sidoine  de  prison  (475),  etc., 
629,  030.  —  Ses  elïorts  pour  persua- 
der à  .saint  Sidoine  d'écrire  l'histoire 
du  règne  d'Euric,  030,  031.  —  Sa 
mort  (après  483),  031. 

LÉON,  moine  français duIX' s.,  auteur 
d'une  lettre  au  pape  Léon  III,  iv,35G. 

LÉON,  légat  du  pape  au  concile  dr 
Mouson  (995),  vi,  590. 

■  LÉON,  moine  de  Hanaw  (1079),  auteur 
d'un  recueil  d'actes  (jui  ne  nous  est 
point  parvenu,  x,  550,  557. 

*  LÉON  ou  LÉONIUS,  abbé  de  Saint- 
Bertin  (f  en  1103i,  ix,  98,  99;  et 
surtout  XIII,  317-323.  —  Sa  nais- 
sance à  Fumes  :  il  est  élevé  à  la  cour 
des  comtes  de  Flandre,  317.  — A 
vingt  deux  ans,  il  quitte  la  cour  pour 
embrasser  la  vie  religieuse  au  monas- 
tère d'Anchin,  et  devient  en  1131 
abbé  de  Laubes,  318.  —  Réforme  de 
cette  abbaye  qui  repren,d  sous  le  gou- 
vernement de  Léon  son  ancienne 
splendeur,  318.  —  Il  est  élu  abbé  de 
Saint-Bertin  (11371  :  cité  ii  Rome,  il 
comparait  et  obtient  une  bulle  ponti- 
ficale ([ui  déclare  son  abbaye  libre  de 
toute  sujétion  envers  celle  de  Cluny 
(1143-1145),  318,  319.  —  En  1140_, 
il  accompagne  le  roi  Louis  le  Jeune  à 
la  croisade, '319.  —  Un  incendie 
ayaot  détruit  l'ahbaye  de  Saint- Rer- 
tin  (  1 152),  Léon  la  rétablit  plus  belle 
que  jamais,  ibid.  —  Sa  fermeté  à  l'é- 
gard de  Thierry,  comte  de  Flandre  : 
il  force  ce  prince  à  restituer  certains 
biens  appartenant  à  l'abbaye  de  Saint- 
Bertin  (1159),  320.  —  Lettres  de 
saint  Bernard  adressées  à  Léon,  32 1 . 
—  Sa  mort  ^20  janvier  1163)  :  son 
éi)ilaphe  (citation),  320.  —  Léon  est 
auteur  de  la  Coutume  de  Poperingue, 
bourg  de  Flandre  ;  an;ilyse  de  cette 
coutume,  321,  322.  —  On  lui  attri- 
bue un  office  pour  la  fête  de  tous  les 
saints,  323. 
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*  LÉON  ou  LËONIUS,  pnHre  de  l'église 
de  Paris,  poète  latin  (y  vers  1170), 
xiir,  434-447. 

ii  I".  Sa  vie,  434-440. 

— ■  Il  a  été  confondu  avec  Léonius, 
chanoine  de  Saint-'Victor,  434.  — 
Epitre  de  Léonius.au  pape  Adrien  IV 
on  faveur  de  l'église  de  Saint-Bonuit  : 
l'abbé  Lebeuf  a  cra  que  si  Léonius 
s'intéressait  à  cette  église,  c'était 
comme  chanoine  de  Notre-Dame, 
435.  —  Raisons  de  croire  qu'il  était 
alors  simple  chanoine  de  Saint-Be- 
noît, 437.  —  Nouvelle  preuve  qu'il 
étaitdevenu  chanoine  lie  Notre-Dame: 
il  parle  de  la  cérémonie  du  bâton, 
qui  faisait  partie  de  la  tète  des  Fous 
dans  cette  église,  439.  —  Il  était  ami 
d'un  chanoine  de  Saint-Victor,  qu'on 
croit  Otre  l'abbé  Guérin,  iltid.  —  Er- 
reurs de  Séliastien  RouHiard  et  do 
Malingre  au  sujet  de  Léonius,   4'iO. 

—  Dernière  preuve  qu'il  était  cha- 
noine de  Notre-Dame  et  non  de 
Saint- Victor,  tirée  d'yEgidius  ou  Gil- 
les de  Paris,  ibid.  —  Il  est  protégé 
par  le  cardinal  Roland,  évoque  de 
Sienne  (plus  tard  Alexandre  ITI),  et 
par  le  cardinal  Henri,  évéque  d'Al- 
bano,  438.  —  Sa  mort  vers  1170, 
440. 

§  IL  Ses  écrits,  xui,  440-447. 

—  1"  Illstûire  de  l'Ancien  Testament, 
mise  en  vers  ;  extraits  de  ce  poëme  ; 
son  analyse,  440-443. 

—  2°  Epitre  au  pape  Adrien  IV  :  Pro 
ecclesiis  sancli  Benedicti  Parisiensis, 
444. 

—  3°  Epitre  au  pape  Alexandre  III  ; 
début  de  cette  pièce  (citation),  444, 
445. 

—  4"  De  annula  daio  ah  Henrico  car- 
dinali  :  on  voit  plus  d'esprit  et  de 
travail  dans  cette  pièce  que  dans  les 
précédentes,  445.' 

—  5°  Epitre  en  vers  élégiaques  :  Ad 
amicum  ve7ilurum  ad  festiiin  Baculi , 
445,  446. 

—  De  ces  opuscules ,  deux  seulement 
sont  rimes  et  ne  le  sont  qu'à  la 
hn  des  vers  et  non  du  milieu  à  la 
lin  ;  ses  deux  autres  épitres,  son 
grand  poëme  ne  sont  rimes  d'aucune 
manière,   446.   —  Il  n'est  pas  vrai 


que  les  vers  appelés  léonins  et  la 
rime  appelée  léonine  ou  léonime  aient 
eu  pour  inventeur  Léoniu.s  ;  on  trouve 
des  vers  rimes  de  cette  manière  dès 
le  VIIl=  s.,  446. 

LÉON  (SAINT-),  abbaye  de  chanoines 
réguliers.  Voyez  Saint-Léon. 

LÉONARD  (saint),  Vll"^  s.  —  Sa  Vir, 
par  un  anonvme  du  XP  s.,  vu,  33'.!. 
340. 

LÉONCE  ou  LÉONTIUS. 

1.  saints  de  ce  1:0111. 

LÉONCE  (saint),  évoque  de  Fréjus, 
frère  de  saint  Castor  d'Apt,  11,  140, 
141. 

LÉONCE  (saint),  évéque  de  Bordeaux. 

—  En  541,  il  préside  le  quatrième 
concile  d'Orléans,  m,  185.  —  11  as- 
sisle  en  551  au  deuxième  concile  do 
Paris,  257  ;  —  en  557,  au  troisième 
concile  de  Paris,  m,  265.  —  Poëme 
de  saint  Fortunat  de  Poitiers  sur  cet 
évéque,  m,  468. 

II.   Divers. 

LÉONCE  ou  LÉONTIUS,  professeur 
do  grammaire  à  Bordeaux,  avant  le 
milieu  du  IV°  siècle,  i",    106,  458. 

LÉONCE ,  évoque  d'Arles  (mort  vers 
484),  ir,  511-514.  —  Ses  relations 
d'amitié  avec  le  pape  Hilaire,   511. 

—  Estime  de  saint  Sidoine  pour 
Léonce  d'Arles,  ibiet.  —  Sa  réputa- 
tion de  sainteté  et  d'érudition  lui 
amène  des  disciples,  512.  —  Il  pré- 
side le  concile  convoqué  à  l'occasion 
d'un  évoque  de  Die  ordonné  par  saint 
Mamert,  ibid.  — Il  préside  également, 
celui  d'Arles  (475),  touchant  l'alïaire 
du  prêtre  Lucide,  513.  —  Sa  mort 
(vers  484),  ibid.  —  De  tous  les  ou- 
vrages qu'il  a  dû  écrire,  il  ne  nous 
reste  qu'une  lettre  adressée  au  papo 
Hilaire  (462),  513,  514.  —  (Voyez. 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  x,  336-338,  390, 
426,  433,  715.) 

LÉONCE,  évoque  d'Eause,  assiste  au 
concile  d'Orléans  (511),  111,  64. 

LÉONINE  (rime)  ou  léonime,  dans  les 
vers  latins.  —  Elle  n'a  point  pour  in- 
venteur le  poète  Léonius  du  XIP  s.  : 
on  la  rencontre  dès  le  VIll"  s.  ;  l'in- 
venteur est  inconnu,  xui,  446. 

LÉOPARDIN  (saint),  moine  (VIP  s.). 
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—  Sa  Vir.,  par  un  aiionyiiiH  ilu  VIII' 
s.;  co  n'iîsl  ([u'un  long  Ussu  do  li';- 
nondus,  IV,  41,  'i-. 

I-KOTIIKrîlC,  archevoriiiB  de  Seii/IXI" 
s.),  M,  .')7."). — Lollre  que  lui  adresfn 
le  rui  Uoliert  pour  le  reprendre  des 
erreurs  dans  lesquelles  il  est  lombé, 
331. 

LKPIDUS  (ClaudiuS),  frère  de  Dardaiie, 
t^ouverncur  de  la  [ireinièro  (lermanie, 
II,  128. 

LKPORIUS,  moine  gaulois,  puis  prêtre 
de  l'éiçlisc  d'IIippone  (V"  s.),  ii,  105- 
175.  ' 

S  !<•'•.  Sa  vie  : 

—  On  a  ([iieli[ucfois  dislin.i,'ué,  mais  à 
tort,  Li'i)orius  le  Gaulois  de  Léporiiis. 
prêtre  d'IIippone;  preu\os  ù  l'aiipui 
(le  celle  opinion,  1G8-169.  — D'aliord 
moine  à  Marseille,   Léporius  se  faii 
remarquer  par  l'innocence  de  sa  con- 
duite, 105.  —  Il  tombe  dans  des  er- 
reurs analogues  à  celles  des  Ebionites 
et  dos  Nestoriens,  165,  IGO.  —  Ces 
doctrines  publiées  produisent  un  grand 
scandale,  UiG.  —  Voulant  se  défen  • 
drc,  il  ne  fait  que  tomber  dans  de 
nouvelles  erreurs.  Son  excommunica- 
tion; il  est  expulsé  des  Gaules,  7,8, 
S>i,    lliG.  —  Il  se  réfugie  alors  en 
Afrii[ue,   1G6.  —  Saint  Augustin  !.; 
l'ait  revenir  de  ses  erreurs,  et  Lépo- 
rius dresse  par  écrit  sa  rétractation 
qu'il  envoie  dans  les  Gaules,  7,   S, 
IGT.  —  Quatre  évéques  d'Afrique  ac- 
compagnent cette  rétractation  d'une 
lettre  à  Procule,  IG7.  —  Les  auteurs 
ne  s'accordentpointsurladate  decette 
rétractation  ;  dom  Rivet  la  place  en 
'il8  :  preuves  en  faveur  de  cetie  opi- 
nion, IG7,   168.  —  Après  sa  rétrac- 
tation, Léporius  entre  dans  le  clcri^é 
d'Hip[)one  et  fait  bâtir  en  cette  ville 
pour  lui  et  les  siens  un  monastère. 
170.  —  Disciples  qui  suivirent  ses 
erreurs  et  signèrent  sa  rétractation  : 
Dumnin  et  Bon,    1G8.   iG9.  — -   En 
•'l'JG,  il  souscrit  à  l'élection  d'IIéracle, 
successeur  de  saint  Augustin  ;  il  vé- 
cut probablement  jusqu'en  430,  I7U. 

S  II.  Ses  écrits  : 

—  Son  acte  de  rétractation  :   Ueplo- 
ralio,  ou  Fkbiles  confessionis  ac  plan- 


lus  sui  lillcrw,    170,    171,    I7'i.    — 
Diverses  élitions  de  cotte  pièc<^,  175. 
—  Plusieurs  criti(|ues  ont  |  eiisé  i|ue 
cet  acte  était  moins  l'écrit  de  Léj/o- 
rius  (|uo  l'ouvrage  de  saint  Augustin  ; 
il  sullii  de  le  lire  pour  se  convaincre 
du  contraire,    173,   174.  —   On   ne 
trouve  plus  l'écrit  que  Léporius  avait 
compose  pour  soutenir  ses  erreurs, 
175.  —  (Voyez   llisloire  des  autrurs 
sacrés  et  ecclés.,  jiardom  Ceillier,  viii, 
Î32-237;  ix.  107.) 
LÉPUOSKIUE.  —   Lépro.serle  fondée 
par  Guillaume  IV,  comte  de  Mont- 
pellier :  règlement  de  cet  hospice  par 
Raimond  ,    évoque    de     Maguelone 
(1138),  xiii,  209-301... 
LE  PU  Y.  —  Fondation  de  cette  église. 
Son  premier  évèque  :  saint  Georges, 
i  »  ,  308.  —  Diplôme  de  (iui  II  pour 
servir  à  l'histoire  de  celte  église,  vi. 
508-510.   —   Chronique    de   Saint- 
Pierre  du   Puy  (975-1128),   par  un 
moine  anonyme  de  cette  abbaye  (XII" 
s.),  très-importante  pour  l'histoire  des 
évoques  du  Puy,  si,  65,  GO.  —  Evé- 
ques du  Puy  dont  la  biographie  se 
trouve    dans    l'Histoire    littérnirs    : 
Gui  II  (975-99GI,   vi,   507-511;    — 
Etienne  (99G-998\  vi,  511  513;  — 
Adhémar    ou    Aimar     du    Monteil 
(1080-1098),  VIII,  4G8-47(];  —  Rai- 
mond d'Aigiiilbes,   chanoine  du  Puy 
(•;•  en  1099),  vni,  G22-G29. 
LÉRINS  (monastère  de),  situé  dans  l'île 
de  ce  nom,  à  l'exlrémité  des  cotes  de 
Provence.  —  Sa  fondation  par  .saint 
Honorât,  depuis  évèque  d'Arles,  vers 
405,  II,  37,  157.  —  La  première  rè- 
gle de  ce  monastère  lui  fut  donnée 
par  saint  Honorai  ;  elle  est  tirée  de 
l'Ecrilure  sainte,   150,  160.  — Cet  c 
alibaye  est  infectée  par  l'hé.-ésie  semi- 
pélagienneau  V  s.,  ii,  38.  —  Fausie, 
abbé  de  ce  monastère,  refuse  de  re- 
connaître la  juridiction  de  l'évéque  de 
Fréjus;  le  quatrième  concile  d'Arles 
se  prononce  en  sa   faveur,  ii,   323. 
324.  —  Hommes  éminents  qui  sont 
sortis  de  cette  abbaye  :  saint  Hono- 
rai, saint  Hilaird  d'Arles,  saint  Eu- 
cher,  saint  Salone,  saint  Véran,  saint 
Maxime,  Fauste,   Salvien,   Vincent, 
saint  Loup,  saint  Patrice,  Antiole,  ii, 
37,  38,  157,   158.  —  Ce  monastère, 
tomba   en   décadence    depuis    long- 
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temps,  redevient  florissant  à  partir  de 
la  lin  du  XP  s.,  viii,  42. 

LÉTALD,  moine  de  Mici  (X«  s.),  ri, 
528-537. 

§  I".  Sa  vie,  528-531. 

—  Il  entre  dès  son  enfance  au  mo- 
nastère de  Mici  (vers  945),  528.  — 
Son  érudition;  sa  sainteté,  529.  — 
Devenu  cliancelier  de  son  mo- 
nastère, il  tente  d'usurper  la  place  de 
Robert,  son  abbé,  530.  —  11  se  retire 
ensuite  au  Mans,  ibid.  —  On  ne  saii 
rien  »sur  les  dernières  années  de  sa 
vie,  531. 

g  n.  Ses  écrits,  vi,  531-537. 

—  1°  Histoire  des  miracles  de  saivl 
Maximin,  premier  abbé  de  Mici,  532- 
534.  —  Valeur  de  cet  ouvrage;  son 
intérêt  tant  pour  l'histoire  générale 
que  pour  celle  de  Mici;  son  analyse, 
532,  533. 

—  2°  Relation  des  miracles  qui  ac- 
compagnèrent la  translation  des  reli- 
ques de  saint  Junien,  abbé,  534. 

—  3°  Vie  de  saint  Julien,  premier  évé- 
que  du  Mans  ;  analyse  de  cet  ouvrage  ; 
sources  auxquelles  l'auteur  a  puisé, 
534-536,  706. 

—  4°  Office  pour  la  fête  de  saint  Ju- 
lien, 536. 

—  5°  Relation  des  miracles  du  même 
saint  ;  nous  n'avons  aucune  connais- 
sance de  cet  ouvrage,  537.  —  (Voye^ 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
pardom  Ceillier,  xii,  897-900.) 

LÉTARD  (saint),  vin,  673. 

•  LBTBERT,abbédeSaint-Ruf(XII^  s.), 
IX,  570-578. 

§  1".  Sa  vie,  570-575 

—  Il  n'est  point  Anglais,  mais  Fran- 
çais de  nation,  quoiqu'on  ne  sache 
pas  le  lieu  précis  de  sa  naissance, 
570.  —  Le  premier  état  bien  connu 
de  Letbert  est  celui  de  chanoine  de 
l'église  collégiale  de  Lille  en  Flandre  ; 
preuves  de  cette  assertion,  ix,  571, 
572;  X,  566.  —  Il  embrasse  l'insti- 
tut des  chanoines  réguliers  à  Saint- 
Ruf,  au  diocèse  d'Avignon,  et  devient 
aiihé  de  ce  monastère  (vers  IHO'O, 
IX,  573,  574.  —  Sa  mort  (avant  la 


lin  de  1111  ou    de    1114),    575. 
§  II.  Ses  écrits,  ix,  575  578. 

—  1°  Commentaire  sur  les  Psaumes  ou 
les  Fleurs  des  Psaumes,  576,  577, 
096. 

—  2°  Deux  lettres,  l'une  à  Otgier, 
prévôt  de  Ferran,  l'autre  à  un  clerc 
séculier;  objet  de  ces  deux  lettres, 
577,  578. 

—  3°  Commentaire  sur  l'Ecriture 
sainte  :  on  ne  connaît  en  aucune  ma- 
nière ce  traité,  578.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xiv,   68-70.) 

LETTRES,  LITTÉRATURE. 

I.  I»es  le((re«i    et     tics    sclenceN     cm 

général. 

—  En  quoi  consiste  la  véritable 
science,  i-^,  238,  239,  351.  —  De 
l'utilité  des  sciences  et  des  lettres, 
1*,  237,  238,  314;  i»,  22;  ii,  2,  6, 
31.  —  Les  sciences  ont  servi  à  ame- 
ner les  Gentils  à  Jésus-Christ,  i*, 
227.  —  L'Evangile  a  favorisé  le  pro- 
grès des  lettres,  comme  les  lettres 
elles-mêmes  ont  frayé  le  chemin  à 
l'Evangile,  i-\  227,  307.  —  Le  pro- 
grès des  lettres  est  intimement  lié 
avec  le  gouvernement  de  l'Etat,  i*, 
126,  313,  314.  —  La  poésie  est  la 
première  science  que  les  hommes 
aient  cultivée  ;  l'histoire  à  l'origine 
fut  chantée,  i*,  25. 

II.  Hlslalro  de  la  littérature  en 
France  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqii'Uu  XIII»  s. 

Etat  des  lettres  en  Gaule  pendant  les 
siècles  qui  ont  précédé  la  naissance  de 
Jésus-Christ,  I*,  1-124. 

—  Il  est  difficile,  sinon  impossible,  de 
fixer  l'époque  à  laquelle  les  Gaulois 
ont  commencé  à  cultiver  les  lettres. 
Tout  ce  qui  a  été  dit  à  ce  sujet  n'est 
appuyé  sur  aucune  autorité.  Les  Gau- 
lois n'ont  légué  aucun  écrit  à  la  pos- 
térité; et  il  ne  nous  reste  relative- 
ment à  l'origine  des  sciences  en 
Gaule  que  quelques  traits  épars  çà  et 
là  dans  les  écrits  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains, I*,  1-3.  —  Tous  les  témoi- 
gnages des  Grecs  et  des  Romains 
sont  en  faveur  de  la  science  relativa- 
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mi-nt  avaiict'»!  des  (iaulois,  i*,  69.  — 
Les  dépositiiirus  de  la  science  chez 
les  Gaulois  sont  les  bardes  les  vates 
et  surtout  les  druides,  lis  font  mys- 
tère df  leur  science,  ne  la  répandent 
pas  parmi  li.'  peuple  et  ne  la  conliont 
qu'à  la  mémoire  de  leurs  disciples, 
I*,  2,  27-29,  41.  Voyez  aussi  Drui- 
des. —  Sciences  enseif,'nées  par  les 
druides  :  leur  manii're  d'enseif,'ner, 
i*^  40.  —  La  philosophie  des  Gau- 
lois est  plus  élevée  que  celle  des 
Grecs.  Les  druides  ont ,  de  tout 
temps ,  enseigné  l'inimortalilé  de 
rame,  i\  9-10.  —  Inlluence  de  la 
Grèce  sur  le  progrès  des  sciences  en 
Gaule,  I*,  47  et  suiv.  —  Les  Gau- 
lois, se  trouvant  en  contact  avec  les 
Grecs  établis  à  Marseille,  commencent 
à  préférer  à  l'art  de  la  guerre  l'agri- 
culture et  les  belles  études,  i*,  46. 

—  Ils  empruntent  aux  Grecs  leur 
langue  et  leurs  usages,  47.  —  On 
rencontre  même  une  académie  à  Mar- 
seille près  de  600  ans  avant  Jésus- 
Christ  (?),  I*,  42.  —  Après  la  con- 
quête de  la  Gaule  par  Jules  César, 
les  lettres  sont  cultivées  avec  plus 
d'ardeur  qu'auparavant,  surtout  dans 
la  Gaule  Cisalpine,  i*,  54,  66.  — 
Des  écoles  conimem'ent  à  se  fonder 
dans  le  Midi  de  la  Gaule,  i*,  48.  — 
L'ordre  d'étu  les  adopté  dans  les  éco- 
les des  Gaules  à  celte  époque  était 
celui-ci  :  d'abord  la  gramman-e,  puis 
la  poésie,  la  philosophie,  la  rhétori- 
que, l'histoire,  i"^,  67.  —  Il  ne  nous 
reste  absolument  aucun  écrit  des  an- 
ciens Gaulois,  1»,  1-69. 

Etat  des    lettres  dans  les  Gaules  au 
1"  siècle,  I*,  125-178. 

—  L'amour  des  lettres  se  répand  de 
plus  en  plus  dans  les  Gaules  au  I" 
siècle,  I*,  52,  126.  —  Par  l'élude 
des  sciences  et  surtout  par  l'étude  du 
droit  et  de  la  rhétorique,  les  Gaulois 
parviennent  aux  premières  dignités 
de  l'empire,  i*,  52,  66,  67.  —  Aussi 
les  enfants  sont-ils  poussés  au  bar- 
reau avant  d'avoir  pris  une  connais- 
sance suffisante  de  l'antiquité  et  des 
bons  auteurs,  i"  ,  143.  —  Dès  le 
V  siècle,  on  rencontre  des  combats 
ou  jeux  littéraires  en  grec  et  en  latin 
établis  ;i   Lyon   par   l'empereur  CaU- 


gula,  1*,  60,  137.  —  On  rencontre 
aussi,  dès  ce  siècle,  des  écoles  établies 
dans  plusieurs  villes  de  la  Gaule  :  à 
Marseille,  à  Bordeaux,  à  Autun,  à 
Trêves,  etc.,  i*,  134-136.  Voyez 
Ecoies. 

Au  II"  siècle,  1*,  223-245. 

—  L'histoire  ne  nous  fait  connaître 
que  très-peu  de  Gaulois  célèbres  au 
11°  siècle,  et  très-peu  de  leurs  pro- 
ductions, 1*,  244.—  Les  évoques 
de  cette  époque  plus  occupés  d'évan- 
géliser  les  Gaules  que  d'écrire  pour 
la  postérité  ne  nous  ont  laissé  aucun 
témoignage  de  leur  -savoir,  i*,  224, 

—  Cependant  le  goût  des  Gaulois 
pour  l'étude  et  les  belles-lettres  ne  se 
ralentit  point  encore.  Les  hérésies 
qui  comnH'nr.'>nt  à  apparaître  dès 
cette  époque  contribuent  à  soutenir 
les  sciences  et  les  lettres,  i  *,  242. 

Troisième  siècle,  i»,  299-324. 

—  A  partir  de  cette  époque,  on  peut 
distinguer  la  littérature  profane  de  la 
littérature  sacrée,  i.,  300.  —  Les 
diflèrents  genres  de  la  littérature 
profane  commencent  à  s'altérer  et  à 
ne  plus  briller  du  même  éclat  qu'au 
i-iècle  d'Auguste;  cependant  le  goût 
des  Gaulois  pour  les  sciences  persiste 
toujours,  I»,  313.  —  La  littérature 
sacrée  fait  au  contraire  de  grands  pro- 
grèsen  ce  siècle, i«,  300-313.—  La  pré- 
sence des  empereurs  romains  en  Gaule, 

vers  la  lin  cie  ce  siècle,  contribue  à  y 
ranimer  le  goût  des  études,  i,  ,  .'$15. 

—  La  jdupart  des  monuments  litté- 
raires composés  à  cette  époque  ne 
sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous,  i  a, 
300,  301,  322. 

Quatrième  siècle,  m,  1-44. 

—  Le  progrès  des  lettres  est  favo- 
risé au  IV"  siècle  par  la  pré-ence  des 
empereurs  en  Gaule,  Ib,  3-10.  — 
Protection  et  privilèges  accordés  par 
Constantin  aux  gens  de  lettres  (321), 
I"  ,  4.  —  Vainement  Julien  l'Apos- 
tat, voulant  empêcher  la  difl'usion 
de  la  lumière  et  de  la  vérité,  se  mon- 
tre peu  favorable  aux  gens  de  lettres 
et  va  même  jusqu'à  les  persécuter;  il 
est  le  seul  empereur  i|ui  agisse  do 
la  sorte,  i",  S.  —  Loi  de  Gratien  en 
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faveur  de  l'enseignement  de  la  jeu- 
nesse de  Trêves,  i",  9,  11.  —  Cé- 
lébrité des  écoles  gauloises  en  ce  siè- 
cle :  les  pays  étrangers  viennent  y 
chercher  des  professeurs,  i",  15-22. 

—  Cependant  les  différents  genres  de 
littérature  s'altèrent  de  plus  en  plus, 
iB^  "21.  —  Œuvres  de  la  littérature 
profane  parvenue,  jusqu'à  nous,  i  "  , 
20,  21.  —  La  littérature  sacrée 
prend  un  nouvel  accroissement.  Des 
écoles  ecclésiastiques  sont  ouvertes 
de  tous  côtés,  surtout  dans  les  villes 
épiscopales,  i*,  232-236.  —  Le.s 
évéques  gaulois  entretiennent  des 
relations  littéraires  avec  les  évoques 
des  pays  étrangers  :  saint  Ambroise, 
saint  Jérôme,  saint  Augustin,  i"^ 
39.  —  CEavres  de  la  littérature  sa- 
crée parvenues  jusqu'à  nous,  i  "  ,  40. 

Cinquième  siècle,  ii,  1-44. 

—  Les  lettres  demeurent  encore  as- 
sez florissantes  pendant  les  quarante 
premières  années  de  ce  siècle,  puis 
déclinent  de  plus  en  plus,  ii,  3-'',  39. 

—  Pendant  ces  quarante  années,  les 
Gaulois  continuent  d'entretenir  des 
relations  avec  les  savants  étrangers, 
et  d'aller  perfectionner  leurs  études  à 
Rome  ou  ailleurs,  ii,  3-6.  —  Mais 
après  ce  laps  de  temps,  les  lettres  et 
les  sciences  tombent  dans  la  déca- 
dence la  plus  complète,  ii,  25.  — 
Causes  principales  de  cette  déca- 
dence :  la  première  et  la  principale 
cause  est  l'invasion  des  barbares  en 
Gaule,  II,  29.  —  Les  écoles  ruinées 
par  les  incursions  des  barbares  sont 
abandonnées  de  leurs  élèves,  n,  29. 

—  Euric,  roi  des  Wisigotbs,  s'efforce 
d'anéantir  les  lettres;  il  défend  de 
sortir  des  G'aules  pour  aller  étudier  ail- 
leurs, 11,26.  —  Dès  lors,  les  lettres  ne 
conduisant  plus  à  la  fortune  et  aux 
honneurs  sont  complètement  délais- 
sées. Seule,  la  vieille  noblesse  ro- 
maine ou  gauloise  continue  d'étudier, 
II,  29,  535,  536.  —  C'est  à  peine  si 
l'on  trouve  quelques  professeurs  de 
belles-lettres.  Sapaude  et  Prag- 
mace  sont  les  seuls,  au  V^  s. ,  à  en- 
tretenir dans  les  Gaules  le  goût  des 
études,  II,  499.  —  La  haine  et  la  ja- 
lousie s'attachent  à  presque  tous  les 
auteurs,  ii,  34.  —  On  voit  beaucoup 


d'abréviateurs  occupés  à  réduire  les 
gros  ouvrages  des  anciens  ;  ce  qui 
contribue  pour  beaucoup  à  la  perte 
des  originaux,  ii,  31,  32,  33.  — 
Ainsi  abandonnées  par  Tes  laïcs,  les 
lettres  trouvent  un  asile  clans  les  égli- 
ses et  les  monastères  ;  depuis  lors  et 
pendant  presque  tout  le  moyen  âge, 
les  moines  et  les  clercs  sont  les  seuls 
gens  lettrés  et  il  est  rare  do  rencon- 
trer un  laïc  ayant  quelque  connais- 
sance de  la  littérature,  ii,  35-39.  — 
Déjà,  au  V  siècle,  la  plupart  des  au- 
teurs sont  ecclésiastiques  et  le  meil- 
leur d'entre  eux  est  saint  Sidoine 
Apollinaire,    ii,    34,  550-574. 

Sixième  siècle,  m,  !-38. 

—  La  décadence  iléjà  commencée  au 
V«  siècle  se  continue  plus  rapide,  m, 
2.  —  Causes  de  cette  décadence  :  in- 
vasions des  barbares ,  leur  séjour 
dans  les  Gaules,  leur  mélange  avec 
les  Gaulois,  m,  2.  —  Malgré  la  pro- 
tection accordée  aux  lettres  par  les 
premiers  Mérovingiîus ,  elles  sont 
complètement  abandonnées,  m,  2-16- 
19.  — Ce  siècle  ne  manque' cepen- 
dant pas  d'écrivains,  mais  il  sont  tous 
du  plus  mauvais  goût,  m,  3,  5, 
10,  37.  —  Et  encore,  malgré  leur 
grossièreté  de  langage,  peu  de  per- 
sonnes étaient  capables  de  les  com- 
prendre, m,  2.  —  Dès  le  VP  siècle, 
on  ne  rencontre  plus  d'école  laïque, 
mais  chaque  église  cathédrale,  cha- 
que monastère  possède  une  école  ec- 
clésiastique, III,  20-22,  33. —  Scien- 
ces enseignées  dans  les  écoles  à  cette 
époque,  m,  22.  —  Le  mauvais  goût, 
le  défaut  de  critique,  la  trop  grande 
crédulité,  régnent  dans  ces  écoles 
comme  partout  ailleurs,  m,  10,  22- 
29.  —  L'ignorance  et  le  relâchement 
des  mœurs  se  glissent  jusque  dans  le 
clergé,  II,  8-10.  — ■  Principaux  ou- 
vrages composés  au  "VI°  siècle  qui 
sont  parvenus  jusqu'à  nous,  m,  35. 

Septième  siècle,  m,  417-452. 

—  Décadence  de  plus  en  plus  pro- 
noncée, m,  417,  418. — Causes  de 
cette  décadence,  m,  418,  419.  — 
Tristes  effets  de  cette  décadence  ;  ra- 
reté des  conciles,  m,  420.  —  Les 
lettres  se  soutiennent  mieux  dans  les 
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monastères  que  jjartout  ailleurs,  m, 
430.  —  Princi[)iilf!s  écoles  monasti- 
ques célobrns  au  Vil"  s.,  m,  4'J5-'i40. 

—  Les  lettres  sont  (''feulement  cultivées 
avec  succès  dans  les  monastères  de 
religieuses  :  on  rencontre  plusieurs 
exemples  de  grand  savoir  [larmi  losab- 
bessesde  ce  temps,  m,  444-4  46.  — 
Les  missions  contribuent  à  donner  le 
goût  des  lettres  à  des  peuples  aupa- 
ravant barbares,  447-450.  —  Com- 
merce de  littérature  qui  s'établit  en- 
tre la  France  et  l'Angleterre  aux 
VP  et  VIP  siècles,  iii,  440.  —  La 
plu])art  ries  monuments  littéraires  do 
ce  biècle  sont  dos  Vies  de  saints,  la 
plupart  détestables,  m,  422,  452.  — 
Ce  siècle  n'a  produit  aucun  écrivain 
de  mérite,  m,  451,  452.' 

Huitième  siècle,  iv,  1-33. 

—  Depuis  le  commencement  de  ce 
sièclejusqu'au  règne  deCharlemagne, 
la  décadence  des  lettres  est  encore 
plus  complète  qu'aux  siècles  précé- 
dents, IV,  2.  —  Tout  y  contribue  : 
le  désordre  qui  règne  dans  l'Etat,  les 
guerres  civiles,  In  relâchement  de  la 
discipline  dans  l'Eglise  et  dans  le 
cloître,  IV,  3.  —  C'est  à  peine  si  les 
clercs  et  les  moines  savent  lire  et 
écrire,  iv,  6.   —   A  l'avènement  de 

"  Charleniagne,  une  réaction  s'opère,  iv, 
g_  —  Cet  empereur  s'emploie  de  tout 
son  pouvoir  à  la  restauration  des 
lettres,  iv,  0,8.  —  Moyens  employés 
par  Charleniagne  pour  faire  lleurir  les 
lettres  dans  son  empire,  iv,  0-12.  — 
Il  appelle  de  tous  côtés  les  savants  à 
sa  cour,  et  les  comble  de  faveurs,  iv, 
7-9.  —  Ordonnances  de  Charlenia- 
gne concernant  le  rétablissement  des 
études  et  des  écoles  dans  les  églises 
cathédrales  et  les  monastères,  iv,  1 1 . 

—  Ecole  du  Palais;  son  origine,  m, 
424.  —  Cependant,  malgré  l'ardeur 
avec  laquelle  les  lettres  sont  culti- 
vées, elles  ne  recouvrent  point  tout  le 
lustre  qu'elles  avaient  dans  l'anti- 
qpiité,  IV,  32.  —  Etat  des  sciencts 
en  ce  siècle,  iv.  19-33.  —  Sciences 
^ui  sont  le  plus  en  honneur,  iv,  19- 
23. — On  cultive  particulièrement  la 
poésie,  la  grammaire,  la  chronologie, 
etc.    iv,  20-23.  —  Etat  llorissant  des 


écoles  à  la  lin  ilu  VHP  s.,  iv,  12-19. 

—  Malgré  la  restauration  des  lettres 
sous  Charlemagne,  les  monuments 
littéraires  qui  nous  restent  ne  servent 
qu'à  montrer  la  barbarie  de  cette  épo- 
que, IV,  5. 

Neuvième  siècle,  iv,  218-254,  281-283; 
V,  1-7. 

—  La  renaissance  des  lettres  sous 
Charlemagne  ne  fait  qu'augmenter  le 
nombre  des  personnes  studieuses  , 
sans  leur  donner  le  bon  gnùt  et  l'élé- 
gance des  premiers  siècles,  iv,  218. 

—  Après  le  règne  de  ce  prince,  elles 
retombent  de  nouveau  dans  la  déca- 
dence, IV,  218.  —  Causes  de  cette 
nouvelle  décadence  :  divisions  entre 
les  jirinccs  français,  faiblesse  de  leur 
gouvernement,  dévastations  des  bar- 
bares, IV,  2l9.  —  Ce  qui  contribue 
le  plus  à  les  soutenir,  ce  sont  les  éco- 
les tant  publiques  que  particulières, 
et  les  disputes  sur  divers  points  de 
doctrine,  rv,  221.  —  Aperçu  général 
sur  les  controverses  religieuses  qui 
curent  lieu  à  cette  époque;  ouvrages 
auxquels  elles  donnèrent  lieu,  iv, 
258-270.  -  Etat  des  écoles  en  ce 
siècle,  IV,  223-252.  —  Sciences  en- 
seignées dans  les  écoles,  iv,  251- 
254.  — On  s'applique  avec  un  soin 
tout  particulier  à  la  transcrijition  des 
bons  livres  de  l'antiquité,  tant  pro- 
fane que  sacrée,  iv,  2,S  1-283.  — Etat 
des  sciences  profanes  au  IX "^  siècle, 
IV,  274-284.  —  Etat  de  la  littérature 
sacrée,  iv,  252-274.  —  On  se  borne 
à  copier,  à  citer  les  anciens  auteurs 
sans  essayer  d'imiter  leur  manière 
d'écrire,  v,  2.  —  Efforts  de  quelques 
auteurs  pour  s'élever  au-dessus  de 
leurs  contemporains,  v,  2,  3.  — 
Protection  accordée  aux  gens  de  let- 
tres par  Charles  le  Chauve,  v,  484- 
487. 

Dixième  siècle,  vi,  1-82. 

—  Progrès  de  l'ignorance  ;  les  laïcs 
s'éloignent  complètement  des  lettres 
et  en  abandonnent  le  soin  aux  ecclé- 
siastiques, VI,  2.  —  Causes  de  déca- 
dence des  lettres  :  invasions  des  Nor- 
mands par  le  Nord,  des  Hongrois  par 
la  Lorraine  et  la  Champagne,  vi,  5. 

—  Désordres   tant  dans  l'état  civil 
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que  dans  l'éiat  ecclésiastique,  vi,  4. 

—  Faiblesse  du  gouvernement,  guer- 
res intestines,  v,  6.  —  Incendie  des 
bibliothèques  par  les  Normands  et  les 
Sarrasins,  vi,  G.  — ■  Erreurs  enfan- 
tées par  l'ignorance,  \i,    10-13.   — 

—  Défauts  de  la  plupart  des  ouvrages 
composés  au  X'^  s.  :  manque  de  goût 
et  de  discernement,  on  tombe  dans  le 
faux  brillant  et  le  merveilleu.\,  vi,  9. 

—  Etat  des  esprits  à  l'approche  de 
l'an  1000  ;  annonce  de  la  findumonde, 
VI.  11.  —  Origine  d^s  romans,  vi. 
12-15.  —  Moyens  tentés  pour  empê- 
cher la  décadence  complète  des  let- 
tres, VI,  17.  —  Principaux  concile.-: 
tenus  en  ce  siècle,  vi,  18-20.  — Ré- 
forme d'un  grand  nombre  de  monas- 
tères, VI,  19-21.  —  En  dehors  des 
monastères,  on  rencontre  quelques 
rares  exemples  de  laïcs  lettrés,  vi, 
20,  21.  —  Principales  écoles  qui  eu- 
rent de  la  réputation  en  ce  siècle  ; 
leurs  élèves  les  plus  célèbres,  vi,  24- 
45.  —  Etat  des  différentes  sciences  : 
grammaire,  rhétorique,  mathémati- 
ques, musique,  etc.,  vi,  411-73.  — On 
peut  dire  que  c'est  du  X*  s.  que  par- 
tit l'impulsion  qui  allait  renouveler 
les  lettres  au  XI'=  s.,  vi,  46.  — Mode 
d'enseignement  du  X'^  s.,  vi,  47.  — 
Le  style  des  auteurs  de  cette  époque 
est  ea  général  sans  élégance  et  assez 
grossier  :  principaux  ouvrages  qui 
font  exception  à  cette  règle,  vi,  48. 
49.  — ^  Goût  général  pour  les  auteurs 
de  la  belle  latinité  et  pour  l'érudition 
profane,  vj,  49-51. 

Onzième  siècle,  vu,  1-159. 

—  Il  n'y  a  guère  de  différence  entre 
les  caractères  du  X'  s.  et  ceux  du 
XI*";  le  même  manque  de  goût  et  de 
discernement,  le  même  amour  du 
merveilleux  continue  d'exister,   vu, 

1,  2.  —  Autre  défaut  particulier  du 
XP  siècle  :  celui  d'embrasser  toutes 
les  sciences  sans  en  approfondir  au- 
cune, 7,8.  —  Les  laïcs,  à  de  rares 
exceptions  près,  continuent  à  rester 
dans  la  plus  profonde  ignorance,  vu, 

2.  —  Les  rois  occupés  à  guerroyer 
contre  leurs  vassaux  ne  peuvent  en- 
courager les  lettres,  vu,  4.  —  Cau- 
ses de  l'ignorance  qui  règne  en  ce 
siècle  :  manque  de  livres,  leur  .prix 


excessif,  guerres  continuelles,   3,   4- 

—  Fondation  de  plusieurs  ordres  mo- 
nastiques, surtout  de  celui  des  Char- 
treux, qui  contribuent  efficacementau 
développement  des  lettres  en  multi- 
pliant les  bons  livres,  vu,  11.  —  C'est 
ainsi  que  le  XP  siècle  prépare  le 
grand  mouvement  des  lettres  duXII', 
IX,  3.  —  Etat  des  dilTérentes  sciences 
en  ce  siècle,  vu,  106-152.  —  Etat 
des  écoles  en  ce  siècle  ;  détails  sur 
chacune  d'elles,  vu,  13-106.  —  Ma- 
nière d'enseigner  aux  XP  et  XIP  siè- 
cles. On  divise  les  études  en  deux 
cours  :  le  trivium  et  le  quadrivium. 
Le  trivium  comprend  la  grammaire, 
la  rhétorique  et  la  dialectique  ;  le 
quadrivium  l'arithmétique,  la  musi- 
que, la  géométrie  et  l'astronomie,  ix, 
143. 

Douzième  siècle,  ix,  1-225. 

—  Renaissance  des  études ,  renou- 
vellement complet  des  lettres.  —  Le 
XIP  siècle  est  peut-être  de  tous  les 
siècles  du  moyen  âge  le  plus  fertile 
en  beaux  esprits,  en  hommes  de 
science  etde  talent, celuipendantlequel 
l'état  des  lettres  a  été  le  plus  floris- 
sant, IX,  1-3.  —  Causes  qui  concou- 
rurent à  ce  renouvellement  des  let- 
tres :  règne  paisible  et  glorieux  de 
Louis  le  Gros,  Louis  le  Jeune,  Phi- 
lippe-Auguste, 4,  5.  —  Privilèges 
accordés  aux  étudiants,  ix,  9.  —  Les 
gens  lettrés  parviennent  presque  tous 
à  de  hautes  dignités  ;  nombreux 
exemples,  9,  10.  —  La  connaissance 
des  lettres  est  nécessaire  aux  princes 
pour  bien  gouverner  leurs  peuples  ; 
importance  qu'on  attache  au  XII'  s. 
à  cette  connaissance,  ix,  6.  —  On 
rencontre  en  ce  siècle  grand  nombre 
de  princes,  de  seigneurs,  de  laïcs  qui 
se  livrent  avec  succès  à  l'étude,  ix, 
4-10.  —  Il  n'est  point  rare  non  plus 
de  rencontrer  dans  ce  siècle  des  reli- 
gieuses fort  instruites,  ix,  130.  — 
On  rencontre  également  des  femmes 
du  monde  qui  s'appliquent  avec  suc- 
cès à  l'étude,  IX,  131.  —  Hommes 
célèbres  qui  parurent  à  cette  époque, 
IX,  2,  3.  —  Hommes  célèbres  que  les 
écoles  de  France  fournissent  au\  pays 
étrangers,  ix,  136-139.  —  Principaux 
docteurs  juifs  qui  parurent  en  ce  siè- 
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cin,  IX,  13Î-130.  —  CppRiidant  les 
lellrrs  reiiconircnt  aussi  des  obstacles 
à  leur  pr()t,'rès  :  indolence  du  plus 
grand  noniljre  des  laïcs;  guerres  in- 
testines; trouilles  dans  l'Eglise,  ix, 
12.  —  Etat  des  études;  mauvaise 
manière  d'enseigner  et  d'étudier  em- 
ployée en  ce  siècle,  ix,  20-28.  —  On 
a  encore  le  défaut  en  ce  siècle  de  vou- 
loir étudier  toutes  les  sciences  et  de 
n'en  approfondir  aucune,  21 ,  —  Au- 
tre défaut  :  on  se  borne  à  un  certain 
livre  sur  cbaiiue  matière  et  au-delà 
duquel  on  ne  chercbe  rien  autre 
cliose,  IX,  21.  —  Tous  ces  défauts 
conduisent  les  lettres,  avant  même  la 
lin  de  ce  siècle,  à  une  certaine  déca- 
dence, IX,  29.  —  Préjudice  causé 
aux  lettres  par  les  croisades,  ix,  16, 
17.  Voyez  aussi  Ecoles,  Eludes,  Scien- 
ces. 

LEUC.4D1E,  maîtresse  du  poète  P.  Té- 
rentius  Varro,  i*,  109. 

LEUGONE  ,  monastère  au  diocèse 
d'Amiens.  —  Sa  fondation,  par  saint 
Valéry,  au  commencemcntdu  VI1° s. , 
ni,  GOO.  —  Ses  principaux  abbés  au 
VIP  s.  :  saint  VuK'ry  (•[•  622 1,  m, 
600;  —  Raimliert  (f  après  060),  GOO- 
603.  —  Un  anonyme,  mnine  de  Leu- 
cone,  écrit  vers  IU64  la  Vie  de  saint 
Valénj,  patron  de  son  monastère  et 
l'Hisioire  de  la  translation  et  des  mi- 
racles du  même  saint,  xu,  558,  559, 
709. 

LEUDEBAUDE,  évèque  de  Séez.  — 
En  556,  il  assiste  au  deuxième  con- 
cile de  Tours,  m,  288. 

LEUFROI  (saintl,  abbé  (f  en  738).  — 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  IX"  s., 
v,  275,  769. 

LEUTGAIRE,  moine  français,  disciple 
de  saint  Benoit  d' Aniano  ;  il  va  porter 
on  Italie  la  réforme  de  saint  Benoit 
ilX"  s.),  IV,  37. 

LEUTHERIC,  archevêque  do  Sens  (XI« 
s.).  Voyez  I.éothcric. 

LÊVITIQUE  (If),  quatrième  livre  de 
Muiso.  —  Principaux  commentaires 
sur  le  Lévitiquo  composés  avant  le 
XIIP  siècle  : 

—  1°  Commentaire  de  Raban  Maur 
(IX^s.),  V,  158. 

—  2"  Abrégé  ilu  commentaire  de  Ra- 
ban Maur  par  Walafride  Strabon  (IX^ 
s.),  V,  7-i. 


—  3°  Commentaire  (\f  Richard  des 
Fourneaux  [■';  en  1132);  dom  Rivet 
altribup  ce  commentaire  à  un  auteur 
anonvme  de  la  lin  du  XI"  s.,  vm, 
508, '509;  xi,  173. 

—  4"  Commentaire  de  Raoul,  moine 
de  Flaix  (XIP  s.),  xii,  480-482. 

LEWINE  (sainte),  vierge  et  martyre. 

—  Histoire  de  la  translaiion  de  ses 
reliques  d'Angleterre  à  Berguos 
(1058).  par  Drogon,  moine  de  Berg- 
Saint-Vinok  (avant  1068)  :  cet  ou- 
vrage n'est  ni  assez  clair  ni  assez  con- 
cis, VIII,  14-16. 

'LEZCELIN,  abbé  de  Crespy  en  Valois 
(vois  le  milieu  du  XI'  s.).  —  On  a 
de  lui  un  poème  sur  saint  Arnoul. 
martyr,  disciple  de  saint  Rémy  de 
Reims;  il  ne  lit  que  traduire  la  lé- 
gende do  ce  saint  composée  peu  aupa- 
ravant, vil,  335,  336. 

LEZIN  (saint),  évèque  d'Angers  (lin  du 
VPs.,-;-  en  606),  m,  430.  —  11  nous 
reste  deux  Vies  de  saint  Uzin  :  la 
première,  écrite  par  un  anonyme  vers 
630,  III,  551;  —  la  secon  le  écrite 
par  Marbods  ,  évèque  de  Rennes 
(XIP  s.)  ;  l'auteur  de  cette  vie  ne  fait 
que  retoucher  l'écrit  de  l'anonyme, 
X,  363. 

LIBANIUS,  fameux  sophiste  du  IV« 
siècle.  —  Ses  rapports  avec  Sibure, 
i",  240. 

LIBEU  DICTAMI.XUM,  traité  de  Bernard 
de  Chartres,  où  sont  exposées  les  rè- 
gles à  suivre  dans  la  recherche  de  la 
vérité,  XII.  27  4. 

LIBER  rSUL'M,  le  LIVliE  D':S  US,  qm 
contient  les  statuts  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux  et  a  pour  auteurs  saint  Etienne 
et  saint  Bernard  (1134),  xi,  229- 
234. 

LIBERALIS(Salvius),  orateur,  iS,  251- 
253.  —  Gaulois  (?),  il  plaide  ii  Rome 
sous  Vespasien  et  Trajan.  Son  élo- 


quence, i" 


252. 


Il    vécut  jusque 


sous  Adrien,  252. 


LIBER  ALIS  (^butius).  philosophe,  i  , 
213-215.  —  Né  à  Lyon,  il  (|uitte  les 
Gaules  pour  aller  s'établir  à  Rome  où 
il  se  lie  d'amitié  avec  Sénèque  le  phi- 
losophe, 213.  —  C'était  un  homme 
d'une  bonté  et  d'une  générosité   in- 
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comparables,  ibid.  —  Capitaine  des 
gardes  de  Tite,  il  se  trouve  avec  ce 
prince  à  la  destruction  de  Jérusalem 
(70),  I',  129,  214. 

LIBÉRALITÉ.  —  Doctrine  de  Pline  le 
Jeune  sur  la  véritable  libéralité,  i  * , 
248. 

LIBÈRE,  pape  de  352  à  366,  i",  115, 
172. 

LIBOIRE  (saint),  évêque  du  Mans.  — 
Histoire  de  la  translation  de  ses  reli- 
ques du  Mans  à  Paderborn  (836)  ;  re- 
lation des  miracles  qui  l'accompagnè- 
rent, par  un  anonyme  de  la  tin  du 
IX-'s.,  V,  665-667. 

LIBRE  ARBITRE,  LIBERTÉ. 

I.  Du  libre  arbitre  et  de  la  liberté 
en  général. 

—  Doctrine  des  Pères  de  l'Eglise  sur 
cette  matière  :  ' —  La  liberté  de 
l'homme  est  établie  dans  les  écrits  de 
saint  Irénée,  de  saint  Hilaire  et  au- 
tres Pères  de  l'Eglise,  i*,  333;!", 
177.  — Vivien,  religieux  de  Prémon- 
tré (XII«  s.),  définit  le  libre  arbitre 
«■  une  faculté  de  la  volonté  raisonna- 
ble, par  laquelle,  aidée  de  la  grâce, 
elle  choisit  le  bien,  et,  dépourvue  de 
celte  même  grâce,  elle  préfère  le  mal,  » 
X[,  696.  —  Le  même  Vivien  (XII"" 
s.)  distingue  trois  sortes  de  liberté  : 
liberté  de  nécessité,  liberté  de  péché, 
liberté  de  niisére  ;  définition  et  expli- 
cation de  chacune  de  ces  libertés,  xi, 
696-698.  —  Doctrine  de  saint  Ber- 
nard sur  les  trois  libertés  (1128),  xin. 
200.  —  Doctrine  de  Pierre  Lombard 
(y  en  1 160)  dans  son  Liber  sententia- 
rum,  x:i,  593. 

■I.  Erreurs  sur  le  libre  arbitre  ayant 
eu  cour»  avant  le  Xlfll-"  siècle. 

—  1°  Hérésie  des  Semi-Pélagiens  con- 
cernant la  grâce  et  le  libre  arbitre  : 
L'homme,  disent-ils,  peut  avoir  de 
lui-même  le  désir  de  se  convertir. 
Histoire  de  cette  hérésie,  ii,  10-12, 
19-22  ,  456-459.  Voyez  Semi-péla- 
gianisme.  —  Fin  des  querelles  sur  la 
grâce  et  le  libre  arbitre  qui  agitèrent 
tout  le  V=  s.  :  concile  d'Orange  (529), 
III,  146-149. 

—  2°  Gothescalc  renouvelle  au  X° 
siècle  les  erreurs  du  VP  siècle  sur  la 


double  prédestination  des  bons  et  des 
méchants.  Histoire  de  ses  démêlés 
avec  Hincmar,  archevêque  de  Reims, 
IV,  201-264.  y o\ez  Hérésies. 


III.  Principaux  traltéa  aur  la  gr&ce 
et  ie  libre  arbitre  cuniposés  avant 
le  XIII»  siècle. 


—  1°  De  la  grâce  de  Ilieu  tl  du  libre 
arbitre  de  l'homme,  ouvrage  de  Fauste 
de  Riez,  ii,  595-600. 

—  2°  Dispute  sur  l'accord  de  la  grâce 
et  du  libre  arbitre  entre  Arnobe  chré- 
tien et  Séraphion  cutychien,  par  Ar- 
nobe l'Ah'icain,  ii,  347. 

—  3°  Du  libre  arbitre,  traité  de  saint 
Anselme  (fin  du  XI'  s.),  ix,  423, 
424. 

—  4*  Du  libre  arbitre,  petit  traité 
d'Alger,  moine  de  Cluny  (XIP  s.), 
XI,  165. 

—  5°  Harmonie  de  la  grâce  et  du  libre 
arbitre,  traité  de  Vivien,  religieux  de 
Prémontré  (1130),  xi,  695-698. 

—  6°  Traité  par  Hugues  de  Saint- 
Victor  (yen  1 141)  dans  sa  5omme  dw 
Sentences,  xii,  33-35. 

—  7°  L'Inévitable,  traité  de  Honoré 
d'Autun  (Xn=  s.),  XII,  109,  181. 
Voyez  Grâce,  Prédestination. 

LIBRAIRES.  —  On  en  trouve  à  Lyon 
dès  le  commencement  du  11°  siècle, 
•  I*  ,  231.  —  On  en  rencontre  à  Paris 
dès  le  XIP,  IX,  84.  —  Los  premiers 
libraires  transcrivent  les  ouvrages  au 
lieu  de  les  imprimer,  et  les  soumet- 
tent à  l'approbation  des  Facultés 
avant  de  les  mettre  en  vente,  ibid. 

—  Prix  excessif  des  livres  au  moyen 
âge,  VII,  3. 

LIBRANA  [Pierre  de),  évêque  de  Sa- 


ragosse 


t  1128-1152),  XI,  12,  13. 


LICENCE.  —  Ce  degré  académique 
n'est,  à  l'origine,  que  la  permission 
d'enseigner  publiquement,  ix,  82.  — 
Il  est  conféré  à  Angers  dès  le  XI'  s., 
ibid. 

LICINIANUS  (Valérius),  orateur,  i*, 
50. 

LICINIUS,  évêque  de  Tours;  assiste  au 
concile  d'Orléans  (511),  m,  64. 

LIÉ  (.saint),  solitaire  (VP  s.),  ni,  268. 
—  Sa  Légende,  par  un  anonyme  du 
XP  s.,  VII,  344. 

LIÉ  SERT  (saint),  évêque  de  Cambrai 
(f  en  1076).  —  Sa  Fie,  par  Rolulfe, 
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moino  ilu  Saint-St''pulcrc,  vu,  04; 
XI.  G8tl  (380. 

LIESNK  (saint),  patron  de  Melun.  — 
fl'lnlion  (le  ses  miracles  par  Gautier, 
moine  île  Saint-Père  de  Melun 
11136).  XI,  030,  631. 

LTESSIES,  alihayo  au  rliocèsc  de  Cam- 
brai. —  Kll«  .se  rond  célt-brc  au  XII' 
s.  par  sa  régularid''  et  son  application 
à  cu'tiver  le.s  lettres,  ix,  97. 

LIETl'HARD  (saint;  ,  archevtique  de 
Cantorhéry.  —  Sa  Vie,  par  un  moine 
anonyme  de  l'abliaye  d'Honnecourl 
(verB  1150),  xii,  \'i\,  4.42. 

LIEGE. 

1.  principaux  Irnlls   >te  l'lii»tolrc   ee- 
olcxiiiKtlriiic   <lv  l.léf^e. 

—  Fondation  de  cette  ('i;lise.  Son 
premier  évêque  :  saint  Hubert  (v 
vers  727),  iv,  74.  —  Célébrité  de 
l'école  de  Liège  au  X""  s.  ;  bommes 
célèbres  qui  en  sont  sortis,  vi,30.— 
Principaux  évoques  qui  se  succédè- 
rent sur  le  siège  de  cette  ville  au  X'' 
s.,  VI,  30,  31 .  —  Fondation  de  deux 
collégiales  de  clianoines  p:\r  Eracle, 
évèque  de  celte  ville  (X*"  s.),  vi,  336. 

—  Célélirité  de  l'école  de  Liège  au 
XI'  s.  ;  principaux  écolàt'-es  qui  en- 
seignèrent, vu,  17-18. — -Etat  flo- 
rissant de  cette  même  école  au  XU"" 
s.,  IX,  40,  41.—  Schisme  qui  sépare 
l'église  de  Liège  à  la  mort  d'Otbert 
(1119),  X.  319-321.  —  Lettre  du 
clergé  de  Liège  en  réponse  à  celle  du 
pape  Pascal  II  ;  analyse  de  cette  let- 
tre, X,  229-231. —  Histoire  des  évo- 
ques de  Tongres,  de  Maëstricht  et 
de  Liège  jusqu'à  saint  Remacle  in- 
clusivement, par  Hériger,  abbé  de 
Laubes  (fin  du  X'  s.),  vu,  197-199, 
211  ,  212.  —  Gbronique  de  Liège 
(988  à  1 194),  par  Lambert  le  Petit, 
moine  de  Saint- Jacques,  xv.  86.  — 
Autres  chroniijuos  anonymes  ,  xv  , 
8G.  87. 

■  1.  KTviguoo  <lo  l,l<^:;<>  <lon(  la  blosra- 
lilili-  !•<■  trnutp  duus  t'iiUluIre  lit- 
Icralrir. 

—  Gerbaud  (7  vers  809),  iv,  356, 
357.  _  Francon  (856-903),  vi,  86. 

—  Etienne  (903-920),  vi,   168-173. 

—  Eracle  (959-971),  vi,  335-337.  — 


Notger  (972-1008).  vu,  203-210.  — 
Saint  Wolbodon  (t(il7-102t) ,  vu, 
243-245.  —Vazon  (1041-1048),  vu, 
388-392.  —  Thèoduin  (1048-1075), 
VIII,  23-29.  —  Henri  (1071-1091), 
I  vin,  3,52-356.—  Olbert  (1091-1 1 19), 

X.  258-262.  —  Frédéric  (1 1 19-1121), 
X.  319-323. 

LIFARD  (saint),  abbé  (|  en  505).  — 
Sa  Vie,  écrite  par  un  anonyme  du 
■VU"  s..  III,  578.  —  Histoire  de  la 
Translation  de  ses  reliques  (1105), 
par  un  abbé  anonyme  de  cette  épo- 
que, ly,  334.  335' 

LIGUGÉ,  mona.'tère  fondé  par  saint 
Martin  près  de  Poitiers  (l'y*  s.),  1", 
42,  4  14.  —  Cèlèbrllé  de  son  école  au 
VU"  s.,  m.  420.  —  Histoire  de  Dé- 
fenseur, moine  deLigugé  (fin  du  VII' 
s.)  ;  ses  écrits,  m,  054. 

LILIOLE ,  dbbesse  du  monastère  de 
Saint-Jean  d"Arles  (On  du  VI'  s.), 
III,  270. 

LILLEDONE.  —  Assemblée  qui  .s'y 
tint  le  jour  de  la  Pentecôte  (108(1), 
VIII,  186. 

LIMOGES.  —  Fondation  de  l'égli.se  de 
Limoges,  par  saint  Maniai  (vers  250 
suivant  dom  Rivet,  et  dès  le  premier 
siècle  suivant  d'autres  èrudits).  i*, 
400-409.  —  Au  XI"  siècle,  les  évê- 
ques  n'étant  pas  d'accord  surl'aposto- 
licité  de  l'église  de  Limoges  rassem- 
blentdeux  conciles  (en  1029  et  1031), 
pour  y  discuter  l'aj  ostolat  de  saint 
Martial  de  Limoges,  vu,  8,  347,  348. 

—  La  question  ne  fut  cependant  pas 
tranchée;  et  l'aposlolicité  de  l'église 
de  Limoges  trouve  de  nos  jours  en- 
core des  partisans  et  des  adversaires. 

—  Saint  Rurice,  évèque  de  Limoges 
(484-507),  III,  49-56.  —Limoges  est 
la  jialrie  de  saint  Yrier,  m,  364-367. 

—  Etat  florissant  de  l'école  de  Limo- 
ges au  XP  s.,  VII,  45-46.  Chroni- 
que de  Limoges  depuis  538  jusqu'à 
1037.  par  un  anonyme  du  XP  s., 
VII,  339.  —  Lemovicoises  episcopi  us- 
que  ad  annum  1118,  x,  252,  — 
Chronica  Gitufrcdi,  canohilx  monaslf- 
rii  Snncli  Martialis  Lcmovicensis  ac 
pyioris  Vosiensis  canobii ,  a  Roberlo 
rege  ad  annum  1184.  Malgré  la  con- 
fusion qui  y  règne,  cette  chronique 
est  très-précieuse,  xiv,  338-345. 

LTNTWARD,  évêque  de  Verceil  et  ar- 
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chichancelLei-  de  Tiimpiro  (IX=  s.), 
iNi,  -238. 

LlNUii,R.E  (saint),  cvèquo  rt'-gionnaire 
(Vr"  s.).  —  Sa  Làjcndc,  par  un  ano- 
nyme du  XI'  s.,  vu,  193. 

LIOBE  (^a^nte),  abbussi'  di'  BischoIT- 
heim  au  diocèse  de  Mayence  (7  en 
70'J),  X.  —  Sa  17e,  pai-  Rudolfo, 
moine  de  Fulde  (avant  837)  :  on  peut 
la  regarder  comme  originale,  v,  785, 
785. 

LIPTINES,  dans  le  Cambrésis,  maison 
royale  sous  la  première  race.  —  Con- 
cile ou  assemblée  qui  s'y  tint  sous  la 
première  race  (l''""  mars  713),  iv,  81. 

LIRE,  collégiale  entre  Malines  et  An- 
vers fondée  par  saint  Gomer  (VHP 
s.),  VIII,  34G. 

*  LISIARD,  évoque  de  Soissons  (XII" 
s.),  IX,  38,  et  surtout  xr,  2G-29.  — 
Elevé  dans  le  clergé  de  l'église  do 
Soi.-sons,  il  devient  prévôt  de  cette 
église  dès  1085,  xi,  26.  —  Son  élé- 
vation sur  le  siège  épiscopal  de 
Soissons  (1108),  ihiâ.  —  Il  assiste 
en  1114  au  concile  de  Beauvais,  en 
1 1 1  5  à  ceux  de  Soissons,  de  Reims 
et  de  Chàlons-sur-Marne,  en  11 19  à 
celui  de  Reims,  27.  —  On  lui  attri- 
bue queUiues  additions  et  corrections 
à  la  Vie  di'  saint  Aiiwul,  par  Hariulfe, 
abbé  d'Oudem bourg,  27,  28.  —  Let- 
tres de  saint  Ives  de  Chartres  adres- 
sées à  ce  prélat,  29.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
domCeillier,  xiv,  199,  20Û.) 

LISIARD ,  archidiacre  de  Beauvais 
(XH»  s.).  —  Sa  lettre  à  Lambert, 
évèque  d'Arras,  x,  54,  55. 

LISIEUX,  ville  épiscopale  de  Norman- 
die. —  Gonsiruction  de  la  cathédrale 
de  Lisieux,  par  Arnoul,  évèque  de 
cette  ville,  ix,  220.  —  Les  lettres  y 
furent  lieaucoup  cultivées  au  XI°s., 
vil,  83.  —  Etat  des  études  au  XIP 
s.  à  Lisieux,  ix,  55,  50.  —  Histoire 
d'Arnoul,  évèque  de  Lisieux  (I  141- 
1181),  XIV,  304-334.—  Histoire  de 
do  Guillaume,  archidiacre  de  Lisieux 
auXP  s.,  VIII,  192-197. 

LITANIES.  —  Litanies  singulières 
composées  sous  le  règne  de  Robert  le 
Pieux,  VII,  332. 

LITURGIE. 


I.  I»c  i^  lilitr^iin  on  s<-n<'.i'al  et  his- 
loli-<-  lie  lu  Hcicncu  liliirgiquc  uvnnt 
Ir    «■■■'   s. 

—  Etroite  union  qui  e.>;is[e  entre 
les  livi-es  de  liturg.e  il'iine  part,  les 
calendriers  et  les  maruyrologes  de 
l'aulrc,  IV,  255.  —  Le  rite  grec,  d'a- 
liord  suivi  dans  les  Gaules,  e^tensuite 
renipiacè  par  le  rile  latin,  i\  305.  — 
Du  rite  amliroisien  institué  par  saint 
Ambroise,  i",  403.  —  Le  chant  gré- 
gorien et  le  rite  romain  sont  iniro- 
duits  en  France  par  Pépin  et  Oharle- 
magne  (hn  du  VIIPs.),  m,  313;  iv, 
24.  —  L'oriico  romain  est  substitué 
au  gothique  en  Espagne  (1 101),  xi, 
59.  —  Etat  de  la  science  liturgique 
aux  IX"  et  X"  ss.  —  Prin.iipaux 
écrits  composés  à  cette  époque  sur  la 
liturgie,  iv,  254;  vi,  74-75.  —  On 
attribue  Tinstitution  de  la  fête  des 
morts  (2  novembre)  à  saint  Odilon, 
abbé  do  Cluny  (998),  vi',  599.  — 
Progrès  (jui  se  lit  au  XI""  s.,  dans  le 
chant  ecclésiastique,  vu,  144.  — 
Traités  sur  In  liturgie  aux  XI"  et 
XIF  ss.,  vin,  144,  145;  ix,  202, 
2ù3.  —  Offices  de  saints  composés 
au  XII"  s.,  IX,  202.  —  Epitres  far- 
cies :  c'est  un  mélange  du  texte  latin 
des  offices  et  d'une  explication  des 
actions  et  des  vertus  du  saint  :  exem- 
ples irèpitres  farcies  (XIP  s.),  xni, 
108-112. 

II.  Trnl(('v<«       li(iii-si3|iB<*N       roiiipo^és 

Hiaiit    lo   XIII'     Miècle. 

—  Dfs  offices,  ou  devoirs  des  prêtres, 
traité  de  saint  Ambroise  en  trois  li- 
vres, i",  368  374.  —  Editions  et  tra- 
dui lions,  373.  — Leciionnaire  dressé 
par  Musée,  prêtre  de  Marseille  ÇV" 
s.),  pourlesofliccs  de  l'Eglise.  11,  340, 

—  Explication  de  l'ancienne  liturgie 
gallicane,  par  saint  Germain  de  Paris 
(VI"  s.).  Ouvrage  très  im[iortant.  Cé- 
rémonies de  la  messe  et  du  baptême, 
description  des  ornements  dont  on  se 
servait  alors,  111,  312  316.  —  Rituel 
de  saint  Protade  de  Besançon  (VIP 
s.),  III,  532.  —  Statuts  attribués  à 
Sonnace,  évèque  de  Reims,  contenant 
de  très-belles  règles  pour  l'adminis- 
tration des  sacrements,  Hi,  539,  540. 

—  Statuts  de  saint  Boniface  do 
Mayenne  (VHP  siècle),  sur  le  gou-' 
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verneineril  des  ù^lises  et  l'iiilnii- 
nislration   des  sacrements,  iv,   lli) 

—  Ot'lices  (les  principiles  fûtes  .Ir 
l'aiiiirn  au  VIII"'  s.,  dans  le  recui';l 
intitulé  :  Velus  disripliiia  monaslk'i . 
(le  saint  Sturme,  rv,  102.  —  L'S  of- 
ficfs  par  séries  ou  U-s  psnumes  distri- 
bués suivant  chaque  jour  de  ta  seiniiu- 
nu.r(iuels  nu  les  chante  dans  I  KijtiS'  . 
ouvrage  d'Alcuin  (lin  du  VIII'=  s.  . 
IV,  ;iO'i,  ;i0.j.  —  Liber  comitis,  inm- 
quant  les  leçons  do  l'Ecriture  pour 
clia'[iio  fête  de  l'anni/o  ;  retouchée  par 
Alcuin  ilin  du  VIII''s.\  iv,  ;j:î4-33i;. 

—  (lapilulairo  ou  instruction  past  i- 
ralo  do  Théodulfe,  év("'i|ue  d'Orléans 
(•|-en  821),  iv,  462,  iC;?.  —  Statuts 
d'Hetton,   évéque  de   IMle,  iv,   5211. 

—  Traité  des  offices  ecclésiasti([ucs, 
composé  en  820  jiar  Amalaire  di' 
Metz;  analyse  de  cet  ouvrage,  ses 
éditions,  iv,  ôSî-ôil;  —  l'objoi. 
princi|ial  de  ce  travail  est  de  rendre 
raison  des  prières  et  des  cérémonies 
qui  comiiosenl  l'ofllce  divin,  de  leur 
diversité,  et  de  découvrir  le  dessein 
(ju'ont  ou  les  auteuis  de  la  liturgie 
en  les  prescrivant,  iv,  û39.  —  De 
l'ordre  de  l'antiphonier,  traité  d'Anui- 
laire  de  Metz,  tv,  541.  —  Eglogm^ 
Sur  l'office  de  la  messe,  d'Anialaire 
de  Metz,  iv,  541,  r)42.  —  Traité  De  I-' 
divine  psalmodie,  par  saint  Agobaid 
de  Lyon  (IX'  s  ),  iv,  579,  580.  — 
Traités  de  Raban  Maur  (IX''  s.)  : 
1°  De  t'imlitution  des  clercs  et  des  cé- 
rémonies de  l'Eglise  :  2"  Des  ordres  su- 
crés, des  divins  sacrements  et  des  hi- 
hits  sacerdotaux,  v,  168-171.  — 
Expositio  de  celebralione  missa- ,  de 
Rémi  ,  moine  de  Saint-Germain- 
d'Auxerre  (X'  siècle),  vi,  116.  — 
Oftii'e  de  la  sainte  Trinité,  par  Es - 
tienne ,  évoque  de    Liège,  vi,    171. 

—  Sacramentaire  de  Saint-Vandrillc, 
ordinaire  et  rituel  de  .huuiéges,  vu, 
145.  —  Liber  de  diversis  ennsuetudi  ■ 
nibus  eeclesiarum  in  offieiis  divinis. 
par  Jean,  archevêque  de  Rouen  (XI"" 
s.),  VIII,  0'.1-71.  —  Traité  de  saint 
Osmond,  éveque  de  Salisbury  ;  c'est 
tout  à  la  fois  un  cérémonial,  un  mis  • 
sel,  un  bréviaire,  vin,  578-580.  — 
Microto'jue  sur  les  rites  ecctésiasti- 
iiues.  par  saint  Ives  de  Chartres  (XII" 
s.).  L'ouvrage  est  divisé  en  deux  par- 


ties :  la  première  roule  sur  la  ma- 
nière de  célébrer  la  mts.se,  la  deu- 
xième sur  les  jeûnes,  le»  principali-s 
fêtes,  et  la  manière  de  céléiirer  lof- 
lice  divin  au  lemps  de  l'Avent  e;  ilu 
Carême,  viii,  320-;(23;  \.  143-141. 

—  Rituel  rie  l'abbaye  de  Saint -Béni- 
gne do  Dijon  pour  la  jjrofossion  îles 
novices  et  la  sé,jultarc  des  morts 
(XI"  s.),  IX,  534.  —  Ûfficiarium. 
livre  des  oflices  de  Thomas  le  Jeune, 
archevêque  d'York  (f  en  1114),  à 
l'usage  de  l'église  d'York,  x,  36.  — 
Lettre  de  Galon ,  évêque  de  Paris  (-]- 
en  lllo),  sur  la  manière  de  célébrer 
l'oriice  canonial,  x,  100,  loi. —  De 
siijnifieationibus  indumenlorum  sa- 
cerdotalium ,  traité  de  saint  Ive-s., 
évêquo  do  Chartres  (■{-  en  1116), 
X,   134.  —  Liber  de  exposilione   iiiis- 

'  SX,  en  prose  ;  poème  .sur  le  même 
sujet,  par  Hildenert  du  Mans  (y  en 
I  134),  xr,  366-371.  —  Des  divins  of- 
fices pendant  le  cours  de  l'année,  traité 
composé  dès  1 1 1 1  par  Rupert,  abbé 
doTuy  (-;-  en    1135),  xi,  546-556. 

—  Des  offices  divins  et  des  heures  eu- 
noniales,  de  Drogon,  cardinal  (y  en 
1138),  XI,  702.  —  Le  miroir  de  VK- 
ijlise,  par  Hugues  de  Saint-Victor  (•/ 
en  1141);  l'auteur  tâche  de  rendre 
raison  de  tous  les  mystères  ligures 
par  les  cérémonies  de  l'Eglise,  xii, 
27.  28.  —  Sonnno  liturgique  d'Ho- 
noré d'Autun,  connue  sous  le  titre;  ilc 
Gemma  anima;,  xii.  169-171. —  Le 
Saeramenlaire.  traité  des  causes  de  la 
signification  mystique  des  rites,  par 
Honoré  d'Auiun  (XII"' s.),  xii,  171. 

—  Des  offices  divins,  traité  de  Jean 
Beleth  (y  en    1182).   xiv,   220-222. 

—  Traité  sur  les  sacrements,  les  cé- 
rémonies et  les  offices  de  l'Eglise,  par 
Robert  PauluUis  ;  longtemps  attribué 
à  Hugues  de  Saint-Victor,  xiv,  556- 
558.  -  Poésies  de  Lambert,  moine  d« 
Sainl-Waast  d'Arr.is  (lin  du  XIT  s.), 
XV,  93  95.  \'o\C7.  Marlijrologes,  Proses 
et   Séquences.    Offices,   Kiles. 

LIUDOLPHE  .  prêtre  du  diocèse  de 
Mayence.  auteur  des  Actes  des  suints 
Sévère,  Vinccnce,  Innocence,  et  d'une 
histoire  de  la  translation  de  leurs  reli- 
ques,    V,    211. 

■  LIUTBERT,  premier  abbé  d'Hirsauge 
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(•;•  en  853),  v,  120-128.  —  Sa  nais- 
sanee  on  Souabo  vers  l'an  877,  120. 
—  D'aOurd  mainc  à  FulJo,  il  est  en- 
voyé en  838  fonder  nn  nouveau  mo- 
nastère à  Ilirsauge,  ibid.  —  Sa  mort 
(3  juin  8Ô3),  120. —  On  lui  attri- 
bue :  1"  une  explication  du  Cantique 
des  Canti(iiies  ;  2°  ijuatre  pièces  de 
poi'sie,  120-128. 

LIUTBIRGE  (sainte),  recluse  (7  vers 
882).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  de 
la  (in  du  1X°  s.  ;  il  nous  apprend  peu 
de  choses  sur  l'histoire  de  cette  hé- 
roïn'>,  V,  07  5. 

LIUTCt.\RD,  moine  de  Saint-Denys, 
poëte(IX''  K»),  V,  398. 

LIUTWIN  (saintl  ,  évoque  de  Trêves 
(Vm>-  s.).  —  Sa  Vie.  par  ThéolTrji, 
ab'.jé  d'Epternac  i-j-  en  1 100);  ouvrage 
copié  en  grande  partie  sur  la  vie  ori- 
i;inale  de  ce  saint,  ik,  50'.). 

'  UVIN  (saint),  apolre  du  BraJjant  (VIP 
s.),  III,  4.'i8,  584-580.  —  Né  en  Hi- 
liernie,  Livin  passe  de  là  en  BraOant 
dont  il  devient  l'apùlre,  58-i.  — On 
conserve  de  lui  l'épitaphe  de  saint 
Bavon  et  une  lettre  ;  ces  deux  pièces 
sont  en  vers  élé-jiaques  e.xcellents 
pour  l'époque,  iri,  585.  —  Sa  Vie, 
par  un  anonyme  de  la  fin  du  X'-  s., 
VI,  546,  547.  —  Histoire  de  In  Irnns- 
tation  de  son  corps ,  de  Hautliem  à 
Saint  Bavon  de  Gand  (10ii7),  par  un 
anonyme  de  la  fin  du  XI'^  s.,  viii, 
513. —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  eccUs.,  par  dom  Geillier, 
.\i,  741  ;  XII,  50.) 

LIVIUS,  d'.\rles,  poète  chrétien  (V 
s.),  II,  408  410.  —  Nous  ne  savons 
rien  sur  sa  vie,  si  ce  n'est  qu'il  na- 
i|uit  à  Arles  et  as-istait  souvent  aux 
prédications  de  saint  Hiiaire,  évoque 
de  cette  ville,  408.  —  Saint  Honorât 
lui  donne  les  titres  de  poète  et  d'écri- 
vain célèbre,  409. — Nous  ne  connais- 
.sons  aucun  de  ses  ouvrages,  40'J.  — 
li  y  avait  il  la  même  époque  un  Livius 
à  Narbonne,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  Livius  d'Arles,  409. 

LIVRE.  —  Etymologie  de  ce  mot  :  ce 
mot  vient  de  liber,  membrane  qui  se 
trouve  sous  l'écorce  de  certains  ar- 
bres et  dont  les  Romains  se  servaient 
pour  écrire,  i*.  24.  — Prix  excessif 


des  livres  au  XI''  s.,  vu,  3.  Voyez  Li- 
braires, Manuscrits. 

LIZIER  (saint),  évèque  de  Conserans 
(fin  du  VI'-  s.).  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  du  X''  s.  ;  cet  écrit  esi  plein 
d'anacbronismes  et  de  fables  ,  vi . 
209.  093. 

LO  ou  LANTO  (saint),  évéque  de  Cou- 
tances  (VP  s.).  Il  assiste  en  533  au 
second  concile  d'Orléans,  m,  104;  — 
en  538,  au  troisième  d'Orléans,  m, 
178;  —  on  549,  au  cinquième  concile 
tenu  dans  cette  même  ville,  247. 

LOBBES ,  monastère  au  diocèse  do 
Cambrai.    Vovez  Laubes. 

LOGOGRYPHÉS  do  Philippe  de  Har- 
veng,  ablié  de  Bonne-Espérance  (-J- 
en  1183),  xiv,  294,  295. 

LOIS.  '—  Différents  recueils  de  lois 
connus  au  moyen  âge  : 

—  1°  Recueil  des  lois  données  aux 
Bourguignons  par  leur  roi  Gondebaud 
(V"-  s.),  connu  sous  le  nom  de  lois 
Gomlettes,  m,  84. 

—  2"  Loi  salique,  autrefois  en  vigueur 
chez  les  Francs  Salions,  m,  07-72. 

—  Clotaire  y  fit  quelques  change- 
ments, 279,  701 . 

—  3"  Lois  des  Ripuaires,  des  Alle- 
mands et  des  Bavarois.  Dagobert  I''' 
les  mit  dans  l'ordre  oîi  elles  snnt  au- 
jourd'imi,  m,  271,  761.  —  Ces  lois 
ont  beaucoup  de  raiiports  avec  la  loi 
salique;  elles  contiennent  cependant 
plus  de  coutumes  d'origine  romaine 
que  cette  loi,  m,  550.  —  Elles  s'éten- 
dent longuement  sur  ce  qui  regarde 
les  clercs  et  les  choses  ecclésiastiques, 
i!i,  557,  ^58. 

—  4°  Recueil  des  capilulaires  des  rois 
de  France,  par  Ansegise,  abbé  de' 
Fontonelle.  Détails  sur  les  plus  im- 
portantes de  ces  ordonnances  et  sur- 
tout sur  celles  de  Charlemagne,  m, 
399  ;  IV,  375-392,  510,  589'-604  ;  v, 
35-37,  491-510. 

—  5°  Recueil  des  lois  de  Guillaume 
le  Conquérant,  via,  182-187. 

—  6"  Collection  des  lois  et  coutumes 
reconnues  et  observées  on  Angleterre 
sous  Henri  II,  par  Ranulfe  de  Glan- 
ville,  gran  i-justicier  du  royaume  à  la 
même  époque,  xiv,  546-548. 

—  7"  Ordonnances  de  Raiinond  V, 
comte  de  Toulouse  (1148-1194),  xv, 
59-69.  Voyez  Droit,  Jurisprudence. 
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LOMBARD  ^l'ieriv'),  <'vC;[a(:  de  l'aris 
(XIFs.),  XII,  y8û-UlO. 

S  I".  Sa  vie,  585-588. 

—  Si  naissanco  na  Loiiiljanlip  d'une 
famille  obscure,  585.  — Ilcommcnci' 
.CCS  ('tudrs  à  Bolo,i,'no.  vipiit  les  conti- 
imer  à  Reims,  puis  à  Paris,  ibid.  — 
Il  obtient  dans  cotte  dernière  ville 
une  chaire  de  théologie  «lu'il  rciii|ili: 
avec  succès,   ix,  Ci,   G7"2;  xii,  581). 

—  Il  pas^c  à  bon  droit  pour  le  cliel' 
(le  la  théologie  scolastifiue,  ix,  210. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Paris  1 1 1  59'  :  sa  mort  (llGd  . 
XII,  58G.  —  Beau  trait  de  sa  modes- 
tie, 587,  7-23. 

S  II.  Ses  écrits  : 

—  A  —  ÛuvnACKs  imi'himiis,  xii, 
58S-C03. 

—  1"  Liber  Senli'ntiai'uin  :  i-'est  u;i 
recueil  de  passages  dos  Pères  et  thi 
anciens  Docteurs  sur  les  (piestions 
qui  s'agitaient  alors  dans  les  écoles, 
passages  distribués  par  ordre  de  ma- 
tières, 588,  589.  —  Cet  ouvrage  a 
mérité  à  son  auteur  le  litre  (le  inaitrj; 
lUs  Sentences,  601.  —  Etat  de  la 
théologie  à  l'époque  où  apjiarut  ce  li- 
vre, 588.  —  Analyse  de  cet  ouvrage 
divisé  en  quatre  livres,  589-001.  — 
Le  premier  livre,  compris  en  qua- 
ranle-huit«rfi4iùic(!0))i.  •  roule  sur  les 
attributs  de  la  divinité.  Exposé  de  la 
doctrine  de  l'auteur  sur  la  Providen' c 
et  l'optimisme,  sur  la  prescience  de 
Dieu,  sur  sa  toute-puissance,  sur  sa 
volonté,  589-593.  —  Le  second  con- 
cerne les  créatures  :  les  anges  , 
l'homme,  les  animaux;  doctrine  de 
Pierre  Lombard  sur  le  libre  arbitre, 
la  grâce,  la  nature  du  péché  originel 
et  du  péché  actuel,  593  595.  — ^  Le 
troisième  livre  traite  de  l'Incarnation, 
des  trois  vertus  théologales,  des  dix 
commandements  ,  etc.  Doctrine  île 
Pierre  Lombard  sur  le  culte  du  ;i 
l'humanité  de  J.-C,  sur  le  nihilisme, 
595-597.  —  Le  quatrième  livre  en- 
lin,  embrasse  les  sacrements  de  l'aii- 
cienno  et  do  la  nouvelle  loi,  le  juge- 
ment dernier  ,  la  résurrection  des 
morts,  le  bonheur  des  saints  dans  le 
ciel   et  les  peines  des  damnés  en  en- 


fer. Doctiiriede  l'auteur  s:ii  quelqui's- 
uns  de  ces  points,  597-GOl. 

—  2°  l'ommenlaire  sur  les  Psaumex  et 
les  Cantiiiues.  00 2. 

—  3"  CoinmeiiUiire  sur  la  conioide 
évnniiÉti(i\te ,  ibid. 

—  'i"  Comtiienlaire  sur  les  l'iiHres  iV' 
saint  t'nul,  003. 

—  li  Ol.Vn.VOES  MANUSCRITS  OU  PKR  • 

DUS,  6Ù3-00i. 

—  1"  Gloses  sur  Job  ; 

—  2°  Sermons  sur  les  dimanches  et 
fêtes  de  l'année; 

—  3°  Recueil  de  lettres  ; 

—  i"  Mcthodus  practice  theoloqiic  ; 

—  5"  Son  Apotofiie  contre  Jean  il>' 
Cornouailles,  603. 

—  C  —  Editjons  des  fjEuvnES  un 
PiEHRE  LojiunD,  007-610,  724. 

S.\    DOCTni.VE,    SO.X    KIIUDITION.,   SOS 

r.ÉN'.E,  SA  MVNIÈnE    D'ÉCninE,  XII,   Ol)5- 

007. 

—  Articles  de  .sa  doctrine  rejetés  par 
les  maîtres  de  théologie  de  Paris  (vers 
l'an  13(10},  0115.  —  Principaux  anta- 
gonistes de  .sa  doctrine  :  Jean  de 
Cornouailles  ;  Gautier  ,  prieur  de 
Saint-Victor  ;  Joachim,  abbé  de  Flore 
en  Calabie,  004.  —  Sa  méthode, 
quoiiiue  excellente,  est  abandonnée 
presque  universellement  dans  les  éco- 
les, 006.  — (Vove/.  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  cl  ecclés. ,  par  dom  Ceillier, 
XIV,  5i7-509.) 

LOMB.VRDS.  —  Saint  Prosper.  est  le 
premier  autour  qui  i)arle  de  ce  peuple 
(V  s.),  Il,  390.  —  Evangélisation 
des  Lombards  par  Clodosindc  et 
Théoilelinde,  m,  27. 

LOMBERS,  dans  l'Albigeois.  —  Con- 
férence tenu  à  Lombers  [1105',  con- 
tre une  secte  d'hérétiques  nommés 
Bons-Hommes:  leur  condamnation, 
XIII,  390,  391  ;mv,  181. 

LONGATOSTA  ^Pierre',  poète  français 
(vers  1172).  auteur  d'une  traduction 
en  vers  français  d'une  vie  de  saint 
Thomas  de  Cantorbéry,  composée  par 
Ilérebert  do  Bosham,  secrétaire  de  ce 
prélat,  un,  -171. 

LONGCHAMPS  (Guillaume  de),  évéque 
d'Ely  1-;  en  1 1^7^  Voyez  Guillaume. 
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LONGIS  (saint),  al)l.é  au  Maine  .VP 
s.).  —  Sa  yie,  par  un  anonyme  du 
*      X°s.,  VI,  207. 

LONREI,  plus  tard  SAINT-SIRAN, 
monastère  au  diocèse  de  Bourges  en 
Berry.  —  Son  fondateur  et  premier 
abbé  :  saint  Siran  ("j"  vers  055),  m*, 
431,  044.  —  Un  anonyme,  moine  de 
Lonrei  (lin  du  VIP  s.),  écrit  une  Vie 
de  saint  Sigiran  ou  Siran,  premier 
abbé  de  Lonrei,  m,  044.  —  Un  autre 
moine  anonyme  de  Lonrei  (?),  VIP 
s.,  écrit  la  Vie  de  sninl  Daronte,  moine 
(t  vers  685;,  ni.  032. 

LORRAINE.  '  —  Cbroniqaes  de  Lor- 
raine, .w,  001-604. 

LORRIS,  en  Gàtinais.  —  De  la  «  cou- 
tume de  Lorris ,  »  accordée  par 
Louis  VII  (1 1  55)  :  analyse  des  trente- 
cinq  articles  qu'elle  contient,  xiv, 
T4-76.  —  Cette  coutume  ne  tarde  pas 
à  être  demaniée  et  obtenue  par  plu- 
sieurs autres  villes,  xiv,  77. 

LOTHAIRE  P--,  empereur  (823-855), 
fils  de  Louis  le  Débonnaire.  —  Ses 
révoltes  contre  son  père  (829-833), 
IV,  219.  —  Recueil  de  ses  capitulai- 
res,  V,  507. 

LOTHAIRE  II,  roi  deiorraine,  de855 
à  869. — Histoire  de  son  divorce  avec 
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507.  Voyez  aussi  Advence  de  Met:.  — 
Ecrit  d'Hincmar  de  Reims  à  ce  sujet, 
V,  550.— Recueil  de  ses  capitulaires, 
V,  507. 

LOTHAIRE,  fils  do  Louis  d'Outremer, 
roi  de  Franco  (954-986).  —  Son  sa- 
cre par  Artauld  de  Reims  (9541,  vi, 
297. 

LOTHAIRE,  diacre  (IX"  s.),  auteur  d(! 
diverses  pièces  de  poésie,  v,  212, 
766. 

LOTHAIRE,  abbé  de  Saint-Germain 
d'Au.xerre  (f  vers  865),  v,  490. 

LOUIS. 

I.  Rois  de  l'ranco  (1). 

'  LOUIS  P''  le  Débonnaire,  empereur  et 
roi  de  France  (814-840),  iv,  583-607. 


,^  P''.  Histoire  de  sa  vie,  583-587. 

—  Sa  naissance  à  Chasseneuil  en 
Aquitaine  (778),  583.  —  Dès  780,  il 
est  couronné  roi  d'A({uitaine  par  \c. 
pape  Adrien  I"',  ibid.  —  Son  éduca- 
tion ;  SOS  connaissances  dans  les  arts, 
les  sciences  et  les  lettres,  583,  584. 

—  Louis  dans  son  fjouvernomojit 
d'Aquitaine  (jusqu'en  814  ):  sages  lois 
qu'il  y  établit,  584,  585.  —  Il  est 
couronné  empereur  à  Aix-la-ChapelI(.i 
(septembre  813),  du  vivant  de  son 
père;  mort  de  Charlemagne  (814), 
535,  586.  —  Louis  se  montre  tou- 
jours le  protecteur  et  l'ami  des  lettres. 
Il  l'onde  plusieurs  Pcole>,  222.  — 
Premier  partage  de  l'empire  de  Louis 
le  Débonnaire  entre  ses  trois  fils,  Lo- 
thaire.  Pépin  et  Louis  (817),  586.  — 
Notice  sur  les  diU'érentes  assemblées 
tenues  sous  son  règne,  589-604.  — 
Révoltes  des  enfants  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire contre  leur  père,  motivées 
par  un  nouveau  partage  de  l'empire, 
219.  —  Différentes  péripétips  de  cette 
lutte  :  Louis  le  Débonnaire  est  plu- 
sieurs fois  déposé,  puis  rétabli  sur  son 
trône.  Il  est  une  dernière  l'ois  déposé 
à  l'assemblée  de  Coiupiègne  en  833, 
219,  586,  587.  —  Monuments  très- 
curieux,  fournis  par  saint  Agobard  do 
Lyon,  concernant  la  déposition  de  cet 
empereur,  iv,  577-579.  —  Sa  mort 
(20  juin  840);  son  épitaphe,  587.  — 
Son  portrait  physique  et  moral,  588. 

—  Ses  historiens  :  Eginbard,  Tbé- 
gan,  l'Astronome,  Nitliard,  etc.,  588. 
Voyez  ces  noms.  —  Poëme  d'Ernol- 
dus  sur  les  actions  les  plus  mémora- 
bles de  ce  prince  (829),  521,  522.  — 
L'histoire  de  Louis  le  Débonnaire  a 
été  écrite  :  1°  par  l'Astronome,  con- 
temporain et  favori  de  ce  prince,  v, 
50-52  ;  —  2°  par  Thégan,  v,   47-49. 

§  II.  Lois,  ordonnauces  et  autres  écrits  de 
ce  prince,  iv,  589-607. 

—  1°  Ses  Capitulaires  :  détails  sur 
chacun  d'eux,  date  et  lieu  de  leur  pu- 
blication, 589-604. 


(l)  Nou'i   Miipdoiis  if.i   .|iio  l'"i   i.iilniirs   ilo    l'Hiï/.nr.-    tilleridn    n'ciiit  point    eu  l'iiilrmioii  de  iloniur  l'Iiis- 
toire  |iolilii]iie  ilfS  rois,  mais  pliilùt  de  iiMiiIrcr  1 1  |ii  l  .[ '' !■*   oui  pri-o  nu    miuvemeiil    liUéraiic    de  leur  v\ini\w. 
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—  2"  Lettres  qui  ijorlciil  son  nom  ; 
(li'-Uils  sur  chacuni' iTiilIcs,  (iO'iOÛ?. 

—  (Voyez  llisluirc  des  aulcurs  sacrés 
cl  ecclés.,  par  iloin  Ceillicr,  xii,  S7G- 
;i.s:i  ;  xiii,  er.iî. 

LOUIS  LE  BKGUE,  roi  <lo  Franco 
(H77-879).  —  Ses Cainlulaiirs,  y,  507 . 

LOL'IS  m,   roi  (le  France,  de  879  :i 

■    88-2 

LOUIS  IV  d'Outremer,  roi  de  France, 
de  936  à  95-i.  —  Son  sacre  à  Laon 
par  Artauld,  arclieviNiuc  de  Reims 
(93C',  VI,  ?yfi. 

1A)UIS  V,  de  9Sr,  ■i9s7 

LOUIS  VI  le  Gros,  xi,  i;9(;G7:). 

S  l".  Sa  vie,  656-658. 

—  Divers  surnoms  de  ce  prince,  056, 
700.  —  Sa  naissance  eu   1118 1,  (556. 

—  Son  éducation  à  l'aljhayo  de  Sainl- 
Denys,  657.  —  Il  est  associé  à  l'cni- 
|)ire  en  1099,  et  commence  à  régner 
seul  après  la  mort  <le  son  père,  Phi- 
lippe I"  (29  juillet  1108),  057.  — 
Son  bon  gouvernement,  i.\,  5.  — 
Etablissement  des  communes  :  avan- 
tages qu'en  retire  la  royauté,  xi,  059. 

—  Guerres  qu'il  eut  à  .soutenir  contre 
jilusieurs  seigneurs  du  royaume,  ix, 
12,  13.  —  Ses  guerres  avec  Henri  I'-'' 
d'Angleterre  :  commencement  de  la 
rivalité  de  l'Angleterre  et  la  France, 
.\[,  657.  ■ —  11  donne  asile  en  Franco 
;i  plusieurs  pajtes  persécutés,  et  con- 
tribue beaucoup  à  l'affermissement 
d'Innocent  II  sur  le  Saint-Siège,  658. 

—  Louis  le  Gros  fait  sacrer  i^i  Reims, 
liar  le  pape  Innocent,  son  second  lils 
Louis  le  Jeune  (25  octobre  1131),  xiv, 
44.  —  Son  estime  pour  Suger,  xn, 
364,  368.  — Avant  de  mourir,  Louis 
11-  Gros  abdique  entre  les  mains  de 
son  fils,  XII,  394.  —  Sa  mort  (1"'' août 
1  137),  XI,  658.  —  Monuments  histo- 
riques concernant  la  vie  de  ce  prince  : 

—  Sa  Vie,  par  Suger,  abiié  de  Saint- 
Donys,  xii,  391-395,  717. 

S  11.  Ses  lois,  diplômes  et  autres  écrits. 
XI,  658-675. 

—  1°  Principales  chartes  communa- 
les octroyées  par  Louis  le  Gros;  il  ne 
nous  en  reste  plus  que  quatre,  660- 
663.  —  (a)  Charte  de  Noyon  (1 108), 
660.  —  ib)  Charte  de  Laon  :  princi- 


|)aux  privilégias  octroyés  par  cette 
charte,  660,  661.  —  (c)  Confirmation 
des  usages  et  conventions  de  la  bour- 
geoisie de  Chellcs  (1128),  002.  — 
(d)  Charte  de  Soissons  (1 136),  062, 
663. 

—  2"  Précepte  accordant  aux  serl's  do 
l'église  de  Paris  la  capacité  de  témoi- 
gner en  justice,  663,  004. 

—  3"  Ordonnance  en  faveur  do  l'ab- 
baye de  Saint-Denys  :  le  roi  donne 
pouvoir  à  l'abbé  et  uux  religieux  d'af- 
franchir leurs  serfs,  064. 

—  4"  Lettres  d'évocation  accordées  à 
l'abbaye  de  Téron  (12  avril  1120), 
004,  065. 

—  5"  Lettres  patentes  adressées  au 
])rév6t  de  Paris  pour  lui  enjoindre 
«  de  tenir  la  main  aux  bourgeois  et 
de  se  faire  jiayer  d'eux,  >  666. 

—  6'  Ordonnance  au  sujet  de  l'élec- 
tion à  l'archevêché  de  Bprdeaux, 
666,  667. 

—  7°  Chartes  particu'iîres  de  Loui- 
le  Gros  ;  elles  sont  en  si  grand  noms 
bro  que  nous  nous  bornons  à  citer  les 
lilus  im])ortantes ,  667-67).  —  (a) 
Cbarto  do  fonilation  de  l'abbaye  de 
Saint  Victor  de  Paris  (1113),  667, 
668.  —  (h)  Charte  concernant  les 
démêlés  d'Etienne,  évoque  de  l'aris. 
avec  Louis  le  Gros,  669.  —  (c)  Charte 
do  fondation  de  l'abbaye  de  Montmar- 
tre (1134  ,  671.' 

—  S"  Ses  Lettres,  672-674. 

—  9"  Discours  prononcé  par  Louis  le 
Gros  au  concile  de  Reims  (1119, 
675.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Geillier, 
xni,  538;  xiv,  1107-1123.) 

LOUIS  VII  le  Jeune,  roi  de  France  (7 
en  1180),  XIV,  41-89. 

I  I".  Sa  vie,  41-48. 

—  Second  fils  de  Louis  le  Gros  et 
d'Adélaïde  de  Savoie,  il  est  sacré  roi 
du  vivant  de  son  père  [25  octobre 
11311,  44.  —  Mort  de  Louis  VI  : 
Louis  VII  commence  à  régner  seul, 
ibid.  —  Mariage  de  Louis  VII  avec 
Eléonore  d'Aquitaine,  xii,  370  ;  xiv, 
44.  —  Démêlés  de  Louis  le  Jeune 
avec  le  |)ape  Innocent  II  au  sujet  de 
Pierre  de  la  Châtre,  élu  archevêque 
de   Bourges   (1140),   xni,    447-449; 
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XIV,  JO.  —  Intordit  jeté  sur  le 
royaume  par  Innocent  II,  ix,  13.  — 
Guerre  contre  le  comte  de  Champa- 
gne (|ui  soutient  le  parti  de  Pierre  de 
la  Cliàlre  :  incendie  de  Vitry  (1  142)  : 
réroiicdiation  de  liouis  VII  avec  le 
pape  Gélestiii  II  (1143),  ix,  13;  xiv, 
50.  —  Départ  de  LouLs  VII  pour  la 
croisade  (1146);  triste  issue  de  cette 
expédition,  xii,  371,  xiv,  51.  — 
Louis  le  Jeune  conroit  le  projet  d'une 
iinuvolle  croisade  :  comment  on  par- 
vient à  1  en  détourner,  xiv,  56.  — 
Répudiation  d'Eléonore  d'Aquitaine 
[1 151)  ;  ses  suites;  guerres  avec  Hen- 
ri II  d'Angleterre,  ix,  13;  xiv,  58. 
—  Louis  le  Jeune  épouse  successive- 
meiat  Constance  de  Castille  (-j-  en 
I  1601  et  Adèle  de  t]hampagne,  xiv, 
4  't.  —  De  ses  trois  femmes,  Louis  le 
Jeune  n'eut  qu'un  tils,  Philippe-Au- 
guste, 8G.  —  Mort  de  Louis  le  Jeune 
(septemijre  1 180)  ;  ses  épitaphes  ;cita- 
tion',  46,  47.  —  Les  fautes  et  les 
malheurs  de  Louis  lé  Jeune  n'ont  pas 
empêché  de  h-  placer  parmi  ceux  de 
nos  rois  qui  méritent  l'alfection  du 
peuple  :  sa  piété,  sa  douceur,  sa  va- 
leur militaire,  xiv,  45.  —  Portrait 
([ue  nous  fait  de  ce  prince  un  histo- 
rien de  cette  époque,  IS4.  —  Protec- 
tion qu'il  accorde  aux  lettres,  ix.  7; 
XIV,  45.  —  On  peut  appeler  le  XII" 
s.  le  siècle  de  Louis  VII  (ce  prince  a 
régné  quarante -trois  ans)  :  grands 
liommes  de  ce  siècle,  il.  —  Etat  de 
la  France  sous  son  règne  :  affranchis- 
sement lies  communes;  célébrité  des 


écoles  françaises,  42,  43. 
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ments historiques  concernant  l'his- 
toire de  Louis  VII  :  —  Gesta  Ludovici 
septimi,  Francorum  régis  :  on  attribue 
cet  écrit  à  Odon  de  Deuil,  xiv,  187, 
188  ;  —  Lettres  de  Jean  de  Salisbury, 
concernant  l'histoire  de  ce  prince, 
x(V,  120-160,  passim:  —  Lettres  à 
hii  adressées  jjar  saint  Bernard,  xiii, 
162,  163,  175;  — par  Pierre  le  Vé- 
nérable, 251;  —  par  Adrien  IV, 
294,  295;  —  par  GoJefroy,  évéque 
de  Langres,  352  ;  —  par  Gilbert  le 
Grand,  abbé  de  Giteaux,  384;  —  par 
Guillaume  VIT,  seigneur  de  Montpel- 
lier, 327  ;  —  par  Raoul,  abbé  de 
Saint-Maurice  en  Valais,  569  ;  —  par 
Pierre,    évoque  de  Rodez,   570  ;   — 


par  Drogon,  élu  archevêque  de  Lyon, 
571  ;  —  par  Baudouin  II,  évéque  de 
TVoyon,  572  ;  —  par  Hugues  de  Toii- 
cy,  archevêque  de  Sens,  574;  —  par 
Hugues,  prieur  du  Mont-Thabor,  578  ; 

—  par  Pierre,  évéque  do  Ciuilon-sur- 
Saône,  579;  —  par  Etienne,  abbé  de 
Cluny,  581,  582  ;  —  par  Josse,  ar- 
chevêque doTours.  582;  -  parAmau- 
ry,  patriarche  de  Jérusalem,  xiv,  I  63- 
165  ;  —  par  Alain,  évoque  d'Au- 
xerre,  xiv,  359. 

S  H.  Lois  et  autres  écrits  de  ce  prince, 
xiv,  48-89. 

—  A  —  Ses  lettres  : 

—  1°  Lettres  aux  bourgeois  de  Reims 
au  sujet  de  leurs  démêlés  avec  I  ar- 
chevêque de  cette  ville,  48-50. 

—  2"  Lettres  adressées  à  Suger,  pen- 
dant la  croisade  de  Louis  le  Jeune, 
51-55. 

—  3°  Lettres  au  sujet  du  schisme  qui 
sépare  l'Eglise  à  la  mort  du  pape 
Adrien  IV  :  Louis  VII  se  déclare 
pour  Alexandre  III  (1 IGO),  56-58. 

—  4°  Lettre  à  Ermengarde,  vicom- 
tesse deNarbonne  (1 163),  59. 

—  5°  Lettre  au  pape  Alexandre  III 
(1162),  61. 

— ■  6°  Lettre  à  l'occasion  du  concile 
de  Latran  (1178),  61-63. 

—  7°  Lettres  en  faveur  de  Thomas 
Becket,  archevêque  de  Cantorbéry, 
65,  66. 

—  8"  Lettre  au  pape  sur  les  jeûnes 
prescrits  :  réponse  du  pape,  65. 

—  9"  Autres  lettres  moins  impor- 
tantes ,•  beaucoup  de  ces  lettres  ne 
nous  sont  point  parvenues,  49-68. 

—  B  —  Chartes  et  ordonnances, 
XIV,  68-87. 

—  On  peut  les  diviser  en  quatre 
classes  : 

—  (a)  Chartes  ayant  pour  oljjet 
de  favoriser  des  abbayes,  des  églises, 
des  prélats,  68,  69  ;  —  ordonnance 
sur  les  élections  aux  évêchés  et  aux 
abbayes  d'Aquitaine  (1137),   69. 

—  (b)  Chartes  accordant  ou  con- 
servant des  privilèges  aus  villes  ou 
communes,  71-80;  —  ordonnance 
abolissant  |ilusieurs  mauvaises  coulâ- 
mes de  la  ville  de  Bourges  et  en  éta- 
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lilissiiiit  da  nouvoUo»  :ll'i8j,  71-73; 
—  poulumc  de  Lorris  1 1  lôô)  :  analyse 
des  ircnlocinq  arliclos  qu'elle  coii- 
lient,  7'i-7G;  —  letlros  iiatentes  por- 
lant  coiiiirnuition  des  anciennes  cou- 
tumes de  Paris  (H'U),  77,  78;  — 
autres  coulunies  moins  importantes, 
70  cl  pnssim:  —  loi  relative  à  la  cur- 
(loralion  des  bouchers  de  Taris  (  1 1 1;2) , 
70. 

—  (c)  Chartes  ou  ordonnances,  qui 
ont  rapport  au  domaine  du  [irince, 
à  ses  droits  domaniau.K,  à  ([uelques 
contriliutions  imposées,  80-8'i  ;  — 
dans  la  (ilupart  de  ces  chartes  , 
Louis  Vil  rononio  à  certains  droits 
dans  certains  pays  déterminés  :  énu- 
mération'  des   plus   ini]]Ortantes,   80- 

—  (d)  Lois  concernanl  la  police 
OU  l'administration  du  royaume,  8'i- 
8'J  :  —  ordonnances  contre  les  Juifs 
et  contre  plusieurs  sectes  d'héréti- 
ques, XIV,  84-8G;  —  lois  de  paix 
étalilies  en  1155  à  l'assemblée  de 
Soissons,  86  ;  —  juirement  rendu  au 
parlement  de  Moret,  entre  le  duo  de 
liourgovîne,  Eudes  II,  et  Godefroi, 
évéque  do  Langres  (1153  environ), 
g7_  83;  —  ordonnance  rendue  à  Pa- 
ris'(i  179)  pour  la  ville  d'Etampos  et 
tenant  à  la  fois  aux  droits  du  monar- 
que, aux  privilèges  des  communes 
et  à  leur  police  ou  administration  ; 
analyse  des  vingt-neuf  articles  qu'elle 
contient,  82-8'i. 

■  I.  Divers. 

LOUIS  le  Germanique,  hls  de  Louis  le 
Débonnaire.  —  Sa  révolte  contre  son 
père  (830-833),  IV,  219. 

LOUIS,  surnommé  VAncioi,  diacre  et 
moine  de  Saint-Laurent  de  Liège 
(Xr  s.),  auteur  d'une  histoire  du 
transport  des  reliques  de  saint  Lau- 
rent, martyr,  de  Rome  à  Liège,  vu, 
571.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecelés.,  par  dom  Ceillier.xiii, 
202,  263.) 

LOUP  ou  LEU. 

I.  saints  <lo  ce  nom. 

LOUP  (saint),  évéque  de  Bayou.x;  (mort 


vers  'iGùi,  n, 


il7-iiy. 


Originaire 


de  Baveux,   .saint  Loup  est    ordonné 


diacre  (mi  cette  ville  par  saint  Itiili- 
nien.  puis  élu  son  successeur  (4.'iS  . 
/|18.  —  Sa  mort  (465^  ibid.  —  On 
prétend  que  saint  Loup  travailla  à 
une  Vie  de  Henoberl  :  elle  ne  nous  esl 
point  parvenue,  418. 

*  LOUP   (saint),    évéque  de   Troycs  en 
Champagne  (mort  le  29  juillet  179), 

u,  i80-49'i. 

§1".  Sa  vie,  n,  'i86-49l. 

—  Sa  naissance  à  Toiil.  à  la  fin  du 
IV''  s.,   d'une  famille  illustre,    480. 

—  Par  son  mariage,  il  devient  l'allié 
de  saint  Hilaire  il'Arles,  481).  — 
Aiirès  sept  ans  de  mariage,  Loup  se 
retire  à  Lérins,  487.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Troyes 
(427),  ibid.  —  Sa  mission  en  Grande- 

■  Bretagne   pour    combittre    l'hérésie 

!  pélagionne  (429),    9,   258,   488.  — 

Sa   science;  sa  piété,  ses   miracles, 

I  4S7,  488.  —  Ses  relations  avec  saint 

Euphrone  d'Autun  et  saint  Sidoine, 

489.  —  Sa  mort    le  29  juillet  479). 

489.  —  Ses  disciples  :  saint  Sévère, 
saint   Polychrone,    saint   Albin,    ii. 

490.  —  11  nous  reste  deux  ri«  de 
saint  Loup,  évéque  de  Troyes  :  la  pre- 
mière, écrite  par  un  anonyme  de  la 
fin  du  V"  siècle,  ir,  690-692;  —  la 
seconde,  par  un  autre  anonyme  de  la 
fin  du  IX"  s.,  V,  050.  , 

S  II.  Ses  ouvrages,  n.  490-494. 

—  r  Lettre  touchant  les  Teilles  de 
Pâques,   de   Noèl    et  de  l'Epiphanie 
au    sujet  des   clercs  bigames    et  de 
ceux  qui  entraient  dans  le  ministère 
sacré  étant  déjà  mariés.  490-492. 

—  2°  Lettre  à  saint  Sidoine  (471). 
492,  493. 

—  3°  Plusieurs  autres  écrits  que  l'on 
ne  fait  que  supposer  sans  les  ronnai- 
tre,  494. —  (Voyez  Histoire  des  au- 
Uurs  sacrés  et  ecelés. .  i^ar  dom  Ceillier. 
X,  356-360.) 

LOUP  (saint),  évéque  de  Lj;on.  En 
538,  il  préside  le  troisième  concile 
d'Orléans,  m,  178-180. 

LOUP  (saint),  évéque  de  Chalon-sur- 
Saône  (commencement  du  Vil'  s.). 
III,  433.  —  Sa  Vie.  jiar  un  anonyme 
de  la  (in  du  1X«  s.,  v,  651.  —  His- 
toire de  l'invent'on  de  son  corps  par 
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un  anonyme  de  la  fin  du  IX'  s.  t, 
669.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Geillier,  xii, 
511.) 
LOUP  (saint),  ou  Len,  évêque  de  Sens 
(•^  en  623).  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme de  la  fin  du  VIP  s.,  iv,  191, 
192,  691. 
LOUP,  évéque  de  Châlons-sur-Marne, 
auteur  d'une  Vie  assez  mauvaise  de 
saint  Maiimin  de  Trêves,  iv,  192;  v, 
267.  —  En  535,  il  assiste  au  pre- 
mier concile  de  Clermont,  iii,  171- 
173. 

*  LOUP,  poète  et  rhéteur  (V*  s.),  ii,  583- 
585.  —  Né  à  Périgueux,  marié  à 
Agen,  il  donne  des  leçons  de  rhé- 
torique dans  ces  deux  villes  alternati- 
vement, II,  583.  —  On  croit  qu'il 
s'occupa  aussi  de  poésie  et  de  mathé- 
matiques, 584.  —  Ses  relations  avec 
saint  Sidoine,  584.  —  Le  traité  De 
figuris  senlentiarum  ac  verborum  ne 
peut  être  de  lui,  585. 
LOUP,  homme  de  lettres,  conseiller  du 
roi  Sigebert  (VP  s.),  m,  20. 

'  LOUP,  abbé  de  Ferrières  (IX*   s.),  v, 
255-272. 

§1".  Sa  vie,  255  259. 

—  Sa  naissance  au  diocèse  de  Sens  ; 
célébrités  de  sa  famille,  255.  —  Son 
éducation  ;   son  séour  à  Fu'de  pour 
se  perfectionner  dans  les  lettres  (830- 
836),  IV,  242;  v.  255,  256.  —  G  est 
le  meilleur  écrivain  de  son  siècle,  v, 
270.  —  Son  crédit  à  la  cour  ;    il  est  j 
nommé  abbé  de  Ferrières  (842),  v, 
257.  —  En   844,  il  assiste  à  la  ba-   ' 
taille  d'Angoulême  et  pense  y  perjre  | 
la  vie,  258.  —  Conciles  auxquels  il 
assiste  de  844-850,  257,  258.  —Son 
rôle  dans  les  discussions  sur  le  pré- 
destinatianisme ,    iv,     263-266.    — 
Sa  mort  (vers  862),  v,  258. 

S  II.  Ses  écrits,  v,  259-272. 

—  1°  Ses  Lettres  au  nombre  de  cent 
trente,  sur  divers  sujets  :  sur  la  théo- 
logie, la  littérature,  etc. ,  259-261 . 

. —  2°  Canons  du  second  concile  de 
Verneuiltcnuen844,261,  262,269. 

—  3°  Traité  sur  le  libre  arbitre,  la 


douille  prédestination  et  le  prix  de  la 
mort  de  J.-C  iv,  263-266;  v,  262. 

—  4°  Collection  de  passages  des  Pè- 
res sur  la  matière  qu'il  discute  dans 
le  traité  précédent;  notice  sur  les  dif- 
férentes éditions  et  manuscrits  de  ce 
recueil,  v,  263-267. 

—  5°  Vie  de  saint  Maximin,  évêqvt 
de  Trêves  (?);  cette  vie  semble  plutôt 
appartenirà  Loup,  évêque  de  Chalons- 
sur- Marne.  267. 

—  6"  Vie  de  saint  Wigberl.  abbé  du 
Frilzlar  en  Hisse  (-;   vers  746),  268. 

'  —   7"  Deux  Homélies  sur  saint  Wig- 
bert,  268,  269. 

—  8"  Deux  Hymnes  en  l'honneur  du 
même  saint,  269. 

—  9"  Histoire  abréiïée  des  empe- 
reurs romains,  269. 

—  10"  Quelques  auteurs  lui  ont  at- 
tribué à  tort  le  dialogue  entre  Euti- 
cius  et  Théophile  sur  l'état  de  l'Eglise. 
269.  270. 

—  Editions  de  ses  oeuvres,  v,  270- 
272,  769.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Geillier,  xii,  500-515.) 

LOUP  (SAINT-),  monastère  à  Troyes. 
Voyez  Saint-I.oup. 

LOUPEL,  moine  de  Moutier-la-Gelle 
près  de  Troyes  en  Champagne,  au- 
teur d'une  Vie  de  saint  Frodoberl  qui 
ne  nous  est  point  parvenue,  m,  632. 

—  (Voyez  Hist.  des  auteurs  sacrés  el 
ecclés ..  pa.r  dom  Geillier,  xn,  886.) 

LOUVRE.  —  Ce  palais  est  commencé 
par  Philippe-Auguste  I?),  ix,  5. 

LOY,  munastère  au  diocèse  de  Tour- 
nai. On  en  attribue  la  fondation  à 
Thierry  d'Alsace,  comte  de  Flandri' 
(M47),  xiii,  397. 

LOZINGA  (Herbert),  évêque  de  Nor- 
wich.  Voyez  Herbert. 

LUBIN  -(saint)  ,  évêque  de  Chartres. 
En  551,  il  assiste  ani  deuxième  con- 
cile de  Paris,  m,  257.  —  Sa  Vie, 
écrite  par  un  anonyme  vers  590,  m, 
357-359.  —  L'auteur  de  cette  vie  a 
copié  quelques  traits  dans  la  vie  de 
saint  Avit,  m,  267. 

LUC  (saint) ,  évangéliste.  Il  s'attache 
plus  que  les  autres  évangélistes  à  l'or- 
dre historique,  i^,  356.  —  Commen- 
taire Sur  sai7d  Luc,  par  saint  Am- 
broise,  i^,  355. 
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LUC  de  la  Bnrr',  trouvère  du  XII"  s.  : 
su  lin  miséralile,  xii,  197  l'jy,. 

'  LUG.abliéduMont-Cornillon  eldcBeau- 
Repart  à  Lif^gc  ,  al)l)iiye»  de  l'ordre 
de  Prémontré  (y  le  24  octolire  1178 
ou  M7'J^  XIV,  8-10.  — Tritliùme  lui 
attribue  des  sermons,  des  épitri's,  des 
opuscules  ([ui  ne  nous  sont  point 
parvenus,  8.  —  On  ne  connaît  de  lui 
qu'un  Commenlaire  siir  le  Canliqnc 
des  Cunliques,  sous  le  titre  de  .S'um- 
inarioln,  8-0.  —  Il  est  prolialde  que 
les  Mnrniités  sur  le  Cantique  des  Can- 
tiques attribuées  à  Philippe  de  lionne- 
Espérance  lui  aiqjarlieinient,  9,  10. 
LUCE  (saintei,  vierge  et  martyre  à  Sy- 
racuse. —  Ses  Actes,  par  Sigebert  de 
Gemblou  (f  en  1112),  ix,  .j4G,  547. 

♦  LUGES    DU  GAST,  ('hevalier  et  sei- 

gneur du  château  du  Gastprts  de  Sa- 
li.sbury,  en  Angleterre  (lin  du  XU" 
.s.),  XV,  49'(.  495. —  On  ne  sait  rien 
sur  sa  vie;  dès  avant  1  180,  il  traduit 
do  latin  en  prose  française  le  roman 
de  Trislan  le  Lcoiiois  et  commence 
la   traduction   du   Sainl-Graul ,   ibid. 

*  LUCIDE,  prêtre  en  Provence  (vers  lu 

lin  du  V"  s.),  II,  454-450.  -  Ses 
erreurs  :  il  soutient  que  l'homme 
[louvait  être  sauvé  par  la  seule  puis- 
sance de  1«  gricc  sans  être  obligé  d'y 
coo])éror,  ii,  454-45B. — Fauste  de 
Riez  s'ell'orce  de  le  faire  revenir  de 
.ses  erreurs  par  plusieurs  entretiens 
particuliers,  puis  le  réfute  par  écrit, 
4  54.  —  Traduit  devant  le  concile 
d'Arles,  Lucide  linjt  par  signer  plu- 
sieurs propositions  ,  que  l'on  jieut 
croire  semi-péla^iennes,  455.  —  On 
peut  croire  que  l'acte  de  sa  rétracta- 
tion est  l'œuvre  de  Fauste  de  Riez, 
455,  456.  —  (Voyez  llistoin-  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés . ,  par  (loin  Ceillier, 


X,  nj, 


437,  657.) 


IX'CIEN  (saint),  apôtre  do  Beauvais, 
martyr  (tin  du  III"  s).  —  Ses  Actes, 
par  un  anonyme  de  la  lin  du  VIII" 
s.,  IV,  194.. 

LUCIFER,  de  Cagliari,  exilé  par  les 
Ariens  ;  écrivit  un  ouvrage  intitulé  : 
Qu'il  ne  faut  point  épargner  ceux  qui 
pèchent  contre  fl/c».  C'était  le  moment 
où  les    évêques  gaulois  venaient  do 


tomber  ii  Rimini,  133.  — Paul  écri- 
vit contre  col  ouvrage  son  traité  De  In 
pénitence,  132,  133.  —  Saint  Ililai- 
re  professait  des  doctrines  tout  oppo- 
sées dans.son  lra\té  Des  Synodes,  193. 
LUCIFER,  sous  diacre  ,  auteur  d'une 
Vie  de  saint  Eucert,  évoque  d'Orléans, 
iT,  686. 

LUCIOLUS,  professeur  d'éloquence  à 
Kuideaux  (1V=  s.),  i»,  113. 

LUCIUS  PLOTIUS,  Voyez  Plotius. 

LUCIUS,  poète,  natif  de  la  Celtibérie, 
1*.  50. 

LUCIUS  TU,  jiape,  mort  à  Vérone  le 
2'i  iiovemlire  1185,  xiv,  456. 

LUÇON,  monastère  érigé  depuis  en  èvé- 
ché.  —  Origine  de  ce  monastère  :  il 
est  fondé  par  Falcon  de  ïournus  (tin 
du  XI"  s.l,  VIII,  329. 

*  LUDOER  (saint),  évéque  de  Mimigern- 

ford  (Munster)  en  Westphalie  (-{-  en 
809),  IV,  359-302.  —  Sa  naissance 
en  Frise;  son  éducation  sous  Alcuin, 
359.  —  Son  élévation  à  l'épiscopat 
(802),  360.  ■—  Son  voyage  à  Rome 
et  au  Mont-Cassin  ;  ses  missions 
chez  les  Frisons  et  les  Saxons,  ibid. 
—  Sa  mort  ("JO  mars  809),  360.  — 
Son  épitaplie  (citation),  360,  361.  — 
Il  nous  reste  de  lui  une  l'ie  de  saint 
Grégoire,  abbé  d'L'trechI,  son  maître, 

361,  705.  —  On  lui  a  attribué  sans 
preuves  divers  autres  ouvrages,  301, 

362.  —  Sa  Vie,  écrite  vers  84!  par 
Altfride,  un  de  ses  successeurs  sur  le 
siège  de  Munster,  v,  57-59.  —  Au- 
tres Vies  de  saint  Ludger,  par  diflé- 
rents  anonymes  du  IX"  s.;  notice 
sur  chacune  de  ces  vies,  v,  659, 
060.  —  (Voyez  fliitoirc  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.  ,  par  iloin  Ceillier, 
xii,  214-218,  XIII,  66.) 

LUDOLPHE,  premier  prieur  de  Saint- 
André  d"^  Bruge=  (1105  11201,  au- 
teur d'une  lettre  s-ur  l'origine  de  ce 
monastère,  x,  ,268. 

LUDOLPHE,  archev.  de  Magdebourg 
(1  192  ,  élève  deséco!esde Paris,  IX, 77. 

LUERNE.roi  des  Auvergnats  (?),  i*,27. 

*  LULLE  (.saint),  archevêque  de  Mayence 

(t  787),  IV,  94,  96,  171-173.  —  Sa 
naissance  en  Angleterre,  .son  éduca- 
tion,   171.    —  Son   élévation   sur  le 


LUX        DE  i;mST01RE   LITTERAIRE. 


JLYO 


407 


siège  archiépiscopal  de  Mayence , 
171.  —  En  7GÔ,  il  assiste  à  l'assem- 
blée d'Auigiii  s-ur  Seine,  iv,  129.  — 
Vers  732,  il  passe  en  Allemagne  où 
il  partage  les  travaux  apostoliques  de 
saint  Boniface,  171.  —  Lettres  de 
saint  Boniface  qui  lui  sont  adressées, 
IV,  96,  107-109.  —  Sa  mort  (1"  no- 
vembre 787),  sa  sainteté,  172.  —  Il 
nou^  reste  de  lui  neuf  lettres  adres- 
sées à  diverses  personnes,  ifti'ii.;  —  et 
une  charte  de  donation  à  l'abbaye  de 
Fulde  (25  septembre  78&),  173.— 
fVovez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  CeiUier,  xii,  -i7  et 
130.) 

IVMINARIBUS  ECCLESI.E  (DE),  catalo- 
gue des  écrivains  ecclésiastiques,  par 
Honoré  d'Autun  (XII«  s.),  xii,  177. 

LUNEL,  petite  ville  au  diocèse  de  Ma- 
guelone,  à  quatre  lieues  de  Mont- 
pellier. Ecole  juive  qui  s'y  tient  au 
XII"  s.,  IX,  133. 

LUPERGIEN  ,  évoque  de  Fréjus.  En 
527,  il  assi,-te  au  concile  de  Carpen- 
tras,  m,  154; —  en  529,  à  celui 
d'Oranae,  146-149. 

LUPICIN  (samt),  fondateur  et  abbé  du 
monastère  de  ("îondat  (V'^  s.),  m,  60. 
—  Son  histoire  par  un  anonyme, 
moine  de  Conilat  (515),  m,  74. 

LXJRE  (monastère  de),  au  diocèse  de 
Besançon.  —  Sa  fondation  par  saint 
Déicol'e  (VII'  s.),  m,  437.  —  Son 
premier  abbé  :  saint  Déicole,  Dicy  ou 
Dicl  (t  vers  626),  vi,  410.  —  Un 
anonyme,  moine  del.uro,  écrit  vers 
981    la    Vie  de  saint  Déicole,  vi,  410. 

LUSIGNAN  (Gui  de),  roi  de  Jérusa- 
lem, puis  de  Chypre  [']•  en  1 194),  xv, 
57-59.  —  Principaux  faits  de  sa  vie, 
ibid.  Voyez  Gui. 

LUTBERT,  premier  abbé  du  monas- 
tère d'Hirsauge  ,  auteur  d'un  com- 
mentaire sur  le  Cantique  des  Canti- 
ques (IX-  s.),  IV,  235,  236. 

LUTHELME ,  modérateur  de  l'école 
d'Hirsauge  (891),  iv,  236. 

LUTRUDE  (sainte),  vierge  (fin  du  V 
s.) .  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  dir 
X'  s.,  XV,  628,  629. 

LUXE.  —  Sermon  contre  le  luxe  des 
femmes  par  Milon  ,  évèque  de  Té- 
rouane  (f  en  1158),  xiii,  286. 

LUXEUIL,  abbaye  au  diocèse  de  Be- 
sançon.  —  Sa   fondation    par  saint 


Colomban  avant  la  lin  du  VP  s.,  m, 
437.  —  Célébrité  de  son  école  au 
VU'  s.,  ni,  437.  —  Évoques  et 
grands  hommes  qui  en  sont  sortis  au 
VIP  s.,  III,  437.  —  On  a  très-peu  de 
renseignements  sur  son  école  *ux 
VHP  et  XP  ss..  IV,  249.  —  Célé- 
lirité  (le  son  école  sous  le  professeur 
Constance  (-J-  en  1015),  vu,  32.  — 
Histoire  de  saint  Eustase,  abbé  deLu- 
xeuil  (610  à  625),  m.  534-537  :  — 
d'Angelome  (vers  le  milieu  du  IX ■■ 
s.),   V,  133-141. 

LUXINIUS  (Ottmar),  auteur  des  Allf- 
(foi'ix  simul  et  Tropolor/ix  in  locos 
utriusque  Teslamoiii,  xiii,  468. 

LYCORIS,  nom  donné  par  Gallus  à  sa 
maîtresse  Cythéris  quand  il  la  célé- 
brait dans  ses  vers,  1*,  104,  111. 

LYDIN,  phikisophe  marseillais,'  sui- 
vant le  P.  Guesnai  (!),  rS  100. 

LYDIA ,  maîtresse  du  poète  Valère 
Caton,i\  90. 


LYON. 


I.  Histnlre  civile. 


—  Sa  fondation.  Elle  commence  par 
être  la  capitale  des  ^égusicns,  i*,  51. 

—  Incendie  de  Lvon  (65  ans  avant 
J.-C),  i*,  211,  2"l 4.  —  Rétablisse- 
ment de  Lyon  par  Plancus  (25  ans 
av.  J.-C),  1°,  433.  —  Après  la  con- 
quête des  Gaules  par  les  Romains, 
Lyon  devient  la  métropole  Je  la  pn^- 
mière  Lyonnaise  et  la  résidence  or- 
dinaire des  préfets  dans  les  Gau'e^-, 
I*,  51;  II,  504.  —  Foires  de  Lyon 
célèbres  au  IP  siècle,  i,  292.  —  Lyon 
devient  la  capitale  du  royaume  bour* 
guignon,  à  la  fin  ilu  V's.,  m,  82.  — 
Accord  fait  en  1 173  par  Guichard,  ar- 
chevêque de  Lyon,  avec  les  comtes 
de  Forez,  touchant  le  domaine  utile 
et  honorifique  de  cette  ville,  xiv, 
180, 

II.  Histoire  ccelésiniitlque. 

—  Fondation  de  l'église  de  Lyon  au 
IP  siècle,  1*,  290-294.  —  C'est  à 
Lyon  que  l'Evangile  fut  d'abord  an- 
noncé, et  de  là  qu'il  se  répandit  dan.x 
les  diverses  contrées  de  la  Gaule,  i*, 
225.  —  Premier  évèque  de  Iiyon  : 
saint  Pothin  (?),  i^,  289,  446.  — 
Gloires  de  l'église  de  Lyon,  i*,  303. 
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—  Premiers  marlyrs  Je  Lyon,  i*, 
•288-201 .  —  Conciles  tenus  à  Lyon, 
1*.  295-299,  UT  :  —  1"  Dum  Rivet 
n'admet  pas  ii'  premier  concile  de 
Lyon  où  l'hérésie  des  Marcionisies  est 
oondamnée,  i*,  295;  —  2'  vers 
480  (?),pour  éclaircirquelqups  points 
de  doctrine  et  condamner  certaines 
erreurs  contraires  au  lilire  arbitre,  ii, 
459,  400  ;  —  ses  actes  ne  nous  sont 
point  parvenus,  459;  —  3"  confé- 
rences tenues  ii  Lyon  ^2  sept.  499) 
entre  les  catholiques    et  les  ariens. 

—  Ces  derniers  furent  confondus,  ii, 
678-684;  —  4°  en  517,  au  sujet  de 
l'inceste  d'un  certain  Etienne,  ni, 
93;  —  ô»  en  500  :  déposition  des 
évoques  Salone  et  Saijittaire;  canons  ' 
sur  différents  points  de  discipline  ec- 
clésiastique, m,  286-288  ;  —  d"  en 
583  :  canons  sur  le  célibat  des  évê- 
ques  et  des  prêtres,  etc.,  m,  336, 
337;  _  7»  en  i080':  condamnation 
et  déposition  de  Manassé  1",  arche 
vêque  do  Reims,  viii,  654.  —  Usa- 
ges de  l'église  de  Lyon  dans  ses  offi- 
ces au  IX'  s.,  IV,  580.  —  Confirma- 
tion du  droit  de  i)rimatie  de  l'église 
de  Lyon  s-ur  celle  de  Sens  (1096), 
IX,  311.  —  Statuts  de  l'église  de 
Lyon  renouvelés  au  XII«  s.,  par 
Guichard,  archevêque  de  cette  ville, 
iiv.  182,  183. 

III.    III«tolro    lltti'ralrP. 

—  On  cultive  les  sciences  à  Lyon  dès 


les  temps  les  plus  reculés,  i  * ,  51.  — 
Des  jeux  littéraires  s'y  établissent 
au  l"  siècle,  i',  136.  —  Libraires  à 
Lyon  dès  le  commencement  du  II' 
siècle,  I»,  231.  —  Langue  en  usage  • 
à  Lyon .  On  y  parle  encore  grec 
quand  les  premiers  ouvriers  de  l'Evan- 
gile y  arrivent,  i*,  228.  —  Etat  flo- 
rissant des  écoles  de  Lvon  au  III*».. 
I*,  177,  210,243.  319";  —au  VIII' 
s.,  IV,  12  ;  —Au  IX',  s.,  iv,  226.  — 
Célébrité  de  ses  écoles  au  X'  s  .  sur- 
tout pour  l'étude  de  la  philosophie, 
VI.  37,  44. 

IV.  I,la(p  chronoingiqiip  de*  arche*f- 
C|uo*i  do  I.yon  ayant  iinr  bl<tK(*nphlf« 
Npectalo    daoM  rsilMloirc  lll(<'-ralr<*. 

—  Saint  Eucher  (mort  vers  449),  ii, 
275.  —  Saint  Patient  en  476,  ii, 
504.  —  Saint  Rustice  (493-499),  il, 
675.  —  Saint  Viventiole  (517),  m, 
94.  —  Leirade  (798-814),  iv,  433, 
439.— Saint  Agobard  (816-840),  iv- 
567-583.  —  Amolon  [84 1-852),  v, 
104-111.  —Saint  Rémi  (852-875), 
v,  449-461.  —  Halinard  (1046, 
1052),  VII.  447-451.  —  Saint  Ge- 
bouin  ou  Juljin  (1077-1082),  viii- 
104-109.  —  Hugues  (1082-1106), 
i.\ ,  303-328.  —  Josceran  (UIO- 
H17),  X,  147-153.— Rainald  (1128- 
1 129»,  XI,  85-90.  —  Guichard  {1 165- 
1180  ?),  XIV,  179-183. 
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MACAIRE  (saint),  archevêque  d'An- 
tioche,  mort  au  njonastère  de  Saint- 
Bavon  de  Gand  le  10  avril  1012, 
vu,  230.  —  Sa  Vie,  par  un  moine  de 
Saint-Bavon,  son  contemporain;  his- 
toire de  la  translation  de  ses  reliques 
par  le  même,  230.  —  Atitre  lie  de 
saint  Mdcairc,  écrite  vers  1067  par 
un  anonyme  de  Saint-Bavon  de  Gand, 
VII,  231. 

MAC.\IRE,  professeur  de  belles  lettres 
àCorbip  (vers  826),  iv,  231. 

♦MACAIRE,    abbé    de    Fleury    (t    en 


1162),  Jiii,  313-315.—  Neveu  dAl- 
béric,  cardinal  évoque  d'Ostie,  Ma- 
cairc  devient  successivement  prieur 
de  Longpont,  abbé  de  Morigny,  enOn 
abbé  de  Fleury  (1139-1162),  313.  — 
Il  nous  reste  de  lui  une  lettre  i\  Pons, 
abbé  de  Vézelay,  et  une  déclaration 
sur  un  dilTérend  entre  l'évêque  de 
Meaux  et  l'abbesse  de  Farmoutier 
(1155),  314.  —  On  lui  attribue  un 
glossaire  grec  latin  ;  ce  glossaire  n'est 
point  par  ordre  alphabétique,  c'est 
une  suite  de  nomenclatures  disposées 
par  ordre  de  matières.  314.  315. 
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MACARIUS,  évèque  d'Ansoulème  (y 
vers  576).  Voyez  Mérérhis. 

MACER  ,  poëte  écossais  retiré  en 
France,  auteur  d'une  satyre  (XII*  s.), 
X,  27. 

MACHABÉES  (les  sept).  —  Leurs  Ac- 
tes, écrits  eu  vers  par  Mari  iode  de 
Rennes  (f  en  1123),  x,  372.  — 
Poème  sur  les  Machabées  par  Hilde- 
bertdu  Mans  (f  en  11.34),  i",  186, 
272;  xt,  377.  —  Traduction  fran- 
çaise des  livres  des  Macliabées  par  un 
anonyme  du  XP  s.  :  extraits  de  cette 
traduction  (de  Pastoret).  xiii,  13-15, 
23.  — -  Explication  de  ces  mêmes  li- 
vres par  Raban  Maur  (840),  v,  164. 
165. 

iMAGLOU  (saint).  Voyez  J/o/o. 

MAÇON.  —  Différents  conci'es  tenus 
dans  celte  vilte  :  l°en  5S2  (l'"'  nov.); 
canons  de  ce  concile  sur  le  jeûne  et 
la  discipline  monastique,  etc.,  ni, 
328-330;  —  2°  en  585;  jugement  de 
plusieurs  évéques  qui  avaient  em- 
brassé le  parti  de  l'aventurier  Gonde- 
baud;  canons  de  ce  concile  sur  l'ob- 
servation du  dimanche,  la  messe,  le 
respect  du  aux  prêtres,  m,  343-345  ; 
—  3°  en  623,  au  sujet  des  accusa- 
tions avancées  contre  la  règle  de 
saint  Golomban,  m,  421. 

MAGRE  (sainte),  martyre  de  la  fin  du 
IIP  s.  Ses  Actes,  par  un  anonyme  de 
lafm  du  IX's.),  v,  663. 

MACRIN,  empereur,  successeur  de  Ca- 
racalla,  qu'il  fit  tuer  (217),  i^,  355. 

MAGRINUS,  professeur  à  Bordeaux, 
maître  d'Ausone,  i",  64. 

MAGROBE  (Ambroise),  auteur  de  con- 
férences qui  ont  pris  le  nom  de  5ff- 
tu7-))ales,  11.  1  33. 

MADALULFE,  peintre  du  IX^s.,  iv, 
517. 

MADELBERTE  (sainte),  abbesse  de 
Maubeuge.  — Sa  Kie,  encore  manus- 
crite, par  Hucbald,  moine  du  X's., 
VI,  220. 

MADIRAN,  monastère  au  diocèse  de 
Tarbes  —  Histoire  de  son  origine 
par  un  moine  anonyme  de  Marcillac 
(fin  du  XPs.),  \iii,'323,  324. 

MAESTRIGHï.  —  Cette  église  était 
très-florissante  au  Vil"  s.,  m,  433. 

MAGDALVIG  (saint),  évèque  de  Ver- 
dun. —  Son  éloge  par  un  anonyme 
du  IX»  s.,  y,  332. 


MAGUELEINE  (sainte).—  Panégyrique 
de  celte  sainte  par  Guiliert,  alibé  de 
Nogent(f  en  1124),  x,  452.  —  Au- 
tre panégyrique  de  celle  sainte  par 
Hildeberl  du  Mans  (f  en  1134),  xi, 
331.  —  Hymne  en  son  honneur  par 
Marbode  de  Rennes  (f  en  1123),  x, 
373. 

MAGIE,  MAGICIENS.  —  La  magie 
lire  son  origine  de  la  médecine,  i*, 
38.  —  Dès  le  IV'=  siècle,  les  magi- 
giciens  sont  déc'arés  ennemis  du 
genre  humain,  et  punis  comme  tels, 
i^,  5.  —  Hilaire,  fameux  magicien  du 
1V«  s  ,  i».  212.  —  Traité  de  Raban 
Maur  sur  la  magie  (842),  v,  173.  — 
Différentes  pratiques  de  magie  sont 
renfermées  dans  un  ouvrage  sur  le* 
pierres  précieuses  de  Marbode,  ii, 
337,  338;  x,  383-386,  —Exemple 
lie  magie  au  XII"  s.,  x,  367. 

■  MAGINHARD,  moine  de  Fulde  ;  flo-. 
rissait  vers  le  mil, eu  du  IX"  s.,  v. 
272.  —  Il  nous  res-te  de  lui  :  1°  Un 
panégyrique  ou  Eloge  de  saint  Frr- 
ruce,  martyr,  llï,  273;  —  2°  un 
traité  sur  la  foi,  la  variété  du  sym- 
bole, etc.,  273.  —  (Voyez  Histoire 
des  autetirs  lacrés  et  eccics.,  par  dom 
Geillier,  xii,  523-524.) 

MAGLOIRE  (saintl,  évèque  de  Do!  (f 
vers  575).  —  Sa  Vie,  Histoire  de  la 
translation  de  ses  reliqurs  ,  par  deux 
anonymes  de  la  fin  du  X'  s.,  vi, 
540-542. 

MAGNE  (saint),  premier  abbé  de  F'ues- 
sen  au  diocèse  d'Augsbourg  ,'[•  vers 
665).  —  Sa  Vie,  écrite  par  un  ano- 
nymedèsla  findu  Vil"  s,,  m,  635. — 
Elle  est  retouchée  au  IX's.,  par  Er- 
menric.alibé  d'El\vangen,v,  326,770. 

'  MAGNON   ou  MAGNUS  ,  archevêque 
de  Sens  (SOI    à  818),   iv,  426-428. 

—  Ses  grandes  connaissances,  426. 

—  Gharlemagne  avait  en  lui  une 
très-grande  confiance,  ibid.  —  Lettre 
que  lui  écrivil  l'empereur  Louis  le 
Débonnaire,  6Û'<.  —  On' attribue  à 
Magnon  :  —  1°  un  traité  Du  mystère 
du  baptêtne,  427  ;  —  2°  une  explica- 
tion du  droit,  déiliée  à  Gharlemagne, 
427.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sucrés  et  ecclésiasl.,  par  dom  Geillier, 
xij,  250-252.) 
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MAGNi;LFE,lioiiHiinde  lullres  (Yrs.), 
III,  '20. 

MAGNUS,  évéque  île  Cc/niMe.. —  En 
554,  il  assiste  au  concile  d'Arles,  m, 
264. 

MAGUELONE  ancien  é^ôché  du  Midi. 
Cet  évi'ché  est  plus  lard  transporté  à 
Montpellier.  —  Evèiiuc.s  de  Mague- 
lone  ayant  uni;  liiof,'rapliie  spéciale 
dan.s  Vllisioirc  liUiraire.  :  —  Gautier 
(HU4-1129],  XI.  81-85;  —  Rainiond 
ill'29-115'J;,  XIII,  2',)7-300;  —Jean 
de  Montlanr  (1158-1190  ,  xiv,  620, 
ij'27  ;  — Guillaume  nainionl  il  190- 
1195),  XV,  612. 

MAGUS,  second  roi  des  Gaulois  (!), 
vers  l'an  200O  avant  .T. -G.  (!!),  i*,2. 

MAHOMET.  —  Histoire  de  Malioinet, 
de  Muhumtle,  poëme  divisé  en  seize 
chants  qui  contient  onze  cent(|iiaranto 
deux  vers  élégiaiines,  par  ilildehort 
du  Mans(-]-  en  li;i4r,  l'uuvra.ije  n'est 
qu'un  tissu  de  fables  ridicules  et  d'a- 
naclironismes  grossiers,  xi,  380.  — 
Autre  poi'me  sur  Mahomet  par  Wau- 
tier,  moine  l'ranrais  du  XII'-"  s.,  xti, 
516. 

♦  MAIEUL  (sainti,  abbé  dcCluny  [X"  s.], 
VI,  498-503.' 

§  I".  Sa  vie,  498-500. 

—  8.1  naissance  à  Avignon  vers  l'an 
906,  498.  —  Son  éducation  ,  ses 
grandes  dispositions  pour  les  lettres  ; 
son  entrée  dans  lu  Cier;;é  de  Mt'icoii, 
ibid.  —  Après  avoir  refusé  l'évèché 
de  Besançon  ,  il  se  retire  à  Cluny 
(942)  ;  il  est  élu  abbé  en  948,  498, 
499.  —  Son  érudition  ;  soin  qu'il 
prend  d'enrichir  la  bibliothèque  de 
son  monastère,  501-.  —  Son  crédit 
auprès  des  grands  de  son  époque,  il 
refuse  la  tiare  qui  lui  est  oU'erto , 
499.  —  En9Ul,  il  choisit  .saint  Odi- 
lon  pour  lui  succéder  dans  la  dignité 
d'abbé  de  Gluny,  ibid.  —  Sa  mort 
(11  mai  994)  :  miracles  qui  la  suivi- 
rent immédiatement,  500.  — •  Son 
Panégyrique,  par  saint  Odilon,  abbé 
de  Gluny  (994-10491,  vu,  420,  421. 
—  Sa  lï«,  par  Syrus,  moine  de  Gluny 
(XI"  s);  c'est  de  tous  les  historiens 
de  saint  Maïeul  celui  qui  a  le  mieux 
traita  son  sujet,  vu,  4U9,  410.  — 
Cette  Vie  est  retouchée  peu  après  par 


Aldnljald .  autre  moine  de  Cluny, 
4  11)  ,  4  I  I .  —  Autre  Vie  de  saint 
Maïeul,  par  Nalgode,  moine  de  Clunv 
(vers  1130-,  xi.  107,  108.  —  Il  nous 
reste  de  jjIus  deux  vies  anonymes 
du  même  suint;  ces  anonymes  n'ont 
fait  qu'abréger  ou  paraphraser  l'é- 
crit de  Syrus,  vu,  412.  —  Relation 
de  ses  miracles  par  un  moine  ano- 
nyme de  Souvigny  (XI"  s.,,  413. 

S  11.  Ses  écrits,   vi,  500-503. 

—  1"  Ses  l.rllres  à  Adalbéroii  de 
Reims  et  au  célèbre  Gerberl,  502. 

—  2''Albéric  de  Trois  Fontaines  lui 
atlibue,  mais  à  tort,  l'histoire  d'une 
guerre  entre  Eusèlie,  duc  de  Sardai- 
gne,  et  Ostorge.  duc  de  Sicile,  502. 

—  3"  Acte  do  l'élection  de  saint  Odi- 
lon (990,502.  503. 

—  4°  Carlulaire  de  Gluny,  503.  — 
(Voyez  Ilisl.  des  auteurs  sacrés  et  ec- 
clésiaxt.,  par  dom  Geillier,  xii,  888- 
8'.I0;  XIII,  149,  155;  XIV,  85,  185.) 

MAILLEZAIS,  ancienne  al)liaye  érigée 
ensuite  en  évrché.  L'évèché  de  Mail- 
lezaisest  |)lus  tard  transporté  à  la  Ro- 
chelle. —  Si  fondation  par  Eninie, 
comtcrsede  Poitiers  (990),  vu,  188. 

—  Son  rétablissement  par  Guillaume 
Y  de  Poitiers  (1010),  vu,  285.  — 
Ecrit  sur  l'origine  et  l'histoire  de 
cette  abbaye  par  Pierre,  moine  de 
Maillezais  Xl'i,  vu,  600-602.  -  La 
Chronique  de  Mnillezais  (depuis  la  créa- 
tion jusqu'en  1 1 34)  n'est  point  la  pro- 
duction d'un  anonyme,  mais  celle  de 
Pierre  de  Ralmond,  abbé  de  Saint- 
Maixent,  xii,  77-80;   xiii,   400,  407. 

MAIMBODE  (saint),  martyr.  Ses  Ar- 
ies,  par  un  anonvme  du  X*  s.,  vi, 
128. 

^  MAÎMHOEUF  (saint),  évèiiue  d'Angers 
(■}-  vers  654],  ni,  573-575.  —  Né 
en  Anjou,  Maimbœuf  embrasse  la  vie 
monastique  dans  un  monastère  de  ce 
pays,  573.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  d'Angers   (609),  574. 

—  Eu  025,  il  assiste  au  concile  de 
Reims,  533,  574.  —  Sa  mort  ;ver.« 
054,  574.  —  Il  nous  reste  deux  Vies 
de  saint  Maimbœuf  :  1"  la  iiremière. 
écrite  par  un  anonyme  du  X'  s.,  xv, 
028  ;  2"  la  deuxième ,  par  M  iri)odc 
do  Rennes    ,f  en   1123),  x,  365.  — 
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On  lui  attribue  une  Vie  de  ^aint  Mau-  | 
rille.  évîque  d' Âiigers :  ceile  vie  est  re- 
touchée au  X=  s.,  par  Raimon,  m, 
574,575.  —  ^Voyez  Histoire  drs  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ccil- 
lier,  XIV,  227.) 

•  MAIN ARD,  abbé  de  Pontigny  |11S4- 
1188),  puis  cardinal-cvéque  de  Pa- 
lestine [j  le  16  octobre  1188),  xit, 
418-420. —  Il  est  l'auteur  des  sta- 
tuts de  Calatrava,  418,  419. 

MAINCIAC  ou  SAINT  -  LÀUMER. 
Chronique  du  prieuré  de  Saint-Lau- 
mer  de  Mainciac  (912-1100),  par  un 
anonyme  de  la  fin  du  XI"  s.,  viii, 
680," 

MAINE.  —  L'Evangileest  prêché  dansla 
Maine  par  saint  Julien,  i-^,   308. 

MAINIER,    abbé  de  Saint-Florent  de 
Saumur  [fin  du  XII"  s.).  Lettre  écrite  i 
en  sa  faveur,  .^v,  400.  ! 

MAIRE     (monastère     de;  .    plus     tard   ' 
NoaiUé.    Son   premier   abbé  :    saint 
Junien  (y  587),  m,  537.  —  Histoire  [ 
d'Auremond,  abbé  de  Maire  (■[•  625),   ' 
m,  537. 

MAIRES    DU    PALAIS.  —  Histoire  , 
abrégée  des  maires  du  palais  depuis 
644  jusqu'à  753,  par  un  anonyme  du 
milieu  du  VHP  s.,  m,   334-336;  iv, 
^0. 

MAIXENT  (saint),  abbé  en  Poitou  (f 
■26  juin  515),  m',  80-81.  —  Sa  nais- 
sance à  Agde  vers  447  d'une  noble 
l'amdle,  80.  —  Poursuivi  par  la  ja- 
lousie, il  se  retire  dans  un  monastère 
en  Poitou;  ce  monastère  porta  plus 
tard  son  nom,  ibid.  —  Il  change  son 
premier  nom  d'Adjuteur  pour  échap- 
]ier  aux  recherches  dont  il  est  l'objet, 
80.  —  On  lui  attribue  une  Vie  de 
saint  Vivence  qui  ne  nous  est  point 
parvenue,  81.  —  Il  nous  reste  deu.ï 
vies  de  saint  Maixent  :  la  plus  courte 
semble  avoir  été  écrite  vers  le  milieu 
du  VI"  s.,  l'autre  vers  la  lin  duVIII», 
m,  258,  260. 

MAIXENT  (monastère  de  Saint-),  en 
Poitou.  Voyez  5a[n(-il/a!i«/i(. 

•MAJEAN  (saint).  —  Histoire  de  la  i 
Translation  de  ses  reliques  ,  par  un  t 
moine  anonyme  du  XII^  s.  (vers  ! 
1  1301,  xt,  134. 

MAJÛRIEN,  empereur  (457).  —  Son 
Panégyrique,  prononcé   à    Lyon    par  , 


Sidoine  Apollinaire  (458),  552,  559. 

MAJORIN,  chef  des  Donatistes,  i», 
23. 

MALACHIE,  l'un  des  douze  petits  pro- 
phètes. Voyez  Prophètes  (petits). 

MALACHIE,  (saintl,  archevêque  d'Ir- 
lande (-f-  le  2  novembre  1148),  xiii, 
184. —  Sa  Vie,  par  saint  Bernard 
(11491,  xni,  206-208. 

MALARD  (saint),  évoque  de  Chartres. 
En  644,  il  assiste  au  concile  de  Cha- 
lon-sur  Saône,  m,  561. 

MALLO,  évèque  de  Paris,  successeur 
de  saint  Denvs  (vers  la  fin  du  III'  s.). 
I^  49. 

MALMÉDI.  —  Différend  entre  Amon. 
archevêque  de  Cologne,  et  l'abbaye  de 
Stavelo,  au  sujet  de  ce  monastère 
(1064-1071),  VHi,  148-150. 

MALO  (saint)  ou  MACLOU,  évoque  de 
la  petite  Breiagne  ',7  en  565).  — Il 
nous  reste  trois  Vies  de  saint  Malo, 
par  différents  anonymes  de  la  fin  du 
VIII"  s.  ;.  l'une  d'elles  appartient  à 
Sigebert  de  Gemblou,  iv,  194.  —  , 
Antiennes  et  Répons  pour  son  office, 
par  Sigebert  de  Gemblou  ("f"  en  111 2), 
IX,  554. 

MALOET  (dom  Pierre)  ;  recueille  dans 
les  bibliothèque  de  Rome  les  édi- 
tions les  plus  rares  des  auteurs,  et  les 
communique  à  dom  Rivet,  i,  xxxiîi. 

MAMERT  (saint),  évèque  de  Vienne  (7 
vers  475),  11,  480-486. 

S  I".  Sa  vie,   480-483. 

—  On  ne  sait  rien  de  sa  vie  jusqu'en 
463,  époque  à  laquelle  saint  Mamert 
se  trouve  évèque  de  Vienne,  480.  -- 
Prodiges  et  fléaux  qui  ^rent  lieu  à 
Vienne  sous  son  épiscopat,  ibid.  — 
A  l'occasion  de  ce»  fléaux,  il  établit 
la  cérémonie  des  Rogations,  481.  — 
Concile  tenu  en  463  à  l'occasion  d'un 
évèque  ordonné  à  Die  par  saint  Ma- 
mert, 410,  481.  —  Il  fait  bâtir  une 
église  à  Saint-Ferréol,  482.  —  On 
ignore  la  date  de  sa  mort  (peut-être 
475)  ;  sa  fête  se  célèbre  le  1 1  mai.  — 
Son  épitaphe  (citation),  483.  —  De 
Vienne,  son  corps  est  transporté  à 
Orléans.  Il  est  brûlé  par  les  calvinis- 
tes en  1563,  483.  —  Dom  Rivet  dé- 
fend avec  trop  de  passion  saint  Ma- 
mert contre  le  pape  Hilaire,  761 . 
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S  II.  Ses  écrits,  n,  '(83-481;. 

—  1"  PriTTes  de  l'aiiciciiiii!  lilurgio 
lie  l'Eglise  gallicinc  pour  les  trois 
jours  (les  Rogations,  'i8:i,  484. 

—  'V  lloinélie  sur  les  Hog.itions,  im- 
primi'o  sous  le  nom  il'Eusèlio  d'Emise, 
484,  485.  —  (Voyez  Histoire  des  nu- 
leurs  sncrésel  ecclés.,  par  ilom  Ceillier. 
X,  :547-34y,  715  ) 

MAMERT  CLAUDIEN,  prOlre  de  Té- 
glise  de  Vienne  (V*  s.),  ii,  442-45'». 

S  ^^  Sa  vie,  4  42-4  46. 

—  Fri're  de  saint  Manierl,  Claudien 
l'ait  d'aljord  profession  do  la  vie  mo- 
naslique,  4  42.  —  Deviiiu  prêtre  de 
Vienne  sous  saint  Maniert,  il  partage 
avec  lui  les  fatigues  de  l'épiscopat, 
443.  —  Son  ardeur  pour  l'étude  : 
son  c]-ulition  universelle,  443.  — On 
vient  souvent  le  consulter  sur  les 
questions  les  plus  difficiles,  444.  — 
Ses  vertus,  414.  —  Ses  relations  avec 
saint  Sidoine  et  Sapaude,  445.  — Sa 
mort  (473'?1,  445.  —  Son  épitaphe 
par  saint  Sidoine  (citation),  435,  44G 

I  II.  Ses  écrits,  n,  446-454. 

—  A  -•  Ouvrages  qui  lui  appartikn- 
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—  r  Traité  en  trois  livres  Sttr  la  na- 
ture, l'éldt  ri  la  substance  de  l'âne,  ou 
De  sUitu  animai,  conire  Fauste  de  Riez, 
446-4. M.  —  Analyse  de  ce  traité, 
447.  —  Ses  éditions  451),  762,  763. 

—  11  est  très-bien  écrit;  et  les  ques- 
tions mélai'hysiques  y  sont  bien  trai- 
tées, 4  49.  —  L'auteur  y  prétend  à 
tort  que  les  anges  ont  des  corps  plus  ' 
subi  ils  que  les  nôtres  ,  448.  — 
Tl  décrit  l'ime  comme  a  fait  depuis 
Descartes,  450. 

—  2"  Ecrit  contenant  de  •  court.-; 
raisonnemcnis  pour  distinguer  la  na- 
ture cor|.orelle,  la  spirituelle  et  la  di- 
vine, •  451 . 

—  3"  Deux  L'ilirs  :  la  première  à 
.-aint  Sidoine,  la  .-econde  à  Sapaude; 
Claudien  s'y  pljint  de  la  décadence 
des  letircs  au  V"  s.,  451,  452.  — 
Gennale  attribue  à  Claudien  plu- 
sieurs autres  ouvrages,  mais  il  ne  les 
nomme  pas,  452    453. 


—  B 


OUVBAUKS  SUPPOSÉ»  : 


—  1°  Poiime  Contre  les  folies  des  por- 
tes, 453. 

—  2"   Roëme   commençant  par    ces 

mots    :    Cliriste  poleris  rerum il 

appartient  au  pape  Damase,  453. 

—  3"  l'ocime  Sur  l'accord  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament,    453. 

—  4"  Hymne  dont  Sidoine  fait  un 
L'rand  éloge  et  que  l'on  croit  être  le 
Panye,  lingua,  gloriosi  prxlium  cerla- 
minis;  452.  —  fVoyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  elecclés..  pardoin  Ceil- 
lier,  X,  316-35G  ) 

MAMERTIN  (saint),  abbé  de  Saint-Ma- 
rien  à  Auxerre  'mort  en  462),  il, 
367*-369.  —  On  ignore  le  lieu 
et  la  date  de  sa  naissance.  —  Son  at- 
tachement pour  le  paganisme,  n, 
367  *.  —  Sa  conversion  opérée  par 
saint  Germain  d'.\n\erre,  367  *.  — 
Vision  qui  le  convertit,  décrite  par  lui- 
même,  368  '.  —  Pièce  pour  servir  à 
son  histoire,  vi,  'i67. 

MAMERTIN  (Claude',  orateur  (III«  s. 1, 
I*,  417-423. 

§  I".  Sa  vie  : 

—  On  ne  connaît  aucun  détail  sur 
sa  vie  ;  c'est  le  premier  panégy  - 
riste  que  l'on  voie  apparaître  dans  les 
Gaules,  417.  —  On  l'a  .souvent  con- 
fonilu  avec  un  autre  Claude  Mamer- 
tin,  (jui  vivait  fous  Julien  l'Apo.sUt, 
418. 

.^  II.  Ses  écrits  : 

—  \''  Panégyrique  de  Mnsimien  lli r- 
cule,  prononcé  en  290,  419. 

—  2"  Autre  panégyri(jue  du  même 
empereur,  Genethiiacus,  prononcé  en 
■292,  420. 

—  3°  Un  troisième  panégyrique,  qui 
ne  nous  est  point  parvenu,  420. 

—  Editions  de  ses  écrits,  i*,  4'.M , 
423,  451,  452. 

MAMERTI.N'  II  iClaude),  orateur,  iieui- 
étre  fils  du  précédent  date  probable 
de  sa  mort,  369),  i»,  198-201.  —  Il 
est  nommé  consul  en  361,  pui."!  tré- 
sorier général,  1  réfel  d'Illyrie,  d'Afri- 
ijue  et  d'Italie,  199,  200.  —  Nommé 
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une  seconde  fois  consul,  il  prononce 
le  jour  lie  son  entrée  en  charité  un 
discours  qui  nous  est,  resté,  et  qui  se 
trouve  im;)riiné  avec  les  autres  pané- 
gyriques de  l'empire,' i",  '200. 

MAMINOT,  évêque  de  Lisieux  (1078- 
1 1011,  prélat  lort  savant,  mais  qui  n'a 
rien  écrit,  viu,  3  16. 

MAMMÈS  (saint ,  martyr  de  Gésaréeen 
Cappa  loce.  Ses  Actes  mis  en  vers 
héroïques  par  Walatride  Strabou  (IX' 
s.  ,  V,  69.  —  Aulres  Aclfs  de  en  iaini  ; 
traduction  latine  de  Godefroi,  évèque 
de  Lanares,  xiii,  352,  353. 

MAMMO01'EnTO:2  ,  recueil  d'expli- 
cations de  ter. lies  bibliques  à  l'usage 
des  clercs  peu  instruits,  par  Jean 
Marcliesini  et  non  par  Hu.aues  de 
Saint- Vicior,  xii,  71,  700. 

*  MANASSB  I»%  archevêque  de   Reims 
(fin  du  XP  s.),  viii,  64  8-060. 

§  P--.  Sa  vie,  G48-656.  • 

—  Son  illust-e  naissance  :  il  appar- 
tient à  la  famille  de  Cluny  et  o.ît  allié 
avec  celé  de  Roussy,  648,  649.  — 
Son  élévation  sur  le  sié-'e  archiépis- 
copal lie  Reims  (1070',  n'étant  encore 
que  simple  clerc,  649.  —  Etant  enlré 
dans  sa  dignité  jiar  voie  de  simonie, 
il  pi  le  et  pers''cute  les  abbayes  et  les 
églises  lie  son  diocèse,  649-651.  — 
Il  L'arcievêolié  de  Reims,  disait-il, 
serait  un  gracieux  bénéfice,  s'il  n'o- 
bligeait à  chanter  des  messes,  »  650. 

—  Plaintes  portées  à  Rome  contre 
lui  (1074\  651.  —  Sa  condamnation 
au  concile  d'Aùtun  (septembre  1077), 
652.  —  Son  voyage  à  Rome.  Il  est 
absous  par  le  pape  Grégoire  Vil  ;  il 
n'en  devient  que  plus  insolent  à  son 
retour,  ibid.  —  Concile  de  Lyon  (jan- 
vier et  février  1080';;  Manassé  refuse 
d'y  comparaître;  sa  déposition,  653, 

654.  —  La  sentence  de  déposition  et 
d'excommuniiation  est  conlinuée  par 
le  pape  :  lettres  de  Grégoire  'VII  à  ce 
sujet,  655.  —  Quelques  historiens 
rapportent  qu'il  mourut  sans  absolu- 
tion, d'autres  qu'il  fit  le  pèlerinage  de 
Jérusalem  et  obtint  ainsi  son  pardon, 

655,  656. 

§  II.  Ses  écrits,  viii,  656-660.       / 

—  1°  Son  Apologie,  adre.=sée  à  Hugues 


de  Die,  président  du  concile  de  Lyon 
(1079);  k's  raiîOns  qu'il  expose  pour 
se  justifier  de  ne  point  assister  à  ce 
concile,  sont  spécieuses  et  bien  détail- 
lées, 656,  657. 

—  '2"  Longue  lettre  adressée  au  pape 
Grégoire  VII  (1078);  analyse  détail- 
lée de  cette  pièce.  658.  659.  — 
("Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Gei'lier,  xiii,  548  et 
574;  XIV,  1068- lu70.) 

*  MANASSÉ  II,  •archevêque   de   Reims 

(fin  du  XP  s.),  IX,  297-303. 

SP''.  Sa  vie,  297-299. 

—  Fils  de  Manassé,  vidame  de  Reims, 
il  devient,  jeune  encore,  chanoine  de 
cette  é,4l  se,  297.  298.  —  Il  se  porte 
accusateur  de  Manas>é  P"'  de  concert 
avec  saint  Bruno.  298.  — Son  éléva- 
tion sur  le  siéae  archiépiscopal  de 
Reims  (29  mars  1096),  ibid.  — Il 
rassemble  les  conciles  de  Reims 
(1097),  de  Saint-Omer  (1099),  de 
Troyes  (1104),  299.  — '  Sa  morr, 
(18  septembre  1106)  :  son  épitaphe 
(citation^  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  ix,  209-303. 

—  Il  ne  nous  reste  de  ses  écrits  que 
trois  Lettres  :  elles  traitent  du  réta- 
blissement de  l'é-êotié  d  Arras  et  de 
divers  points  de  discipline;  notice 
sur  chacune  d'elles,  300,  301,  302. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  eccléi.,  par  doui  Ceillier,  xiii,  585; 
XI v,  US.l 

MANASSÈS,  de  Garlande,  évêque  d'Or 
léans  (XIP  s  )   —  Lettre  à  lui  adres- 
ser" par  Etienne  de  Tournai,  xv,  544. 

MANEGAUD   (XP  s.).    Voyez  Mane- 
golde  . 

♦  MANEGOLDEde  Lutembach,  prévôt  de 

Marbach  (f  vers  1104;,  ix,  280-290. 

§P■^  Sa  vie,  280-286. 

—  Aprt^s  avoir  fait  de  bonnes  études, 
peut  être  à  F'aris.  il  ouvre  une  école 
publique  en  Alsace  et  y  enseigne  ave 
succès,  281.  — 11  parcourt,  en  ensei- 
gjiant,  diverses  provinces  de  laFrance; 
puis  aban  lonne  sa  profession  pour 
entrer  dans  l'ordre  des  chanoines  ré- 
guliers (vers   1091),  282.  — Son  sa- 
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voir,  sa  ciVôbriu'!,  vu,  ;!l,  3?.  — 
EUbrt.s  inutiltîs  dn  l'omporour  d'AUe- 
inaj-Tin  Henri  IV,  pour  1'^  gagner  à  sa 
causo  contre  le  papp,  ix,  2S3.  — 
IVr.s«cutiuns  qu'il  a  à  soullrir  He  la 
part  de  cet  empereur,  284.  —  Il  de- 
vient prévôt  de  Marliach,  monasière 
de  chanoines  réguliers  'vers  loy-i', 
084  —  Se  trouvant  à  Tours  (1096', 
il  obtient  d  Urbain  II  une  bulle  par 
laquelle  en  pape  confirme  rétablisse- 
ment du  monasiéie  de  Marbacb,  285. 
-^  Sa  mort  [vers  1  IDS),  ihid. 

§11.  Ses  écrits,  rx.  'iSG-^yO. 

—  1°  Courtes  notes  sur  le  texte  du 
lirophète  IsaïP,  286. 

—  2°  et  3"  Commentaires  sur  les 
Psaumes,  28(!,  287. 

—  4"  Gloses  perpétuelles  sur  l'Evan- 
gile de  s  lint  Mathieu  ; 

—  5"  Commentaire  sur  les  épitres  de 
saint  Paul  ; 

—  6"  Ecrit  pour  la  défense  de  Gré- 
goire 'VII  contre  les  schismatiques. 
On  ignore  quel  a  été  le  sort  de  ces 
ouvra'-'es,  287. 

—  7"  Traité  pour  la  défense  de  l'E- 
glise et  du  pape  contre  Wolfelmc, 
clerc  de  Coloi-ne  ;  analyse  de  cet  ou  - 
vrage,  28S. 

—  H"  On  ne  trouve  point  la  réfutation 
(l'un  autre  érrit  contre  lîrégoire  VII  ; 
réfutition  que  Manegolde  avait  pro- 
mise au  puMic,  289. 

—  9°  QueUpes  écrivains  lui  attri- 
buent à  tort  une  Histoire  universelle 
qui  appartient  à  un  autre  Manegolde, 
290.  —  (Voyez  Histoire  de"^  auteurs 
sacrés  el  ccclés.,  par  dom  Ceillier , 
XIII,  583;  VIII,  584  et  s.) 

MANEGOLDE,  abbé  de  Saint-Georges 
(-J-  en  1 1001  ;  il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Manegolde  do  Lut"mbach, 
IX,  281. 

MANESSIER,  poiHe  français  du  com- 
mencement du  XIII-  s.,  continuateur 
du  roman  Perc/vnl  le,  finllois,  com- 
mencé par  Ghrestien  de  Troyes,  xv, 
252-253. 

MANICHÉISME.  —  Il  se  trouve  clai- 
rement établi  dans  les  ouvrages  de 
Lactance;  pont-èlre  ces  ouvra^^es  ont- 
ils  été  interpolées  par  ces  hérétiques, 
i",  84.  —  Nouveaux  Manichéens  dé- 
couverts à  Orlé.ins  au  commencement 


du  XI'  H.,  et  cindamnés  au  concil'' 
tenu  en  cotte  ville  en  1022,  viii,  259; 
IX,  17,   18. 

'  MAN.N'ON,  pi'évot  de  Condat,  niaitrede 
l'Ecole  du  Palais,  philosophe  (lin  du 
IX"  .s.),  auteur  de  [ilu^^ieurs  commen- 
taires sur  Platon  et  sur  Aristote,  com- 
mentaires qui  ne  nous  sont  point 
parvenus,  iv,  225,  240;  v,  657,  058. 

MANSIII  'saint),  premier  évoque  de 
Toul  IV'  s.\  —  Sa  Vie,  par  Adson, 
abbé  (le  Moulier-en-Der  (fin du  X's.), 
VI,  482-484.  —  l'oéme  sur  sa  vis 
par  un  anonyme  du  XIP  s.  (1130), 
x'i.  131.  —  Histoire  d'une  de  ses 
translations,  faite  en  I  104  par  Pibon, 
moine  de  Saint  Minsui.  x,  209. 

MANSUI  (monastère  de  Saint-).  Voyez 
Saitil-Munstii. 

MANTES.  —  Lettres  pitentes  de 
Louis  VII  en  faveur  de  cette  ville 
(1150).  xiy,  72. 

MANUEL,  'ou  recueil  d'instructions 
adressées  par  Do  fane,  duchesse  de 
Seplimanie.  à  son  fils  Guillaume, 
V.  18. 

MANVIEU  fsaint).  évoque  de  Bayeux. 

—  Sa  Vie,  par  un  anonvme  do  la  lin 
du^ClI"^  s.,  XV,  023. 

MAP  (Gautier) ,  auteur  d'un  version 
française  des  romans  de  S/iiiil-GraaJ 
et  de  Lnncelol  du  Lac,  xv,  'l'.IC,    '197. 

*  MAPINIUS,  évèqne  de  Reims  (547- 
572),  m,  300  308.  —  On  n'a  aucun 

déiail  sur  sa  vie,  306. 

Ses  écrits  ; 

—  -  1"  Lettre  à  saint  Nicetde  Trêves, 
importante  pour  la  connaissance  du 
concile  de  Toul  (551),  m,  306,  307. 

—  2°  Lettre  à  Villicus,  évèque  de 
Meiz,  307.  —  (Voyez  Histoire  des  nu- 
tnirs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, XI,  200-208.) 

.MARB.\CH,  monastère  de  chanoines 
réguliers  entre  Cohiiar  et  Rutl'ach,  ix, 
28').  —  Sa  foiiclalioa  par  Boui'hard, 
seigneur  de  (ublisouilr  (1094\  ix, 
284  —  Premier  [irieur  île  ce  monas- 
tère :  Manegolde  de  Lutembarh 
(1194-1103),  IX,  280-290. 

'  MARBODE,  évciue  de  Rennes  f  en 
1123),  X,  343  39G. 
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§  I".  Sa  vie,  343-350. 

—  Sa  naissance  non  en  Angkterre. 
mais  à  Angers  ou  en  Anjou,  343.  — 
Il  esi  chaigti  de  la  Jirpctioii  des  éco- 
les de  léglise  d'Angers,  qui  devien- 
nent alors  très  florissantes  (!Û67- 
1081),  ihid.  —  Il  tsl  considéré 
comme  le  fondateur  de  l'université 
de  telle  ville;  ses  disciples,  vu,  58, 
59;  X,  344.  —  A  ia  dignité  de  sco- 
lastique,  Maruodejoiut  colle  de  grand 
archidiacre  d'Angers,  x,  345.  —  Son 
élection  au  siège  épiseopal  de  Rennes 
(1096),  ibid.  -  Ses  ellorts  pour  laire 
confirmer  l'élection  de  Rainaud  de 
Martigné,  évéque  d'Angers,  346.  — 
Il  gouverne  le  diocèse  d'Angers  en 
l'absence  de  Rainaud  (vers  1110), 
346,  347.  —  Sa  retraite  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Aubin  d'Angers,  où  il 
meurt  h:   11    septembre   11-23,   347. 

—  Epitaphes  de  Marbode  composées 
parUlger.  évêque  d'Angers  (citKtion), 
348,  349.  ~  Documents  qui  peu- 
vent servir  à  son  histoire,  349,  350. 

g  IL  Ses  écrits  : 

—  A  —   Ouvrages    qui    lui    .4Pr.\R- 

TIENNENT      RÉELLEMENT,     X,      350-387. 

—  1°  Ses  Lellres,  350^363.  l'a) 
Lettre  à  Rainaud,  évèque  d'Angers. 
pour  se  plaindre  des  traitements  qu'il 
en  avait  reçus,  350,  351.  —  (b)  Let- 
tre à  un  solitaire  nommé  Ingelger  et 
à  t-es  frères,  dans  laquell"  il  prouve 
que  les  sacrements  peuvent  être  vali- 
dement  administrés  par  de  mauvai.s 
prêtres,  352.  — fer  Lettre  au'v  mê- 
mes solitaires,  ibid.  —  id)  Lettre  à 
Vital  (le  Mortain  pour  lui  recomman- 
der une  jeane  religieuse,  354.  — 
(e)  Lettre  à  une  religieuse  nommée 
Agénoris  pour  la  féliciter  d'avoir  re- 
noncé au  monde,  354,  355;  —  elle 
est  suivie  d'une  règle  de  conduite 
destinée  à  U  même  Agénoris,  355, 
356.  —  (f)  Lettre  à  Robert  d'Arbris- 
sel  pour  lui  apprendre  les  mauvais 
bruits  répandus  sur  son  compte  et  l'in- 
viter à  se  corriger,  s'il  se  reconnaît 
coupable  ;  analyse  détaillée  de  cette 
pièce.  357-359;  —  elle  n'est  point 
supposée,  comme  le  père  de  la  Main- 
ferme  le  p. étend,  359  363. 


—  2°  Vie  de  saint  Lezin,  évêque 
d'Angers  (f  en  606)  ;  Marbode  ne  fit 
que  retoucher  la  vie  originale  de  ce 
saint  par  un  anonyme,  363. 

—  3°  Vie  de  saint  Robert,  fondateur 
et  premier  abbé  de  la  Chaise -Dieu  : 
Marliode  ne  fit  que  retoucher  le  style 
de  la  vie  de  cj  saint  écrite  par  Gé- 
rard de  la  Venne,  364. 

—  4"  Vie  de  saint  Maitnbauf,  crégt/e 
d'Angers.  365. 

—  5"  Vie  de  saint  Gauiier,  abbé  et 
chanoine  d'EUerp  {■'-  en  1070);  Vie 
de   saint  Florent,   365,    366. 

—  Les  eavrages  qui  suivent  sont  en 
vers  . 

—  6"  Vie  de  saint  Théophile,  360- 
372.  —  Analyse  de  cette  histoire  : 
fables  dont  elle  est  remplie,  367-370. 

—  Il  est  au  moins  ilouteux  que  cet 
écrit  appartienne  à  Marbode,  371 . 

—  7"  Actes  du  martyre  des  sept  frè- 
res Machnbces  et  de  leur  sainte  mère, 
372. 

—  8°  Poème  sur  le  martyre  de  saint 
Laurent  (es  335),  372. 

—  9"  Poème  sur  le  martyre  de  saint 
Victor  (en  482);  il  n'est  pas  complet, 
372,  373. 

—  10"  Poème  sur  saint  Maurice  et  ses 
con^pagnons  : 

—  1 1°  Vie  de  sainte  Thaïs  : 

—  12"  Poëme  de  trente-deux  vers 
sur  le  martyre  de  saint  Félix  et  de 
.saint  Adauct  ; 

—  13"  Vie  de  saint  Maurillc,  ivêqtie 
d'Angen,  373. 

—  14"  Recueil  de, poésies  sur  divers 
sujets  et  en  différentes  sortes  de  vers, 
373  377.  —  Ce  recueil  contient  qua- 
rante-six pièces;  énumération  de 
chacune  d'elles,  374,  375. 

—  1 5"  Traité  de  rhétorique  De  orna- 
mentis  verborum.  377. 

—  16°  ic  livre  des  dix  chapitres,  où 
il  passe  en  revue  les  divers  états  de 
1  homme,  378-380.  Cet  ouvrage 
est  un  de  ceux  qui  fait  le  plus  d'hon- 
neur à  Marbode  ;  les  pensées  en  sont 
.lustes ,  la  versification  excellente; 
éditions  de  cet  écrit,  378,  379. 

—  17°  Recueil  de  plusi-eurs  petites 
pièces  de  poésie  de  peu  d'importance, 
380. 

—  1 8°  Autre  recueil  dans  lequel  on 
trouve  deux  pièces  importantes,  381- 
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Mi  :  —  (n)  l>e  dvitfilf  lUdoni.i,  sa- 
tire contre  les  habitanis  de  Kennes, 
38 1;  —  (b)  Versus  canoniales,  contre 
les  mœurs  corrompues  du  clergé . 
382. 

—  19°  Poëme  sur  les  différentes  es- 
pèces et  la  nalure  de  pierres  précieu- 
ses. X,  383  380.  —  Lautpur.se  mon- 
tre presque  partout  praijd  [lartisan  de 
l'astroio^'ie judici^iiro  et  autres  super- 
stitions des  paï  -ns  ;  ce  qui  a  fait 
croire  à  dom  Kivet  que  railleur  était 
païen  iui-mé.ie,  383.  —  Traduction 
de  ce  traité  vu,  110.  —  Preuves  a|i- 
porlées  par  dom  Hivel  pour  attribuer 
ce  poème  à  un  anonyme  du  V'^  s,  ii, 
335-340,757;  x,383,  381.-  Preuves 
qui  le  font  attribuer  à  Marbode,  38 'i, 
385.  — Il  n  est  cependant  pas  certain 
que  cet  écrit  appartienne  à  .Marbode, 
386. 

—  20"  Trait"  sur  les  douze  pierres 
précieuses  dont  il  est  parlé  dans  l'A- 
pocalypse, X.  38(1,  387. 

—  21"  De  trihits  inimicis  liber,  387; 

—  B  —  Ecrits  supposés,  .k,  387- 
389. 

—  1"  Commeniaire  sur  le  Cantique 
des  Cantiques;  il  appartient  à  Ville- 
rame  de  Banibeig,  moine  de  Fui  le, 
387,  388. 

—  2°  Vitse  ere.nntarum  Thebaïdis , 
389. 

—  G  —  Editions  des  olviuges  , 
v,   391.  392. 

§  111.    Son  génie,  son  érudition,  v,  389- 
391. 

—  Les  écrivains  du  siècle  de  Mar- 
bode ont  de  lui  l'idt^e  la  plus  avania- 
geuse,  391.  —  Caractère  vif  et  cius- 
tiqup,  Marhoile  s'applique  plus  à  l'é- 
lude de  l'éloquence  qu'à  celle  de  la 
théologie,  389.  —  Ses  écrits  ne  sont 
pas  en  fort  bon  style,  mais  renfer- 
ment des  pensées  justes  et  soUdes, 
389.  —  Sa  versification  n'est  pas  au- 
dessus  de  celle  des  autres  poètes  de 
son  siècle,  376.  —  Son.  goût  jour 
les  rimes  latines,  390.  -  (Voyez  His- 
toire des  autetirs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Geillier,  xiv,  225-230.) 

MARC  (saint),   évangéliste.    —   Com- 
mentaire de  Rémi,  moine  de  Saint- 


Germain  d'Aux(!rre  (X'  s.),  vi,  109. 

MARC,  Egyptien,  liér<^liquc  valenti- 
nien,  chef  de  la  8ei;te  des  Marcosiens 
ou  gnusiique»,  i*,  242;  —  va  ré- 
pan  re  son  hérésie  dan»  les  Gaules, 
1»,  242,  3:<0;  i",  35. 

MARCAURÈLE,  empereur,  de  161  i 
1H(J.  Neseu  d'Antonin  et  .-on  suc- 
cesseur, il  é|)ou^e  sa  cousine  ger- 
maiiie  Anna  Faustina,  lillo  d'Anto- 
nin. Son  adoption  par  ce  prince. 
I*,  278.  279.  —  R  eut  |iour  profes- 
seur d  éloquence   Fronton,  i*,  283. 

MARCEL. 

I.  HnIniN  d<-  PO  nnni. 

MARCEL  (saint),  martvr  premier  évè- 
que  de  Cbalon-sur-Saône  (IV*  s.), 
I*,  225.  —  Actes  de  saint  Marcel  : 
1"  par  un  anonyme  du  VP  siècle; 
2°  |)ar  un  anonyme  di  X'  s.  Ce  se- 
cond écrit  n'est  que  la  paraphrase  du 
prembr,  m,  4U5,  409,  768;  vi,  418, 
419.  —  Sa  Vie,  é'-rite  vers  565  par 
saint  Fort'jnat,  évoqi:e,  ni.  299-301. 

MARCEL  (saint),  é\êi|ue  de  Die  (fin  du 
V'  s.).  Wllin,  un  de  ses  successeurs 
au  VIIP  s.,  avait  deux  fois  écrit  sa 
vie,  la  première  fois  en  prose ,  la 
seconde  en  vers;  ces  vies  ne  nous 
sont  point  parvenues,  iv,  197. 

II.  nlvrrH. 

MARCEL,  de  Cam|.anie,  légat  du  pape 
au  concde  d'Arles  (353),  i  ^.  115  — 
Il  ce  le  aux  violen(;es  des  Ariens,  1 16. 

>  M.ARCEL,  grammaiiien  (seconde  moi- 
tié du  IV"  siècle),  i  ,217.  —  Né  à 
Bordeaux  et  chassé  de  la  maison  pa- 
ternelle par  la  liaine  de  sa  mère,  il  va 
ouvrir  une  école  dei.'rammaire  à  Nar- 
bonne,  217. —  Il  amasse  ainsi  de 
grandes  richesses  qu'il  perd  ensuite 
d'un  seul  coup,  217.  —  Il  était  mort 
quand  Ausone  lit  son  éloge  (vers 
386),  217.  —  Ne  pas  le  confondre 
avec  d'autres  personnages  du  même 
nom,  217. 

'  MARCEL,  médecin  célèbre  de  la  tin  du 
IV°  siècle,  i»,  217;  ii,  48  53.  — 
Né  àBord  auv,  Marcel  devient  »  maî- 
tre des  offices  »  près  des  empereurs 
Théo  lose  le  Grand  et  Arcade,  n,  49. 
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—  Deux  lois  de  l'empereur  Arcade 
lui  sont  adressées  en  (jualité  de  maî- 
tre des  offices  (395),  ii,  49,  50.  — 
MarL-el  \écut  jusque  sous  l'empire  de 
Théodose  le  Jeune,  50. 

Ses  écrits  : 

—  De  inrdicainenlis  ;  c'est  une  com- 
pilation de  tous  les  remèdes  connus 
de  son  temps,  mêlés  à  un  grand 
nombre  de  superstitions,  ii,  50-5,'J. 

—  A  ia  fm  de  son  ouvrage  se  trouve 
un  petit  poème  en  soixante-dix-liuit 

'  vers  hexamètres  sur  les  dilTérehts  re- 
mèdes dont  il  parle,  51.  —  Editions 
de  cet  écrit,  ii,  5"2,  7'iO. 

MARCEL,  d'Ancyre,  condamné  avec 
saiiit  Athanase  au  deuxième  concile 
d'Arli's  (553),  i",  117. 

MAUOliL,  moinedeSiint-Gal  (1X°  s.), 
auteur  d  une  homélie  sur  un  passage 
de  l'Evangile,  iv,  244. 

MARCELLIN. 

1.  SaIntM  <lo  ce  nom. 

MARCELLIN  (saint),  premier  évèque 
d'Emhrun,  i",  23.  —  Ses  discip'es 
Tondent  l'église  de  Dijon,' 23.  — Sa 
Vie,  érrite  par  un  anonyme  du  VI"  s. 
"Valeur  de    cette  pièce,    m,    44-46. 

MARi.ELLIN  (saint),  prêtre  et  martyr. 

—  Ses  Actes,  par  Eginhaid  (IX°  s.), 
IV,  504.  —  Histoire  Je  la  translation 
de  ses  reliques  de  Rome  en  Allema- 
gne ,    par    E-inliard  ,    iv,    503,564. 

II.  nivors. 

MARCELLIN,  avocat  à  Narbonne  au 
V°  s.,  ami  de  saint  Sidome,  ii,  577. 

MARCELLINE,  sœur  de  saint  Am- 
bro.se.  Saint  Ambioise,  dans  son  ou- 
vrage .S'»/-  ici' l'If  (-(/Ci,  lui  adresse  quel- 
ijuet'uis  la  parole,  et  rafiporte  le  dis- 
cours prononcé  par  le  pape  Libère  le 
jour  de  la  consécration  de  cette  vierge, 
i",  340. 

MARCELLUS  (Monius),  grammairien 
qui  composa  un  ouvrage  sur  la  pro- 
priété des  termes,  i",  217. 

MARCHÉS.  —  Dispos  tions  relatives 
aux  marchrs  dans  les  coutumes  de 
Bourges,  d'Orh'ans,  de  Lorris,  elc.  ; 
les  marchands  sont  placés  sous  la 
protection  du  roi,  xiv,  7U-77. 

MARCHBSINI  (Jean),  franciscain  ita- 
lien   ((in    du    XllP  s.),  auteur  d'un 


écrit  intitulé  Ma;;.;j.cOpî7:iOî  ;  c'est  un 
recueil    d'e>cplicat;ons  de/lennes  bi- 
bliques à  1  usage   des  clercs  peu  ins- 
truits, XII,  7  1 .  700. 
MARCIIIENNES,    a'ibaye  au    diocè.se 
d'Arras.   —    Chronique  d;   Mnrchien- 
nes,  par  un  anonyme  de  ce  monas- 
tère  (fin    du  XII'  s  ),  XIII    00  4  ;  xv. 
89,  90.  —  Histo  re  d'André  Sylvius, 
prieur  de  Marchiennes  (lin   du  XIP 
s.),    XV,    87-89.    —     Un    anonyme, 
moinede  Marchiennes,  écrit  vens  1172 
Vllisloire  de  lu  vie  et   des  miracles  de 
snitite  liiclnide ,  xni,   604,    605.    — 
Un   aïonxme   de    Marchiennes  écrit 
vers  la  fin  du  XI I'  s.  ;  I"  ïlli'sloire  de 
sainte  Hirtrude  ;  2"  la  Vie  de  saint  Ihi- 
yiies ,   abbé    île   Marchiennes    (1148- 
1158),  XV,  89-90. 
MARCIEN    (saint)  ,   premier  abbé    de 
Saint- Eusèbe  au  diocèse  d'Apt.  Les 
savants  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'épo- 
que à  laquelle  vécut  ce  sa  ni  (VIIPs. 
ou  X"^  s.).  —  Ahrgé  de  sa  vie  par 
un  anonyme  chi   XI°   s.  ,   vu,    457  , 
458.  . 
MARCIEN,  évéque  d'Arl  s;  (252)  em- 
brasse    l'hértsie    île    Novatien.    Sa 
déposition,  i*,  310,  311,  406. 
MARCIGNY,  célèl  re  monastère  de  re- 
li^ieu^es.  —  Sa  fondation  par  saint 
Hugues,  abbé  de  Cluny  (lin  du  XI" 
s.),''ix,  469. 
MARGILLAC,  monasière  au  diocèse  de 
Cahors.  —   Un   anonyme,  moine  de 
Marcillac  l'ait  en    1089  une  hi.-loire 
du  monastère  de  Madiraii,  viii,  323, 
324. 
MARCION  ,       hérétique     valentinien. 
Ses  erreurs  :  il  admettait  deux  prin- 
cipes, l'un  auteur  du  liien,  l'autre  au- 
teur du  mal,  i».  245,  385.  —  Il  est 
réfuté   par  saint  Servais  de  TongreS 
dans   son   ouvrage   sur    la   foi ,    in  , 
245. 
MARGOSIENS  ,    ou   i/nostiques,   nom 
donné  aux  disciples  de  l'hérétique  va- 
lentinien Marc,  1*,  242. 
MARCOUL  (saint),  abbé  de  Nanteuil 
(VF  s.).  Sa  rie,  par  un  anonyme  du 
VII'  s.,  m,  550.   —  Sermon  sur  ce 
saint  par  un  moine  anonyme  de  Cor- 
beni  (1085),   vni,  160,  161.  —His- 
toire   d  une    des    translations   de    ce 
saint  par  un  autre  anonyme  (1102), 
161,  162. 
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5IAIICUAKD,  ablii''  du  monastère  de 
Prom  au  diocoso  de  Trêves  (IX''  s.)  ; 
son  LMudilioii,  IV,  238.  Voyo/.  iVar- 
ijuard. 

MAKCULFE,  moine  (VII- s),  m,  565- 

570. 


§1 


Sa  vie,  5ti5-5U7.  " 

— ■  On  ne  connaiL  aucune  des  cir- 
con.^Unces  de  s>  vie,  5G5.  —  11  étaii 
moine  au  diocèse  de  l'aris  et  vécut 
jusqu'à  un  lige  tr.''S  avance  560. 

;;  II.  Ses  écrits,  m,  567-570. 

—  On  lui  attribue  un  recueil  des  for- 
mules en  usage  dans  les  actes  du 
VU"'  s.;  ce  recueil  est  trOs  imijortant 
et  sert  de  commentaire  aux  lois  do.'^ 
Saliens,  des  Ripuaires  ,  etc.,  507. 
508.  -  Editions  de  ce  recueil,  508- 
570,  783.  —  'Voy>'Z  Histoire  des  au- 
leiu's  sacn's  et  ecclés.,  [iiiv  dom  Geil- 
lier,  XI,  739  741.) 

MARD  (monistère- de  Saint).  Voyez 
Siiint-Miird. 

MARGUERITE  (sainte), reine  d'Ecosse, 
princesse  très-instruiie  (XI"  s.),  vu, 
154. 

MARGUERITE,  (ille  d'Etienne,  comte 
do  Bourgogne,  épouse  de  Guy  IV, 
dauphin,  comte  d'Albon  (-{-  le  8  fé- 
vrier 1 163  ).  Sa  Vie,  par  Guillaume, 
chanoine  de  Grenoble  (1103),  xiii, 
587. 

MARGUERITE,  femme  de  Raimond, 
seigneur  de  Cislel-Rouss.llon.  Ses 
amours  aver;  le  Irouliadour Guillaume 
de  Gabestaing;  chansons  que  celui- 
ci  lui  adresse,  xiv,  211.  —  Sa  mort 
tragiqci",  212. 

MARGUERITE  ,  .sœ  ir  de  Thomas  . 
moine  de  Froidnont  (Qn  du  XII' 
s).  Ses  aventures,  xv,  20i-267.  — 
Sa  retraite  au  monastère  de  Mon- 
treuil,  diocèse  de  Laon  ;  sa  mort,  xv, 
200. 

MARI  (saint) .  solitaire  à  Mauriac  en 
Auvergne,  puis  martyr,  disciple  de 
J.-C.  (?;.  —  Ses  Actes,  par  un  ano- 
nyme de  la  fin  du  XP  s.,  viii,  081. 

MARI  (saint),  abbé  (f  vers  le  milieu 
du  Vl"  s.)  -  Sa  Vie,  écrite  à  la  fin 
du  VI""  s.,  pir  Dyname.  Il  ne  nous 
en  resie  qu'un  abrégé  fait  par  un 
moine  aiiO'iyine  du  X"-  s.,  m,  401, 


402.  —  Abrégé  de  sa  vie  par  un 
moine  anonyme  du  V  s.,  vi,  12d. 
MARIAGE.  —  Elog.i  du  mariage,  n, 
120.  —  Doctrine  de  saint  Ambroise 
sur  le  mariage,  i",  341,  245.  — Son 
indissolulibité,  viii,  313.  —  Les  ma- 
riages entre  procln'S  parents  sont  in- 
terdits par  les  conciles  du  VP  s.,  i:i, 
180.  —  ïr.iité  de  Raban  Maur  (IX* 
s.)  sur  es  degré^  de  parenté  dans  les- 
quels il  est  permis  de  contracter  ma- 
riage, V,  173.  —  Traité  de  saint  An- 
seln.e  sur  les  mar.agcs  enirc  parents, 

IX,  427.  —  Traités  d'Ariioul,  évéquo 
de  Rochester   :    De  inceiiis  conjugiis, 

X,  427,  428.  -  Plusieurs  conciles 
interdisent  également  les  mariages 
clandestins,  vui,  72.  —  Au  XII'  s., 
le  mariage  est  attaqué  par  l'hérésiar- 
cl-ie  Bérenger,  vni,  313.  —  De  nupliis 
libri  duo,  |ar  Hugues  de  Fouilloi 
(XII"  s.),  xin,  500'.  —  Dû  mariage 
des  infidèles.  Sa  dissulubililé  ensei- 
gnée au  XIP  s.  ,  par  lluiiues  de 
Sanit-Victor,  par  Pieric  Lombard, 
XII,  45,  000. 

MARIALE,  site  scnnones  pro  quatuor 
festà-italibiis  bcaix  Maria',  par  diUé- 
ren;s  moines  de  Saint  Evroul  (XII' 
s.),  XI,  030. 

MARIE,  more  de  Dieu. 

Liste  chronologique  des  principaux  écrits 
sur  la  sainte  Vierge  composés  avant  le 
XIII-  siècle  : 

—  De  la  liryinilé  pcrpituelle  de  Ma- 
rie, ouvrage  de  saint  Ambroise,  i  "  , 
342,  305.  —  Hymne  sur  la  sainte 
Vierge  de  saint  Ennode  (On  du  V« 
s.),  m,  107.  —  Sermon  sur  la  Puri- 
fication de  la  sainte  Vierge  d'Am- 
liroise  Autpert  (VlH*--  s.),  iv,  152- 
154.  —  Sermons  d'Ambroise  Aui 
pert  (VIII"  s.)  sur  l'Assjmption  et 
l'Annonciation,  iv ,  150-158.  — 
Traité  Sur  l'enfantement  de  la  sainte 
Vierge,  par  Pascase  Radjert  (IX"  s.), 
v,  307,  309.  — Traité  de  Rairamne, 
moine  de  Corbie  (850),  Sur  l'enfante- 
ment de  la  sainte  Vierge  ;  dis,jule  à  la- 
quelle il  donna  lieu  entre  son  auteur 
et  saint  Pascase  Radberl  ,  v,  344. 
345.  —Sermons  de  saint  Fulbert  de 
Chartres,  vu,  272-275.  —  OfQce  d« 
l'Annonciation  de  la  sainte  Vierge  en 
u,~age   dans   l'église   de  Noyon.   par 
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Badbod  II,  ôvèqne  de  cette  église, 
viii,  ^Gl.  —  Institution  du  petit  of- 
fice de  la  sainte  Vierge  et  de  sa  pré- 
face à  sa  mes.-e,  viii,  532,  533  — 
Ecrits  sur  ses  miracles  (XI"  s.), 
VIII,  87,  679,  680.  —  Traité  De  In 
Conception ,  virginale,  par  saint  An- 
selme (1099),  IX,  421.  —  Hymnes  et 
psautier  en  son  honneur  attribués  à 
saint  Anselme  (fin  du  XI"  s.),  ix, 
435.  —  Traité  De  laude  snnctx  Marix 
par  Guibert  de  Nogent  (f  en  1124), 
X,  474-476,  —  Poésie  anonyme  en 
rtionneur  de  la  sainte  Vierge,  xi,  8, 
9.  —  Sermons  sur  VAnnonclalion, 
la  Purification  et  l' Assomption  de  la 
sainte  Vierge,  par  HiLdebert  du  Mans 


(t  en  113i),  xi,  326-329. 


Ecrit 


mole  de  vers  et  de  prose  rimée  en 
riionneur  de  la  sainte  A'ierge  (XII" 
s),  xii,  241,  242.  —  De  miraculis 
beats  Marin  Virgims,  par  Gautier  de 
Coinpiègne  (XII"  s.),  xii ,  491.  — 
Homélies  d'Ame  lée,  évéi|ue  de  Lau- 
sanne, en  son  honneur  (XIP  s  ),  xii, 
577-579.  —  Sermons  de  saint  Ber- 
nard (■;-  en  1153),  xiii,  183.  -  Ue 
beatx  Marix  virginilate  perpétua  , 
traité  d'Hui;ups  de  Fouillui  (-{-  vers 
1173).  xiii,  502-504.  —  Lettres  de 
Nicolas,  moine  de  Saint-Alban,  sur 
l'immaculée  concept  on  de  Marie 
(XIP  s.),  xrv,  260-204.  —  Ces  let- 
tres sont  adressées  à  Pierre  de  Celles; 
réponse  de  celui-ci,  ibid.  — Livre  des 
miracles  opérés  au  monaslère  de 
Déols  e  1  Uerry  par  son  intercession, 
(XIL  s  ).  XV,  G04. 

MARIE-MAGDELEINE.  —  Traité  de 
Gérar  I  de  Nazareth  (XI 1°  s  )  pour 
prouver  que  Marié,  soeur  de  Lazare, 
est  la  même  que  Mar'e-Ma'^deleine, 
XIII,  302. 

MARIE  (sainte)  Egyptienne.  —  Poëme 
sur  cette  sainte,  par  Hil  'ebert  du 
Mans  (f  en  1134),  xi,  379,  380. 

MARIE  (sainte),  de  Cappadoce,  II"  s. 
—  Sa  Vie,  sous  le  titre  de  Palmririxmi 
virginale,  par  R'iner,  moine  de  Saint- 
Laurent  de  Liège  (fin  dti  XII"  s.), 
xtv,  421. 

MARIEN  (saint),  moine  à  Auxerre  (V" 
s.),  11,368.  —  Sa  légende  par  un  ano- 
nvme  du  X''  s  ,  vi,  466. 

MARIEN  SGOT  ,  reclus  près  de 
Mayence  (•/  en  1086),  auteur  d'une 


gran  'e  chroniijue  depuis  la  création 
du  monde  jiisiju'en  1083;  c'est  un 
des  meilleurs  ouvrages  en  ce  genre 
que  l'on  connaisse,  \iii.  416,  417. 

MARIEN  (monastère  de  Saint-).  Voyez 
Sainl-Marien. 

MARW  (saint),  solitaire  et  martyr.  -  •    * 
Sa  Vie,  histoire  de  l'invention  de  ses 
reliques,  par  deux  anonymes  de  la  fin 
du  IX"  s.,  v,  676,  677. 

MARIN,  évêque  d'Arles,  président  du 
premier  concile  d'Arles  tenu  en  314, 
\«.  53. 

MARINIEN,  viciired' Espagne; favorise 
les  Priscillianisles   (IV"  s.),  i",  321. 

MARIUS  (le  B.),  évèque  d'Avenche  en 
Suisse  (581-593),  m,  400-403.  — 
Sa  naissance  à  Autun  d-uije  noble 
famille  \ers  532,  400.  —  En  5S,S, 
il  assiste  au  deuxième  concile  de 
Màcon,  343,  400.  —  On  lui  attri- 
bue :  1°  une  chronique  s'étendant  de 
455  à  581  et  poursuivie  par  un  ano- 
nyme jusqu'en  623;  elle  fait  suite  à 
celle  de  saint  Prosper,  m,  401;  — 
2"  une  vie  de  saint  Sigismond,  roi  de 
Bourgogne,  402.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xi,  399-401.) 

MARMOUTIER,  célèbre  abbaye  près 
de  Tours.  —  Sa  fondation  par  saint 
Martin  (fin  du  IV"  s.),  i",  43,   414. 

—  Tout  le  travail  des  solitaires  con- 
sistait à  copier  des  livres,  i",  43,  4!4'. 
lu,  32.  —  Grands  hommes  sortis  de 
cette  abbaye  :  ^aillt  Héros,  Eusèbe, 
saint  Sévèr-'  Sulpice,  suint  Clair, 
Gallus  (IV"  s.),  i",  43.  —Réforme 
de  Marmoutier  par  saint  Maieul  de 
Ciuny  (fin  du  X''  s.),  vu,  55,  553.  — 
Etat  florissant  de  ce  monastère  à  la 
suite  de  sa  réforme  ;  hommes  célèbres 
qui  en   sortirent  alors,   vit,   55,    56. 

—  Relation  de  la  dédicace  de  l'église 
de  ce  monastère  (6  mars  1096)  ;  his- 
toire des  troubles  qui  eurent  lieu 
("'ans  Cl  ttc  abbaye  au  sujet  de  son 
exemption,  par  un  moine  anonyme 
de  la  fin  du  XI"  s.,  vin,  449.  —  Au 
XIP  s.,  celte  ab!iaye  se  maintient 
dans  la  culture  dfs  lettres,  ix,  92,  93. 

—  Fragment  d'histoire  de  Marmou- 
tier  par  Gautier  de  Compiègne  (XII" 
s.),  XII,  491.  —  Histoire  des  abbés  de 
Marmoidier,  par  un  religieux  de  ce 
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nioii:i-t(Tn  (XIII'  s.),   xiii.   ;i6(>.  —   | 
Un  .iiioiiynio,  nioinp  do  Marmoulier,    i 
écrit  vers  8ô()  Vllislohe  de,  la  transla- 
tion de,  saint  Gorijnue,  v,  92.  —  Ah-    ■ 
liés  .  e  M  irinoulior  ayant  une  l»io;;ra- 
phie  spéciale  ilans  \' Histoire  littéraire  : 
Mb  rt   (I03'i-l(lfi4}.   vu.   r.&3-555  ; 

—  Harthélcmy  M06i-10S4  ,  viii. 
154,  lûr.. 

MARQUAUD,  oc  il:\lrft  de  l'abbay.' 
d'Epternac  (t  «'n  '■):>i).  vi,  ?7l--273. 

Ses  ouvrages  : 

—  Aucun  no  nous  est  paivonu  : 

—  1°  Traité  sur  les  sept  arts  libéraux,   | 
272. 

—  ')"  Traité  sur  la  musique,  ibid. 

—  3°  ViV  de  sniiit  Wiliihrodr,  évéqur 
d'Ulrnht,  272.  273. 

—  4"  Hymnes,  proses,  répons  ei 
mémo  ollicos  entiers  en  l'bonneur  de 
iHuérents  saints.  Aucun  de  ces  ou- 
vrages ne  nous  est  parvenu,  273.  — 
;  Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ce. Hier,  xn,  840.) 

MARSILIE,  abbossc  de  Saint-.\.mani 
d."  Ho  1 'n  (•■■  après  IHlS),  auteur 
d'une  lidalion  des  miracles  de  saint 
Arnaud,  ix,  180,  383. 

MARSlill.LE.  —  Fon.laiion  de  Mar- 
seille i-ar  les  Grecs-Pliocéens  (000 
ans  environ  avant  J.-C),  i*,  16,  M. 

—  A  Iniiraiile  police  do  cette  républi- 
(jue,  1*,  43.  —  Sa  puissance  sur  mer,   ■ 
I*,  4G.        Elle  forme  plusieurs  colo- 
nies dans  le  Midi  «le  la  Gaule,  ibid. 

—  On  y  cuHi\e  toutes  les  sciences, 
1-^,  45.  --  Les  étudiants  viennent  à 
Marseille  de  loutes  parts  et  surtout  de 
Runie.  1*,  '15.  —  1/usnge  de  la  lan- 
gue greci[ue  persiste  à  Marseille  pen 
dant  p'usieurs  siècles,  i',  58.  — 
Mœurs  de-  Marseillais  :  leur  joie  aux 
funérailles  de  leurs  proch'^s,  i>,  36. 

—  A  c  tte  épique,  Marseille  est  con- 
silt'réf*  corhme  loeentre  do  la  poli- 
tesse, I',  4i.  —  Elle  perd  sa  pre- 
niièie  s,)',endeur  après  la  guerre  civile 
entre  César  et  l'ompce,  i*,  52.  — 
Marseille  po-sédaii  en-ore  au  1"  siè- 
cle une  école  publique,  i*,  134.  — 
Etat  llorissaiit  de  cette  école  au  V'" 
s.,  II,  245.  —  Ecole  juive  qui  se  tient  | 
à  Marseille  au  Xll"  s.,  ix,  134.    —  i 


Evèque  do  Marseille  ayaot  une  liio- 
Rra|ihie  spéciale  dans  Vllixioire  litté- 
raire :  Théodore  (575-594,,  m,  37(1- 
372. 

MARTIAL  (saint),  premier  évéque  de 
Limoges,  i»,  406-409. 

Sa  vie  : 

—  Les  savants  ne  sont  pas  d'accord 
sur  l'époque  à  laquelle  s.i  nt  Martial 
prêcha  l'Evang.le  <lans  les  Caules  : 
les  uns  (P.  Paris)  soutie  neiit  qu'il  y 
lut  envoyé  par  saint  Piene  I  ji  mémo  ; 
le.>  autres  (.loni  Rivet),  (|  lil  n'y  ar- 
riva que  vers  l'an  ,25(1,  3o4,  407.  — 
Preuves  en  fa\eur  de  ceiti-  ilerniére 
opinion,  407,  408.  —  Prou  ei  en  fa- 
veur de  la  première,  450,  451.  — 
Opendanl.  dés  le  XI"  s.,  la  question 
de  l'aposiolat  de  jaint  Marnai  est  vi- 
vement asitée,  un  concile  est  rassem- 
blé à  Limoges  en  io3!  pour  résoudre 
ladifDcullé  et  se  iléelare  en  f.neur  de 
l'apostolat  de  saint  Martial,  tes  actes 
de  ce  conc  le  en  font  foi,  vi  496-498  ; 
VII,  301,  3'i7.  —  Parmi  b's  pri.ici- 
jiaux  partisans  do  laposto  at  de  saint 
.Marlial  au  XI"  siècle,  on  renconlre  : 

—  Alhémar  do  Ciabanais  (•]•  en 
1028),  VII,  300-308  ;  —  ()  o  rie,  ab- 
bé de  Saint-Martial  de  Liiuo,'  s,  vu, 
346  349;  —  Pierre  de  Limoges  ((in 
du  XI' s.).  VIII,  504-507.  -  liiscours 
de  Gauzlin,  arc  evèque  de  Bourge."; 
(XP  s.^  contre  ceux  qui  refusent  de 
reconnaître  l'apostolat  di?  sa  nt  Mar- 
tial, VII,  283.  —  Parmi  les  partisans 
de  l'opinion  contraire,  se  trouve  à  la 
même  époque, Jourdain,  évéque  île 
Limoges,  qui  écrivit  une  lettre  au 
pape  Benoit  VIII  (en  10"J4).  |iour  lui 
exposer  ses  idées  sur  ce  le  question, 
vil.  453.  —  Suivant  dom  II  vet,  l'a- 
postolat de  ce  saint  n'es  fondé  que 
sur  de  faux  actes  compo-i  ^  v^-rsla  lin 
du  X--  s.,  VII,  301,  347.  -  Princi- 
paux documents  histiriques  concer- 
nant saint  Martial  :  sa  lie,  jjar  un 
anonyme  du  X*"  s.,  vi,  415,  700;  — 
traduction  en  vers  des  Arles  de  siint 
Marlial,  par  Pierre,  se  l.istque  de 
Liniog  s  ^lin  du  XP  s.),  vni.  506;  — 
répons  pojr  l'office  de  ce  saint  p.ir 
Géraud,  abbé  de  Sainl-Augustin  île 
Limog  s  (f  en    1104),  ix,  -iSO;   — 
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relation  de  ses  miracles  par  un  moine 
de  Saint-Marlial  de  Limoges  (IX''  %.), 
V,  210;  —  autre  relation  par  un  ano- 
nyme du  XI"  s.,  211. 

Ses  écrits  : 

—  On  n'en  connaît  aucun.  Lps  Let- 
tres attribuées  à  saint  Martial  par 
quelques  critiques  ne  sont  point  de 
lui,  i«,  407-409.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  vin,  125;  xi,  404;  xin,  90, 
103,  179,  194;  xiv,  1042.) 

MARTIAL,  poëte  latin.  —  Il  naquit 
dans  la  Geltibérie,  i*  ,  56.  —  Le  re- 
cueil de  ses  puésies  était  fort  répandu 
dans  Vienne,  et  le  poëte  nous  apprend 
lui-même  que  tous  en  faisaient  leurs 
délices,  i*,  136. 

MARTIAL  (monastère  deSaint-).  Voyez 
Saint-Marlial. 

MARTIN. 

1.  saints  de  ce  nom. 

MARTIN  (saint),  évêque  de  Tongres  (7 
vers  276).  —  Sa  Vie.  par  un  anonyme 
duX'  s.,  VI,  413,  414. 

MARTIN  (saint),  évèque  de  Tours, 
confesseur  (316-397),  i«,  413-418. 

S  I".  Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  en  Pannonie  (316), 
d'une  famille  païenne,  413.  —  Il  se 
fait  catécliumèue  malgré  ses  parents 
et  reçoit  le  liaptême  à  dix- huit  ans, 
ibid.  —  De  quinze  à  trente-huit  ans, 
Martin  suit  la  carrière  des  armes. 
Ayant  alors  obtenu  son  congé,  il  se 
retire  près  de  saint  Hilaire  de  Poitiers, 
413.  —  Pendant  l'exil  de  saint  Hi- 
laire, saint  Martin  fait  un  voyage  en 
son  pays  et  réussit  à  convertir  sa 
mère.  —  Persécutions  que  lui  font 
souffrir  les  Ariens;  ils  le  chassent 
d'un  monastère  qu'il  avait  fondé  à 
Milan,  414.  —  Son  retour  près  de 
saint  Hilaire  (360).  Il  fonde  le  mo- 
nastère de  Ligugé  près  Poitiers,  i^, 
42 ,  414.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  de  Tours.  Il  fonde  l'abbaye 
de  Marmoutier  près  de  Tours,   414. 

—  Son  zèle  pour  la  foi,  415.  —  Il 
condamne  les  PrisciUianistes  et  essaie 
néanmoins  de  leur  sauver  la  vie,  i  "  , 


37,  241.  —  Il  assiste  contre  eux  au 
concile  de  Bordeaux;  241.  —  11  se 
montre  toujours  l'adversaire  des  Itha- 
ciens,  i",  37,  415.  —  Ayant  refusé 
d'assister  au  concile  de  Nimes,  il  est 
averti  par  un  ange  de  ce  qui  s'y  passe, 
I",  264-266.  —  Dignité  de  la  con- 
duite de  saint  Martin  devant  les  prin- 
ces, 414.  — -  Quoique  saint  Martin 
n'ait  point  étudié  les  sciences  profa- 
nes, il  possède  cependant  une  rare 
éloquence,  415,  416.  —  Sa  mort 
(397  ou  400),  415. 

§  II.  Ses  écrits 

—  Il  ne  nous  reste  aucun  écrit  pro- 
prement dit,  mais  seulement  une  pro- 
fession de  foi  sur  le  mystère  de  la 
sainte  Trinité,  et  quelques  sentences 
rapportées  dans  les  écrits  de  Gallus, 
i» ,  417. 

S  III.  Documents  historiques  concernant 
saint  Martin  : 

—  1°  Histoire  de  saint  Martin.,  par 
saint  Sévère  Sulpice,  11,  101-105. 

—  2"  Trois  lettres  de  saint  Sulpice  et 
trois  dialogues  font  suite  à  son  his- 
toire de  saint  Martin,  u,  105,  109- 
112. 

—  3''  Poëme  sur  saint  Martin,  sa  vie 
et  ses  miracles,  divisé  en  si.x  livres. 
Ce  n'est  que  la  reproduction  en  vers, 
par  Paulin  de  Périgueux,  de  l'histoire 
en  prose  écrite- par  saint  Sulpice,  ri, 
472. 

—  4'i  Vers  en  l'honneur  de  saint 
Martin,  par  Paulin  de  Périgueux,  n, 
472. 

—  5"  Vie  de  saint  Martin,  par  saint 
Fortunat  de  Poitiers  (vers  587).  (> 
n'est  que  la  traduction  en  vers  hexa- 
mètres de  la  prose  de  saint  Sulpice 
Sévère,  m,  474-476. 

—  6°  Recueil  de  ses  miracles  fait  par 
saint  Grégoire  de  Tours  (594),  m, 
384,  385. 

—  7"  Sermons  d'Alcuin  (fin  du  VIII'' 
s.)  :  l'un  sur  la  vie,  l'autre  sur  la  mort 
de  saint  Martin,  iv,  318. 

—  8°  Office  de  ce  saint,  par  saint 
Ralbod  d'Utrecht,  vi,  162. 

—  9"  Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques  en  Bourgogne,  et  de  son  re- 
tour de  la  ville  d'Auxerre  à  Tours, 
ouvrage   longtemps  attribué  à  saint 
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Odon,  mais  qui  est  d'un    imposteur, 
VI,  240,  -250. 

—  10"  nistoiro  do  la  découverte  de 
ses  reliques  par  un  moine  anonyme 
de  Sainl-Savin  au  diocèse  de  Poitiers 
(XII<=  s.),  IX,  508.  —  (Voyez  llistoirr 
des  auteurs  sacrés  et  f celés.,  par  dom 
Ceillier,  iv,  2,  G41  ;  v,  5()7;  viii,  54, 
115,  388,  441  et  s.  ;  xi,  203,  377  et 
suiv.  ;  xn,  185  et  194,  807  etsuiv.  ; 
xiri,  28,  75,  108,  141,  297,  340, 
'i9C,  744;  xiv,  71,  411,  462,  484, 
1027,  1071.) 
MARTIN  (saint),  premier  abbé  de  Ver- 
tou  près  de  Nantes  {■'■  vers  la  fin  du 
VP  s.).  —  Sa  Vie,  par  dillèrents  ano- 
nymes du  IX°  s.,  V,  064,  005. 

II.  DlTer*. 

MARTIN,  moine  de  Saini-Denys  (?), 
auteur  de  quel([ues  inscriptions  (IX'' 
s.),  IV,  498. 

MARTIN,  moine  de  Moutierneuf,  au- 
teur de  l'histoire  de  ce  monastère 
(vers  1117),  x,  202,  203. 

MARTIN  (SAINT  ),  monastères  de  ce 
nom.  Voyez  Saint-Martin. 

MARTINIEN  ,  homme  d'une  grande 
piété,  ami  de  saint  Paulin.  —  Son 
naufrage,  ii,  164. 

MARTINIEN,  moine  du  X"  s.,  auteur 
(l'un  ouvrage  contre  les  vices  qui  s'é- 
taient, glissés  parmi  les  moines,  les 
clercs  et  les  laïcs,  vi,  95-97.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xii,  747.) 

MARTYRS.  —  Les  premiers  martyrs 
des  Gaules  seraient  ceu.x  de  Lyon, 
suivant  dom  Rivet  (177),  i*,  225, 
288,  446.  —  Des  actes  des  martyrs  : 
leur  authenticité,  ii,  145-147.  —  1 
L'hérétique  Vigilance  au  IV  siècle 
s'attaciue  au  culte  ([ue  l'on  rend  à 
leurs  reliques,  i",  41,  42.  —  De  la 
ijtdire  des  martyrs,  traité  ovi  saint 
Grégoire  de  Tours  (fin  du  VI"  s.)  a  I 
réuni  tout  ce  qu'il  connaissait  des  mi- 
racles de  J. -G.,  de  la  sainte  Vierge, 
des  Apôtres,  etc.,  m,  382,  383.  Voyez 
aussi  Martyrologes. 

MARTYROLOGES.  —  R  a  été  corn-  ] 
posé  un  irès-gran  1  nombre  de  marty-  . 
rologes  au  moyen  ;Vge  et  surtout  au  i 
IX°  siècle.  La  plupart  de  ces  marty-  | 
rologes  ont  une  très-grande  ressem- 


blance avec  celui  du  vénérable' R^  de, 
IV,  347-355.  —  L'usage  des  marty- 
rologes donna  naissance  aux  nécrolo- 
ges dès  le  IX"  s.,  IV,  255.  —  Parmi 
tous  ces  martyrologes,  il  en  est  six 
plus  célèbres  que  les  autres;  ce  sont  : 
1*  le  martyrologe  du  diacre  Flore,  qui 
n'est  qu'un  supplém>'nt  à  celui  du 
vénérable  Bèile,  iv,  255;  —  2*  mar- 
tyrologe en  vers  de  Waridalbert,  moine 
de  l'rom,  composé  en  848,  iv,  255;  v, 
379-382;  —  3"  martyrologe  de  Ra 
ban  Maur  i842),  iv,  255  ;  v,  174,  175; 

—  4°  martyrologe  d'Odon,  archevê- 
que de  Vienne.  Usuard  se  servit  beiu- 
coup  de  ce  martyrologe  pour  comjio- 
ser  le  sien,  iv,  255;  v,  465-469;  — 
5"  martyrologe  d'Usuard  composé 
avant  475.  Ce  martyrologe  dans  la 
suite  fut  pres(iue  le  seul  suivi  dans 
tout  J'Occident,  iv,  255;  v,  437-4  40; 

—  6°  martyrologe  de  Notker  le  Bè- 
gue (fin  du  iX«s.\  IV,  255  ;  vi,  141, 
142.  —  On  peut  ajouter  le  Martyro- 
logium  Galliranum  ;  ce  martyrologe 
est  important  parce  qu'il  contient  un 
grand  nombre  de  saints  de  1  Eglise 
gallicane,  iv,  354. 

■ —  Martyrologes  moins  importants  et 
peu  ré]jandus.  Ils  se  ressemblent 
presque  tous  et  ne  sont  en  usage  que 
dans  une  seule  église  ou  abbaye  :  — 
martyrologe  anonyme  composé  vers 
le  milieu  du  VIIl'»  s.  iv,  347,  348  ; 

—  à  l'usage  du  monastère  de  Corbie 
(VFIP  s.),  IV,  348,  —  martyrologe 
assez  remarqualde  de  Saint-Guillem 
au  diocèse  de  Lodève,  composé  vers 
804,  IV,  349,  350;  — martyrologe  de 
Richenou  près  de  Constance  (  IX'' 
s.),  IV,  350;  —  martyrologe  du  l'ère 
Labbe  (IX"  s.)  iv,"350,  351;  — 
martyrologe  de  la  reine  de  Suède  ilX" 
s.),  IV,  351;  — abrégé  du  martyro- 
loge de  Corbie  (IX°  s.l,  iv,  351;  — 
martyrologe  ayant  une  grande  res- 
semblance avec  celui  de  Gellone  et 
celui  de  Fontenelle ,  iv ,  352;  — 
martyrologe  de  l'abbaye  de  Morbac 
au  diocèse  de  Râle    IX'  s.),  iv,  352  ; 

—  fragment  d'un  très-ancien  marty- 
rologe à  l'usage  de  l'église  métropoli- 
taine de  Tours,  iv,  352;  —  martyro- 
loge de  l'abbaye  de  Saint-Maximin  de 
Trêves,  iv,  353;  —  calendrier  à  l'u- 
sage de  l'église  d'Auxerre,  iv,  353, 
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354  ;  —  calendrier  de  Stavelo,  iv, 
354  ;  — martyrologe  de  l'église  d'Au- 
xerre  ;  c'est  un  des  plus  complets,  iv, 
354,  355  ;  —  martyrologe  de  Néve- 
lon,  moine  de  Gorhie  (fin  du  XI*  s.)  ; 
ce  n'est  qu'un  abrégé  de  celui  d'Adon 
de  Vienne,  vui,  591,  592;  —  mar 
tyrologe  de  Saint-Bénigne  de  Dijon, 
X,  404. 

—  Liste  par  ordre  alphabétique  de 
ces  différents  martyrologes  :  marty- 
rologe d'Auxerre,  iv,  353,  3.55  ;  — 
du  V.  Bède,  348.  351,  353,  354;  — 
de  Sainte-Colombe  à  Sens,  351  ;  — 
de  Corbie,  348-351;  — d'Epternac, 
348  ;  —  de  Fontenelle,  349  ;  —  de 
Saint-Gai.  354  ;  —  le  Gallican,  354  ; 

—  de  Gellone,  348  ;  —  de  Saint-Ger- 
main d'Auxerre,  35'2;  —  de  saint 
Jérôme,  348;  —  du  P.  Labbe,  350; 

—  de  Lire,  353  ;  —  de  Saint-Maximin 
de  Trêves,  351,  353;  —  de  Morbac, 
352  ;  —  de  Rebais,  350  ;  —  de  Ri- 
chenou,  ibid.;  —  de  Tours,  352;  — 
de  Saint- Vaast,  353;  — de  Verdun, 
354;  —  de  "Weissembourg ,  349, 
350. 

'  MARVEIL  (Arnaud  de),  poëte  proven- 
çal (fin  du  XIP  s.).  Voyez  Arnaud. 
MASSAL,  abbaye  au  diocèse  de  Bour- 
ges. —  Annales  et  chronique  de 
Massai;  la  chronique  s'étend  de  732 
à  1013,  les  annales  de  726  à  796, 
VII,  311,  312;  XV,  606. 

'  MASSUS,  troisième  évèque  de  Paris 
(de  la  fin  du  III'^  siècle  jusque  vers 
312),  1",  49-50.  —  Récrivit  les  Ac- 
tes du  martyre  de  saint  Denys  et  de 
ses  compagnons,  saint  Rustique  et 
saint  Eleuthère,  49.  —  Ces  Actes  ne 
nous  sont  point  parvenus,  50. 
MASTIDIE  (sainte),  vierge  à  Troyes. 

—  Histoire    de   l'invention   de    son 
■     corps  (988),  par  un  anonyme  contem- 
porain, chanoine  de  la  cathédrale  de 
Troyes,  vu,  192. 

MATERNE  (saint),  évêque  de  Cologne, 
au  commencement  du  IV«  siècle;  as- 
siste au  concile  de  Rome  (313),  et  à 
celui  d'Arles  (314),  i«,  308;  i" , 
23,  53. 

MATERNE,  savant  juriscons.,  né  dans 
la  Celtibérie,  i*,  56.— On  dit  qu'il 
composa  plusieurs  tragédies,  221. 


MATFRÈDE,  puissant  officier  do  la 
cour  de  Louis  le  Débonnaire,  iv,  575. 

MATHEMATWUS,  poème  de  huit  cent 
vingt-quatre  vers  élégiaques,  partagé 
en  quinze  chants,  par  Hildebert  du 
Mans  (-|-  en  1134);  le  but  du  poète  est 
de  tourner  en  ridicule  l'astrologie  ju- 
diciaire, XI,   380,  381. 

MATHÉMATIQUES.  —  L'étude  des 
mathématiques  est  complètement  né- 
gligée pendant  tout  le  moyen  âge,  si 
bien  qu'au  XII"  siècle  même,  les  au- 
teurs de  l'Histoire  lilléraire  se  voient 
obligés  de  dire  :  «  Le  peu  d'applica- 
tion que  les  Français  donnèrent  à 
cette  science  ne  mérite  pas  qu'on  s'y 
arrête,  »  ix,  196,  197.  —  C'est  à 
peine  si,  dans  un  siècle,  on  trouve 
quelques  noms  de  savants  qui  se 
soient  appliqués  sérieusement  à  cette 
étude.  Les  traités  concernant  cette 
science  sont  encore  plus  rares.  — 
Gerbert,  pape  sous  le  nom  de  Silves- 
tre  II,  est  peut-être  le  seul  savant  du 
moyen  âge  qui  ait  eu  une  connais- 
sance spéciale  des  mathématiques  et 
de  tout  ce  qui  s'y  rapporte,  vi,  69, 
500. 

—  Liste  de  quelques  savants  du 
moyen  âge  qui  se  sont  appliqués  aux 
mathématiques  :  —  Telon  et  Gyarèle 
(avant  J. -G.),  i« ,  99  ;  —  Ausone  (IV 
s.),  i",  19.  —  AuIX^s.  :  —  Notker 
le  Bègue,  vi,  143;  —  Raban  Maur, 

V,  183  ;  —  Gerbert,  pape  sous  le  nom 
de  Silvestre  II  (X"  s.),  vi,  599-615; 

—  Bernelin,  vi,  707,  7U8.  —  XP 
s.  :  —  Saint  Abbon  de  Fleury,  vu, 
159-183;  —  HérigerdeLaubes,  194- 
208;  —  Adelbolde  d'Utrecht,  232- 
239  ;  —  Francon  de  Liège,  viii,  121- 
125.  —  XIP  s.  :  —  Gerland,  cha- 
noine de  Besançon,  xii,  275-279  ;  — 
Rodulfe  de  Bruges,  349-357. 

—  Principaux  traités  ayant  rapport 
aux  mathématiques  composés  avant 
le  XIIP  siècle  :  —  Du  calcul,  traité 
de  Raban  Maur  (820),  v,  183.  — 
Traités  de  Gerbert  :  1°  De  Abaco,  vi, 
578-580;  —  2°  Libellus  muUiplica- 
tionum,  580  ;  —  3°  De  numerorum 
divisione,  ibid.  ;  —  4°  Rilmomachia , 
combat  des  nombres  ;  ce  peu  de  chif- 
fres dont  Gerbert  donne  les  règles 
ressemble  beaucoup  au  jeu  d'échecs, 

VI,  181.  —  Traité  De  Abaco,  de  Ber- 
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nelin,  moine  de  la  fin  du  X«  s.  lou- 
chant la  manière  de  calculer  usitée  à 
cette  époque,  vi,  707,  708.  —  Plu- 
sieurs traités  de  calcul  composés  au 
moyen  Age  ont  rapport  à  la  maniÏTe 
de  supputer  le  temps.  Voyez  Calen- 
drier. 
MATHIAS  (saint),  apôtre.  —  H  nous 
reste  deux  vies  do  ce  saint,  l'une  en 
vers,  l'autre  en  prose,  par  Lambert, 
moine  fie  Saini-Mathias  de  Trêves 
(XII'  s.),  VIII,  10.  —  Autre  lïe  de 
saint  Mathias,  histoire  de  la  transla- 
tion de  ses  reliques,  par  un  nioinr 
anonyme  de  Saint-Mathias  de  Trèvo^ 
(vers"ll58),  xii.  531-533.  —  Histoir.' 
de  la  découverte  de  ses  reliques  en 
H 27,  par  Lambert  de  Liège  (vei^ 
1158),  ïii,  534. 

MATHIEU. 

I.  MuliitM  de  ce  nuiii. 

MATHIEU  i.-aint'  ,  apôtre,  l'un  des 
quatres  évangélistes.  Il  prêche  l'E- 
vangile du  côté  de  la  Perse,  i*,  387. 
—  Saint  Irénée  dit  que  saint  Mathieu 
écrivit  son  Evangile  en  hébreu,  lors- 
que saint  Pierre  et  saint  Paul  fon- 
daient l'Eglise  de  Rome,  i*,  343.  — 
Il  s'est  spécialement  attaché  à  dé- 
crire la  naissance  de  J.-C.  et  à  ins- 
truire le-:  hommes  sur  les  moMirs 
qu'ils  doivent  garder,  i',  356.  — 
«  Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques  d'Ethiopie  en  Armorique,  et 
des  miracles  qui  l'accompagnèrent,  <• 
par  Paulinien,  évoque  du  X°  s.,  vi, 
335.  —  Commentaires  sur  l'Evangile 
selon  saint  Mathieu  composés  avant 
le  XIIP  siècle  :  1"  le  commentaire 
de  saint  Hippolyte  ne  nous  est  pas 
parvenu,  i*,  379; —  2°  commentaire 
de  saint  Hilairo  composé  en  352,  i", 
1 48  ;  —  3"  commentaire  de  Chres- 

.  tien  Druthmar  |IX'  s.),  v,  87-88  :  — 
4"  commentaire  de  Raban  Maur 
18221,  V,  165  ;  —  5°  commentaire  de 
saint  Pascase  Radberl  (858),  v,  291- 
293  ;  —  6°  commentaire  de  Rémi, 
moine  de  Saint-Germain  d'Auxerre 
(X°  s.l,  VI,  1 09  ;  ^  7"  commentaire 
de  Geoffroi  Babion  (1 1 10),  ix,  521; 
—  8"  commentaire  d'Anselme  de 
Laon  (t  en  1117),  x,  185;  —  9' 
commentaire  de  Rupert,  abbé  de  Tuy 


(y  en  1135),  dans  son  traité /Ve  In 
gloire  et  del'bonneur  du  Fils  del'homme, 
XI,  499-512. 

■  I.   Cardinaux   et  éTt^que*. 

MATHIEU,  évêqne  d'Orahge  En  554. 
il  assiste  au  septième  concile  d'Arles, 
II,  263. 

MATHIEU  d'Angers ,  élève  de  l'école 
d'Angers,  puis  professeur  de  droit  ci- 
vil et  canonique  à  Paris,  enfin  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Marne!  (H78- 
1182),  lï,  53;  XIV,  227,  228.  —  On 
ne  connaît  de  lui  aucun  ouvrage  , 
227. 

'  MATHIEU,  cardinal  évêque  d'Albano 
(XII*  s.),  XIII,  51-55.  (Brial.)  —  Sa 
naissance  dans  le  pays  rémois  ;  il  fait 
ses  études  à  Laon,  52.  —  Il  n'est 
pas  frère  de  Hugues  d'Amiens,  mais 
appartient  à  cette  famille,  ibid.  —  Il 
embrasse  la  vie  religieuse  à  Saint- 
Martin  des  Champs,  à  Paris,  et  de- 
vient prieur  de  cette  maison  l'an 
1117,  52.  —  Pierre  le  Vénérable 
l'attire  à  Cluny  (vers   1122),  52,  53. 

—  Ayant  accompagné  Pierre  le  Vé- 
nérable à  Rome,  Mathieu  est  créé 
cardinal  évêque  d'Albano  par  le  pape 
Honorius  (1126),  x,  "';xiii,  53.  — 
Envoyé  comme  légat  apostolique  en 
France,  il  rassemble  des  conciles  à 
Troyes  (1128)  [.our  donner  une  règle 
aux  Templiers,  à  Rouen  (1128),  à 
Reims,  à  Chàlons  sur-Marne  et  à  Pa- 
ris (1129!,  à  Mayence  (1131),  xiii, 
53.  —  Règlements  de  ces  divers  con- 
ciles, ibid.  —  A  la  mort  du  pape  Ho- 
norius (1130!,  Mathieu  se  déclare 
pour  Innocent  II  contre  l'antipape 
Anaclet.  Ayant  encouru  la  dis- 
grâce il 'Innocent  II,  Mathieu  est  rap- 
pelé en  Italie  par  ce  pape  (11331,  54. 

—  Son  retour  à  Paris;  il  console 
Louis  le  Gros  de  1«  mort  de  son  fils 
Philippe  et  lui  persuade  de  faire  sa- 
crer son  fils  puiné,  ibid.  —  Il  est  en- 
voyé à  Milan  pour  ramener  à  l'obéis- 
sance du  pape  Innocent  les  partisans 
de  l'antipape  Anaclet  (1 134),  54. — 
De  retour  à  Pise,  Mathieu  y  meurt  le 
28  décembre  de  la  même  année 
(1134),  54.  —  Sa  iefrre  au  sujet  de  la 
province  de  Reims,  54. 
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III.   nlvers. 

'  MATHIEU  ,  abbé  de  Ninove  (f  en 
1195),  XV,  134-135.  —  Ses  écrits  ne 
nous  sont  point  parvenus,  134. 

'  MATHIEU  DE  VENDOME,  poète  la- 
tin (fin  du  Xn«  s.),  XV,  422-4-28. 

1".  Sa  vie,  422-424. 

—  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le 
célèbre  Mathieu  de  Vendôme,  abbé 
de  Saint-Denys,  420.  —  Né  à  Ven- 
dôme, il  fait  ses  études  à  Paris  et  à 
Orléans,  puis,  ayant  perdu  ses  pa- 
rents, il  se  retire  à  Tours  auprès  d'un 
oncle  paternel,  423.  —  On  ignore  la 
date  précise  de  sa  mort  (vers  la  fin 
du  XIP  s.),  423,  424. 

S  II.  Ses  écrits,  .w,  424-428. 

—  1°  Poëme  sur  Tobie  :  son  analyse, 
ses  éditions,  xv,  420-426.  —  La  dé- 
dicace de  ce  poëme  est  adressée  à 
Barthélémy  de  Vendôme,  archevêque 
(le  Tours,  421.  —  Ce  poëme  en  vers 
élégiaques  contient  toute  l'histoire 
des  deux  Tobie,  père  et  fils,  et  de 
leurs  femmes,  424.  — Il  est,  du  reste, 
rempli  de  digressions  et  de  superflui- 
tés  :  le  style  en  est  presque  partout 
au-dessous  du  médiocre,  le  latin  et 
les  vers  en  s-ont  fort  plats,  ibid. 
Traits  relatifs    à  la   vie   de  l'auteur 

.  contenus  dans  son  poëme  sur  Tobie, 
421,  422. 

—  2°  Autres  poëmes  latins  encore 
manuscrits,  427. 

—  3°  Jean  Picard  lui  attribue  une 
traduction  des  livres  des  Rois  en  vers 
latins (?),  428. 

MATHIEU  DE  VENDOME,  abbé  de 
Saint-Denys  (j- en  1286),  régent  du 
royaume  sous  les  règnes  de  saint 
Louis  et  de  son  fils  Philippe  le  Hardi, 
confondu  par  quelques  critiques  avec 
Mathieu  de  Vendôme,  poète  latin  de 
la  fin  du  XII"^  s.,  xv,  420. 

MATHILDE  d'Anjou  ,  deuxième  ab- 
besse  de  Fontevrauld  (XIP  s.),  ix, 
130. 

MATHILDE,  femme  de  Geoffroi  le  Bel. 
comte  d'Anjou,  mère  de  Henri  II. 
roi  d'Angleterre  (XII"  s.),  princesse 
fort  savante.  —  Son  épitaphe  (cita- 
tion), IX,  131,  170. 


MATHILDE  ,  duchesse  Je  Lorraine 
(XI"  s,),  princesse  fort  instruite,  vu, 
154. 

MATHILDE,  femme  de  Guillaume  le 
Conquérant  (XP  s.),  célèbre  par  ses 
connaissances  en  littérature ,  vu  , 
152. 

MATHURIN  (saint),  prêtre  en  Gâtinais 
(V°  s.).  Sa  Légende,  par  un  anonyme 
du  X«  s.,  VI,  226. 

MATURE  (saint),  martyr  à  Lyon  1177), 
i',291. 

MAUGUILLE  (saint),  VII'  s.— Sa  Vie, 
par  Hariulfe,  moine  de  Saint-Riquier 
(1U96),  xii,  212,  213. 

MAUR  (saint),  martyr  en  Afrique.  — 
Ses  Actes  en  vers,  par  Raoul  Tortaire, 
moine  de  Fleury  {f  en  1 1  1 5)  ;  hymne 
en  son  honneur,  par  le  même  poète, 
X,  91. 

MAUR  (saint),  fondateur  du  monastère 
de  Glanfeuil  en  Anjou,  disciple  de 
saint  Benoit  du  M(jnt-Cassin  (VI»  s.), 
m,  496.  —  Sa  Vie,  écrite  au  com- 
mencement du  VII"  s.  par  Fauste  et 
retouchée  vers  863  par  Odon,  abbé 
de  Glanfeuil,  m,  497;  v,  384.— 
Histoire  de  la  translation  de  ses  reli- 
ques et  relation  des  miracles  opérés  à 
son  tombeau  par  Odon, ab,,é  de  Glan- 
feuil (868',  V,  385. 

MAUR  (Raban),  archevêque  deMayence 
r\-en  856),  v,  151-204.  Y  oyez  liaban. 

MAUR  DES  FOSSÉS  (SAINT-),  monas- 
tère près  de  Paris.  Voyez  Sl-Maur. 

MAURE  (sainte) ,  vierge  de  Troyes  , 
morte  à  vingt-trois  ans.  —  Son  orai- 
son funèbre  par  saint  Prudence  de 
Troyes,  v,  250. 

MAURICE  (saint),  et  ses  compagnons. 
—  Leur  martyre  à  Agaune  vers  la  fin 
du  IIP  s.,  II,  285.  —  Les  premiers 
actes  de  leur  martyre  sont  de  saint 
Eucher  de  Lyon,  ii,  285,  286.  — 
Autres  Actes,  par  un  anonyme  de  la 
tin  du  VI°  siècle,  m,  576,  787.  — 
Poëme  héroïque  sur  leur  histoire 
par  Sigeliert  de  Geuibloii  (f  en  1 1 12), 
IX,  549.  —  Autre  jioëme  sur  leur 
martyre  par  Marbode  de  Rennes  (-j- 
en  1123),  x,  373. 

MAURICE,  empereur  de  Constantino- 
ple  iVP  s.),  III,  398, 

MAURICE  (Pierrei,  professeur  à  Véze- 
iay,   abbé  de  Cluny  (1 122),  ix,  103. 


/iK6 


MAU 


TAIiI,H  GÉNl'UAI.E 


MAX 


MAURICE  DK  SULLY,  évi^quede  Pa- 
ris {IIOO-IIOC),  XV,  l'i9-158. 

^5 1".  Sa  vie,  I4'J-L05. 

—  Ni'  de  parnnts  jiauvres  Pt  réduit 
pendant  sa  jnuncsse  à  la  mendicité, 
il  vient  cependant  étudier  et  bientôt 
onseif^nor  à  Paris,  1  iO.  —  Il  professe 
la  philoRopliin  et  la  théologie  à  Paris 
(vers  1 159),  ix,  72.  —  Il  devient  en- 
suite successivement  chanoine,  puis 
archidiacre,  enfin  évAi|ue  do  Paris,  xv, 
149.  —  Anecdotes  pou  vraisembla- 
bles  écrites    à    son  sujet,  liO-lT)!, 

—  On  lui  doit  la  fondation  des  ab- 
bayes d'Hcrivaux  ,  d'IIarmiore  , 
d'Hière,  de  Crif,  do  Saint  Antoine  et 
la  construction  de  la  catlirtlrale  de 
Paris,  152.  —  Son  zèle  pour  l'étude 
ol  l'enseignempnt  de  la  théologie, 
15;].  —  Sa  retraite  à  l'abbaye  de 
Saint-Victor  :  sa  mort  (  septembre 
1190);  son  épitaphe  (citation^  154. 

!;;  II.  Ses  écrits,  xv,  155-158. 

—  l°Ses  Charles,  155. 

—  2°  Ses  Lettres  au  nombre  de  six  : 
notice  sur  chacune  d'elles,  155,  15G. 

—  3°  Ses  Sermons:  ils  n'ont  d'im- 
portance que  [tar  la  traduction  fran- 
çaise qui  en  a  été  faite  presque  de 
son  temps,  ou  du  moins  au  commen- 
cement du  XIII"  s.,  156,  157. 

—  4°  De  carwne  missx,  traité  théolo- 
gique, 158.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteitrs  sacrés  et  ecclés. ,  par  dom 
CeiUier,  xiv,  818-821.) 

MAURICE  (SAINT-),  monastère  en 
Valais.  Voyez  Saii^l  -  Maurice  et 
Agaicne. 

MAURILLE  (saint),  évêque  d'Angers. 

—  Sa  Vie,  écrite  (vers  619)  par  .saint 
Maimbœuf,  un  de  ses  successeurs  ; 
cette  vie  a  été  retouchée  au  X"  s. 
par  Raimon,  également  évêque  d'An- 
gers. On  l'a  attribuée  à  tort  à  saint 
Fortunat  de  Poiiiers,  m,  483.  574, 
575.  —  Interpolation  de  cette  Vie, 
par  un  anonyme  du  X"  s.,  vi,  94.  — 
Ilistoire  de  la  translation  de  son 
corps  par  Hadmèro,  moine  (vers  970), 
\i,  333.  —  Poémo  sur  la  l'ic  de  saint 
MauriUe,  par  Marbodc  de  Rennes  [-f 
en  1123),  x,  373. 

*  MAURILLE  (le  bienheureux),  archevê- 


que de  Rouen  (XI*  s.],  vu,  587-595. 

;i  l■■^  Sa  vie,  587-591. 

—  Sa  naissance  au  diocèse  de  Reims 
d  une  famille  noble  (vers  la  (in  du 
K"  s.),  587.  —  Après  avoir  fait  ses 
iludesà  Reims  et  à  Liège,  il  passe  à 
Ilalberstadt  où  il  enseigne  plusieurs 
années,  86,  587.  —  Vers  1U30,  il  se 
retire  au  monastère  de  Fécamp  et  de 
là  en  Italie  où,  après  avoir  mené  pen- 
dant quelque  temps  la  vie  érémilique, 
il  est  créé  abbé  de  Sainte-Marie  à  Flo- 
rence, 588.  —  Son  retour  à  Fécamp  , 
son  élévation  sur  le  siège  archiépisco- 
pal  de   Rouen  il055\    18,  86,  589. 

—  Triste  état  de  l'é-dise  de  Rouen 
avant  son  épisropat,  son  zèle  pour  le 
rétablissement  de  la  discipline,  589, 
590.  —  Dédicace  de  la  cathédrale  de 
Rouen  qu'il  avait  fait  bâtir  ,1063), 
590.  —  Il  fait  également  la  dédicace 
lie  l'église  de  Jumiéges  fl^  juillet 
1007),  jWd.— Sa  mort  (!)  août  1067), 
."i90.  — •  Son  épitaphe  (citation^  591. 

ïi  11.  Ses  écrits,  vu,  591-595. 

—  1°  Fragments  de  décrets  promut - 
-îués  aux  conciles  de  la  province  de 
Rouen;  le  plus  intéressant  est  une 
profession  de  foi  sur  l'Eucharistie  , 
.".92-594. 

-  2"  Epitaphos  des  ducs  Rollon  et 
i^t  Guillaume  Longue-Epée.  594. 

—  3°  Lettre  à  1  évêque  d'Evreux  . 
595.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii, 
260-270,  441;  xiv,  1000.1 

M.VURITANIE.  —  Claude  achève  de 
la  ré  luire  et  la  divise  en  Tingitane 
et  en  Césarienne,  i*  ,  170. 

MAUZAC.  —  Un  moine  anonyme  do 
Mauzac  écrit  vers  la  fin  du  XII"  s.  la 
Vie  de  saint  Austremoine,  premier  évê- 
que de  Clermont,  XV,  620,  621. 

MAXELLENDB  (sainte)  ,  vierge  et 
martyre  (-}•  le  28  septembre  1076). 

—  Ses  icles,  ])ar  un  anonyme  con 
tcmporain  (vers  1080)  ,  historien 
grave  et  juilicieux,   111. 

.M.AXENCE  (saint),  évêque  de  Poitiers. 

frère    de   saint  Maximin  évêque   de 

Trêves,  i",  llO. 
MAXENCE  (Jean),   alibé   en  Scythie. 

confondu  quelquefois  avec  saint  Mai- 

xent,  m,  80. 
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MAXIME. 

I..  saints  de  ee  nom. 

*  MAXIME  (saint)  ,  évêque  de  Riez 
(mort  avant  462),  ii,  357-360.  —  Sa 
naissance  près  de  Digne  d'une  famille 
chrétienne,  357.  —  D'abord  moine, 
puis  abbé  de  Lérins  (420),  358.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
de  Riez  (433),  359.  —  Il  assiste  au 
concile  de  Riez  (439),  à  celui  d'O- 
range (441),  à  celui  d'Arles  (454),  ièùi. 

—  Sa  mort  (26  novembre  avant 
462':,  359.  -  Documents  historiques 
concernant  saint  Maxime  ;  sa  Vie, 
par  le  patrice  Dyname,  ii,  462;  — 
histoire  de  la  translation  de  ses  reli- 
ques (26  aoiit  1085;;  relation  dts 
miracles  qui  l'accompagnèrent,  parim 
écrivain  anonyme  (1089),  viii,    31  7_ 

Ses  ouvrages  : 

—  On  lui  attriliue  plusieurs  lettres 
du  recueil  d'Eusèbe  d'Emèse,   359; 

—  et  quatre  sermons  insérés  parmi 
le  recueil  des  règles  de  saint  Benoit 

■  d'Aniane,  360.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclcsinstiqiii-s,  par 
dom  Geillier,  iv,  320,  454  :  xiii,  433, 
605  ;  X,  420,  435  et  suiv.;  xi.  4ii2  ; 
XIII,  463.) 

MAXIME  (saintl  ,  évêque  de  Genève. 
En  517,  il  assiste  à  l'assemblée  des 
pvèques  qui  eut  lieu  à  Agaune,  m, 
89;  —  en  524,  au  sixième  con  ile 
d'Arles,  m,  114. 

MAXIME  (saint),  abbé  et  martyr  (VI 1= 
s.i.  —  Sa  Légende,  par  un  anonvme 
duX»;  s.,  VI,  226. 

II.  Dlversi. 

MAXIME,  lieutenant  dans  la  Grande- 
Bretagne.  —  Sa  révolte  contre  l'oiu- 
pereur  Gratien;  son  triomphe  (383), 
i",  237,  238.  —  Il  est  défait  par  Va- 
lentinien  II,  i^,  9. 

MAXIMIEN  HERCULE,  empereur  ro- 
main (285)  ;  établit  sa  résidence  or- 
dinaire dans  les  Gaules,  i*,  315.  — 
Détails  sur  la  vie  de  ce  prince,  419. 

—  Il  nous  reste  deux  panégyriques 
de  Maximien  prononcés,  à  Trêves  par 
Claude  Mamertin  ^290,  292),  419, 
420. 

MAXIMIN  (saint),  évêque  de  Trêves, 


i",  110-113.  —  Sa  naissance  en  Poi- 
tou d'une  noble  famille.  —  Nommé 
évêque  de  Trêves  avant  336  ,  il  y 
reçoit  saint  Athanase  exilé.  Son 
zèle  à  défendre  la  foi,  24,  110.  —  Il 
assiste  au  concile  de  Milan  et  à  ce- 
lui de  Sardique,  111.  —  Sa  sainteté. 
Sa  mort  (12septemb.  349),  112.  — 
On  pense  qu'il  écrivit  plusieurs  trai- 
tés contre  les  Ariens  ;  aucun  ne  nous 
est  parvenu,  112.  —  Son  panégyri- 
que par  un  anonyme  du  VIII'  s.,  iv, 
192,  —  Ce  même  panégyrique  est 
retouché  en  839  par  Loup,  évêque  de 
Chùlons-sur-Marne,  iv,  192  ;  v,  267. 

—  Relation  de  ses  miracles  écrite  en 
962  par  Sigehard,  iv,  193:  vi,   301. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  eccUs.,  par  dom  Geillier,  xii,  511.) 

MAXIMIN  (saintj,  abbé  de  Mici  (VI» 
s.).  — Sa  Vie,  écrite  au  IX°  s.  par 
Bertold,  moine  de  Mici,  v,  7,  8.  — 
L'auteur  (Bertoldi)  de  cette  Vie  a  heau- 
coup  puisé  dans  la  Vie  de  saint  Avit 
par  un  anonyme  du  VI«  s.,  moine  à 
Mici,  m,  267.  —  Autre  vie  par  un 
anonyme  du  IX<^  s.,  v,  8.  —  Troi- 
sième Vie  de  saint  Maximin,  par  un 
anonyme  du  XI«s.,  vu,  315. —  Re- 
lation de  ses  miracles  par  Letald, 
moine  de  Mici  (fin  du  X°  s.),  vi, 
532-534.  —  Découverte  de  son  corps 
en  1025,  vu,  315. 

MAIiÀS  (LAS),  ouvrase attribué  au  trou- 
'badour  Bernard  de  Ventadour  (fin  du 
XII' s.,,  XV,  469. 

MAYENCE.  —  Etat  de  l'école  de 
Mayence  au  IX"  s.,  iv,  227.  —  Dif- 
férents conciles  tenus  à  Mayence  : 
concile  tenu  en  84S  sur  l'affaire  de 
Gothescalc,  v,  361,  494;  —  en  juin 
813,  IV,  385,  386;  —  en  888  ;  ca- 
nons de  ce  concile,  v,  oC»3.  —  Arche- 
vêques de  Mayence  ayant  une  biogra- 
phie spéciale  dans  l'Histoire  littéraire  : 
sainl  Boniface  (746-752),  iv,  92-121; 

—  Riculfe  (787-814),  iv,  420;  — 
RabanMaur  ,847-856),  v,  151-204; 

—  Hatton  ,891-912),  vi,  144-146. 
MEAUX.  —  Fondation  de  cette  église 

au  IIP  s.  probablement  par  saint  De- 
nys,  i*  ,  308.  —  Conciles  tenus  à 
Meaux  :  —  1°  en  juin  845,  v,  493; 

—  2°  en  1082  ;  actes  de  ce  concile, 
IX,  327.  —  Evêques  de  Meaux  ayant 
une   biographie  spéciale  dans  ÏHis- 
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toire  littéraire  :  ITildpgairo  ('lûO-'i  lOl 

V,  474-477;  -  Eùeniie  (1 162-1171 
XIII,  580,  581  ;  —  Foulcoie,  sous- 
diacre  de  Meaux  (-j-  après  1082), 
poêle,  VIII,  1 13-121 . 

MÉDAHD  (sainl),  cvè(|uo  de  Noyon 
(Vl*  s.),  •(•  vers  545,  m,  153.  —  Sa 
l'i'c,  écrite  par  saint  Foriunat  de  Poi- 
tiers, ni,  481.  —  Supplément  à 
cette  Vie,  par  Rodoin  (IX"  s),  iv, 
502.  —  Autre  supplément  par  un 
anonyme  de  la  fin  du  IX'  s.,  v,  061 . 
—  l'oëme  de  saint  Fortunal  de  Poi- 
tiers à  la  louante  de  saint  Médard, 
m,  409.  —  Autre  Vie  de  saint  Mé- 
dard ,  par  Radbod  II  ,  ôvèi|ue  de 
Noyon  ;  cetauUmr  n'a  l'ait  que  retou- 
cher l'ouvrage  de  l'anonyme  précé- 
dent, VIII,  457-459.  —  Sermons  sur 
ce  saint  par  différents  anonymes  du 
XIP  s.,  X,  406,  407.  —  Histoire  de 
la  translation  de  ses  reliques  de  la 
ville  de  Boissons  à  celle  de  Dijon 
(après  899),  par  un  témoin  oculaire, 

VI,  253,  254. 

MEDWINA  ANIM.E  (De),  traité  d'Hugues 
de  Fouilloi  (t  vers  1173),  xiii,  497, 
498. 

MÉDARD  (monastère  de  Saint-),  de 
Tournay,  xiii,  414.  Voyez  Sl-Médard. 

MÉDECINE.  —  Les  connaissances  des 
anciens  Gaulois  en  médecine  se  ré- 
duisent à  quelques  remèdes  empiri- 
ques. Lus  druides  sont  les  seuls  à 
pratuiuer  cet  art.  i*  ,  38.  —  On  ren- 
contre au  P'  siècle  plusieurs  sectes  de 
médecins  :  la  secte  d'Hérophiies, 
celle  d.'s  Méthodiques,  celle  des  la- 
tromathématiciens,  i',  208-210.  — 
Quoique,  les  médecins  soient  comblés 
de  privilèges  et  exemptés  des  impôts 
par  Constantin,  la  science  de  la  mé- 
decine fait  peu  de  progrès  à  celle  épo- 
que, i",  4.  —  Vers  sur  la  médecine 
attribués  à  Pétrone,  et  qui,  d'après 
Gesner,  sont  do  Péirichus,  i  ",  19.  — 
Traité  Ile  mcdicamentis,  composé  au 
y  siècle  par  Marcel  ['Empirique,  ii, 
50.  —  L'étude  de  la  médecine  conti- 
nue d'être  fort  négligée  jusqu'au  IX' 
siècle,  IV,  26.  —  Les  écoles  de  mé- 
decine fort  négligées  aux  siècles  pré- 
cédents sont  rétablies  au  IX'  s.,  iv, 
274.  —  Tout  porte  à  croire  ([u'à  cette 
époque  la  profession  de  médecin  est 
principalement  exercée  par  les  Juifs, 


IV,  274.  —  Cependant  au  X'  «iècl* 
toute  la  science  médicale  ne  consiste 
encore  que  dans  la  connaissance  de 
ctirtains  remèdes  empiriques  autrefolK 
en  usage  chez  les  Gaulois,  vi,  66.  — 
Au  XI°  s.,  on  ne  rencontre  aucune 
école  en  France  où  l'on  en.seigiie  spé- 
cialement cette  science  mais  beau- 
coup de  particuliers  s'y  appliquent  ; 
exemples  nombreux,  vu,  1,  5,  134- 
136.  —  Célèbre  école  de  mélecine  à 
Salerne  au  royaume  de  Naples  (XI' 
s.),  vu,  135;  IX,  79.  —  ÈlU  n'est 
exercée  que  par  les  clercs  et  les  moi- 
nes, VII,  134.  —  Au  Xli'  siècle,  la 
médecine  est  beaucoup  plus  cultivée 
qu'aux  siècles  précédents.  —  On  se 
sert  pour  cotte  étude  d  Ilippocrate  et 
de  Galien,  mais  beain  oup  plus  d'un 
certain  Recueil  de  recettes  pour  guérir 
certains  malades,  ix,  181.  192.  — 
L'école  de  Montpellier  ■  st  recherchée 
dès  le  Xll"  s.,  pour  l'élude  de  cette 
science,  ix,  86.  —  On  continue,  au 
XII*  siècle,  d'enseigiiei  la  médecine 
à  l'école  de  Salerne,  ix,  79.  —  L'é- 
cole de  médecine  do  Pari.s  est  érigée 
on  faculté  dès  avant  1350,  x,  56  4. 
—  On  néglige  l'étude  de  l'anatomie 
l't  de  la  botanique,  ix,  192.  — Ce- 
[lendant  la  chirurgie  et  •  l'apothicai- 
rerie  •  sont  exercées  par  les  médecins, 
IX,  195,  196.  —  La  profession  de 
médecin  est  fort  lucrative  au  XII''  s.. 
IX,  10.  —  Celle  profession  n'est  exer- 
cée à  celte  époijue  comme  aux  siècles 
précédents  que  par  les  clercs,  les 
moines  et  quelques  Juif?;,  ix,  134, 
181,  182.  —  L'étude  ei  l'exercice  de 
la  médecine  est  interdit  aux  moines 
par  [ilusieurs  conciles  du  XII«  s.,  ix, 
194,  195.  —  Médecins  célèbres  que 
produisit  le  XII=  s.,  ix.  193,  194.  — 
Traités  de  médecine  écrits  au  XII' 
s.,  IX,  193. 

—  Liste  par  ordre  chronologique  des 
quelques  médecins  donl  il  est  question 
dans  l'Histoire  littéraire  :  —  Premier 
siècle  :  Démosthène  ,  i  '  ,  208 ,  — 
Crinas,  210:  —  Charmis,  211.  — 
//'  siècle  :  Abascante,  i*,  250.  — 
IV' siècle  :  Julius  Ausonius,  i",  18, 
212-217;  —  Avitieii,  i",  18.  —  V' 
siècle  .'Marcel  l'Empirique,  i  ",  18,  ii, 
48;  —Disaire,  ii,  132.  —  VI' si^U  : 
El|iide,  II,  1  65-167. 
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MÉDELOC,  monastère  au  diocèse  de 
Trèvs.  —  Son  école  à  la  fin  du  VHP 
s.,  IV,  17. 

MÉDITATIONS.  —  Recueil  des  Médi- 
tations de  saint  Anselme  (fia  du  XI« 
s.),  IX,  429-433  ;  —  de  Guigues  !■=% 
prieur  de  la  Grande  Chartreuse  ("f  en 
•1137),  XI,  652,  653;  -  de  Guil- 
laume, abbé  de  Saint-Thierry  (XII« 
s.),  XII,  317. 

MÉDOC,  petite  ville  entre  la  Garonne 
et  l'Océan.  —  Résidence  de  Théon  le 
poëte,  1»,  247. 

MErAK0:i:M02,  traité  philosophique  de 
Bernard  de  Chartres  (XII"  s.),  xii, 
267-272. 

MÉGASE,  évêque  arien,  excommunié 
au  premier  concile  de  Paris,  i  " ,  131. 

MÉGÈCE  (saint),  évéque  *>  Besançon 
(VU''  s.).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  XIli^s.,  xv,  625'. 

MÉGÈCE,  évêque  de  Nai bonne.  —  En 
589,  il  assiste  au  premier  concile  tenu 
en  cette  ville,  m,  353. 

MÉGÈTHE,  évèque  dans  les  Gaules  au 
V"  s.,  ami  de  saint  Sidoine,  ir,  577. 

MÉGINGOS  (saint),  évêque  de  Wurtz- 
liourg  (Un  du  Vllh  s.),  iv,  96.  —  Ses 
Lettres.  108,  109. 

MÉGINllARD,  évêque  de  Roueu,  v, 
272. 

MÉGINRAD  (saint),  ou  MEINRAD,  er- 
mite et  martyr  (-j-  en  861).  —  Sa  Vie, 
par  Bernon,  abbé  de  Richenou  (y  en 
1040);  ouvrage  excellent,  vu,  38fî. 

MÊLA  (Poraponius).  —  Commentaire 
sur  ses  ouvrages  p;ir  Duncan,  évêque 
de  la  fin  du  X"  s.,  vi,  550. 

MÉLAINE  (saint),  évêque  do  Rennes 
(■;•  530),  III,  323.  —  Sa  Vie,  écrite 
vers  580  par  un  anonyme,  m,  323- 
324.  —  Relation  bien  écrite  de  quel- 
ques-uns de  sf  s  miracles  par  Gervais, 
archevêque  de  Reims  (XI"  s.),  vu, 
583,  584. 

MÉLANIE  (sainte),  ii,  180. 

MELCHIADE  (saint),  moine  de  Clair- 
vaux  (y  en  1 120),  auieur  d'un  traité 
De  légitima  Peiri  cathedra  contra  schis- 
maticos,  x,  268. 

MELCHIOR,  cardinal.  Voyez  Mdior. 

MÉLÉNÉE  (saint),  abbé  de  Menât  en 
Auvergne  (-{-  vers  720).  —  Sa  Lé- 
gende, par  un  anonyme  de  la  fin  du 
X's.,  IV,  60;  VI,  543. 

MÉLEUSIPPE  (saint),  \oyez  Eleusippe. 


MELFE,  en  PouiUe.  —  Concile  qu'y 
tient  le  pape  Urbain  II  (septembre 
1089)  ;  canons  de  ce  concile  contre 
les  investitures,  la  simonie,  l'incon- 
tin-'nce  des  clercs,  vui,  542. 

MÉLI\DUS,  roman  de  la  Table-Ronde. 
—  Première  version  de  ce  roman  en 
prose  française  par  Rusticien  de  Pise 
(fin  du  XII«s.),  XV,  497.  —  Ses  édi- 
tions, XV,  500. 

'  MÉLIOR  ou  MELCHIOR,  cardinal  (fin 
du  Xll-'  s.),  XV,  314-320.  —  Sa  nais- 
sance à  Pise  et  non  en  France,  comme 
plusieurs  critiques  le  prétendent,  314- 
316.  —  Arrivé  en  France,  il  s'atta- 
che à  Hugues  de  Toucy,  archevêque 
de  Sens  316.  —  Il  devient  professeur 
à  Paris,  IX,  74.  —  Député  en  cour 
de  Rome  par  Henri  le  Libé  al,  Mel- 
chior  devient  successivement  vidame 
de  Reims  (1 183),  archidiacre  de  Laon 
(1184),  cardinal  |)rétre  du  titre  de 
Saint-Jean  et  de  Saint-Paul  (1 185)  et 
camérier,  xv,  317,  318.  —  Sa  léga- 
tion en  France,  318,  319.  —  Sa 
mort  (1198).  —  Il  ne  nous  reste  de 
lui  aucun  écrit,  319. 

MELLIN,  modérateur  de  l'école  de  Lu- 
xeuil  (VHP  s.),  IV,  1", 

MELLITE  (saint),  archevêque  de  Can- 
torliéry.  —  Sa  Fie  ,  par  Goscelin  , 
moine  de  la  fin  du  XP  s.,  vin  , 
666. 

MELLON  (saint),  évêque  de  Rouen.  — 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  ilu  X°  s. ,  vi, 
420. 

MEMBHIS  COXSPIRANTIBUS  (De),  petit 
poème  de  Jean  de  Salisbury  (-j-  en 
1  180),  XIV,  117. 

MÉMOIRE  (saint),  martyr.  —  Ses  Ac- 
tes, m,  789,  790. 

MENAT,  monastère  célèbre.  —  Il  exis- 
tait dès  le  VI'  s.,  III,  180'. 

MENDE,  évêché.  — Evêque  de  Mende 
ayant  une  bioîraphie  spécia'e  dans 
V Histoire  littéraire  :  —  Adelbert  de 
Tournel  (1151-1187),  xiv,  623. 

MÉNÉGRATE  de  Marseille,  juriscon- 
sulte célèbre  du  IP  siècle,  i*,  276, 
277.  —  Sénateur  de  Marseille.  Ayant 
rendu  une  sentence  injuste,  il  se  voit 
dégradé  et  ses  biens  confisqués.  Com- 
ment il  les  recouvre  plus  lard  , 
ibid. 
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MENl':LEE(saint).  ahhé  do  Mi-nat(VllI" 
s.),  IV,  60;  VI,  543. 

MENERVIUS,  ilisciple  d'Ahailard.  — 
Il  ensoigne  la  rliétorifiuo  à  l'aris  jus 
i|uo  vers  1  I6t),  IX,  73. 

MÉNÉTIUEU,  Voyez  Jongleur.  —  Ex- 
ploit.'J  (le  T.iillcl'cr,  mi''nr'lrior  do  i'ar- 
inôo  de  Guillaume  le  Comiuéraut,  i(''- 
léhrés  par  Gaymar,  xiii.,  05. 

MENGE  (saint)  ,  premier  évoque  do 
Chaioiis-sur-Marne.  —  Dillorentes 
Vies  de  saint  Mcnge  qui  nous  sonl. 
parvenue.s,  v,  (523. 

MENGOLD  (sainl),  marlyr.  —  Sa  U- 
f/ende,  par  un  chanoine  anonyme  do 
de  la  colléf^iale  iTHuy  ;  ouvrajjo  bion 
écrit,  mais  sans  aucune  autorité,  viii, 
159,  IGO. 

MENGUR,  moine  du  XI'"  s.,  auteui- 
d'un  ouvrage  considérahlo  sur  les  pro- 
[iriétos  dos  choses,  vu,  'i5iS. 

MENOUL,  évoque.  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  du  X'  s.;  pièce  d'aucune 
autor'ité,  vi,  225,  220. 

MER.  —  Explication  du  flu.K  et  du  re- 
flux |)ar  Guillaume  de  Conches  dans 
sa  Pliilosophia  minor,  xii,  460.  — 
Autre  explication,  xiii,  532, '533. 

MERCI-DIEU,  monastère  au  diorôso 
de  Poitiers.  —  Sa  fondation  (1152), 
XIII,  600. 

MERCURE.  —  Son  règne  prétendu 
dans  les  Gaules  (1700  ans  avant 
J.-C.  !!!),  i«,  5.  —  Caractères  de 
ce  règne.  Il  civilise  les  peuples  do  la 
Gaule,  (i.  —  Zonodnro  lui  élève  une 
statue  énorme  dans  la  capitale  do 
l'Auvergne,  i'  ,  138. 

'  MÉRÉRIUS  ou  MACARIUS,  évèquo 
d'Angoulome  i-\-  vers  576),  m,  317- 
319.  —  D'abord  comte  d'Angoulème, 
il  entre  ensuite  dans  le  clergé  et  de- 
vient chapelain  du  roi  de  France,  317, 
318.  —  Son  élévation  sur  le  sié.go 
o|yiscopal  d'Angoulème  (570),  318. 
—  Il  meurt  empoisonné  vers  570, 
ibid.  —  Aucun  de  ces  ouvrages  no 
nous  est  parvenu,  318.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ccclés.  , 
par  dom  CoiUier,  xi,  31  l.'l 

MÈRES.  —  Il  ost  du  devoir  dos  mères 
■  il'élever  elles-mêmes  leurs  enfants; 
nombreux  exemples  fournis  par  l'an- 
li<iuilé,  i*  ,  139,  140. 

MEHLIN,  roman  de  la  Table-Ronde.  — 


Ses  éditions,  xv,  490,  500.  —  l'ro- 
mière  version  de  ne  roman  en  pro.se 
française  par  Robert  de  Borron  tin 
du  Xll"^  s.i,  xv,  497. 

MÉROBAUDE.  poiJte  du  V  g.,  d'ori- 
gine espagnole,  ii,  338. 

MÉROVÉE,  évoque  de  Poitiers.  -  Il 
assiste  au  jiremier  et  au  deuxième 
concile  tenu  dans  cette  ville  (589- 
590),  III,  354,  355. 

MERRI  (saint)  ou  MÉRY,abbéàAutuii 
(■]-  vers  l'an  700'. — Sa  Vie  cl  Histoire 
de  l'élévation  de  son  corps,  qui  se  lit 
en  884,  par  un  anonyme,  témoin 
oculaire  de  cette  cérémonie,  v,  628. 

MERY  ;dom  François),  bibliothécaire 
de  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle  à 
Orléans,  mort  au  moisd'octobre  1723; 
avait  i#éparé  des  mémoires  sur  les 
écrivains  ilu  Berry  ;  ces  mémoires  ser- 
virent à  dom  Rivet,  i,  ixzH. 

MESGULAM,  fameux  docteur  juif  du 
XIP's..  IX,  133. 

MESSALA,  pnote.  —  Eloge  qu'en  fait 
le  poète  Riitilius,  ii,  71,  72. 

MESSAIJNE  (Valéria),  femme  de  Ti- 
bère, I' ,  107. 

MESSE.  —  Origine  et  signification  de 
ce  mot,  III,  123.  —  Cérémonies  de  la 
messe  au  VI' siècle,  m,  313-315. — 
Prières  pour  se  bien  préparer  à  la 
messe  ;  elles  sont  attribuées  à  tort  à 
saint  Ambroise,  i",  400. 

—  Liste  par  ordre  chronologique  des 
différents  ouvrages  sur  la  messe  com- 
posés avant  le  XIII"  siècle  : 

—  1°  Los  Voiileslatiunculas  de  saint  Si- 
doine ;  c'est  ce  que  nous  nommons  au- 
jourd'hui la  préface  de  la  messe;  elles 
ne  nous  sont  point  parvenues,  ii,  507 . 

—  2"  Commentaire  de  Walafride 
Strabon  :IX"  s.)  sur  les  cérémonies 
de  la  messe,  v,  64. 

—  3"  De  expositione  missx,  traité  de 
Flore,  diacre  de  Lyon  fIX°  s.),  v, 
219-221. 

—  4°  Exposilio  de  celebratione  missx, 
ouvrage  donnant  l'explication  de  tous 
les  rites  et  cérémonies  de  la  messe, 
par  Rémy,  moine  de  Saint-Germain 
d'Auxerre  (X^  s.),  vi.  110. 

—  5°  Traité  De  l'office  de  la  messe,  par 
Bernnn,  alibo  de  Richenou;  l'auteur 
ne  traite  que  de  certaines  parties  et 
particulièrement  du  symbole,  vu, 
378,  379. 
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—  6°  Petit  opuscule  de  saint  Anselme 
(fin  du  XP  s.),  sur  le  pain  azyme  et 
le  pain  levé  pour  le  sacrifice  de  la 
messe,  ix,  426,  426. 

—  1°  Explication  du  Canon  de  la  messe, 
par  le  bienheureux  Odon,  évêque  de 
Cambrai  >t  en  11131,  IX,  59G  598. 

—  8"  Liber  de  expositionr  missx,  par 
Hildebert  du  Mans  [j  en  1134),  xi, 
366. 

—  9°  Poëme  en  vers  élégiaques  sur 
la  messe,  par  le  même  Hildebert,  si, 
336-371. 

—  10°  Traité  sur  les  trois  messes 
(ju'on  célèbre  le  jour  de  Noél,  par 
Jean,  moine  d'Epternac  1 11361.  xi, 
631. 

—  11°  Ju  sacrement  de  l'aulH  ou  Du 
sacrement  de  l'ordre,  traité  d'Etienne 
de  Baugé,  évêque  d'Autun  i-j-  en 
1140),  XI,  712,  713. 

—  12"  Lettre  d'Isaac,  abbé  de  l'Etoile 
(XIT«  s.),  xu,  682,  683. 

—  13°  Explication  en  vers  du  Canon 
de  la  messe  par  Arnoul,  chanoine  du 

-  Mont-Saint-Eloi  (bn  du  XIP  s.i,  xv, 
94,95. 

*  MBSSIEN,  prêtre  du  "VP  siècle,  disci- 

ple de  saint  Césaire  d'Arles  qu'il  ac- 
compagne dans  tous  ses  voyages,  m, 
23,  242.  —  Il  adresse  une  requête 
au  pape  Symmaque  en  faveur  des 
privilèges  de  l'église  d'Arles,  243.  — 
Sa  Lettre  à  l'évêque  Yivence  au  sujet 
d'une  vision  de  saint  Césaire,  ibid. 
-^  Il  termine  avec  le  diacre  Etienne 
la  Vie  de  saint  Césaire,  commencée 
par  saint  Cyprien  de  Toulon,  m,  239. 

MÉTALOGIQUE  de  Jean  de  Salisbury,  | 
XIV,  113-117.  Voyez  Jean  de  Salis-  i 
bury.  I 

MÉTAPHYSIQUE.  —  Quoique  saint  | 
Anselme  l'ait  ressuscitée  au  XP  s., 
les  philosophes  du  XII«  s.  ne  la 
comptent  même  pas  au  nombre  des 
parties  de  la  philosophie,  ix,  190. 
Voyez  Philosophie. 

♦  MÉTEL   (Hugues  I  ,   chanoine   régulier 

(XIP  s'.),  XII,  493-512. 

I  I".  Sa  vie,  493-495. 

—  Sa  naissance  à  Toul  (vers  l'an 
1080),  493.  —  Son  éducation  sous 
la  direction  du  docteur  Ticelin  ;  ses 


progrès  dans  les  Jrts  libéraux,  493, 
494.  —  Sa  conversion  ;  il  étudie  la 
théologie  sous  Anselme  de  Laon,  puis 
embrasse  la  vie  religieuse  dans  l'ab- 
baye des  chanoines  réguliers  de 
Saint-Léon  de  Toul,  494.  —  Son 
voyage  à  Rome;  il  en  revient  chargé 
d'iniquités,  ibid.  —  Sa  mort  il  157), 
495. 

§  Il  Ses  écrits,  xu,  495-512. 

—  1"  Recueil  de  ses  Lettres  au  nom- 
bre de  cinquante-cinq;  notice  sur 
chacune  d'elles,  495-509.  —  Plu- 
sieurs de  ces  lettres  sont  adressées  à 
saint  Bernard;  d'autres  à  Abailard,  à 
Hélùise,  au  docteur  Ticelin  ;  d'autres 
enfin  à  différents  évêques  de  cette 
époque,  496,  508. 

—  2°  Le  pi'emier  ouvrage  poétique 
de  notre  auteur  contient  divers  pro- 
blèmes divisés,  suivant  les  lettres  de 
l'alphabet,  par  distiques  hexamètres, 
511. 

—  3°  A  la  suite  de  ces  problèmes 
viennent  vingi-sept  autres  petites  piè- 
ces dont  la  plupart  ne  sont  que  des 
distiques  ou  des  quatrains,  tantôt  hé- 
roïques, tantôt  élégiaques,  sur  diffé- 
rents sujets  profanes  ou  sacrés,  511. 

—  Ces  poésies  n'ont  aucun  mérite, 
510. 

MÉTEMPSYCOSE.  —  Réfutation  de 
ce  dogme  païen  par  saint  Hippolyte, 
i\  389. 

MÉTRON  (s  dnt^.  —  Histoire  de  sa  vie 
et  de  la  translation  de  ses  reliques 
par  Rathier  de  Vérone  fX'  s.),  vi, 
370,  371. 

MÉTROPOLE.  —  En  général,  les  an- 
ciennes métropoles  des  provinces  ro- 
maines deviennent  des  archevêchés. 
Décision  du  concile  do  Turin  (398)  à 
cet  égard,  i",  427. 

METZ. 

I.  Conoiles  tenus    en  cette  ville. 

—  l»  En  580,  au  sujet  de  Gilles, 
évêque  de  Reims,  m,  355.  —  2"  En 
756  :  canons  importants  de  ce  con- 
cile sur  les  bénéfices  ecclésiastiques, 

IV,  123.    —    3°    Le    28    mai   859, 

V,  497.  —  4°  Le  29  septembre,  869, 
V.  503.  —  5°  En  588,   v,  508. 
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II.  lllstiMr<^  littéraire. 

—  Sun  écoli'  .lU  IX«  s.,  iv,  228.  — 
On  n'a  aucun  rRns(-ii,'iiom(înt  sur  l'(''- 
tat  dft  cottn  r'cole  au  XII°  s.,  ix,  M. 

■  II.  t^Atnloxiic  ilOH  «loriiniontH  con- 
rornaiit  i'IiKtfilri-  rl*llo  et  cccXô- 
MlnHtlqiK^  tic  Tii'tK. 

—  I"  Aiinalos  de  MeU  depuis  les 
originfs  de  la  monarchie  française 
jusqu'en  903  ;  ce  n'est  qu'une  com- 
pilation, mais  elle  est  intéressante,  v, 
199-201. 

—  2°  Histoire  des  évêques  do  Meu 
par  Paul  Warnefiide,  iv,  174. 

~  3"  Histoire  des  premiers  évoques 
de  Metz  en  soi.Kante-deux  vers  hexii- 
raètres,  par  un  anonyme  de  la  fin  du 
VHP  s.  :  ce  n'est  qu(!  l'abrégé  de 
l'histoire  composée  jiar  Paul  Warne- 
fride,  IV,  188. 

—  4"  Chronique  des  évcques  de  Melz. 
Cette  chronique  .est  l'ouvrage  de  i)lu- 
sieurs  auteurs  anonymes.  Le  premier, 
la  prenant  dès  le  temps  des  apôtres, 
l'a  conduite  jusqu'en  1120,  xi,  126- 
128,  153;  —  le  deuxième,  depuis 
1120  jusqu'en  1200,  m,  128;  xv, 
001-003  ;  —  le  troisième  jusqu'en 
1260,  XI,  128,  129. 

—  4"  Petite  histoire  touchant  l'ori- 
gine de  l'églisi-  de  Baint-Jean  l'Evan- 
géliste  ;  elle  rontient  aussi  les  ai-tes 
de  plusieurs  évoques  de  cette  ville, 
par  un  moine  anonyme  de  Saint-Ar- 
noul  do  Metz  (XP  s.),  viii,  19,  20. 

IV.  l.tNlf  par  or<lri>  etiron«losl<l"<* 
AoH  <^vrqiirM  «le  Itlota  nyiiiit  ■■  '  c 
lilf>Si°«Plil<^  fl^érlnlc  dan*  riIlHtnlrc 
lUtûi'iiire. 

—  Saint  Chrodegang  (742-76C),  iv, 
128-132.  —  Angelramne  (768-79l\ 
IV,  173-175.—  Robert  (883  9161, 
VI,  156-158.  —  Wigerci  ^917  9231, 
VI,  198-199.  —  Tiiicrri  V'  (964- 
984),  VI,  4  30-438.  —  Hérimanne 
(1072-1090),  vni,  330-334.  —  Pop- 
pon  (1093-110.3),  ix,  274-276.  - 
Théodger  (1118-1120),  x,  282-285. 

MEUNG-SUR  LOIRE.  —  Snn  école  au 
XP  s.,  VII,  101.  —  Histoire  de  la 
délicace  de  son  église  collégiale 
(1015),  par  un  abbé  anonyme  de  cette 
époque,  ix,  334,  33b.  —  Baudri, 
évèque  de  Dol  en  Bretagne  (XIP  s.^, 
naquit  à  Meung,  xi,  96-1  13. 


MEYRIA,  monastère  de  chartreux.  — 
Sa  fundalion  par  le  bienheureux 
PoiM  e  de  Balmoi  (1  1  16),  xi,  716. 

MEZIEHES,  chàteau-fort  sur  la  MeuKe. 
Origine  de  son  nom.  xv,  597.  - 
Chronii|ue  dite  de  Sleziores  de  860  à 
1(115,  attribué  à  Alard  de  Gennilé, 
abbé  de  Signy  11  162-1 176).  —  Au- 
thenticité douteuse  de  ce; te  chroni- 
que :  fables  iiu'clle  renfonne,  xv, 
596,  597. 

MIGHALUS.  musiiien  du  XII"  s.,  qui 
n'est  peut  être  autre  que  Jean  Mi- 
chaélensis,  xi   70. 

MICIIÉE,  l'un  des  douze  petits  prophè- 
tes. Voyez  /'rophi'tes  (petitsi . 

MICHEL  (.-aint).  .nrchange.  Son  appari- 
tion au  mont  Tumba,  aujourd'hui  le 
mont  S.iint- .Michel  au  diocèse  d'A- 
vraiiches  (708).  Histoire  de  cette  ap- 
p;iriliun,  par  un  anonyme  de  la  lin  du 
VllI»  s.,  IV,  196. 

MICHEL  LE  BÈGUE,  empereur  des 
Grecs  (IX"  s.).  Sa  Lelln:  à  Louis  le 
Débonnaire,  iv,  594. 

■  MICHEL  DE   CORBEIL  (On  du  XII" 
s.),  XV,  324  327. 

S  I"'.  Sa  vie,  324-325. 

—  Diflérontes  fonctions  qu'il  remplit 
avant  son  ép  scopat,  32i.  —  Son  élé- 
vation sur  le  siège  archépiscopal  de 
Sens  (1  194).  Il  refuse  le  patriarcat  de 
Jérusalem.  325.  —  Sa  mort  (T' dé- 
cembre 1 199),  ibid. 

g  II.  Ses  écrits,  xv,  325-327. 

—  On  cite,  comme  lui  appartenant, 
un  grand  nombre  de  commentaires 
sur  l'Ecriture-Sainte,  et  particulière- 
ment sur  les  Psaumes  (y),  325,  32C. 

MICHEL  (SAINT-),  monastère.  Voyez 
Saint -Michel. 

MICHON,  moine  de  Saint-Riquier  {f 
après  865),  v,  319-321. 

Ses  ouvrages  : 

—  1°  Quatre  livres  d'épigrammes; 

—  2°  Recueil  d'énigmes; 

—  3°  Flores  poelarun},  extraits  des 
poètes  ; 

—  4°  Hymne  on  l'honneur  de  saint 
Riqnier; 

—  5"  Histoire  des  miracles  de  saint 
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Ri([uier.  Ces  deux  derniers  ouvrages 
sont  les  seuls  qui  nous  restent  iv, 
239,  319-321.  —  {Voyez  Hisloire 
des  auteurs  sacrés  et  eccli's.,  par  ilom 
Ceillier,  xii,  553.) 

MICROCOSMUS,  ou  /-•  prlit  inonda,  traité 
de  Geofïroi  ou  Godefroi,  chanoine  de 
Saint- Victor  ifin  du  XII°  s.),  xv,  78. 
79. 

MIKPOKOilMO-,  traité  philosopliifiue 
de  Bernard  de  Chartres  (XII"  s.j, 
xn,  267-272. 

iV/C/iOtOGi/y?.— Les  auteurs  de  V Histoire 
littéraire,  après  avoir  compté  cet  écrit 
parmi  les  anonymes,  l'atlrihuent  avec 
raison  à  saint  Ives,  évêque  de  Char- 
tres (-{-  en  1  H 61.  x,  143. 

MICROLOGL'S  DE  VITA  CAROU  MAGM, 
par  un  anonyme  du  X1I°  s.  (vers 
1165),  XIII,  385-387. 

MICY  ou  SAINT-MESMIN  ,  célèbre 
monastère  au  diocèse  d'Orléans  — 
Sa  fondation  vers  498  par  saint  Eus- 
pice  et  saint  Maximin,  ii,  37  ;  m, 
73;  V,  8.  —  Ses  premiers  abbés  : 
saint  Maximin,  saint  Avit,  m,  206, 
267  ;  VI,  532.  —  Diplôme  de  Clo- 
vis  !<"',  concernant  l'abbaye  de  Miey, 
III,  73.  —  Son  école  au  IX'  s.,  iv, 
241.  —  Hommes  célèbres  qui  en  sont 
sortis  à  celle  époque,  v,  7,  8.  — 
iMat  florissant  de  cette  même  école 
au  X"  s.,  VI,  38,  39.  —  Un  anonyme, 
moine  de  Micy,  écrit  vers  558  la  Vie 
de  saint  Avil,  abbé  de  Piciac  et  de 
Micy,  ni,  266  268.  —  Histoire  de 
Letald,  moine  de  Micy  au  X'  s  ,  vi, 
.528-537. 

MILAN.  —  Cette  ville  est  bâtie  par  le^ 
Gaulois,  I*,  54.  —  Concile  tenu  à 
Milan  en  355,  i».  26,  116,  119.  — 
Deuxième  concile  de  Milan  tenu  en 
389  contre  l'hérésie  de  Jovinien  : 
lettre  synodale  de  ce  concile,  i",  382. 
—  Troisième  concile  (390)  contre  les 
Ilhaciens.  Il  s'y  trouve  qiieliiues  évè- 
ques  des  Gaules,  i»,  34,  35,  38. 

MILBURGE  (sainte),  vierge  en  Angle- 
terre (VHP  s.),  VIII,  673. 

MILLENAIRES,  hérétiques  du  III"  s. 
Leurs  erreurs  consistent  à  assigner, 
après  cette  vie  et  avant  le  jugement 
dernier,  un  règne  terrestre  pour  les 
justes.  Papias,  chef  des  millénai- 
res. Saint  Iiénée  tombe  dans  cette  er- 
reur, i-\  304,  316  ;  I  ,  374.  —  Lac- 


tance  tomlie  dans  les  mêmes  erreurs, 
i",  85.  —  Les  erreurs  des  millénaires 
sont  nettement  établies  dans  les  cha- 
pitres 24°,  25',  26'  du  septième  livre 
des  Instilulions  divines,  de  Lactance, 
i»,  85. 

MILON. 

|.  Cardtnanx^  nroliev<^f|iiose(  évéqiirs 
'  de  ce  nniti . 

MILON,  archevêque  deRénévent  (1074- 
10781,  X,  411-413. —  Sa  naissance 
en  Auvergne,  vu,  156. 

MILON.  moine  de  Saint-Aubin  d'Art 
gers,  puis  cardinal  évoque  de  Pales- 
trino  et  légat  du  pape  en  France  (y  en 
1112),  X,  19,  20.  •—  Sun  éloge  en 
vers  par  Marbode,  évêque  de  Rennes, 
20.  —  Il  nous  rente  de  lui  un  éloge 
en  vers  du  pape  Pascal  II,  ibid. 

MILON  I",  évêque  de  Térouane  (11  Si- 
lo juillet  1158,  date  de  sa  mort),  au- 
teur d'un  sermon  Contre  le  luxe  des 
femmes,  ix,  39,  xiii,  286. 

MILON  II,  évêque  de  Térouane  (1 159  - 
14  septembre  1109i.  auteur  d'une 
lettre  au  pape  Alexandre  III,  xiii, 
287. 

■  I.  Divers. 

MILON,  moine  de  Saint-Amand  (-|-  en 
872),  V,  409-416. 

S  I".  Sa  vie,  4  09-411. 

—  Dès  sa  jeunesse,  il  embrasse  la 
profession  monastique  au  monastère 
d'Elmone  ou  Saint-Amand,  4  09.  — 
Son  érudition,  sa  piété,  410.  —  Char- 
les le  Chauve  lui  confie  l'éducation 
de  ses  deux  fils,  Dro,'on  et  Pépin, 
ibid.  —  Sa  mort  (20  juin  872),  410. 

—  Son  épitaphe  (citation),  411. 

I  II.  Ses  écrits,  v,  411-416. 

—  1°  Vie  de  saint  Amand,  en  vers, 
411,  412. 

—  2°  Supplément  à  la  vie  de  saint 
Amand  écrite  par  Baudemond,  412, 
413. 

—  3°  Deux  sermons  pour  servir  à 
l'histoire   de    saint    Amand,    412,. 
413. 
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—  li"  Iloiiiùlie  sur  saint  Principe, 
év(!*(|uc  (le  Boissons,  •'il'i. 

—  ."i"  Pastorali!  iiiiilulùe  :  Le  combat 
du  printemps  et  de  l'hiver,  414. 

—  G"  E|jilapiii'6  des  deux  princes 
Pépin  et  Drogon,  llls  de  Cliarles  le 
Chauve,  4  14  4  lô. 

—  7"  Deux  pièces  en  vers  héroïques^ 
sur  la  Croix,  4  15. 

—  8°  Poëme  sur  la  sobriété,  ibid. 

—  9"  Recueil  de  Lettres.  416. 

—  10°  Art  poétique,  410,  772.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  603, 
801.1 

MILON  CRISPIN,  moine  du  Bec  (f 
vors  H501,  XII,  333-335. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Vie  du  bienlieureui  Lanfranc, 
archevêque  de  Caiitoibéry,  333,  33'i. 

—  '2"  Trois  épilaphes  assez  bonnes 
du  même  Lanfranc,  334. 

—  3"  Généalogie  de  la  maison  de 
Crispin,  334.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés. ,  par  dom  Ceil- 
lier, XIII,  442  459.) 

MILON,  pocle  du  IX"  s.,  disciple  de 
Haimin,  iv,  516. 

MINERVE,  déesse  de  ranliquilé  my- 
thologique. Culte  que  lui  rendent  les 
Gaulois,  i^  ,  8. 

MINERVE  et  ALEXANDRE,  solitai- 
res 1  commencement  du  V*  s.),  ii, 
■l'i3-145.  —  Ils  étaient  parents  et 
peut-être  frères,  et  appartenaient  à 
une  famille   célèbre  au  Ixirreau,  143. 

—  S.ùnt  Jérôme  leur  clédie  son  com- 
meniaire  du  prophète  Malaehie,  145. 

—  Ils  écrivent  à  saint  Jérôme  pour 
lui  demander  diverses  explications 
sur  les  saintes  Ecritures;  nous  possé- 
dons la  réponse  de  saint  Jérôme,  144. 

—  Rien  n'empêche  de  croire  que  Mi- 
nerve ne  soit  l'abbé  des  îles  Stocca- 
des  dont  parle  Cassien  (vers  425), 
ibid,  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  eccUs.,  par  dom  Ceillier,  vu, 
5G9,,  577.) 

MINERVE ,  intendant  du  domaine 
(mort  au  commencement  du  V"  s.), 
Il,  138-140.  —  Frère  de  Protade  et 
de  Florentin,  138.  —  Homme  d'un 


;.'rdnd  savoir  ut  d'une  grande  éio- 
quence,  ibid.  —  Plusieurs  lois  du 
code  théodosien  lui  sont  adressées  en 
qualité  d'intendant  du  domaine  vers 
Ml ,  139.  —  Ses  relations  avec  Sym- 
nuque  ;  lettres  que  celui-ci  lui 
.MJresse,  138. 
.MINERVINE,  première  femme  de 
ilonstantin  le  Grand,  i  ,  51 . 

MINERVIUS  (Tibérius  Victor),  orateur 
et  rhéteur,  i»;  15,  120-127.—  Sa 
naissance  à  Bordeaux  à  la  fin  du  III* 
siècle,  126.  —  Ses  grandes  qualités 
naturelles,  120.  — Professeur  de  rhé- 
torique d'abord  à  Borieaux,  puis  à 
Constantinople,  puis  à  Rome,  puisa 
Uordeaux  ;  U'.  premier,  pur  le  mérite, 
lie  tous  les  rhéteurs  dont  Ausone  ait 
fait  l'éloge,  126.  —  Sa  modération. 
Il  vécut  jusiju'à  l'âge  de  soixante  ans, 
127. 

-MINERVIUS  i  Alétbius  1 ,  professeur 
d'éloquence  à  Borde. lUx  'IV'"  siècle), 
lils  du  rhéteur  du  même  nom,  i*, 
113. 

MI.S'UTIIS  (De),  traité  matuiscrit  d'A- 
delbolde  ,  évéque  d'Utrecht  -}■  en 
!027l,  VII,   258. 

M 1  RACLES.  —  Ce  fut  un  clés  moyeiiR 
dont  Dieu  se  servit  pour  amener  la 
conversion  des  barbares,  iri,    3.   — 

—  Traité  De  la  gloire  des  martyrs,  de 
.-aint  Grégoire  de  Tours  ilin  du  VP 
s.),  suivi  du  traité  des  miracles  de 
saint  Julien.  Dans  ces  deu"x  ouvrages, 
saint  Grégoire  a  recueilli  tout  ce  qu'il 
lOnnaissait  des  miracles  de  J.-C,  de 
la  sainte  Vierge,  des  Apôt  es,  etc., 
(!t  de  ceux  de  saint  Julien.,  Il  se 
montre  parfois  trop  cré.lule,  m,  382. 
384. 

'  MIRMET   (Pierre),   abbé  d'Andres  ou 
Andernes  (f  en   1193),   xv,  48-50. 

—  Né  à  Charroux  près  de  Poitiers. 
il  devient  d'abord  moine  des   Alleux, 

48.  —  Ensuite  il  entreprend  plu- 
sieurs voyages  à  Rome,  en  Espagne, 
en  Afri(iJe,  ibid.  —  A  son  retour,  il 
se  fait  religieux  à  Charroux  et  est  él  i 
peu  après  abbé  d'Andres  i  1  161"i,    48, 

49.  —  Sages  réformes  qu'il  introduit 
dans  ce  monastère,  49.  —  Sa  mort 
(mars  ll93i,  50.  —  Il  nous  reste  de 
lui  une  rie  de  sainte  Rolrude,  ibid. 
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MIROIR,  abrégé  des  morales  de  s.iiiit 
Grégoire  sur  Job,  par  Adalbert  de 
Saint-Vincent  de  Metz  (f  vers  980), 
VI,  396.  C99. 

MIROIR  DE  L'ÉGLISE  (Le  1,  traité  de 
Hugues  de  Saint-Victor  (-j-  en  1141); 
l'auteur  tâche  de  rendre  raison  de 
tous  les  mystères  figurés  par  les  cé- 
rémonies de  TEglise,  xii,  27,  28. 

MIROIR  DE  L  ÉGLISE  (Le),  recueil  de 
sermons  sur  divers  sujets  par  Honoré 
d'Autun  (Xlle  s.),  XII,  169. 

MIROIR  DE  LA  FOI  (  Le  );  c'est,  k  fro- 
prement  parler,  un  traité  des  trois 
vertus  théologales ,  par  Guillaume, 
abbé  de  Saint-Thierry  (XII'  s.),  xii, 
319.  320. 

Mise  ELLA  NE  A  CARMINA  ,  recueil  de 
différenles  pièces  de  poésie  sur  difl'é- 
rrnts  sujets,  par  Hildebert  du  Mans 

■     (-;-  en  1134),  xi,  381-384. 

MISERERE  M  El  DEUS...,  psaume  para- 
phrasé au  XP  s.  par  le  pape  Ur- 
bain II,  viii,  552. 

MISERERE  (Le),  du  Reclus  de  Moliens 
ilin  du  XIP  s."!,  poème  français  ou 
plutôt  satire  contre  les  mauvais  ri- 
ches, XIV,  34-36. 

MISNA  (La),  livre  hébraïque  :  ce  qu'il 
contient,  xiii,  2,  3. 

MISSIONS.  —  Les  missions  au  VII" 
s.,  III,  447,  448.  —  Missions  de  s:iint 
Boniface  en  Allemagne  (719-7551, 
IV,  5,  92-95  ;  —  de  saint  Pinnin 
dans  la  Suisse  et  l'Alsace,  iv,  124  ;  — 
de  saint  Anscaire  dans  le  Danemarck 
et  la  Suède  (836-865),  v,  277-2S3; 
—  de  saint  Rembert  dans  le  Nord 
ifin  du  IX>=s.),  v,  631-637. 

MODEGISILE,  évèque  de  Tours.  —  En 
625,  il  assiste  au  premier  concile  de 
Reims,  m,  533. 

MODES.  —  Modes  du  XU"  s.  déciires 
par  Geoil'roi  du  Vigeois,  xiv,  344. 

MODOALD  i^saint:,  évoque  de  Trêves 
(VIP  s.),  f  vers  640,  m,  427.  — 
En  625,  il  assiste  au  premier  coiuile 
de  Reims,  m,  533.  —  Sa  Vie,  par 
Etienne  H,  abbé  de  Saint-Jacques  à 
Liège  (XII»  s.),  ix,  524-526. 

MODOIN,  évèque  d'Autun  (IX"  s.),  iv, 
547  550.  — ■  Sa  naissance  d'une  illus- 
tre famille  de  Lyon  ;  son  éducation, 
547.  —  D'abord  abbé  de  Saint-Geor- 
ges de  Lyon,  il  est  élu  évoque  d'Au- 


tun dès  815,  547.  —  Son  crédit  au- 
près de  Louis  le  Débonnaire;  en  833, 
Modoin  est  établi  gouverneur  d'Au- 
vergne, ibid.  —  Ses  liaisons  avec  les 
principaux  personnages  de  son  temps, 
547,  548.  —  La  date  de  sa  mort  est 
très-incertaine  (838),  548.  — 11  nous 
reste  de  lui  un  poëme  en  vers  élégia- 
ques  adressé  à  Théodulfe  en  réponse 
à  celui  que  cet  évèque  lui  écrivit  de 
sa  prison  d'Angers,  ibid.  —  Modoin 
écrivit  plusieurs  autres  pièces  de  vers 
qui  ne  nous  sont  point  parvenues, 
549.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii, 
352,  485-490.) 
MCEURS.  —  Peinture  des  mœurs  du 
XII"  s.  parGeoffroi,  prieur  du  Vigeois, 
dans  sa  chronique,   xiv,   343-345. 

*  MOIRENG  (Ainard  de),  archevêque  de 

Vienne  (1195-1200),  xv,  419-420. 
Voyez  Ainard. 
MOÏSE,  patriarche  de  l'Ancien  Testa- 
ment. —  Sermon  de  saint  Césaire 
d'Arles  (VI°  s.)  sur  ce  saint  person- 
nage, II,  202.  —  Exposition  mystique 
et  morale  du  tabernacle  de  Moi.?e  par 
PierredeCelle(tenll83),  xiv,  266. 

—  Les  cinq  livres  de  Moïse  sont  ;  la 
Genèse,  l'Exode,  le  Lévitique,  les 
Nombres  ,  le  Deutéronome.  Voyez 
chacun  de  ces  fnots. 

MOISSAC,  monastère  célèbre.  —  Un 
anonyme  de  Moissac  écrit  vers  le  mi- 
lieu duXIPs.  la  Vie  de  saint  Carmcri, 
fondateur  de  ladite  abbaye,  xii,  433. 

MOLÉME.  —  Fondation  de  ce  monas- 
tère par  saint  Robert  (1075),  x,  2. 

—  Abbés  de  Molème  dont  la  biogra- 
phie se  trouve  dans  V Histoire  litté- 
raire :  saint  Robert  (1075-1  110),  x, 
1-12;  —  Gui  (1110-1132),  xi,  308- 
311. 

*  MOLIENS  (le  Reclus  de>  (fin  du  XIP 

s.),  poète  français,  xiv,  32-38.  —  On 
ne  sait  rien  sur  sa  vie.  34.  —  Il  est 
à  regretter  que  le  nom  de  ce  poète  sa- 
tirique et  moral  soit  inconnu  ;  il  y  a 
peu  de  poètes  de  la  même  époque  qui 
aient  autant  de  verve,  de  force  et  d'o- 
riginalité, 38. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Le  Miserere  ou  H  romans  du 
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MON 


TAULE    GÉNÉRALE 


MON 


Hruclus  (II-  MvliPris  (le  bons  eiemplrs 
de  inoi'alilès  srur  tous  estais  el  loul  le 
siècle  :  c'est  un«  saiiro  contre  les 
mauvais  riches,  les  prèireset  les  moi- 
nes ;  extraits  (le  ce  ijoëme,  3'i-36. 

—  1"  Le  [tomoDs  dc'Charilé,  antre 
satire;  extraits  de  ce  poenie,  30-38. 

—  Ci'S  lieux  poëincs  sont  en  vers  de 
huit  syllalies  et  divisés  par  strophe  de 
douze  vers  ;  les  dou/.e  vers  sont  sur 
deux  rimes  masculines,  xiv,  34,  35. 

—  Parfois  les  rimes  masculines  sont 
entremêlées  de  rimes  féminines,  36. 

MONAGIIISME,  MOINES,  OnonEs  re-  . 
MGiEUX.  —  Nous  diviserons  cet  arti- 
cle ainsi  qu'il  suit  : 

1°  Uistoire  des  institutions  mo- 
nastiques en  France  depuis  les  pre- 
miers siècles  de  l'ère  chrétienne  jus- 
qu'au XIII'-  siècle; 

2°  Tahle  par  orlre  alphabétique 
des  ordres  religieux  dont  il  est  ques- 
tion dans  Vllisloiri;  lilti'raire; 

3"  Table  des  régies  monastiques  et 
autres  écr.ts  coiici'inant  les  ordres  re- 
ligieux, composés  en  France  avant  le 
XIII=  siècle. 

I.  IIlHtoIrc  ilc.«  Inatltiitlnnx  tnnnasti- 
r|iie<«  «-n  Fi-iiiice  ilrpiilM  Iom  proinlorn 
slôi'U'M  «le  l'oi'v  cli'éticnne  jiiwqii^au 

XIII'    M. 

—  On  no  rencontre  aucun  monastère 
dans  les  Gaules  avant  le  1V°  siècle. 
Les  premiers  iiu''on  y  rencontre  s«nt 
Li,L,'Ugé  prés  Poitiers.  Marmoutier  près 
Tours,  tous  deux  fondés  p:ir  saint 
Martin  de  Tours  dans  la  seconde  moi- 
tié du  IV"  siècle  (vers  360),  i»,  42, 
43,  414.  —  Los  moines  y  vivent  en 
cénobites  et  parlagem  leur  temps  en- 
tre la  prière  et  la  transciiption  des 
manuscrits.  Les  monastères  devien- 
nent une  pépinière  de  saints  et  de 
missionnaire^,  i",  43,  44;  m,  30.  — 
Les  monastères  se  multiplient  beau- 
coup au  V"  s  ,  11,  35.  —  Parmi  les 
monastères  l'on  !  es  en  France  au  V* 
siècle,  on  peut  citer  le  célèbre  monas- 
tère de  l'ile  de  Lérins,  ii,  37  ;  — 
l'abbaye  deSainl-V.ctor  de  Marseille, 
II,  35;  —  Conilat,  fondé  par  saint 
Roumain  et  saint  Lupicieii,  ii,  30;  m, 
60;  —  Grigny  ;  labliaye  d'Ainay,  ii, 
36,  37  ;  —  Micy  près  d'Orléans,  i:, 
36,  III,  73;  —  Landevenoc  en  Bre- 
tagne, fon  lé  par  saint  Guingalois  ^vers 


.")00!,  III,  183;  —  Saint-Marien  à 
Auxerre,  fondé  par  saint  Germain, 
II,  308*.  —  Chaque  monasl<!re,  dé» 
son  premier  étalilissemcnt,  i»ossède 
uni',  bibliothèque;  et  un  moine  est 
olnrgé  d'en  prendre  soin,  m,  31.  — 
La  plupart  des  monastères  ouvrent 
dos  écoles  ([ui  de  privées  ne  tardent 
pas  à  devenir  publiques.  On  y  ensei- 
gne toutes  les  sciences,  mais  plu» 
spécialement  la  littérature  sacrée,  i', 
236;  11,  35.  —  Réputation  de  l'école 
de  Condat  aux  V»  et  VF  ss.,  m,  61. 
i  Du  reste,  pour  tout  ce  qui  concerne 
les  écoles  monastiques,  \ oyez  Ecoles .  j 

—  Les  monastères  se  multiplient  de 
plus  en  plus  au  Vl'  siècle,  m,  29-35. 

—  Fondation  de  Saint- Amaranthe 
près  d'Alliy  i500),  m,  39.  —  Fonda- 
tion lie  deux  monastères  à  Arles  par 
saint  Aurélien  ,5i8i,  m,  233.  -^— 
Monastère  de  religieuses  à  Arles  par 
saint  Césaire  i5l2i;  règle  que  leur 
donne  ce  saint,  m,  194,  219.  —  Rè- 
gle du  monastère  de  Tarnat  fondé 
vers  la  môme  époque,  ii,  249-252.  — 
Règle  donnée  par  saint  Ferréol,  évo- 
que d'Uzès,  à  un  monastère  de  cette 
ville;  analyse  de  cette  règle,  m,  320- 
328.  —  Cependant,  à  cette  même 
époque,  deux  ordres  rivaux  apparais- 
sent :  celui  de  saint  Golo.iiban,  celui 
do  saint  Benoît.  Tous  les  monastères 
se  rattachent  à  l'un  ou  à  l'auire  de 
ces  ordres,  m,  30,  437.  —  Fondation 
de  Luxeuil  Les  moines  de  saint  Co- 
lomban  entreprennent  de  vastes  dé- 
frichements sur  toute  la  surface  des  ' 
Gaules,  m,  30.  —  Grand  nombre  de 
maiîons  se  bâtissent  autour  des  mo- 
nastères et  forment  ainsi  des  villes, 
111,  30.  —  Règle  de  saint  Colomban  : 
analyse  et  caractère  de  celte  règle, 
m,  511-513.  —  Premier  éiablisse- 
mentde  l'ordre  bénédictin  en  France  : 
fondation  du  monastère  de  Glanfeuil 
en  Anjou  par  saint  Maur  vers  543, 
ni,  490.  —  Règle  de  saint  Benoit, 
iT,  450,  451.  —  Les  institutions  mo- 
nastiques continuent  d'être  florissan- 
tes au  VU'  siècle.  Les  monistères  se 
multiplient  d'une  manière  prodi- 
gieuse ;  ils  sont  le  seul  asile  des  scien- 
ces, des  lettres  et  des  bonnes  mœurs, 
11,  35;  III.  435,  444-446.  -  Saint 
Brnoit  Biscop  eniprunie  aux  monas- 
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tères  de  France  leurs  règles  pour  les 
faire  passer  dans  ceux  d'Angleterre, 
III,    446.  —  Principaux  monastères 
foniès  à  cette  époque  :  Saint-Denys 
en  France,  Hautvilliers,  etc.,  m,  443; 
—  Jumiè.ges,  etc.,  439.  —  Privilèges 
et  exemptions  qui  leur  sont  accordés 
au  VIP  s.,   m,  443,  444.  —  Dis- 
tinction des  monastères  en  monastè- 
res royaux  et  monastères  épiscopaux 
(Vllp's.),  IV,  IQ3.  —  Tous  ces  mo- 
nastères deviennent  des  écoles  de  sa- 
•  vants,  de  missionnaiies  et  de  saints  ; 
écoles  monasliiiues  célèbres  au  YIP 
siècle  ;  grands  hommes  qui  en  sont 
sortis,  m,  4:-i6,  444-44G.  —  Les  let- 
tres  sont   ég:ilement   cultivées   avec 
succès  dans  les  monastères  de  reli- 
gieuses ;  on  rencoiiti  e  plusieurs  exem- 
ples de  grand  savoir  parmi  les  abbes- 
ses  de  ce  temps,  m,  444-446.  —  A 
cette  époque,  les  moines  vont  prêcher 
dans  la  campagne,  entendre  les  con- 
fessions, annoncer  la  foi  dans  les  pays 
étrangers,  m,  435.  —  Au  VHP  s., 
la  règle  de  saint  Colomban  est  aban- 
donnée  et   celle  de  saint  Benoit   est 
.seule  suivie  dans  tous  les  monastères 
de  France,  iv,  80.  —  Mais  la  disci- 
pline ne  tarde  pas  à  se  relâcher,  et 
l'ignorance  et  l'oisiveté  à  se  glisser 
dans  les  monastères.  Les  abbayes  de- 
venues   des    riches    bénéfices    sont 
abandonnées  à  des  laïc=,   iv,   4.  — 
Le  besoin  d'une  réforme  se  fait  vive- 
ment sentir  :  saint  Benoit  d'Aniane 
apparaît  et  l'accomplit  au.  commence- 
ment du  IX"  siècle,  iv,  447-459.  — 
Cependant  l'ordre  bénédictin  réformé 
par  saint  Benoit  d'Aniane  est  atteint 
àf  nouveau  par  le  malheur  d'S  temps  ; 
l'ignorance  ,   la  paresse  ,  l'oisiveté  , 
prennent  la  place  de  l'amour  des  let- 
tres ;  le  besoin  d'une  nouvelle  réforme 
se  fait  sentir,  vi,  3,  5.  —  Cette  nou- 
velle réforme  sera  accomplie  par  saint 
Odon,  à  Cluny.  Fondation  de  Cluny 
(910);   réforme  de  cette  abbaye  en 
927,  VI,  19,  20,  231.  —Saint  .Maïeul 
et  saint  Odilon  et  autres  s'unissent 
aux  efforts  de  sainfOdon  pour  pro- 
pager   la    réforme.    La    réforme    de 
Cluny  est  introduite  dans  la  plupart 
des  monastères,  vi,  19,  20,  498-503  ; 
VII,  9,  10.  — Le  bienheureux  Guil- 
laume, abbé  de  Saint  Bénigne  de  Di- 


jon ;  il  introduit  la  réforme  de  Cluny 
dans  plus  de  (juarante  monastères, 
VII,  319.  —  Lf  désordre  persiste  en- 
core dans  quelques  abbayes  au  XI' 
siècle  et  les  biens  des  moines  sont 
pillés  par  leurs  a'ibés  et  par  les  sei- 
gneurs, vj,  8.  —  Enfin  une  troisième 
réforme  de  l'ordre  bénédictin  a  lieu 
avant  la  fin  du  XP  siècle,  en  1098,  à 
Citeaux,  vu,  12.  —  Histoire  de  la 
réforme  de  Citeaux  par  saint  Etienne, 
XI,  217,  224-229. 

—  Depu  s  le  VHP  siècle  jusqu'au 
XP,  la  règle  bénédictine  est  la  seule 
suivie  dans  les  monastère»  de  France, 
mais  à  cette  époque  apparaissent  plu- 
sieurs institutions  nouvelles  ;  le  XH" 
s.  en  fournira  encore  im  plus  grand 
nombre  :  1°  Institution  de  clianoine.s 
réguliers  suivant  la  règle  de  saint 
Augustin  (I059\  vu,  524,  578;  — 
fondation  des  célèbres  abbayes  de 
Saint-Victor  et  de  Sainte-Geneviève 
de  Paris,  au  XIP'  siècle,  ix    114-118; 

—  2°  Ordre  de  Grandmont,  fondé 
vers  1076  par  saint  Etienne  de  Mu- 
ret, vil,  11;  X,  410-425.  —Règle 
qu'il  donna  à  cet  ordre,  x,  4  lG-4  19  ; 

—  3°  Fondation  de  l'ordre  des  Char- 
treux par  saint  Bruno  (10841,  vu,  Il  ; 
IX,  119,  238.  —  L'ordre  des  Char- 
treux ne  devient  une  ■véritable  con- 
grégation, un  ordre  vraiment  distinct 
du  grand  ordre  bénédictin  qu'à  partir 
de  il41,  XI,  641,  760;  —  i"  Ordre 
de  Fontevrauld,  fonlé  en  1101  par 
le  bienheureux  Robert  d'Arbrissel, 
confirmé  par  une  bulle  du  pape  Pas- 
cal II  en  1166,  x,  153-168  ;  — 
5°  Or  Ire  militaire  de  Saint-Jean  île 
Jérusalem  ou  des  Hospitaliers,  fonié 
vers  1115;  statuts  de  l'ordre,  xii, 
L82-585  ;  — 6°  Ordre  des  Prémontrés, 
fonlé  par  saint  Norbert  (1120),  xi, 
246  ;  —  7°  Ordre  des  Templiers,  fondé 
vers  1 128  ;  règle  de  cet  ordre,  xi,  69- 
70;  8°  Ordre  militaire  de  Calatrava, 
fonlé  en  Espagne  vers  1160,  un, 
382;  —  9°  Institution  de  l'ordre  des 
Béguines  et  des  Béguards,  par  Lam- 
bert le  Bègue  (vers  11  80),  xiv,  403  ; 

—  10°  Ordre  des  Carmes  :  origines 
ohscures  de  cet  ordre,  xiv,  388,  389. 

—  C'est  ainsi  que  les  institutions 
monastiques  prennent  une  importance 
considérable  au  XII"^  siècle,  xii,  230. 
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—  Les  monastères  se  multiplient 
d'une  l'aron  proili^ieuso,  ix,  11.  — 
Les  divers  ordres  rclif,'ieux,  animés 
|iar  l'émulation,  se  maintiennent  dans 
la  ferveur.  C'est  à  la  multiplication 
lies  monastères  et  à.  la  spleiidenr  de 
([uelques-uns  que  l'on  doit  la  renais- 
sance de  la  littérature  au  XI1°  siècle, 
IX,  11,  9'2-113.  —  Presque  tous  les 
liommes  célèbres  du  Xll"  siècle  sont 
des  moines  :  saint  Bernard,  l'icrre  In 
Vénérable,  Suger,  etc.  Voyez  leurs 
noms.  —  Les  moines  et  les  clercs, 
étant  les  seuls  gens  de  lettres  du  XII" 
siècle,  sont  les  seuls  aussi  à  exercer 
les  professions  libérales,  vu,  134-1  36, 
151-,  570.  — Aussi  l'étude  et  l'exer- 
cice de  la  médecine  sont-ils  interdits 
aux  moines  par  plusieurs  conciles 
du  XIP  s.,  IX,  194,  195.  —  Cepen- 
dant des  dissensions  s'élèvent  entre 
ces  dilTéreiiis  ordres  monastiques,  et 
Louis  Vil  est  obligé  de  prendre  des 
mesures  à  ce  sujet.  Mais  cet  état  de 
choses  ne  ralentit  point  le  progrès  des 
institutions  monastiques  en  France, 
et  ce  progrès  se  continue  au  Xlll' s., 
IX,  14-10,  XIV,  03  65. 

■  I.  Tnhlo  pnr  ordre  alphobi'tlqup  de» 
ordiTN  roIlBiruï  dont  II  o»«  «|UO»- 
tlon  daDB   l'IllHloIre  littéralrr. 

—  Béguards  et  Béguines,  xiv,  403. 

—  Bénédictins,  m,  20,  437.  496; 
IV,  80,  447-459,  vi,  3,  5,  19,  10, 
231,  498-503;  vu,  9,  10,  12,  217- 
229,  319.  —  Benoit  d'Aniane  (ré- 
forme de),  IV,  447-459.  —  Calatrava 
(ordre  de),  xiii,  382.  —  Carmes,  xiv, 
388,  38.9.  —  Chanoines  réguliers, 
vil  524,  578;  IX,  114-118.  —  Char- 
treux, VII,  II;  IX,  119,  238;  xi,  641, 
760.  —  Citeaux,  vu,  12;  xr,  217, 
221-229.  —  Clairvaux,  xi,  210;  xiii, 
129-230.  —  Cluny,  vi,  19,  20,  231, 
498-503;  vu,  9,  10.  —  Colomban 
(ordre  de  saint),  m,  30,  4  37,  511- 
513.  —  Fontevrauld  (ordre  de^i,  x, 
153-168.  —  Grandmont  i ordre  de), 
VII,  11;  X,  410-425.  —  Hospitaliers 
(ordre  des),  xii,  582-585.  —  Pré- 
montrés, XI,  246.  —  Saint-Jean  de 
Jérusalem  (ordre  de),   xii,  582-585. 

—  Templiers,  xi,  69,  70. 


III.  Tnblo  iloM  rèf^loH  monaiitlqup*  et 
•  iiCri'M  .'rrîc»  roiicrriiunt  Ira  urdrOM 
rpll|cloii'i,ronipo«éMenl'raneeaTanl 
le  IMII-  «lècle. 

—  A  —  Rkoles  monastiques  ou  ex- 
plications DE  CES  RÈULES   : 

—  1"  Les  douze  livres  DfS  instilu- 
tions,  de  Cassien,  abbé  de  Marseille 
vers  417,  touchant  les  instituts  et  les 

.  règles  des  monastères  de  l'Egypte.  — 
Analyse  de  cet  ouvrage,  ii,  140,  220, 
221.  —  Conférences  de  Cassien  sur 
le  même  sujet,  221-224. 

—  2°  Règles  monastiques  composées 
par  saint  Césaire  d'Arles  (vers  le 
commencement  du  Vl"  siècle),  m, 
194,219-221. 

—  3"  Règle  du  monastère  de  Tarnat 
écrite  par  un  anonyme  vers  550,  m, 
249-252. 

—  4°  Règle  donnée  par  saint  Ferréul 
d'Uzès  à  un  monastère  de  cette  ville 
(Yl°  s.);  analyse  de  ce  qu'elle  con- 
tient, m,  326-328. 

—  5°  Règle  de  saint  Colomban  divi- 
sée en  neuf  chapitres.  Analyse  et  ca- 
ractère de  cette  règle,  m,  513.  — 
Le  PénilnUiel  de  saint  Colom- 
ban, qui  traiie  des  pénitences  ou  cor- 
rections régulières,  faisait  autrefois 
partie  de  sa  règle  et  en  est  aujour- 
d'hui détaché,  m,  511,  512. 

—  0°  Rhjle  du  maître,  composée  vers 
650  par  un  anonyme,  m,  563-565, 
571-573.  —  Cette  règle  est  très-sim- 
ple, très  étendue  et  plus  rigide  que 
celle  de  saint  Benoit,  iil,  563-565. 

70  Règle  donnée  par  saint  Donat. 

évèquede  Besançon,  à  des  religieuses 
de  son  diocèse  ;  elle  est  tirée  en 
grande  partie  de  celle  do  saint  Benoit, 

III,  57.1 . 

—  8"  Code  des  règles  de  saint  Benoit 
d'Aniane;  c'est  une  collection  de  tou- 
tes les  règles  connues  en  son  temps, 

IV,  450.  451. 

90  La  Concorde  des  règles  de  saint 

Benoit  d'Aniane.  On  peut  la  consi- 
dérer comme  le  commentaire  de  la 
règle  de  saint  Benoit  du  Mont  Cassin, 
iv^  452. 

—  10°  Règle  de  Gnmiaic,  prêtre  de 
la  fin  du  IX°  s.  pour  les  solitaires,  v, 
686-688. 

—  1  r  Règle  donnée  par  saint  Etienne 


MON        DE  LHISTOIRE   LITTÉRAIRE.        MON 


499 


de  Muret  à  l'ordre  de  Grandmonl  (fin 
duXP  s.i,  X,  416-419. 

—  12°  Règle  des  Templiers  composée 
par  Jean  Michaelensis  (ll'28j,  xi, 
66-70. 

—  13°  Règle  de  l'ordre  de  Citeaux  : 
Carta  caritniis,  charte  dressée  par 
saint  Etienne  de  Citeaux  et  approuvée 
au  second  chapitre  général  (1119),  xi, 
224-229. 

■^-  14°  Explication  de  la  règle  de 
saint  Augustin  par  Hugues  de  Saint- 
Victor  \Y  en  1141;,  xii,  14,  15. 

—  15°  Statuts  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  par  Raymond  du 
Puv,  grand-maitre  de  l'ordre  |1121- 
1160'',  XII,  582-585. 

—  16"  Statuts  du  monastère  de 
Froidmont  ifin  du  XIP  s.),  xv,  626, 
627. 

—  17°  Règlemenl  monastique  de  Saint- 
Jacques  de  Montfort,  xv,  626. 

—  B  —  Ecrits  conxehnant  la  vie  et 

LES  institutions  MONASTigUES   : 

—  1°  Vêtus  disciplina  monasliea,  re- 
cueil composé  par  saint  Sturme  (VHP 
s.),  IV,  162. 

—  2°  Traités  comjiosés  au  IX'  s.  sur 
la  discipline  ecclésiastique,  iv,  272, 
273. 

—  3°  «  ilémorial  comment  il  faut  se   ] 
conduire  dans  le  monastère,    »  traité 
ascétique   tiré   des   Pères  par   saint 
Benoit  d'Aniane,  iv,  458. 

—  4°  Articles  des  capitulaires  de 
Charlemagne  concernant  la  discipline 
monastique,  iv,  376-390. 

—  5"  Ouvrage  du  moine  Martinien 
(X°  s.)  sur  les  abus  qui  s'étaient 
glissés  chez  les  moines  à  cette  épo- 
que, VI,  95  97. 

— -  6°  Libellus  metricus  de  vita  claui- 
trali,  par  saint  Fulbert  de  Chartres 
(XP  s.),  VU,  276,  277. 

—  7°  Eloge  de  la  vie  monastique  par 
Marbode  de  Rennes  Cf  en  1123),  x, 
375. 

—  8'  Poëmes  anonymes  du  XII'  s. 
Sur  le  mépris  du  monde,  xi,  5,  6. 

—  9°  Satire  contre  les  moines  du 
Xll^  s.  par  Galon,  professeur  à  Paris 
(XIP  s.),  XI,  421. 

—  10°  De  l'institution  des  novices, 
traité  de  Hugues  de  Saint- Victor  (y 
en  1141),  XII,  15,  16. 


—  11°  Panégyrique  de  toutes  les 
professions  monastiques,  par  R..., 
chanoine  régulier  (vers  le  milieu  du 
XIP  s.),  XII,  299-301. 

—  12°  De  la  vie  solitaire,  traité  d«* 
Guillaume  ,  abbé  de  Saint-Thierry 
(1144),  XII,  315-317;  xiij,  212. 

—  13°  Satire  de  Wichard,  chanoine 
de  Lyon  (XIP  s.),  contre  certains 
moines  de  son  temps,  xii,  444. 

—  14°  Tractatus  de  im,mutatione  or- 
dinis  monachorum  ;  de  abbntibus  et 
abbaliis  Normannorum  et  .rdificatori- 
bus  earum,  par  Robert  de  Torigny, 
abbé  du  Mont-Saint-Michel  (';  en 
1186),  xiv,  372. 

—  15"  Traité  anonyme  sur  la  Profes- 
sion des  moints,  xv,  625. 

• —  16°  Ordonnance  de  Louis  le  Jeune 
(1137)  sur  les  élections  aux  abbayes 
d'Aquitaine,  sur  les  obligations  des 
nouveaux  élus  envers  le  prince,  xiv. 
69,  80. 
MONARCHIE  (De  In),  ouvrage  de  saint 
Irénée  contre  Florin  ;  il  n'est  pas 
parvenu  jusqu'à  nous.  —  Saint  Iré- 
née y  montre  que  Dieu  n'est  point 
auteur  du  mal,  i*  ,  337,  338. 

MONDE. 

Du  monde  physique  '. 

—  Traité  sur  les  six  jours  de  la  créa- 
tion du  monde,  de  saint  Hippolyte 
(ouvrage  perdu),  r*,  371,  372.  -- 
Discours  sur  la  fin  du  monde,  l'Anté- 
christ, cl  le  second  avènement  de  Jé- 
sus-Chriii;  faussemeut 'attribué à  saint 
Hippolyte,  docteur  de  l'Eglise,  i*, 
393. — Piaton  attribue  au  monde  une 
sorte  d'éternité  ;  saint  Hippolyte  ré- 
fute cette  doctrine  dans  son  livre  t-on- 
tre  Platon,  i*,  388. —  Saint  Ambroise, 
dans  son  fkxameron ,  réfute  les  er- 
reurs des  anciens  philosophes  sur  son 
unité  et  sa  durée,  i",  367.  —  Comme 
il  s'est  écoulé  six  jours  avant  que  le 
monde  ait  atteint  sa  |ierfection,  il 
subsisteraautant  de  milliers  d'années, 
avant  que  d'être  détruit.  Doctrine  de 
saint  Irénée,  i* ,  344. 

Du  monde  (sens  figuré)  : 

—  Du  mépris  du  monde  et  de  la  phi- 
losophie du  siècle,  lettre  de  saint  Eu- 
cher  de  Lyon,  n,  280,  281.  —  De  ta 
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vanité  du  monde  Irailé  d'Hugues  di' 
8aiiit-Viclor  (f  en  1141).  xii,  17, 
18.  —De  conlemplu  mundi,  pol'ine 
(le  Bernard  de  Morla.s  Xll'  s.),  m, 
237-241).  —  De  vanitate  mundi,  traité 
de  Ilugufis  de  Fouilloi  if  vers  1 173  . 
XIII,  .'iOl. 

MONILLE  ;saint),  alilié  de  Lagny.  — 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  XI'  s., 
VI,  90. 

MONIQUE  (iaintej.  —  Ecrits  s-ur  la 
vie  de  cette  sainte  et  ses  reliques,  at- 
triliués  à  tort  à  Gautier,  aiibé  d'Ar- 
rouaise  (\- en  1193,,  .w,  46,  47. 

MÛN.MOLIN  (saint),  abbé  (Vil*  s.),  m, 
440. 

.MONNAIES.  — Monnaies  des  Gaulois. 
Leurs  légendes  sont,  à  l'exception 
d'une  seule,  en  caractères  romains  et 
non  en  caractères  iirecs,  r*,  là,  427. 

—  Traité  Dr  nummo,  attribué  à  tort 
à  Godcfroi  de  Winchester  et  apparte- 
nant à  Hildebert,  ii,  358,  G94. 

MONOCULE  (Pierre; ,  succe.-sivement 
abbé  d'Igiiy  il  109-,  et  abbé  de  Clair- 
vaux  ;1179);  XIV,  620-623.  — Ses 
vo.\aL:es  en  France,  en  Allemagne, 
en  Italie,  621.  —  Sa  mort  au  mo- 
nastère de  Foigni  (28  septembre 
1186)  :  S9n  épitaphe  (citation»,  ibid. 

—  De  tous  ses  écrits,  il  ne  nous  reste 
plus  que  seize  lettres  :  notice  sur 
cha.-uno  d'elles.  621,  622. 

MONOLOGUE  de  saint  Anselme  \^1070)  ; 
ouvrage  dans  lequel  il  cherche  par  la 
pure  méditation  les  preuves  méta- 
phvsiques  de  l'existence  de  Dieu,  ix, 
417. 

MONON  (saint),  martyrisé  vers  l'an 
640.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du 
X"  s.,  VI,  Î56. 

MONOSTIQl'ES  DE  SAINT  ADELME  , 
écrit  attribué  à  tort  à  Alcuin,  iv,  342. 

MONOTH ELITES,  hérétiques  du  VII' 
s.  Leur  rondamnation  vers  6ii0,  m, 
451. 

MOXS,  en  Hainaut.  --  Un  anonyme, 
moine  de  Mons  (71  ji,  écrit  une  Vie 
de  sainte  Valdelrude,  ou  Vaudru,  ab- 
besse  dudit  monastère,  iv,  45,  46. 

MONSTRES.  —  Poème  anonyme  du 
XII'  s,  touchant  les  monstres  qui  se 
rencontrent  parmi  les  hommes  et  les 
autres  animaux  :  citation  du  début 
de  cette  pièce,  xi,  7,  8. 


MONTAINE  sainte),  abbesse.  —  Sa 
Vie,  par  un  anonyme  du  commence- 
ment du  Vlll°  8..  IV,  41. 

MONTAN,  chef  des  Monlanistes,  i*, 
326. 

MONTANE  isainte),  vierge  et  abbesse. 
—  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  X'  s. 
qui  n'a  fait  que  copier  l'hiïtoire  de 
sainte  Gertrude,  vi,  260. 

MONTANISTES,  hérétiques  de  la  tin 
du  II'  siècle,  I*,  289  .  —  Ils  sont  ré- 
futés par  Gains,  i*.  358. 

MONTANL'S  (  Votienus)  ,  orateur  du 
siècle  d'Auguste  (f  1  an  28  de  l'ère 
chrétienne,  i»,  158- 161. —  Sa  nais- 
sance à  Narbonne  ;  il  va  à  Rome  han- 
ter le  barreau.  Sa  réputation  d'avo- 
cat,  158,  159.  —  Il  encourt  la 
disgrâce  de  Tibère  qui  l'exile  aux  lies 
Baléaies,  où  il  meurt  l'an  28  de  noire 
ère,  160. 

MONTANLS  i^Junius),  pocte  du  siècle 
d'Auguste,  1»,  160- 163.  —  Il  en- 
court comme  son  frère  la  disgrâce  de 
Tibère,  témoignage  de  Sénèque  le 
père,  d'Ovide  et  de  Sénèque  le  philo- 
sophe au  sujet  de  Junius  Montanus. 
161.  —  Il  ne  nous  reste  de  lui  ijui' 
ses  vers,  162. 

MONT-AUX-MALADES.  près  de  lu 
ville  de  Rouen,  anuienne  maison  de 
chanoines  réguliers,  xiii,  393. 

MONTCUC  (^Bernard  Arnaud  de),  poète 
provençal  {"f  vers  1 170),  auteur  d'un 
sirvente  qui  nous  est  parvenu,  xki, 
420-422. 

MONT-DIEU,  chartreuse  au  diocèse  de 
Reims.  —  Sa  fondation  par  Odon, 
abbé  de  Saint-Rémi  de  Reims  1 130  . 
XII,  406,  407.  —  Histoire  de  Simon, 
prieur  de  Mont-Dieu  i-{-  vers  1169  . 
xiii.  577-579. 

MONTIERNEUF,  monastère  fondé  en 
1076.  —  Histoire  de  la  fondation  de 
ce  monastère  par  Martin  ,  moine 
ivers  1117),  x.  202,  203. 

MONTIUS,   orateur  du  'V'  s.,  u,  576. 

MONT-MAJOUK.  monastère  près  d'Ar- 
les. —  Lettre, des  moines  du  Mont- 
Majour  à  Grégoire  V  ,  pape  ,  vi, 
548. 

MONTMARTRE.  —  Charte  de  fonda- 
tion de  cette  abbaye,  octroyée  par 
Louis  VI  (1134),  XI,  671. 
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MONTPEYROUX  ^Gaucelin  de>,  évé- 
(jue  de  Laiigres  (1U)U-11«71.  Voyez 
Gaucrlin. 

MONTPELLIER.  _  Célèbre  école  de 
droit  romain  qu'y  ouvre  le  juriscon- 
•sulte  Plaoenliu  .  c'e.st  la  première 
école  de  ce  genre  qu'ait  possédée  la 
France,  ix.  8G,  87:  xv,  27,  28.  — 
L'école  de  Montpellier  est  également 
célèbre  pour  l'étude  de  la  médecine 
dès  le  XII"  siècle,  ix,  86.  87.  — 
Ecole  juive  qui  s'y  tient  au  XII"  s., 
IX,  133.  —  Biograpliies  de  Guillaume 
VI(1121-H49)  et  de  Guillaume  VU 
1 1 149-1  I72'l.  seigneurs  de  Montpel- 
lier, xm,  £24-328. 

'  MONTREDON  (Raimondde^  archevê- 
que d'Arles  1,1142-avril  11.î5i,  xui, 
236   241.  Voyez   Haimoiid. 

MONTREUIL  SUR  MER.  —  Un 
anonyme,  moine  de  Montreuil.  écrit 
vers  1097  une  Vie  de  saint  Sauve, 
évè^ue  d'Amiens  et  patron  dudit  mo- 
nastère, Viii,  4  49  451. 

MONT-SAINT-MICHEL.  —Chronique 
fort  défectueuse  de  cette  abbaye  par 
un  moine  anonyme  de  ce  monastère 
au  XP  s  ,  vu,  499.  —  Historia  mo- 
iiaslerii  Sancli- Michaëlis  de.  Monte  ad 
unnwn  1  154,  par  Robert  de  Torigny 
i"j-en  1 1861,  xiv,  373. —  Les  études  y 
sont  llorissantes  sous  Robert  de  To- 
rigny, abbé  en  1154,  IX,  110. —  Bio- 
graphie de  Robert  de  Torigny  (1 154- 
1186),  XIV,  362-374. 

MONT-SAINTE-ODILIE  ,  monastère 
au  diocèse  de  Strasbourg.  —  Un  ano- 
nyme de  ce  monastère  écrit  vers 
1080  la  Vie  de  sainte  Odilie,  abbesse 
de  Hoemhourg,  viii,  80,  81. 

MONULFE  (saint),  évéque  de  Maës- 
tricht  {■]■  vers  la  tin  du  VP  s.).  —  Il 
nous  reste  deux  Vies  de  saint  Monulfe, 
l'une  par  Joconde  de  Tongres,  l'autre 
par  un  chanoine  anonyme  de  Maés- 
tricht  (Cn  du  XP  s.),  viii,  344. 

MORALE.  —  Morale  des  païens  : 
portrait  de  Pétrone,  i^,  190.  — 
Morale  des  druides,  i',  37.  Voyez 
aussi  Druides.  —  Exposition  abré- 
gée de  la  morale  chrétienne  :  troi- 
sième livre desCo)iiuI(aiiOHj  deZachée 
chrétien  et  d'Apollonius  philosophe, 
II,  125  128.  ' —  On  l'enseigne  au 
mojen    âge  conformément  aux    re- 


files de  l'Evangile  et  de  saint  Paul, 
vu,  150.  —  Elle  est  beaucoup  mipux 
cultivée  par  les  théologiens  que  par 
les  philosophes,  ix.  188,  189.  — 
L'étude  qu'on  en  fait  en  philosophie 
doit  tendre  à  mettre  en  évidence  les 
principes  sur  lesquels  elle  est  établie, 
et  à  en  tirer  les  conséquences  utiles, 
IX,  188.  —  Corruption  des  mœurs  au 
X'  s.  ;  tentatives  pour  l'arrêter,  vt, 
77,  78.  —  Traités  de  morale  compo- 
sés avant  le  XIIP' siècle  :  —  Les  œu- 
vres de  Favorin  sur  la  morale  ne 
nous  sont  point  restées,  i*  ,  272.  — 
Livres  d'instructions  salutaires  à  un 
comte,  par  saint  Paulin  d'Aquilée 
(IX'  s.);  ce  traité  fut  longtemps  at- 
tribué à  saint  Augustin ,  iv,  289- 
290.  —  Traité  Des  vertus  et  des  vices, 
par  Alcuin,  iv,  315.  —  Traité  Des 
vices  et  des  vertus,  de  Raban  Maur 
llX»  s.!,  V.  180,  181.  —  De  virluti- 
his  viliùque  animx,  par  saint  Odon 
de  Cluny,  traité  oîi  l'auteur  s'est  pro- 
posé de  peindreles  mœurs  de  son  siè- 
cle (X^s.),  VI,  237  239.— Rhythmes 
de  Godefroi,  prieur  de  Winchester 
(•]•  en  1107),  De  hioribus  etvitdinsti- 
iuendâ,  ix,  35G.  —  Scito  te  ipsum. 
Connais-toi  ioi-méme,  traité  de  morale 
■de  Pierre  Abailard  ('-[•  en  1142),  xii, 
126-128.  — Moralités  sur  le  Cantique 
des  Cantiques,  par  Luc,  abbé  de  Mont- 
Cornillon  [\-  en  1178),  xiv.  9,  10. 

MORAND  (saiiitL  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  (1100),  XIII,  304,  305. 

MORGAIN,    fée   qui  apparaît,  souvent 
dans  les  romans  de  la  Table  Ronde, 
XV,  197-264,  passim. 

MORIBONDS.  —  Communion  qui 
leur  est  accordée  par  le  troisième  ca- 
non du  premier  concile  d'Orange.  — 
Dispute  des  savants  à  ce  sujet,  ii, 
2.55.236. 

MÛRIGNY,  monastère  près  d'Etampes. 
—  Sa  Chronique,  depuis  son  origine 
jusqu'en  1152,par  Teulfe  et  plusieurs 
autres  religieux  du  même  munastère, 
VI,  690  695.  —  Biographie  de  Tho- 
mas Tressent, abbé  de  Morigny  (1109- 
ir40),  XII,  218-222. 

MORIMOND,  mo  astère  fondé  vers 
1115,  l'une  des  quatre  filles  de  Ci- 
teaux,  XI,  216.  —  Biographie  d'Odon, 
abbé  de  Morimoud  (-j-  en  1161),  xii, 
610-614. 
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MOHUP^S,  monasti  10  de  l'ordre  de  Ci- 
leiiux  au  (lioc  se  de  Laii^Tes.  —  Bio- 
grapliie  d'Herbert,  abbé  do  ce  monas- 
tère (X1I>^  s.),  XIV,  554  550. 

MOHTS.  —  Coiiunéiiioration  des  fidè- 
les défunts  (2  novembre).  On  attribue 
rorif,'ine  de  celte  R'te  à  saint  Odilon 
.  de  Gluny  (908),  vi,  599.  —  Du  soin 
que  l'on  doil  avoir  des  morts,  ouvrage 
compo.sô  jjar  saint  Augustin  à  la 
prière  de  saint  Paulin  de  Noie,  ii, 
194-195.  —  Du  bien  de  la  mor<,  ou- 
vrage de  saint  Ainbroi.se;  analyse  de 
cet  écrit,  i",  358-361.  —  lUftexions 
en  vers  sur  la  morl,  par  un  anonyme 
du  XII"  s.,  X,  7.  • —  De  meditatione 
mortis,  traité  de  Ruperl,  abbé  de  Tuy 
(t  en  1135),  xi,  557.  558.—  De 
pi-o/eclu  inorlis,  opuscule  de  Reiner, 
moine  de  Saint-Laurent  de  Liège  (fin 
du  XII'  s,),  XIV,  4  23. 

MOSELLE,  idylle  d  Ausono  sur  la  Mo- 
selle  I» ,  300. 

MOTHAIRE,  prêtre,  auteur  d'un  traité 
perdu  et  de  quelques  vers,  iv,  498, 
499. 

MOUSON,  monast'>re  au  diocèse  de 
Reims.  Ecole  établie  par  saint  Rémi 
à  Mouson  et  ceb  bre  au  VI'  s.,  iii, 
24.  —  Chronique  de-  ce  monastère 
jusqu'en  1033,  par  un  moine  ano- 
nyme, vu,  333.  —  Elle  est  divisée  en  [ 
trois  parties  :  la  première  comprend  j 
l'floge  de  saint  Arnoul,  mariyr,  la 
deuxièaie  l'histo.ri'  du  rétiiblissement 
de  cette  abbaye,  la  troisième  le  cata- 
logue des  abbés  de  ce  monastère , 
334. 

MOUTIER-EN-DER.  —  Biographie 
d'Adson,  abbé  de  ce  monastère  [2ù8- 
9921,  VI,  472-492. 

MOUTIER-LA-CELLE,  près  de  Troyes 
en  Champagne.  —  Son  premier 
abbé  :  saint  Frodoberl  [f  vers  673), 
m.  632,  633;  v,  447.  —  On  y  cul- 
tive avec  succès  les  letires  sous  Pierre 
de  Celle,  son  abbé  auXlI's.,  ix,  102. 
—  Biographie  de  Pierre  de  Celle,  abbé 
de  ce  monaH'^re  ^t  147 -1162),  xiv, 
230-208.  —  Un  anonyme, moyie  do 
Moulier-la-Celle,  compose  vers  740, 
un  puëme  sur  les  actions,  et  les  mira- 
cles de  saint  Frodijbert,  iv,  72. 

MOUTIER-RAMEY,  près  de  Troyes. 
xiii,  553. 

MOUTIER-SAINT-JEAN,   au   d:oc>se 


de  Langres.  —  Un  anonyme,  moine 
du  Mûutier  Saint-Jean  ,  écrit  \crs 
920  riiisloire  de  trois  difTérenlcs 
iransbitions  des  reliques  do  saint 
Jean,  fondateur  et  premier  abbé  du 
dit  monastère,  vi,  177,  178. 

MOYEN-MOUTIER  ,  abbaye.  —  Sun 
fundaieur  et  premier  abbé  :  saint 
Ilidulfo,  VII,  240. 

MULTE,  doyen  de  l'église  de  Cambrai. 
Ses  collections  manuscrites  dos  liis- 
toriens  du  Cambrésis,  xiv,  597. 

MU.NIO  ou  MARTIN  ,  trésorier  de 
l'église  de  Compostolle,  évèjue  de 
Mondognedo  en  Galice;  travaille  à 
l'Histoire  de  l'église  de  Compostelle, 
XI,  116,  117. 

MUNSTER  ,  autrefois  MIMIGERN- 
FORD.  —  Ilisloiro  d'Altfride,  évo- 
que de  Munster  (839-8 49j,  v,  57- 
59. 

MURET,  solitude  oii  l'ordre  de  Grand- 
mont  prend  niissance  vers  la  fin  du 
XP  s.,  x,413. 

MUSÉE,  prêtre  à  Marseille  (mort  vers 
460),  II,  340-342.  —  On  ne  connaît 
aucun  détail  sur  sa  vie,  340.  — Il 
avait  une  parfaite  connaissance  des 
saintes  Ecritures,  ibid.  —  Sa  morl 
(sous  l'épiscopat  d'Eustache,  avant 
461),  341,  342. 

Ses  ouvrages  : 

—  1°  Lcclionnaire  pojr  les  offics  de 
l'Eglise; 

—  2°  Sacrnmentaire,  ou  recueil  de 
prières  tirées  de  l'E'-'riiure.  ii,  340, 
341.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  el  ecctés.,  par  doui  Ceillier,  x, 
471.) 

MUSIQUE  —  Nous  diviserons  cet  ar- 
ticle ainsi  qu'il  suit  ; 

1"  Histoire  de  la  musique; 

2°  Catalogue  dos  principaux  trai- 
tés de  musique  co.nposés  avant  U' 
XIIP  siècle  ; 

3°  Liste  des  principaux  s.ivants 
qui  se  sont  occu|)és  de  cet  art  on 
France. 

I.  Histoire  de  la  musique. 

—  Résumé  de  l'histoire  de  la  musi- 
que depuis  les  premiers  siècles  de 
l'ère  chrétienne  jusqu'au  treizièmo 
siècle,  IV,  23,  244,  245;   vi,  71-73; 
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vn,  143;  ix,  'iOO.  —  Le  chant  ro- 
main est  introduit  en  France  par  Pé- 
pin et  Charlemagne  et  remplace  l'an- 
cienne musique  française,  iv,  23.  — 
Au  IX'  siècle,  la  musique  est  parti- 
culièrement enseignée  au  monastère 
de  Saint-Gai,  iv,  244,  245.  —  On 
l'étudié  beaucoup  au  X°  s.  ;  person- 
nages connus  qui  s'y  adonnèrent,  vi, 
71-73.  — Emploi  des  caractères  al- 
phabétiques dans  le  chant  ecclésiasti- 
que, VI,  72.  —  Cette  méthode  est  de 
l'invention   du  moine  Hucbald,  ibid. 

—  Découverte  de  Gui  d'Arezzo.  Ce 
moine  invente  en  1026  «  les  lignes  ou 
échelles  avec  les  clefs,  et  y  applii|uo 
les  notes  déjà  connues  avant  lui  ■, 
Vil,  143.  —  On  continue  d'enseigner 
la  musique  dans  toutes  les  écoles  du 
XI'  s.,  vu,  143.  —  Au  XII'  s.,  on 
ne  fait  aucun  progrès  pour  ce  qui  re- 
garde la  théorie;  en  s'efforçant  de 
perfectionner  la  pratique,  on  tombe 
dans  un  chant  plus  efféminé  et  plus 
mou,   IX,  200. 

■  I.    Tralléa     d«    niiixiquo     Pt    autres 
éorils  concernant  cet  art  coiiiposécf 

avant  le  X1II°  siècle. 

—  1°  Traité  d'Aurélien,  moine  de 
Héomé  :  milieu  du  IX'  s.),  v,  98,  99. 

—  2'^  Poème  sur  la  musique, par  Ber- 
trandus  Prudentius,  moine  de  la  fin 
du  IX' s.,  V,  662. 

—  3°  Traité  de  s-aintOdon  de  Cluny 
iX'  s.),  \i,  246. 

—  4°  Traité  de  Rémi,  moine  de  Saint- 
Germain   d'Auxerre  iX''s.)vi,  119. 

—  5°  Explication  des  lettres  alpha- 
bétiques dont  on  se  servait  autrefois 
dans  la  musique  à  la  place  des  notes, 
par  IMotker  le  Bègue  (X's.),  vi,  141. 

—  6°  Traité  De  harmonica  conslitu- 
lione,  par  Réginon,  abbé  de  Prom 
(X'  s.),  VI,  153. 

—  7°  Traité  des  symphonies  et  des 


tons,  par  Bernon  abbé  de  Richenou, 

(f  en  1049.:,  vu. 381. 

—  8'^  Tractatus  detonis,d\i  même  au- 
teur, 382. 

—  9°  Traité  de  la  mu>ique  et  plain- 
chant,  par  Francon  de  Cologne  iXIP 
s.),  VIII,  124,  737. 

—  10°  Liber  de  semilonio,  traité  de 
Raoul  de  Laon   XIl'  s.),  x,  192. 

—  11°  Traité  de  Théodger,évêque  de 
Metz  (Xlles.),  X,  284,  285. 

. —  12"  Liber  de  mttsica,  par  Hugues 
de  Saint- Victor  [■'-  en  Il4li,  xii, 
61. 

III.  litote  par  ordre  alphabétique 
des  principaux  savantN  de  France 
qui  se  sont  occupés  de  cet  arc  avant 
le  XIII'  siècle. 

— •  Aurélien,  v,  98,  99.  —  Bernon 
•  de  Richenou,  vu,  375-388.  —  Ber- 
trandus  Prudentius,  v,  662.  —  Ger- 
bert,  pape  sous  le  nom  de  Silvestre 
II,  VI,  559-6 1  5.  —  Hucbald  de  Saint- 
Amand,  vi,  210-222.  —  Lambert, 
abbé  de  Saint-Laurent  de  Liège,  viii, 
6-11.  —  Notker,  vi,  134-144.  — 
Saint  Olon  de  Cluny,  vi,  229-253. 

—  Prudentius    Bertrandus'i,  v,  662. 

—  Théotger,  évoque  de  Metz,  x, 
282-285.- 

MYSTÈRES.  —  Des  divins  inystères, 
ouvrage  de  saint  Ambroise  de  Milan; 
il  y  parle  surtout  du  Baptême  et  de 
l'Eucharistie,!  ,  364.  —  Casimir  Ou- 
din  l'attrihue  à  saint  Ambroise  de 
Cahors  ;  réfutation  de  cette  idée,  iv, 
137-141. 

MYTHOLOGIE.  —  De  la  mythologie 
des  Gaulois.  Tout  ce  qu'en  ont  dit 
les  premiers  auteurs  de  l'Histoire  lil- 
léraire  ne  mérite  aucune  créance, 
I».  6.  —  Traité  mythologique  De 
Deorum  imaginibxts,  iv,  696.  Au 
XIP  s.,  on  n',1  encore  aucune  con- 
naissance particulière  de  la  mytholo- 
gie, is.,  166. 
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NAHUM,  l'un  des  douze  petits  prophè- 
tes. Voyez  Prophètes  (petitsK 

NALGODE  ,    moine   de    Cluny    (vers 
1130),  XI,  167-169. 


Ses  écrits  : 

—  1"  Vie  de  saint  Odon,  167. 

—  2°  Vie  de  saint  Maïeul,  167,  168. 

—  3°  On  lui  attribue  également  les 
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Vies  de  saint  Odilon  et  de  saiiH  Hu- 
gues, autres  iihln'-s  dp  Cluny  ;  ces 
deux  derniers  ouvrages  sont  encore 
manuscrits,  108.  —  IjH  style  de  cet 
écrivain  ressemble  plus  à  celui  d'un 
rhéteur  (|u'à  celui  d'un  agioirraphe, 
Mil.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecdés.,  par  dom  Ceillier, 
XII,  805;  xm,  149;  xiv,  85.) 

NAMMAGE,  homme  de  lettres  du  V 
s.,  seigneur  de  Siiintonge  et  ami  de 
saint  Sidoine,  ii,  570,  577. 

NANTES.  —  Piemier  concile  de  Nan- 
tes en  058  ;  on  ne  connaît  pas  même 
l'objet  de  sa  convocaiion,  ni,  421  ;  v, 
509.  Autre  concile  tenu  à  Nantes 
par  Hildebert,  archevêque  de  Tours 
(1127),  XI,  •270,  271.  —  Chronique 
de  Nantes  de  843  à  1024,  \ii,  312, 
313.  —  Biographie  de  Félix,  évèque 
de  Naiiies  i  549-582),  m,  332-334. 

NANTIN,  cbmte  d'Angoulôme  fVP  s.), 
m,  30,  318. 

*  NANTEUIL  l'Samson  de),  poète  anglo- 
normand  [\eTs  le  milieu  du  XIP  s.), 
auteur  d'une  traduction  en  vers  fran- 
çais des  Proverlies  de  Salomon.  xiii, 
02,  03. 
NAHBONNAISE  (Gaule i,  siiuée  entre 
les  Alpes,  le  Khône  et  la  mer  de  Li- 
gurie  (MédilerranépK  Elle  subit  le 
joug  des  Romains  dès  l'an  125  avant 
.1-0.,  I*,  57;  1",  432.  —  Principa- 
les villes  de  la  Narhonnaise  :  Nar- 
bonne,  Nîmes,  Fréjus,  i*,  130',  245. 
—  Elle  est  longtemps  considérée 
comme  la  province  la  mieux  civilisée 
des  Gaules  et  le  centre  des  études, 
I  * ,  48,  53.  —  Grands  hommes  qu'elle 
fournit  à  la  république  romaine,   i», 

48,  81,  84,  88,  92,  97.  101,  108, 
127. 

NAHBONNE  ,  ancienne  colonie  des 
Romains  ,  métropole  do  la  Gaule 
Narbonnaise;  considérée  comme  la 
plus  ancienne   ville  des  liaules,   i*, 

49,  57.  —  Introduction  du  christia- 
nisme à  Narbonne.  Son  premier  évè- 
que :  saint  Paul  (11°  siècle l,  i»,  304, 
309.  —  Importance  de  cette  ville  aux 
111%  IV  et  V  siècles,  i  *  ,  49,  158, 
161,  243;  I",  14,  49,  127,  139, 
217.  —  Dill'érents  conciles  rassem- 
blés à  Narbonne  :  premier  concile 
(1""'  novembre  589\  canons  sur  l'ob- 


.servation  du  dimanche  et  contre  les. 
devins  et  les  sorciers,  ni,  353,  354  ; 
*  —  deuxième  concile  i27  juin  791  |  au 
sujet  de  l'hérésie  de  Félix  d'Urgel, 
429;  —  troisième  concile  (25  août 
1054  I  :  actes  de  ce  concile  concernant 
l'établissement  de  la  trêve  de  Dieu, 
vu,  492.  —  Ecole  juive  établie  à 
Narbonne  au  Xll"  s.,  ix,  132.  — 
Arcbevèque.s  de  Narbonne  dont  la 
biographie  se  trouve  dans  l'Histoire 
littéraire  :  —  Saint  Rustique  (V  s.), 
Il,  302';  —  Agion  '912-9271.  -vi, 
199-201;  —  Richard  fll(ltil5  fé- 
vrier 1121),  X.  310-319. 

NASSALE  de  Claustre,  Icinrne  de  Bé- 
rauil,  seigneur  de  Menieur,  maîtresse 
du  troubadour  l^ierre  de  La  'Vernè- 
gue,  qui  lui  déiiie  plusieurs  chansons 
(XIP  s.!,  XV,  25. 

NASSOIN  ,  collégia'e  ,  au  diocèse  de 
Liège.  —  Un  anonyme,  idianoine  de 
Nassoin  écrit  vers  95iJ  la  vie  de  saint 
Moiion,    martyr,  vi,   256. 

NAVIGATION.  —  L'art  de  la  naviga- 
tion est  considérablement  perfec- 
tionné au  XIl"  s.,  IX,  199.  —  Le» 
Jugements  d'Uléron,  publiés  par  Eléo- 
nore  d'Aquitaine  (vers  1150),  sont 
un  monument  précieux  de  la  juris- 
jirudence  maritime  :  analyse  des  qua- 
rante-sept articles  qu'ils  contiennent, 
xiii,  90-101.  —  Droit  attribué  au 
prince  pendant  le  moyen  âge  sur  les 
effets  naufragés,  xiv,  540. 

NAZAIRE,  orateur  et  rhéteur,  i  »  ,  92- 
95.  —  Sa  naissance  nn  Aquitaine  ('M. 

—  Le  pané^'yrique  q  i  nous  reste  de 
lui  a  été  pronouré  à  Home  le  \"  mars 
321,  93.  —  Il  renferme  léoge  du 
grand  Constantin  et  de  ses  fils,  93, 
94.  —  Nazaire  prononça  un, autre 
panégyrique  i|ui  n'est  pa^  venu  jus- 
qu'à nous.  Queques  uns  croient 
que  ce  panégyrique  n'est  autre  que  le 
neuvième  des  douze  panégyriques 
donnés  par  le  père  de  la  Bau.ne,  94. 

—  Dom  Rivet,  détruit  celte  aflirma- 
tion,  94,  95. 

NÉANT.  —  Traité  philosophique  de 
Fridugise  :  Sur  le  néant,  iv.  514. 

NÉBRIDE,  archevêque  de  Narbonne 
dX"  s.),  IV,  509. 

NÉCROLÛGES.  —  Ils  tirent  leur  ori- 
gine des  martyrologes  et  commencent 
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à  paraître  dès  le  IX""  s,  ;  on  en  fait 
iisagp  auparavant,  mais  ils  deviennent 
fort  communs   à   cette    époque,    iv, 

.  255.  —  On  n'y  trouve  d'abord  que  de 
simples  noms  avec  la  qualité  des  per- 
sonnes. IV,  256.  —  Plus  tard,  on  les 
compléta  par  la  date  du  décès  et  on 
donna  de  plus  amples  détails,   ibid. 

NÉGROMAiNCIE.  —  On  trouve  des 
exemples  de  celte  superstition  dès  le 
temps  de  saint  Grégoire,  m,  13. 

NEFRIDIUS,  archevêque  de  Narijonnc 
(1X=  s.),  IV,  454. 

NBKAM  (Alexandre),  Anglais  de  na- 
tion, théologien  et  philosophe  ;  ensei- 
gne à  Pans  vers  IISÛ,  ix,  73. 

NEMÈSE,  iils  de  Protade.  —  Symma- 
que  en  fait  grand  éloge,  ii.  135. 

NENNIUS,  auteur  d'une  chronique  sur 
les  plus  anciens  rois  de  Bretagne, 
Ees  gestx  Brilonum,  écrite  vers  853, 
m,  761,  762. 

NÉOPHYTES.  —  De  sacramentis  neu- 
philorum,  traité  Je  saint  Ives,  évoque 
de  Chartres  (y  en  1116),  x,  133- 
135. 

NÉOPHYTE  (saint;,  martyr  à  Lvon 
(1"),  i«,291. 

'  NÉPOTIEN,  rhéteur,  i".  217-219.  — 
Illustre  grammairien  ,  professeur  à 
Bordeaux,  ami  inséparable  du  poète 
Ausone,  218.  —  Il  vécut  jusqu'à 
l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans,  ibid. 
—  Sa  mémoire  était  profligieuse,  218. 

NERVIËNS,  peuijlo  de  la  Gaule,  plu.s 
barbare  que  les  autres  tribus  gauloi- 
ses, i« ,  13. 

NESTORIUS,  évêque  de  Conslantino- 
ple  en  428,  ii,  225.  —  Ses  erreurs  : 
il  distingue  deux  personnes  en  J.-C. 
l'une  divine,  l'autre  humaine,  et  s'at- 
taque ainsi  aux  dogmes  de  l'Inrarna- 
tion  et  de  la  divinité  de  Jésus-Christ, 
II,  219.  —  Origines  de  celte  hérésie, 
II,  165,  219.  —  Condamnation  et 
déposition  de  Nestorius  au  concile 
d'Éphèse  en  431.  Sa  mort  en  430, 
II,  225.  —  Epitaphe  de  cette  hérésie 
par  saint  Prosper  (431),  n,  383.  — 
Cassien,  abbé  de  Marseille,  écrit  con- 
tre cette  hérésie  son  ouvrage  Sur 
l'Incarnation,  ii,  219,  224,  225.  — 
Félix  d'Urgel  essaie  de  faire  revivre 
l'hérésie  neslorienne  au  IX'  siècle 
IV,  568. 


*  NÉVELON,  moine  de  Corbie   (fin    du 
XP  s.i.  habile  copiste,  viii,  590-593. 

—  11  nous  reste  de  lui  un  martyrologe 
qui  n'est  qu'un  abrégé  de  celui  d'Adon 
de  Vienne,  591,  592.  -  (Voyez  H%s- 
loire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés. ,  par 
dom  Geillier,  xiii,  525.) 

NE  VERS.  —  Chronique  des  comtes  de 
Nevers  par  Hugues  de  Poitiers,  moine 
de  Vézelay  lUOll,  xii,  674.  —  Evo- 
ques de  Nevers  dont  la  biographie  se 
trouve  dans  l'Histoire  liltcraire  :  — 
Hugues  le  Grand  (i(j26-1050l,  vu, 
425-427  ;  —  Bernard  de  Saint-Sauge 
(1160-1177),  xiv,   610,  Gll. 

NIGAISE  (saint),  évéque  de  Rouen.  — 
Ses  Actes,  par  un  anonyme  du  X°  s., 
VI,  420,  701. 

NICAISE,  évéque  de  Die,  le  seul  prélat 
gaulois  qui  assiste  au  concile  de  Ni- 
cée  (325),  i",  24. 

NICAISE,  évêque  d'Angoulème.  —  Il 
assiste  au  premier  concile  de  Poitiers 
en  589,  m,  354. 

NIGAISE(SAIWT-),monastèreà  Reims. 
Voyez  Saint-Nicnise. 

NlCli,  colonie  de   (Marseillais,  i»,  46. 

—  Evêque  de  Nice  dont  la  biogra- 
phie se  trouve  dans  ['Histoire  litté- 
raire :  Amance,  i",  336. 

NICÉE.  —  Il  s'y  tient  un  concile  œcu- 
ménique en  325  contre  les  Ariens, 
i  " ,  24.  —  Condamnation  de  l'Aria- 
iiisme.  On  délinit  Dieu  le  Fils  con- 
substantiel  à  Diea  le  Père,  symbole 
de  Nicée,  ^  Eiplication  du  symbole 
de  Nicée,  par  saint  Phébade;  écrit  at- 
tribué faussement  à  saint  Grégoire  de 
Na/.ianze,  àsaint  Ambroise,  i" ,  273- 
279.  —  De  la  foi  de  Nicée,  écrit  de 
saint  Phébade  d'.Agen,  imurinié  parmi 
les  discours  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  i  " ,  280.  —  Prise  de  Nicée 
sur  les  Turcs  par  les  croisés  (2U  juin 
1097),  IX,  267. 

NICET. 

I.  Saints  de  ce  nom. 

*  NICET   (saint,   évêque  de   Trêves   (•'- 
vers  566),  m,  291-296. 

§  I".  Sa  vie,  291-294. 

—  Son  enfance,  son  éducation.  291. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Trêves  (527),  ibid.  —  Son 
zèle  pour  la  foi,   291-293.   —   Son 
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exil,  292.  —  Sa  vigueur  ei  sa  fermeté 
épiscopales,  291 .  —  Il  assiste  en  535 
au  premier  concile  deClermonl.  171- 
173,  292;  —  en  5i9,  au  deuxième 
lie  Giermont  et  au  cinijuièiue  d  Or- 
léans, 247,  292  ;  —  en  551 ,  au  deu- 
xième lie  Paris,  257,  292.  —  Concile 
tenu  à  ïoul  (en  551)  au  sujet,  des  in- 
.sultes  faites  à  ce  saint.  Lettre  de 
Mapinius,  évèque  de  Reims,  306, 
307.  —  Mort  de  saint  Nicet  (5  dé- 
cembre vers  566);  .sa  fête  (5  décem- 
bre), 293.  —  Marques  de  l'estime  que 
lui  ont  témoignée  ses  contemporains, 
293,  294. 

S  II.  Ses  écrits,  m,  294-296. 

—  1°  Deux  traités  ascétiques  De  vigi- 
liis  servorum  Dei  :  De  psalmodia:  bono, 
294. 

—  2"  Lettre  à  la  reine  Clodosinde, 
femme  d'Alboin,  roi  des  Lombards 
(561),  295. 

—  3°  Lettre  à  l'empereur  Justinien, 
295,  296.  —  I  Voyez  Histoire  des  au- 
ieurs  sacrés  el  êccUs.,  par  dom  Ceil- 
lier,  vu,  647,  864;  xi,  202-2U8.) 

NIGET  (saint)  ou  NIZIER,  évèque  de 
Lyon.  —  En  566,  il  préside  le  qua- 
trième concile  de  Lyon,  m,  287.  — 
Sa  Vie,  écrite  vers  59U  par  un  ano- 
nyme, clerc  de  l'église  de  Lyon,  m, 
360-361 .  —  Saint  Grégoire  de  Tour» 
en  coni|iosa  une  autre  insérée  au  hui- 
tième chapitre  de  ses  Vies  des  Pères, 
360. 

NIGET  I saint-,  évè(|ue  do  Besançon  (au 
commencement  du  VII»  s.).  —  Sa 
Vie,  par  un  anoiivme  de  la  fin  du  IX." 
s.,  V,  670. 

II.   ItlverM. 

NIGET,  évoque  de  Mayence;  assiste  au 
concile  de  Valence  (374),  i",  209. 

NIGET,  orateur  imort  après  477),  ii, 
500-502.  —  Célébrité  de  sa  famille, 
500.  —  Son  érudition;  son  élo- 
quence, 501,  502.  —  Estime  que 
saint  Sidoine  faisait  de  son  approba- 
tion, 501. 


NICOLAS. 

I.  MuIntN  aie  te  nom. 

NICOLAS  (saint  ,  évèque  de  Myre  au 


IV°  s.  —  Sa  Vie,  par  .Jean,  diacre  et 
moine  de  Saint-Oucn  i  y  après  1 1 19i, 
X,  263-265.  —  Relation  des  miracles 
opérés  à  Angers  par  son  intercession, 
jiar  Johel,  abbé  île  la  Couture  du 
Mans  avant  IO8O1,  vui,  445.  —  Au- 
tre relation  de  ses  miracles  par  Nico- 
las, moine  du  Bec  ,XII«  s.].ix,294. 

—  Sermon  sur  ce  saint  par  Hildebert 
du  Mans  ^j  en  1114),  xi,  333.  — 
Autre  sermon  en  son  hunneur,  par 
un  moine  anonyme  du  Bec  (XII'  i.\, 
XII,  336. 

NICOLAS  I"^'  I  saint  1,  pape.  Voyez  plus 
bas. 

II.    Piiprw. 

NICOLAS  l"  isaint  ,  pape,  du  mois  de 
mars  858  au  13  novembre  867.  — 
Lettres  que  lui  adresse  Charles  le 
Chauve  en  faveur  d'.\dvence  île  Metz, 
V,  5 1 0 .  —  i  Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  el  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xir, 
568-595,  670.) 

NICOLAS  II,  pape  ("l-  en  1061),  vu, 
515-527. 

§  I".  Sa  vie,  515-519. 

—  Son  nom,  avant  son  élévation  au 
souverain  pontificat,  était  Gérard  ;  sa 
naissance  en  Savoie,  515.  - —  De 
France,  Gérard  passe  en  Italie  et  de- 
vient évè(|ue  de  Florence,  en  1046, 
ibid.  —  Schisme  de  dix  moi^  qui  pré- 
céda son  élévation  sur  le  Saint-Siège 
(28  déce;iibre  1058 1,  5 1 5,  5 1 6.  —  Ses 
efforts  pour  réprimer  les  désordres 
existant  alors  dans  l'Eglise,  517.  • — 
Déposition  do  l'antipape  Benoit  au 
concile  de  Sutri  (janvier  1059),  516. 

—  Concile  de  Rome  (avril  I  059)  :  Bé- 
renger  de  Tours  y  abjure  son  héré- 
sie, 517.  —  Son  voyage  en  Pouille  : 
il  conclut  la  paix  avec  les  Normands, 
518.  —  Sa  mort  (22  juillet  1061)  à 
Florence,  518.  —  Son  épitaphe  (cita- 
tion), 519. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  519-526. 

—  l"  Recueil  de  neuf  lettres  ;  notice 
sur  chacune  d'elles;  personnages  à 
qui  elles  sont  adres^ées,  519-521 .  — 
Outre  ces  lettres,  il  nous  reste  encore 
de  ce  pape  diverses  bulles  et  privilè- 
ges, 52 1 . 
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—  2°  Décrets  pour  remédior  aux  dé- 
sordres qui  s'étaient  introduits  dans 
l'Eglise,  52i-526.  —  Décrets  contre 
la  simonie,  l'incontinence  des  clercs, 
les  mariages  entre  parents,  etc.,  522, 
523.  —  .Décrets  touchant  l'élection 
des  papes,  l'insiiiution  des  chanoines 
réguliers,  etc.,  523-526.  —  (Voyez 
Histoire  des  autews  sacrés  eteccL,  par 
dom  Ceillier,  xiii,  243-2/i9.) 

III.  Divers. 

NICOLAS,  poëte  satirique  do  la  lin  du 
XPs.,  viir,  362-364.  —  Il  nous  reste 
de  lui  troi>;  pièces  île  poésie  :  la  pre- 
mière à  l'éloge  de  Hugues,  évèque  de 
Die;  la  seconde  contre  l'abbé  de 
Saint-Etienne  de  Caen,  Guillaume  ou 
Gilbert;  la  troisième  contre  Ives  L", 
abbé  de  Saint-Drinys,  viii,  363, -36i. 

NICOLAS,  moine  de  Saint-Crespin-le- 
Grand  de  Boissons  (XIP  s.),  xi, 
729-736.  —  Nous  ne  connaissons 
aucune  des  circonstances  de  sa  vie, 
pas  même  l'année  de  son  décès,  729. 
736.  —  Il  nous  reste  de  lui  une  Vie 
de  saint  Gode f roi,  évi'quc  d'Amiens  [y 
en  1115),  729.  —  Discussion  sur  lu 
date  de  cet  ouvrage  (1 1  40),  729.  — 
Réfutation  d  une  calomnie  avancée 
par  Nicolas  contre  l'abbaye  de  Sainl- 
Valery,  730-735,  762. 

NICOLAS,  diacre  et  chanoine  de  l'é- 
glise de  Liège  (XIP  s.),  xii,  159-162. 

Ses  ouvrages  : 

—  1°  Eloge  du  fameux  Alger,  moine 
de  Cluny  (1131),  159. 

—  2°  Vie  de  saint  Lambert,  àvêque  de 
Maëslrichl  et  martyr  (708),  159,  160. 

—  3°  Triomphe  de  saint  Lambert  dans 
l'expédition   du  château  de  Bouillon, 

161. 
NICOLAS,   célèbre   docteur  d'Amiens 
(vers  1167),  ix,  39. 

NICOLAS,  prieur  du  Mont-aux-Mala- 
des  près  de  Rouen  (-j-  vers  1168), 
XIII,  393-396.  —  Il  nous  reste  de  lui 
plusieurs  lettres  qui  se  rapportent 
toutes  à  l'époque  où  saint  Thomas  de 
Cantorbéry  était  exilé  en  France  ;  no- 
tice sur  chacune  d'elles,  394,  395. 


'  NICOLAS,  moine  de  Moutier-Ramey, 
secrétaire  de  saint  Bernard  (j  vers 
1 176),  XIII,  553-568. 

§  I".  Sa  vie,  553-559. 

—  Champenois  de  naissance,  il  em- 
brasse la  vie  religieuse  à  l'abbaye  de 
Moutier-Ramey  près  de  Troyes,  553. 

—  Dès  H 40,  il  est  député  à  Home 
pour  y  poursuivre  la  condamnation 
d'Abailard,  'àh'i.  —  Il  devient  moine 
de  Clairvaux  et  secrétaire  de  saint 
Bernard,  en  1145,  554.  —  Aveux 
qu'il  fait  des  dérèglements  de  sa  vii' 
passée  et  de  ses  occupations  à  Clair - 
vaux;  son  hypocrisie,  554,  555.  — 
Ayant  trahi  la  confiance  de  saint  Ber- 
nard en  abusant  de  son  sceau,  il  esi 
obligé  de  prendre  la  fuite  il  1  51),  145, 
174,  556,  557.  —  Lettres  qui  lui 
sont  adressées  par  Pierre  le  Vénéra- 
ble, XIII,  251,  252  ;  —  par  Burchard, 
abbé  de  Balerme,  323,  324;  —  par 
Pierre  de  Celle,  xiv,  249-251.  —  Re- 
tourné à  Moutier-Ramey,  il  continue 
de  jouir  de  la  faveur  des  pape.* 
Adrien   IV   et  Alexandre  III,  xiii. 

■  558.  —  S'étant  insinué  dans  l'esprit 
du  comte  de  Champagne,  Henri  le 
Libéral,  il  devient  chancelier  de  ce 
prince,  ibid.  —  Ayant  de  nouveau 
porté  atteinte  à  sa  réputation,  il  re- 
tourne dans  son  monastère,  559.  — 
On  ignore  la  date  précise  de  sa  mort 
(après  1176),  ibid. 

^  II.  Ses  écrits,  xiii,  559-568. 

—  l"  Recueil  de  cinquante-cinq  Let- 
tres :  notice  sur  chacune  d'elles,  559- 
565.  —  Quoique  ces  lettres,  pres(iue 
toutes  ascétiques  ne  soient  pas  d'um 
intérêt  majeur,  elles  ne  sont  pas  in- 
dilférentes  pour  l'histoir»  littéraire 
du  temps  oîi  il  écrivait,  surtout  pour 
l'histoire  de  l'ordre  de  Cileaux,  559. 

—  Parmi  ces  lettres,  les  unes  appar- 
tiennent en  propre  à  Nicolas,  d'au- 
tres sont  écrites  par  lui  au  nom  de 
diS'érents  personnaiges,  d'autres  enhn 
ne  lui  appartiennent  à  aucun  titre  et  lui 
sont  seulement  adressées,  564,  565. 

—  2"  Recueil  de  ses  Sermons,  au 
nombre  de  dix-neuf;  notice  sur  cha- 
cun d'eux,  565-567.  —  Les  sujets  y 
sont  traités  d'une  manière  très-su- 
perficielle, 566. 
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—  3"  0|iusciilps  qui  lui  sont  attribuHS 
sans  preuves,  507,  5iJ8.  —  (Voyez 
tlisloire  des  aitteitrs  sucrés  ri  ecdés.. 
|)ar  (ioni  Ceillier.  xiv,  451,  'i'J2,  732- 

NICOLAS,  moine  de  Saini-Allian.  Ses 
Lettres  à  l'ierre  de  Celle  sur  l'imma- 
culée roiiception  de  Mario  :  réponses 
de  celui-ci  (vers  1 180^  xiv,  2BII  264. 

NiCULAS,  sous  prieur  de  Sainl-Virtor 
(f  en  lISOi,  auteur  d'une  lettre  fort 
peu  ini|ioriaiite,  xiv,  614,  615. 

NICOS'I'HATA,  nympliiM^yi.selnn  Phi- 
lippe de  Harveiij;  i  Kll"  s.',  transmet 
des  Grecs  aux  Homains  l'alphabet  de 
Cadmus,  xiv,  28'J. 

NIEUPUHT.  —  Lois  et  privilèges  ac- 
cordés à  cette  ville  en  1  1G4  p;ir  Phi- 
lippe d'Alsac",  XV,  4. 

NIGELLE,  évèque  d'Ely  au  l'omlé  de 
Cantorbéry  17  en  1169),  xiii,  403- 
4u5.  —  Sa  naissance  en  Normandie  : 
il  fait  ses  études  à  Laon  sous  le  fa- 
meux Anse'me,  4U3.  —  Devenu 
chapelain  et  trésorier  du  roi  d'Angle- 
terre, Henri  P',  Nigelle  obtient  bien- 
tôt l'évéché  d'Ely  (vers  11331,  ibid. 

—  Ses  déprédations  :  dépouillé  de 
ses  biens  et  chassé  d'An-^leterre  par 
le  roi  Etienne,  il  réussit  à  remonter 
sur  son  siège,  mais  il  est  peu  après 
suspendu  de  ses  fonctions  par  le  pape 
Adrien  IV,  4U4.  —  ProtHCiioii  i]u'il 
accorde  aux  lettres.  405.  —  En  (jua- 
lité  de  tiésorief  du  roi,  il  rédige  nom- 
bre de  lois  et  de  jugements  de  l'échi- 
quier royal,  ibid.  —  Sa  mort  \'M)  mai 
I  lb',1  etnoii  117  11,  404. 

NIHILISME,  erreur  de  certains  théo- 
logiens du  XIl°  s.  qui  prétendent  que 
J.-C,  en  tant  qu'homme,  n'est  rien, 
XII,  25;  XIV,  lys.  —  Cette  opinion  a 
été  émise  pour  la  première  fois  par 
Pierre  Abailard,  xii,  140;  xiv,  195. 

—  Principaux  théologiens  qui  la  sou- 
tiennent au  XI1°  s.  :  Gilbert  de  la 
Porrée,  et  même  Pierre  Lomliard,  xii, 
596;  XIV,  195.  —  Elle  est  combattue 
par  Hugues  de  Saint -Virtor.  Jean  de 
Cornouadle.s  et  Gautier  de  Saint- Nic- 
tor,  XII,  24,  25,  6U4;  xiii,   197-200. 

—  Condamnation  de  cette  erreur  au 
concile  de  Tours  (1 1631  et  à  celui  de 
Sens,  XII,  140;  xiv,  193.  —  Réfuta- 
tion de  cette  erreur  :  1"  par  Hugues 


I  de  Saint  Victor  (•;•  en  1141i,  xii,  24, 

25  ;  —  2°  par  Jean  de  Cornouailles 
dans  son  Apologie  sur  l'iiicnrnnlion  du 
Clirisl  ei  dans  son  Eutoge,  xiv,   196- 

I         200. 

I      NIL.  —  Ruthymènes  attribue  les  dé- 
bordements  du   Nil    à  la  vertu  des 

'  vents  étésiens,  i  * ,  79. 

NIMF.S,  ancienne  capitale  des  Areco- 

1  miciens.  -   On  y  cjltive  les  sciences 

I  dès  les  temps  les  plus  reculés,  i*,51. 

—  Conciles  tenus  dans  cette  ville  : 
premier  concile  de  Niines  vers  l'an 
392  contre  les  Ithaciens,  1",  264- 
266;  —  concile  tenu  le  12  jui'let 
1096  :  actes  de  ce  concile,  viii,  528, 
54  5. 

NI.NNOC  saint'.  —  Sa  l-'iV,  parGurher- 
i  den,  moine  de  Sainte-Croix  de  Quim- 

peilé  (  j  vers  1 127).  xi,  45-47. 

NINOVE,  maiïJon  de  Prémnntrés  au 
diocèse  de  Cambrai.  —  llislnire  de  la 
fondalinn  de  cille  nbboye,  par  un  ano- 
nyme (vers  1190),  XIV,  605. 

NIQUINTA,  pape  d'une  secte  d'héréti- 
ques nommés  Dons-Hommes  (1167>, 
XIII,  391. 

*N1THARD,  historien    (f  en   859),  v. 
204-209. 

§  I".  Sa  vie,  204-206. 

—  Sa  naissance  en  790  :  il  eut  pour 
père  Angilbert.  abbé  de  Saint-Riquier, 
et  pour  mère  Berthe.  fille  de  Cliarle- 
magne,  204.  —  On  ne  connaît  aucun 
détail  sur  sa  vie  jusqu'en  842  :  il  suit 
la  carrière  des  armes  et  reste  toujours 
(iilèle  à   Louis   le  Débonnaire,   ibid. 

—  Ses  ell'orts  pour  apaiser  la  guerre 
civile  entre  les  fils  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, 204,  205.  —  Les  uns 
croient  que  Nithard  embrassa  la  vie 
monastique  sur  la  fin  de  ses  jours, 
mais  il  est  plus  probable  qu'il  fut  tué 
en  combattant  contre  les  Normands 
(858,205. 

§  II.  Ses  écrits,  v,  206-209. 

—  «  Histoire  des  divisions  entre  les  fils 
de  Louis  le  Débonnaire,    »    206-208. 

—  Cet  ouvrage  a  la  plus  grande  au- 
torité; l'auteur  parle  en  témoin  ocu- 
laire ;  malheureusement  il  ne  fait 
guère  qu'indiquer  les  événements  sans 
les  développer,  207,  208.  —  (Voyez 
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Histoire  des  auteurs  sacrés  et  cédés., 
par  doin  Ct-illiar,  xii,  496.1 

NIVARD  (saint).  —  Sa  Vie,  par  Al- 
manne,  moine  de  Ilautvilliers  (lin  du 
IX"  s.\  V,  780. 

NIVELLE,  monastère  au  diocèse  de 
Cambrai.  —  Un  anonyme,  moine  de 
Nivelle,  écrit  vers  958  une  Vie  de 
sainte  Gerlrude,  abbesse  dudit  mo- 
nastère, VI.  291,  292. 

NIZON  ,  moine  de  Saint-Laurent  de 
Liège  {XII"  s.),  auteur  de  Chants  sur 
les  martyrs  Jean  et  Paul,  saints  Na- 
zaire  et  Cdse,  et  FrédérJt,  êvcque  de 
Liège,  \i,  80  ;  xn,  530. 

NOAILLE,  monastère  à  quelques  lieues 
de  Poitiers.  Voyez  Maire. 

NOBLESSE.  —  La  noblesse,  chez  les 
Gaulois,  n'a  pas  d'autre  occupation 
que  la  chasse  et  les  armes,  i',  31. 

—  Il  continue  d'en  être  de  même 
pendant  tout  le  moyen  àse,  viir,   2. 

—  Peinture  des  mœurs  de  la  noblesse 
au  XIP  s.  par  Ordric  Vital,  .\n,  199- 
201.  — Exemples  de  sa  magnificence 
et  de  sa  prodigalité  rapportés  par 
Geofiroidu  Vigeois,  xiv,  340-344. 

NOE.  —  De  Noéelde  l'arche,  ouvragede 
saint  Ambroise,  i»,  3  47.  — De  arca 
Noe  mystica  descriptio...  De  arca  Noe 
moralis  inlerpretatio...  Ces  deux  trai- 
tés appartiennent  peut-être  à  Hugues 
de  Saint-Victnr,  peut  être  à  Hugues 
de  FouiUoi  (XIP  s.),  xiii,  500,  501. 

NOËL.  —  Ecrits  sur  cette  fête  :  lettre  ■ 
de  saint  Loup  et  de  saint  Euphrone 
sur  les  veilles  de  Pâques,  de  Noël  et 
de  l'Epiphanie  (V°  s.),  ii,  490-492. 

—  Sermons  d'Hildebert  du  Mans  {f 
en  113'i),  XI,  315.  —  Traité  des  trois 
messes  qu'on  célèbre  le  jour  de  Noèl 
par  Jean,  moine  d'Epternac  (11361, 
XI,  631.  —  Sermons  de  saint  Bernard- 
(t  en  1153),  xm,  179-180. 

NOET.  hérétique  du  IIP  siècle,  réfuté 
pari-aint  Hippolyte,  i»,  383,  384. 

NOGENT  (Notre-Dame  de\  au  diocèse 
de  I.iion.  —  Origine  fabuleuse  de  ce 
monastère  rapportée  par  Guibert  de 
Nogent  (f  en  1124),  x,  441-444.  — 
Biographie  de  Guibert,  abbé  de  No- 
gent (1104-1124),  X,  433-501. 

NOIRMOUTIEH,  monastère.  —  Les 
moines  en  sont  chassés  par  les  Nor- 
mandsen  836  et  se  réfugient  à  Grand- 
lieu,  V,  315. 


NOMBRES,   un   des  livres  de   la  Bible. 

—  Commentaire  de  Raban  Maur  (IX'' 
s.),  V,  159.  Voyei  Bible. 

NOMBRES.  Voyez  Arithmétique,  Ma- 
thématiques, etc.  —  Des  propriétés 
mystérieuses  sont  attriliuôes  aux 
nombres,  d'abord  par  les  Chaldéens  et 
les  Egyptiens,  puis  par  Pythagore, 
Platon,  les  chrétiens  eux  mêmes,  xiy, 
202. 

—  Traités  écrits  sur  ce  sujet  : 

—  1°  Analytic2  numerorum,  traité  de 
Guillaume,  abbé  d'Auberive  (y  vers 
1 180).  Il  contient  d'une  part  des  ob- 
servations fort  justes  sur  la  formation 
des  nombres  et  leurs  rapports,  de 
l'autre  les  plus  bizarres  rapproche- 
ments de  textes  sacrés  ,  d'époques 
chronologiques,  d'harmonies  musica- 
les, etc.,  XIV,  201-204. 

—  2°  De  crealione  et  mysterio  nume- 
rorum perfeclorum,  traité  de  Guil- 
laume, abbé  d'Auberive  ("1- vers  1180)  : 
un  nombre  parfait  est  celui  dont  tou- 
tes les  parties  aliquotes  reproduisent, 
quand  on  les  additionne,  ce  nombre 
lui-même,  xiv,  204. 

—  3°  Traclalus  Theobaldi  (XIPs.'?) 
de  quatuor  modis  quibus  significationes 
numei'onim  nperiuntur,  xiv,  204,  205. 

NOMENCLÂTURA  UX IV  ERS  A  LIS,  cata- 
logue universel  de  livres  composé 
par  Adémar  de  Chal>anais  (-j-  en 
1031),  VII.  306. 

NOMINAUX,  secte  de  philosophes  du 
XP  s.,  opposés  aux  réalistes.  — 
Leurs  princiiaux  chef.s  :  Jean  le  so- 
phiste et  Roscelin,  VII,  132;  IX,  358- 
369. 

'  NONANT  (Hugues  de;,  un  du  XII-  s.. 
Voyez  lingues. 

*  NORBERT  (sainti,  fondateur  de  l'ordre 
des  Prémontrés   (XIP  s.),  xi,  243- 

250. 

§  I".  Sa  vie,  243-248,  755. 

—  Sa  naissance  à  Santen  ,  petite 
ville  du  duché  de  Clôves  (vers  1080), 

243.  —  Il  embrasse  l'état  ecclésiasti- 
que ;  son  séjour  à  la  cour  de  l'empe- 
reur Henri  V;  ses  mauvaises  mœurs, 

244.  —  Sa  conversion;  il  est  or- 
donné diacre  et  prêtre  le  même  jour 
(1116),  ibid.  —  Ses  prédications  en 


510 


NOR 


i  AHMC  (;K\Kn.\i-i-; 


NOT 


Allemaiinp,  en   France,   en  Hainaut  ; 


leur  succès,   24'i,  245. 


Il  assiste 


en  lltO  au  concile  de  Heinis  et  se 
retire  de  là  au  diocèse  de  Laon,  215, 
246.  —  En  1 120,  il  jeite  les  fonde- 
ments de  l'ordre  de  Prémontré  et,  en 
quatre  ans,  il  se  trouve  à  la  tête  de 
neuf  aljliayes  qu'il  a  fondées,  2'i6. — 
'En  lllil,  il  assiste  au  concile  de 
){einis,  2  47.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  archiépiscopal  de  Alagdeliourg 
(112G),  247.  — -  Sa  mort  (f>  juin 
1134),  248.  —  Sa  Vie,  par  un  reli- 
gieux anonyme  de  l'ordre  de  Prémon- 
tré  (vers  1160^  \n,  54'J,  550. 

j!  11- Ses  écrits,  xi,  248-250. 

—  1"  Sermon  sur  la  vii;  religieuse, 
248,249. 

—  2"  Statut  donné  m  l'ordre  do  Pré- 
montré ; 

—  3"  Petit  discours  peu  important  ; 

—  4°  Charte  par  laquelle  il  sulisti- 
tue  les  religieux  de  son  ordre  aux 
chanoines  de  Notre-U.mie  de  Mag- 
debourg  (1129); 

—  5"  Autre  charte,  249. 

—  6°  Plusieurs  de  ses  écrits  ne  nous 
sont  point  parvenus,  249,  250.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  el 
ecclcs.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  1090, 
1111.) 

NORMANDIE,  NORMANDS.  —  Pre- 
mière? invasions  des  Normands  '825). 
IV,  220.  —  Leur  étHlilissemcnt  déli- 
nitif  dans  le  Nor.l  de  la  France,  vi. 
191.  —  Dis;)osit;ons  naturelles  des 
Normands  pour  l'éloquence,  vu,  68. 

—  On  cultive  beaucoup  les  lettres 
en  Norman  lie  au  XI"  siècle,  vu,  07- 
70.  —  Conquête  de  l'Angleterre  e: 
de  la  Sicile  par  les  Normands  au  XT' 
s.  ;  ils  rétablissent  la  religion  'chré- 
tienne dans  ces  pays,  vir,  150.  — 
Honnnes  célèbre.s  (jue  la  Norinandir 
fournit  à  l' Angleterre  au  XI I'  s. ,  ix. 
89,  90. 

—  Ecrits  conceu.na.nt   i.'histuihe  di: 

LA        NoRM.iVNnlli      CO.MPOSÉS     WAST     Li; 

XIIP  silxi-e: 

—  I"  Gestes  des  Normands,  par  un 
anonyme  du  IX'=  s.,  v,  783. 

—  2"  Histoire  du  sivije  de  Paris  par 
les  NormanUs  (885-887  ' ,  i)ar  Abbon . 
moine  de  Saint-Germain  de  Paris, 
témoin  oculaire,  VI,  101  •193. 


—  3°  Chronique  de  Ré^jinon  assez 
importante  de  741  à  906,  vi,  150- 
152. 

—  4»  Histoire  des  Normands  jusqu'à 
la  mort  du  duc  Hichard  I"  (996),  vi, 
505. 

—  5"  Histoire  des  Normands  jusqu'à 
la  fin  du  XP  s.,  par  (iuillaumc  dti 
Jumiéges  fl08C),viii,  169-173,  738. 

—  6"  Gesta  llenrici  primi,  régis  An- 
glorum  (•[•  en  1135),  par  Robert  de 
Torigny.  alors  moine  du  Dec,  plus 
tard  abbé  du  Mont-Saint-.Michel  •]- 
en  llHfi.  C'est  la  continuation  de 
l'histoire  des  ducs  de  Normandie  par 
Guillaume  do  Jumiéges,  xiv,  364- 
366.    ' 

—  7"  Traluction  en  vers  françai.^  du 
{'Histoire  des  ducs  de  Normandie,  par 
Benoit  de  Suinte-Maure,  poète  anglo- 
normand  '•]•  en  1170,  xm,  423. 

—  H"  Çlironique  d'un  moine,  d'ori- 
gine normande,  mais  établi  en 
Pouille,  sur  l'histoire  des  invasions 
des  Normands  en  Italie  jusqu'en 
1085,  VUE,  162. 

—  9"  Ecrits  de  GeoIVroi  de  Malalerra 
et  de  Guillaume  de  la  Pouille  au 
XP'  siècle,  VIII,  481-496. 

—  10°  Autre  Histoire  des  Normands, 
par  Ordric  Vital  iXlP  s.',  xii,  192- 
202. 

—  W"  Le  roman  de  Hou  ou  Histoire 
des  dues  de  Normandie,  par  Robert 
Wace^l  160);  analyse  et  extraits,  xni, 
524-5'8. 

—  12°  De  abbntibus  et  ahlyatiis  Nor- 
mannorum  et  iedifiealoribus  earum, 
traité  do  Robert  de  Torigny,  abbé  du 
Mont-Saint-Micbel  )■'•  en  1186  ,  xiv, 
372. 

—  13°  Robcrli  de  Monte  chronicon 
usque  ad  annum  1184,  sive  appendi.r 
ad  Sigebertum.  C'est  l'interpolation 
et  la  continuation  de  Sigebcrt  de 
Gemblou  par  Robert  de  Torigny,  abbé 
du  Munt-Saint-Micbel  rf  ea  II861. 
XIV,  ;i60-ù7  1 . 

NOTCHER,  abbéde  Ilautvilliers  (1085- 
1099  ,  viii,  581-583.  —  Il  assiste  en 
1099  au  concile  de  Soissons,  en 
1095  au  sacre  de  Philippe,  évèque 
de  Chaions-sur-Manie,  581.  —  Il 
nous  reste  de  lui  une  Histoire  de  la 
vérification  des  reliques  de  sainte  lié- 
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lène,  582.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  el  ecclés.,  par  dom  Geil- 
lier,  iiu,  524,  525.) 

■  NOTGER ,    évêqufi    de    Liège   (f   en 
1008),  vu,  208-216. 

§  I".  Sa  vie,  17,  208-2H. 

—  Il  appartient  à  la  famille  de.i  em- 
pereurs d'Allemagne  ;  cependant  il 
embrasse  la  profession  monastique  à 
l'abbaye  de  Saint-Gai,  208.  —  Odi- 
lon,  abbé  de  Stavelo,  lui  confie  la  di- 
rection des  écoles  de  ce  monastère  ; 
ses  disciples,  ibid.  —  Son  séjour  à  la 
cour  des  empereurs  d'Allemagne  , 
208,  209.  —  Soin  qu'il  prend  de 
l'éducation  de  la  jeunesse ,  209  , 
210.  —  Soin  qu'il  prend  d'orner 
les  églises    de  son  monastère,   209. 

—  Son  elévaùon  sur  le  siése  épis- 
copal  de  Liège,  209.  —  11  assiste 
en  995  au  concile  de  Mouson,  en 
1007  à  celui  de  Francfort,  210.  — 
Son  rôle  dans  les  aliaires  publiques, 
ibid.  —  Sa  mort  (10  avril  1008), 
ibid.  —  Vers  en  son  honneur  (cita- 
tion), 211. 

§11.  Ses  écrits,  vu,  211-216. 

—  1°  On  lui  attriliue  VJ/isloire  des 
évêques  du  Liège,  mais  il  ne  fit  ([ue  ras- 
sembler les  mémoires  nécessaires  à 
ce  travail,  et  Hériger  leur  donna  la 
forme  qu'ils  ont  actuellement,  21 1, 
212.  —  La  préface  de  cet  ouvrage 
est  entièrement  de  la  façon  de  Notger, 
212. 

—  2°  On  lui  attribue  la  Vie  du  saint 
Itemacle,  qui  fait  partie  de  l'ouvrage 
précèdent,  212,  213. 

—  3°  On  lui  a  attribué  à  tort  une 
Vie  de  saint  Lambert,  évéque  de  Liège; 
mais  il  écrivit  une  lettre  sur  l'en- 
fance de  ce  saint,  213. 

—  4"  Il  travaille  conjointement  avec 
Hériter  de  Laubes  à  la  l'ic  de  saint 
Landoald  el  de  ses  compagnons,  et 
écrivit  la  préface  qui  se  trouve  à  la 
tète  de  cet  ouvrage,  213. 

—  5°  Vie  de  sainte  Landrade,  vierge  ; 
elle  ne  nous  est  point  parvenue,  214. 

—  6°  Vie  de  saint  Haddlin,  prêtre  d'A- 
quitaine, 214. 

—  7°  Autres  écrits  qui  lui  ont  été 
faussement  attribués,  215.  —  ("Voyez 


Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Geillier,  xiu,  35-40.) 

'  NOTKER  LE  BÈGUE,  moine  de  Saint- 
Gai  (yen  912),  vi,  134-144. 

§  I".  Sa  vie,  iv,  244  et  surtout  vr,  134- 
137. 

—  Sa  naissance  vers  le  milieu  du 
IX*  s.  d'une  nobli'  famille,  134.  — 
Son  é  lucation  au  monastère  de  Saint- 
Gai;  ses  bonnes  ilispositions,  ses  ta- 
lents, 135.  — Il  devient  directeur  de 
l'école  de  ce  monastè.-'e.  d'où  il  ne 
sort  plus  jamais,  135,  136. —  Sa 
mort  (6  avril  912)  ;  son  épitaphe  (ci- 
tation), 136. 

§  II.  Ses  écrits,  vi,  i37-.144. 

—  1°  Traité  sur  les  interprètes  de 
l'Ecriture  sainte;  analyse  de  ce  traité, 
son  importance,  ses  éditions,  137, 
138. 

—  2"  Recueil  de  Séquences  qu'il 
composa  pour  être  chantées  sur  les 
vocalises  qui  suivaient  le  dernier  a/- 
/Wuia  du  graduel,  138,  139,  690. 

—  3°  Recueil  de  ses  Hymnes,  énu- 
mération  de  chacune  d'elles,  139, 
140. 

—  -4"  Vie  de  saint  Gai,  en  vers  :  il 
nous  reste  très-peu  de  choses  de  cette 
vie,  140. 

—  5"  Courte  e.xplication  des  lettres 
alphabétiques  dont  on  se  servait  an- 
ciennement dans  la  musique,  à  la 
place  des  notes,  141. 

—  6"  Son  Martyrologe;  c'est  le  mieux 
écrit  et  le  plus  intéressant  de  ses  ou- 
vrages, 141 ,  l42. 

—  7°  Il  ne  nous  reste  que  deux  de 
ses  Lettres;  il  en  existait  autrefois  tout 
un  recueil,  142,  143. 

—  8°  De  coUectwne  et  composilione 
fraclorum  numeiorum,    14  3. 

—  Ouvrages  qui  lui  ont  été  f.\u  - 

SEME.ST    attribués    : 

—  1"  Histoire  de  Cliarkmagne  en  deux 
livres  ; 

—  2"  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gai; 

■ — -3°  Vie  de  saint  Fridolin, 

—  4°  Vies  de  schil  Landoald  el  de 
saint  Ikmaele,  143  ; 

—  j"  Traduction  tudesque  du  Psau- 
tier; 
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—  C  Traduction  do  grec  (*n  latin  du 
traité  d'Aristoto  :  De  l'inlfvpvMalion, 
\kk.  —  (Voyp/  Histoire  drs  riuleun 
sarrés  et  ecclés.,  piirdoni  Ceillier,  xii, 
7(i:i-768.l 

NOTIEU  (Tiiiliaud  ,  arcliidiacrc  de  Pa- 
ris. Ses  déiniMés  avoc  Etienne  de 
Seniis,  son  évcque  ;XII"  s.),  .\ii, 
I5r),  15G. 

NOVALÈSl'j,  uionaslère.  —  Chronique 
de  Novalèse,  par  un  anonyme  du  XI' 
s.,    vn,  /i97,  408. 

NOVATIEN,  prêtre  de  Rome  au  III" 
siècle,  auteur  de  l'hérésie  qui  prit  le 
nom  de  Novalianisme.  —  11  attaque 
les  secondes  noces  et  soutient  que 
l'Eglise  ne  peut  accorder  le  pardon  à 
ceux  ([ui  sont  tombés  dans  la  persé- 
cution, i-*,  2'i2;  i',  351. 

NOVATIENS,  NOVATIANISME.  — 
En  (|uui  consiste  cette  hérésie,  i^, 
351.  Voyez-  plus  haut.  —  Condam- 
nation de  celle  hérésie  au  concile  de 
Home  en  251.  Elle  ;  énètro  cepen- 
dant dans  les  Gaules  après  cette  épo- 
que. Marcien,  évêque  d'Arles,  qui 
l'embrasse,  est  déposé,  i"*,  3 10.  —  Ou- 
vrage.-!  auxquels  celle  hérésie  a  donné 
lieu  au  IIP  siècle  :  Traité  Delapéni- 
lence,  de  saint  Anibroise,  i*,  311  ; 
i",  351;  —  Traité  île  saint  Retice 
contre  Novatien  (perdu),  i^,  61. 

NOVEMPOPULANIE,  ancienne  pro- 
vince de  la  Gaule  (capitale  Arles), 
i«.  '(9. 

NOVICES.  —  Dr  V insliluiion  des  no- 
vices ,    traité   de   Huirucs    de    Saint- 


I  Victor  ;•}■  en    lUly,    xii,    15,    10. 

I      NOYON.  —  Vermand  est  le  siège  pri- 
I  mordial  des  évéques  de  Noyon,  xv, 

j  502.  —  llisloire  des  évéïjues  de  Noyon, 

j  depuis  Walbert  (022  jusqu'à  Radbod 

I  11   inclusivement,  par  Gui,  trésorier 

!  et  chancelier  de  cette  église  i  1090i, 

!  Mil.  407,  408.  —  Charte  communale 

octioyi'e  à  Noyon  par  Louis  VI  1« 
GrosillOSt,  XI,  06U.  — Evéïjues  du 
Noyon  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  y  Histoire  littéraire  :  saint  Eloi 
(G40-G59),  m,  595-600;  —  Rad- 
bod 11:1068  1U98  ,  viii,  455-461; — 
Baudri^IU081ll3).  n,  578-583:  — 
Baudouin  II  1148  1167  %  xiii,  572, 
573.  —  Biographie  deGui, chancelier 
de  l'église  de  Noyon  if  vers  1120i, 
X,  270. 

NUMÉRIEN,  eujpercur  (383-384),  i*  , 
413-415.  —  Sa  naissance  à  Nar- 
bonne;  ses  grandes  qualilés.  Il  suc- 
cède à  son  père  Carus  (283:,  413.  Il 
est  tué  par  son  beau  père  284  ,  414. 
—  Son  éloquence,  son  talent  pour  la 
poésie,  ibid. 

NUMÉRIUS,  gouverneur  de  la  Gaule 
Narbuniiaise  (IV"^  siècle  i;  accusé  dt 
péculai  devant  Julien  par  l'orateur 
Delphide,  i",  204. 

NUPTIIS  (Dcj,  traité  de  Hugues  de  Fouil- 
loi  (f  vers  1173),  xni,  500. 

NUS  yNicolas)  ^y  vers  1130.  auteur 
d'un  poème  sur  !a  |)remière  ferveur 
de  la  congrégation  d'Afllighem.  xi, 
90. 


o 


OBIZON,  médecin  du  roi  Louis  le  Gros 
(XII''  s.),  IX,  115. 

OCTATEUQl'E,  livre  de  l'Ancien  Tes- 
tament. —  (Questions  sur  l'Octateu- 
que  en  forme  de  dialogue  de  Wig- 
bode     fin  du  VIIl"  s.),  iv,   177-179. 

OGTAVIEN,  cardinal:  élu  pape  à  la 
mort  d'Adrien  IV,  et  en  même  temps 
qu'Alexandre  III,  il  prend  le  nom  de 
VictorllI.  Schisme  qui  séparel'Eglise 
!■!  ce  sujet,  xiv,  56-58. 

OCTODURE  ou  Martignac,  ville  au- 
dessus  du  lac  de  Genève,  ii,  20  4.  — 
Il  y  avait  autrefois  dans  celte  ville  ua 


.  siège  épiscopal.  11  est  transféré  de  là 
à  Sion,  II,  294.  —  Biographie  de 
Salvius,  èvéïiue  d'Octodure  avant  le 
milieu  du  V'  s.),  ii,  294. 

ODE  I sainte I,  vierge  (-f-  le  20  avril 
1158 1.  —  Sa  II'»;,  par  Philippe  de 
Harveng,  abbé  de  Bonne-Espérance 
(XII's.).  XIV,  291. 

ODELIRlrr  en  1102mx.  275-277.— 
Né  à  Orléans,  il  suit  Ro?er  de  Mont- 
goméry  en  Angleterre,  275.  —  D'a- 
bord chapelain  du  comte  Roger,  il 
ioiide  de  concert  avec  ce  seigneur  un 
monastère  près  de  Scrobesbury  ;  il  y 
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embrasse  la  vie  monasiiciue  à  la  itiorl 
de  Roger,  276.  —  Quoique  prêtre, 
Odeliri  s'engage  dans  le  mariage  et  a 
pour  fils  Odric  Vital,  276. 

■  ODELRIC  ou  ULRIO,  abbé  de  Saint- 
Michel  en  Lorraine  {1094-111.5'.  — 
Il  nous  reste  de  lui  une  assez  longue 
lettre  au  pape  Urbain  II,  x,  03. 

■ODERIG.  abbé  de  Venlom(î  il044- 
1082),  cardinal-prêtre,  vin,  108-1 10. 

—  Il  nous  reste  de  lui  un  traité  Des 
vices  et  des  vertus  et  une  courte  lettre 
à  Gérard,  évêque  d'Ostie,  109.  — 
i  Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
fcc/fi.,  par  dom  Geillier,   xiir,   340. i 

ODGER  I  saint).  —  Ses  Actes,  par  un   '. 
anonyme  de  la  (in  du  X°  s.,  vi,  701.   i 

ODILIE  isainte),  abbesse  d'Hoémbourg 
I";'  vers  la  fin  du  VHP  s.l.  —  Sa  Vie. 
par  un  anonyme  du  XP  s.  (vers  i 
lOSOi  :  quelque  mauvaise  que  soit 
celte  vie,  nous  n'avons  rien  de  meil- 
leur pour  l'histoire  de  cette  sainte. 
VIII,  80,  81. 

ODILON  (saint),  abbé  de  Cluny  (7  en 
10491.  vu,  414-424. 

§  P^  Sa  vie,  414  418. 

—  Sa  naissance  en  Auvergne  d'une 
noble  et  ancienne  famille  ,  qu'on 
croit  être  celle  des  seigneurs  de  Mrr- 
cœur  (962"),  414.  — Dès  son  enfance, 
il  entre  dans  le  clergé  de  Saint-Julien 
de  Brioude,  puis  en  991  se  retire  à 
Cluny,  ihid.  —  En  994,  il  succède  à 
saint  Maïeul  dans  la  dignité  d'abbé 
de  Cluny,  414.  —  Son  amour  pour 
les  lettres;  célébrité  du  monastère  de 
Cluny  pendant  son  administration  , 
415.  —  Sa  bonté  lui  a  fait  donner  le 
surnom  de  pieux  ou  débonnaire,  417. 

—  On  lui  attribue  l'institution  de  la 
fête  des  morts  fixée  par  lui  au  2  no- 
vembre, 417.  —  Son  crédit  auprès 
des  papes,  des  empereurs,  des  princes 
de  cette  époque,  415.  —  Son  refus 
constant  d'accepter  l'archevêché  de 
L)on  qui  lui  est  offert,  416.  —  Sa 
mort  au  monastère  de  Souvigny 
I  !'■'  janvier  t  049),  416.  —  Ses  prin- 
cipaux discip'es,  4  17.  —  Lettres  que 
lui  adressa  saint  Abbon  de  Fleury, 
166-168.   —  Sa   Vie,   par   Jotsauld, 


moine  de  Cluny,  son  contemporain  ; 
c'est  un  des  meilleurs  ouvrages  de  ce 
genre  écrits  au  XP  s.,  vu.  488-490. 

S  II.  Ses  écrits,  vu.  418-424. 

—  1°  Vie  de  l'impératrice  sainte  Adé- 
laïde, femme  de  l'empereur  Othon  I"' 
(t  en  décembre  999),  418-420.  — 
M.  Basnage  a  essayé,  mais  sans  suc- 
cès, d'enlever  à  saint  Odilon  l'hon- 
neur de  cet  ouvrage,  419.  —On  trouve 
à  la  fin  des  éditions  de  cette  ■vie 
une  hymne  avec  cinq  oraisons  pour 
l'office  et  la  messe  de  sainte  Adé- 
laïde ;  on  n'a  aucune  preuve  certaine 
pour  les  attribuera  saint Olilon,  420. 

—  2°  Vie  de  saint  Ma'itid  :  c'est  plutôt 
l'éloge  de  ce  saint  que  son  histoire, 
420,  421. 

3°  Recueil  de  quinze  Sermons  ou 
discours  familiers  sur  divers  sujets; 
notice  sur  chacun  d'eux,  421-423. 

—  4°  Recueil  de  ses  Lettres.  423-424. 

—  5"  Ses  Poésies,  hymnes,  etc.,  poè- 
me sur  la  mort  de  saint  Henri,  424. 

—  6°  Profession  de  foi  sur  les  mystè- 
res de  la  sainte  Trinité,  de  l'Incarna- 
tion, etc.,  424. 

—  ~i°  Décret  ou  statut  pour  l'établis- 
sement de  la  commémoration  des 
trépassés  !998\  425. 

—  8"  Cartulaire  de  Cluny,  425.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Geillier,  xiii,  150- 
158.) 

ODILON.    moine   de   Saint-Médard   à 
Soissons  (••- vers  9201,   vi,  173-176. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Histoire  de  la  translation  des 
corps  de  saint  Sébastien,  martyr,  et  du 
pape  saint  Grégoire  le  Grand  :  transla- 
tion qui  fut  faite  en  826  de  Rome  à 
Saint-Mélard  de  Soissons,  173,  174. 
_—  2°  Histoire  de  la  translation  des  re- 
liques de  plusieurs  saints  martyrs,  saint 
Marcellin,  saint  Pierre  l'Exorciste, 
saint  Tiburce  et  douze  autres,  transla- 
tion qui  se  fit  en  828,  17  4. 

—  3"  Lettre  à  Hacbild  de  Saint- 
Amand,  175. 

—  4"  Trois  5f/'mons  sur  divers  sujets, 
175,  176. —  \o\ez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  el  ecclés.,  par  dom  Geil- 
lier, XII,  786-788.) 
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OnOI.HIC,  aiclK'vùquL'  ilo  Lyon,  élève 
do  r<''Colo  do  Langres  i  XI"  s.;,  vu,  33. 

ODOLRIC,  ablii!  de  Saint-Martial  de 
Limoges  (1025-1040).  Sa  science, 
on  lui  attribue  les  actes  du  concile 
de  Limoge?,  vu,  4G,  47  et  surtout 
34tJ-349.  —  D'abord  moine  à  Saint- 
Martial  et  peu  instruit,  il  en  sort  pour 
aller  éludier  à  l'abliau!  de  Fleury, 
34(3.  —  Hugues,  son  abbé,  le  prend 
pour  com])ai;non  de  voyage,  346.  — 
Son  éleftiuii  comme  abbé  de  Saint - 
Martial  ilO'iyi,  ibid.  —  Son  rôle  au 
concile  de  Limoges  (1031);  il  y  dé- 
fend avec  aclnrnement  l'apostolicité 
de  saint  Martial,  347.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés. ,  par 
dom  Ceillier,  viii,'lù3). 


ODON. 


woinlH  )lc  ce  nom 


ODON  I  saint  ,   abbé  de   Clunv   i-f-   en 
9421,  VI,  229-;û3. 

tj  1".  Sa  vie,  229-234. 

—  Sa  naissance  au  pays  du  Maine  de 
parents  distinsiués  (l'an  879),  230.  — 
Son  éducation  toute  militaire  auprès 
de  Foulijue  le  Bon  d'Anjou  et  de 
Guillaume  il '.Aquitaine,  230.  —  En 
898,  il  devient  cbanoine  à  Tours  et 
se  livre  à  Tétude  des  lettres,  22,  23, 
230.  —  Plus  larl,  il  devient  moine, 
puis  abbé  de  ('luny,  230.  —  Réforme 
de  Cluny  o,iérée  par  saint  Odon.  231. 

—  Monastères  dont  la  conduite  lui 
est  confiée,  ibid.  —  Son  cré  lit  au- 
près des  princes  et  des  papes,  231, 

232.  —  Ses  voyages  en  Italie,  231- 

233.  —  Sa  mort  (18,  novembre  942), 
232.  —  Sa  sainteté  ;  éloges  qu'en  ont 
fait  ses  contemporains,  233.  —  Sa 
Vie,  par  Jean,  son  disciple;  c'est  un 
ouvrage  de  la  plus  grande  auto;"ité, 
vr,  '..'07-270.  —  Supplément  à  cette 
Vie,  par  un  moine  anonyme  de  la  se- 
conde moitié  du  XI'  s  ,  vu.  608.  — 
Autre  Vie  de  saint  Odon,  parNalgolde, 
moine  de  Clunv  (vers  1 1  30),  xi,  167, 
168. 

§  II,  Ses  écrits  : 

—  A  —  Ecrits  iie  sai.nt  Uijon  qui 
NOUS  SONT  pauvenis.  VI,  234-246. 


—  1"  Abrégé  des  Morales  du  pape  saint 
Grégoire  le  Grand  sur  le  livre  de  Job, 
234,  235. 

—  2"  Douze  antiennes  et  des  liymnes 
pour  les  oflice-i  des  saints,  235. 

—  3"  Autres  hymnes  sur  l'Eucharis- 
tie, la  sainte  Vierge,  saint  Martin, 
etc.,  236. 

—  4"  Ses  Conférences  imprimées  sous 
le  titre  :  D".  virtutibus  vitiisque  anims, 
237.  238. 

—  5"  Vie  de  saint  Géraud,  comte  d'Au- 
riltac,  23a,  240.  " 

—  6"  Vie  de  saint  Grégoire  de  Tours 
(t  en  595 1,  240,  242. 

—  7*  Recueil  de  ses  discours  ou  S«/'- 
mons;  notice  sur  chacun  d'eux,  242- 
245. 

—  8°  Relation  abrégée  de  sa  nais- 
sance et  des  premières  annéçs  de  sa 
vie,  245. 

—  9'^  Recueil  iV Instructions  familiè- 
res, ibid. 

—  10"  Ouvrage  en  vers  encore  ma- 
nuscrit, divisé  en  quatre  livres  sous  le 
litre  d'Ûccupaiions,  245. 

—  11°  Traité  Sur  la  mitsique,  246. 

—  12-'  Recueil  de  cliaries  faites  pen- 
dant que  saint  Odon  était  abbé  de 
Cluny,  246. 

B  ECBITS  QUI  NE  NOUS  SONT   PAS 

PARVENUS,  VI,  246-249. 

—  1°  Commentaire  sur  le  livre  des 
Rois,  246,  247. 

—  2^  Traité  de  l'arrivée  du  corps  de 
saint  Benoit,  abbé  du  Moni-Cassin,  à 
Fleury.  247. 

—  3°  Annotation  de  la  Vie  de  saint 
Martin  par  Sulpice-Sévère,  ibid. 

—  4"  Quelques  homélies.  248. 

—  5°  Abrégé  des  Dialogues  du  pape 
saint  Grégoire  le  Grand,  248. 

—  0°  Traité  du  m'pris  du  inonde. 
ibid. 

—  C  —  Ecrits  facsse.mfnï  attribués 
A  SAl.NT  Oûox  : 

—  1  "  Traité  de  la  translation  du  corps 
de  saint  Martin  en  Bourgogne,  et  de 
son  retour  de  la  ville  d'Auxerre  à 
Tours.  249,  250. 

—  2"  Traité  dans  lequel  l'auteur  s'ef- 
force d'ég.iler  saint  Martin  aux  Apô- 
tres, 250. 

—  3"  Chronique  commençant  à   la 
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création  du  monde  et  s'arrèlantà  l'an 
937,251. 

—  4°   Vie  de  saint   Mari,  soUlaire  à 
Mauriac  et  martyr,  251. 

—  5°  Sermon  sur  l'Assomption  de  la 
sainte  Vierge,  252. 

—  6°  Commentaire  sur  le  prophète 
Jérémie,  ibid. 

—  7°  Vie  de  saint  Maiir,  252. 


■    8"   Exposition    du    oani 
esse,  252,  253.  --  (Voye: 


ion  de  la 
messe,  252,  253.  --  (  Voyez //isioife 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  doni 
Ceillier,  xr.  365  ;  xii,  804-8  1 1  ;  xiii, 
19.  155;  XIV,  85.1 


ODON    (le  bienheureux")  ,    évèque    de 
Cambrai  i-;  en   1113),  ix,  583-607. 

S  l''.  Sa  vie,  583-591. 

—  Sa  naissance  à  Orléans  (vers  le 
milieu  du  XP  s.),  583.  —  Ses  pro- 
grès dans  les  belles -lettres;  il  les  en- 
seigne aux  autres  à  Toul,  puis  à  Tour  ■ 
nai,  58-1.  —  Sa  réputation  comme 
jirofesseur  de  philosophie  et  de  dia- 
lectique, VIT,  95,  96;  ix,  584,  585. 

—  Sa  conversion,  ix,  586.  —  Il  se 
retire  dans  une  église  ruinée  près  de 
Tournai  avec  cinq  compagnons  (2  mai 
1092),  et  embrasse  la  vie  monastique, 
587.  —  Il  est  élu  abbé  du  nouveau 
monastère  (1095)  et  y  introduit  la 
règle  de  saint  Benoit  avec  les  usajes 
(le  Cluny,  588,  589.  —  Son  éléva- 
tion sur  le  siège  épiscopal  d»  Cambrai 
(1105).  590.  — Ayant  refusé  de  re- 
cevoir des  mains  de  Henri  V  la  crosse 
et  l'anneau,  il  est  exilé  de  son  diocèse 
(11  tO),  591.  —  Sa  mort  (19  juin 
1113)  :  son  épitaphe  (citation),  592. 

—  Monuments  (pii  peuvent  servir  à 
son  histoire,  593.  —  Ses  principaux 
disciples,  ibid. 

ii  II.  Ses  écrits,  ix;  594-607. 

—  l"  Poëme  sur  la  fameuse  guerre 
de  Troie  ;  ce  poème  ne  se  retrouve 
nulle  part,  594. 

—  2°  Traité  intitulé  Le  sophiste  ; 

—  3°  Traité  des  conclusions  ou  con- 
séquences Complexionum  ; 

—  4°  De  l'être  et  de  ta  chose.  Aucun 
des  traités  énumérés  jusqu'ici  ne 
nous  est  parvenu,  595. 

—  5»  Explication  du  canon  de  la  messe  : 
éditions  de  cet  ouvrage,  590-598.  — 


Ce  traité  est  écrit  avec  beaucoup  de 
clarté  et  une  grande  précision,  599. 

—  6"  Du  péché  originel  ou  encore  De 
l'origine  de  l'âme,  598. 

—  7"  Dispute  en  forme  de  dialogue 
sur  V Incarnation  du  ^'erbe  et  la  tté- 
demplion  des  hommes,  599,  600. 

—  8"  Traité  Du  blasphème  contre  le 
Saint-Esprit,  600,  CCI. 

—  9"  Traité  S\ir  les  canons  des  Evan- 
giles et  la  concordance  des  évangétisles- 
602. 

—  10"  Homélie  sur  l'évangile  du 
mauvais  fermier,  602,  603.  . 

—  On  ne  sait  que  fort  peu  de  choses 
sur  tes  ouvrages  qui  suivent  : 

-   1 1°  Recueil  d'//ome/iei; 

—  12°  Poëme  sur  l'ouvrage  des  six 
jours  ; 

—  13°  Recueil  de  paraboles,  604. 

—  1  4"  Recueil  de  Lettres  : 

—  15°  Traité  Du  corps  et  du  sang  du 
Seigneur  ; 

—  16°  Tetraples  du  Psautier; 

—  17"  Introduction  à  ta  théologie  ; 

—  18"  Exposition  du  nombre  de  trois, 
605. 

—  19°  Recueil  de  conférences; 

—  20°  Lettre  à  Lambert ,  évèque 
d'Arras,  006.  —  ("Voyez  Histoire  des 
auteitrs  sacrés  et  ecclés.,  par  doni 
Ceillier,  xiv,  71-77,  1080.  i  ^ 

II.  Cardinaux,  ai-chevcque.*!   et 
évcqnes. 

'  ODON,  évèque  de  Beauvais  (y  en  881), 
IV,  23L'  et  surtout  v,  530-555. 

Jî  I<"'.  Sa  vie,  v,  530-532. 

—  Engagé  dans  le  mariage,  il  suit 
d'abord  la  profession  des  armes,  53(1. 

—  Dégoûté  du  monde,  il  se  rond 
moine  à  (3orbie  et  est  élu  ablié  de  ce 
monastère  en  851,  ibid.  —  Son  élé- 
vation sur  le  siège  épiscoital  de  Beau- 
vais après  le  mois  de  juin  859,  531., 

—  Conciles  auxquels  il  assiste,  530, 
532.  —  Missions  qui  lui  sont  confiées 
par  Charles  le  Chauve,  ibid.  —  Son 
crédit  auprès  de  tous  les  princes  fran- 
çais sous  le  gouvernement  desquels  il 
vécut,  531,  532.  — Sa  mort  (28  jan- 
vier 881),  532. 

S  II.  Ses  écrits,  V,  532-535. 

—  1°  Sermon  sur  saint  Julien,  martyr 
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delà  findu  \'I II" siècle,  paliDii  di'  lii-au- 
vais,  Wil,  'lAW. 

—  2°  Canons  du  concili-  Ac  l'oniion 
en  876,  533,  53i. 

—  3°  Acte  d'institution  par  lequel 
Odon  établit  cinquante  chanoines  dans 
son  églite,  534 

—  'i"  Réponse  aux  objeclions  des  Grecs 
schismatiques ;  cet  ouvrage  ne  nous 
est  point  parvenu,  53i. 

—  5"  Ecrit  sur  la  céléliralioii  mysti- 
que de  la  solennité  de  Pùques  ;  il  ne 
nous  est  point  parvenu,  534. 

%  —  0"  Autres  ouvrages  qui  ne  nous 
sont  point  parvenus,  534,  535.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dum  CeiUier,  xii,  639, 
684.) 

*  ODON,  cardinal  évèque  d'Ostie  {■'■  en 
1101),  IX,  251-254. 

Si  [".  Sa  vie,  251-252. 

—  On  ne  nous  apprend  rien  des  pre- 
miers traits  de  son  histoire  :  il  em- 
brasse la  profession  monastique  à 
Cluny,  251.  —  En  1088,  il  est  créé 
cardinal  évèque  d'Ostie  par  le  pap? 
Urbain  II,  251.  —  11  devient  l'un 
des  principaux  conseillers  du  jKipe  ; 
proli'ction  ([u'il  accorde  mux  gens  de 
lettres;  sa  mon    en  I  101  i,  252. 

I  II.  Ses  écrits,  ix,  252-254. 

—  1°  Elégie  en  vingt-(|uatre  vers 
adressée  à  Baudri,  abbé  de  Bourgueil, 
253. 

—  2"  On  lui  attribue  sans  preuves  une 
Relation  de:i  miracles  de  sainte  Mil- 
hurge,  vierge  du  \  lll'  s.  ;  celte  relation 
ne  nous  est  iioint  parvenue,  253.  — 
I  \ oyi.y/.  Hisliiire  des  auleui's  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  531.) 

ODON,  évèque  de  Bayeux;  ses  efforts 
pour  bannir  l'ignorance  de  son  cler- 
gé, vil,  81. 

ODON  (le  bicnheureuN)  ,  évèque  de 
Cambrai.   Voyez  plus  haut. 

III.  nIvorN. 

ODON,  abbé  de  Glanluuil  et  des  Fos- 
sés (f  vers  870i,  v,  383-386.  — 
D'abord  moine  de  Glanfeuil  ou  Saint- 
Maur-sur-Loire,  il  en  devient  abbé 
avant  803,  383.  —  Chassé  de  son 
monastère  par  les  Normands,  il  s'en- 


fuit avec  le  corps  de  saint  Maur  et  no 
s'arrête  ([u'à  Saint  Pierre  des  Fossés 
lires  Paris  :  il  devient  abbé  de  ce  mo- 
nastère vers  80'.),  384. 

Ses  ouvrages; 

—  1"  Vie  de  saint  Maur  ;  il  ne  lit  que 
reloucher  cette  vie  et  lui  ajouter  une 
épitre  dédicatoiro,  384,  385. 

—  2"  Histoire  de  la  destrurtion  de 
Glanfeuil  ;  rétalilissement  de  ce  mémo 
monastère  ;  relation  des  miracles 
opérés  au  tombeau  de  saint  Maur, 
etc.,  385,  380. 

—  3°  Sermon  sur  les  miracles  de 
saint  .Maur,  386.  —  (Voyez  Hisloiri- 
des  auteurs  s'icrés  et  ecclés. ,  par  dom 
CciUior,  XI,  011  ;  xii,  000.) 

ODON,  diacre  de  l'église  d' Auch  (X"  s.). 
Lettre  qu'il  écrivit  à  Garcias  I",  ar- 
chevêque d'Auch,  VI,  420. 

'  ODON,  moine  de  l'abbaye  des  Fossés 
près  de  Paris  (vers  le  milieu  du  XI" 
s.),  vu,  493-494.  —  Il  nous  reste  de 
lui  une  Vie  du  vénéiable  liouchard, 
comte  de  Melun  et  de  Corbetl,  restaura- 
teur de  iabbnijc  des  l-'ossés  l'-j-  im  1012). 
Son  ouvrage  est  intéressant  et  bien 
écrit  pour  son  siècle,  493.  —  Il  avaii 
aussi  composé  des  réjions  en  l'hon- 
neur de  saint  Babolin,  494.  —  On 
peut  encore  lui  attribuer  une  Vie  de 
.■iaint  Maur,  en  vers,  494.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiii,  233,  235.' 

ODON,  prieur  de  Saint-Evroul,  ;iuleur 
de  quelques  poésies  peu  importantes 
(XII'  s.),  XI,  30-33. 

ODON,  moine  de  Maurigny  iprés  d'E- 
tampes),  puis  abl  é  de  Saint  Gréjiin- 
de  Soissons,  enlin  abbé  de  Saint-Ré- 
my  de  Reims  (1118),  Xii,  405-408. 

—  L'acte  le  plus  connu  de  sa  vie  est 
la  fondation  de  la  chartreuse  de 
Mont-Dieu  I  I  130),  40b.  —  Sa  mort 
(10  juin  1151),  406.  - —  11  nous  reste 
(le  lui  deux  lettres  peu  importantes, 
et  l'acte  de  fond  ilion  de  .Mont-Dieu, 
400,  40''.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, xfv,  407,  408.) 

ODON,  alibé  de  Morimond  ''i'-  le  2  mai 


ODO        DE   L'HISTOIRE    LITTÉRAIRE. 


ODU 


017 


1161),  XII,  610-614.  —  Il  ne  faut  I 
pas  le  confondre  avec  Odon,  abbé  de 
Beaupré  fl!6U-ll90i,  610.  —  Il  ! 
nous  reste  de  lui  cinij  Sfrnioris  im- 
primés et  un  assez  grand  nombre 
d'autres  sermons  encore  manuscrits, 
611. — On  lui  attribue  des  commen- 
taires sur  le  Pentateuque,  sur  les 
Psaumes,  etautres  traités  de  peu  d'im- 
portance, tous  manuscrits,  61v*,  613. 

—  (Vo^ez  Histoire  des  auteurs  sacres 
et  ecclès.,  par  dom  Ceillier,  xiv.  iii'i, 
6-25.) 

*  ODON  DE  DEUIL,  abbé  de  Saint-De- 
nys  en  France  iXII'  s.),  xir,  614- 
6-25. 

S  1".  Sa  vie,  614-615. 

■-  Sa  naissance  à  Deuil  dans  la  val- 
lée de  Mon:morency,  612.  —  D'a- 
iiord  moine  de  SaintDenys.  il  accom- 
pagne ensuite  Louis  le  Jeune  à  la 
croisade  en  qualité  de  chapelain 
il  147),  61  4.  —  Il  est  nommé  abbé 
de  Saint-Corneille  de  Compièune 
(1150),  puis  de  Saint-Denys  (1151), 

614.  —  Sesdillerenls  voyages  à  Rome 
pour  défendre  sa  réputation  attaquée 
et  les  intérêts  de  son  monastère,  ibid. 

-  Sa  mort    1 1  62  ,  615. 

îi  II.  Ses  écrits,  xii,  615-625. 

—  1°  Histoire  de  la  croisade  de 
Louis   Vit:  analyse  de  cet  ouvrage, 

615.  —  Principaux  faits  contenus 
dans'cet  écrit  et  que  n'ont  pas  suffi-  j 
samment  notés  les  historiens  de  cette 
croisade,  616-625.  — Cette  histoire 
e.st  composée  avec  beaucoup  d'or  Ire, 
de  sagesse  ;  c'est  d'un  autre  coté  un 
modèle  d'impartialité,  624.  i 

—  2°  On  lui  attribue  aussi  un  écrit 
intitulé  :  Gesta  Ludoviciseplimi,  Fran- 
corum  régis,  xiv,  187,  188.  —  (Voyez  i 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,    i 
par  dom  Ceillier.  xin,  539,  540.1 

ODON,  d'abord  moine,  puis  prieur  de 
Saint-Victor  de  Paris  (  1 1 40),  ensuite 
abbé  de  Sainte-Geneviève  (1142). 
Ayant  ab  liqué  cette  dignité,  il  se  re- 
tire à  Saint-Victor  (vers  1152)  :  in- 
certitu^les  sur  la  date  de  sa  mort,  xiv. 
348.  —  Il  nous  reste  de  lui  quelques 
chartes,  mais  aucune  lettre,  347-351 .   i 


*  ODON,    d'abord   chanoine  régulier  de 

Saint-Viclor  de  Paris;  il  devient  abbé 
de  Saint-Pierre  pri'S  d'Auxerre  vers 
.  1167,  abdique  cette  diL'nité  dés  1178 
et  vit  en  simple  chanome  jusqu'en 
1184  environ,  xiv,  349.  —  Il  nous 
reste  de  lui  plusieurs  lettres  et  plu- 
sieurs sermons,  347-351. 

*  ODORANNE,  moine  de  Sainl-Pierrele 

Vif  (f  après  1045),  vu,  356-359. 

§1".  Sa  vie,  vu,  141  et  surtout  336-357. 

—  Né  en  985,  il  embrasse,  jeune  en- 
core, la  profession  monastique  à  Saint- 
Pierre  le  Vif  à  Sens,  356.  —  Son 
éducation  sous  l'abbé  Rainard;  ses 
progrès  ;  sa  connaissance  des  beaux- 
arts  et  surtout  de  l'orfèvrerie,    356. 

-  Le  roi  Robert  le  ch'ir_'e  de  faire 
deux  chîîsses,  l'une  pour  les  reliques 
de  saint  Savinien,  l'autre  pour  celles 
lie  saint  Potentien,  357.—  Chassé  de 
son  monastère  pai^  les  intrigues  de 
certains  moines,  il  se  retire  à  Saint- 
Denys près  de  Paris  (li'22),  356, 
357.  —  Son  retour  à  Saint-Pierre  où 
il  est  reçu  avec  de  grands  honneurs. 
357.  —  Il  vivait  encore  en  1045  ;  on 
ne  sait  rien  sur  son  compte  après 
cette  époque,  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  357-359. 

—  \''  Chronique  fort  succinte  depuis 
075  jusqu'à  1032;  il  y  passe  sous  si- 
lence quantité  d  années;  les  fautes 
contre  la  chronologie  y  sont  nom- 
breuses, 357,  358. 

—  2°  Histoire  de  la  translalion  des 
reliques  de  saint  Savinien,  358. 

—  3°  Lettre  apologétique  pour  se 
justifier  des  calomnies  dont  il  avait 
été  chargé,  358,  359. 

—  4°  Autre  lettre  sur  le  même  sujet 
intitulée  P/flinis,  359. 

—  5"  Ouvrage  peu  important  tou- 
chant l'origine  de  Saint  Pierre  le  Vif. 

•359.  —  (Voyez   Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dora  Ceillier,  xiii, 
112  115.1 
ODRIG  VITAL,  Voyez  Ordric. 
ODULPHE    sainte  curé  de  Staveren. 

—  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  com- 
mencement du  XI"  s.,  X,  29,  30. 

ODULPHE  ,     professeur   à   l'école    de 
Liège  (XI=  s.',  vu,  18. 
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ODULFR,  pnHro  ly  vers  kW,\.  —Sa 
Vif,  par  un  anonyme  de  la  fin  du 
X'  s.,  VI,  r>;t9,  54(1. 

OFFA,  roi  dos  Mercions  l'Iin  du  VIII' 
s.).  Lctlros  que  lui  adresse  Gharle- 
matîtio,  IV.  398.  309. 

OI'TICK  DIVIN.  Vojoz  Ulurtiie. 

OFFICIAItIUM,  livre  d.<s  ofli'cs  de  Tho- 
mas II,  archevêque  d'York  (f  en 
1114  ,  X.  3G. 

OFFICIAl'X,  juges  ecclésiastiques.  — 
On  rapporte  linstituiioii  de  ces  digni- 
taires au  XII'  s.,  IX,  214. —  Les  | 
cvéques  se  déchargent  en  partie  sur  > 
eux  ries  jugements  ecch'^iastiques , 
ce  qui  les  oblige  ;\  une  élude  parlicu- 
lière  du  droit  cafionii[iio,  ix,  214.  — 
Excès  reprochés  aux  ofQciaux  par 
Pierre  de  Blois  (Xll»  s.),  xv,  3G7. 

OGDOADE  (de  l'),  ouvrage  de  saint  Iré- 
née,  écrit  contre  l'hérésie  des  Valenti- 
niens.  —  Il  n'est  point  parvenu  jus- 
qu'à nous.  I*,  338. 

OGER,  chanoine  de  Sainl-Eloi.  puis 
premier  aidié  de  Saint-Manl  ou  Saint- 
Nicolas  des-Prés  de  Tournai ,  xiii, 
415. 

OGIER  LE  DANOIS.  Rnman  dOgicr 
le  Danois  (XI°s.),  —  vu,  txrv.  ixxv. 

—  Ce  roman  remonte  à  la  lin  du 
XI"  s.,  et  est  l'reuvre  de  Raimhert 
de  Ifaris,  viii,  594-742. 

'  OGIER  ou  AUGIEU,  poëte  provençal 
{f   vers  1170),  auteur  de  plusieurs 
chansons,  xiii,  419,  420. 
OGMIUS  l'Hercule,  ou  le  Mercure  des 
Gaulois,  !•  ,  6. 

•OLBERT,    abbé,   de  Gemblou    (f    en 
1048),  VII,  392-399. 

§  I".  Sa  vie,  vu,  15,  et  surtout  392- 
395. 

—  Sa  naissance  à  Lederva  au  diocèse 
de  Liège,  392.  —  Mis  dès  son  en- 
fance à  l'abbaye  de  Laubes,  il  en  sort 
pour  aller  étudier  dans  les  plus  célè- 
bres écoles  de  cette  époque,  392.  — 
Son  retour  à  Laubes;  il  est  envoyé  à 
Worins,  d'oii  il  ne  tarde  pas  à  re- 
venir, 393.  —  Il  est  élu  abbé  de 
Gemblou  en  1012;  état  florissant  de 
cette  abbaye  sous  son  administra- 
tion, 393.  —  Ses  principaux  disciples, 
394.  —  En  1021,  il  est  élu  abbé  de 


Saint-.Iacques  de  Liège  pour  y  réta- 
bhr  la  di^ci|^me,  39i.  —  8a  charité 
pondant  la  famine  qui  désole,  la 
France  en  1043.  ibid.  —  Sa  mort  1 14 
juillet  1048;  son  épitaphe  (citation, 
395. 

§11.  Ses  écrits,  vu,  395-399. 

—  1"  Il  collabore  au  ncciteil  dfs  ca- 
naris qui  porte  In  nom  de  Houchard, 
évèquc  de  Worms,  395,  39G. 

—  2"  De  toutes  les  Vies  le  saints 
qu'il  écrivit,  il  ne  nous  reste  que 
celle  de  saint  Véron,  abbédf  Gemblou, 
confesseur  :  elle  ne  contient  que  l'his- 
toire de  l'invention  du  corps  de  ce 
saint  (1004),  la  relation  de  ses  mira- 
cles et  de  sa  translation  de  Lombec  à 
Mons(1012),  39G.  397. 

—  3°  Hymnes,  antiennes  et  répons 
pour  les  offices  de  saint  Véron  et  de 
sainte  Vaudru,  397,  398. 

—  4°  On  lui  a  attribué  une  histoire 
(le  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament 
qu'il  ne  fit  que  faire  copier,  398.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  91, 
142-144.) 

OLBERT.  Voyez  aussi  Olbert . 
OLBIE,    colonie   des   Marseillais,    i«, 
40. 

•  OLDEGAIRE  i.^aint',  évèque  de  Bar- 
celone et  archevêque  de  Tarragone 
;XII=s.),  XI,  632-G37, 

SI".  Sa  vie,  G32-G35. 

—  Sa  naissance  en  Catalosne  (vers 
1060),  632.  —  D'abord  chanoine  et 
prévôt  do  l'église  de  Barcelone,  il 
embrasse  ensuite  l'institut  des  cha- 
noines réîguliers  de  Saint- Ruf,  au 
prieuré  de  Saint-Adiien  à  Barcelone, 
ibid.  —  Son  voyage,  en  Uaiiphiné 
(1109)  ;  il  est  élu  abbé  de  l'ordre  de 
Saint-Ruf,  632.  —  Son  éleva  ion  .sur 
le  siège  épiscopal  de  Barcelone  1116), 
ibid.  —  A  l'évéché  de  Barcelone,  le 
pape  Gélase  II  ajoute  rarchevêché 
de  Tarragone  et  l'évéché  leTortose 
(1118),  633.  — Oldegaire  fait  piécher 
la  croisade  contre  les  Maures  d'Espa- 
gne :  son  pèlerinage  en  Palestine, 
633.  —  Il  rétablit  la  pais  entre  Rai- 
mond  Bérengnr  et  .\lphonse  de  To- 
lède,   633,  634.   —    A    la    mort  du 
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papR  Honorius  II,  il  se  dérlore  poui- 
Innocent  comre  Aiiaclet.  634.  —  Sa 
mort  i6  mars  1 1  37  i,  ibid.  —  Les  au- 
teurs contemporains  ne  louent  pas 
moins  le  savoir  ijue  la  vertu  d'Olde- 
gaire,  G35. 

II    Ses  écrits,  xi,  'J35-G37. 

—  1°  Lettre  au  pape  Innocent  II 
(1131),  au  sujet  de  îëvèché  de  Bar- 
bastro,  G35,  630. 

—  2°  Lettreàrévcquede  Vichd'Au- 
sono,  (136.    • 

—  3''  Charte  par  laquelle  il  établit 
prince  île  Tarragone  Robert  Aquilloii, 
636.  —  (Voyez  llisloirc  des  auteurs 
sacrés  el  codés.  ,  par  dom  Coillier, 
xrv,  410  4l2,  109u-1092;'l 

OLERON,  cvèché  de  la  métropole 
d'Auch.  —  Evêques  d'Oléron  dont  la 
biographie  se  trouve  dans  l'Histoire 
littéraire.  :  —  Amat  (1U73-1088),  ix, 
226-233;  —  Roger  (1101-1 11  3), 
IX,  5G7. 

*OLIBA,   évêque   de  Vie  (f  en  1047), 
vn,  36G-370. 

S  I".   Sa  vie,  366-368. 

—  Cidébrité  de  sa  famille,   366.  — 
Dès  sa  jeunesse,  il  se  consacre  à  Dieu   ' 
dans  le  mona-tère  d^  Ripouil;  de  là, 
il  passe  à  l'abhaye  de  Cusan  dont  il 
est  nommé  prieur  dès  990,  367.  — 
Elu  abhé  de  Ripouil  en  1008,  puis  du   | 
monastère  de  Cusan  en  1010,  367.  —   j 
Son  élévation  s-ur  le  siège  épiscopal   I 
de  Vie,  dépendant  de  la  métropole  de 
Narbonne  (1019),  ibid.  — Sa  mort  1 
(1047),  368.  .  I 

I  II.  Ses  écrits,  VII,  368-370.  ! 

—  1"  11  nous  rest3  deux  de  ses  Let- 
tres, écrite,  l'une  à  Gauzlin  de  Bour- 
ges, l'autre  aux  moines  de  Cusan, 
368. 

—  2°  Actes  d'un  concile  tenu  à  Tu- 
luies  au  diocè.-e  d'Elne  en  1047, 
369. 

—  3"  Relation  ou  acte  de  la  dédicace 
de  l'église  de  Ripouil,  faite  en  janvier 
1032,  369. 

—  4°  Traité  du  cycle  pascal,  369.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiu  ,  90, 
121-123.) 


OMER  (saint) ,  évêque  de  Térouane 
(VIP  s.,  f  vers  667),  m,  'i31 .  —  Sa 
Vie,  par  un  anonyme  de  VIII'  s. 
elle  est  retouchée  et  augmentée  au 
X'  s.  jiar  Foulcard,  abbé  de  Saint- 
Bertin,  ou  Foulcouin,  abbé  de  Lau- 
bes,  IV,  49,  67,  G77.  —  Autre  Vie  de 
saint  Omer  par  un  anonyme  du  X' 
s.,  IV,  677,  678.  —  Vie  de  saint  Omer, 
par  FolcarJ,  abbé  de  Tornev  (XI'  s.), 
VIII,  135. 
ONÉSI.ME  (saint,),  évêque  de  Soissons 
;  (IV'^  s.).  —  Sermon  prononcé  le  jour 

I  de  sa  fête  par  un  anonvme  de  la  lin 

j  du  VIII-'s.,  IV,  198. 

I      OXULFE,  moine  de  Stavelo,  auteur  de 
;  la  préface  d'une  Vie  de  saint  Poppjn 

!  par  Everbelme  (XP  s.),  vn,  598.  — 

;Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  el 
ecclés.,  par  dom   Ceillier,   xiii,  270.) 
I      OPTAT    (saint),  évêque  de  Milève.  — 
;  Il  réfute  en  370  les  erreurs  do  Par- 

!  ménicn   dans   un    ouviaiîe   intitulé  : 

j  Du  schisme  des  Dunatisles,  i"  ,  252. 

I  OPPORTUNE  (sainte)  ,  abbesse  de 
Mo:itreuil  (fin  du  VIIl^  s.).  —  His- 
toire de  sa  Vie,  par  Alelhelme,  évê- 
que de  Séez  (X"  s.),  vi,  131133. 
ORAISON  DO.MINICALE.  -  Explica- 
tion de  saint  Fortunat  de  Puitiers 
(hn  du  XI"  s.),  m,  472.  —  Exposi- 
tion de  l'oraison  dominicale,  par  Gos- 
celin  évêque  de  Soissons  ("i-  en  1151), 
XII,  415.  —  Explication  de  Hugues 
d'Amiens  (-j-  en  1164),  xii,  659.  — 
Explication  de  Geoffroi  de  Peronne, 
pr.eur  de  Cairvaux  (fin  du  XIl"  s.), 
XIV,  430. 
ORAISONS  FUxNÉBRES.  -  On  peut 
considérer  comme  origine  des  orai- 
sons funèbres  les  llotiili  du  XII"  s., 
qui  contiennent  l'élo-'e  en  vers  ou  en 
prose  des  ,i;rands  homir.es  défunts, 
X.  168.  —  Depuis  l'oraison  funèbre 
de  saint  Honorât,  évêque  d'Arles 
(vers  4  1 3),  il  ne  s  en  fait  jioint  jus(iu'à 
celle  de  Guillaume  le  Conquérant  par 
Gilbert  d'Evreux  (1087),  i\-,  179.  — 
l'jjncipales  oraisons  funèbres  compo- 
sées au  XIP  s.,  IX,  179.  —  De 
France,  l'usage  des  oraisons  funèbres 
passe  en  Italie,  ix,  179.  Voyez  Pané- 
gyriqties. 
ORANGE,  ancienne  colonie  des  Ro- 
mains, i\  57.  —  Conciles  tenus  en 
celte  ville;   Premier  conctle  (8  nov_ 
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4'il),  11,234.  -  Il  est  pr.'sidé  par 
saint  Hil.iirc;  noms  des  évèfiups  qui 
y  assistèrent,  2i5.  —  Dissertations 
sur  certains  po  nts  obscurs  des  ca- 
nons de  ce  concile,  2:jo  237.  —  Se- 
cond concile  d Orange  (539).  Il  met 
lin  aux  querelles  sur  la  grâce  et  le  li- 
bre arliitre.  G'e>ile  plus  important  de 
tous  ceux  qui  se  tinrent  au  VI"  s., 
m,   146-148. 

ORATEURS.  —  Les  qualités  de  l'ora- 
teur, suivant  Quintilien,  ne  consis- 
tent pas  dans  une  science  qui  va  tou- 
jouis  se  perl'oclLonnant,  mais  dans  la 
voix,  la  vi.;uear  du  corps  et  une 
bonne  poitnne.  R  cite  l'exemple  de 
Domiiius  Aler,  i',  184.  —  Ancien- 
nement un  (iraleur  qui  entreprenait 
d'en  former  d'autres  ne  les  perdait 
point  do  vue;  il  exigeait  de  ses  disci- 
ples qu'ils  le  s.ivis^ent  au  barreau, 
I  * ,  141.  —  Au  I'"'  siècle,  on  se  con- 
tente d'envoyer  les  jeunes  cens  aux 
écoles,  I  ' ,  142.  —  R.s  se  virent,  dans 
les  premiers  temps  comblés  d  hon- 
neus  et  de  richesses,  i*,  144.  — 
Jamais  il  ne  parut  un  si  grand  nom- 
bre d'orateurs  dans  les  Gaules  qu'au 
1"  siècle,  I» ,  126. 

ORBAïUS,  prêtre.  —  En  533,  ilassiste 
au  sec  nd  concile  d'Orléans  comme 
représentant  de  saintLéon,  cvéque  de 
Sens,  m,  104.  244. 

ORDRE  (siicreinent  d*  1').  —  De  sacra- 
merilo  ullaris,  iraiié  d'Etienne  de 
Baugé.  évêque  d'Aulun  ("j-  en  li4U), 
M,  712-714.  701. 

ORDRIO  VITAL  ,  moine  de  Saint- 
Evroul  (XU--  s.),  .XII,  19U-204. 

§  I".  Sa  vie,  190-192. 

—  Sa  nais.-ance  en  Angleterre  (16 
février  1075),  190.  —  Son  arrivée  en 
Normandie  |IU8ô)  :  il  prend  l'babit 
religieux  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Evroul  (I0S6),  190. —  R  est  ordonné 
prêtre  par  Guillaume  Bonne-Ame 
(1 107  ),  I  91.  —  L'année  et  le  jour.de 
sa  mort  sont  incertains  ;  il  vivait  en- 
core en  1143,  191.  705. 

S  II.  Ses  écritP,  xii,  192-204. 

--  1"  llisloire  cccUiicisliquc ,  192- 
202.  —  ('eite  histoire  se  divise  en 
trois     parties    distinctes     :     la   pre-    i 


mière  forme  une  chronique  abréger 
depuis  J.-G.  JLisi|u'.i  l'an  1143.  rem- 
plie  de   traits    fabuleux,    192,    193; 

—  la  deuxième  contient  le-  exploit." 
des  Normands  en  France,  en  Angle- 
terre, en  Rouille,  etc.,  192;  —  la 
troisième,  après  quelques  détails  sur 
l'histoire  de  France,  présente  l'his- 
toire des  démêlés  de  l'empereur  Henri 
l'y  avec  Grégoire  VII,  192.  —  Ce» 
deux  dernières  parties  portent  un  ca- 
ractère d'authenticité,  qui  fait  regar- 
der cet  ouvnige  comme  un  des  plus 
riches  trésors  hislnriques  cjue  nous 
ayons,  193.  —  GiUition  des  plus 
beaux  passage..  :  portrait  de  Robert 
Gourte-Heuse,  'le  Henri,  roi  d'Angle- 
terre, 194-19S.  —  McButs  de  U  no- 
blesse au  XII"'  s.,  199-201.  —Dé- 
fauts qui  peuvent  être  reprochés  à 
Ord'ic  Vital,  204-206.  —  Les  faute» 
de  chronologie  sont  nombreuses  . 
202.  —  Onlric  Vital  ne  garde  presque 
aucune  méthode  dans  le  contexte  de 
son  histoire.  204.  —  Sou\ent  il  ne 
fait  qu'efll'urer  des  affaires  considé- 
rables, tandis  qu'il  s'étend  sur  des 
objets  de  moindre  importince,  204. 

—  Editions  de  son  histoire,  203, 
204,  705-708.  —  (Voyez  llisloire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques,  par 
dom  Coillier,  xiv,  369  374.) 

ORFÈVRERIE.  —  Cet  art  est  poussé 
à  un  tris-liaut  degré  aj  Xll'  s  ,  ix, 
224. 

ORGUES.  —  Progrès  que  leur  fit  faire 
Gerbert  à  la  lin  du  X'  s.,  vi,  606.  — 
On  en  rencontre  dans  l'égl  se  de  Fé- 
camp  dés  le  commencement  du  XII' 
s..  XI,  112. 

ORIBASE.  n.édecin  ,  attiré  en  Gaule 
par  Julien  l'Apostat.  Il  publie  un 
abrégj  des  ouvrages  de  Gallien  . 
i",7. 

ORICULE  (saint),  martyr.  —  Ses  Ac- 
tes, par  un  anonyme  i!u  X's.,  \i, 
337.  —  Autres  Actes  de  saint  Oricuk, 
par  un  moine  anonyme  de  Sennur 
(tin  du  XI'  s.),  vin,"l  18. 

ORIENT  (saint),  évêque  d'Aucb  (mort 
apr;s440),  ii,  251-256. 

;j  I'.  Sa  vie  : 

— -  Quelques  critiques  f^nt  vivre 
Orient  au  VI'  s.,  d'autres  au  IV' .«.  ; 
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dom  Rivet  au  V"  s.,  251. —  Son 
zèle  pour  étendre  la  foi  dans  son  dio- 
cèse, ibid.  —  Son  amliassade  auprès 
des  empereurs  romains  de  la  part  de 
Théodoric  pour  obtenir  la  paix  (439), 

252.  —  Vénération  particulière  que 
lui  portent  les  Toulousains,  ibid.  — 
Il  y  avait  autrefois  dans  la  ville 
d'Auch  un  monasti-re  placé  sous  son 
invocation,  253.  —  Ses  Actes  sont 
insérés  dans  la  Collection  des  Bol- 
lanilistes  (I"  mai),  ibid.  —  Sa  Vie, 
par  un  anonyme  du  VU"  s.;  édi- 
tions de  celte  vie,  i/i,  575. 

S  n.   ^"es  écrits  : 

—  1°  Son  Commonilorium,  avertis - 
ment  snr  la  voie  qu'il  faut  tenir 
pour   arriver  à  la   vie   éternelle,   ii, 

253,  255.  —  Ouvrage  en  vers  élégia- 
ques  divisé  en  deux  livres,  255.  — 
Cet  écrit  fut  longtemps  attribué  à 
Oronce,  ou  encore  à  Orèse;  mais-  on 
ne  peut  le  refuser  à  saint  Orient  : 
preuves  en  faveur  de  cette  opinion, 
253,  254. 

—  2°  Plusieurs  auires  pièces  de 
poésie  sur  des  matières  de  piété,  ii, 
256.  —  Il  est  évident  que  nous  ne 
possédons  pas  tous  les  écrits  de  saint 
Orient,  25G. —  Eilitionsde  sesœuvres, 
255,  256.  —  (Voyez  Histoire  des  au 
leurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  CeiUier, 
vin,  421-424;  xi,    100   et  suiv.) 

ORIENTAL,  évêque  de  Bordeaux;  as 
siste  en  314  au  concile  d'Arles,  i", 
53. 

ORIENTAUX.  —Vêla  foi  des  Orien- 
taux ou  Traité  des  Synodes,  composé 
par  samt  Hilaire  vers  l'an  358,  en 
vue  de  détruire  les  préjugés  qui  sé- 
paraient les  Eglises  des  Gaules  de  cel- 
les d'Orient ,  151.  —  Il  y  explique 
quatre  professions  de  foi  des  Orien- 
taux :  1°  la  seconde  de  Sirniich; 
2°  celle  adressée  au  concile  d'Antio- 
che  (341);  3°  celle  du  concile  de 
Sardique;  4"  celle  de  Sirmich  contre 
Photin  en   351,   152. 

ORIGÈNE,  disciple  de  saint  Hippo- 
lyte,  I*,  3U4,  364.  —  Saint  Hilaire 
de  Poitiers  s'est  beaucoup  servi  de 
ses  ouvrages  pour  composer  les  siens, 
i",  178-183.  —  Saint  Ambroise  a 
fait  de  même,  1"^  367,  387,   406. 


ORLÉANS. 

1.  IIIhIoIi'c  oi\  ilf3  et  oc<'lcNia<ttiqiie  tlo 
lu  \illt-  al'OrlôunM. 

—  Siège  d'Orléans  par  Attila  (450), 
II,  541.  —  Conciles  tenus  à  Orléans 
avant  le  XI!  1°  siècle  :  —  1°  en  5  1 1  ; 
il  nous  reste  trente  un  canons  de  ce 
concile  toucbani  la  discipline  ecclé- 
siastique, m.  64;  —  2"  le  23  juin 
533,  m,  163-165;  —  3°  le  7  mars 
538.  Canons  de  ce  concile,  iir,  178- 
180;  —  4'^  efi  541  :  trenie-huit  ca- 
nons sur  divers  points  de  disci[iline, 
m,  185-187  ,  —  5°  en  645,  contre  un 
hérétique  monothélite,  iri,  421  ;  — 
6'^  en  octobre  549;  ce  concile  est  l'un 
des  plus  nombreux  de  ce  siècle,  iv, 
247,  248.  —  Construction  de  la  ca- 
thédrale d  Orléans  par  Arnoul,  évê- 
que de  cette  ville  (Qn  du  X°  s.),  vi, 
522.  —  Ordonnance  de  Louis  VII 
abolissant  jilusieurs  mauvais  usages 
de  cette  ville  (1  168),  xiv,  73,  74. 

II.  Histoire  littérnire  d'Orit-ans. 

—  Son  école  au  VHP  s.,  iv,  12;  — 
au  IX'^  s.,  IV,  226.  —  Célébrité  de 
cette  même  école  au  XP  s.  ;  profes- 
seurs qui  y  enseignéren^t;  hommes 
célèbres  qui  en  sortirent  à  cette  épo- 
que, VII,  100,  101.  —  De  l'école 
d'Orléans  au  XIP  s.  :  ses  profes.^eurs, 
ses  élèves,  ix,  59-61.  —  On  y  ensei- 
gne particulièrement  le  droit  canon, 
IX,  60. 

—  Liste  des  évoques  d'Orléans  dont 
la  biograp.iie  se  trouve  dans  l'Histoire 
littéraire  .v  Théodulfe  (786-821),  iv, 
459  475  ;  —  Jonas  (821  842),  v,  20- 
31  ;  —  Vautier  (867-891),  v,  655- 
657;  —  Arnoul  II  (986-997),  vi, 
521-528. 

ORONCE  (saint),  martyr  vers  291.  — 
Ses  Actes,  retouchés  parEusèbe  d'An- 
tibes  (VP  s.),  m,  305.  —  Histoire  de 
la  translation  de  son  corps  par  Eu- 
sèbe,  évêque  d'.A.ntibes  (VP'  s.),  m, 
304. 

ORSIVIOND,  habile  ouvrier  en  cuivre 
du  XP  s.,  Yii,  141. 

ORTHOGRAPHE.  —  Tentative  d'AI- 
cuinpour  la  rectifier  (VHP s.),  iv,  19. 

—  Les  écrivains  français  du  XIP  s. 
emploient  un  système  orthographi- 
que très-régulier  (P.  Paris),  ix,  691. 
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()SUKI{NE,abl)(''(ie8aint-Evroul(inGl- 
lUGô),  VII,  r)(!7. 

■  0SCU8,   orait'ur    llorissaiit  au    temps 
d'Augusti' et  de  Tibère,  i*,  147  140. 

—  Cet  orateur  parait  avoir  été  de 
Marseille  ;  il  alla  à  Rome  hanter  le 
barreau,  mais  il  ne  s'y  fit  aimer  de 
personne  à  cause  des  pointes  mali- 
gnes dont  il  hérissait  ses  discours. 
B('miÙ(]uc  le  place  au-i!essus  de  cer- 
tains orateurs  du  même  temps,  i  * , 
147,  148. 

OSI'jE,  le  premier  lies  douze  petits  i)ro- 
pliétes.  Voyez  Propliètes  (petits).  — , 
Commentaire  de  Ouibert  de  Nogent 
(t  en  11-24),  x,  46-2-405. 

OSIUS,  évèque  arien  do  Cordoue,  i  " , 
200. 

USMANNE  (sainte).  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  du  XI'  s.,  vu,  714. 

OSMOND  (saint),  évoque  de  Salii^bury 
(fin  duXI«s.\  vin,  573-581. 

i  1".  Sa  vie,  573-578. 

—  Fils  du  comte  de  Séez  en  Nor- 
mantlie,  il  succède  à  son  père  dans 
sa  seigneurie,  573.  —  En  1006,  il 
suit  le  duc  Guillaume  le  Bnlard  à  la 
conquête  de  l'Angleterre,  et  est  éta- 
bli comte  lie  Dor.s.'t,  ihid.  —  Nommé 
chancelier  de  Guillaume,  il  se  fait  re- 
marquer par  sa  conduite  chrétienne 
au  milieu  de  la  cour,  573,  574.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
de  Salisbury  (1078);  sa  sollicitude 
jpastorale,  574,  575.  — .En  1095,  il 
abandonne  saint  Anselme  à  l'assem- 
blée de  Rochiiigham;  mais  il  ne  tarde 
pas  à  lui  demander  pardon  de  sa 
faute,  576.  —  Sa  mort  (3  décembre 
10991;  sa  sainteté,  son  érudition, 
577,  578. 

?;  II.  Ses  écrits,  vm,  578-581. 

—  1°  Traité  Des  offices  ecclésiasliques  ; 
c'est  tout  à  la  fois  un  cérémonial  on 
rituel,  un  uiirsel  et  un  bréviaire, 
578-580. 

—  1"  Vie  de  saint  Aldhelme,  évèque  de 
Schinhurn  (VHP  s.),  580. 

—  3"  Statuts  pour  le  gouvernement 
de  son  diocèse.  580,  581.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  \ni,  523,  524.) 


OSNABUnCK,  en  VVestphalie.  —Son 
école  fondée  en  804  par  Charlemagne, 
IV,  12. 

OSTIE.  —  Liste  des  évoques  d'Ostie 
dont  la  bio^'raphie  se  trouve  dans 
['Histoire  littérnire  :  —  Odon  (1088- 
1101),  1.x,  251-254;  —  Drogon(l  136- 
1138),  XI,  699-703;  —  Albéric 
(1138-1147),  XIII,  73-78;  —Hugues 
(1151-1158).  xir,  572-575;  —  Thi- 
baut (1 183-1 188),  XIV,  416-419. 

OSULFE,  disciple  d'Alcuin  (IX«  s.),  iv, 
512. 

OSWALD  (saint),  roi  d'Angleterre, 
martyr.  —  Sa  Vie,  p.ir  Drogon, 
moine  de  Berg-Saint-Vinok;  la  pré- 
face seule  e,-t  de  Drogon,  le  reste  de 
l'écrit  est  tiré  de  l'ouvrage  du  véné- 
rable Bède,  VIII,  16,  17. 

OSWALD,  d'abord  évêque  de  Wor- 
chestcr,  puis  archevêque  de  Cantor- 
béry  (•;•  en  992).  —  Sa  Vie,  par  Fol- 
card.  abbé  de  Torney  (XI'  s.),  viii, 
135,  136. 

OSWALD,  archevêque  d'York  (X*  et 
XI'  ss.),  VII,  160. 

OTBERT,  évèque  de  Liège  (f  en  1 1 1 9), 
X,  258-202. 

I  1".  Sa  vie,  258-261. 

—  D'abord  chanoine  de  l'église  de 
Saint-Lamliert  et  prévôt  de  Sainte- 
Croix,  il  est  chassé  de  Liège  à  cause 
de  ses  crimes,  258.  —  Son  séjour  à 
la  cour  de  Henri  IV;  il  obtient,  à 
force  d'argent,  de  cet  empereur,  l'évê- 
ché  de  Liège  (1091),  258.  —  Diver- 
ses' opinions  sur  le  caractère  de  cet 
évèque  ;  jugement  trop  favorable  que 
portent  sur  lui  dom  Rivet  et  ses  con- 
tinuateurs, 259.  -  Reproches  faits  à 
ce  (irélat  d'avoir  dépouillé  les  églises 
et  les  abbayes,  d'avoir  favorisé  Hen- 
ri IV  contre  le  pape,  260,  261.  —  11 
corrige  les  premières  années  de  son 
épiscopat  par  une  fin  glorieuse (31  jan- 
vier 1119),  261. 

§  11.  Ses  écrits,  x,  261  -262. 

—  1"  ]-:pistola  de  vitn  et  obilu  Henri  I V 
imperatoris,  262. 

—  2"  Autre  lettre  à  VVirède,  abbé  de 
Saint-Hubert,  262.  —  (Voyez  Histoire, 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiii,  405,  598.) 
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OTFRIDE,  prieur  de  Guastine,  com- 
munauté de  chanoines  réguliers  dont 
il  fui  le  fonlateur  (Xl°  s.),  vni,  143- 
145.  —  Différend  survenu  entre  lui 
et  Hubert,  évoque  de  Térouane  :  Ot- 
fride  fuiit  par  abdiquer  son  titre  de 
prieur,  ibid.  —  Sa  mort  ("2 "2  novem- 
bre 1085),  t4î,  145.  —  Tl  s'applique 
surtout  à  corriger  les  livres  de  la  bi- 
bliothèque de  Guastine,  144,  145. 


vers  87 U),  v,  368-375. 

!;  I".  Sa  vie,  378-370. 

—  11  va  étudier  quelque  temps  à 
Fulde  sous  Raban  Maur;  de  retour 
dans  son  monastère,  il  est  élevé  au 
sacerdoce  et  chargé  de  1  emploi  d'éco- 
làtre  de  la  maison,  368.  —  Person- 
nages connus  de  son  époque  avec  les- 
quels il  se  trouve  en  relatioii,  37 U. 

§  II.  Ses  écrits,  v,  370-375. 

—  r  Traduction  paraphrasée  de 
l'Evangile  en  vers  rimes  en  langue  tu- 
desque,  370-372. 

—  2°  Ouvrage  sur  le  Psautier,  372, 
373. 

—  3°  Traduction  en  langue  tudesque 
de  plusieurs  parties  du  bréviaire  bé 
nédictin,  373. 

—  4°  Sermons  et  homélies  sur  les 
fêtes  des  saints,  divisés  en  trois  li- 
vres, ibid. 

—  5°  Correction  de  la  grammaire  tu- 
desque commencée  par  Charlemagne, 
374. 

—  6"  Recueil  de  diverses  poésies  qui 
ne  nous  sont  point  parvenues,   374. 

—  7°  Recueil  de  Lettres  :  il  ne  nous 
en  reste  aucune,  ibid.  —  (Voyez 
Histoire  des  aulew's  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier.  xii,  595-597.) 

OTGAIRE,  abbé  de  Weissembourg, 
puis  archevêque  de  Mayence(IX*  s.), 
IV,  239. 

OTHELBOLD,  abbé  de  Saint-Bavon  de 
Gand  (1019-1034),  vu,  333.  —  Il 
nous  reste  de  lui  une  description  de 
l'état  de  son  monastère  tel  qu'il  était 
à  son  origine  et  tel  qu'il  était  en 
1030  ,  333.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.  ,  par  dom 
Ceillier,  xiu,  109-Ml.) 


OTHMAR   (saint),   abbé  de   Saint-Gai 

(y  en  759).  —  Sa  Vie,  par  Walafridc 
Strabon  (IX=  s.),  x,  68.  69.  —  His- 
toire des  translations  de  son  corps 
par  Ison(868),  v,  400. 

OTHON. 

I.  DmpercurM   irAlleningnc. 

OTHON  I"  le  Grand,  empereur  d'Alle- 
magne (936-973),  roi  d'Italie.  Prin- 
cipaux faits  de  son  règne,  v.',  26, 
298-302.  —  Son  éloge  par  Rathier, 
évéque  de  Vérone,  302.  —  (Voyez. 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xn,  831,  876;  xiii, 
752.) 

OTHON  II  ,  empereur  d'Allemagne 
(973-983),  VI,  562,  575,  586.  —  Son 
éloge  par  Abbon  de  Fleury,  vu,  175. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  904  ; 
XIII,  98.) 

OTHON  III  ,  empereur  d'Allemagne 
(983-1002).  -  Principaux  faits  de 
son  règne  :  révolte  des  Romains  et 
des  Tiburtins  contre  ce  prince,  vi, 
569  571.  —  Disciple  de  Gerbert, 
Otlion  accorde  sa  protection  à  son 
ancien  maître  et  le  fait  devenir  suc- 
cessivement archevêque  de  Ravenne, 
puis  pape,  vi,  565-569,  575.  —  Ger- 
bert dédie  un  de  ses  écrits  à  Olhon , 
VI,  584.  — -  Attrait  de  cet  empereur 
pour  la  philosophie  et  la  poésie,  vi, 
584-580.  —  Mort  d'Otbon  III 
(28  janvh'r  1002),  vi,  571.  —  Son 
éloge  par  Abl.ion  de  Fleury,  vu,  175. 

—  Monuments  historiques  concer- 
nant l'histoire  de  cet.  empereur,  vu, 
249.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  ri  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xu, 
900;  XIII,  32,  63,  99.)     ' 

II.  Divers. 

OTHON,  habile  orfèvre  qui  fut  chargé 
d'embellir  le  mausolée  de  Guillaume 
le  Conquérant  (XI^  s.),  vu,  141. 

OTHON,  évêque  de  Frisingue  (-j-  en 
1158),  IX,  155,  156,  160,  161  et  sur- 
tout ïiii,  268-286. 

§  1".  Sa  vie,  xni,  268-269. 

—  Fils  de  saint  Léopold,  marquis 
d'Autriche,  Olhon  vient  faire  ses  étu- 
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des  de  théologie  et  de  philosophie  à 
Paris,  268.  —  Ayaiu  cmlmissé  la  vie 
monastique  :'i  Morimoml  (1126),  il 
devient  abbé  de  ce  monastère  (1131), 
puis  évéque  iln  Frisiijgue  (1138), 
ibid.  —  Sa  mort  à  Morimond  (21  scp- 
temln-e  1158).  261).  — Son  épitaphe, 
par  Radovic  (citation),  285.  —  Juge- 
ment portai  sur  sa  personne  et  ses 
écrits.  284.  Portrait  d'Otlion  par 
Radevic,  son  disciple,  281,  282. 

§11. 'Ses  écrits,  xni,  269-286. 

—  Divers  écrits  qui  lui  sont  attri- 
])ués  et  sur  lesquels  nous  n'avons 
que  de  values  notions,  269,  270.  — 
Il  nous  reste  do  lui  deux  ouvrages 
coiisidéraliles  .- 

—  1"  Sa  Chronique  ou  Histoire  univer- 
selle depuis  le  commencement  du 
monde  jus(iu'à  l'an  1146,  270.  — 
La  chronique  est  annoncée  par  trois 
pièces  préliminaires  ou  épitres  dédi- 
catoires,  ihid.  —  Son  liistoire  peut 
être  considéréK  comme  un  alirégé 
d'histoire  universelle,  et  un  modèle 
en  ce  genre  :  elle  ne  manque  ni  de 
goût,  ni  de  critique,  ni  d'exactitude, 
IX,  160,  161.  —  Elle  se  divise  en 
sept  livres  :  analyse  de  chacun  de 
ces  livres,  xiii,  270-276.  —  A  la 
suite  de  celte  chronique  se  trouve  un 
traité  de  la  fin  du  monde,  276-278. 

—  2°  Deux  livre»  intitulés  De  geslis 
Friderici  primi  Cxsaris  Augusti,  ou 
Ilisloire  de  l'empereur  Frédéric  Barbe- 
rousse,  278-283.  —  Le  premier  livre 
ne  contient  que  des  faits  antérieurs 
au  règne  de  Frédéric  (1076  il  1 152), 
279-282.  —  Le  second  livre  contient 
I  liistoire  des  premières  années  du 
règne  de  Frédéric  depuis  il 52  jus- 
qu'en 1156,  282.  —  Cet  écrit  est 
continué  jusqu'en  1 160  par  Radevic, 
chanoine  de  Frisingue,  283.  —  Edi- 
tions de  ces  deux  écrits,  283,  284. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
H  ecclés.,  xui,  543,  544.) 

OTRIC,  savant  mathématicien  de  la 
Saxe  (•]•  en  982)  :  sa  dispute  avec 
Gerberi,  vi,  563. 

OTTON.  Voyez  Olhon. 

*  OUEN   (saint),    évoque   de  R»uen   (né 
vers  609,  f  en  G83),  ni,  623-629. 


§  T".  Sa  vie,  425,  550  et  surtout  623- 
625. 

—  Sa  naissance  près  Soissons  (vers 
609);  son  éducation,  623.  —  Son 
séjour  à  la  cour  de  Clotaire  II  et  de 
Dagobert  Y" ,  dont  il  fut  le  référen- 
daire, ibid.  Ses  relations  avec  saint 
Eloi,  623,  624.  —  Son  élévation  sur 
le  siège  épiscopal  de  Rouen  (639), 
624.  —  Il  assiste  en  644  au  concile 
de  Gh;\lon  sur  Saône,  561,  624.  — 
Sa  mort  (24  août  683),  625.  —  Mo- 
numents histuriques  concernant  la 
vie  lie  ce  saint  :  —  l'te  de  saint  Ouen, 
par  un  anonyme  du  IX*  s.,  iv,  74, 
684;  v(,  273-277.  —  Additions  en 
vers  et  en  prose  rimée  à  la  Vie  de  saint 
Ouen,  par  Jean,  diacre  et  moine  de 
Saint  Ouen,  x,  262-265.  —  Recueil 
de  ses  miracles  par  Fulbert,  moine  de 
Saint-Ouen  (f  vers  1092),  viii,  381- 
383. 

g  II.  Ses  écrits,  m,  625-629. 

—  Vie  de  saint  Eloi,  évêque  deNoyon, 
son  ami  ;  éditions  de  cet  écrit,  625- 
630.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
iacrés  et  ecclés  ,  par  dom  Ceillier.  xi, 
754-757;  xii',  839;  xiu,  467-469; 
XIV,  187.) 

OUEN  (SAINT-),  de  Rouen.  Voyez 
Sainl-Ouen. 

OUHSCAMP,  près  de  Noyon.  abbaye 
de  la  ûliatioii  de  Clairvaux. — Sa  fon- 
dation en  1129  :  origine  de  ce  nom 
d'Ourscamp,  xv,  592.  — Pièces  rela- 
tives à  cette  abhave,  xv,  592,  593. 

OUSCHE,  ou  SAINT-EVROUL.  mo- 
nastère de  Normandie.  Voyez  Saint- 
Evroul. 

OUTRILLE  (saint),  évêque  de  Bourges 
(-f  en  624).  Voyez  Austregisile. 

OVON,  calligraphe  du  Vill''  s.,  moine 
de  Fontenelle  ;  il  contribua  beaucoup 
à  enrichir  la  bibliuthèque  de  ce  mo- 
nastère. Sa  mort  (749),  iv,  85. 

OXFORD.  —  Son  école  est  recherchée 
pour  l'étude  du  droit  canonique,  ix, 
216.  —  Origines  de  l'Université 
d'Oxford' IV,  283,  284. 


'  OYAN  (saint),  ou  EUGENDE,  abbé  de 
Condat  (f  vers  510),  m,  60-62. 
Voyez  r.ugende. 
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*PACATUS,  rhérpur,  i'^,  l'i9-151.  — 
Il  onseipne  la  rhétorique  à  Marseille 
sous  les  règnes  d'Auguste  et  de  Ti- 
bère. —  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Minuiius  Pacatus,  grammairien, 
Grec  d'origine,  1  49. 
PACATUS  (Minutius)  ,  grammairien 
grec,  natif  d'Alexandrie,  confondu 
quelquefois  avec  le  rhéteur  Pacatus 
de  Marseille.  Il  écrivit  sept  livres  sur 
le  dialecte  des  Alexandrins,  i-^,  150. 

*  PACATUS,  poëte  chrétien  (commence- 
ment du  V=  s.),  Il,  204-Î06.  —On 
ne  sait  aucun  détail  sur  sa  vie;  il 
était  probablement  de  Bordeaux  et 
fils  de  Pacatus  Drepanius,  204.  — 
Ayant  entrepris  d'écrire  en  vers  l'his- 
toire de  saint  Paulin  de  Noie,  il  de- 
mande à  Urane  une  relation  de  la 
mon  de  ce  saint,  ibid.  —  On  ignore 
si  Pacatus  réalisa  son  dessein  ;  nulle 
part  il  n'est  fait  mention  de  son  his- 
toire, 205.  — (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.  ,  par  dom  Ceil- 
lier,  VIII,  54.) 
PACGIUS,  chanoine  de  Loches  (XI= 
s.).  Besly  lui  attribue  à  tort  le  Gesta 
co7isiiliini  Andegavensinm,  et  le  Liber 
de  composilione  castri  Ambasix  et  ip- 
sius  doniinurum  gestis,  xiii,  360. 
P.1EANIUS,  traduit  en  grec  l'histoire 

d'Eutrope,  i",  230,  23i. 
PAGANISME.  —  Rapport  de  Symma- 
que  à  l'empereur  Valentinien  II  pour 
lui  demai  der,  au  nom  du  sénat  ro- 
main, le  rétablissement  de  l'autel  de  la 
Victoire  renversé  par  Gratien,  et  celui 
des  privilèges  des  païens.  —  Réponse 
de  saint  Ambroise,  i^,  379,  380.  — 
Réfutation  du  paganisme  :  Institu- 
tioiis  divines,  de  Lactance,  1*,  72-77. 
—  Il  existait  encore  grand  nombre 
de  païens  dans  les  divers  diocèses  de 
la  Gaule  au  VIP  s.,  m,  447. 
PAIRIE.  —  Son  origine;  opinion  de 
Legrand  d'Aussy  à  ce  sujet,  xiv,  22- 
24,  1P2.  —  Les  premiers  actes  dans 
lesquels  se  trouve  une  preuve  certaine 
de  la  réduction  des  pairs  à  douze, 
sont  ceux  du  parlement  tenu  à  Melun 
(l'an  1216),  xiv,  24 


PALAMÈDES,  roman  de  la  Table-Ronde, 
publié  par  Hélis  de  Borron  (vers  la 
Un  *i  XII=  s.),  XV,  497. 

'  PALASOL  (Bérenger  de),  poëte  pro- 
vençal (fin  du  XII"  s,).  Voyez  Béren- 
ger. 

PALDMAN  ou  BALDMAN ,  auteur 
d'une  pièce  de  poésie  à  la  louange  de 
Louis  le  Débonnaire  (IX''  s.),  iv, 
470. 

PALDON  (saint),  fondateur  et  abbé  du 
monastère  de  Saint- Vincent  de  Vol- 
turne  (■]-  739).  —  Sa  Vie,  par  Am- 
broise Âuipert  (7591,  IV,    150,  151. 

PALESTINE.  —  Sa  description  :  let- 
tre de  saint  Eucher  à  Faustin,  11, 
291.  —  Etal  des  lieux  saints  au 
VIII"  s.  :  vie  do  saint  Willibalde, 
IV,  185,  186.  —  Relation  d'un  voyage 
en  ce  pays  par  Bernard,  moine  fran- 
çais du  IX''  s.,  v,  375-377. 

PALESTRINE.  -  Biographie  de  Co- 
non,  évêque  de  Palestrine  (1107- 
1122),  xiii,  30-38. 

PAU  NOUS  de  Caen.  pièces  de  poésie  à 
la  louange  de  la  Vierge,  xiii,  529. 

PALLADE  (saint),  évêque  d'Auxerre. 
Il  assiste  en  625  au  premier  concile 
de  Reims,  m,  533;  —  en  644,  au 
concile  lie  Chalon-sur-Saône,  m,  561. 

PALLADE,  évêque  arien;  condamné 
au  concile  d'Aquilée,  i^,  255. 

'  PALLADE,  rhéteur  (fin  du  IV«^  siècle), 
i",  424-425.  —  Gaulois  de  nation, 
Pallade  se  rend  à  Rome  oii  il  devient 
avocat,  puis  professeur  de  rhétorique, 
424.  —  Symmaque  parle  de  lui  avec 
éloge  ,  425.  —  Il  laissa  quelques 
morceaux  d'éloquence  qui  ne  nous 
sont  point  parvenus,  425. 

PALLADE,  poète   et  philosophe  (com- 
mencement du  V"  s.),  II,  297-301. 

§  I".  Sa  vie,  11,  297-299. 

—  Filsd'Exupérance,  il  naquit  à  Poi- 
tiers, 70,  297.  —  Personnages  du 
même  nom  avec  lesquels  on  l'a  con- 
fondu, 298.  —  Il  va  terminer  ses 
études  à  Rome,  entre  au  barreau,  et 
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se  lie  avec  le  poitp  Hutilius  (avant 
117',  71 ,  297.  —  F'eut-iMrp  se  retirâ- 
t-il à  Najilps  sur  l:i  lin  i.U'  ses  jours, 
11,  2'J9.  —  Son  éloge  par  le  jioele  Hu- 
tilius (citation),  297. 

§  II.  Ses  écrits  ;  ■« 

—  Ouvrage  sur  l'agriculture  en  qua- 
torze livres,  les  treize  [iremiers  en 
prose,  le  dernier  en  vers  élégiaques 
et  intitulé  ;  De  insilione,  u,  299, 
300.  —  Editions  de  cette  œuvre, 
300,  311.  l'oè. 

PALM.inilDf  VIRGINALE  ,  ou  vie  df 
sainte  Marie  d(^  Cappadoce  (II'  s.). 
par  Reiiier,  moine  de  t^aint-Laurcnt 
(lin  du  XII'- s. i,  XIV.  421. 

PANÉGYRIQUES.  PANÉGYRISTES. 

—  Parmi  les  |)ané.'yristes  de  l'empire 
fournis  par  les  Gaules,  on  compte  : 
Claude  Mamerl-n.  i*.  417-423;  — 
Pline  le  Jeune,  Eumène,  i*,  421  ;  i  "  , 
45-49:  —  Drépane,  I*,  '121;  i". 
421-423;  —  Ausone,  i»,  421;  — 
Nazaire,  i",  93,  94;  —  Anonymes, 
1",  r)0  h'i,  —  Saint  Ennode  de  Pavie, 
I',  421.  —  Tous  les  panégyriques 
qu'ils  ont  composés  sont  réunis  et 
imprimés  ensemble,  i«,  421.  — 
Panégyri(jue  de  saint  Honorât  d'Ar- 
les i)ar  .saint  Hilaire,  son  succes- 
seur (413),  II,  268,  296.  —  De- 
puis cette  époque  jusqu'à  la  fin  du 
XI'  s.,  on  ne  rencontre  aucun  pa- 
négyrique.En  1087,  Gilbert  J'Evreux 
fait  le  panégyrique  de  Guillaume  le 
Conquérant, IX.  179.  Voyez  Oraison 
fxinHirc. 

PANGK.  LISGUA  GLORKlSf  PH.EUIJM 
CKRTAMIMS,  do  Mamert  Claudien 
(V'-s.),  II,  452. 

PANMORMIE,  recueil  de  canons  com- 
posé par  saint  Ives,  évèque  de  Char- 
tres, X,  117-121.  —  Abrégé  de  cet 
écrit  par  Haimon  de  Basoche,  évéque 
de  Cbàlons-sur-Marne  (f  en  1152), 
sous  ce  titre  :  Somme  des  décrels 
d'IIfiimon.  xii,  427,  428. 

PANSÛPHE,  ressuscité  par  saint  Ain- 
broise.  —  Livre  composé  pour  son 
instruction,  et  qui  ne  luus  est  point 
parvenu,  i  " ,  394. 

PA  NT  AGATHE  (saint)  ,  évéque  de 
Vienne.  En  r)38,  il  assiste  au  troisième 
concile  d'Orléans,  m,  178-18U. 

PANTALÉON   (saint),   martvr.  Trans- 


lation de  ses  reliques  à  Lyon  avant 
810,  IV,  580.  ' 

PAAOEVTES,  recacd  de  droit  civil  com- 
posé par  Tribonien  d'après  les  ordres 
de  Jusiinien  (de  550  à  553).  —  Leur 
découverte  (vers  1130).  xiv,  27. 

PAMDUS  (De),  traité  de  Pierre  de  Celle 
(•[•  en  1183);  c'est  une  explication 
mystique  de  toutes  les  sortes  de  pain.'» 
dont  il  est  parlé  dans  l'Ecriture,  iiv, 
260. 

PAPAUTÉ,  PAPES. 

I.    91  oniiiiirnls     hlMtnrlqiiri*     roncer- 
nunt  Icn  papen  et  lu  pa|»aul(^. 

—  t"  Décret  de  Nicolas  II,  touchant 
l'élection  des  papes,  vu,  522-524. 

—  2"  Tniilé  de  lu  puissance  royale  et  de 
la  diijnilè  sacerdnlnU,  par  Hugues  de 
Sainte-Marie   (XII*  s.),  x,   285-296. 

—  3°  Catalogue  des  souverains  pon- 
tifes depuis  saint  Pierre  jusqu'au 
pape  Alexandre  III  (1160),  par  Ri- 
chard de  Poitiers,  xiii,  534. 

—  4°  Des  gesl's  des  pontifes  romains 
depuis  saint  Pierre  jxisqu'à  Formose, 
par  un  moine  anonyme  de  la  lin  du 
IX»  s.,  V.  670. 

—  5°  Histoire  abrégée  des  papes  de- 
puis saint  Pierre  ju'^qu'à  Léon  VII 
(f  en  939),  par  Frodoard  de  Reims 
(X's.),  VI,  318. 

—  6°  Histoire  abréaée  des  papes  par 
failli  Abhon  do  Fleury  (lin  du  X's.); 
e!le  s'arrête  à  Grégoire  11  on  714,  vn, 
173. 

—  7"  Histoire  dos  papes  depuis 
Adrien  II  jus(iu',à  Alexandre  II  inclu- 
sivement (867-1073),  par  Guillaume, 
écrivain  du  XI*  s.,  viii,  141,  142. 

—  8°  Vit,T  snmmorum  ponlificum  et 
liistoria,  par  Sigebert  de  Gemblou  (••■ 
en  11121,  IX,  563,  564. 

■  I.  I.ijitc  par  ot*flro  rlirnnoln^iqiio  ilm 
pii;!CS  clitntla  lllo;;rnphlr  mo  Irouio 
tliiiiN  rfllMloIro  llticrairv. 

—  Sylvestre  II  (999-1003),  vi.  559- 
615.  —  Saint  Léon  IX  ,12  février 
1059-19  avril  1054),  vu,  409-472.— 
Etienne  IX  (juillet  1057-29  mars 
1058),  VII,  480-485.  —  Nicolas  II 
(28  décembre  1058-22  juillet  1061), 
VII,  515-527.  —  Urbain  11  (12  niar.s 
1088-29  juillet  1099),  viii,  514-553. 
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-    Pascal  II  (13  août  1099-janvier  i 
1118),   I,  216-251.  —  CalixlR  II  (9 
février   1119-13  décembre  1 124),  x, 
505-536. —  Adrien  IV  (1154-1159), 
xiit,  287-297. 

PAPI.\S,  auteur  des  erreurs  millinaires, 
I'  ,  346. 

PAPINIEN,  célèbre  jurisconsulte,  vic- 
time des  cruautés  de  Caracalla,  i', 
254. 

PAPOUL  (saint),  premier  évêque  de  la 
ville  du  même  nom,  i*,  307. 

PAPYRUS,  arbrisseau  dont  l'écorce  ou 
la  moelle  est  employée  comme  ma- 
tière subjective  de  l'écriture,  i* ,  24, 

—  Les  Eijyptiens  sont  les  premiers  à 
s'en  servir,  i*  ,  24. 

PAQUES. 

1.  E>u  Jour  où  <*ctto    rèto  tloU  T^trc 
célôbcéc. 

~  Différends  qui  s'élèvent  à  ce  sujet 
enire  les  églises  d'Orient  elles  églises 
d'Occident:  les  églises  d'Asie  veulent 
célébrer  cette  fêle  le  quatorzième  jour 
de  la  lune  de  mars,  toutes  les  au- 
tres églises  le  dimanche  suivant,  i*, 
241,  296  ;  ii,  377,  425.  —  Conciles 
rassemblés  à  ce  sujet  au  IV"  siècle, 
1  ' ,  240,  296.  —  Le  premier  canon 
du  concile  d'Arles  (314)  veut  que  la 
fête  de  Pâques  soit  célébrée  partout 
le  même  jour  :  le  dimanche  qui  suit 
le  quatorzième  jour  de  la  lune,  i  "  , 
54.  —  Opinion  de  saint  Ambroise 
sur  le  jour  où  il  fallait  célélirer  cette 
fête,  I" ,  331.  —  Saint  Colomban  est 
d'avis  que  cette  fête  soit  célébrée  le 
quatorzième  jour  de  la  lune.  —  Let- 
tres qu'il  écrivit  pour  soutenir  son 
opinion  (602),  m,  514.  515.  —  Re- 
cherches et  calculs  faits  dès  les  pre- 
miers siècles  pour  trouver  le  jour  de 
Pâques  :  Cycle  pascal  de  saint  Hinpo- 
lyte  en  usage  dans  l'Egbsc  de  222  à 
333, 1» ,  365,  366.  —  Ce  cycle  est  de 
seize  ans,  ibid.  —  Cycle  pascal,  d'Eu- 
sèbe:  il  rst  de  dix-neuf  ans,  i*  ,  366. 

—  Cycle  pascal  de  ]'iclorius  jusqu'en 
457  et  continué  jusqu'en  559,  très- 
suivi  par  les  Latins,  quoiqu'il  ren- 
ferme quelques  erreurs,  n,  426,  42J. 

—  On  fait  au  X"  s.  une  étude  spé- 
ciale du  comput  ecclésiastique  afin  de 
découvrir  et  de  fixer  le  jour  de  Pâ- 


ques, vr,  70.  —  Ordonnance  de  Va- 
lentinien  II  pour  délivrer  les  prison- 
niers tous  les  ans  à  PiVjues,  i",  20'i. 

—  Bénédiction  du  cierge  pascal  au 
VP  s.,  m,  106. 

■  1.   ■criuona    et    mitre»  crrlls  laur 
cette  fAte. 

—  {"Du  mystère  de  Pâques,  ouvrage 
faussement  attribué  à  saint  Ambroise, 
I",  402. 

—  2°  Lettre  de  saint  Loup  et  de 
saint  Euphrosie  touchant  les  veilles 
de  Pâques,  de  Noël  et  de  l'Epiphanie 
(V«s.),  II,  490. 

—  3°  Cinq  Homélies  sur  cette  fête  dans 
le  recueil  imprimé  sous  le  nom  d'Eu- 
sèbe  d'Emèse,  m,  226. 

—  4"  Sermons  de  Rathier  de  "Vé- 
rone (X=  s.),  VI,  368. 

—  5"  Sermons  sur  le  saint  jour  de 
Pâques  par  Hildebert  du  Mans  (■'• 
en  1134),  xi,    323. 

—  6°  Sermons  de  saint  Bernard  (7 
en  1153)  sur  celte  fête,  xiii,  182. 

PARACLET,  alibaye  près  de  Nogent- 
sur-Seine.  • —  Sa  fondation  par  Pierre 
Ahailard  (1126),  ix,  85.  —  Règle 
donnée  par  Ahailard  aux  religieuses 
du  Paraclet,  xii,  108,  109.  — Célé- 
brité des  écoles  de  cette  alibave  au 
XIP  s.,  IX,  128.  —  Bio-rajihied'Hé- 
loïse,  première  abbesse  du  Paraclet 
(1129-1163),  X1IT629  647. 

PARADIS.  —  Le  l'aradis  terrestre,  ou- 
vrage de  saint  Ambroise,  i",  336.  — 
Poème  deGibuin,  évêque  do  Cliàlons 
sur- Marne  (fin  du  X"  s.)  ,  Sur  le  Pa- 
radis, VI,  53  7,  538. 

PAR.liNËSIS,  écrit  de  Pierre  le  Man- 
geur (j  en  1179),  aujourd'hui  perdu, 
II V,  17. 

PAIULIPOMÈNES,  livre  de  l'Ancien 
Testament.  —  Commentaire  de  Ra- 
ban  Maur  (IX«  s.),  v,  161. 

PARCHEMIN.  —  On  commença  à 
faire  le  parchemin  à  Pergame,  i  ■• , 
23.  —  Il  est  employé  par  les  Ro- 
mains dès  avant  J.-C.,i*,  24.  — 
Les  anciens  avaient  du  parchemin  de 
trois  diftVrentes  couleurs,  i'  ,  24.  — 
On  trouve  une  manufacture  de  par- 
chemin à  Cluny  au  XIP  s.,  xii, 
354. 

PARDOUX  (saint)  ou  PARDULFE, 
abbé  de  Guéret  (f  en  737).  —  Sa  Vie, 
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jiar  un  de  ses  conlemioruins  ano- 
nymes, IV,  75,  76. 

l'AHDULE,  évôqno  de  Laoïi  (IX'  s.). 
Lettre  qu'il  écrivit  à  Hincmar  de 
Reims  sur  le  recouvremenl  de  sa 
santé,  V,  572. 

PMiENTAUA,  ouvrage  du  poëte  Au- 
suiio,  en  vers  élégiaque.s,  contenant 
l'éluge  de  ses  parents  déjà  morts,  i  '• , 
2  9  A. 

l'.MtlS.  -  Nous  diviserons  cet  article 
ainsi  qu'il  suit  : 

1  "  Ilisloire  ecclésiastique  et  civile 
do  Paris  ; 

2"  Histoire  littéraire; 
3°  Liste  des  évéques  de  I'ari.<  dont 
la  liipgraphie  se  trouve  dans  l'Histoire 
UUiirnire. 

1.  IIlN(oir4^  oi'eléMlii*>(lf|uc  «I  civile 
civ  Pari». 

—  Ses  premiers  évèques  :  saint  De- 
nys,  Mallo,  Massus,  i",  49,  308, 
415.  —  Cette  ville  ne  commence  à 
devenir  célèbre  que  sous  l'emiicreur 
Julien  l'Apostat  (35B-3tJU)  ,  qui  en 
fait  sa   rési.lence   hul)itui^dle,  i",  7. 

—  L'empereur  Valentinien  I"'' (365- 
3()6]  fait  également  de  Paris  sa  rési- 
dence habituellf,  i",  8.  —  Siège  de 
Paris  par  1>  s  Normands  (  novembre 
885  à  janvi"r  887 1  :  histoire  de 
ce  siège  par  Abbon,  moine  de  Saint- 
Germain  de  Paris,  témoin  oculaire, 
VI,  191  193. — Anciennes  basiliques 
de  Paris  :  Sainte-Croix,  bàl.e  par  le 
roi  Ctiild 'ben  en  559,  m,  311;  — 
Saint-Pierre,  devenu  plus  tard  Sainte- 
Geneviève,  m,  151,  308;  —  Saint- 
Gerniaiu-des-Prés,  autrefois  Saint- 
Vincent,  m,  312;  —  Notre-Dame  de 
Paris  :  Maurxe  de  Sully  en  jette  les 
premiers  fondements  (fin  du  XIP  s.), 
IX,  220;  XV,  152,  153.  —  L'église  de 
Noire- Dame  do  Paris  est  redevable  de 
la  portion  de  vraie  Cro'x  qu'elle  pos- 
sède.;! Anselle,  précbanire  de  1  église 
du  Saint-Sèpulcre  (XIP  s.),  x,  400- 
403.  Evoques  de  mérite  qui  se  suc- 
cèdent sur  C' sié-re  au  NIP  s.,  IX,  03. 

—  Confirmaiion  des  anciennes  coutu- 
mes de  Paris  par  Louis  le  Jeune  (1 170), 
XIV,  77,  78.  —  Agrandissement  con- 
sidèr.ible  de  cette  ville  par  Pbilipije- 
Auguste,  IX,  78;  —  Principaux  con- 
ciles tenus  i\  Paris  avant  b;  XIII'"  s.  : 


t°  —  en  3G1.  Ce  concile  convoqué  par 
saint  Hilaire  condamne  délinitivc- 
ment   l'ariaiiisme,    i  ",  33,  129-132. 

—  Lettre  synodale  de  ce  concile  in- 
sérée dans  les  f-raginenls  de  saint  Hi- 
laire, i" ,  Mi;  -  2"  —  en  551. Dépo- 
sition de  SalVarac,  évoque  de  Paris, 
m,  250  258,  —  3»  en  557  (?). 
pour  remédier  à  divers  désordres 
qui  s'étaient  introduits  dans  la  dis- 
cipline ecclésiastique;  canons  de  ce 
concile,  m,  264  206,  —  4°  —  en 
573  •  air.iire  de  l'évOque  Proraote, 
m,  308,  309; —  5"  —  en  577,  au 
sujet  des  accusations  portées  contre 
saint  Prétextât  de  Rouen  par  le  roi 
Chilpéric  ;  les  actes  de  ce  concile  ne 
nous  sont  point  parvenus,   m,  309; 

—  G"  —  le  18  octobre  614.  Sujet 
de  la  convocation  de  ce  concile;  ca- 
nons sur  la  simonie,  l'élection  des 
évèques.etc,  m,  504,  505;  —  7"  — 
en  825  :  canons  sur  le  culte  des  ima- 
ges, IV,  581 ,  594  ;  —  8"  —  le  6  juin 
829,  IV,  597-599;  —  9"  —  le  li  fé- 
vrier 847,  V,  494;  —  10°  -  en  849. 

V,  131,  494  ; —  I  1°  —  le  lOoctobre 
1050,  contre  les  erreurs  de  Bérenger 
touchant  l'Eucharistie  ,  vin  ,  205  , 
206. 

II.  lIlHtoIri-  lltlorairc. 

—  Des  écoles  <le  Paris  avant  le  L\' 
siècle,  III,  429,  iv,  250-252.  — 
Etat  florissant  de  ces  écoles  au  X'"  s., 

VI,  32-3  4.  —  Dillérent'-s  écoles  de 
Paris  au  XP  s.  ;  élèves  distingués  qui 
viennent  y  étudier;  professeurs  qui  y 
enseignent  vu,  102-105.  —  Ecole 
épifCûpale  de  Paris  :  ses  principaux 
disciples,  ix,  61-63.  Elle  est  l'ori- 
gine de  toutes  les  autres  écoles,  qui 
formèrent  plus  tard  l'Académie,  iv, 
250-222;  ix,  64.  —  L'école  de  Paris 
commence  à  se  former  en  corps  d'U- 
niversité sous  le  règne  de  Louis  le 
Jeune,  et  en  est  redevable  à  Pierre 
Lombard;  elle  n'en  porte  cependant 
pas  encore  le  nom,  ix,  80.  —  A  la 
lin  du  XIP"  s.,  elle  se  tient  dans  le 
parvis  de  la  cathédrale  entre  le  palais 
épiscopal  et  l'Hôtel-Dieu,  ix,  61.  — 
Démêlés  ilu  professeur  Ga'on  avec 
Algiin,  chancelier  de  l'église  de  Pa- 
ris, XI,  415-417.  —  Les  écoles  puMi- 
([ues  que  certains  professeurs  particu- 
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liers  ouvrent  à  Paris  dès  la  lin  du 
X^s.,  ne  doivent  point  élre  confon- 
dues avea  celle  de  la  cathédrale,  ix, 
61.  —  Ecoles  publiques  ouvertes  par 
des  particuliers  ;  on  en  compte  jus- 
qu'à seize,  ix,  64  72.  —  Ecole  ou- 
verte par  AbailarJ  au  mont  Sainte- 
Geneviève  (XIP  s.),  IX,  65,  66.  — 
Catalogue  des  plus  célèbres  docteurs 
qui  enseignent  à  Paris  au  XII'  s.,  ix, 
63,  75.  —  L'école  de  médecine  est 
érigée  en  faculté  dès  axant  1350  ;  dom 
Rivet  suppose  qu'elle  le  fut  vers 
1472  (P.Paris),  x,  564. 

III.  I>l«to  chronoloslqii)*  dex  étâques 
do  PariM  dont  la  ItlosTophle  se 
trouve  danis  THiNtoIre  littéraire. 

—  Paul,  septième  successeur  de  saint 
Denys  (IV  s.),  i»,  131-134.  — 
Saint  Germain  (555-576),  m,  310- 
317.  —  Enée  (853-870),  v,  386-391. 

—  Galon  (1105-1116),  x,   94-102. 

—  Etienne  de  Senlis  (1124-1142), 
XII,  152-159.  —  Pierre  Lombard 
(1159-1160),  XII,  585-610.  —  Mau- 
rice de  Sully  (1160-1196),  xv,  149- 
158. 

PARLE.MENT,  ancien  conseil  du  roi. 

—  Conseil  de  Louis  VI,  xi,  666. 

'  PARMÉNIEN  ,  évèque  donatiste  de 
Carthage,  le  plus  savant  et  le  plus 
éloquent  des  Donatistes,  i",  251- 
254.  —  Gaulois  de  nation,  Parménien 
succède  à  Donat  sur  le  siège  de  Car- 
thage (355),  250.  — A  la  même  épo- 
que ,  les  catholiques  reconnaissent 
comme  évèque  orthodoxe  de  Car- 
thage, d'abord  saint  Restitute,  puis 
Géiiethle,  251.  —  Mort  de  Parmé- 
nien (390),  ibid. 

Ses  écrits  ; 

—  Il  ne  nous  en  reste  aucun,  251 . 

—  1°  Un  ouvrage  en  cinq  livres, 
dont  on  ne  nous  a  pas  conservé  le  ti- 
tre, 251.  —  Saint  Optât  le  réfute 
dans  son  ouvrage  :  Du  schisme  des 
Donatistes,  252. 

—  2°  Lettre  à  Ticone,  qui  écrivait 
contre  les  principes  de  sa  secte,  252. 

—  Saint  Augustin  la  réfuta  plus  tard, 
253.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  v, 
99-1 10;  IX,  375  et  suiv.) 

PARRAINS.  —  Le  plus  ancien  exem- 


ple de  parrains  donnés  anx  adultes  se 
présente  à  la  fin  du  IV"  s.  dans  la 
personne  de  Rufin,  i  » ,  322. 

PARTHÉNIUS,  patrice  et  maître  des 
ofQces,  i;i,  234-237.  —  Natif  d'Ar- 
les, il  va  terminer  son  éducation  à 
Rome  sous  Deutérius,  234,  235.  — 
Ses  relations  avec  le  poète  Arator, 
234,  235.  —  Jeune  encore,  il  est  dé- 
puté vers  le  roi  des  Wisigoths  Théo- 
doric,  235.  —  Son  érudition  :  il  pos- 
sédait parfailoment  les  poètes  et  les 
historiens  de  l'antiquité,   235,   236. 

—  Sa  mort  (vers  544),  236.  —  On 
ne  sait  pas  s'il  composa  quelque  ou- 

_  vrage,  236. 

PASCAL  II,  pape,  x,  216-251. 

g  P'-.  Sa  vie,  216-227. 

—  Avant  son  pontiQcat,  il  porte  le 
nom  de  Reignier,  216.  —  Sa  nais- 
sance à  Blède  en  Toscane,  ibid.  — 
Dès  sa  jeunesse,  il  embrasse  la  vie 
monastique  à  Cluny,  vu,  39  ;  x,  216. 

—  Envoyé  à  Rome  pour  les  affaires 
de  son  monastère,  il  est  établi,  par  le 
pape  Grégoire  VII,  abbé  de  Saint- 
Laurent  et  de  Saint-Etienne,  puis 
cardinal  du  titre  de  Samt-Clément,  x, 
216.  -  11  est  envoyé  en  Espagne  en 
qualité  de  légat  du  Saint-Siège,  217. 

—  Son  élévation  au  souverain  ponti- 
ficat (13  août  1099),  ibid.  —  Son 
zèle  pour  les  intérêts  de  l'Eglise,  218. 

—  Èll'iii'ts  des  schismatiques  pour 
renverser  Pascal  II  :  ils  éhsent  suc- 
cessivement trois  antipapes,  219.  — 
Mort  de  l'antipape  Guibert  (octobre 
1100),  218.  —  Confirmation  de  l'or- 
dre de  Citeaux  (18  avril  1100),  219. 

—  On  ne  fait  aucune  difficulté  pour 
accepter  Pascal  11  comme  pape  légi- 
time dans  les  divers  royaumes  de 
l'Europe  ,  220.  —  Absolution  de 
Philippe  !'''■,  roi  de  France  (5  octobre 
1104),  221.  -  Paix  entre  le  Saint- 
Siège  et  l'Empire  ;  elle  ne  dure  pas 
longtemps  (1106),  221.  —  Voyage 
de  Pascal  II  à  Rome,  à  travers  la 
France  :  itinéraire  de  ce  voyage,  222. 

—  Concile  tenu  à  Troyes  le  jour  de 
l'Ascension  (1107),  ibid.  —  Son  re- 
tour à  Rome  (fin  d'octobre  1107), 
ibid.    —  Mauvaise  foi  de  l'empereur 
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Henri  V.  qui  arrache  à  Pascal  II,  à 
force,  de  mcnacfis,  une  bulle  en  faveur 
desinvestitures(Hll),  221^.  —  Bli\iiio 
adressé  à  l'ascal  II  de  la  pari  de  dif- 
férents cardinaux  pour  avoir  accordé 
cette  IjuUe,  ibid.  —  Concile  de  Latran 
(28  mars  1112);  l'ascal  II  y  expose 
les  mauvais  traitements  qu'il  a  eu  à 
soulfrir  do  la  part  de  Henri  V  et  an- 
nule le  honteux  traité  conclu  avec  cet 
empereur,  225.  —  Pascal  II  est 
chassé  de  Rome  par  Henri  V  d'Alle- 
magne, <[ui  se  fait  couronner  empe- 
reur par  l'antipape  Bourdin  (1117), 
226.  —  Mort  de  Pascal  II  (janvier 
1118),  227. 

I  II.  Ses  écrits,  X,  227-251. 

—  Ifecueil  de  ses  Lettres  au  nombre 
de  cent  sept;  notice  sur  cliacune 
d'elles,  227-251.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiv ,  129-137,  1078-1087, 
1117.) 

PASGASE  RADBERT  (saint),  abbé  de 
Corbie  (f  en  865).  Voyez  Itadbert. 

PASIPIIAÉ,  fable  en  vers,  attribuée  à 
Ruûn,  ministre  d'Etat  sous  Tliéodose, 
i",  323. 

PASSAVANT  (Guillaume).  —  Né  à 
Saintes,  d'archidiacre  de  Reims,  il 
devient  en  1143  évèque  du  Mans.  Sa 
mort  (27  janvier  1186).  —  Il  nous 
reste  de  lui  cinq  lettres  et  huit  vers, 
XIV,  019,  620. 

PASSION.  —  Poiime  Sur  la  Passioi^  de 
J.-C  faussement  attribué  à  Lactance, 
et  qui  est  de  Cœlius  Firmianus  Sym- 
posius,  i",  82.  —  Homélie  sur  la 
Passion,  par  Fauste  de  Riez,  ii,  611. 

—  Traité  de  Raban  Maur  (IX"-  s.), 
V,  179.  —  Du  sacrement  de  la  Passion 
du  Sauveur,  traité  de  Drogon,  cardi- 
nal (f  en  1138),  xi,  7 Ul.  —  La  Pas- 
sion de  J.-C.  en  vers  français,  par  un 
anonyme  du  XII"  s.  (avant  1 125), 
XIII,  40-42. 

PASTORET  (De),  membre  de  l'Institut, 
auteur  de  nombreux  articles  insérés 
dans  les  tomes  xiii°,  xiv"  et  xv°  de 
l'Histoire  littéraire.  ■ —  Table  de  ces 
articles  d'après  l'ordre  dans  le(iuel  ils 
se  trouvent  insérés  dans  ['Histoire  lit- 
téraire : 

—  Sur  quelques  rabbins  de  la  hn  du 
XI°  siècle  et  du  commencement  du 


XII',  XIII,  1-13.  —  Traduction  ano- 
nyme des  livres  des  Rois  et  des  Ma- 
chabées,  13-24. —  Anonyme,  auteur 
des  coutumes  de  la  ville  (le  Laon,  47- 
50.  —  Loi  de  Vervins,  50,  51. — 
Simon  I",  abbé  de  Saint-Bertin,  78- 
82.  —  Henri,  disciple  de  Bruis  et 
chef  des  Henriciens,  91-94.  —  Phi- 
lippe de  Navarre,  jurisconsulte,  94- 
101.  — Zéracbias,   lévite,  101-103. 

—  Moïse  Haddarschan,  103-105.  — 
Etienne  de  Garlande,  chancelier  du 
royaume,  105-108.  —  Raoul  I", 
abbé  du  Vaucflle,  125-127.  —  Ex- 
position d'IIaimon  sur  les  épitres  et 
évangiles  de  la  dernière  quinzaine  de 
carême,  127-129.  —  Raiinond  de 
Montredon,  archevêque  d'Arles,  236- 
241.  —  Raimond,  évèque  île  Mague- 
lone,  297-300.  —  Gérard  de  Naza- 
reth, évèque  de  Laodicée,  300-303. 

—  Pierre  Ilélie  ou  Elle,  303.  — 
Tourède,  grammairien,  304.  Ano- 
nyme, auteuc  d'une  vie  de  saint  Mo- 
rand, 304,  305.  —  Léon  ou  Léonins, 
alibé  de  Laubes  et  ensuite  de  Saint- 
Bertin,  317-323.  —  Anonyme,  au- 
teur d'un  traité  contre  les  Juifs,  307- 
371.  —  Thierry  d'Alsace,  comte  de 
Flandre,  396-398.  —  Bertrand  de 
Blanchefort  ou  de  Blanquefort,  grand- 
maitre  des  Templiers,    400-403.   — 

—  Nigelle,  évoque  d'Ely,  au  comté 
de  Cambridge,  403-405.  —  Ano- 
nyme, auteur  d'une  notice  sur  les 
commencements  du  monastère  «le 
Saini-Mard,   de  Tournay,   414-416. 

—  Anonyme,  auteur  d'une  instruc- 
tion sur  la  manière  dont  on  doit  lire 
l'Ecriture,  410-419.  —  Pierre  de  la 
Châtre,  archevêque  de  Bourges,  447- 
453.  —Pierre  de  Blois  (?),  457-401. 

—  Gilbert  ou  Gislebert  de  Hoilandia, 
401-469.  —  Amaiiri  I",  roi  de  Jé- 
rusalem, 489-492. 

—  Simon    de    Poissy,     xiv,     6-8. 

—  Roger,  abbé  du  Bec,  26-30.  — 
GeoU'roi  Fulchier,  30-33.  —  Louis 
le  Jeune,  41-89.  —  Jean  de  Sa- 
risbéry  (ou  Salisbury),  évèque  de 
Chartres,  89-160.  —  Adam  du  Pe- 
tit-Pont, 189-191.  —  Jean  Sar- 
razin,  191-194.  —  Richard  l'Evé- 
que,  archidiacre  de  Coutances,  et  en- 
suite évèque  d'Avranches,  215-217. 

—  Robert  et  Gilles  Clément,  frères, 
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ministres  d'Etal  sous  Pliilippe-Au- 
guste,  ÎIT,  218.  —  Mathieu  d'An- 
gers, cardinal,  227-228.  —  Ro- 
ger, aldié  de  SaintEuverte  à  Orléans, 
228-230.  — Pierre,  cardinal  du  ti- 
tre  de  Saint-Chrjsogone.  230-236. 

—  Girard  la  Pucelle,  301-304.  — 
Baudouin  IV,  dit  le  Mésel  ou  le  Lé- 
preux, roi  de  Jérusalem,  351-353. — 
Roger  Desmoulins,  381-383.  — Ai- 
meric,  troisième  patriarche  latin  d'An- 
tioche,  383-395.  —  Mainard,  abhé  de 
Pontigny,  puis  cardinal,  418-420. — 

—  Henri  II,  duc  de  Normandie  el 
d'Aquitaine,  roi  d'Angleterre,  462- 
545.  — Ranulfe  de  Glanville,  grand- 
justicier  d'Angleterre,   545-549. 

— Philippe  d'Alsace,  comtede  Flandre 
etde  Vermandois,  xv,  I-l  1.  —  Raoul, 
évêque  de  Liège,  16-19.  —  Placen- 
tin,  jurisconsulte,  27-35.  —  Pierre 
Mirmet,  abbé  d'Andernes,  48-50.  — 
Gui  de  Lusignan,  roi  de  Jérusalem  et 
de  Chypre,  57-59.  —  Raimond  V, 
comte  de  Toulouse,  59-69.  —  Bau- 
douin V,  comte  de  Hainaut  et  de 
Flandre,  132-134.  —  Mathieu,  abbé 
de  Ninove,  134,  135.  —  Guillaume 
de  Longchamp  ,  abbé  d'Ely,  267- 
274.  —  Eudes  de  Vaudemont,  évêque 
de  Toul,  '^06-310.  —  Anonyme,  au- 
teur d'un  traité  sur  la  manière  de 
rendre  la  justice,  314.  —  Michel  de 
Corbeil,  archevêque  de  Sens,  324- 
327.  —  Roger,  doyen  de  l'église  de 
Rouen,  327-328. 

'  PATÈRE  (Âttius),  rhéteur,  i",  124- 
126.  —  Sa  famille  était  de  Bayeux  et 
descendait  des  anciens  druides.  Il 
était  fils  du  grammairien  Phœbicius, 
et  fut  père  de  l'orateur  Delphide,  124. 

—  Il  enseigne  la  rhétorique  à  Bor- 
deaux au  commencement  du  IV  s., 
et  s'y  rend  célèbre  par  son  éloquence, 
125.  —  De  Bordeaux,  il  va  à  Rome 
continuer  l'enseignement  de  la  rhé- 
torique, 15,  125.  —  Eloge  qu'en  a 
fait  Ausone  (citation),  125. 

PATERNE. 

I   saints  de  ce  nom. 

PATERNE  (saint),  évêque  de  Vannes 
(■j-  vers  555). — Sa  Vie,  par  un  anony- 
me de  la  fin  du  VIP  s.,  m,  645,  646. 


PATERNE  (saint),  évêque  d'Avraa" 
ches  {■';  en  565.  —  En  557,  il  as- 
siste au  troisième  concile  de  Pa- 
ris, m,  265.  —  Sa  Vie,  écrite  par 
saint  Fortunat  de  Poitiers  (fin  du  VI* 
s.),  III,  478. 

PATERNE  (saint),  moine,  martyrisé 
vers  l'an  726.  —  Ses  Actes,  par  mi 
moine  anonyme  du  X*  s.  ;  pièce  de 
nulle  autorité,  vi,  254. 

II.  Divers. 

PATERNE,  évêque  de  Périgueux,  fa- 
meux arien;  excommunié  au  premier 
concile  de  Pans  (361),  i  "  .  28,  130. 

PATHOLOGIE.  —  Elle  consiste  dans 
la  connaissance  de  la  nature  et  des 
causes  des  maladies,  ix,  192. 

•  PATIENT  (saint),  évêque  de  Lyon  (mort 
vers  480),  ii,  504-507. 

§  I".  Sa  vie  ; 

—  On  n'est  pas  d'accord  sur  le  com- 
mencement de  son  épiscopat;  ce  fut 
quelque  temps  avant  470  qu'il  com- 
mença, 504.  —  Son  zèle  pour  la  foi 
contre  l'hérésie  arienne  suivie  par 
les  Bourguignons,  505.  —  Services 
qu'il  rend  à  l'Eglise  en  faisant  ordon- 
ner Jean  évêque  de  Chalon-sur-Saône, 
et  en  faisant  écrire  la  vie  de  saint 
Germain  d'Auxerre  par  Constance, 
506.  —  Sa  fête  est  célébrée  le 
1 1  septembre  ;  on  ignore  la  date  exacte 
de  sa  mort,  506. 

I  IL  Ses  icrits  ! 

—  On  lui  a  attribué  à  tort  une  homé- 
lie sur  le  martyre  de  saintGenès,  506. 

—  Il  y  a  toul  lieu  de  croire  que  l'ho- 
mélie sur  le  psaume  cxxxii  :  Ecce 
quam  bonum...,  est  de  lui,  506,  507. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  x,  390, 
400,  717.) 

PATIENT  (saint),  évêque  de  Metz.  — 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  de  la  fin  du 
X*  s.,  VI,  515.  —  Autre  Vie  de  saint 
Patient,  par  un  anonyme  du  XI'  s., 
VIII,   111. 

PATRIARCHES.  — fie  Josephet  desdou- 
ze patriarches,  ouvrage  de  S.  Am- 
broise,  i  "  ,  363. — Traité  sur  les  béné- 
dictions des  patriarches  par  Adrevald, 
moine  de  Fleury  (IX'  s.),  v,  522. 


5K 


PAU 


TABLE  GÉNÉRALE 


PAU 


PATRICE  (saint),  disciple  de  saint  Ger- 
main d'Auxerrc,  apôtre  de  l'Irlande 
(V*  s.),  II,  200.  —  Sa  Vie,  par  Probe, 
moine  du  IX"  s.,  v,  209,  210. 

PATHICr:,  fameux  magicien  du  IV'  s., 
I  "    21". 

PATROGLE  (saint),  martyr  i  Troyes 
(273).  —  Se.s  Actrs,  écrits  par  un 
anonyme  du  VP  .s.,  m,  176-178. 

PATROGLE,  évi5que  d'Arles  au  Y'  s.  ; 
.s»  signale  par  un  infâme  trafic  des 
choses  saintes,  »,  92,  148. 

PAUL. 

I.  NalntM  de  ce  nom. 

PAUL  (saint),  apôtre.  —  Histoire  de  la 
prétendue  découverte  de  ses  relitjues  â 
Saiiil-Ma))suy,  par  un  moine  ano- 
nyme de  cette  abbaye  (XII''  s.),  xi, 
65.  —  Sermon  sur  la  fêle  de  saint 
Pierre  ei  de  saint  Paul,  par  Hildebert 
du  Mans(v  en  1134),  ix,  330. 

—  Ses  Epitres  : 

—  Saint  Irénée  a  cru  à  tort  que 
\' Epitre  aux  Hébreux  n'était  point  de 
saint  Paul;  saint  Hippolyte  reconnaît 
le  contraire,  i* ,  343,  383.  —  Com- 
mentaire sur  l'épiti'c  aux  Hébreux,  at- 
tribué à  tort  à  saint  Amliroise,  i", 
398.  —  Commentaire  sur  VEpltre  aux 
Romains,  par  Guillaume,  abbé  de 
Saint  Thierry,  xii,  325-328. 

—  Liste  des  commentaires  sur  les 
épitres  de  saint  Paul,  composés  avant 
le  XIIP  siècle  : 

—  1°  Ambrosiasler  ou  Commentaire 
sur  treize  épitres  de  saint  Paul,  attri- 
bué à  tort  à  saint  Ambroise,  et  que 
l'on  croit  être  d'Hilaire,  diacre  de 
Rome,  ]»,  398. 

—  2"  Commentaire  d'Haimon,  évo- 
que d'Haliierstadt  (f  en  853),  v,  120. 

—  3°  Commentaire  de  Raban  Maur 
(avant  842:,  v,  165,  166. 

—  4°  Commentaire  de  Flore,  diacre 
de  Lyon  iIX^s.),  v,  221,  222. 

—  5"  Commentaire  de  Rémy,  moine 
de  Saint-Germain  d'Auxerre  (X*  s.), 
in,  162;  vi,  110-112. 

—  6°  Eclaircissements  ei  questions  snr 
les  épitres  de  saint  Paul,  jjar  Hugues 
de  Saint-Victor  (f  en  1141),  xi,  M, 
12. 

—  7°  Commentaire  d'Hervé,  moine 


du  Bourg-Dieu  (•'-  vers  1150),  xii, 
347. 

—  8"  Commentaire  de  Pierre  Lom- 
bard ;-;■  en  1160;,  xii,  603. 

—  9"  Commentaire  de  Jean /le  Salix- 
bury,  évéque  de  Chartres  ('•  en  1 180'. 
XIV,  119. 

—  10°  Prologus  Roberli  de  Torinneio 
jXII*  s.)  in  iibbreviationem  expositionis 
cpistolarum  Apostoli,  secundum  Augus- 
tinum,  XIV,  373,  374. 

PAUL  (sainti.  premier  évèque  de  Nax- 
bonne  vers  le  milieu  du  IIP  s.,  i», 
304.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  de 
la  lin  du  V"-  s.,  ii,  689. 

PAUL  (saint),  évéque  de  Trois-Chi- 
teaux  ;  assiste  au  premier  concile  de 
Valence,  i"  ,  203. 

PAUL  (saint),  évéque  de  Laon.  —  Sa 
Vie,  par  Wormonoc,  prêtre  et  moine 
de  Landevenec  ^fin  du  IX'  s.l,  v, 
620,  627.  —  Autre  Vie  de  saint  Paul 
de  Léon,  par  un  anonyme  du  X'  s., 
VI,  293. 

PAUL  (saint),  évoque  de  Verdun  (7 
vers  l'an  647),  m,  440.  —  Sa  Vie,  par 
un  anonyme  du  XI«  s.,  historien 
grave  et  fidèle,  mais  qui  n'est  pas 
d'une  entière  exactitude,  vu,  504. 

II>  Dlverf*. 

PAUL,  rhéteur  et  poète  [IV'  siècle'i, 
i«.  318-320.  —  Axius  Paulus,  natif 
de  Bigorre,  fait  ses  études  avec  Au- 
sone  le  poète  et  se  lie  dès  lors  d'ami- 
tié avec  lui,  318.  —  Il  commence  [lar 
hanter  le  barreau,  puis  se  met  à  pro- 
fesser la  rhétorique  à  Bordeaux  ou 
plutôt  à  Saintes,  318,  319.  —  Sa 
mort  arriva  vers  le  même  temps  que 
celle  d'Ausone,  320.  —  Sept  lettres 
d'Ausone  adressées  à  ce  poète  sont 
parvenues  jusqu'à  nous,  319.  —  Paul 
s'applique  principalement  à  la  poésie 
et  surtout  à  la  poésie  dramatique. 
Ausone  fait  mention  d'une  comédie 
Delirus,  qu'il  dit  être  de  Paul,  ibid. 

PAUL,  évéque  de  Paris,  i»,    132-134. 

—  On  n'a  aucune  donnée  précise  sur 
sa  vie.  Tout  ce  que  l'on  sait,  c'est  qu'il 
vécut  au  IX'  siècle  et  qu'il  fut  le  sep- 
tième successeur  de  saint  Denys  , 
132.  —  Lucifer  de  Cagliari  ayant 
écrit  son  ouvrage  :  Qu'il  ne  faut  point 
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épargner  crtt.v  qtti  jiéclier}t  contre  Dieu, 
il  écrivit,  pour  consoler  les  pécheurs 
et  les  prémunir  contre  le  désespoir, 
son  traité  De  la  'pénitence.,  qui  ne 
nous  est  point  parvenu,  132-134. 

*  PAUL,  moine  de  Saint-Pèrè  de  Char- 
tres (XI»  s.),  vin,  254-260. 

I  I".  Sa  vie,  354-257. 

-  Sa  naissance  à  Chartres  dès  le 
commencement  du  XI"  s.,  254  — 
Moine  à  Saint-Père  de  Chartres  dès 
1 029,  il  y  passe  toute  sa  vie,  255.  — 
Ilest,  pendantplusieursannées,  chan- 
celier ou  notaire  de  cette  abbaye 
(1040 -lOT?),  255.  —  Il  ne  vécut 
point  au-delà  de  ce  siècle  et  mourut 
vers  1 088  :  preuves  à  l'appui  de  ce  fait, 
256. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  Son  unique  ouvrage  est  le  célèbre 
cartidaire  de  Saint-Père  de  Chartres 
connu  sous  le  nom  de  Liber  Aganonis, 
parce  qu'il  contient  principalement 
les  donations  faites  sous  l'épiscopat 
d'Aganon,  évêque  de  Chartres,  257. 

—  L'auteur  y  a  fait  entrer  grand 
nombre  de  traits  historiques  fort  in- 
téressants et  qu'on  ne  retrouve  point 
ailleurs,  258. 

PAUL,  diacre  d'Aquilée;  retouche  et 
refond  l'histoire  d'Eutrope,  i»,  2?5. 

PAUL  (SAINT-),  collégiale.  Voyez 
Saint-Paul, 

PAULIN. 

fi.  StuIntM  de  ce  nom. 

•  PAULIN  (sainti,  évêque  de  Trêves  et 
confesseur  (IV"  s.],  i«,  121-124.  — 
On  a  peu  de  détails  sur  les  premiers 
temps  de  sa  vie;  il  est  probable  qu'il 
nai|uit  à  Poitiers,  121.  —  Il  est  élu 
évêque  de  Trêves  en  349,  122.  — 
Sa  conduite  pendant  son  épiscopat  : 
il  lutie  constamment  contre  l'hérésie 
arienne,  .résiste  à  l'empereur  arien 
Constance  et  refuse  de  condamner 
saint  Athanasc  au  second  concile 
d'Arles  (353),  ibid.  —  A  la  suite  de 
ce  concile,  il  est  exilé  en  Phrygie  oii 
il  meurt  après  cinq  ans  d'exil  (359), 
25.  117,  123. — ^On  pense  qu'il  écri- 
vit plusieurs  traités  contre  les  Ariens; 


il  ne  nous  en  reste  aucun,  124.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  m,  521.) 

*  PAULIN  (sainti,  évêque  de  Noie  (né 
vers  353,  mort  le  22  juin  4311,  ii, 
179-199. 

S  I".  Sa  vie,  ii,  179-187. 

—  Sa  naissance  à  Bordeaux  vers  353 
d'une  famille  de  sénateurs,  179.  — 
Célébrités  de  sa  famille,  180.  —  Ses 
progrès  dans  les  lettres  ;  il  étudie 
sous  Ausone,  i»,  283;  ii,  180.  — 
Son  mariage  avec  sainte  Thérasie.  Il 
n'eut  qu'un  enfant  qui  mourut  en 
bas  âge,  180,  181.  —  Ses  relations 
avec  Ausone  le  poète  et  saint  Sulpice 
Sévère,  i»,  286;  ii,  181,  182.  — 
Charges  auxquelles  il  est  élevé  :  con- 
sul en  378,  II,  181.  —  Sa  conversion; 
son  baptême  (390),  44.  —  Sa  dévo- 
tion particulière  pour  saint  P^élix,  il 
lui  fait  bàlir  plusieurs  basiliques,  183, 
184.  —  Ordonné  prêtre  en  393,  Pau- 
lin se  retire  l'année  suivante  à  Noie 
pour  la  fin  de  ses  jours,  182.  —  Son 
amour  pour  la  pauvreté  ;  son  humi- 
lité, 183.  -  En  409,  il  est  ordonné 
évêque  de  Noie.  —  Sa  conduite  dans 
l'épiscopat.  —  Prise  et  sac  de  Noie 
par  les  Goths,  184,  185.  —  Trait  hé- 
roïque de  sa  charité,  185.  —  Ses 
rapports  avec  saint  Jérôme  et  saint 
Augustin,  184.  —  Les  détails  des 
dernières  années  de  sa  vie  nous  sont 
complètement  inconnus,  185.  —  Sa 
mort  (le  22juin  431),  186.  —  Estime 
des  grands  hommes  de  cette  époque 
pour  saint  Paulin,  ibid.  —Son  éloge 
en  manière  d'épitaphc,  par  Fortunat 
de  Poitiers  (citation),  186.  —  Son 
éloge  par  saint  Ambroise,  i",  383. 

—  Le  seul  ouvrage  qui  nous  soit  con- 
servé sur  l'histoire  de  ce  saint  évêque, 
c'est  le  récit  do  sa  mort  par  Urane, 
II,  185,  186. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  A  —   Ouvrages  de   saint  Paulin 

PARVENUS   jusqu'à    NOUS,     II,     187-191. 

—  1°  Recueil  de  ses  Lettres,  au  nom- 
bre de  cinquante  ;  le  reste  n'est  point 
parvenu  jusqu'à  nous,  187.—  Es- 
time qu'en  faisait  saint  Augustin.  — 
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Traduction     de     ces     lettres,    188. 

—  1"  De  Gazopliylacio  [du  Ironc),  dis- 
cours sur  l'aumône  iirononcéen  483; 
l'une  des  plus  belles  pièces  de  l'anti- 
quité sur  ce  sujet,  188,  194. 

—  3"  Histoire  du  martyre  de  saint 
Genès  d'Arles.  -  11  n'est  pas  absolu- 
ment certain  qu'elle  soit  de  saint 
Paulin,  189. 

—  4°  Recueil  de  Poésies,  contenant 
trente-deux  poëmes  i)lus  ou  moins 
longs.  Parmi  ces  jioëmes,  on  en  trouve 

-quatorze  sur  saint  Félix  de  Noie; 
le  treizième  a  pour  sujet  la  défaite 
desGoths;  on  trouve  aussi  parmi  eux 
l'épitlialame  de    Julien  et  d'ia,  190. 

—  Les  continuateurs  de  dom  Rivet 
abandonnèrent  son  opinion  sur  le 
quatrième  poème  donné  par  Muratori, 
745-746.  —  Leur  découverte  succes- 
sive Estime  qu'en  faisait  Ausone; 
les  règles  de  la  prosodie  n'y  sont  pas 
toujours  observées,  190.  —  Editions 
séparées,  191. 

—  Manière  d'écrire  de  saint  Paulin  : 

—  Sa  dict  on  est  serrée  et  nette  ;  ses 
termes  purs  et  choisis  ;  son  discours 
sentencieux  ;  il  traite  tous  les  sujets 
avec  beaucoup  d'enjouement.  • —  Tous 
ses  ouvrages  ne  sont  pas  également 
travaillés,  ii,  197. 

—  B  —  Ouvrages  qui  ne  sont  pas 

PARVENUS    jusqu'à  KOL'S,  II,    191-195. 
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—  1°  Abrégé  en  vers  des  trois  livres 
de  Suétone  «  sur  les  rois  des  diffé- 
rentes nations,  •  191. 

—  2"  Traduction  de  grec  en  latin  des 
ouvrages  de  saint  Clément.  —  C'est  ■ 
peut-être  ce  le  des  recognitionum,  qui 
parait  aujounThui   sous  le   nom  de   | 
Rulin,  191,  192. 

—  i"  Panégyrique  de  l'empereur 
Théodose,  composé  en  395.  Estime 
qu'en  laisaii  saint  Jérôme  (citation), 
192. 

—  4"  Ouvrage  contre  les  païens  ;  peut-   i 
être  n'a-t-il  pas  vu  le  jour,  ou  encore 
a-t-on  conq)ris  sous  ce  titre  le  pané- 
gyrique de  Tuéodose.  —  Dans  tous 
les   cas,    ce   ne  peut  être  le  poëme   . 
donné  par  Muratori  et  qui  est  d'un   : 
nommé  Antoine,  193. 

—  5°  Grand  nombre  de  Sermons,  194.    i 

—  6°  Gennade  lui  attribue  un  livre 


iV hymnes  ;  c'est  probablement  son  re- 
cueil de  iioésies,  ibid. 

—  7"  Gennade  lui  attribue  aussi  un 
sacramentaire,  194. 

—  S"  Livre  sur  la  |iénitence  et  sur  la 
louange  des  martyrs  en  général  ;  c'é- 
tait le  plus  considérable  de  ses  écrits. 
194. 

—  9°  Ouvrages  sur  divers  sujets  ; 
grand  nombre  de  lettres  et  de  poésies. 
191,  194. 

—  C  —  Ses  ODvnAGES  douteux  oi; 
SUPPOSÉS  : 

—  r  Ouvrages  douteux  :  —  trois  let- 
tres :  in  Evaiirium  ohjurgatio...,  let- 
tre à  sainte  Marcelle  ,  lettre  à  Célan- 
cie;  cette  dern  ère  est  remarquable 
pour  son  style,  ii,  195. 

—  2°  Ecrits  suppos''s  :  —  Exhorta- 
tion de  l'auteur  à  sa  femme  pour  la 
porter  à  se  consacrer  à  Dieu,  196;  — 
deux  lettres  qui  ap,  ai  tiennent  à  saint 
Augustin;  la  vie  de  s.tint  Ambroise, 
le  poëme  en  six  livres  sur  ta  vie  de 
saint  Martin,  et  un  autre  poëme  inti- 
tulé Ëuchnrislion;  livre  sur  les  béné- 
dictions des  douze  patriarches,   196. 

—  Poëme  sur  le  nom  de  Jésus,  196. 

—  D  —  Editions  uk  tous  ces  ouvra- 
ges, II,  197-199,74'! -747.  — (Voyez 
Histoire  des  ailleurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Geillier,  vu,  619-623;  vin, 
50-100.) 

PAULIN  (saint),  patriarche  d'Aquilie 
(t  en  804),  iv,  284-295. 

§  I".  Sa  vie,  iv,  284-286. 

—  C'est  à  tort  que  dom  Rivet  le  fait 
naître  en  Austrasi  ;  il  est  aujourd'hui 
démontré  qu'il  naipiit  dans  le  Frioul, 
284,  700.  —  11  co  ninence  par  ensei- 
gner publiquement  en  Italie,  puis  de- 
vient patriarche  d'.Aquilée  en  791, 
284.  — Ses  relations  avec  Gharlema- 
gne,  284,  285.  —  En  7il4,  il  assi-ste 
au  concile  de  Francfort;  en  802,  à 
celui  d'Aix-la-Chapelle,  285.  —Con- 
ciles assemblés  par  lui  dans  son  dio- 
cèse, 285,  286.  -■  Ses  relations  d'a- 
mitié avec  Alcuin,  285.  —  Sa  mort 
[804);  son  épilaphe  (citation),  286. 

1 11.  Ses  écrits  : 

—  !•  Traité  sur  la  Trinité  :  Saerosyl- 
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labus,  pour  réfuter  les  erreurs  d'Epi- 
land  de  Tolède,  qui  prétendait  que 
J.-C.  n'était  que  fils  adoptif  de  Dieu; 
traité  composé  vers  795,  286.  — Ses 
éditions,  287. 

—  2°  Trois  livres  contre  les  erreurs 
de  Félix  d'Urgel,  suivis  d'un  petit 
poëme  intitulé  :  Bègle  de  foi,  287- 
289.  —  Editions  de  cet  écrit,  289. 

—  3°  Traité  d'exhortation  àun  comte, 
longtemps  attribué  à  saint  Augustin, 
289,  290. 

—  4°  Avis  salutaires  tirés  des  écrits 
des  saints  Pères:  ce  recueil  roule  tout 
entier  sur  la  pénitence,  290,  291 . 

—  5°  Actes  du  concile  de  Frioul  (791)  ; 
canons  importants  sur  le  mariage, 
291,  292. 

—  6°  Lettre  synodale  pour  la  convo- 
cation du  concile  d'Altino  tenu  en 
803,  292,  293. 

—  7°  De  toutes  ses  Lettres,  il  ne  nous 
en  reste  qu'une  entière  et  des  frag- 
ments de  plusieurs  autres,  293,  294. 

—  8°  Trois  Hymnes  lui  sont  attribués 
sans  preuves,  294. 

—  9°  Divers  monuments  insérés  dans 
les  capitulaires  de  Charlemagne,  iv, 
294. 

—  iQ"  Versus  Paulini  de  Herico  duce, 
700.  —  (Vojez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  CeiUier,  xu, 
157-164;  xm,  632-641.) 

II.  Divers. 

•  PAULIN,  évêque  de  Béziers  au  com- 
mencement du  V"  s.,  II,  131-132.  — 
On  ne  sait  aucun  détail  de  sa  vie,  131. 

—  Quelques  uns  l'ont  identifié  sans 
preuves  avec  Paulin,  disciple  de  saint 
Ambroise,  ibid.  —  Il  écrivit  une  cir- 
culaire sur  les  prodiges  qui  eurent  lieu 
en  4 1  9  ;  elle  ne  nqps  est  point  parve- 
nue, 131.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Geil- 
lier,  VIII,  432  et  x,  424.) 

PAULIN,  surnommé  le  Pénitent,  poëte 
chrétien  (né  en  376,  mort  vers  460), 
II,  363-368. 

§  I".  Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  en  Macédoine  (376)  • 
célébrité  de  sa  famille  :  il  était  fils  du 
poëte  Ausone,  ii,  2l8,  363.  —  Sa 
mauvaise  santé  pen  !ant  les  premières 


années  de  sa  vie,  364.  — -.  Malheurs 
domestique^  qui  le  détachent  peu  à 
peu  du  inonde,  365,  306.  —  Pillage 
des  biens  qu'il  possédait  à  Bordeaux, 
parles  Goths  (4141,  365,  366.  —  De 
Bordeaux,  il  se  retire  à  Marseille  où 
il  vit  presque  dans-la  misère,  366.  — 
Sa  conversion;  son  baptême  (422), 
367.  —  Ses  relations  avec  un  grand 
nombre  de  saints  de  son  époque,  ibid. 

—  Sa  mort  (vers  460),  367.  —  On 
l'a  accusé  à  tort  de  semi-pélagia- 
nisme,  368. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  Poëme  en  vers  hexamètres  conte- 
nant les  détails  de  sa  vie,  avec  une 
préface  en  prose.  —  La  poésie  en  est 
très  peu  remarquable,  ii,  368.  — 
Editions  de  cet  ouvrage,  361*.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  CeiUier,  viii,  99  et 
100.) 

■  PAULIN  (Benoît)  (fin  du  V«  s.),  ii, 
461-465.  —  On  l'a  souvent  confondu 
avec  les  hommes  illustres  du  même 
nom  qui  vécurent  au  V°  s.,  ii,  461. 

—  Il  était  de  Bordeaux  et  eut  un  fils 
'nommé  Eminence,  462.  —  Désireux 

de  s'instruire  des  vérités  de  la  religion 
chrétienne,  il  adresse  à  Fauste  de 
Riez  neuf  questions  en  le  priant  d'y 
répondre,  402,  463.  —  Détails  sur 
chacune  de  ces  questions  et  sur  les 
réponses  de  Fauste  de  Riez,  462-464. 

—  Sa  lettre  à  Fauste  de  Riez  est  im- 
primée parmi  les  œuvres  de  saint 
Paulin  de  Noie,  ii,  464.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés. , 
par  dom  CeiUier,  x,  443,  444.) 

PAULIN  de  Périgueux,  poëte  chrétien 
(■;-  vers  478),  ii,  469-473. 

I  P'-.  Sa  vie,  ii,  469-471, 

—  Quelques-uns  l'ont  confondu  avec 
le  rhéteur  Paulin  de  Périgueux,  dont 
il  est  probablement  le  fils,  ii,  469.  — 
Estime  particulière  qu'en  fait  saint 
Perpétue  de  Tours,  470.  —  C'est  à  la 
sollicitation  de  saint  Perpétue  qu'il 
compose  toutes  ses  œuvres,  470. 

I II.  Ses  écrits,  ii,  471-473. 

—  1"  Traduction  en  vers  des   trois 
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dialofjues  de  saint  Sulpice  sur  les  moi- 
ne» d'Kgyple  et  sur  saint  Martin,  100, 
1  12,  471,  —  Cette  traduction  est  di- 
visée en  six  livres;  les  vers  en  sont 
très-mauvais,  47  I . 

—  2"  Poeinc  sur  un  miracle  de  saint 
Perpétue  (?;,  472. 

—  3°  Vers  en  l'honneur  de  saint 
Martin,  ibid.  —  Editions  de  ses  œu- 
vres, II,  472,  473.  —  (Voyez  Ilisloire 
dis  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  x,  441-443.) 

PAULIN,  priniicier  do  l'église  de  Metz 
(vers  1061),  auteur  d'une  lettre  à  Bé- 
renger,  va,  511,  512.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  il  ecclés., 
par  doni  Ceillier,  .\iii,  IG'J,  175.) 

'PAULINIEN,  évêque  de  Léon  (fin  du 
X"  s.).  —  Il  nous  reste  de  lui  une 
histoire  de  la  translation  des  reliques 
de  saint  Mathieu,  vi,  335. 
PAULIN  US  (Valérius),  gouverneur  de 
la  Narijonnaise,  i  * ,  245-247.  —  Na- 
tif de  Fréjus,  il  devient  colonel  dans 
les  prétoriens,  puis  intendant  de  la 
Narboiinaise  (69),  et  enfin  va  passer 
la  fin  de  se»  jours  (104)  à  Rome,  oii 
il  devient  sénateur,  i« ,  129,  245.  — 
Ses  relations  avec  le  poëte  Martial  et 
l'iinc  le  Jeune,  i  * ,  246.  —  Estime  de 
l'empereur  Trajan  pour  Paulinus  , 
ibid.  —  11  ne  nous  reste  aucun  de  ses 
écrits,  246. 

'  PAULULUS  (Robert),  archidiacre  de 
l'église  d'Amiens  ^ûn  du  XIP  s.),  xiv, 
556-559.  —  Il  nous  reste  de  lui  un 
traité  sur  les  cérémonies,  sacrements 
et  ol'tices  de  l'Eglise,  longtemps  attri- 
bué à  ilugues  de  Saint -Victor,  556- 
558.  —  11  n'y  a  aucune  preuve  pour 
lui  attribuer  un  opuscule  intitulé  :  De 
caiione  nii/slici  libaininis  cjusque  ordi- 
nihus,  558. 

l'AULUS  (Claudius)  ,  historien  peu 
connu,  I* ,  132. 

PAUVRETÉ.  —  Eloge  de  la  pauvreté 
par  Aristophane,  i  *  ,  275. 

PAvILLY.  —  Un  anonyme,  moine  de 
Pavilly,  écrit  vers  734  la  \'ie  de  sainte 
Austreberte,  abbesse  dudil  monastère, 
IV,  68,  7Ù. 

PAVIN  (saint),  abbé  vers  la  fin  du  VI" 
s.,  m,  331.  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme du  VIP  s.  ;   l'auteur  n'entre  , 


dans  aucun  détail  sur  la  vie  de  ch 
saint,  III,  549,  550. 

'  PAYEN  BOLOTIN,  chanoine  de  Char- 
tres (XIP  s.'.  Voyez  Dolotin. 

PÉBRAC,  abbaye  de  clianoines  régu- 
liers. —  Biographie  d'Etienne,  cha- 
noine de  Pébrac  (vers  1130),  xi,  122- 
124. 

PECHE.  —  Du  péché  originel  et  de  ses 
suites  :  doctrine  de  saint  Irénée,  i* , 
344.  —  Doctrine  de  saint  Hilaire. 
i^,  162.  —  Doctrine  de  Huguesde 
Saint-Victor  (•;•  en  1141),  dans  la 
Somme  des  sentences  ^citation),  xii,  35. 

—  Doctrine  de  Pierre  Lombard  (7  en 
1160),  dans  son  Liber  scntenliarum, 
xa,  59 i.  —  Traité  Du  péché  originel, 
par  saint  Anselme  '  IU90),  ix,  42  1 .  — 
Traité  d'Odon,  évèque  de  Cambrai  (y 
en  1113),  sur  le  même  sujet,  ix,  598, 
599.  Voyez  Pénitence. 

PEINTURE.  —  De  l'état  de  cet  art  au 
moyen  âge  et  en  particulier  aux  X' 
et  XI' ss.,  VI,  66  ;  vu,  142.  —Etat 
de  la  peinture  au  XII'  s.  :  miniatures 
et  lettres  majuscules  p'intes  en  or 
sur  les  manuscrits,  ix,  221,  222.  — 
De  l'art  de  peindre  sur  verre,  on  passe 
à  l'art  de  peinlre  sur  émail;  princi- 
pales curiosités  en  ce  genre  :  émaux 
de  Limoges,  ix,  223. 

PELAGE, "PÉLAGIENS,  PÉLAGIA- 
NISME.  —  En  quoi  consiste  l'héré- 
sie pélagienne  :  L'homme,  prétendent 
les  Pélagiens,  par  ses  seules  forces  et 
sans  le  secours  de  la  grâce,  peut  acqué- 
rir la  vertu  et  se  sanctifier,  11,  8,  346. 
Principaux  auteurs  de  cette  hérésie  : 
Pelage  et  Célestius,  11,  7,    149,  150. 

—  Livres  dans  lesquels  Pelage  expose 
ses  erreurs,  11,  149.  —  Première 
condamnation  de  1  hérésie  pélagienne: 
au  concile  de  Carthage  en  412  dans 
la  personne  de  Céle--tius,  11,  7,  149, 
150.  —  Dénoncé  pour  ses  erreurs  au 
concile  de  Diospolis  [Hh)  par  saint 
Héros  et  Lazare,  Pelage  parvient  à  se 
disculper  eu  l'abs'-nce  de  ceux-ci,  en 
déguisant  ses  opinions,  11,  149,  150. 

—  Condanniation  de  Pelage  aux  con- 
ciles de  Rome  et  d'Antioidie  (4 1 7),  11, 
7,  151.  —  Ravages  de  l'héréfie  péla- 

*  gienne  en  Angleterre  au  V"  s.,  11,  9, 
258.  —  Concile  tenu  dans  les  Gaule.s 
au   sujet   du    pélagianisme    dans    la 
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Grande-Bretagne  vers  428,  II,  9,  152- 
156.  —  Le  Père  Garnier  compte  ce 
concile  pour  le  vingt-unième  con- 
tre l'hérésie  de  Pelage,  ii,  155.  — 
Mission.s  de  saint  Germain  et  de  saint 
Loup  vers  42'J,  153.  —  Saint  Ger- 
main et  saint  Loup  parviennent  à  dé- 
truire cette  hérésie  en  Grande-Breta- 
gne, II,  259.  —  L'hérésie  pélaqienne 
proprement  dite  ne  se  répandit  point 
dans  les  Gaules,  mais  le  semi-péla- 
gianisme  y  lit  de  cruels  ravages,  ii,  8. 
—  Le  péché  originel,  prétendent  les 
semi-pélagiens,  n'a  pas  tellement  af- 
faibli l'homme  qu'il  ne  puisse  désirer 
vniurellement  d'avoir  la  foi,  de  re- 
couvrer la  justice,  etc.  ;  c'est  en  quel- 
que sorte  la  négation  de  la  grâce  et 
l'exaltation  du  libre  arbitre  de  l'hom- 
me.   Voyez   Semi  pélagianisme. 

PELAGE,  évéque  de  Nîmes.  En  589,  il 
assiste  au  premier  concile  de  Nar- 
honne.  ni,  353. 

PÉLAGIE  (sainte),  Sa  Vie,  par  Reiner, 
moine  de  Saint-Laurent  de  Liège  (fin 
du  XIP  s.),  XIV,  421, 

PÉLAGIEN,  fils  de  Sévérien,  évéque 
breton  ;  répand  l'hérésie  pélagienne 
dans  la  Grande-Bretagne  (V  s.),  ii, 
153. 

PÉNITENCE  (sacrement  de). 

I.  Du  poiivofi*  conn'^ré  par  «f.-C.  à 
sou  E;£li»«e  «le  reitiettro  le!i)  pôoliôs 
et  des  dill'creBsto.°«  pcuitenccrt  im» 
posées  par  elle. 

—  Le  sacrement  de  Pénitence  est  at- 
taqué au  III'  siècle  par  le,s  Novatiens. 
Ces  hérétiques  prétendent  que  tous 
les  péchés  sont  irrémissibles,  i"  ,  351. 

351.  —  Dans  son  traité  Sur-  la  péni- 
tence, saint  Ambroise,  au  IV''  s.,  éta- 
blit le  pouvoir  donné  à  l'Eglise  de 
remettre  le  péché,  la  nécessité  de  les 
confesser  et  d'en  faire  pénitence,  i", 

352.  —  Saint  Ambroise  en  distingue 
deux  sortes  :  la  pénitence  publique 
qui  ne  s'imposait  qu'une  seule  fois  et 
à  la  demande  du  fidèle  pour  les  pé- 
chés graves;  la  pénitence  de  tous  les 
jours  pour  les  péchés  plus  légers,  i^  , 
353  .  —  Lucifer  de  Cagliari  écrit  vers 
360  son  traité  :  Qu'il  ne  faut  point 
épargner  ceux  qui  pèchent  contre  Dieu  ; 
il  est  réfuté  par  saint  Hilaire  dans  son 
tTniié  Des  synodes,  ii,  1  33. — Le  titre  de 


Psaumes  de  la  pénitence  ne  remonte 
pas  au  delà  du  V  s.,  i*  ,  375.  —  De 
la  pénitence  publique  à  la  fin  du  VII'' 
s.  :  lettre  de  saint  Paulin  d'Aquilée 
sur  ce  sujet,  iv,  293.  —  Au  IX'"  s., 
chaque  église  a  son  pénitontiel,  ce  qui 
occasionne  différents  désordres,  iv , 
271 .  —  Liste  des  pénitences  canoni- 
ques imposées  au.x  hommes  et  au.x 
femmes  au  XI''  s.  par  saint  Fulbert 
de  Chartres,  vu,  274.  —  Les  indul- 
gences attachées  à  la  croisade  font 
tomber  les  pénitences  canoni({ues,  ix. 
16. 

11.  l^lsle  par  oriire  elironolo$i<|iie 
lies  pHneIpnii\  éei'its  sur  la  péni- 
tence, composés  ai'unt  le  Xlll*'  siè- 
cle. 

—  i"  Traité  De  la  pénitence,  par  Vic- 
tor de  Tunes,  attriiué  à  tort  à  saint 
Ambroise,  i" ,  400. 

—  2°  Sermons  de  saint  Césaire  d'Ar- 
les (VPs.),  lu,  -208-221. 

—  3"  PénUenliel  de  saint  Colomban 
(VIP  s.),  qui  traite  des  pénitences  ou 
corrections  régulières  en  ce  qui  re- 
garde les  moines,  ni,  512. 

—  V  Le  pœnitentiorummeiisura  ta- 
xanda,  ouvrage  de  saint  Colomban 
(VIP  s.),  111,^512. 

—  5°  et  6°  Pénilentiels  anonymes  de 
la  fin  du  VHP  s.  :  le  premier  com- 
posé par  un  prêtre  de  l'église  de 
Rouen,  le  second  par  un  ecclésiasti- 
que de  la  cathédrale  d'Angers,  iv, 
199,  200. 

—  7°  Cnnons  sur  la  pénitence,  traité 
d'un  anonvme  du  VIIP  s.,  iv,  51, 
52. 

—  8°  Autre  traité  sur  le  même  su- 
jet d'un  anonyme  du  VHP  s. ,  iv,  52, 
53. 

—  9°  Fragment  d'un  ouvrage  de 
saint  Boniface  sur  la  pénitence  (VIII" 
s.),  IV,  116. 

—  10°  Avis  salutaires  tirés  des  écrits 
des  saints  Pères,  par  Paulin  d'Aquilée, 
(IX's.),  IV,  290,  291. 

—  11°  Traité  des  remèdes  contre  le^ 
péchés,  IV,  357,  358. 

—  12°  Pénitentiel  tiré  de  la  règle  de 
saint  Benoit  du  Mont-Cassin  par  saint 
Benoit  d'Aniane,  iv,  456. 

—  13°  Pénitentiel  d'Halitgaire  (830), 
tiré  des  Pères  et  des  anciens  canons, 
IV,  505,  507. 
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—  14°  Instnwtion  svr  la  pénitence; 
manuel  des  niitiistres  de  la  pénitence, 
par  Halilgaire  ,  éviMiue  de  Cambrai 
{-j-en  831),  iv,  507-509. 

—  15"  Le  liire.  des  pénilenls,  composi; 
par  Raban  Maur  vers  841,  v,  172, 
173. 

—  1  G"  De  la  miséricorde  et'  de  la  jus- 
lice,  traité  d'Alger,  scolastique  de 
Liège  (XII'  ».),  XI,  IGO,  161. 

._  iG»  Pénitentiel  do  Barthélémy, 
évèquo  d'Excester  (f  en  1184),  xiv, 
33G-33T. 

—  18"  De  ^polestate  ligandi  et  sol- 
vendi,  traité  de  Richard  de  Saint-Vic- 
tor (•;■  en  1173),  xni,  480,  481. 

—  1 9"  ZJc  la  pénitence,  ou  do  la  .sa- 
tisfaction que  lo  prêtre  doit  imposer 
au  pénitent,  traité  do  Pierre  de  Blois 
(lin  du  XII»  s.),  x-v,  404. 

PENTATëUQUE.  livre  de  l'Ancien  Tes- 
tament. —  Annotaliones  elucidatorix 
in  Penlaieuchiim,  par  Hugues  de  Saint- 
Victor  (t  en  1141),  xd,  8,  9. 

PENTECOTE.  —  Sermon.^  sur  la  Pen- 
tecôte par  Hildebert  du  Mans  (f  en 
1134),  XI,  3Î5,  320. 

PÉPIN  de  Landen  (le  bienheureux), 
maire   du  palais  (VI1«    s.),  m,  424. 

—  Son  histoire  par  un  anonyme  de 
la  lin  du  X^b.,  558. 

PÉPIN  d'Héristal,  petit-fils  du  bienheu- 
reux Pépin  de  Landen,  maire  du  pa- 
lais en  691,  mort  on  714,  m,  44  8; 
IV,  47,  48.  —  Fragment  de  son  his- 
toire, écrite  par  un  anonyme  du  VIIl" 
s.,  48. —  La  chronique  de  Frédé- 
gaire,  continuée  par  un  anonyme  du 
VHP  s.,  est  également  importante 
pour  l'histoire  de  Pépin  d'Héristal, 
IV,  66. 

PÉPIN  LE  BREF,  roi  de  France  (752- 
768),  m,  593.  —  Son  sacre  par  saint 
Boniface  (752),  iv,  94. 

PÉPIN,  fils  de  Louis  le  Débonnaire. 
Ses  révoltes  contre  son  père  (829- 
833),  IV,  219.  —  Traité  composé 
pour  son  instruction  vers  828  par  Jo- 
nas,  évêque  d'Orléans,  v,  25-27. 

PEIWEV.iL  LE  GALLOIS,  l'un  des  prin- 
cipaux romans  de  la  «  Tahic-Iionde  », 
analyse  et  extraits,  xv,  246-255.  — 
La  première  partie  appartient  à 
Chrestien  de  Troyes,  la  deuxième  est 
de  Gautier  de  Denet,  la  troisième  de 
Manessier,  xv,  196,  250-253. 


PEKE  (SAINT-),  monastère  de  Char- 
tres. Voyez  Saini-Père. 

PÈRES  DE  L'ÉGLISE,  ÉCRIVAINS 
ECCLÉSIASTIQUES.  —  Doctrine 
de.s  Pères  de  l'Eglise;  elle  fait  autorité 
en  matière  ecclésiastique,  i»,  330- 
335.  —  La  morale  et  les  hérésies  du 
temps  sont  le  sujet  ordinaire  des  ser- 
mons et  autres  écrits  des  Pères,  i  »  , 
233,  239.  —  Ils  s'appliquent  peu 
aux  sciences  profanes,  i»,  237,  238. 

—  Aussi  la  plupart  des  Pères  de  la  pri- 
mitive Eglise  na  connaissent-ils  que  la 
langue  du  pays  où  ils  setrouvent,  i*  , 
238.  —  Fort  discrets  sur  les  questions 
de  religion  ,  ils  se  contentent  de  ré- 
soudre les  difficultés  ijui  leur  étaient 
jiroposées,  sans  en  proposer  de  nou- 
velles, I»  ,  233.  —  On  étudie  beau- 
coup les  Pères  au  IX'  s.,  iv,  252.  — 
L'étude  des  Pères  de  l'Eglise  est  dé- 
laissée au  XII"  s.  pres((ue  générale- 
ment; les  exemplaires  de  leurs  ouvra- 
ges sont  cependant  très-recherchés , 
IX,  306, 

I/Inte  par  ordre  chronologique  dCH 
p^ren  dr  l'EglInp  p«  doM  princi- 
paux auteurs  eeclénlnstlqueN  ayant 
»écu  en  France  depuis  le»  pre- 
miers siècles  de  l'esllse  Juxqu'au 
X.III*  s. 

Troisième  siècle. 

—  Saint  Irénée,  évoque  de  Lyon, 
docteur  de  l'Eglise,  i» ,  324-353.  — 
Caïus,  évoque  des  nations,  docteur 
de  l'Eglise,  356-361.  —  Saint  Hip- 
polyte,  évéque,  docteur  de  l'Eglise, 
361-401.  — Faustin,  évêque  de  Lyon, 
I*  ,  405-406.  —  Saint  Martial,  évo- 
que de  Limoges,  406-400. 

Quatrième  siècle. 

—  Massus,  I»  ,  49.  —  Saint  Rétice. 
59-63.  —  Lactance,  65-92.  —  Saint 
Maximin,  110-113.  — Saint  Panilin, 
121.124.  _  Paul,  132-134.  —  Sa- 
turnin (arien),  134-136.  —  Saint  Hi- 
laire  de  Poitiers,  139-194.  —  Saint 
Servais  de  Tongres,  i»,  242-246.  — 
Parménien  ,  évoque  donatiste  de 
Carthage,  250-254.  —  Saint  Just  de 
Lyon,  254-257.  —  Saint  Phébade 
d'Agen,  266-281.—  Saint  Anibroise, 
325-413.  —  Saint  Martin,  413- 
419. 
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Cinquième  siècle. 

—  Saint  Sulpice  Sévère,  ii,  95.  — 
Gallus,  M 6.  —  Evagre,  119.  — 
Saint  Honorai,  156.  —  Léporius, 
165.  — Saint  Paulin  de  Noie,  179. 

—  Posthumien,  205.  —  Hilaire, 
209.  —  Jean  Cassien,  ii,  215.  -- 
Saint  Orient,  251.  —  Saint  Germain 
d'Auxerre  ,  256.  —  Saint  Hilaire 
d'Arles,  262.  —  Saint  Eucher,  275. 

—  Saint  Vincent,  305.  —  Saint  Va- 
lérien,  328.  —  Arnobe  le  Jeune, 
342.  —  Saint  Prosper,  ii  ,  369.  — 
Saint  Salone,  433.  —  Mamert  Clau- 
dien,  442.  —   Saint  Eutrope,    473. 

—  Saint  Véran,  476.  —  Saint  Ma- 
mert, 480.  —  Saint  Loup,  48G.  — 
Saint  Patient,  504.  —  Salvien,  517. 

—  Constance,  543.  —  Saint  Sidoine 
Apollinaire,  550.  —  Fauste  de  Riez, 
585.  —  Saint  Perpétue,  619.  — 
Saint  Honorât  de  Marseille,  644.  — 
Pomère,  665. 

Sixième  siècle. 

—  Saint  Eugène  de  Carthage,  lu,  38- 
42.  , —  Saint  Rurice  1"  de  Limoges, 
49-56.  —  Saint  Ennude  de  Pavie , 
96-111.  —  Saint  Avit  de  Vienne, 
m,  115-143. —  Saint  Rémi  de  Reims, 
155-163.  —  Saint  Oésaire  d" Arles, 
190-234.  —  Saint  Aurélien  d'Arles; 
252-256.  -  Saint  Gildas,  279-285. 

—  Saint  Nicet,  291-296.  —  Mapi- 
nius,  306-308.  —  Saint  Germain  de 
Paris,  310-317.  —  Saint  Ferréol, 
324-328.  —  Saint  Grégoire  de  Tours, 
372-397. 

Septième  siècle. 

—  Saint  Aunacaire,  évèque  d'Au- 
xerre, ]ii,  499-496.  —  Saint  Colom- 
ban,  503-524.  —  Saint  Bertchran, 
527-531.  —  Saint  Didier,  580-584. 

—  Saint  Eloi,  595-600.  —  Saint 
Léger  d'Autun,  618-621.  — Evance, 
652-654. 

Huitième  siècle. 

—  Saint  Boniface,  iv,    92-121.  — 

—  Saint  Pirmin,  124-128.  —  Saint 
Chrodegand,  128-134.  —  Ambroise 
Autpert,  141-161. —  Saint  Sturme, 
161-163.  —  Angelramne,   173-175. 


Neuvième  siècle. 

—  Saint  Paulin  d'Aquilée,  iv,  284- 
295.  —  Alcuin,  295-347.  —  Ger- 
baud,  356-358.  —  Saint  Simpert, 
362,  363.  —  Amalaire,  418-420.  — 
Magnon,  42C-428.  —  Félix  d'Urgel, 
hérétique,  428-433.  —  Leirade, 
433-439.  —  Smaragde,  439-447.  — 
Saint  Benoît  d'Aniane,  447-459.  — 
Théodulfe,  459-475.  —  Saint  Adal- 
hard,  484-490.  —  Théodemir,  490- 
493.  —  Dungal,  493-499.  —  Halit- 
gaire,  504-509.  —  Fridugise,  512- 
515.  —  Hetton,  523  527.  —  Jessé, 
527-529.  —  Saint  Aldric,  529-531. 

—  Amalaire,  531-547.  —  Saint 
Agobard,  567-583. 

Dixième  siècle. 

—  Rémi  de  Saint-Germain  d'Au- 
xerre, VI,  99-122.  —  Auxilius,  122- 
127.  —  Hervé  de  Reims,  182-188. 
Saint  Odon  de  Cluny,  229-253.  — 
Atton,  281-288.  —  Saint  Brunon 
de  Cologne,  304-31 1.  —  Rathier  de 
Vérone,  339-385.  —  Gerbert,  pape 
sous  le  nom  de  Sylvestre  II,  559-615. 

Onzième  siècle. 

—  Etienne,  cardinal,  viii,  1-6. — Jean, 
abbé  de  Fécamp,  48-59. — Jean,  ar- 
chevêque de  Rouen,  64-75.  —  Eu- 
sèbe,  évèque  d'Angers,  99-104.  — 
Sulcard  ,  moine  de  Westminster, 
138-140.  — Hériger  de  Laubes,  194, 
208.  —  Le  B.  Lanfranc,  archevêque 
de  Cantorbéry,  260-305.  —  Samt 
Fulbert  de  Chartres  ,  261-279.  — 
Bernon  de  Richenou,  375-388.  — 
Saint  Oidlon  de  Cluny,  414-425.  — 
Gérard  l"',  évèque  de  Cambrai,  425- 
438.  —  Hugues  de  Langres,  438- 
443.  —  Saint  Léon  IX,  459-472.— 
Etienne  IX,  480-487.  —  Nicolas  II, 
515-527.  —  Humliert  ,  cardinal  , 
527-54-. —  Adelmanne  de  Bresse, 
542-553.  —  Saint  Anselme,  ix  398- 
465. 

Douzième  siècle. 

—  Saint  Etienne  de  Muret,  x,  410- 
425.  —  Saint  Etienne  ,  abbé  de  Cî- 
teaux,  XI,  213-236.  —  Guignes  !«', 
prieur  de  la  Grande-Chartreuse,  640- 
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C.j'i.  —  Hugues  de  Saint-Viclor  (-[- 
en  tl41)  XII,  1-72.  —  Ilonort-  d'Au- 
tuii,  105-185.  —  Guillaume,  abbé  de 
SaiiiL-ThLoi-y,  312  -  333.  —  Kay- 
nakl,  ahbé  de  Ciloau:i,  417-42U.  — 
Bernard  de  Varan  ,  422-424.  — 
Hambaud,  chanoine  de  Liège  512- 
517.  — Pierre  Lombard,  xn,585-(JlO, 
—  Alcher,  moine  de  Clairvaux,  083- 
080.— Saint  Bernard,  xiii,  129- 
230.  —  Pierre  le  Vénéralde,  241- 
2C8.  —  Acliard  ,  abbé  de  .Saint- 
Victor ,  puis  évèciue  d'Avranches, 
453-457.  —  Gilbert  de  lluilandia, 
461-469.  —  Richard  de  Saint-Victor, 
472-489.  —  Hugues  de  Fouilloi, 
prieur  de  Saint-Laurent  de  lleilli, 
49^-508.  —  Pierre  le  Mangeur,  xiv, 
12.  —  Pierre  de  Celle,  évoque  de 
Chartres,  236-268. 
PÉRÉGRIN  ,  premier  évoque  d'Au- 
.\erre.  —  Sa  mission  dans  les  Gaules 
vers  257.  -  Ses  Actes,  par  un  ano- 
nyme du  VPs.;  ce  sont  les  meilleurs, 
i»,3Û9;  m,  42-44. 

*  PÉRÉGRIN  ,  abbé  de  Fontaines-les- 
Blanches,  ordre  de  Citeaux,  au  dio- 
cèse de  Tours  (1188-1200),  .xv,  340- 
341.  —  Il  est  auteur  d'une  petite 
histoire  de  son  monastère  écrite  avec 
ordre  et  clartés  341. 
PÉRIGUEUX.  —  Son  premier  évo- 
que :  saint  Front,  vi,  440-44S.  — 
Son  école  publique  au  V'"  s.,  ii,  39. 

—  Notice  sur  (iueli[ues  évoques  de 
Périgueux,  991  à  H22,  par  un  ano- 
nyme, XIV,  225.  —  Eloge  de  quel- 
({ues  évèqucs,  de  1129  à  1178,  dans 
un  écrit  anonyme  sur  la  fondation  de 
l'abbaye  de  Chancelade.  xiv,  225. — 
Fragmentum  de  Petra(iorice7isibu$  epi- 
scopis  (de  976  à  1182),  xiv,  226, 
227. 

PERLE  DE  L'.\ME  (la),  Gsmma  aniinx, 
somme  liturgique  par  Honoré  d'Au- 
tun  (XII-'s.j.xii,  109-171. 

*  PERPÉTUE  (saint),  évèque  de   Tours 
(mort  430  ?),  il,  o'i  9-627. 

S  I".  Sa  vie,  619-624. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  archié- 
piscopal de  Tours  (461),  619.  — 
Possesseur  de  grands  biens,  il  les  dis- 
tribue   aux  pauvres  et  aux    églises. 


020.  622.  —  Jl  convui|ue  et  préside 
un  concile  de  Tours  en  461  ;  on  y  fait 
divfisr  règlements  pour  maintenir  la 
discipline  ecclésiaotique,  020.  —  11 
préside  également  le  premier  concile 
do  Vannes  (405),  II,  415-417. — Sa 
charité,  020-622.  —  Sa  vénération 
pour  les  suinls,  021.  —  Sa  mort  (le 
30  décembre  490  ou  le  8  avril  491)  ; 
son  épitaphe,  022.  —  Poémff  de 
Paulin  de  Périgueux  contenant  la  re  - 
lation  d'un  des  miracles  de  saint  Per- 
[létuo;  11,  472. 

S  H.  Ses  écrits,  ii,  024-027. 

—  1°  Son  Testament,  signé  du 
1"  mars  475.  —  C'est  l'un  des  plus 
anciens  et  des  plus  illustres  que  nous 
possédions,  624.  —  Analyse  de  ce 
monument,  024-626. 

—  2°  Mémoire  adressé  à  Paulin  de 
Périgueux  et  contenant  la  relation  de 
plusieurs  miracles  de  saint  Martin, 
620. 

—  3°  Règlements  pour  le  service  di- 
vin et  pour  les  jeûnes,  rapportés  par 
saint  Grégoire   de  Tours,  020,  627. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillicr,  x,  438- 
442,  711  ;  XI,  372.) 

PERSÉCUTIONS.  —  De  la  mort  des 
persécuteurs .  ouvrage  do  Lactance 
(314).  I»,  70. —  Editions  de  ce  traité, 
71,  72. 

PERSICUS,  Gaulois,  favori  de  l'empe- 
reur Claude.  On  lui  élève  une  statue 
à  Rome,  l'S  128. 

PETELME,  évèque  du  VHP  s.  Lettres 
que   lui  écrit   saint  Boniface,  iv,  98. 

PÉTROBUSIENS,  hérétiques  du  XIP 
s.,  disciples  de  Pierre  de  Bruis.  — 
Leurs  erreurs  consistent  à  rejeter  le 
ba|itême  avant  l'âge  de  raison,  à  nier 
la  présence  réelle  et  l'cflicacité  des 
prières  faites  pour  les  morts,  \iii, 
91-93.  —  Réfutation  de  leurs  prin- 
cipales erreurs  par  Pierre  le  Vénéra- 
ble (1137),  xiii,  258. 

PÉTRONAX  (saint),  abbé  au  Mont- 
Cassin  (VIIP  s.),  iv,  167. 

*  PÉTRONE,  poéîe,  i\  180-2O8. 

§  I".  Sa  vie,  186-191. 

—  Ses  véritables  noms  sont  :  Titus 
Pétronius  Arbiler,  186,  187.  —  Sa 
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naissance  à  Marseille;  gloires  de  sa 
famille,  i\  187. —  Son  éducation; 
son  séjour  à  la  cour  de  Claude,  187. 

—  Sa  vie  voluptueuse  à  Rome  :  il 
est  envoyé  comme  proconsul  en  Bi- 
thynie.  Son  retour  à  Rome,  oii  il  de- 
vient le  favori  de  Néron.  —  Sa  riva- 
lité avec  TigiUin.  —  11  se  donne  la 
mort  en  s'ouvrant  les  veines  (66  de 
Jésus-Christ),  187-189.  — Jugement 
beaucoup  trop  favorable  des  Bénédic- 
tins sur  le  caractère  et  la  vie  de  Pé- 
trone. La  lecture  de  ce  poëte  sera 
toujours  dangereuse,  190,  191,  196, 
436.  —  Le  Pétrone  dont  parle  Tacite 
est  lé  même  que  l'auteur  du  Sati/î'i- 
con.  194. 

§11.  Ses  écrits,  i\  191-1 90. 

—  A  ^'  Ouvrages  de  PÉTnoNE  oui 

NE       SONT       POI.NT       PARVENUS       JUSQU'a 

NOUS  : 

—  Euslion;  Albutia,  191;  —  Traité 
sur  les  mœurs  des  Marseillais  (œuvre 
très-incertaine),  191-192. 

B    —    OUVRAUES    DE    PÉTRONE     QUI 

SONT    PARVENUS    JUSQU'a    NOUS   ! 

—  Le  SaUjricon,  satire  dirigée  con- 
tre Rome  et  surtout  contre  Néron, 
19"2,  193.  —  Fragments  traduits  du 
Satyricon  :  Portrait  d'Actée  sous  le 
nom  de  Fortunata,  193.  —  Portrait 
de  Néron  sous  le  nom  de  Trimalcion, 
193,  194,  199-203.  —  Ses  petites 
œuvres  :  «  Jeu  sur  Priape,  »  épi- 
grammes,  etc.,  195.  —  Vers  sur  la 
médecine  qu'on  lui  a  attribués  et  qui, 
d'après  Gesner,  sontde  Pétrichus,  i^, 
196.  —  Jugement  sur  ses  œuvres  et, 
en  particulier,  sur  ses  vers,  i*,  194, 
196. 

PÉTRONE,  prêtre  de  Rome;  va  porter 
en  Gaule  la  lettre  du  pape  saint  Léon 
contre  Nestorius,  adressée  à  Plavien, 
II,  42. 

PÉTRONE,  juriscousulte  (fin  du  V=  s.), 
11,581-583. —  Sa  naissance  à  Arles  (■?), 
581 .  —  Député  à  Rome  468,  il  y  ren- 
contre Sidoine  Apollinaire,  en  582. 

—  Ses  relations  avec  saint  Sidoine, 
582,583. 

'  PEYROLS  D'AUVERGNE,  poète  pro- 


vençal (fin  du  XII*  s.),  XV,  454-457 

—  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Pierre  d'Auvergne,  comme  le  font 
Nostradamus  et  autres,  454.  —  Sa 
naissance  au  château  de  Peyrols,  au 
pied  de  Roquefort  dans  l'apanage 
du  dauphin  d'Auvergne  ,  454.  — 
Protection  que  lui  accorde  le  dauphin 
d'Auvergne,  ibid.  —  Sa  passion  mal- 
heureuse pour  la  dame  da  Mercieur, 
sœur  du  dauphin,  4t5. —  Son  départ 
pour  la  croisade  ;  belle  chancon  ([u'il 
com[iose  à  cette  occasion,  ibid.  — 
Son  retour  de  la  Palestine  ;  son  ma- 
riage à  Montpellier;  sa  mort,  456.  — 
Il  nous  reste  de  lui  vingt-cinq  chan- 
sons galantes  et  cinq  tensons.  456, 
642. 

PÉZAINE    (sainte),  vierge   (VHP  s.); 

—  Sa  Légende,  par  un  anonyme  du 
X."  s.,  vn,  430. 

PEZRON  (dom),  bénédictin  du  XIX'  s. 
composa  un  livre  pour  prouver  l'uni- 
formité de  langage  entre  nos  Bas- 
Bretons  et  les  anciens  Gaulois,  r*. 
64. 

PHALÈRE  ou  PHALIER  (saint),  soli- 
taire. —  S'a  Légende,  par  un  moine 
anonyme  de  la  Un  du  XI"  s.  :  ouvrage 
de  nulle  autorité,  vui,  586,  587. 

PHARAILDE  (sainte),  vierge.  —  Sa 
Vie.  par  un  anonyme  du  X''  s.,  vi, 
544. 

PHÉBADE  (saint,  évêqued'Agen  (IV* 
siècle),  jB,'  266-281. 

§  I".  Sa  vie  : 

—  On  ne  sait  rien  de  saint  Phébade 
avant  son  élévation  à  l'évêché  d'Agen 


(vers  357),  266. 


Il  assiste  au  con- 


cile de  Rimini  et,  trompé  par  les 
Ariens,  il  signe  la  profession  de  foi 
qui  lui  était  présentée,  31,  32,  267. 

—  Il  condamne  ensuite  tout  ce  qui 
s'était  fait  au  concile  de  Rimini,  268. 

—  Il  reste  toute  sa  vie  le  plus  ardent 
défenseur  de  la  consubstantialité  du 
Verbe  contre  les  Ariens,  ibid.  —  Ses 
rapports  avec  saint  Ambroise  et  saint 
Delphin,  269.  —  Sa  mort  arriva  vers 
l'an  392,  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  i",  209-281. 

—  1°  Traité  contre  les  Ariens  , 
composé  vers  l'an   358.  Il  y  établit 
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en  particulier  \o  mystère  de  la  sainte 
Trinilé;  il  y  n'îfule  aussi  le  sabellia- 
nisme,  i»,  28,  269-272.  —  Editions, 
273. 

—  2"  Discours  intituli''  De  la  foi,  faus- 
sement attribué  à  saint  Gr('f,'oirc  de 
Nazianze,  puis  à  saint  Ainbroise, 
273,  274.  —  Uaisons  à  l'appui  de 
cette  opinion,  274-276.  —  C'est  une 
e.xplication  du  symbole  de  Nic^e  , 
276.  —  Editions,  279. 

—  4°  Autre  discours,  encore  fausse- 
ment attrilmé  à  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  :  De  la  foi  de  .Xicée.  —  Raisons 
qui  le  font  attribuer  à  saint  Phébade, 
279-281.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclis.,  par  dom  Ceil- 
lier,  IV,  550,  555,  503;  v,  372-377.) 

PHÉNIX.  —  Poëme  en  vers  élégiaqucs 
sur  l'histoire  du  phénix,  attribué  à 
tort  à  Lactance  et  composé  par  For- 
tunat  de  Poitiers  (?).  i",  82.  —  Mor- 
ceau de  poésie  sur  le  phénix,  par  un 
poète  anonyme  du  XII'  s.,  xi,  9. 

PHILAGRE,  homme  de  lettres  du  V 
s.,  ami  de  saint  Sidoine,  ii,  576. 

PHILAGRE,  évoque  de  Cavaillon  ;  as- 
siste au  sixième  concile  d'Arles  (524), 
III,  11 4  ;  —  au  concile  de  Carpen- 
tras  en  527,  m,  144  ;  —  à  celui 
d'Orange  en  529,  146-149. 

PHILÉMACE,  avocat  du  Y"  s.,  de 
Saint-Paul-trois-Cliàteaux,    ii,     575. 

PHILIPPE. 

I.  rsainta  de  ce  nom. 

PHILIPPE  (saint),  prêtre,  mort  au 
VHP  s.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
du  IX'  s.,  V,  275. 

II.  RoIm  de  France  et  aefgnenrs 
rrançnl*. 

PHILIPPE  I",  roi  de  France  (1060-29 
juillet  1108),  VII,  4,  et  surtout  ix, 
3.S4-386.  —  Son  couronnement  par 
Gervais,  archevéquede  Reims  (23  mai 
1059),  vil,  576.  —  Relation  de  ce 
sacre  par  Gervais  ,  archevêque  de 
Reims,  vu,  584.  —  Il  répudie  Berthe, 
sa  femme,  pour  épouser  Bertrade  de 
Montfort  (1092),  vin,  523;  xi,  760. 

—  Lettres  de  saint  Ives,  évèque  de 
Chartres,  à  ce  sujet,  \,  127.  —  Sa 
mort  à  Melun  (24  juillet  1108),  x,  97. 

—  Monuments   écrits  en  son  nom  : 


1"  Trois  L'ItTfs  adressées,  l'une  à 
Bernard,  abbé  do  Marnioutier,  l'autre 
à  saint  Anselme  de  Cantorhéry,  la 
troisième  à  l'empereur  Henri  IV 
d'Allemagne,  384  ;  —  2"  serment  so- 
lennel de  quitter  Bertrade,  sa  concu- 
bine, 385;  —  3°  coi.liiiiiation  d'un» 
charte  d'Etienne,  comte  de  Chartres, 
385.  —  Quant  aux  documents  qui 
concernent  sa  personne,  il  ne  nous 
reste  que  trois  épitaphes,  385,  386. 
PHILIPPE-AUGUSTE,  roi  de  France 
de  1180  à  1223.  —  Son  association 
à  la  royauté  <lu  vivant  de  son  père 
Louis  le  Jeune  (11791.xiv,  22.  — 
Cérémonie  du  sacre  et  du  couronne- 
ment de  Philippe  par  Guillaume  de 
Champagne  (1179),  xv,  510.  —  For- 
mulaire pour  le  sacre  de  Philippe- 
Auguste,  par  un  anonyme  1 179).  Il 
est  au  moins  douteux  que  ce  formu- 
laire ait  été  dressé  à  l'occasion  du  sa- 
cre de  Philippe-Auguste;  il  le  fut  plu- 
tôt à  l'occasion  de  celui  de  Louis  VIII 
(1 123),  XIV,  22-26.  —  Louis  VII,  en 
mourant  (1 180),  met  son  fils  sous  la 
tutelle  du  comte  de  Flandre,  xv,  510. 
—  Son  mariage  avec  Elisabeth,  fille 
du  comte  de  Hainaut  fliSO^  ;  pays 
qui  constituent  la  dot  de  cette  prin- 
cesse, XV,  8,  510,  511.  — Sa  bonne 
administration;  protection  qu'il  ac- 
corde .1UX  lettres,  ix,  5.  —  Guerres 
qu'il  eut  à  soutenir  contre  Henri  II, 
roi  d'Angleterre,  et  Richard  Cœur- 
de-Lion,  ix,  13;  xv,  513.  —  Phi- 
lippe-Auguste prend  la  croix  à  l'as- 
semblée de  Gisors  (1  188]  :  son 
départ  pour  la  Terre  Sainte  (1189), 
XV,  513,  514.  En  partant,  le  roi 
confie  la  régence  du  royaume  à  sa 
mère  et  à  Guillaume  de  Champagne, 
archevêque  de  Reims,  xv,  514.  — 
Son  mariage  avec  Ingeburge,  sœur 
de  Canut,  roi  de  Danemarck  (1193)  ; 
divorce  prononcé  par  Guillaume  de 
Champagne,  archevêque  de  Reims, 
quatre-vingts  jours  après  la  célébra- 
tion du  mariage,  xv,  514,  515.  — 
Son  mariage  avec  Agnès  de  Méranie 
(1 196),  du  vivant  de  sa  femme  répu- 
diée, x\',  515.  —  Interdit  jeté  sur 
toute  la  France  par  ordre  du  pajie  In- 
nocent III  (1199);  absolution  de 
Philippe-Auguste,  xv,  516.  —  Fin 
de  son  règne  ;  sa  mort  (1223) 
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PHILIPPE,  fils  de  Louis  le  Gros  (f  le 
15  octobre  1131),  xn,  369. 

*  PHILIPPE  D'ALSACE  ,  comte  de 
Flandre,  d'Amiens  et  de  Vermandois 
(f  en  1188),  ix,  8,  et  surtout  xv, 
1-11.  —  Fils  de  Thierry  d'Alsace  et 
de  Sibylle,  il  e.«;t  associé  par  son  père 
à  la  souveraineté  en  1157,  mais  ne 
devient  prince  souverain  qu'en  1168, 
1,2.  —  Son  mariage  avec  Elisabeth, 
sœur  et  héritière  de  Raoul  le  Lé- 
preux, lui  donne  les  comtés  d'Amiens 
et  de  Vermandois,  2.  —  Il  se  croise 
une  première  fois  en  1177,  une  se- 
conde fois  en  1 188  et  meurt  au  siège 
de  Saint-Jean  d'Acre  ou  Ptolémaïs, 
en  1188,  7,  8.  —  «  Les  éloges  que 
lui  décernent  les  écrivains  de  son 
temps  sont  dus  principalement  à  ses 
libéralités  envers  les  églises  et  les 
monastères  et  à  son  édifiante  piété,  » 
9.  —  Diverses  chartes  de  donation 
qui  nous  restent  de  ce  prince,  9,  10. 
—  Confirmation  (1179)  des  lois  et 
coutumes  accordées  à  la  ville  d'Aire 
par  le  comte  Robert,  dit  le  Jérosoly- 
mitain,  4,  5.  —  Privilèges  et  lois 
accordés  par  lui  à  la  ville  de  Nieuport 
(1164)  ,  4.  —  Traité  conclu  avec 
Florent  III,  comte  de  Hollande, 
en  1168  :  principales  clauses  de  ce 
traité,  3, 

III.  ArcheTêquea,  évoques  et  abbéa. 

PHILIPPE  ,  archevêque  de  Tarente 
(XIP  s.),  XIV,  166-168.  —  Né  à 
Fontaines  au  diocèse  de  Cambrai,  il 
devient  successivement  chanoine  , 
puis  archevêque  de  Tours,  enfin  ar- 
chevêque de  Tarente,  166,  167.  — 
Déposé  en  1 139  à  cause  de  son  atta- 
chement à  l'antipape  Anaclet,  Phi- 
lippe se  fait  moine  à  Glairvaux,  167. 

PHILIPPE,  évoque  de  Vienne.  —  Il 
assiste  en  566  au  quatrième  concile 
de  Lyon,  m,  287  ;  —  en  573,  au  qua- 
trième de  Paris,  m,  308. 

PHILIPPE  de  Champagne,  évêque  de 
Chàlons-sur-Marne  (1093-1100).  Sa 
lettre  à  Lambert,  évêque  d'Arras,  i, 
54. 

PHILIPPE  d'Harcourt ,  évêque  de 
Baveux  (XIP  s.],  ix,  55. 

*  PHILIPPE  DE  HARVEN6,  abbé  de 


Bonne-Espérance  (■]-  en  1183),  xiv, 
268-295. 

,§  l".  Sa  vie,  268-273. 

—  Il  a  été  très-souvent  confondu 
avec  Philippe,  abbé  de  l'Aumône, 
166,  268.  — Le  surnom  da  Harveng 
lui  vient  peut-être  du  lieu  de  sa  nais- 
sance, Hernin,  dans  l'Artois,  268.  — 
Quoique  né  d'une  famille  du  commun, 
il  reçoit  une  bonne  éducation,  on  ne 
sait  dans  quelle  ville,  268,  269.  —  Il 
embrasse  la  vie  religieuse  dans  l'or- 
dre de  Prémontré  et  devient  prieur 
de  Bonne-Espérance,  269,  270.  — 
En  butte  aux  attaques  de  la  calomnie, 
il  est  expulsé  de  son  monastère  et  re- 
légué dan,s  un  autre  (1145),  270,  271. 

—  Sa  lettre  à  saint  Bernard  pour  se 
justilier,  ibid.  —  De  retour  dans  son 
premier  monastère,  il  écrit  vers  1152 
une  lettre  au  pape  Eugène  pour  ob- 
tenir une  plus  complète  réhabilitation, 
271,  —  Il  devient  abbé  de  Bonne- 
Espérance  et  gouverne  sagement  ce 
monastère,  272.  —  En  1176,  il  as- 
siste à  l'assemblée  de  Laubes,  ibid. 

—  Sa  mort  (13  avril  1183,  et  non 
1185  ni  1187),  272,  273, 

§  II.  Ses  écrits,  xiv,  273-295. 

—  1°  Ses  Letlres,  au  nombre  de 
vingt  et  une  :  elles  roulent  presque 
toutes  sur  des  matières  théologiques  ; 
notice  sur  chacune  d'elles,  273-282. 

—  La  plupart  de  ces  lettres  ne  por- 
tent que  le  simple  nom  de  celui  à  qui 
elles  sont  adressées,  27.-),  —  Ceux  à 
qui  ces  lettres  sont  adressées  sont 
pour  la  plupart  inconnus,  xiv,  278- 

282.  —  Lettres  à  saint  Bernard  et  au 
pape  Eugène  III,  278,  279. 

—  1"  Commentaire  sur  le  Cantique  des 
Cantiques,  282,  283. 

—  3"  Moralités  sur  le  Cantique  des 
Cantiques,  commentaire  rempli  d'allé- 
gories et  des  plus  singulières.  Il  est 
au  moins  douteux  que  cet  écrit  ap- 
partienne  à    Philippe   de    Harveng, 

283,  284, 

—  4°  Opuscule  intitulé  Responsio  de 
salute  primi  hominis,  284. 

—  5°  Responsio  de  damnalione  Sala- 
monis,  284,  285. 

—  6°  Dans  le  traité  De  dignitale  cle- 
ricorujn,  Philippe  répond  à  la  ques- 
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lion  de  .savoir  iRijunl  des  deux  élats, 
des  clercs  ou  des  moines,  est  le  plus 
relevé  dans  l'Eglise.  Analyse  de  cet 
écrit;  on  y  trouve  des  traits  assez  cu- 
rieux sur  les  clercs  et  les  moines  de 
ce  temps-là,  285-288. 

—  La  plupart  des  vies  de  saints  qui 
suivent  ne  sont  que  retouchées  par 
notre  auteur  : 

.   —  7"   Vie  de  saint  Augustin,  évêque 
(filippone,  289. 

—  8"  Histoire  dumurlijre  de  S.  Sauve, 
d'après  d'anciens   actes.    289,    290. 

—  U"  Légende  de  saint  l'oillan,  mar- 
tgr  ;  c'est  la  traduction  en  prose  d'un 
potime  sur  la  vie  de  ce  saint,  290. 

—  10"  Vie  de  saint  Guilain,  d'après 
d'anciennes  légendes,  ibid. 

—  11"  Vie  de  saint  Landelin,  abbé  de 
Cr^pin,  290,  291. 

—  12»  Vie  de  sainte  Ode,  vierge  (j  le 
20  avril  1158).  C'est  la  seule  vie  de 
saint  dont  Philippe  soit  vraiment  au- 
teur original,  291. 

—  13°  Ses  Poésies.  De  toutes  celles 
qu'on  lui  altrihue,  il  n'y  en  a  aucune 
qu'on  ne  puisse  lui  contester,  292.  — 
Examen  criliijue  des  vingt-sept  pièces 
de  vers  qui  lui  sont  attriliuées  à  tort; 
la  plupart  appartiennent  à  Hildebert 
du  Mans,  292-295.  —  Co  recueil  se 
termine  par  des  logogryphes  et  des 
énigmes,  294,  295. 

—  On  ne  peut  nier  l'érudition  de 
Philippe  de  Harveng,  mais  on  peut 
lui  reprocher  un  usage  trop  fréquent 
des  allégories.  Son  style  est  chargé 
de  consonnances  et  très-alïecté,  295. 

—  ^Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés,,  par  dom  Geillier,  xiv,  683- 
685.) 

PHILIPPE,  abbé  de  l'Aumône  (f  vers 
1 180;,  XIV,  166-179. 

I  l'^  Sa  vie,  lGG-168. 

—  lia  été  quelquefois  confondu  avec 
Harveng,  abbé  de  Bonne-Espérance, 
et  avec  Philippe,  archevêque  de  Ta- 
rente,  166.  —  En  ll-'i6.  il  accompa- 
gne saint  Bernard  allant  prêcher  ia 
croisade  en  Allemagne,  167. —  D'a- 
bord archiiliacre  de  Liège,  il  devient 
ensuite  prieur  de  Glairvaux  (1153), 
puis  abbé  de  l'.^umone  (1156),  168. 

—  Sa  mort  vers  1 180,  ibid. 


§  II.  Ses  écrits,  xiv,  168-179. 

—  1°  Uelalion  des  miracles  de  saint 
llernard,  168,  169. 

—  2°  Recueil  de  ses  Lettres  au  nom- 
bre de  trente-cinq  environ'  :  notice 
sur  chacune  d'elles,  169-177. 

—  3°  Vie  de  saint  Amand,  évéque  de 
Maëstricht,  177,  178. 

IV.  nlvera. 

PHILIPPE  DE  THAN,  pofite  anglo- 
normand  (XII''  s.),  xiii,  ii(j-62.  — 
Phili|)pi'de  Than  ,Than  à  trois  lieues 
de  Caen),  et  non  Philippe  de  Thaùii 
ou  de  Touars,  comme  l'ont  prétendu 
les  premiers  auteui^  de  \' Histoire  lit- 
téraire liiinguenél,  x,  563;  xiii,  60. 

Ses  écrits  : 

—  l"  Liber  de  creaturis  :  c'est  un 
traité  chronologique  en  vers  français 
sur  tout  ce  qui  serfà  la  connaissance 
du  comput ecclésiastique,  xni,  60,  61. 

—  2"  flesliarius  :  c'est  un  traité  en 
vers  sur  les  animaux,  les  oiseaux  et 
les  pierres  précieuses,  x,  563,  56-i; 
XIII,  61.  —  Les  vers  de  Phi- 
lippe sont  de  petits  vers  de  six  sylla- 
bes à  rime  plate  :  citation  de  quel- 
ques-uns de  ces  vers,  xiii,  61,  62. 

PHILIPPE  do  Navarre  (XIP  s.),  juris- 
consulte, l'un  des  rédacteurs  des  as- 
sises de  Jérusalem,  xiii,  9i-96. 

PHILIPPE  LE  BEL,  'curé  de  Luzarches 
(XVU'^  s.),  auteur  d'une  traduction 
française  des  leuvres  de  saint  Ber- 
nard, XIV,  443. 

PHILIPPE  DE  MONGARDIN,  homme 
de  lettres  Hin  du  XIL  s.i.  xv,  502. 

PHILIPPOPLE.  Conciliabule  tenu  en 
celle  ville  (347).  Lettre  synodale  de 
ce  conciliabule,  i",  172. 

PHILOLOGIE.  -  Liste  des  termes  la- 
tins employés  au  IX"  s.  pour  expri- 
mer les  memlires  du  corps  humain, 
par  Walafride  Strabon,  v,  74,  75. 

PlIILOMELA,  roman  provençal  du  XIP 
s.,  VI.  13,  685.  —  Ce  roman,  malgré 
l'opinion  de  dom  Rivet  qui  le  rap- 
porte au  X'  s.,  appartient  au  XIIP 

s.,  VII.  xxxiii,  Ixviii-lix  ,  691. 

PHILON,  juif,  homme  d'érudition.  — 
Saint  Ambroise  a  beaucoup  puisé 
dans  ses  écrits,  i"  ,  4  06. 
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PHILOSOPHIE.  —  Nous  diviserons 
cet  article  ainsi  qu'il  suit  : 

1°  Histoire  de  la  philosophie  en 
.  France  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés jusqu'au  XIII'  siècle  ; 

2°  Liste  par  ordre  chronolo£;ique 
des  principaux  écrits  philosophiques 
composés  en  France  avant  le  XIII" 
siècle  ; 

3"  Liste  par  ordre  chronoloi^ique 
des  philosophes  ayant  vécu  en  France 
à  la  même  époque; 

4°  Même  liste  par  ordre  alphabéti- 
que. 

I.  HiHlulrc  dci  In  philosophie  en 
France  flupuis  Iun  i4>iiipM  Icm  plus 
reculés  Jusqu'au  XllI"  .siècle. 

—  Les  Gaulois  n'ont  point  emprunté 
leur  philosophie  aux  peuples  de  l'O- 
rient, avec  lesquels  ils  n'ont  eu  au- 
cun rapport;  ils  l'ont  conservée  des 
anciens  patriarches  (?),  i»,  9-10.  — 
Les  premiers  philosophes  des  Gaulois 
sont  les  druides,  i»,  10.  —  Suivant 
Clément  d'Aiexandrie,  la  philosophie 
des  Gaulois  est  plus  ancienne  que 
celle  des  Grecs,  et  celle  dos  Grecs  plus 
ancienne  que  celle  des  Romains,  i*, 
10.  —  Emprunts  que  la  philosophie 
des  Grecs  et  des  Romains  fit  à  celle 
des  Gaulois,  i*,  10,  11.  — Vers  l'an 
94,  l'empereur  Domitien  publia  un 
édit  contre  tous  les  philosophes  qui, 
chassés  de  Rome,  se  réfugient  dans 
les  provinces  voisines,  dans  les  Gau- 
les surtout,  1* ,  138.  —  On  ne  ren- 
contre cependant  aucun  professeur  de 
philosophie  dans  les  Gaules  aux  pre- 
miers siècles,  i",  13.  —  Différentes 
sectes  philosophiques  existant  à  cette 
époque  :  secte  des  Académiciens,  secte 
des  Pyrrhoniens,  etc.,  i*  ,  266.  — 
L'étude  de  la  philosophie  est  complè- 
tement abandonnée  à  partir  du  Y"  s., 
c'est-à-dire  après  l'installation  des 
barbares  dans  les  Gaules,  u,  30;  m,  2. 

—  Les  quelques  traités  philosophi- 
ques qui  nous  restent  du  IX'  s.  nous 
montrent  quelle  était  la  tendance  des 
philosophes  à  cette  époque,  iv,  275. 

—  Au  X«  siècle  et  même  au  XI°  jus- 
qu'à saint  Anselme,  la  philosophie  ne 
se  compose  que  d'une  seule  partie,  de 
la  dialectique  ou  logique,  vi,  64-66  ; 
VII,    133.   —  Son  perfectionnement 


par  Lanfranc  et  saint  Anselme,  vu, 
77-79.  —  On  commence  à  donner 
des  leçons  de  morale  et  de  physique, 
VII,  133.  —  La  métaphysique  reste 
inconnue  jusqu'à  saint  Anselme,  vu, 
133.  —  Querelle  des  Réalistes  et 
des  Nominaux  au  XI"  s.,  vu,  96-104. 

—  La  philosophie  est  la  science  le 
plus  étudiée  au  XII"  siècle,  ix,  183. 

—  On  ne  reconnaît  que  trois  parties 
dans  cette  science  :  la  logi«[ue  ou  dia- 
lectique, la  morale  et  la  physique. 
On  cultive  presque  exclusivement  la 
dialectique,  en  suivant  celle  d'Aris- 
tote,  IX,  22,  183.  — On  cultive  aussi 
la  morale,  mais  on  la  cultive  mal,  ix, 
188,  189.  —  Quant  à  la  physique, 
les  philosophes  du  XIP  s.  n'en  ont 
aucune  notion,  ix,  189,  190.  —  Saint 
Anselme  ayant  ressuscité  la  méta- 
physique au  XP  s.,  il  est  étonnant 
que  les  philosophes  du  XIP  s.  l'aient 
oubliée  au  point  de  ne  pas  même  la 
compter  entre  les  parties  de  la  philo- 
sophie, IX,  190.  —  Obstacles  aux 
progrès  de  la  philosophie  :  disputes 
entre  leè  diverses  sectes  de  philoso- 
phes :  temps  perdu  dans  des  ques- 
tions et  des  dispu'es  inutiles,  ix,  24, 
186-188.  — Philosophes  célèbres  du 
XII°  s.,  IX,  185.  "Voyez  Dialectique, 

II.  Taille  des  principaux  écrits  phi- 
losoiihfi|ui-'S  cuiuposés  eu  France 
avant  le  XIII'  siëcl«;  et  parccnua 
jusqu'ài  nous. 

—  Livres  des  délibérations  de  Zachée 
chrétien  et  d'Apollonius  philosophe,  ou- 
vrage en  irois  livres  >  contenant  en 
abrégé  l'exposition  de  la  moraje 
chrétienne  et  des  principaux  dogmes 
du  christianisme  ;  analyse.  Evagre 
en  est  l'auteur,  ii,  122-128.  —  Prin- 
cipes de  philosophie  humaine  et  de  phi- 
losophie chrétienne,  par  Alcuin  (fin  du 
VHP  s.),  IV,  318.— Traité  de  l'abbé 
Fridugise  Sur  le  néant  et  les  ténèbres, 
IV,  5,14.  —  Œuvres  philosophiques 
de  saint  Anselme  :  1"  son  Monologue, 
IX,  417;  2"  autre  traité  métaphysi- 
que sur  l'existence  et  les  attributs  de 
Dieu,  intitulé  IIpsciAoYiîv,  417-419; 
4°  Traité  de  dialectique  intitulé  Du 
Grammairien,  427.  —  Philosophie 
morale  de  l'honnête  et  de  futile,  par 
Hildebert  du  Mans  (f  en  1134),  xi, 
360,  361.  —  Livres  philosophiques 
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Ecrits   phLlosophi(iues 


de  liugues  de  Saint-Victor  (•]■  en 
1141),  XII,  00.  —  Al)r(''m!  de  la  phi- 
losopliic  de  Dindime,  par  Hugues  de 
Saint-Victor  [f  en  1141),  M],  54.  — 
Ouvrat;e.<  philosophiques  de  Pierre 
Ahailard,  tous  manuscrits  :  1°  Glossx 
Abxlardi  in  Topica  ;  2°  l'tlri  l'tripa- 
letici  libri  quatuor  Calegoriiirum  ; 
3°  Pttri  l'rripntetici  librr  IHvisinnum  ; 
4°  Liber  Defensionum;  5°  Analytico- 
rwn  liber  primus  et  secinidus,  m, 
129;  6°  Traclalus  de  intelUctibus  ; 
7"  Physica  Aristotelis  :  8°  Sermo  de 
gfiii'ratioiie  et  corruptione  ;  9°  Pétri 
Ahailnrdi  in  Porpkyrii  tmiversalia ,  in 
pnedicamrnta,  in  lihros  Perihermenias: 
\{)"  Schoinrius  ;  11"  De  univcrsalibus 
et  singularihus  ad  Olivariuni  fdium 
sinim  traclalus;  12°  Pétri  Abailardi 
Ellnca,  xir,  1130.  —  De  la  philosophie 
du  monde,  traité  par  Honoré  d'Autun 
(XIl"  s.)  ;  analyse  de  cet  écrit,  xii, 
178-180.  —  Traité  philosopliique  de 
Bernard  de  Chartres  (XIP  s.),  xii, 
267-272. 

de  Guillaume  de  Conches 
1154)  :  i°  Magna  de  naluris  philoso- 
phie. XII,  457;  —  2°  De  démentis 
philosophie  libri  quatuor ,  457-464  ;  — 
3°  Dragmaticon  philosophix,  464;  — 
4°  Phitosophia  secunda  ;  philosophia 
tertia,  465.  —  De  nugis  curialium  et 
vesligiis  philosnphorum,  traité  de  Jean 
de  Salisbury  (■[  en  1180),  xiv,  98- 
112.  —  Discussions  sur  les  ancien- 
nes sectes  philosophi([ue.s  ,  par  le 
même,  xiv,  107.  —  Verbum  abbre- 
vialum  ou  Summa  philosophix,  ou  en- 
.  core  Summa  de  sugillalione  %yiliorum 
et  commendntione,  par  Pierre  le  Chan- 
tre (fin  du  XU"  s.),  XV,  288-296. 

—  Voyez  aussi  chacun  des  noms 
portés  à  la  table  ci- dessous. 

■  II.  Tablr  par  nr«lro  olii*onolo;;Bf|ue 
fie»  |iliilONO|»Bit*H  nynnt  \4^cll  fl<'|>9iis 
les  tnn|>.s  loH  p£iij4  rcciiICH  Jii.Nqii^au 
XIII"  slùcic. 

—  Avant  J.-C.   :   Divitiac,   i*,  96. 

—  Premier  siècle  :  Julius  Gnccinus, 
i"  ,  163;— yEhutiusLilieralis,  i*,213. 

—  II'  siècle  :  Favorin,  i« ,  265. 

—  IV°  siècle  :  Népotien,  i",  19  ;  — 
Arbore,  i",  58-60;  —  Hellesponce, 
I»,  201-202. 

—  V  s.  :  Consence  I",  ii,  249  ;  — 
Pallade,  ii,  297. 


—  IX'  s.  :  Alcuin,  iv,  295-347  ;  — 
FriduKise,  iv,  512-515. 

—  XI'  siècle  :  Lanfranc,  archevêqpie 
de  Cantorbéry,  viii,  260-305  ;  — 
Roscelin,  clerc  de  Compiègne,  ix, 
358-369;  —  saint  Anselme  de  Can- 
torbéry, IX,  398-405;  —  Odon>,  évo- 
que de  Cambrai,  ix,  583-607. 

—  XII"  siècle  :  (luillaume  de  Cham- 
peaux,  évêque  de  Chilons-sur-Marne, 
X,  307-316;  —  Hugues  de  Ribe- 
mont,  XI,  113-115;  —  Ilildebert, 
évéïjue  du  Mans,  xi,  250-412;  — 
Pierre  Ahailard,  xii,  86-152;  — 
Guillaume  de  Conches,  xii,  455-466; 

—  Gilbert  de  la  Porrée,  xii,  466-476; 

—  Othon  de  Frisingue,  xiii,  268-286; 

—  Bernard  et  Thierry,  xiii,  376  381; 

—  Simon  de  Poissy,  xiv,  6-8  ;  — 
Jean  de  Salisbury,  xiv,  89-162  ;  — 
Adam  du  Petit  Pont,  xiv,  189-191  ; 

—  Jean  Sarrasin,  xiv,  191-194  ;  — 
Richard  l'Evéque,  xiv,  215-217;  — 
Girard  la  Pucelle,  xiv,  301-304;  — 
Godelioi,  chanoine  do  Saint-Victor, 
XV,  69-85. 

XV<  inônic  Inlilo   par  ordro   alpliubô- 
tliiur. 

—  Ahailard  (Pierre),  xii,  86-152.  — 
Adam  du  Petit-Pont,  xiv,  189-191. 
. —  ^Ebutius  Libéral is,  i»,  213.  — 
Anselme  [saint),  ix,  398-465.  — Ar- 
bore, I»,  58-60.  —  Bernard,  xiii, 
376-381.  —  Consence,  ii,  249.  — 
Divitiac,  i  * ,  96.  —  Favorin,  i  « ,  265. 

—  Gilbert  de  la  Porrée,  xii,  466- 
470.  —  Girard  la  Pucelle,  xiv,  301- 
304.  —  Godefroi  de  Saint-Victor, 
XV,  69-85.  —  Gra'cinus  (Julius),  i*, 
163.  —  Guillaume  de  Champeaux,  x, 
307-316.  —  Guillaume  de  Conches, 
XII,  455-466.  —  Hellesponce,  i", 
201-202.  —  Hildobert,  évèque  du 
Mans,  XI,  250-412.  —  Jean  de  Sa- 
lisbury, XIV,  89-162.  —  Jean  Sarra- 
zin,  XIV,  191-194.  — Julius  Graeci- 
nus,  I»,  163.  —  Lanfranc,  vui, 
260-305.  —  Liberalis  (.«butius),  i», 
2)3.  —  Népotien,  i»,  19.  — Odon, 
évêque  de  Cambrai,  ix,  583-607.  — 
Othon  de  Frisingue,   xiii,  268-286. 

—  Pallade,  ii,  297.  —  Richard  l'E- 
véque, XIV,  215-217.  —  Roscelin, 
IX,  358-369.  —  Sarrazin  (Jean',  xiv, 
191-194.  —  Simon  de  Poissy,  xiv, 
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6-8.    —    Thierry,    xiii  ,    376-381. 

PHOCÉENS,  peuplade  grecque.  —  Une 
colonie  rie  Phocéens  vient  s'établir 
en  Gaule  et  fonder  Marseille  (600  ans 
aTant  J.-C,  i*,  43.  —  Leur  in- 
fluence sur  la  civilisation  des  Gaules, 
1*,  16,  42,  iB. 

PHCEBITIUS,  père  du  rhéteur  Patère, 
grand-prêtre  d'Apollon  à  Bayeux.  On 
croit  qu'il  descendait  des  anciens 
druides.  —  Professeur  à  Bordeaux 
vers  la  fin  de  sa  vie,  i*,  64. 

PHOTIN,  hérétique  du  1V°  siècle.  — 
Réfuté  et  condamné  par  saint  Phé- 
bade  d'Agen,  i»,    117,  279;  ii,  345. 

PHOTINIENS.  hérétiques  ;  ils  ne  bap- 
tisaient qu'au  nom  de  la  Trinité,  ii, 
241. 

PHOTIUS,  patriarche  intrus  de  Gons- 
tantinople  (IX^  s.),  iv,  268. 

PHRONÈME,  Gaulois  d'origine,  préfet 
du  prétoire  de  Constantinople  après 
l'invasion  de  Procope,  relégué  dans 
la  Ghersonèse  après  la  suite  de  ce  ty- 
ran, i'',  19,  20. 

PHYSIOLOGUS  (Liber),  composé  par  des 
hérétiques  et  attribué  à  saint  Am- 
broise  jusqu'en  494,  i^,  403. 

PHYSIOLOGUS,  poëme  de  Thibaud,  écri- 
vain du  XU"  s.  L'auteur  y  explique 
en  différentes  sortes  de  vers  la  nature 
de  douze  animaux  différents,  xi,  373, 
374. 

PHYSIQUE.  —  Cette  science  fut  culti- 
vée par  les  vates  des  anciens  Gaulois, 
1*,  29.  —  Au  X'  s.,  on  n'en  avait 
pour  ainsi  dire  aucune  connaissance, 
VI,  66.  —  Etat  peu  avancé  de  cette 
science  au  XI*^  s.,  vu,  133,  134.  — 
Les  philosophes  du  XIP  s.  n'en  ont 
aucune  notion,  ix,  189-190.  —  Le 
plus  habile  physicien  du  XII"  s.  est 
Thierry,  professeur  à  Paris,  xnt, 
380,  381. 

PIAT  (saint),  apôtre  de  Tournai.  —  Sa 
Légende,  par  un  moine  anonyme  (vers 
II5Ù),  XII,  434,  435. 

PIBON,  d'abord  clerc  de  l'église  d'Hal- 
berstadt,  puis  évêque  de  Toul  (1069- 
1107),  IX,  349-352.  —  Sa  conduite 
pendant  la  querelle  des  investitures  : 
son  pèlerinage  à  Jérusalem  (1085), 
pour  n'être  pas  témoin  des  troubles 
qu'elle  occasionne,  350. 


Ses  ouvrage»  : 

—  Deux  écrits  qui  peuvent  servir  à 
l'histoire  des  abbayes  de  chanoinei 
réguliers,  Saint-Léon  et  Chamousey, 
351.  — Nombreuses  chartes  de  do- 
nation et  de  confirmation,  ihid.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  420, 
599.) 

PIBON ,  moine  de  Saint-Mansuy  de 
Toul  ;  auteur  d'une  Histoire  de  la 
translation  de  ce  saint  (1 1041,  x,  269. 

PICARDIE,  province  du  Nord  de  la 
France.  —  Documents  concernant 
l'histoire  de  cette  province  :  —  Chro- 
nique anonyme  de  Saint-Germer  de 
Flaix  (650-1 132),  sous  ce  titre  :  Nar- 
ratio  qualiter  reliquias  beati  patris 
nostri  iieremari  accepimus,  xv,  590, 
591.  —  Autres  chroniques  de  Picar- 
die dont  il  est  parlé  au  tome  xvi  et 
aux  suivants,  xv,  593.  —  Histoire 
de  Vermand,  petite  ville  et  abbaye, 
par  deux  anonymes  du  XII''  s.,  xv, 
592. 

PIGIAG,  monastère  dans  le  Dunois, 
III,  266. 

PIGTOR  (Pierre),  ou  le  Peintre.  Voyez 
Pierre  le  Peintre. 

PIE  (saint),  pape,  i^,  242. 

PIERRE. 

I.  Saints  de  <>c  nom. 

PIERRE  (saint),  prince  des  apôtres.  — 
Il  vient  piêcher  l'Evangile  à  Rome 
vingt-cinq  ans  après  la  mort  du  Sau- 
veur, i^,  169;  i^,  71.  —  Histoire  de 
la  prétendue  découverte  de  ses  reli- 
ques à  Saint-Mansuy,  par  un  moine 
de  cette  abbaye  (XIP  s.),  xi,  65.  — 
Sermon  sur  la  fêle  de  saint  Pierre  et 
de  saint  Paul,  par  Hildebert  du  Mans 
(7  en  1134),  xi,  330. 

PIERRE  (saint',  martyr,  exorciste  à 
Rome.  Ses  Actes,  par  Eginhard,  iv, 
564.  —  Histoire  de  la  translation  de 
ses  reliques  de  Rome  en  Allemagne, 
par  Eginhard,  iv,  563,  564. 

PIERRE  URSÉOLE  (le  bienheureux), 
doge  de  Venise  (7  vers  997).  Voyez 
Urséole. 

PIERRE  DE  CHAVANON  (saint)  , 
fondateur  de  l'abbaye  de  Pébrac  ("f" 
en   1080).  —  Sa    Vie,  par  Etienne, 
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ch.inoine  de  l'rhrac  ^vers  1130);  tra- 
duction   l'raiifaise   de  celte    Vie,    xi, 

PIERRE  (le  liienheureuxl,  archevêque 
de  Tarentaise  if  le  8  mai  1175).  — 
8a  Vif,  par  (iPoIVroi  d'Auxerre '1185), 
XIV.  445,  44(). 

PIERRE  (le  liienhcurouxK  prieur  de 
Jully  au  diocèse  de  Lanf,'res  (•}•  en 
1136).  — Sa  Vie,  par  un  anonyme  de 
Jully  (vers  1180),  xiv,  631,  632. 

II.    €ardln»iix,  nrchcvAiiuCH  o-t 
Ô¥è<nnî.»i. 

PIERRE,  évèque  de  Metz  (VI°  s.),  ni. 

33:). 

PIKRIHE,   évèiiue  île  Limoge.':,  savant 

pnMat  (XI«.s.),  vu.  46. 
•PIEHRRII.  évéque  de  Poitiers  (XI«. s.), 
prélat  (le  niérilo  et  de  savoir,  vu,  50. 
PIERRE  DE  LIBRANA,  Gascon  de 
naissance,  évoque  de  Saragosse  (1118- 
H5Î1,  XI,  12,  13. 

*  PIERRE  I.O.MBAKD,  évcVjue  de  Paris 

(■j-  en  1160).  Voyez  Lombard. 
PIERRE  de  Corbeil,  d'aliord  professeur 
de  théologie  à  Paris,  j)uis  évèque  de 
Cambrai,  enfin   archevêque  de  Sens 
(XII'- s.),  IX,  74. 

•PIERRE,  évèque  de  Rodez  (1146- 
1164).  11  nous  reste  de  lui  plusieurs 
chartes  et  une  lettre  de  quelques  li- 
gnes à  Louis  le  Jeune,  xiii,  570. 

*  PIERRE,  évèijue  de  Chalon-sur-Saône 

(1164-1173),  xin,  579.  —  Il  nous 
reste  de  lui  trois  lettres  adressées  au 
roi  Louis  VII  et  une  charte,  579. 

*  PIERRE  DE  LA  CHATRE,  archevê- 

que de  Bourges  (1146-1171),  xiii, 
447-453. 

S  I".  Sa  vie,  xu,  379,  380;  xm,  447- 
449;  XIV,  50. 

—  Issu  de  la  maison  des  seigneurs  de 
la  Châtre  en  Berry,  il  est  élu  arche- 
vêque de  Bourges,  malgré  la  défense 
de  Louis  le  Jeune,  \iii,  447.  —  Sa 
consécration  à  Rome  par  le  pape  In- 
nocent II  11146),  447.  —  Louis  VII 
indigné  jure  publiquement  que,  tant 
qu'il  vivrait,  Pierre  n'entrerait  pas 
dans   la  ville  de  Bourges  ;   suites  de 


cette  affaire,  xm,  447,  448;  xiy,  50. 

—  Elforts  de  saint  Bernard  pour  ré- 
concilier le  pape  et  le  roi,  xm,  448. 

—  Réconciliation  de  Louis  VII  avec 
Pierre  de  la  CliAtre  fl  1591,  xm,  448. 

—  Témoignages  d'estime  donnés  à 
Pierre  de  la  ChAtre  par  dilVérents  pa- 
pes, 448,  449.  —  Sa  mort  (!'■•  mai 
1171)  :  son  épitaphe  (citation),  449. 

S  II.  Ses  écrits,  xm,  449-453. 

—  Recueil  de  ses  Lettres  au  nombre 
de  seize  ;  elles  sont  toutes  .adressées  i. 
Suger  et  à  Louis  le  Jeune  et  traitent 
d'affaires  importantes  ;  notice  sur 
chacune  d'elles,  449-452.  —  Le  Gal- 
lia  Christiana  cite  deux  chartes  de  ce 
prélat,  453.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIV,  444.) 

'  PIERRE  DE  CELLE,  évèque  de  Char- 
tres (f  en  1  183',  xrv,  23G-268. 

§I•■^  Sa  vie.  236-241. 

—  Membres  de  sa  famille  qui  nous 
sont  connus,  296,  237.  —  Après 
avoir  fait  ses  éludes  au  monastère  de 
Saint-Martin  des  Champs  à  Paris,  il 
passe  à  celui  de  Moutier-la-Celle  près 
de  Troyes.  oîi  il  embrasse  la  vie  reli- 
gieuse, 237.  —  Son  désir  insatiable 
d'apprendre  :  il  devient  abbé  de  Mou- 
lier-la-Celle  (vers  1147,  237.  — 
Son  mérite  le  fait  appeler,  l'an  1 162, 
pour  gouverner  le  monastère  de 
Saint-Rémy  de  Reims,  238.  —  Il  est 
chargé  du  gouvernement  du  diocèse 
de  Reims  pendant  l'absence  de  l'ar- 
chevêque (1166)  :  les  aflaires  et  les 
visites  ne  lui  laissent  aucun  loisir, 

238,  239.  —  Sa  générosité  :  il  ac- 
corde l'hospitalité  à  plusieurs  évêques 
exilés    d'Angleterre    par    Henri   II, 

239.  —  Lettres  à  lui  adressées  par 
Jean  de  Salisbury,  129-131.  —  In- 
vité par  le  pape  à  assister  au  concile 
de  Latraii  (1179),  il  refuse  en  allé- 
guant ses  intirmités,  239,  240.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
de  Chartres  (1181',  240.  —  Sa  mort 
(20  février  1183,  et  non  1187);  son 
épitaphe  (citation',  ibid.  —  On  trouve 
dans  ses  lettres  de  nombreux  détails 
sur  sa  vie,  241-264. 
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§  II.  Ses  écrits,  xiv,  241-268. 

—  1°  Recueil  de  ses  Lellres  au  nom- 
bre de  deux  cents  environ,  241-264. 

'  —  Notice  (1)  sur  chacune  de  ses  let- 
tres, 242-264.  —  Lettres  relatives  au 
mariage  d'une  de  ses  nièces  avec 
Pierre  de  la  Tournelle,  243,  244.  — 
Lettres  au  pape  Alexandre  III,  243. 

—  Lettres  à  des  évoques,  256,  257. 

—  Lettres  à  des  abbés  de  différents 
monastères,  257,  258.  —  Lettres  à 
des  prieurs,  258,  259.  —  Lettres  à 
des  communautés,  259.  —  Lettres  à 
des  clercs  ou  chanoines,  259,  260. 

—  Lettres  à  Nicolas,  moine  de  Saint- 
Alban,  au  sujet  de  l'immaculée  con- 
ception de  Marie  ;  réponses  de  celui- 
ci,  260-264. 

—  2°  Ses  Sermons  sont  au  nombre  de 
(juatre-vingt-seize  ,  la  plupart  fort 
courts  ;  peut-être  ont-ils  été  pronon- 
cés en  langue  vulgaire,  264,  265. 

—  3°  Traité  ascétique  De  Pariihus  ; 
c'est  une  explication  mystique  de  tou- 
tes les  sortes  de  pains  dont  il  est  parlé 
dans  l'Ecriture,  266. 

—  4°  ExposUion  mystique  cl  morale 
du  tabernacle  de  Moïse,  266. 

—  5°  Traité  De  la  Conscience,  266, 
267. 

—  6"  Traité  De  la  discipline  claustrale, 
267. 

—  7°  Commentaire  manuscrit  sur  le 
livre  de  Ruth,  267.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Geillier,  xiv,  680-683,  737, 
738.) 

*  PIERRE  II,  évéque  de  Carpentras  (f 

en  11781.  auteur  de  statuts  pour  les 
monastères  de  Grèze  et  de  Perves, 
XIV,  606. 

*  PIERRE,  cardinal  du  titre  de   Saint- 

Chrysogone  (f  en  1182),  xiv,  230- 
23fe. 

Il  I".  Sa  vie,  230-233. 

—  Elève  des  écoles  de  Paris,  Pierre 
devient  successivement    évéque    de 

,     Meaux,  puis  de  Tusculum,  cardinal 


du  titre  de  Saint-Chrysogone,  enQn 
archevêque  de  Bourges  et  légat  du 
Saint-Siège,  231.  —  Lettre  que  lui 
adresse  le  pape  Alexandre  III  pour 
lui  reprocher  son  avidité  (1175),  231, 
232.  —  Affaires  qu'il  eut  à  traiter 
pendant  sa  légation  :  mariage  d'Alix, 
fille  de  Louis  VII;  suppression  de 
l'hérésie  dans  le  Midi  de  la  France, 
232,  233.  —Sa  mort  en  1182,  233. 

—  Lettres  qui  lui  sont  adressées  par 
différents  personnages  du  XII«  s., 
235,  236. 

§  II.  Ses  écrits,  xiv,  233-235. 

—  Il  nous  reste  de  lui  un  assez  grand 
nombre  de  lettres,  233,  234.  —  Let- 
tre-circulaire contre  les  Albigeois 
(1178),  234.  —  Lettre  au  pape  Ale- 
xandre m,  dans  laquelle  Pierre  énu- 
mère  les  hommes  les  plus  distingués 
par  leurs  talents,  leur  savoir,  leur 
doctrine,  leurs  mœurs,  234,  235.  — 
Autres  lettres  an  pape  Alexandre  III  : 
analyse  et  date  de  chacune  d'elles, 
235.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  el  ecclés. ,  par  dom  Geillier,  xtv, 
748,  925.) 

PIERRE  LE  CHANTRE  (fin  du  XII' 
s.),  XV,  283-303. 

I  I".  Sa  vie,  283-288. 

—  On  n'est  pas  d'accord  sur  le  lieu 
de  sa  naissance  ;  il  est  cependant  pro- 
bable qu'il  naquit  à  Reims,  283-285. 
— -  Il  se  fixe  à  Paris  pour  y  enseigner 
la  théologie  (1 17  1),  286.  —  Il  rem- 
plit la  charge  de  grand-chantre  de 
l'église  de  Paris  à  partir  de  1184  : 
prérogatives  de  celte  charge,  283, 
286.  —  Il  est  élu  en  1191  évéque 
de  Tournai,  en  1196  évéque  de  Pa- 
ris; mais  Guillaume  de  'jhampagne, 
archevêque  de  Reims,  s'oppose  à  son 
intronisation  ,  287.  —  Sa  retraite 
à  l'abbaye  de  Longpont,  près  de  Sois- 
sons,  288.  —  Sa  mort  (22  septembre 
1197);   son  épitaphe  (citation),  288. 

§  II.  Ses  écrits,  .w,  288-303. 

—  1°     Verbum    abbreviatum ,    titre 


{!)  No'Js  ne  iiouvons  Jonnrr  ici  une  idée  complMe  et  exacte  de  toutes  ces  lettres. 
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donné  i  cet  ouvrage  parce  qu'il  com- 
mence par  CCS  mots,  288.  —  Gel 
écrit  a  pour  objet  do  caractériser  le» 
Tices  et  les  vertus.  On  y  trouve  une 
peinture  lidMe  îles  aljus  qui  rèf<nent 
au  XII'  8.  dans  l'Egii.se  et  dans  l'Etat, 
289.  —  Analyse  détaillée  de  cet  ou- 
vrage, 289-295.  —  Ses  éditions,  295. 

—  Les  ouvrages  dont  il  est  fait  men- 
tion ci-aprég  sont  tous  manuscrits  : 

—  2°  Suvuna  de  sacramentis  et  animK 
cênsiliis,  296-298. 

—  3*  Grammatica  theologorum  ;  cet 
écrit  iiorte  dilTérents  titres  suitant  les 
manuscrits  ((ui  le  contiennent,  298, 
299.  —  Le  but  de  l'auteur  est  d'ex- 
pliquer par  les  lois  de  la  grammaire 
ou  rhétorique  les  expressions  de 
l'Ecriture-Sainte,  employées  dans  un 
sens  ligure,  299. 

—  4"  Summa  qiix  dicitur  Abel,  écrit 
analogue  au  précédent,  299. 

—  5"  On  lui  attribue  plusieurs  com- 
mentaires  sur  l'Ecriture-Sainte,  qui   i 
probablement  ne    lui   appartiennent  | 
point;  iireuves  de  cette  affirmation, 
299,  300. 

—  G°  Albéric  de  Trois-Fontaines  lui 
attribue  sans  preuves  un  écrit  intitulé 
Vnuin  ex  quatuor  innovalum,  301. 

—  9°  Recueil  de  Sermons,  ouvrage 
évidemment  supposé,  301,  302. 

8"  Trithéme  lui  attribue  un  livre 

de  miracles  :  De  quibusdam  mirnnilis 
libruinu7iuyn,  302.  ~  [Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrôs  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  571.) 
PIERRE,  évéquc  d'Arras  (XIP  s.).  — 
Lettre  de  Pierre  de  Blois  à  lui  adres- 
sée, XV,  353.  —  Autres  lettres  que 
lui  écrit  Etienne  de  Tournai,  566, 
570,  581. 

III.  Abbés. 

PIERRE  1",  abbé  de  Saint-Savin  de 
Tarbes  (1101-1112);  rédige  les  coutu- 
mes de  la  vallée  de  Lavedan,  ix,  567  , 
568. 

PIERRE  LE  VÉNÉRABLE,  abbé  de 
Gluny  (fen  11561,  xiii,  241-208. 

!5  I".  Sa  vie,  ix,  l  il ,  et  surtout  xiii, 
241-248. 

—  Sa  naissance  dans  la  maison  de 
Montboissier  en   Auvergne  (1092)  : 


son  éducation  au  prieuré  da  Saaxil- 
langes,  241.  —  Son  entrée  à  l'abbaye 
de  Gluny  (1109;,  ibid.  —  Il  devient 
successivement  prieur  de  Vézelay, 
prieur  de  Domné  ,  enfin  abbé  de 
Gluny  (1122),  242.  —  Réforme  in- 
troduite à  Gluny  par  Pierre  le  Véné- 
rable, 242.  —  Pons,  ancien  abbé  de 
Gluny,  déposé  en  1 122,  se  rend  maître 
par  force  de  l'abbaye  ;  il  est  cité  ei 
comparait  en  cour  de  Rome  avec 
Pierre  :  mort  de  Pons  (1126),  ibid. 
—  Retour  de  Pierre  à  Gluny  (1 126)  ; 
nouvelles  réformes,  243.  —  Il  se  dé- 
clare pour  Innocent  II  contre  l'anti- 
pape Anaclet  :  magnifique  réception 
qu'il  fait  à  Innocent,  ibid.  —  Rivalité 
qui  s'établit  entre  les  clunistes  et  les 
cisterciens,  243,  244.  —  En  1134, 
Pierre  assiste  au  concile  de  Pise  en 
Italie,  244.  —  Il  parcourt  les  diffé- 
rents monastères  de  son  ordre  établis 
en  Espagne;  il  fait  traduire  le  Goran, 

245.  —  Troisième,  quatrième  et  cin- 
quième voyage  de  Pierre  le  Vénéra- 
ble à  Rome,  244,  245.  Son  sixième 
et  dernier  pèlerinage  en  Italie  (H 50), 

246.  —  Son  activité  :  il  joue  un  rôle 
très-important  dans  les  affaires  de 
l'Eglise  et  de  l'empire,  246,  247.  — 
Sa  mort  (25  décembre  1156);  son 
épilapbe  (citation),  248.  —  Sa  Vie. 
par  Rodolphe,  abbé  de  Gluny  (f  en 
1177),  XIV,  5,  6.  —  Poëme  de  Pierre 
de  Poitiers  en  son  honneur,  xii,  352- 
325. 

!<  II.  Ses  écrits,  xm,  248-268. 

—  A  —  Ses  letthes,  248-257. 

—  Le  recueil  des  cent  soixante-onze 
lettres  de  Pierre  le  Vénérable  peut 
être  divisé  en  six  séries.  249. 

—  r  Trente-huit  lettres  à  des  sou- 
verains pontifes  :  Innocent  11,  Géles- 
tin  II,  Lucius  II,  Eugène  III,  249, 
250. 

—  2"  Lettres  à  des  princes  et  à  Su- 
ger,  251 . 

—  3»  Lettres  à  saint  Bernard  et  à 
Nicolas,  secrétaire  de  saint  Bernard, 
251-253. 

—  4°  Lettres  qui  ne  sont  que  des  re- 
commandations particulières  accom- 
pagnées de  témoignages  d'amitié,  de 
compliments,  etc.,  253. 
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—  5°  Lettres  île  Pierre  le  Vénérable 
à  ses  frères,  à  sus  nièces  et  aux  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Cluny,  254. 

—  G°  Lettres  à  dillérents  personnages 
sur  diveriîes  questions,  254,  255.  — 
Notice  particulière  sur  huit  lettres 
assez  remarquables,  256,  257. 

—  B  —  Traités  et  opuscules,  xiii, 
259-2G1. 

—  1°  Traité  sur  la  divinité  de  J.-C, 
257,  258. 

—  2°  Traité  polémique  contre  les 
principales  erreurs  des  hérétiques  pé- 
trobusiens  (!  137),  258. 

—  3°  Traité  des  miracUs .  la  plupart 
se  rapportent  au  mystère  de  l'Eucha- 
ristie, 258,  259. 

—  4°  Traité  contre  les  Juifs,  259. 

—  5°  Réfutation  du  Coran  en  quatre 
livres  :  les  deux  premiers  livres  seu- 
lement nous  sont  parvenus  (1143), 
259,  260. 

—  6°  Recueil  de  soixante  seize  sta- 
tuts à  l'usage  de  l'abbaye  et  de  tout 
l'ordre  de  Cluny,  260. 

—  7°  Dispositio  rei  familiaris  Clunia- 
censis,  260. 

—  8°  Indulgent ia  data  fcclesiisClunia- 
censibus  Ilalia;  ;  c'est  une  remise  pé- 
cuniaire, 260,  261. 

—  C  —  Ses  sermons,  xiii,  261. 

—  D  —  Ses  poésies,  xiii,  261-263. 

—  Le  recueil  de  ses  poésies  se  com- 
pose de  quatorze   pièces,   261-263. 

—  La  plus  longue  est  un  poëme  d'en- 
viron quatre  cents  vers  hexamètres 
et  pentamètres  contre  les  détracteurs 
des  poésies  de  Pierre  de  Poitiers, 
262.  —  On  compte  parmi  ses  œuvres 
poétiques  quatre  proses  rimées,  deux 
hymnes  et  quatre  épitaphes,  263. 

—  E  —  Ecrits  non  imprimés,  xur, 
263-264. 

—  1  "  Office  de  la  Transfiguration  de 
Notre  Seigneur  selon  l'usagede  Cluny 
263. 

—  ï°  Revelaliones  de  locis  purgatorii 
et  palris  cœlestis,  264. 

—  3°  Poëme  sur  la  vertu,  ibid. 

§  III.  Editions  et  traductions  de  ses  ou- 
vrases,  265-267. 


—  Observations  générales,  jusëment 
PORTÉ  SUR  Pierre  le  Vénérable  et  seb 
œuvres,  xiii,  267. 

—  Ses  écrits  annoncent  plus  de  faci- 
lité que  de  talent  :  ils  sont  en  général 
trop  prolixes,  267.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  500-525,  735.) 

*  PIERRE  DE  BERRY,  abbé  de   Saint- 

Martial  de  Limoges  (1160-12  octobre 
1172),  historien  dont  les  écrits  ne 
nous  sont  point  parvenus,  xiii,  592. 

'  PIERRE  DE  BELMONT  ,  abbé  de 
Saint-ChalYre  au  diocèse  du  Puy 
(1166-1172),  auteurd'une  chronique 
inédite,  xiii,  592. 
PIERRE  Monocule.  Né  au  château  de 
Marlac  près  de  Cluny,  il  devient  abbé 
d'igny  en  1109,  et  abbé  de  Clair- 
vaux  en  1179,  xiv,  620,  621.  —Ses 
voyages  en  France,  en  Allemagne  et 
en  Italie,  621.  —  Sa  mort  au  mo- 
nastère de  Foigny  (  28  septembre 
1186)  :  son  éniiaphe  (citation),  621. 

—  De  tous  ses  écrits  il  ne  nous  reste 
aujourd'hui  que  seize  lettres ,  C21, 
622. 

*  PIERRE  MIRMET,  abbé  d'Andres  ou 

Anderiies  (1101-1193),  xv,  48-50. 
Voyez  Mirmel. 

IV.  Divers. 

«PIERRE,   ministre  d'Etat  sous  Majo- 
rien,  mort  après  470,  ii,    439-442. 

—  S'il  n'est  pas  Gaulois  de  naissance, 
il  passe  du  moins  la  plus  grande  par- 
tie de  sa  vie  en  Gaule,  439,440.  — 
Grands  services  qu'il  rend  à  l'empire, 
440.  —  Il  passe  pour  un  des  hom- 
mes les  plus  éloquents  de  son  siècle; 
il  cultive  aussi  la  poésie  avec  succès, 
440.  —  Protection  qu'il  accorde  aux 
savants,  441.  —  Estime  particulière 
qu'en  fait  Sidoine  Apollinaire,  440- 
442.  —  Vers  de  Sidoine  à  son  éloge 
(citation),  440,  4'(1,  442.  —Sa  mort 
(après  470),  ii,  441.  —  Il  parait  cer- 
tain par  Sidoine  qu'il  avait  composé 
un  ouvrage  considérable,  441. 

PIERRE,  archidiacre  de  l'église  de 
Cambrai  (X"  s.),  auteur  d'une  lettre 
àHucbald,  vi,  219. 

PIERRE,  moine  de  Saint-Martial  à  Li- 
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moges  (XI"  s.),  architecte,  vu,  139. 

PIEIIRE  ,  chancelier  de  ['('igUne  cIb 
Cliarlres,  disciple  de  saint  Fnlborl, 
au(|uel  il  sucrèile  dans  la  direction 
des  écoli's  de  Chartres  en  102'J.  — 
Sa  mort  arriva  vers  1039,  vu,  10, 
341-343. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Paraphrase  des  Psaumes,  341. 

—  2"  Manuscrit  sous  ce  litre  :  Ma- 
nuel des  mystères  de  l'Eglise,  342. 

—  3°  Autre  manuscrit  :  Glossx  in 
Job,  ibid.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  pardomCcillier, 
XIII,  111.) 

PIERRE,  moine  de  Mailte/.ais  (XP  s  ), 
VII,  599-602;  xiii,  407.—  Il  écrit 
vers  1066  un  ouvrage  dans  lequel  il 
fait  entrer  ce  qu'il  y  a  de  plus  inté- 
ressant pour  l'histoire  des  comtes  et 
des  ducs  d'Aquitaine  au  XI"  s.,  et 
plus  spécialement  pour  celle  de  l'ab- 
hayede  Maillezais,  599,  600.  —  Cet 
ouvrage  comprend  également  l'his- 
toire de  la  translation  des  reliques  de 
saint  Rigomer  ,  confesseur  ,  600  , 
601. 

PIERRE,  professeur  à  Limoges  (fin  du 
XI»  s.),  vtii,  504-507. 

§  I".  Sa  vie,  504-506. 

—  Preuves  établissant  qu'il  enseigna 
à  Limoges  et  vécut  vers  la  Cn  du  XI° 
s.,  504,  505.  —  Il  se  montre  zélé 
partisan  de  l'apostolat  de  saint  Mar- 
tial, 504. 

S II.  Ses  écrits,  506-507. 

—  11  nous  reste  de  lui  une  traduction 
en  vers  des  Actes  en  prose  de  saint 
Martial  de  Limoges,  500,  507, 

PIERRE,  moine  d'IIasnon  (fin  du  XP 
s.),  auteur  inconnu,  viii,  583. 

PIERRE,  moine  de  Saint  -  Florent 
de  Sauraur  et  curé  de  la  ville  (fin 
du  XP  siècle.),  auteur  d'un  écrit  sur 
les  calomnies  débitées  contre  Robert 


d'Arlirissel  ;  cet  ouvrage  ne  no\i» 
est    pas    parvenu,    vin,    595-597. 

*  PIERRE   GUILLAUME  ,    moine    de 

Saint-Gilles  (XIP   s.),   auteur  d'une 
IMalion   des  miracles  de  saint  Gilles , 
X,  204. 
PIERRE  de  Bruis,  hérésiarque  du  XII" 
s.,  X,  in, 

*  PIERRE,   chanoine  de  Noyon,  auteur 

d'une  lettre  sur  la  découverte  des 
corps  du  pore  et  de  la  mère  de  saint 
Eloi  (vers  1120),  x.  431-433.— C'est 
peut  être  le  même  personnage  que 
Pierre,  scolastisque  de  Limoges, 4 32. 
PIERRE,  supérieur  des  religieuses  da 
Jully  (-;-  en  113G),  xi,  209. 

*  PIERRE,  chanoine  régulier,  prieur  de 

Saint-Jean  de  Sens  (1111-1144), 
XII,  230-232.  —  Il  nous  reste  plu- 
sieurs lettres  peu  importantes  écrites 
de  sa  main,  'J31,  232. 

*  PIERRE  DE  POITIERS,  religieux  de 

l'ordre  de  Cluny  (XIP  s.),  xii,  349- 
356,  712.  —  Il  embrasse  jeune  en- 
core la  vie  monasiicjue,  peut-être  à 
l'abbaye  de  Moutier-Neuf,  349.  — 
Pierre  le  Vénérable  l'attache  à  sa 
personne  en  qualité  de  secrétaire 
(1134),  350. 

Ses  écrits  ; 

—  1°  Fûëme  sur  la  promotion  de 
Pierre  le  Vénérable  à  l'abbaye  de 
Cluny,  350. 

—  2"  Apologie  du  poème  précédent, 
351. 

—  3°  Poème  contenant  l'éloge  de 
Pierre  le  Vénérable,  351,  352. 

—  4"  Epitaphe  de  Ponce,  abbé  de 
Cluny,  352. 

—  5"  Epiiaphes  du  pape  Gélase  II  et 
d'Ildefonse,  évèque  de  Salamanque, 
353.      • 

—  6°  Ses  Lettres  à  Pierre  le  Vénéra- 
ble, 354,  355.  — (Voyez  Histoire  des 
auteitrs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Geillier  (l),xiv,  570-572.) 


(1)  Dom  Ceillier,  dans  son  Histoire  des  auleurs  .uicrès  e'.  ecclésiistii/Kts,  (inxiDgaf  i.-oi- Oorivaiiis  du  nom 
de  Pifirc  de  Poitiers  :  le  premier,  chancelier  de  ri'«li>cde  P;iris.  \t\ ,  ûi:8-.")70:  —  le  dfUTifme.  RranJ  pneui 
de  Cluny,  -viv,  ri70-.i7-2  ;  —  le  troisi(''rae  eiiCn.  dianoiiie  et  chantre  de  l'église  de  Paris,  connu  sous  le  nom 
de    Pierre  le  Chanl.e,  m,  571,  57J. 
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V'IERRE,  moine   île   Saiui-Piorro-sur- 
Divc  nu  (liorèsp  ilo  B^'P7,.  potHo.  llt'sl 
aulc'ur  il'im  oIo^p  pu  vers  dos  sept  pre 
iiiiins  alili's  ilii  Hec  (Xir's.j.  xii,  300. 

'  PIERRE  DE  ROYE,  (labonl  chanoine 
(le  l'é^'lise  de  Noyoïi,  puis  moine  de 
Claii'vaux  (XTP  s.),  xii,  080-687.  — 
Il  nous  reste  de  lui  une  très-lielle  let- 
tre à  11. . . ,  prévôt  de  l'église  de  Noyon , 
080. 
PIERRE  de  Léon,  plus  lard  l'antipape 
Auaclet.  —  Portrait  que  nous  fait  de 
lui  Arnoul.  évèque  de  Lisieux  (•[•  en 
1184),  XIV,  33I-;i3y. 

PIERRE  LE  PEINTRE  iPHrus  Pic- 
tiir},  poëte  laiin  (y  vers  llTOj,  cha- 
noine de  Saint-Oraer.  XIII.  M'J-'t^'i. 
—  Il  nou.«  reste  de  lui  un  poème  in- 
titulé :  Cai'men  de  samiuieiitoallavis  : 
extraits  de  ce  poème  attrihué  à  tort  à 
Pierre  de  Blois,  xi,  371-373;  xui, 
i 30-43:2.  —  Ses  vers  sont  plats  à 
rexcés,  pleins  de  fautes  contre  la 
prosoilie  et  même  contre  les  règles 
de  la  grammaire,  433. 

PIERRE  (/'•  Pise,  doyen  de  Saint-Ai- 
gnan  d'Orléans  (•]-  en  1175).  auteur 
de    quelques    lettres,  xni,  082,  583. 

PIERRE  DE  RIGA,  auteur  d'un  com- 
mentaire moral  sur  les  épîtres  de 
saint  Paul.  xiv.   UJ,  I  7. 


PIERRE  LE  MANGEUR  (Comcslor). 
chancelier  de  l'église  de  Paris  (  j  en 
1179),  XIV,  rM8. 

.S  l'^Sa  vie,  12-14. 

—  Sa  naissance  à  Troyes  en  Cliampa" 
gne  :  d'abord  scolastique  ou  profes- 
seur dans* cette  église,  il  en  devient 
plus  tard  doyen  (1147),  12.  —  Chan- 
celier de  l'église  de  Paris  (  1 1 64),  il  ou- 
vre une  école  dans  cette  ville  :  sa  ré- 
putation, 12,  13.  —  Ce  surnom  de 
Mangeur  (nmistoi  ou  manducator) , 
lui  vient,  non  de  sa  voracité,  mais 
parce  que,  dit  Trithéme,  il  dévorait 
les  livres,  12.  —  Faveur  spéciale  qui 
lui  est  accordée  par  le  pape  Alexan  - 
dre  III  d'exiger  une  petite  contribu- 
tion de  ceux  à  qui  il  confère  la  licence 
d'enseigner  à  Paris,  13.  —  Sa  re- 
traite à  l'abbave  de  Saint-Victor:  sa 


mort  I  I7'.i  et  non  1  lilX);  son  épita- 
phe  (cilalion!.   I  'i . 

i;  II.  Ses  écrits,  \iv,  l 'i-lS. 

—  1"  Le  plus  célèbre  et  le  plus  im- 
portant de  ses  écrits  est  son  histoire 
abrégée  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament  sous  le  titre  d'Histoire  sco- 
lastique :  éditions  et  traductions  de 
cet  ouvrage,  14,  lo, 

—  2°  Recueil  de  Sermons  au  nombre 
de  cinquante-un,  la,  16. 

—  3°  Commentaire  moral  sur  les  épi- 
tres  de  saint  Paul  :  cet  ouvrage  appar- 
tient incontestablement  à  Pierre  de 
Riga,   10,  17. 

—  4"  Albéric  de  Trois-Fontaines  lui 
attribue  un  écrit  intitulé  Parxaesis. 
dont  nous  ne  connaissons  que  le  titre. 
17. 

—  5°  Poème  De  lauâibus  healx  ila- 
rix,  17.  — (Voyez  Histoire  des  au- 
If.urs  sacrés  et  ecclésiast.,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  743-740.'  • 

PIERRE  (On  du  XIP  s.),  auteur  de 
VAntigraphum ,  ouvrage  manuscrit, 
XIV,  406-410. 

*  PIERRE  DE  LA  VERNÈGUE,  trou- 

badour, XV,  25-28.  — Etant  au  ser- 
vice du  dauphin  d'Auvergne,  il  con- 
çoit une  forte  passion  pour  Nassale 
de  Claustre,  dame  de  Mercœur,  et  lui 
alresse  quelques  chansons  25.  — 
Celle-ci,  d'abord  favorableà  ses  vieu-c. 
le  congédie  ensuite  à  cause  des  soup- 
çons et  de  la  jalousie  de  son  maii, 
ibid.  —  Pierre  se  fait  alors  jongleur, 
puis  s'attache  à  Raimond  Bérenger, 
comte  de  Provence,  en  l'honneur  du- 
quel i!  compose  plusieurs  chansons, 
26.  —  On  doit  placer  sa  mort  entre 
I  l'JO  et  1195,  ibid. 

*  PIERRE    DE    SAINT-CLOST.  poète 

français,  auteur  du  Testament  d'Ale- 
xandre, suite  du  roman  iV Alexandre  le 
Grand,  xv,  125. 

*  PIERRE    DE  VERNOX,.  poète    Iran- 

i-ais  du  XIP  s.,  auteur  d'un  long 
poème  français  traduit  du  latin,  inti- 
tulé Les  enseignements  d'Arislote.  xiii, 
115-119.  —  Longs  extraits  île  ce 
poème,  116-119.  —  L'auteur  suppose 
son    ouvrage    tiré    de   lettres   écrites 
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par  ArisiolP  ù  Alfx.milre  li'  (jraml; 
il  conlienl  do  sn^os  consfils  i/oiir  1:1(1- 
minislration  d'un  royaume,  II']. 

•  l'IRRME    DE   BEAUGENCY  ,    poiHp 

IVaiii-iiis,  autour  do  quol(|uns  vers  cii- 
coro  inanusnrits  sur  le  décrpt  do  C.ni- 
lioii  (vers  1  lijdi,  xni,  :!iiri. 

*  l'IEHIîE  DEUAYMONDivvors  I  HiO). 

Voyez   liiiiimimd . 

'  PIERRE  DI-;  iiLOIS,  an:liidiacro  do 
Balli,  puis  (lo  Londres  'lin  du  XU" 
s.),  XY,  ;-,il-'il;î. 

§  P'-.  Sa  vie,  3  41-345. 

—  f>n  naissance  à  Blois  :  memlires 
connus  do  sa  famille,  3'i  I.  —  Il  éui- 
dio  les  beaux-arts  à  Tours,  la  juris- 
prudence  à  Bolûq:ne,  la  tliéolosio  à 
Paris,  IX,  77;  xv,  3i2.  —  Etant 
passé  en  Sicile  à  la  suite  d'Etienne 
*  ilu  Perche,  Pierre  de  Blois  devient 
précepteur  du  jeune  roi  Guillaume 
II,  XV,  iii3.  —  Sou  retour  en  France 
[1 16'J)  ;  il  passe  de  là  en  Angleterre, 
313.  —  Il  ost  pourvu  de,  i'archidia- 
coné  de  Bath  et  de  ])lusieu:'s  autres 
liénélices,  ix,  105;  xv,  3'i3.  — Ses 
difl'érents  voya;,'es  à  Rome  pour  sou- 
tenir les  droits  de  l'égliso  de  Cantor- 
béry,  XV,  3'i3,  3'i4.  — Ses  malheurs  ; 
il  est  dépouillé  de  ses  anciens  bénéli- 
ces, et  reçoit  l'archiiliaconé  de  Londres, 
3Vi.  —  La  reine  Eléonore  lo  prend- 
■à  son  service  en  qualité  de  secrétaire 
(I  l'.H-l  105},  ihiO.  —  Rolo  important 
iju'il  joue  dans  les  affaires  de  l'Etrliso 
et  de  l'Etat  sous  Henri  II,  3-'i.'.-'i00, 
pnsxim.  —  On  trouve  cà  ot  là,  dans 
l'analyse  des  lettres  do  Pierre  do  Blois, 
grand  nombre  de  détails  sur  les  di- 
verses circonstances  de  sa  vie,  3U')- 
481,  pnssim.  —  On  ne  connaît  pas  la 
date  précise  de  sa  mort,  mais  on  ne 
peut  la  placer  avant  1198,  345. 

I  II,  Ses  écrits,  xv,  345-413. 

—  1°  Recueil  de  ses  Leltres  au  nom- 
bre de  183;  notice  sur  chacune  d'el- 
les,   316-400.  —    fa)    Lettres  (I)    à 


Konri  II,  roi  d'An^l<»l<>m',  .'MO.  3 17. 

—  Ih)  Lettres  aux  papes  Alexan- 
dre.III,  Urliaiu  Ml,  Gré!;oiro  VIII. 
Célestiii  III,  347.  —  (ri  i.,ettrcR  auv 
cardinaux  Oclavien,  [.Albert,  .Guil- 
laume (le  Pavie,  348.  —  (d)  Lntire,s 
à  des  arcbevi^iues,  3  58-351.  —  (r) 
Leltres  à  dos  évoques,  35I-3()I.  — 
(f)  Leltres  ù  des  doyens  et  arcliidia- 
cres  do  chapitre,  301 -''(i?.  —  igj  Lel- 
ircs  à  (les  abbé.s,  367-371.  —  (h) 
Lettres  à  des  prieurs  otàdes  moines, 
372,  373.  —  (i)  Lettres  à  des  cha- 
noines ot  autres  clercs,  373-382.  — 
Qj  Lettres  à  des  compagnons  d'étu- 
des et  amis,  382-388.  —  (li)  Lettres 
do  Pierre  de  Blois,  écrites  au  nom 
d'autres  personnes.  388-400. 

-  2"  Recueil  de  ses  Sermons,  au 
nombre  de  soixanto-cinq,  'lOl. 

—  Les  érrits  qui  suivent  sont  com- 
pris sous  le  titre  .général  do  traités  ou 
opuscules  : 

—  3V?nrM  Transfiguration, 'ÏO'2. 

—^  4"  Surin  conversion  de  snint  l'aul. 
il/id. 

—  h"  Comprndium  in  Joh,  explication 
des  deux  premiers  chapitres  du  livre 
de  Job,  402. 

—  6°  l)t  Jerosoli/milonn  prrcfirinfi- 
iione  accderanda,  ibid. 

—  7°  InslrucUo  fîdn  ou  encore  A.tser- 
iio  pdei,  402.  403. 

—  8"  De  la  confession  sncramcnlcllc, 
403.  404. 

—  9'  De  la  pénilincc,  ou  do  la  salis- 
faction  que,  le  protro  doit  imjioser  au 
pénitent.  i04. 

—  10°  Ik  inslilutione  episcojii,  traité 
sur  les  devoirs  d'un  évt^que,  40  4. 

s —  H"  /«rrcdtv,  réponse  san.glanio 
de  Pierre  de  Blois  à  un  do  ses  détrac- 
tours,  404,  405. 

—  12°  Contre  la  perfidie  des  Juifs, 'a>'<. 

—  13"  De  l'amilié  chrétienne  et  de  la 
rliarité  envers  Dieu  et  envei's  le  pro- 
rlicin,  ibid. 

—  15°  Quales  sunt,  satire  violente 
contre  les  évoques  d'Aquit;iino.  attri- 
buée à  tort  à  Pierre  de  Blois;  elle  ap- 
partient à  Guillaume  do  Trahinac. 
406.  407. 


(1)  Non*  ilonnoiiî  ici  ro  tableau  pour  faire  ronnnîiro  la  marchp  suivie  (Jans  l'analyse' de  ses  Iclt'cs  el  rjrililer 
l«j  r(Tlierclii!<.I.a  pi' |iarl    de  ces   Icllres  foiil  Uos-imporlanl'S  pour  l'Iiisloire. 
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—  10"  lipiiiola  aurea  de  silenlio  aer- 
V'indo.  Il  n'en  reste  qu'un  fragment 
très-court,  408. 

—  17"  Des  prestiges  ou  illusions  de  la 
fortune  :  traité  qui  no  nous  est  piis 
parvenu,  408,  40'J. 

—  18°  De  la  dislinciion  des  écrits  et 
des  écrivains  sacrés.  On  doute  que  col 
écrit  appartienne  à  Pierre  de  Blois, 
409,  410.  - 

—  19"  Poëme  sur  l'Eucharistie:  il 
appartient  à  Pierre  le  Peintre,  xni, 
429,  434;  xv,  410. 

—  -20"  Histoire  de  lalibaye  Jo  Groy- 
lanJ,  dont  il  reste  un  long  l'ragmenl, 
.w,  410,  411. 

—  21"  Autres  ouvrages  qui  sont  ]icr- 
dus  ou  déguisés  sous  d'autres  titres, 
410. 

5;  m.  Editions  de  ses  œuvres,  xv,  411, 
41-2. 

—  Jugement  suk  sus  muiVREi?,  xv. 
412,  413. 

—  ^es  écrits  sont  pleins  d'expres- 
sions impropres,  de  métaphores  et 
d'allusions  recherchées  ,  de  lieux 
communs,    etc.,    413.  —   Erudition 

.  de  Pierre  de  Blois;  il  connaît  toutes 
les  sciences  cultivées  au  XIP  s., 
412.  —  Pureté  de  sa  doctrine:  on 
peut  le  regarder  comilic  un  des  meil- 
leurs casuistes  de  son  temjis,  412.  — 
Son  habileté  dans  la  jurisprudence. 
380,  381.  —  (Voyez.  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés. ,  [lar  dom  Ceillier, 
XIV,  764-785.) 

PIERRE  DE  BLOIS,  chancelier  do  l'é- 
glise de  Chartres  (Un  du  Xir  s,),  xv. 
415-419.  — Il  ne  faut  pas  le  confou 
dre  avec  le  célèbre  archidiacre  do 
Balh,  XV,  415.  —  Ses  relations  d'a- 
mitié avec  l'archidiacre  de  Bath,  ibid. 

—  11  s'applique  avec  succès  à  l'étude 
de  la  jurisprudence  et  de  la  philoso- 
phie ;  l'archidiacre  de  Bath  lui  en 
fait  des  reproches,  410.  —  Il  est 
nommé  chancelier  de  l'église  do 
Chartres  par  Jean  do  Salisbury,  évo- 
que de  cette  ville  (après  1176),  417. 

—  Ses  chansons  d'amour  et  ses  ro- 
mans :  il  ne  nous  on  reste  que  quatre 
vers  (citation),  ibid.  —  Ses  Commen- 
laires  sur  les  Psaumes ,  ses  tlumélirs 
sur  les  Evangile^,  ne  nous  sont  [)oiMt 


parvenus,  HS.   —  Il  faut  jiUicer  s-a 
-    mort  dans  les   dernières  années  du 
XIP'  s.    et  non  en  12 iO,   comme  lo 
fait  dom  Liron,  ibid. 

PIERRE  DE  BOTIGNAC  ,  clerc  et 
genlilhonmie  du  château  do  Haulfori 
en  Périgord,  poète  provençal  (lin  du 
XII=  s.),  XV,  444.  —  Il  nous  reste 
de  lui  des  sirventes  et  des  satires 
contre  les  femmes  de  mauvaise  vie, 
ibid. 

PIERRE  DE  BARJAC ,  chevalun, 
poote  provenoal,  ami  intime  de  Guil- 
laume de  Balaun  (lin  du  XII"  s.),  w, 
447-449.  —  Histoire  do  .-es  amours 
avec  Viernette:  ses  chansons,  xv , 
448,  0  42. 

'  PIERRE  RAY.MOND,  poète  provençal 
(fin  du  XIK  s.'',  XV,  4-'.7-'/r)9.  —  Eds 
d'un  bourgeois  do  Toulouse,  Piori'o 
Raymond  se  fait  jongleur  dès  sa  jeu- 
nesse et  passe  sa  vie  aux  cours  des 
grands  soigneurs  de  celte  époque, 
■'r57.  —  Sa  valeur  guerrière  ;  il  passe 
en  Syrie  avec  l'empereur  Frédéric  l'", 
457.  —  Ses  chansons  :  la  plupart 
sont  adressées  à  Jausserando  ilol 
Puech;  extraits,  457,  458.  —  Son 
mariage  à  Pamiers  oîi  il  meurt  vers 
la  lin  du  XIP  s.,  et  non  en  1225, 
457,  459. 

'PIERRE  R0GIER8,  poote  provençal 
(fin  du  XIP  s.),  XV,  459,  400,  042, 
043.  —  Gentilhomme  d'Auvergne  et 
d'abord  chanoine  à  Clermont,  Pierre 
se  fait  jongleur  puis  troubadour,  et 
s'arrête  en  cette  qualité  à  la  cour 
d'Ermengarde ,  vicomtesse  de  Nar- 
bonne,  et  de  celle  de  Ramljaud  d'O- 
range; enfin,  lasde  cette  vie  errante, 
il  entre  dans  l'ordre  de  (Tr:1ndmont, 
oîi  il  meurt  vers  la  lin  du  XIP  s., 
459,  460 

'  PIERRE  VIDAL,  poète  provençal  (tin 
du  XII"'  s.),  XV,  470-476,  043,  641, 
—  Sa  naissance  à  Toulouse  d'un  pel- 
letier :  ses  talents  naturels,  son  hu- 
meur libre  et  enjouée,  470.  —  Ses 
aventures  romanesqnes,  470,  471.  — 
Son  départ  jiour  la  croisade  ;  les 
chansons  qu'il  compose  pendant  cette 
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i'X|(0(lilioii  Mjiil  rcuiplirs  <lr  lUiilaruii- 
iiKd<!i(  guerrières  cl  do  lorfanterios . 
■'ili.  —  Sirvnnto  iju'il  i-omposi;  à  son 
rctoiii'  (Ic!   l'ulesLiiii;   ;  iiimlvsi!  et  cx- 
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:iV(;c  une.  Grecque,  iiu'oii  lui  dil  ùtri' 
nièce  de  l'empereur  d'Oriaul  :  dès 
lors  il  se  croit,  em|)erour.  Autres  fo- 
lies exlraviiguntes,  'i7î,  i7;i.  —  Sa 
mort,  vers  l'an  120U  :  Nostradamus  la 
|)laco  à  torl  en  1229.  -'173.  — Nostra- 
danius  lui  attribue  un  traité  sur  la 
iiianiéro  rie  réprimer  sa  langue,  'i73. 
~  Analyse  détaillée  d'une  de  ses 
pièces  présentant  un  singulier  entre- 
lacement des  rimes,  'i75,  470. 

PJEHKE  DE  POITIKRS,  chancelier 
de  réglis(!  de  Paris  (XIIP  s.),  xil,  712 . 

PIEHHE  (SAINT-),  monastères  do  ce 
nom.  Vijyez  Saint-Pienr. 

l'IEHRES  PUÉCIEUSES.  —  Poème 
de  Marbode  de  Rennes  (f  en  1123), 
sur  les  pierres  précieuses  ,  x,  385- 
380.  —  Duni  Rivet  est  revenu  sur  sa 
première  opinion  d'après  laciuelle  il 
attribuait  ce  poème  à  un  anonyme, 
II,  335,  757.  —  Autre  traité  sur  les 
douze  pierres  précieuses  dont  il  est 
parlé  dans  l'Apocalypse,  par  Marbode 
de  Rennes,  x,  380,387. 

PIERREMONT,  monastère  au  diocèse 
de  Metz.  —  Constitutions  de  celte  ab- 
baye par  Raoul,  abbé  (•'•  en  11-50), 
XI,  718,  71 0.  —  Biographie  de  Raoul 
(1113-1140),  XI,  718-720. 

PIGACLS,  souliers  à  la  Poulaiiie  :  leur 
origine,  xii.  100-201, 

*  PIRMIN  (.saint),  évéciue  et  abbé  ^VlIT' 
.-.),  IV,  12i-128. 

S  I'''.  Sa  vie,  I2i,  125. 

—  Un  no  sait  pour  ainsi  dire  aucun 
détail  sur  sa  vie,  I2'i.  —  Ses  mis- 
sions dans  la  Suisse  et  l'Alsace,  124. 

—  Sa  mort  (3  novembre  758);  son 
épitaphe  (citation),  125. 

I  II.  Ses  écrits,  iv,  125-128. 

—  Trailé  tiré  de  tous  les  livres  canu- 
niques;  cet  écrit  est  important  pour 
la  connaissance  de  la  discipline  ec- 
clésiastif|Ui'  à  cette  époi|ue,  125.  120. 

—  Le   style  en  est  très-simple,   127. 

—  Di\ersi's  fiarlicularilés  de  la  doc- 
trine   (le  saint  l'nniin.   120.  127.   — 


(Voyez.   Ilistuire  dis  aultur.s  iftcrés  ri 
eccles.,  par  doni    Coillier,   .vu,     lOî- 
106;  .Mil,  283.) 
PISTES.    —    Assemblée    ijui  s'>    tijii 
lin  d'août  800).  \,  503. 

PLACE.NTIN,  célèbre  juriscuiisulle  ci- 


en  11 02 


XV,  27-35. 


§  [".Sa  vie,  27-31. 

—  Né  à  Montpellier  il  va  étudier  le 
droit  romain  à  Bologne  l'ii  Italie, 
sous  Irnerius,  27.  —  Il  revient  en- 
suite dans  sa  ville  natale  oit  il  ouvre 
la  première  école  de  droit  romain  (jui 
ait  existé  en  France,  ix,  S7  ;  xv,  27. 

—  Il  enseigne  pendant  (juatrc  ans  ii 
Bologne,  puis  revient  à  Montpellier, 
28.  —  Son  émulation  est  excitée  par 
la  réputation  de  plusieurs  autres  pro- 
fesseurs :  il  s'elVorce  de  les  surpas.ser 
et  y  réussit,  ilrid.  —  Sa  mort  (22 
février  1192)  :  son  épitaphe  (ciia- 
lion),  20. 

S  II,  Ses  écrits,  xv,  31-35. 

—  1  "  Somme  des  Iiistitutes  el  du  Code . 
31. 

—  2  "  Abrégé  des  Pandecies  et  de;- 
derniers  livres  du  Gode,  31,  32. 

—  3"  Plusieurs  traités  sur  diil'éren- 
tes  parties  de  la  jurisprudence  civile 
et  criminelle  :  De  varietate  aelionum., . 
De  jiersoiiidibits  aelionibus,  32. 

—  i"  Trois  autres  traités  :  (a)  Des 
senalus-consulles  :    (b)    De     expedicn- 

>      dis  judiciis;    (c)     JJv     accusalionibus 
piildicorum  jxidiciorum.  33. 

—  5"  De,  diversisregulis  Jiirisiuitiqui, 
3:),  3'i. 

PLACIDE  (saint),  et  s(^s   compagnons. 

—  Leurs  Actes,  par  Etienne,  évc([iiedu 
l'uy  (lin  du  X"  s.),  vi,  511,  512. 

PLàGIS  (i'^y,  sermon  sur  les  Iléaux  qui 
viendront  ii  la  lin  du  monde,  par  Ri- 
chard de  Saint- Victor '•;  en  1173), 
xiii.   -481. 

PLAIN-CHANT.  —  Au  Xll"  s.,  on  ne 
fait  aucun  progrès  pour  ce  qui  re- 
garde, la  théorie;  en  s'elVorçant  de 
perfectionner  la  pratique,  on  tombe 
dans  un  chant  plus  elïéminé  et  plus 
mou,    IX,    200-202,    Voyez    Musique. 

PLAISANCK.  —  Conciles  qu'y  tient 
le  pape  Urbain  II  (P"  mars  ln95,. 
vni.  5.'i,.!. 
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PLANKTK.  —  hu  cours  des  sept  pla- 
nèlcs  diins  le  cercle  du  Zodiaque,  par 
saint  Abbon  de  Flcurv  (fin  du  X'^^s.), 
VII,  17'J. 

PLANISPHÈRE  DE  PTOLÈMÈE.  —  Tra- 
duction de  ce  traité  par  Rodolfe  de 
Bruv'es  (XII''  s.),  xii.  357. 

PLATON,  évèque  de  Poitiers  (lin  du 
VI'-  .s.),  m,  467. 

PLATON,  célèbre  philosophe  de  l'anli- 


quité.   Son  histoire,  i* 


ru. 


n.  — 


Réluuition  de  ses  erreurs  sur  la  na- 
ture et  la  durée  du  monde  par  Caius 
et  saint  Hippolyte,  359,  388. 

PLAUTILLE,  femme  de  l'empereur  Ga- 
racalla,  i^,  35i. 

PLAUTE.  —  Ou  lui  attribue  la  comé- 
die intitulée  Quciulus  ;  sujet  de  cette 
pièce,  XV,  429,  430. 

PLECIIELME  (saint),  évèque  région- 
naire  (VIP  s.).  —  Sa  Vie,  par  un 
moine  anonvme  du  X°  s.,  vi,  417, 
418. 

'PLOTIUS  (Lucius),  rhéteur,  l^  83- 
85.  —  Né  dans  les  Gaules,  il  va  à 
Rome  plaider  et  enseigner  la  rhétori- 
iiue,  90  ans  avant  J.-C.  (?).  i*,  53. 
84. 
PLUTARQUE.  —  Plusieurs  de  ses 
ouvrages  sont  adressés  à  Favoria,  i*, 
"2G7.  —  Favorin  écrit  contre  lui 
son  traité  de  l'établissement  de  la 
secte  des  Académiciens,  27"2. 
l'OÉSIE.  —  Nous  diviserons  cet  article 
ainsi  i|u'il  suit  : 

1"  Histoire  de  la  poésie  latine  de- 
puis les  premiers  siècles  de  l'ère  chré- 
tienne jusqu'au  XIII''  s.  ; 

2°  Histoire  de  la  poésie  provençale 
jusqu'à  la  même  époque: 

3"  Histoire  de  la  poésie  française  ; 

4°  Table  alphabétique  des  poètes 
tant  latins  que  français  ayant  vécu  à 
cette  époque. 

I.  Histoire  de  la  poésie  latine  dcpnis 
les  premiers  siècles  de  I*<tc  ehi'é- 
tit-nnc  jusqu'au  XIII'  .«.  JJstc  par 
ordi-e  clironologiqiie  des  poëtos  la- 
tins ayant  vécu  U  la  nionic  époque: 
leurs  œuvres. 

—  1"  Histoire  de  la  poésie  latine  : 

—  Li  poésie  est  la  première  science 
que  les  hommes  aient  cultivée,  i  » , 
■25.  —  Les  bardes  étaient  lus  poètes 


des  Gaulois;  leurs  poésies  ne  nous 
sont  [lolnt  parvenues,  i  > ,  25.  — Dans 
l'ordre  d'études  suivi  par  les  Anciens, 
la  poésie  ne  venait  ([u'après  la  gram- 
maire, I*,  07.  —  Dès  le  IV"  siècle, 
la  poésie  n'a  plus  l'élégance,  la  déli- 
catesse, l'élévation  qu'oUe  avait  ihi 
lenips  d'Auguste,  i",  I,  21.  — On 
l'ait  remonter  à  cette  époque  l'inven- 
tion des  vers  acrostiches,  m,  37".  — 
Au  V''  s.,  la  poésie  tombe  dans  une 
complète  décadence,  si  bien  i[ue  l'on 
ne  prend  plus  garde  à  la  quantité  des 
syllabes,  ii.  G,  30.  —  Les  défauts  du 
V'^  siècle  s'accentuent  encore  davan- 
tage au  VP  Les  fautes  de  quantiti' 
s(!  multiplient  ;  la  mauvai.se  latinité  et 
l'obscurité  s'y  glissent  comme  dans 
la  prose,  l'affectation  remplace  le  na- 
turel, m,  37.  —  Beaucoup  de  ri- 
meurs,  peu  de  poètes,  m.  19.  —  La 
décadence  se  continue  au  VIP  siècle, 
m,  453.  —  Au  VHP'  siècle,  on  com- 
mence ù  revenir  à  l'étude  de  la  poé- 
sie :  cependant  les  œuvres  poétiques 
de  cette  époque  sont  très-médiocres, 
IV,  22.  —  Elles  sont  remplies  de  fau- 
tes contre  la  prosodie,  iv,  22.  — 
Quoique  très-cultivée  au  IX"  siècle, 
la  poésie  n'en  devient  pas  meilleure  ; 
ce  n'est  plus  que  de  la  prose  mesurée, 
et  les  fautes  de  quantité  y  abondent. 
IV,  275,  276.  —  A  cette  même  épo- 
que, se  manifeste  une  poésie  difl'é- 
rente  de  celle  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains en  ce  qu'elle  est  rimée,  et  ne 
se  mesure  que  par  le  nombre  des 
syllabes,  iv,  277;  v,  G.  — Suivant 
dom  Rivet,  la  rime  serait  passée  des 
vers  français  dans  la  poésie  latine  (?!, 
VII,  xiix.  —  C'est  à  tort  que  l'on  a  at- 
tribué au  poète  Léonius  l'invention 
des  vers  léonins  ou  rimes,  is,  172; 
XIII,  446,  447.  — Les  meilleurs  poè- 
tes de  ce  siècle  sont  :  Raban  Maur, 
le  diacre  Flore.  Walafride  Strabon, 
Pascase  Radbert,  Wandalbert,  Can- 
dide, IV,  27C.  —  Au  X'  s.  beaucoup 
de  versificateurs,  peu  de  poètes,  vi, 
51-52.  —  Divers  poètes  de  cette 
époque;  valeur  de  leurs  œuvres,  vi, 
52.  —  Etat  de  la  poésie  latine  au  XP 
siècle  ;  ses  défauts,  vu,  124-127.  — 
C'est  à  peine  si  la  prosodie  y  est  ob- 
servée, vu,  124.  —  L'usage  de  la 
ri  nie   se  répand  de  plus  en  plus  dan.- 
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la  jioi'sii^  laline  à  cctli!  l'poiiiu',  vu, 
IvB.  li".  — -  r^es  vpi's  lie  Jean  de 
llarlaiuln  XI^  s.l  sont  rimes  pai-lie  à 
la  lin  seulement,  |iai-lio  dans  I  hémis- 
ticlio  et  la  lin  tout  ensenjble,  viil,  1)2. 

—  Espèce  de  poétique  à  l'usage  des 
veisUiciVteurs  du  Xl°  siècle  sous  ce 
litre  :  Versus  magistri  Serlonis  de  di- 
versis  modis.versilicuitdi,4k\ ,  vi-  —  La 
plupart  des  poésies  de.  ce  siècle  rou- 
lent sur  des  sujets  de  piété,  vu,  \i'). 

—  Principaux  versilicateurs  de  cette 
époijuc,  vir,  li5.  —  De  la  poésie  sa- 
tirique à  cette  époriue.  vu,  Tiâ,  l'2(j. 
Voyez  Satire.  —  Uenaissance  do  la 
poésie  dramati(|U(i  au  Xl^'  s.;  dès  le 
Xll",  Guillaume  de  l$lois  compose 
des  trairédies  et  des  comédies  prola- 
nos,  IX,  171.  —  Xll"  sièclt!  :  —  on 
r(;ncontre  encore  à  cette  èpoijue  grand 
nombre  do  versilicateurs,  mais  très- 
])0u  de  poètes,  i.\,  107.  —  l'assion 
ilominantc  iiour  les  rimes  et  les  con- 
sonnances,  ix,  l()7.  —  La  jilupart 
des  poètes  du  Xll'^  s.  s'amusent  à  des 
jeux  de  mots,  des  allusions,  dos  éty- 
molofiies,  énervent  la  poésie  et  y  in- 
troduisent uiu'  nouvelle  platitude  et 
une   plus  grande  barbarie     ix,    107. 

—  Jeux  poétiijues  (m  plutôt  «  tours 
de  force  »  [joèliques  on  usage  au 
Xll"  s.  Exemple  tiré  d'un  poi'me  sur 
'l'obie  par  Mathieu  île  Vemlùnie  ^lin 
du  XII'  s.),  XV,  iib.  —  Elle  est 
beaucoup  em[iloyéo  à  composer  b's 
éloges  funèbres  des  grands  lioniiiies  et 
autres  personnes  de  mérite  ;  ces  élo- 
ges prennent  le  nom  de  /!o(((M  (voyez 
ce  mot'.  IX,  1('>8.  —  Princijiaux  re- 
cueils de  poésies  composés  au  XII' 
s.,  IX,  169,  170. 

2"  LiSTK  l'.\U  OHliUB  lalRUNOLOUlyUU 
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AV.\.NT  i.E  XIII' sn:oi,E  : 

Avant  J.-G. 

—  Valérius  Calo,  i^,  .'sS.  —  Ourni'- 
lius  Gallus,  i'\  Kil.  -.  Publius  Te- 
rentius  Varro,  rV   I  OtS. 

Premier  siècle. 

—  Germaiiii-us    C.ésai,    i\    Kp,'.    — 

—  Julius  .Muntanus.  iV  llili.  —  \\\- 
tonius  Primus,  iV  ■,'•,':). 


Deazièmc  siècle. 

—  Scntius  Augurinus.  i*.  Vol.   — 

—  Lucius  AnniLus  Julius  Florus,  i\ 
255. 

Quatrième  siècle. 

—  Anonyme,  poète  chrétien,  i",  9j- 
97.  —  Alcimc,  iB,  130-138.  —  Del- 
phide,  I»,  204-206.  —  Théon  et 
Procule,  1»,  217-250.  —  Syagro,  i», 
259-20 1.  —  Ausone,  i",  281-318.  — 
Paul,  1»,  318-320.  —  Tétrade,  i«, 
US-'iI9.   —  Drépane,  i",   ')19-'iîi. 

Cinquième  siècls. 

—  !>ancte,  ii,  5'i.  —  Hulilius,  ii. 
70.  —  Anonyme,  ii,  70.  —  Saint 
Paulin  de  Noie,  ii,  179.  —  Pacatus. 
II,  204.  —  Victor,  ii,  211.  —  Ano- 
nyme, n,  218.  —  Consencp  V" ,  ii, 
249.  —  Pallade,  ii,  297.  —  Prosper 
Tyro,  II,  325.  —  Edèse,  ii,  352.  — 
Paulin  le  Pénitent,  ii,  363.  —  Saint 
Prosper,  ir,  369.  —  Livius.  ii,  408. 

—  Viclorius,  n,  419.  —  Héron,  ii. 
437.  —  Saint  Euphrone;  n,  465.  — 
Paulin  de  Périgueux,  ii,  469.  — 
Lampride,  ii,  494.  —  Sccondin,  ii, 
502.  —  Sévéricn,  n,  5o9.  —  Anthe- 
dius.  II.  537.  —  Procule,  u,  538.  — 
Saint  Sidoine  Apollinaire,  ii,  550.  — 

—  Loup.  II.  583.  —  Consence  II, 
u,  653.  —   Hes[ière,  ii.  656. 

Sixième  siècle, 

—  Saint  Ennode  de  Pavie,  iii,  96- 
111.  —  Saint  Avit  de  Vienne,  m, 
115  143.  —  Elpide.  m,  165-167.  — 
Félix,  évèque  do  Nantes,  m,  332-334. 

Septième  siècle. 

—  Saint  Kortnnat  de  Poitiers,  m, 
464-491.  —  Saint  Colomban,  m, 
503-524.  —  Saint  Livin,  m,  584- 
586. 

Huitième  siècle. 

—  Anonyme,  iv,  72. — Anonyine.7o. 


—  Wigbode,  IV,  177-179. 
nymes,  iv,  188-1911. 

Neuvième  siècle. 

—  Alcuin.  IV,  295-347.  - 
IV,  355.  —  Charlemagne. 
414.  — Saint  .\rrgilf>ert.  tv. 


—  Ano- 


Fardulfe, 
IV,  3b8- 
'111-418. 
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—  Tli('>0(lulti'.  IV.  '(r.i1-i7r>.  —  Bor- 
nowin,  iv,  i8l-')8i.  — Fridugiso,  iv. 
r.l-i-Jlû.  —  Milon  Wlfiiïo,  IV,  51G- 
518.  —  Ermoklus  Nii;ellu.>;,  iv,  5Î0- 
523.  —  Joseph,  iv,  697. 

Dixième  siècle. 

—  Ebcrhard,  vi,  127.  —  Nûtker,  vi, 
134-145.  —Saint,  Radbod,  -vi,  158- 
lei.  —  SalomoM,  vi,  184-168.  — 
Huebald  de  Saint-'Aiiiand,  vi,  MU- 
•222.  —  Saint  Odon  df^  Clunv,  vi, 
2i;9-25:î.  —  Frodoard,  vi,  312-o2'.i. 

—  (Tc-rauld  de  Fleiiry,  vi,  433-140. 

—  Erkemijald  de  Stra,sbourg,  VI,  Uu- 
471.  —  Adson,  abbé  de  Moutier  en 
Der,  VI,  i71-492.  —  Gibuin  ib' 
Chàloii-s,  537.  —  Anonyme.  538.  — 
Gerl)erl.,  pape  sous  le  nom  de  Svives- 
U-elI,  559-615. 

Onzième  siècle. 

—  Gérard  de  Fleury,  vu,  183-1  SI. 

—  Jean  de  Saini-Ainand,  vu,  184- 
18G.  —  Saint.  Fulbert,  de  Chartres, 
vu,  2C1-279.  —  Adalbéron  de  Laon, 
vu,  -290-295.  —  Adémar  de  Chaba- 
nais,  vu,  300-308.  —  Robert;,  roi  de 
France,  vu,  326-333.  —  Enguerran 
de  Saint-Riquier,  vu,  351-356.  — 
Bernon  de  Richenou,  vit,  375-388. 

—  Saint  Odilon  de  Clui.y,  vu,  414- 
425.  —  Vippon,  VII,  443-447.  —  Joi- 
saukl  de  Gluny,  vu,  187-491.  — 
Adelmanne  de  Brosse,  vu,  542-553. 

—  Maurilie  do  Rouen,  vu.  587-595. 

—  Lambert,  abbé  de  Saint-Laurent 
de  Liège,  viu,  6-11.  —  Gui,  évéque 
d'Angers,  vui,  29-32.  —  Jean  de 
Garlande,  viii,  83-99.  —  Foulcoie, 
sous-diacre  de  l'énIise  deMeaux,  vui, 
113-121.  —  Rainard  ,  évéque  de 
Lanjjres,  viii,  125-132.  —  Folcard, 
abbé  de  Torney.  viii,  132-138.  — 
Godefroi,  scolastique  de  Reims,  vui, 
398-100.  —  Saint  Gérauld,  abbé  do 
la  Sauve-Majour,  viu,  407-414.  — 
Roger,  moine  du  Bec,  viii,  420-424. 

—  Gilbert,  moine  de  Saint-Aman J. 
VIII,  429-433.  —  Guillaume  de  la 
Fouille,  viu,  488-496.  —  Thomas, 
archevêque   d'York,   viij,   Gi  1-618. 

Douzième  siècle. 

—  .\niat,  archevêque  de  Bordeaux. 


i\,  226-233.  —  Saint  Bruno,  233- 
251.  —  Odon,  cardinal  évéque  d'Os- 
tic,  251-254.  —  Richor,  évéque  de 
Verdun.  346-348.  —  Godefroi,  prieur 
de  Winchester.  352-358.  —Saint  An 
selme,  398-465  Guillaume, -archevê- 
quede  Rouen,  497-503. — Sigebertde 
Gemblou,  535-565.  —  Odon,  évéque 
de  Cambrai,  583-607.  —  (Guillaume 
de  Ghester,  x,  12-14.  —  Milon,  car- 
dinal, 19.  —  Raoul  Torlaire.  85-94. 
—  Ré.ginald.  334-335.  —  Marbode, 
évéquede Renne-s.  343-392.  —  Payen 
Bolotin  et  divers  poètes  anonymes, 
XI,  1-10.  —  Jean,  moine  de  Saint- 
Evroul,  XI,  15-20.  —  Roger  du  Sap 
et  autres,  xi,  30-33.  —  Rainald,  ar- 
chevêque de  Lj-on,  xi,  85-90.  — 
Garnier,  ab!)é  de  Rebais,  xi,  95.  — 
Nicolas  Nus,  XI,  96.  — Baudri,  aldié 
de  Bourgueil,  puis  évéque  de  Bol. 
XI,  96-113.  —  Hildebert.  évéque  du 
xMans,  XI,  250-412.  —  Galon,  profes- 
seur de  Paris,  XI,  415-422.  —  Giloii. 
cardinal  évéque  de  Tusculuni,  xti, 
81-85.  —  Foulque,  xii,  85-86  — 
Bernard  de  ISIorlas,  xii,  236-241.  — 
Hilaire,  disciple  d'Aliailard,  xii,  251- 
254.  —  Bernard  de  Chartres,  dit  Syl- 
vestris,  xii,  261-275.  —  Pierre  de 
Poitiers,  religieux  de  l'ordre  de  Gluny, 
XH,  3'ï9-356.  —  Simon  Chèvre  dOr. 
xii,  487-493.  —  Hugues  Metel,  xtr. 
493-512.  —  Wautier,  xir,  516.  — 
Etienne  de  Rouen,  xii.  67  5-677.  — 
Pierre  le  Vénéralile,  abbé  de  Gluny. 
xni,  211-268.  —  Pierre  le  Peintre, 
.viii,  429-434.  —  Léonins,  prêtre  do 
l'église  de  Paris,  xiii,  434-447.  — 
Jean  de  Salisburv,  xiv,  89-162.  — 
Philippe  de  Harvèng(?l,  268-295.  — 
Arnoul,  évéque  de  Lisieux,  304-334. 

—  Reiner,  moine  de  Saint-Laurent, 
420-426.  —  Jean  de  Hautville,  569- 
579.  —  Adam  de  Saint-Yictor,  xv, 
40-45.  —  Godefroi,  chanoine  de 
Saint A'^iclor.  xv,  69-85.  —  Lambert 
et  Guinian  frères,  moines  de  Saint - 
Waast  d'Arras,  xv,  93-97 .  —  Gautier 
de  Lille,  XV.  100-119.  -—  Thomas, 
moine  de  Froidmont,  xv,   264-267. 

—  Aynard  de  Moirenc,  xv,  419-420. 

—  Mathieu  de  Veniome,  xv,  420- 
i-ÎS.  —  Vital  de  Blois,  xv,  428-434. 

—  Etienne,  évéque  de  Tournai,  xv, 
524,  587. 
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—  :'<"  Lfurs  ÈcniTs. 

Il  serait  ôvidpmmfMU  iroj)  lonj;  oi 
supcrllu  (In  floiiner  ini  l;i  talili;  (lf>  lou< 
Ips  l'crits  (Ips  poiHns  que  nous  venons 
(le  nommer.  Du  rostc,  il  sera  facili' 
au  iocleur  île  constituer  lui-même 
CPtlfi  table  ;  il  lui  sul'lini  pour  cela  de 
se  trans|iorler  au  nom  de.  chacun  de 
ces  poi'tes  et.  de  voir  au  cataloirue  d(! 
leurs  écrits  les  (euvi'cs  pi)éli(|ues  dont 
il  est  l'ait  mention  . 

■  I.  lllMloii'o  4li'  lu  poÔNlo  iii'ovpnçnlo 
ii^Mllt  l4'  Vlll  si4>cl«'.  I.iwtr  <-|||'IIIIO- 
lo;;if|iio  ilvM  ii'iiiiliuUoiirN  iiyaiit  %ôi*ii 
à  i-<>ftt'  i''|>o<|iie:  liMil'H  4*crllN. 

1  '  1I|>1(III1I:    i)i:  l.A    lOKSlK  pnovi'.N- 

CALE   AVANT    I.E  XIII'    SIÈCLE   1 

—  L'orif,'ine  de  la  poésie  provençale 
remonte,  suivant  dom  Rivet,  au  X'' 
siècle  et  même  au-delà,  vi,  55,  vu, 

-  lii-  —  Monuments  de  la  poésie  pro- 
vençale cités  |iar  dom  Rivet  conune 
appartenant  aux  IX'',  X'  et  XF  siè- 
cles (?i,  VII,  tivii-l. —  Suivant  les  conti- 
nuateurs de  Vlli.stoirv  liU&rairc,  l'ori- 
iîine  de  la  poésie  provençale  ne  re- 
monterait qu'au  XI''  siècle  ou  tout  au 
plus  à  la  lin  du  X'',  i\,  172,  174.  — 
C'est  à  (iuillanme  IX,  comte  de  Poi- 
tou (né  en  1071,  yen  1127),  que  l'on 
fait  remonter  l'oriiçine  de  la  poésie 
provençale,  parce  qu'il  est  le  premier 
dont  quelques  productions  soient  par- 
venues jusqu'à  nous  ((iinituené),  xiii. 
■î'i.  —  Les  chansons  erotiques  sont 
très-communes  dès  avant  li5U,  vu, 
i-iii.  (Avertissejnent.l  —  Quoi  qu'il  en 
soit  sur  l'origine  de  cette  ])oésie,  le 
XlPsitcle  est  le  siècle  de  son  apoi^ée. 
IX,  17'i.  —  Les  seigiuairs  provençaux 
eu.v -mêmes  s'yapplii(iientavecsnccè.«. 
i.x,  175.  ■ —  Iniluence  (l(>s  Aralies  sur 
la  poésie  provençale,  xiii,  'ri.  — I>>s 
jongleurs  et  des  Irouhadoui's  proven- 
çaux à  cette  époque,  jx,  174.  —  Dif- 
férentes pièces  en  usage  dans  la  poésie 
|jrovençale  :  —  Des  trnsonx  ou  Jeii.r 
parlis  ;  (luillaumelX  (-p  en  1  127)  est 
le  premier  troubadour  qui  en  parle 
;Ginguené',  xni.  46  ;  t\\i  ilrsvord. 
XIV,  5('ii;  ;  —  de  la  si.riijii',  xv,  435- 
439.  Vuye:-  ces  mots.  —  Des  con- 
cours de  poésie  ou  jeux  floraux  éta- 
blis dès    le  XIl"  siècle    :   de  la  Cour 


il'Aidbtir  :  les  décisions  de  ce  triliuna 
s'appelaient  Anrls  d'Amour,  ix,  170. 

—  Décadence  de  la  poésie  proveneale 
après  la  mort  di»  Jeanne  J'"  reine  île 
.Naples  et  de  Sicile  (•{-  en  1382;,  i\, 
177. 

—  2°  Liste  r\n  onoRE  CHiiONOi.ooigÙE 

DES  POÈTES  PltOVENÇAUX  AYANT  VÉCU 
AVANT  LE   XIII"  .SIÈCLE  : 

—  Quoique,  suivant  dom  Rivet,  les 
troubadours  aient  commencé  à  pa- 
raître sous  le  règne  do  Hugues  Capet, 
on  n  en  rencontre  aucun  avant  le 
XII"  siècle,  VI,  54. 

—  (Irégoire  Ilechade,  x,  4U3-4Û4.  — 
liiiillaume  IX,  comte  de  Poitiers,  xi, 
:l7-'i5.  —  Kbies  II,  vicomte  de  Ven- 
tadour  (y  (mi  1 152;,  xiii,  110-121.— 
Géraud  le  Roux  'vers  1 IGO  .  .xiii,  30(i. 

—  -Vugiei'  ou  Ogier  (•{-  vers  1170), 
XIII,  41',t,  121).  —  Bernard'  Arnaud 
lie  Monlcuc  •]•  vers  117(l\  xiii,  4  2(1- 
422.  —  Azalaïs  ou  Adélaïde  de  Por- 
cairagues,  femme  poète  (y  vers  1 1 7iV. 
XIII,  422.  —  Rambaud  d'Orange  f-j- 
vers  1 173)  et  la  comtesse  de  Die,  sa 
dame,  xiii,  471-473.  —  Elie  de  Bar- 
jols,  XIV,  38-il.  —  CiuiUaume  d'A- 
.goult,  2(l'.l-210.  —  C.uillanmc  de 
Cabestaing,  210-215.  —  ('.eoffroi 
Uudel,  559-565.'  —  Garin  d'Apchier, 
565- 5G7.  —  Guillaume  Adhémar. 
5(i7-569.  —  Pons  de  Capdueil.  xv. 
22-25.  —  Pierre  de  la  Vernègue,  25- 
27.  —  Alphonse  II,  roi  d'Aragon. 
158-100.  —  Richard,  roi  d'Angle- 
terre, 320-324.  —  Arnaud  Daniel. 
43'i-44i.  —  Arnaud  de  Marveil, 
441-442.  —  Bérenger  de  Palasol, 
'i'i2-4i3.  — Bertrand  d'AIktmanon, 
'i  i3-44i.  —  Pierre  de  Botignac,  4  'li. 

—  Giraud  de  Salagnac.  44  i.  —  Ga- 
vaiidan  le  Viinix,  445-440.  —  La 
comtesse  de  Die,  XV,  4'iO.  — Guil- 
laume de  Balaun  et  Pierre  de  Barjac, 
XV,  447-449.  —  Guillaume  de  Saint- 
Didier,  (49-454.  —  l'eyrols  d'Au- 
vergne, XV.  454  457.  —  Pierre  Ray- 
mond, xv,  457-459.—  Pierre  Rogiers. 
XV,  459- 'lOO.  —  Pons  <le  la  Garda. 
XV,  4  6o-'i02.  —  Raimond  de  Durfori 
et  Truc-Malec,  xv.  402.  —  Alberi 
Cailla,  XV,  463.  —  Guérin  le  Brun, 
403.  —  Raimond  .Tordan,  404-400. 

—  Saïl  de  Scola,   400.  —  (iuillaume 
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Mite,  4GG.  — Bpinard  dn  Vcniadour, 
■'iG7-'j70.  —  Pim-ro  Vidal,  iTO-'iTT. 

-^  3°  Leurs  écrits. 

Même  remarque  que  ci-(hssiis. 


m.  lliHtoIro  lie  In  pocHio  française 
uvaut  le  XIII'' Mjècli*.  UmIc  (Iom  pot'* 
tes  rriioeui»*  fie  cette  époque:  leiii*!# 
écrits. 


■!"  HlSTOlKE  DE  L\  POÉSIE  FRAN'cjAISR 

AVANT  LE  XTll=  SIÈCLE  : 

—  Dom  Rivet  fait  remonter  l'origine 
de  la  poésie  l'rançaise  ainsi  ([ue  celle 
des  chansons  de  ,qeste  au  X"  siècle, 

VI,  12-15,  53,  55;  vu,  iiii-iiw.  — 
Diverses  opinions  sur  l'ori^iine  de  la 
rime  :  les  uns  la  l'ont  venir  des  Ara- 
bes, d'autres  en  attribuent  l'invention 
aux  Provençaux,  d'autres  enlin  la 
font  venir  de  l'emploi  de  cette  même 
rime  dans  la  poésie  latine,  vi,  54-57  ; 
xiii,  42.  —  Au  XP  siècle,  la  poésie 
française,  quoique  fort  cultivée,  fait 
peu  de  progrès.  Elle  ne  s'embellit  et 
ne  se  perfeotionne  qu'au  XIP  siècle, 

VII,  130  ;  IX,  173.  —  Les  plus  anciens 
monuments  do  la  poésie  française 
sont  en  vers  de  huit  ou  dix  syllabes, 
VII,  /.rx'Jiimi.  —  Les  vers  alexandrins 
ne  commencent  ik  apparaître  que  vers 
la  fin  du  XIP  siècle,  ix,  174  ;  xiii, 
525.    —  Principaux  poètes  français 


du  XIP 
174. 


:  leurs  poésies,  ix,  173, 


—  2°  Liste  chkonologioue  des  roi';TEs 

FRANÇAIS  AVANT  VÉCU  AVANT  LE  XIIP 
SIÈCLF,   : 

^    Douzième  siècle. 

—  Philippe  de  Than,  xiii,  60-02.  — 
Samson  de  Nanteuil,  02,  03.  — 
Geofîroi  Gaymar,  03-00.  —  David, 
00.  —  Everard,  xiii.  09-71.  — Thi- 
baut de  Vernon.  Alfrius  et  Lamliert 
de  Liège,  xiii,  112-115.  —  Pierre  de 
Vernon,  xiii.  115-119.  —  Pierre  de 
Beaugency,  xiii,  305.  —  Benoit  de 
Sainte-Maure,  xiii,  423-429.  —  Var- 
nier.   Pierre  Longatosta,   xiir,    470, 


'i71.  —  Robert  \Vace,xii[,  518-530. 

—  Le  Reclus  de  Moliens.  xiv,  33-38. 

—  Raoul,  châtelain  de  Coucy,  579- 
587.  —  Lambert  11  Cors  et  Alexan- 
dre de  Paris,  xv,  119.  —  Blondel, 
XV,  127-129.  —  Alexandre  de  Ber- 
nay,  xv,  100-193.  —  Chrestien  de 
ïroyes,  xv,  193-204.  —  Aymé  de 
Varannes,  xv,  480-491,  —  Jehan 
Priorat,  xv,  491-494. 

—  3°  Leurs  écrits. 

Même  remarque  que  pour  les  écrits 
des  poètes  latins,  l'oi/e;  plus  haut. 

IV.  rable  nipliabétiquc  de  tons  les 
poëtes  latins,  provençaux  et  fran* 
eniN.  dont  la  bio;;rapiile  se  trouve 
ïianM  l'Histoire  littéraire  (I). 

—  Adalbéron  de  Laou  (/.),  vu,  290- 
295.  —  Adam  de  Saint- Victor  (/.), 
XV,  40-45.  — Adélaïde  ou  Azalaïs 
dePorcairagues'p.),  xiii,  422. — Adel- 
manne  de  Bresse  [L),  vu,  542-553. 

—  Adhémar  de  Chabanais  (L),  vu, 
300-308.  —  Adson,  abbé  de  Mou- 
tier-en-Der  (/.),  vi,  471-492.  — 
Agoult  (Guillaume  d')  (p.),  xiv,  209- 
210.  —  Albert  Cailla  (p.),  xv,  463. 
~  Alcime  (/.),  i",  130-138.  —  Al- 
cuin  {!.),  IV,  295-347.  —  Alexandre 
de  Bernay  (f.),  xv,  100-193.  —  Aie- 
xandre  de  Paris  (/".),  xv,  119.  — 
Alfrius  (/-.),  XIII,  112-115.  —  Al- 
phonse IT,  roi  d'Aragon  (p.),  xv,  1 58- 
160.  —  Amat,  archevêque  de  Bor- 
deaux (L),  IX,  226-233.  —  Angilbert 
(saint)  (L),  IV,  414-418.  —  Anonyme 
(/.),  i",  95-97.  —  Anonyme  (L)",  n. 
76.  —  Anonyme  (L),  ii,  248.  — 
Anonymes  (/.),  iv,  72,  73.  — Ano- 
nymes (/.).  IV,  188-190.  —  Ano- 
nyme (L),  VI,  538.  —  Anonymes  du 
XIP  s.  II.),  XI.  1-10.  —  Anselme 
(saint)  (/.),  IX,  439-450.  —  Antlie- 
dius  (/.),  II,  537.  —  Antonius  Pri- 
mus  (/.),  i^,  223.  —  Apchier  (Garin 
d')  (p.),  XIV.  505-567.  —  Arnaud 
Daniel  (p.),  xv,  434-441.  —  Arnaud 
de  Marveil(p.),  xv,  441-442.  — Ar- 
naud do  Montcuc  (p.).  xiii,  420-422. 

—  Arnoul,  évêque  do  Lisieux  (/.). 


0  I  Alin  que  li'  leclfiir  puisse  ilisiingiier  Ip.s  poiMps  latins  des  portes  proTCBçaui  et  français,  nous  avons 
fait  suivre  iliaoun  de  leurs  noms  d'une  lettre  indiquant  lenr  qualil'- :  7.  indique  qu'il  s'asit  d'un  poêle  latin, 
Ip.)  d'un  poi'le  prover.fal.f/'-  '  d'un  poëte  français. 
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XIV,  304-;J3A.  —  AurIpp  {p.),  xiii, 
'it9-'i20.  — Augurinus(Sentius)  (/.), 
i\  252.  —  Ausonc  (/.),  iS  281-318. 

—  Avil  (le  Vienne  (saiiil)  (/.),  ni, 
llô-l'iS.  —  Aynaril  dn  Moirenc(i.), 

XV,  419-420.  —  Aymé  ilo  Yarannos 
(/•.),  XV,  48fi-49U  —  Azalaïs  ou 
Afiôlaïdc  do  Porcairawes  (p.),  \iii, 
422. 

—  Barjdc  (Pierro  do)  (/».),  ^iv,  'l'n- 
449.  —  Baudri,  alibô  do  Houri-'uoil 
(/.),  XI,  9G-113.  —  nôchado  (Cn- 
goiro)  0).),  X,  403-404.  —  Bonoit  do 
Sainte-Mauro  (/".),  xiii,  423-429.  — 
lîérongor  do  Pala.^ol  (/).),  xv,  442- 
443.  —  Bernaril  Arnaud  do  MoiUcuc 
(p.),  XIII,  420-422.  —  Bernard  ilc 
Chartres  dit  i'!//i>M(rii  (i.),  xii,  2G1- 
275.  —  Bornard  do  Morlas  (/.),  xii, 
236-244.  —  Bernard  do  Vent.idour 
(p.),  XV,  407-470.  —  Bernon  do  Ri- 
chciiou  {l.),  vil,  375-388.  —  Boino- 
win  {L),  IV,  481-484.  —  Bertrand 
d'Allamanon  {p.),   xv,    443-444.  — 

—  Blondel  {[.),  xv,  127-129.  —  Bo- 
lotin  (Paven)  (/,),  xi,  1-1 0.  —  Brunu 
(saint)  (/"),  IX,  233-251. 

—  Cabestaing  (Guillaume  de)  (p.), 

XIV,  210-215.  —  Cailla  (Albert)  (?).). 

XV,  463.  —  Capduoil  (Pons  de)  (p.), 
XV,  22-25.  —  Calo  (Valérius)  {l.\,  i*, 
88.  —  Cliarleniai^ne  il.),  iv.  368-414. 

—  Chrestien  do  Troyes  if.),  xv,  193- 
264.  —  Coloniban  i saint)  (/.\  ni, 
503-524.  —  Consonce  I"  il.),  ii, 
249.  —  Consenco  II  \l.\  n,  653.  — 
Coucy  (le châtelain  dei  (/".),  xiv,  579- 
587.     ' 

—  Daniel  (Arnaud)  (p.),  xv,  434- 
441.  —  David  [f.),  xiii,  66.  —  ûel- 
phide  («.),  i»,  204-206.  —  Die  (la 
comtesse  de)  (ji.),  xiv,  4'i6.  —  Dré- 
pane  (L),  i»,  419-424. 

—  Eberhard  (L).  vi,  127.  —  Ebles 
II,  vicomto  de  Vcmtadour  (p.),  xiii, 
119-121.  —  Edose  ((.j,  xii,  352.  — 
Elie  de  Barjols  ip.),  xiv,  38-41.— 
Elpide  (L).  m,  li>5-IG7.  —  Enguer- 
ran  de  Saint-Riquier  {L},  vu,  351- 
350.  —  Ennode  do  Pavio  (saint)  (/.', 
m,  96-111.  —  Erkembald  do  Stras- 
bourg il.).  VI,  467-471.  —  Ernoldus 
Nigellus  f/.j.  IV,  520-523. —  Etienne 
de  Rouen  {l.},  xii,  675-677.  — 
Etienne,  évoque  de  Tournai  (L),  xv, 
524-587.—  Evorard  (f.),  xiii.  G9-7  I . 


—  f2uplirone  (saint)    (/.),    ii,    405. 

—  Fardulfe  (/.;,  iv,  355.  —  Félix, 
évéquo  de  Nantes  [l.L  m,  332-334. 

—  Florus  (Lucius  Anna;us  .tulius) 
(L),  i*,  255.  —  Folcard  ,  aiibô  do 
Torney  (L).  viii,  132-138.  —  Fortu- 
nat  do  Poitiers  (saint),  iii,  464-491. 

—  Foulcoie,  sous-diacre  de  l'église 
do  Meaux  (t.),  viii,  113-121.'  — 
Foulque  ((.;,  XII,  85-80.  —  l'ridu- 
gise  il.),  IV,  512-515.  —  Frodoard 
(/.),  VI,  312-329.  —Fulbert  de  Char- 
tres (/.),  vu.  261-279. 

—  Galius  (Cornélius;  (/.),  i* ,  101.— 
Galon,  professeur  à  Paris  (/.),  xi, 
415-422.  —  Garin  d'Apchior  (;>.;, 
XIV,  565-567.  —  Garnier,  abbé  do 
Rebais  f/.),  xi,  95-96.  —  Gautier  do 
Lille  (i.)',  XV,  100-H9.  —  Gavaudan 
le  Vieux  {p.),  XV,  445-ii6.  —  Gay- 
mar  (Geoffroi)  [f.],  xiii,  63-06.  — 
Geoffroi  Rudol  (p.),  xiv,  559-565.— 
Gérard  de  Fleury  (/.),  vu,  183-184. 

—  Gérauld  (saint)  (L),  viii,  407-414. 

—  Gérauld  de  Fleury  («.),  vi,  438- 
440.  —  Géraud  le  Roux  (/.),  xiii, 
306.  —  Gerbert,  pape  sous  In  nom 
de  Sylvestre  II,  vi,  559-615.  —  Ger- 
manicus  César  (/.),  i*,  152.  — Gi- 
buin  de  Chàlons  (/.),  vi,  537-538.  — 
Gilbert,  moine  de  Saint-Amand  [L], 
viii,  420-433.  —  Giloii,  cardinal  (/.), 
XII,  81-85.  —  Giraud  do  Salagnac 
(p.),  XV,  444.  —  Godofroi  do  Reims 
(/.),  VIII,  398-400.  —  Godefroi  do 
Saint-Victor,  xv,  69-87).  — Godefroi, 
lirieur  de  Winchester  [l.),  ix,  352- 
358.  —  Grégoire  Becliade  (p.),  x, 
403-404.  —  Griman,  moine  de  Saint- 
Waast  (L),xv,  93-97.  —  Guérin  lo 
Brun  (p.),  XV,  463.  —  Gui.  évèque 
d'Angers  ((.),  viii,  29-3*.  —Guil- 
laume Adhémar  (p.),  xiv,  567-569. 

—  Guillaume  d'Agoult  (p.),  xiv, 
209-2111.  —  Guillaume  do  Balaun 
(p.),  XIV,  4  57-449.  —  Guillaume  de 
Cabestaing  (p.),  xiv,  210-215.  — 
Guillaume  de  Chester  (^),  x,  12-14. 

—  Guillaume  Mite  (p.),  xv,  466.  — 
Guillaume  IX  ,  comte  de  Poitiers 
(/).),  XI,  37-45.  —  Guillaume  de  la 
Bouille  (/.),viii.  488-496.  —  Guil- 
laume, archevêque  do  Rouen  (/.),  iv, 
497-503.  —Guillaume  do  Saint-Di- 
dier (p.),  XIV,  4  49-454. 

—  Héron  (/.),  II,   437.  —  Hospère, 
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{L),  II,  (jytj.  —  Ililaire,  disciple  d'A- 
•hailanl  ^/.),  xii,  2r>l-25  i.  —  Hilde- 
berl  du  Mans  (/.\  xi,  '250-412.  — 
llucbald  do  Saint-Amaud  (L),  vi, 
210-222.  —  Hugues  MeU-l  (/.),  x.i, 
493-512. 

—  Jean  de  Garlande  (/.),  viii.  83-99. 

—  Jean  de  Hautvillc  ((.),  xiv,  569, 
579.  —  Jean  de  Salisbury  (/.),  xiv, 
89-162.  —  Jean  de  Saint-Amand 
{L),  VII,  184-186.  —  Jean,  moine  de 
Saint-Evroul,  xi,  15-20.  —  Jehan 
Priorat  (/.),  xv,  491-494.  —  Jordan 
(Raimond),  xv,  464-466.  —  Joseph 
(t.),  IV,  697.  —  Jotsauld  de  Gluny 
(l.),  vn,  487-411.  —  Julius  Monta- 
nus  («.),  I*,  160. 

—  Lambert  li  Cors  [f.].  xv,  119.  — 
Lambert,  abbé  do  Saint-Laurent  de 
Liège  (L),  viii,  6-11.  —  Lambert  de 
Liège  If.),  xiii,  H2-115.  — Lambert, 
moine  do    Saint-AVaast,  xv.   93-97. 

—  Lampride((.),  ii,  i94.  —  Léonins, 
prêtre  de  l'église  de  Paris  (t.),  xiii, 
434-447.  —  Livin  (saint)  [L],  ui, 
584-586.  —  Livius  (/.),  ii,  408.  — 
Loup  (/.),  11,  583. 

—  Malec  (Truc)  [p.],  xiv,  462.  — 
Marbode  de  Rennes  (k),  x,  343-392. 

—  Mathieu  de  Vendôme  [L),  xv, 
420-428.  —  MauriUe  de  Rouen  (/.), 
VII,  577-595.  —  Metel  (Hugues)  [L], 
xii,  493-512.  —  MiJon,  cardinal  (/.), 
X,  19.  —  Milon  Wllaïe,  iv,  516-518. 

—  Miio  (Guillaume)  {p.),  xv,  466.  — 
Moliens  (le  Reclus  dej  (/.),  xiv,  33- 
38.  —  Montanus  (Julius)  ((.),  i*, 
160. 

—  Nicolas  Nus  (/.),  xi,  96.  — Ni- 
gellus  (Einoldus)(«.),  iv,  520-523.  — 
Notker  (/.),  vi,  127.  —  Nus  (Nicolas) 
((.),  XI,  96. 

—  Odiloii  de  Cluny  (saint)  [L],  vu, 
414-425.  —  Odon  do  Cluny  (saint) 
[L],  VI,  229-253.  —  Odon,  "cnnlinal 
(/.\  IX,  251-254.  —  Odon,  évoque 
de'  Cambrai  ((.),  ix ,  583-607.  — 
Ogier  (p.),  XIII,  419,  420. 

-  Pacalus  (/.),  II,  204.  —  Pallade 
((.),  II,  297.  —  Paul  ((.),  iB,  318- 
320.—  Paulin  de  Noie  (saint)  (L), 
II,  179.  —  Paulin  le  Pénitent  ((.),  ii, 
363.  —  Paulin  de  Périgueux  (L),  ii, 
469.  —  Fayen  Bolotin  ((.),  xi,  1-10. 
Pcyrols  d'Auvergne  (ji.V  xiv.  454- 
457.  —    Pierre  de  Barjac  (p.),  xiv, 


447-449.  —  Pierre  de  Beaugency 
(/'.),  XIII,  305.  —  Pierre  de  Botignac 
(p.),  XV,  444.  —  Philiiipe  de  Harveng 
(i.),  XIV,  2»^--295.  —  Pierre  Lon- 
gatosta '(/■.),  XIII,  470,  471.  — Pierre 
h)  Peintre  ((.),  xni,  429-434.  — 
Pierre  de  Poitiers,  moine  de  Cluny 
(/.),  XII,  349-356.  —  Philippe  de 
Than  (/'.},  xiii ,  60-62.  —  Pierre 
Raymond  [p.],  xiv ,  457-459.  — 
Pierre  Rogiers  [p.],  xii,  459-460.  — 
Pierre  le  Vénérable  (/.),  xiii,  241- 
268.  —  Pierre  de  la  Vernèguc  (;).), 
XV,  25-27.  —  Pierre  de  Yernon  (/'.), 
XIII,  115-119.—  Pierre  Vidal  (/).), 
XV,  470-477.  —  Pons  de  Capdueil 
(p.),  XV,  22-25.  —  Pons  de  la  Garda 
(p.),  XIV,  460-462.  —  Priorat  (Jehan) 
(/■.),  XV,  491-494.  —  Procule  (t.),  i», 
247-250.  —  Procule  (L),  ii,  538.  — 
Prosper  (saint)  (/.),  n,  369.  —  Pros- 
perTyro  (/.),  ii,  325. 
"—  Radbod  (saint)  ((.),  vi,    158-164. 

—  Rambaud  d'Orange  {p.) ,  xiii, 
471-473.  —  Rainald,  archevêque  de 
Lyon  {l.),  XI,  85-90.  —  Raynard, 
évéque  de  Langres  (/.),  viii,  125- 
132.  — Raoul,  châtelain  de  Coucy 
(/■.),  XIV,  579-587.  —  Raoul  Tortaire 
(/.),  X,  85-94.  — Raymond  deDurfort 

.  [p.),  XIV,  462.  —  Raimond  Jordan 
[p.],  XV,  46'i-46G.  —  Ravmond 
(Pierre)  (p.),  xiv,  457-459. —Reclus 
do  Moliens  (le)  [f.],  xiv,  33-38.  — 
Réginald  ((.),  x,  334-335.  —  Reiner, 
moine  de  Saint-Laurent  [L],  xiv, 
420-426.  —  Richard,  roi  d'Angle- 
terre (p.),  XV,  320-324.  —  Richer, 
évoque  do  Verdun  [L),  ix,  346-348. 

—  Robert,  roi  de  France  [l.),  vu, 
326-333.  —  Roger,  moine  du  Bec 
(/.),  VIII,  420-42'!.  —  Roger  du  Sap 
{L),  XI,  30-33.  —  Robert  AVace  (/'.), 
XIII ,  518-530.  —  Rogiers  (Pierre) 
(p.),  xiv,  459-460.  —  Rudel  (Geof- 
froi)  (p.),  XIV,  559-565.  —  Rutilius 
(/■),  n,  70. 

—  Sail  de  Scola  (p.),  xv,  466.  —  Sa- 
lomon  (L),  vi,  164-168.  —  Samson 
de  Nanteuil  [f.],  xiii,  62,  63.  — 
Sancto  (/.),  Il,  54,  —  Secondin  (/.), 
II,  502.  —  Sévérien  (/.),  ii,  509.  — 
Sidoine  Apollinaire  (saint)  [L],  ii, 
550.  —  Sigebert  de  Gemblou  (Z.), 
IX,  535-565.  — Simon  Chèvre  d'Or 
((.),  xii,  487-493,— Sylvestre  II,  pape 
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(L),  VI,  ôJ'.l-JUI.  —  Syaf,'iv   ^/.  ,  i  ", 

—  Totiudu  (/.),  i",  'ilb-ll'J.  — 
Tliéodulfc(i.),  IV,  /iS'J-'u.ô.  — Thûoii 
[l.],  I",  247-250.  —  Thibaut  de 
Vernon  (/".),  xiii,  1 12-1  Kj.  —  Tlio- 
nia.s,  moine  de  FioidmoiU  (/.),  xi, 
2G '1-207.  —  Tliomiis  .  aiclievêi|ue 
d'York  [L],  viii,  till-Ui8.  —  Tor- 
taiio  (Raoul),  x,  85-9 i.  —  Truc  Ma- 
luc  (p.),  XIV,  4G2.  —  Tvro  (Prospcr), 
{l.),u,  325. 

—  Valérius  Cato  (7.),  i*  ,  88.  —  Var- 
nier  [f.].  xui,  'i70-'i71.  —  Varro, 
(Pul)lius  Térciitius)  [L],  i»,  108.  — 
V'entadour  [Bernard  de)  [p.],  xv, 
•i67-.i70.  —  Vurnùgue  (Pierre  de  la) 
(p.),  XV,  25-27.  —  Victor  [D,  it, 
24i.  —  Victurius  {L),  ii,  419.— 
Vidal  (Pierre)  {p.),  xv,  470-477.  — 
Vippon  (/.),  VII,  443-447.  —  Vital 
deBlois  [L],  xv,  423-434. 

—  Wace  (Robert)  (/.),  xiii,  518-530. 

—  Wautier  [L],  xii,  516.  —  Wii;- 
l)odo  (/.),  IV,  177-179. 

l'UlSSY  (Simon  de),  professeur  de  plii- 
iosophie,  puis  de  théolof;ie  l'i  Paris 
(XIP  s.),  .\iv,  0-8.  Voyez  Siinun. 

POITIERS. 

—  Différents  tr.mts  dk    L'HisTainE 

ECCLÉSIASTIQUE  ET  CIVILE  DE  Pol- 
TIEnS  RÉPANDUS  DANS  L'HiSTOIUB  I.IT- 
TÉRAIBE    : 

"  —  Fondation  de  l'église  de  Poitiers 
au  IIP  siècle,  iS  308.  —  Monastère 
de  Sainte-Croix  fondé  à  Poitiers  par 
sainte  Radegonde  (VI''  s.\  m,  347- 
350.  —  Premier  et  second  conciles 
lie  Poitiers  (Ô89  et  590),  au  sujet  des 
troubles  excités  ;i  Sainte-Croix  de 
Poitiers.  Excommunication  de  Cliro- 
dielde  et  de  Bazine,  m,  354,  355.  — 
Autre  concile  tenu  à  Poitiers  le  13 
janvier  1070  touchant  l'Eucliaristie, 
VIII,  8,  209.  —  Histoire  des  comtes  de 
Poitiers  au  XI"  s.  dans  l'écrit  de 
Pierre  de   Maillezais,  vu,   599-601. 

—  Biographie  de  Guillaume  V,  comte 
de  Poitiers  (990-1030),  vu,  284-290. 

—  Biographie  de  Guillaume  IX 
(108S-ll27),xi,  37-45. 

—  Histoire  littéraire  : 

—  Ue  l'état  de  l'école  de  Poitiers  au 


IV^  siècle,  i",  15.  —  Célébrité  des 
écoles  ecclésiastiques  de  Poitiers  au 
VII»  siècle,  m,  428.  —  De  récolo 
du  Poitiers  au  XP  s.  ;  hommes  célè- 
bre.-- (|ui  en  sont  sortis,  vu,  5U.  — 
Etat  Hérissant  de  ces  mêmes  écoles 
au  Xli"  s.  ;  professeurs  qui  y  ensei- 
gnent, lioinmi's  célèbres  qui  viennent 
y  étudier,  ix,  45,  40. 

—  EviiuuES  UE  Poitiers  dont  la  iiio- 
uRAPUii;  si;  trouve  dans  l'Histoire 
LrriùuAiRE  ; 

—  Saint  llilaire  (IV  s.l,  i",  139- 
194.  —  Suint  Fortunat  (lin  du  VI' 
s.),  III,  404-491.  —  Gilbert  de  la 
Porrée  (Il  i2-l  154  ,  xii,  460-470. 

POLÉME,  préfet  des  Gaules,  philoso- 
phe (y  vers  485),  ii,  514-517.  — Sa 
naissance  à  Bordeaux  ou  dans  les  en- 
virons, 514.  —  Célébrité  de  sa  fa- 
mille, ibid.  —  Son  mariage  avec 
Aranéole  !460).  514,  51é.  —  Préfet 
de  ce  (jui  restait  aux  Romains  dans 
les  Gaules  au  V"  s.,  il  se  distingue 
jiar  une  sage  administration,  510.  — 
Il  s'applique  particulièrement  à  la 
philosophie  et  aux  mathématiques  , 
illid.  —  S'il  a  laissé  quelques  écrits, 
il  ne  nous  en  reste  rien  aujour 
d'hui,  ibid.  —  Sa  mort  (vers  485), 
510. 

POLÈMON ,     sophiste.    —    Quelques 
traits  de  sa  vie,  i*,  279,  280.  —  Ses 
disputes  avecFavorin,  i*,  207. 
.POLOGNE.  —  UilVérentes  Histoires  de 
Pologne,  XIV,  3,  4. 

POLYCARPE  (saint),  disciple  des 
Apôtres  et  maitri!  de  .saint  Iréiiée,  r^, 
324.  338.  —  Son  zèle  contre  l'er- 
reur, 338.  —  Son  voyage  à  Rome 
abn  d'établir  runiformité  de  di.sci- 
pline  sur  la  céléiiration  de  la  fête  de 
Pi'Kjues,  i\  297.  —  Ses  disciples 
viennent  annoncer  l'Evangile  à  Lyon, 
à  Aulun,  etc.,  i^,  226. — (Voyez //ix- 
loirc  dts  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,   i,  392-406.) 

POIACRATIQIIE  (Lii,  de  Jean  de  Salis- 
bury,  évéquo  de  Chartres  [f  en  1 180), 
.Kiv,  98-112.  Voyez  Jean  de  Salis- 
buri/. 

POLYGAMIE.  —  Rije  est  longtemps 
tolérée  parmi  les  Francs,  m,  S. 
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*  POMÈRE,  abbé  à  AiIm  (lin  du  V"  s.':. 
II,  66-'i-675. 

§  1".  Sa  vie,  6(34-069. 

—  Natif  de  Mauritanio  en  Afi'iqut.', 
il  passe,  jeune  encore,  dans  lesdaules 
et  enseigne  avec  succès  la  rhétorique 
à  Arles,  005.  —  Il  devient  ensuite 
moine,  puis  abbé  d"un  monastère  si- 
tué près  d'Arles,  665,  660.  —  Let- 
tres que  lui  adressèrent  saint  Burice, 
saint  Ennode  et  Julien,  666-66S.  • — 
Sa  mort  (vers  498),  668. 

§  n.  Ses  écrits,  ii,  670-675. 

—  1"  De  la  vie  conlemplalivc  ;  cet  ou- 
vrage, composé  en  490,  est  divisé  en 
trois  livres  ;  analyse  de  chacun  de  ces 
livres,  67U-673.  —  Quelques  auteurs 
l'ont  attribué  à  saint  Prosper,  07U. 

—  Editions  de  cet  écrit  qui  seul  nous 
est  parvenu,  67"2,    7G7, 

—  2°  ])e  la  nature  de  L'âiiu:.  Analyse 
de  ce  que  contenait  cet  ouvrage  d'a- 
près Gennade,  073,  074. 

—  3"  Exhortation  sur  le  mépris  du 
inonde  et  des  choses  passagères,  674. 

—  '\°  De  virginibusinstituendis,  074. 

—  5°  L'exposition  et  les  pronostics  de 
Julien Pomère.  —  Ilest  au  moins  dou- 
teux que  cet  écrit  appartienne  à  Po- 
mère, abbé,  674,  675. 

POMPÉE  ^Trogue'j,  historien;  vivait  au 
temps  d'Auguste,  i*,  114-125.  — 
On  n'a  aucun  détail  sur  sa  vie,  114, 
115. 

Ses  écrits  : 

—  Histoire  générale  divisé  en  qua- 
rante-quatre volumes.  L'auteur  re- 
monte à  l'origine  de  toutes  chose.'-, 
1-^,  110.  —  Elle  porte  aussi  le. nom 
d'Histoires  jMlippiqnes,  118.  —  Pline 
y  relève  certains  endroits  peu  vrai- 
semblables,  118.  —   Editions  de  ce 

'qui  nous  reste  de  cet  écrit,  V,  119- 
124,  432.  —'Traductions,  124. 

PONGE  (saint),  abbé  de  Saint-André 
d'Avignon  (-j-  en  1087).  —  Sa  Vie, 
par  Raymond  ouRamnulfe,  moine  du 
même  monastère  (1097);  l'auteur  ra- 
conte peu  de  faits  de  la  vie  de  son 
héros,  viu,  479. 

PONCE  DE  TOURNON,  abbé  de    la 


Chaise-Dieu,  puis  évoque  du  l'uy 
(XI"  s.\  VII,  40. 
PONCE  DE  BALAZUN;  travaille,  de 
concert  avec  Hayniond  d'Aguilhe.'^,  à 
l'histoire  de  la  première  croisade  lin 
du  XP  s.'l,  VIII,  020. 

PONCE,  abbé  de  Saint-Kuf  (f  vers 
1 120;.  —  Sa  Lettre  au.v  chanoines  de 
Chaumoussey  au  sujet  du  jeûne,  du 
silence,  etc.,  xi,  29,  3U. 

PONCE  de  Balmev  (XIP- s.),  .\i,  710- 
718,  761. 

§  l".  Sa  vie,  716-717. 

—  Sa  naissance  dans  le  Bugcy,  au 
bourg  de  Balmey,  716.  —  Chanoine 
de  Lyon,  il  est  promu  aux  dignités  de 
pénitencier  et  de  scolastique  et  fonde 
en  1110  la  chartreuse  de  Meyria, 
716.  —  Il  embrasse  la  vie  érémiti- 
(jue  à  la  Grande-Chartreuse  et  devient 
prieur  de  Meyria  (1 1 18-1 120),  iWri. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  do  Belley  (1120   ou  1121),  716. 

—  11  abdique  l'épiscopal  et  se  retire 
à  Meyria,  717.  —  Sa  mort  (13  dé- 
cembre 1140);  son  épitaphe  (cita- 
tion), ibid.  —  Sa  Légende,  par  un 
anonyme  (vers  1180),  xiv,  030. 

^  II.  Ses  écrits,  xi,  717. 

—  11  nous  reste  de  lui  deux  chartes  : 
la  première  est  l'acte  de  fondation  de 
Meyria,  la  deuxième  un  acte  de  do- 
nation à  l'abbave  de  Saint-Sulpice, 
717. 

PONCE,  abbé  de  Grandselve,  puis  de 
Clairvaux  (1105),  enfin  évèquo  de 
Clermont  (1 170,  ]■  le  2  avril  1 189)  : 
son  épitaphe  (citation),  xiv,  02'i-625. 

—  Il  nous  reste  de  luj  une  lettre  à 
Alexandre  III,  625. 

PONCEÏ  (dom),  religieux  bénédictin, 
collaborateur  de  dom  Rivet  de  1723 

à  1732,  I,  3.ixiii;  IX,  iiiii. 

PONS  (saint),  martyr  dans  les  Gaules 
vers  258. — Ses  Actes;  ils  ont  tous  les 
caractères  d'actes  supposés,   ii,  332. 

■  PONS,  abbédeCluny(XIPs.),x,20-26. 

g  P''.  Sa  vie,  20-24. 

—  Fils  de  Pierre,  comte  de  Melgueil. 
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il  est  oU'erl,  des  son  ciirance,  ù  l'ab- 
liiiyc  lie  Sainl-Poiis  de  Toinioros,  '20. 

—  Il  pusse  à  Cluny  Pt  ilovicnt  alibr 
df;  ce  monasU're  on  1  lO'.l,  l'I.  —  Sns 
voyages  à  Homo  (1 1 1  4-1 1 10),  ihid. 

—  Km  I  1  10,  il  assiste  au  concile  de 
Reims,  Î2.  —  !?cs  manières  Jiaiilai- 
nes  et  ses  dépenses  supeillues  indis- 
posent contre  lui  les  ielii,'ieux  de 
Cluny;  il  est  olilii-'é  d'uliriiqucr  sa  di- 
gnité (vers  1120),  "22.  —  ijon  pèleri- 
nage à  Jérusalem  :  à  son  rciour,  il 
s'empare  de  force  des  richesses  de 
Cluny  (llij),  2;i.  —  Son  excommu- 
nication prononcée  par  le  pape  Hono- 
rius  II  (vers  il 26),  ibid.  —  H  est  re- 
tenu prisonnier  jusqu'il  sa  mort  (28 
décembre  1130),  2'i. 

S  II.  Ses  ouvrages,  x.  24-20. 

— ■'  De  toutes  ses  Lvltns  il  ne  nous 
en 'reste  aucune,  mais  seulement  un 
statut,  25,  20.  —  (Voyez.  Histoire 
des  nulcurs  sacrés  cl  cccics.,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  2.J1,  1088.) 
PONS  de  iazariu.  —  Histoire  de  .sa 
conversion  par  Hugues,  moine  do 
Salvanez  (lin  du  XII''  s.),  xiv,  401. 

•  PONS  DE  GAPDUEIL  ou  de  BHUEIL, 
poëte  provençal  (■]-  en  1191),  xv,  22- 
25,  641.  —  Riche  baron  et  trouba- 
dour accoiniili,  il  joint  la  valeur  guer- 
rière au  goût  des  lettres  et  aux  talents 
de  la  poésie.  22.  —  Ses  liaisons  avec 
Azalaïs.  dame  do  Mercœur  :  fêtes 
splendides  qu'il  donne  en  son  bon- 
neur,  22,  23.  —  A  la  n\orl  de  sa  mai- 
tiesse,  Pons  part  pour  la  Palestine, 
oii  il  meurt  (vers  1191),  23. —  Il 
nous  reste  de  lui  jirès  de  vingt  chan- 
sons amoureuses,  deux  complaintes  I 
sur  la  mort  du  sire  de  Mercieur  et  de 
sa  dame,  deux  sirventes  pour  exciter 
les  iidèles  à  prendre  la  croix,  23-25. 

«  PONS  DE  LA  GARDA,  poète  proven- 
çal (fin  duXIPs.),  XV,  400-462,  64  3. 

—  On  ne  sait  rien  de  sa  naissance  ni 
des  circonstances  de  sa  vie,  400. —  H 
nous  roslo  de  lui  onze  chansons  ga- 
lantes et  un  sirvente  :  extraits,   401. 

PONTillEU.  —  Document  concer- 
nant riiistoire  de  cette  province  ;  — 
Chronique  de  Saint-Riquier  parllu- 
riulfe  (1088),  .xii,  206-212. 


POMIFICAL,  il  l'usage  de  l'église  d'An- 
L'ieterre  vers  la  lin  du  VHP  s.,  iv, 
092. 

l'OXTIGNY,  monastère,  l'une  des  qua- 
tre /ilks  de  Citeaux.  —  Sa  fondation 
vers  1114,  XI,  216.  —  Abbés  de 
Pontigiiy  dont  la  biographie  <>e  trouve 
dans  l'Histoire  littéraire  :  Hugues  di; 
M;\eon  il  1 1  '1-1136),  xii.  'i08.412;  — 
Gu^hard  (1136-1165),  xiv,  179-183; 

—  Wainard   (1184-1188).    xiv,   418- 
42(1. 

POPERIXGUE,  bourg  de  Flandre.  — 
Coutume  de  Popcrin'jw,  accordée  et 
rédigée  parLéon,  abbé  de  Saint-Ber- 
lin (-j-  en  1163);  analyse  do  cette 
coutume,  xiii,  321-323 

POPPON  (sainti,  abbé  de  Stavelo  (f  eu 
1048),  VII,  10,  11.  —  Sa  Vie,  par 
Evorhelme,  son  neveu  et  abbé 
lie  Haulniont  ;  ouvrage  très-intéres- 
santet assez  bien  écrit,  vu,  598,  599. 

*  POPPON,  évèque  de  Met/,  (v  en  1 103), 
IX,  27  i-270. —  I-'rère  de  Henri,  comte 
palatin,  il  entre,  jeune  encore,  dans  le 
clergé  de  la  cathédrale  de  Trêves,  et 
devient  archidiacre  de  cette  église, 
274.  —  Il  est  élu  évoque  de  Metz  en 
1090,  mais  n'est  ordonné  qu'en  1093, 
274.  —  S:i  bonne  administration  ;  .sa 
mort  en  1103,  275.  —  Il  nous  reste 
de  lui  trois  lettres  intéressantes  écri- 
tes à  Lambert,  évéque  d'Arras,  275. 

—  (Voyez  flisloirr  des  auteurs  Sficrés 


et  ecelts. 
582.) 


par  dom  Ceillier,  xiii^  270, 


PORCAIRE  (saint),  ou  PORCHAIRE, 
abbé  de  Lérins  (Qn  du  V''  s.),  ii, 
i'.87-089.  —  On  ne  connaît  aucun 
détail  sur  sa  vie  :  abbé  de  Lérins  dè.s 
'i8C,  il  y  reçoit  parmi  ses  moines 
saint  Césaire,  plus  tard  évèque  d'Ar- 
les, III,  088.  —  Plusieurs  de  ses 
écrits  subsistaient  encore  au  XIP  s., 
sous  le  litre  de  Monita,  088-089.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrée  et 
ecclés.,    par  dom   Ceillier,  xi,    125.) 

PORCAIRE  (saint),  abbé  do  Lérins  (•; 
vers  730).  —  Histoire  de  sa  Vie,  par 
un  anonvme  du  X''  s.,  vi,  88. 

PORPHYRIUS  (Publius  Uptatianus), 
])0ète.  Quelques  auteurs  lui  attribuent 
certaines  épigrammes  placées  ù  la  lin 
de  la  satire  de  Pétrone,  i*.  195. 
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•  PORREE  (Gilbert  dtî  la) ,  évi'que  dp 
Poitiers  (XIl''  s.|.  Vovez  Gilbert. 

PORTES  (LES),  chartreuse  dans  le  Bu- 
gey.  —  Sa  fondation  par  Bernard  de 
Varan  (l  1 15).  xii,  'i22.  —  Prieurs  de 
cette  chartreuse  dont  la  biographie  se 
trouve  dans  ['Histoire  littéraire:  — 
Bernard  do  Varan  (1115-1136),  xii, 
422-4"2i;  —  .  Bernard  des  Portes 
(1130-1116),  XII,  420-i22. 

POSTHUME  ;  son  règne  de  sept  ans 
dans  les  Gaules  on  qunlité  d'empe- 
reur, r\  31'i. 

■  POSTE UMIEN  ,  prùtre  do  l'église  do 
Xolo  (mort  après  431),  ii,  205-209. 

—  Sa  naissance  en  Aquitaine.  Son 
éducation  :  il  s'applique  avec  succès 
à  l'étude,  205.  — Ses  premiers  voya- 
ges (avant  390)  en  Afrique ,  en 
Egypte,  en  Palestine,  205,  200.  — 
Deuxième  voyage  enOrient(402-405), 
207.  —  Troisième  voyage  en  Orient, 
ihid.  ■ —  Ses  voyages  ont  pour  but 
moins  la  curiosité  que  l'édification^ 
206. —  Dans  le  cours  de  ses  voyages, 
Posthumien  visite  saint  Jérôme  , 
saint  Paulin,  saint  Sulpice  Sévère, 
dont  il  devient  l'ami,  206.  —  Pos- 
thumien se  trouvait  à  Noie  à  la  mort 
de  saint  Paulin  (iol).  Nous  ne  sa-  î 
vons  pas  ce  qu'il  devint  ensuite,  207. 

—  La  relation  des  voyages  de  Pos- 
thumien et  le  récit  de  ce  qu'il  y  vit 
de  plus  remarquable,  sur  les  solitaires 
d'Egypte  particulièrement,  tel  est  le 
sujet  de  plusieurs  dialogues  de  saint 
Sulpice  Sévère,  205-207.  — Les  deux 
premiers  dialogues  de  saint  Sulpice 
Sévère  ont  longtemps  porté  le  nom 
de  Posthumien  ;  ils  sont  entachés  de 
l'erreur  millénaire ,  et  furent  con- 
damnés en  494,  208.  —  Autrefois  on 
lui  attribuait  le  second  et  le  quatrième 
livre  des  Vies  des  Pères  du  désert  :  le 
second  est  l'œuvre  de  Rufin,  prêtre 
d'Aquilée,  le  quatrième  une  compila- 
tion anonyme,  208.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  saerés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  viii,  1 15-121 .) 

POTAME,  évèciue  arien  de  Lisbonne, 
auteur  de  la  seconde  formule  de  Sir- 
mich.  I",  2GC. 

POTENTIEN  (saint),  premier  évèquede 
Sens.  —  Ses  Actes,  par  un  anonyme 
du  XP  s.,  VI,  227.  —  Histoire  ano- 


nyme de  la  translation  de  ses  reli- 
ques faite  à  Sens  (octobre  8't7),  v. 
98. 

POTHIN  (saint),  premier  évoque  de 
Lyon  (?),  i*,289,  446;—  disciple 
de  saint  Polycarpe  ou  de  saint  Jean 
l'Evangéliste',  i*,225,  234.  —Son 
martyre  (177),  i-',289. 

POTON,  abbé  d'Italie  (VHP  s.),  iv, 
l'i4. 

POUTIÈRES  ,  abbaye  do  l'ordre  de 
Saint-Benoit  au  diocèse  do  Langres, 
ï,  251,  —  Biographie  de  Lambert, 
abbé  do  Poutières  (-j-  en  1118),  x, 
251. 

POUVOIR.  —  Do  l'origine  du  pouvoir 
selon  Jean  de  Salisbury,  xiv,  103.  — 
Suivant  les  lois  romaines  ,  la  puis- 
sance publique  réside  dans  le  souve- 
rain. Elle  n'est  communiquée  aux 
particuliers  que  par  les  magistratures 
et  les  charges,  sans  leur  être  jamais 
abandonnée  en  propriété,  !■*,  66.  — 
Traité  de  la  paissance  royale  et  de  la 
dignité  sacerdotale,  par  Hugues  de 
Sainte  -  Marie  (XIP  s.);  analyse 
détaillée  de  cet  ouvrage,  x,  285- 
290. 

PnMEPTOli:  dans  l'ordre  du  Temple, 
ce  mot  signifie  procureur,  xiv,  30. 

PRAGMAGE  (sainti,  évèque  d'Autun; 
assiste  au  concile  d'Epaone  (517),  iti, 
92. 

PRAGMAGE,  homme  de  lettres  du  V 
s.,  assesseur  du  préfet  des  Gaules, 
II,  499,  580,  581. —  Son  amour 
pour  les  lettres,  son  érudition,  580. — 
Ses  relations  avec  Sapaude,  581 . 

PRÉAUX,  abbaye  en  Normandie.  — 
Biographie  de  Richard  des  Fourneaux, 
abbé  des  Préaux  (1101-1132),  xi  , 
169-176. 

PRÉCORD  (saint).  Histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  reliques  à  Gorbie  en 
940,  par  un  anonyme  du  X'  s.,  vr, 
291. 

PRÉDESTINATION.  —  Principales 
erreurs  sur  la  prédestination  ayant  eu 
cours  avant  le  XIIP  siècle  :  —  1° 
Erreurs  des  Pélagiens  et  des  Semi- 
Pélagiens,  ii,  7-17,  346.  —  2°  Er- 
reurs des  Prédestinations.  On  peut 
considérer  cette  hérésie  comme  la 
suite  du  Semi-Pélagianisme.  Ges  hé- 
rétiques prétendaient  que  Dieu  ne 
veut  sincèrement  sauver  que  les  pré- 
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ilfsfiiirs  cl  ([uo  .I(''sus-(!lii'i!<(  n'ust  né 
i|U(!  pour  ni:r,  ii,  ii.  —  AlVaire  ilu 
|jrr'ii(;  Luciilf.  Voye:  ce  mot.  Voyez 
aussi  Fausle  de  llinz.  —  3"  Cettp 
grande  question  de  la  prédestination 
est  de  nouveau  agitée  au  IX'  s.  Go- 
tiiescalc,  moine  d'Orbais,  prétend  que 
Dieu  prédestine  au  bien  comme  au 
mat,  et  que  la  prédestination  des  mé- 
(■liants  esi  irrévocable,  v,  HôG,  357- 
3r)S.  —  Erreurs  de  Jean  Scot  Eri- 
gène,  \.  'iHI-ii-.  —  Cette  grande 
(|ueslinn  agite  lout  le  IX''  siècle  et 
plusieurs  conciles  sont  rassemblés  à 
ce  sujel  :  à  Mavence  i8'i8|,  àQuierzy- 
sur-Oise  (8i',1).'iv,  i&i,  2011.  —  Con- 
damnation de  Gothescalc.  Voyez  ce 
mot.  —  Traités  auxquels  ces  erreurs 
donnèrent  lieu,  iv,  2ri2-2li().  — 
l'écrits  de  Flore,  diacre  de  Lyon  (IX' 
s.),  V,  227-231.  —  Recueillie  passa- 
ges des  Pères  pour  prouver  la  double 
prédestination  par  saint  Prudence, 
évèque  de  Troyes  (IX'"  s.),  v,  243- 
2  i5.  —  Traité  de  Loup,  abbé  de  Fer- 
rières  (v  vers  8G2),  v,  202-267. — 
Traité  deRatramiie,  moine  de  Corbie 
8r>0|;  analyse  de  ce  Irailé,  y,  342- 
34  'i.  —  Ecrits  de  saint  Rémy  de  Lyon 
à  ce  sujet,  V.  4û'i-iGo.  —  Disserta- 
tion sxir  la  prédeslinntion  cl.  leiihrear- 
hilre,  [jar  Hincmar  de  Reims  |859- 
iS03),  V,  ."lô'i.  —  Doctrines  des  prin- 
cipau.<  tliéologiens  du  XII"  s.  sur  la 
prédestination  :  —  l>e  la  concorde  ou 
accord  de  la  prescience  ,  de  la  jyrô  - 
deslinalion  el  de  la  grâce  de  Dieu 
avec  le  libre  arbitre  .  traité  de  saint 
Anselme  (lin  du  XF  s.l,  ix.  42 'i,  '\ 
42").  —  Doctrine  de  Pierre  Lombard  \ 
{■'■  en  IKJO),  dans  son  Liber  senten- 
tiaritni,  XII,  ."('.Kl,  591.  Voyez  aussi 
Libre  (irbilre.   (iriîce. 

PRLDIC.VTION  ,     PRKDICATEURS.   | 
—     Petit     Imité    très-mélhodieiiie     et    ; 
très-instructif  pour  prêcher,  par  Uui- 
bert  de  Xogent  (y  en  Il2'i|;  analyse 
de  ce  traité,  x,  453-459.  —  Devoirs 
des    prédicateurs    d'après  Pierre   le  : 
Chantre  dans  son  Vertmm  abhreviatiim 
lUndu  Xll"  s.),  XV,  289-295. —  .1/- 
tercatin  monaehi  et  elerici.  par  Runert, 
abbé   de   Tuy  (y  en   1  1  35):  ouvrage 
dans  le((uel  l'auteur  lait  voir  qu'il  est  i 
])erniis   à  un   niniue   de  prêcher,  xi,    | 


573,  57  1. —  Licence  (|ue  preinient 
les  prédicateurs  rlu  XII"  s.,  d'allier 
la  littérature  prol'ane  avec  l'érudition 
sacrée,  tx,  182.  —  On  rencontre  très- 
peu  de  prédicateurs  avant  le  concile 
de  Limoges  (1031);  mais  dès  la  lin  du 
XI"  s.  et  surtout  au XII',  on  en  ren- 
contre un  très-ïraud  nombre ,  vir, 
122-124;  IX,  179.-182.  Voyez  .Sf,-- 
monaire.i,  Homiliaires. 

—  Liste  des  pkkuicateirs  nu  XI*  et 

DU  XII' SIÈCI.i:   DONT   I..\    niOnnAPHIE  SE 

TROUVE  DANS  i.'IIir-TninE  i.iTTi:n\iRE  : 

—  Radbod  11  ,  évèque  de  Xovon. 
VIII,  i55-4(Jl. —  Raoul  Ardent,  ix, 
254-205.  —  Thierry,  abbé  de  Saint- 
Tron,  33G-340.  —  Saint  Anselme 
de  Cantorbéry,  398-4G5.  —  Théof- 
froi,  abbé  d'Epternac,  503-51(1.  — 
tiarnier  l'Homiliairo,  x,  23  2G.  — 
Saint  Ives,  évècpie  de  Chartres,  102- 
147.  —  Robert  d'Arbri.ssel ,  153- 
168.  —  Jean,  moine  de  Saint  Ouen. 
262-2G5.  —  Herbert  Lozinga,  2G5- 
267.  —  Léger,  archevêque  de  Bour- 
ges, 280-28-2.  —  Vital  de  Mortain, 
332-334.  —  Guibert  de  Xogent,  433 
501.  —  Saint  Xorbert,  xi,  243-250. 

—  Hildeberl  du  Mans,  250-412.  - 
GeoU'roi,  évèque  de  Chàlons-sur- 
Marne,  xii  ,  185-190.  —  Arnoul, 
292-294.  —  Guenic,  abbé  d'Igny. 
450-455.  —  Zacharie  le  Chrysopoli- 
tain,  484-48G.  —  Seilon,  abbé  de 
Savigay,  52It524.  —  Ernaud,  abbé 
de  Donneval,  535-541. —  Geoffroi 
(lu  Loroux,  541-545.  —  .A.médée, 
évèque  de  Lausanne  ,  575-581.  — 
Odon,  abbé  de  .Moriinond,  GIO-Gl'i. 

—  Isaae,  abbé  de    l'Etoile,  G7S-G83. 

—  Saint  Bernard,  xiii,  129-236.  — 
Pierre  le  Vénérable,  2  'i  I-2G8.  —  Ni- 
colas .  moine  de  Moutier-Ramey, 
553-5G8.  —  Pierre  le  Mangeur,  xiv. 
12-18.  —  Pierre  de  (^i-Ue,  236-268. 

—  Arnoul,  évè(jue  de  Lisieux,  304- 
334.  — Racket,  abbé  de  Dunes.  353. 

—  Lambert  le  Bègue,  'i02-410.  — 
Geoflroi  d'Auxerre,  430-450.  —  Go- 
defroi,  chanoine  de  Saint-Victor,  xv, 
09-85.  —  Maurice  de  Sully,  149- 
158.  —  Pierre  de  Blois,  archidiacre 
de  Bath.  puis  de  Londres,  341-413. 

—  Etienne,  évèque  de  Tournai,  521- 
587.   —   .lean  ,   moine    d'Ourcamp; 
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Joan  li'Aliili;  Evrard,  iiioiiii'  du  Val- 
des-EcolifMs,  GIO,  (il  I. 

*PRÉJECT(saiiU|,  PRIEST  ou   PRIX, 

évèque  dp  Clennont  (^-67'i),  m,  't'27, 
f)15-018.  —  Sa  naissance  en  Auver- 
!,'iie;  son  éducation,  615.  —  Son 
élévation  sur  le  sié^e  épiscopal  de 
Ulermont  (665),  61G.  —  Sa  mort  ou 
plutôt,  son  martyre  ('2."i  janvier  07 'i), 
ihiil.  —  Sa  1%,  écrite  à  deux  fois 
différentes  par  doux  anonymes  de  la 
lin  du  VII-s.,  m,  611,  642.— Saint 
Préject  écrivit  les  Actes  de  plusieurs 
martyrs  d'Auvergne:  mais  ces  Actes 
ne  nous  sont  point  parvenus,  616.  — 
On  lui  atlriljue  également  les  Artrs  de 
■sniul  Aiisiremoine  ,  apôtre  de  l'Au- 
vergne. 617.  —  (Voyez  Histoire  des 
tniteurs  sacrés  et  ccclés.,  [lar  dom  (leil- 
lier.  XI,  778-7811.) 

PRÉMONTRÊS.  —  Fondation  de  cet 
ordre  par  saint  Norbert  (1121),  x, 
190;  xr,  246.  —  Il  prend  naissance 
an  diocèse  de  Laon.  Le  Imtdecet  or- 
dre est  de  combiner  les  austérités  du 
cloître  avec  les  fonctions  du  clergé 
séculier;   ce  n'est  qu'une   congréga- 

;  tion  particulière  de  clianoines  régu- 
liers, IX.  126,  127.  — Conlirniation 
de  ce  nouvel  institut  par  le  pape  llo- 
norius  II  (16  février  1126),  ix,  11. 
—  Panégyrique  de  cet  ordre  par 
Hugues  Farsil  (vers  le  milieu  du  XIP 
s,),  XII,  2'J6.  —  Hommes  célèbres 
que  fournit  cet  ordre  dès  le  XII''  s., 
IX  ,  126  ,  127.  —  Saint  Norbert 
(1120-H24),  XI,  2  i  3-250.  —Vivien 
(vers  1130),  xi,  695-690. 

PRETEXTAT,  évèque  d'Apt  ;  assiste 
au  sixième  concile  d'Arles  (524),  m, 
114. 

PRETEXTAT,  évèque  de  Cavaillon. 
En  554,  il  assiste  au  se[)tièine  con- 
cile d'Arles,  m,  263. 

PRÉTEXTÂT  (saint),  évèque  de  Rouen 
(5  49  588)  ,  m,  351-353.  —  Il  as- 
siste en  544  au  troisième  concile 
de  Paris,  265,  351;  —  en  560  au 
deuxième  de  Tours ,  288  ,  351  ;  — 
en  585  au  deuxième  de  Màcon,  343, 


352.  —  Accusations  portées  contre 
saint  Prétextât  par  le  roi  Cbilpéric. 
Le  cinquième  concile  de  Paris  (5771 
est  rassemblé  pour  juger  cette  af- 
faire, III,  309.  —  Jugement  et  con- 
damnation do  saint  Prétextât.  Son 
exil  (577-584)  ,   36,    352.  Fré- 

dégonde  le  fait  assassiner  vers  588, 
352.  —  On  honore  saint  Prétextât 
comme  martyr    le    24  février,  ibid. 

—  Il  composa  plusieurs  prières  qui 
ne  nous   sont   pas  parvenues,    352. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques,  [lar  dom  Coillier,  xj, 
332,    893-895.) 

PRIÈRE.  —  Qualités  que  doit  avoir  la 
prière,  i",  338.  —  De  l'efûcacité 
des  prières  pour  les  morts  :  l'usage 
de  prier  pour  les  morts  remonte  aux 
premiers  siècles  de  l'Eglise,  i  »  ,«347, 
375.  —  Sermons  de  saint  Césaire 
d'Arles  (Vl"  s.),  sur  la  prière,  m, 
211.  —  De  la  manière  de  prier,  traité 
de  Hugues  de  Saint- Victor  (y  en 
1141),  xn,  17.  — Recueil  de  prières 
composé  par  un  moine  duIX''  s.,  iv, 
358,  359.  —  .\utre  recueil  de  priè- 
res par  Jean,  abbé  do  Fécamp  (XL' 
s.),  vin,  51-54.  —  Recueil  des  Prières 
lie  saint  Anselme  au  nombre  do  soi- 
xante quatorze  (lin  du  XI"  s.).  IV, 
433-435. 

PRIME  (saint),  martvr  (vers  la  lin  du 
llks.;,   m,    274.  " 

PRIMICIER,  c'était  le  nom  donné  au 
supérieur  des  écoles  ecclésiastiques, 
i\  236. 

l'RIMIEN,  évèque  donatiste  de  Car- 
tilage, successeur  de  Parménien  vers 
392",  i",  351. 

PRIMUS(Antonius), poète;  vivait  vers  la 
lin    du  I"''  siècle,  iV  223  217   *  (1). 

—  Sa  naissance  à  Toulouse.  Il  em- 
brasse la  carrière  des  armes  et 
devient  sénateur  sous    Néron,  223. 

—  Dans  la  guerre  qui  éclata  entre 
Titellius  et  Vespasien,  Priinus  se 
déclare  jiour  ce  dernier  et  le  sert 
efficacement.  2  1 6".  —  Il  se  retire  en- 
suite à  Toulouse  et  se  livre  à  la  poé- 
sie. Martial  le  regarde  comme  un  de 


(l)    Les    [)a(ies  21i;,    -.'IT  jusqu'à    i23  ,   sont   n'iniffs  ileux    l'.'is 
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ses  Mécènos-  ri  lui  diVlio  plusieurs  ôpi- 
i^rammes,  217*.  —  Il  no  nous  rnsU- 
rien  des  écrits  di'  Primus,  si  ce  n'est 
quelques  haraniîues  citées  par  Tacite 

m.  217  *. 

rUlNCIPE  (saintl,  évéque  de  Boissons 
(VT' s.),  m,  ITitj.—  Seniioii  Hr;  Mi- 
lon,  moine  de  Saint-Am;iiid  (I\''  t.), 
sur  C(!  saint,  y.    'i14. 

PRINCIPES  (Des),  ouvrq^;e  d'un  certain 
Héliodore;  il  nu  nous  est  point  |i;m- 
venu,  I",  lOr.,  lOl'i. 

PIÎIOUAT  iJohani,  poi'le  français  de 
la  lin  du  XIl"  s.,  xv,  /i01-'i94.  —  Il 
est  auteur  d'une  traduction  en  vers 
l'ianrais  du  traité  de  A'égè.ce  De  re 
militari,  sous  ce  litre  :  Hnmnn  de  la  che- 
valerie :  analyse  et  extraits  do  cette 
fraduction,  xv,  ■'i91-4'l:l. 

PRISCIEN,  philosophe  lin  du  IV  s.  , 
II,  '17. 

PRISCILLIANISTES,  hérétiques  du 
IV'  siècle.  Celle  hérésie  tire  son 
nom  de  PrisciUicn,  son  chef,  i",  3(1. 
—  Son  oricjine  on  Espagne.  Condam- 
nation des  Priscdlianisles  au  concile 
de  Saragosse  (380),  1",  iio,  2-'i0.  — 
Ils  rentrent  en  grâce  auprès  de  Gra- 
lien  et  parviennent  à  répandre  leurs 
erreurs  dans  les  Gaules,  !'•,  î'id.  — 
.V  l'avènement  de  l'empennir  Ma- 
xime, Ithace,  le  ])lus  ardent  adver- 
saire des  Priscillianistes,  demande  la 
convocation  du  concile  de  Bordeaux, 
ihid.  —  L'hérésie  est  condanniéo  et 
)ilusieurs  hérétiques  ont  la  tête  tran- 
chée, i",  37,  2il.  — Ecrits  de  saint 
Amhroise  contre  les  Priscillianistes, 
I",  394.  —  Principaux  chefs  des 
Priscillianistes  :  Prisciilien,  liygin, 
Iiistantius,   Salvicn,  Elpide,  i",   3.j. 

PUISGILLIEN,  évéque  de  Lahine  ou 
Avila  en  Espagne,  chef  des  Priscil- 
lianistes. Ses  erri'urs  :  sa  condamna- 
tion, I  '■ ,  30-37. 

PRlSt^lUE  isaint',  martyr  i27:îi.  — 
Ses  Actes,  par  un  anonvnie  du  milieu 
du  Vm-'s.,  IV,  87. 

PRISQUE,  rhéteur  grec  ou  latin  qui 
écrivit  une  Histoire  romaine  i!!-  \''' 
s.\  II.  3112. 

PRISQUE,  évéque  de  Lyon.  Il  assisie 
pn  .'J73  au  quatrième  concile  de  Pa- 
ris, 111,  3ll<S  ;  —  en  582,  au  preniipr 
concile   de   Màcon.    m,    :i2S  ;  —  imi 


."i83,  Qu  cinquième  concile  de  Lyon, 

iTi,  330;  —  en  .^S4,  au  qualrièmf  di- 

Valence,  m,  337  ;  —  en  .'jS.';,  au  sp  . 

cond  concile  de  MAcnn,  (|u'il  préside, 

III,  343. 
)>IUTA.ME,  évèquc  .II'  TrovPB  (IV  s.i, 

aussi  nommé  UriUon,  1  ",  20'J. 
PRIVAT  i.saiiiti,  évéque  de  Gahalès  en 

Gévaudan  'lll''  s.  ,  1*,  308.  —  Ses 

.[des,  par  un  anoiiyme  de  la  lin  du 

XP'  s.;  ouvrage  de   pou  d'autorité, 

VIII,  .-j11-.")13. 
PRIX   i saint»,    évéque    de    Glermont. 

Voyez  Préjeet  (sainll. 
PROB.\CE    (sainti  .    prêtre.    —    Son 

lilnrie.  par  un  anonvmc  (hi  X''  s.,  vi. 

201. 

'  PROHE,  homme  dp  lettres  din  du  V 
s.i,  II,  (j4'.l-(lol.  —  Célébrités  de  sa 
famille,  U4'.(.  —  Son  amour  pour  les 
lettres;  protection  qu'il  accorde  aux 
savants,  G.'iO,  (j.'il.  —  Ses  relations 
iramitié  avec  saint  Sidoine.  650. 

«  PROBE,  poète  du  IX"  s.,  Hihernois  de 
nation.  Probe  se  relire  au  monastère 
de  Saint-Alban  do  Mayence  où  il  li- 
nit  ses  jours,  (■{-  2(1  mai  859  ,  iv, 
234;  V,  209-211.  —  Il  étudia  beau- 
coup les  auteurs  profanes  de  l'anti- 
(|uiié,  209.  —  De  tous  ses  écrits, 
il  ne  nous  reste  que  la  Vie  de 
sfiiiit  Pntrire,  npMre,  d'Irlande,  209, 
21(1. 

♦  PROBIEN',  évéque  .le  Bourges.  —  En 

't')  1 ,  il  assisie  au  deuxième  concile  dp 
Paris,  m,  257;  —  en  557,  au  troi- 
sième de  Paris,  265. 

PROBUS  iSextus  Pétronius',  préfet  du 
préloire,  dont  le  siège  était  à  Milan 
iIV  siècle),  i",  320. 

PROGLE,  hérétique  monianislp  du  III" 
siècle,  1»  ,  303. 

PROCILLA  iJulia-,  femme  du  philoso- 
phe J.  Gnecinus  et  mère  d'Agricola  : 
femme  ilune  rare  chasteté,  1  * , 
163. 

*  PROCILLUS   iCaïus   Valériusi,  favori 

et  ambassadeur  de  César,  i*  ,  9'?-99. 
—  Sa  naissance  dans  la  Gaule  Nar- 
honnaise.  Il  est  envoyé  en  ambassade 
par  .Iules  César  auprès  d'Ariovistc 
ijui  1p  retient  en  caplivilé,  98. 
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PKOCULE  isaintl,  ûvOque  de  MarsoilU' 
!■;•  vers  418',  ii.  90-93.  —  On  ne 
sait  rien  sur  les  premiers  temps  de  sa 
vie.  —  Parvenu  à  l'épiscopal  vi'rs 
ÔS\,  il  assiste  au  concile  d'Aquilée 
contre  les  Ariens  381',  ','1.  —  Le 
concile  de  Turin,  auquel  il  assiste 
398  slui  donne  le  titre  de  métropoli- 
tain de  la  province  d'Aix,  i":  i-d, 
i"27  ;  ir,  91 .  —  Querelles  qui  survin- 
rent plus  tard  ;i  ce  sujet,  ii,  92.  — 
Vers  414,  Procule  excommunie  le 
nestorien  Léporius.  puis  reçoit  sa  ré- 
tractation, 92,  93.  —  Mort  de  saint 
Procule  ivers  418i,  93.  —  Estime  de 
saint  Jérôme  et  des  évèques  d'Afri- 
ijue  pour  ce  saint,  92,  93.  —  (Voyez 
Jlistoire  des  auteurs  sttcfis  clecclés., 
])ar  dom  Ceillier,  iv.  (i29  ;  vu.  508, 


535  et  s. 


738;   viit,   233-238:   ix. 


•PROCULE,  poète  iIV«  s.  ,  !'•  MT- 
250.  —  Personnages  de  son  temps 
avec  lesquels  on  peut  le  confondre, 
249.  —  Nous  ne  le  connaissons  que 
par  Ausone,  qui  lui  adresse  un  épi- 
iiramme  pour  lui  reprocher  sa  néçrli- 
i^ence  à  publier  ses  vers,  249. 

PROCULE  Valérius',  préfet  de  Rome 
en  351,  i",  2't9. 

PROCULE,  proconsul  d'Afrique  en  3  io. 
r",  2  49. 

PROCULE  Aurélius;,  gouverneur  de 
la  Sequanaise  en  299,  i»  ,  249. 

PROCULE,  iiréfet  du  prétoire  sous  \  a- 
lentinien  ctTliéodose.  i'^.  249. 

PROCULE,  lille  du  poète  Delphidc  ;  se 
laisse  séduire  par  les  erreurs  de  Pris- 
cillien   IV*  siècle',  i",  205. 

PROCULE,  poète  ivors  la  lin  du  V"  s.  , 
II,  538-540.  —  Né  en  Ligurie,  il  se 

retire  en  Gaule  dès  le  temps  de  l'é- 
piscopat  de  saint  Sidoine,  538.  —  Sa 
mort  (après  483 1,  539.  —  Vers  de 
saint  Ennode  et  de  saint  Sidoine  à 
son  éloge  ^'citation  ,  539.  —  Aucune 
de  ses  poésies  ne  nous  a  été  conser- 
vée, 540. 

PROERESE,  sophiste  grec,  mais  chré- 
tien, appelé  dans  les  Gaules  pur  l'ini- 
pereur  Constant,  i'',  6. 

l'IlOFlUAS.  —  Roman  d'Alhis  H  dv 
Pioptias,  par  Alexandre  de  Berna\ , 
surnommé  do  Paris  (lin  du  XTl'  s.    ; 


analvse    et    extraits,    w,    179-183. 

PI{OG.\ÛST1VOX  DK  FUTUUO  SECUU). 
écrit  attribué  à  Alcuin,  iv,  339,  340. 

PRUGOM  de  Troyes  (XIl^  s.  ',  x,  268. 

PROM,  monastère  au  diocèse  de  Trê- 
ves. —  Etat  llorissant  de  son  école 
au  IX""  s.  ;  grands  hommes  qui  en 
sont  sortis  à  cette  époque,  iv,  238, 
239.  —  Biographie  de  Héginon,  abbé 
de  ce  monastère  ilin  du  IX"  s.),  vi, 
148-15G. 

PROMOTE,  archidiacre,  député  de  Ma- 
pinius,  èvè(jue  de  Reims,  au  concile 
d'Orléans  549;,  m,  300.  —  11  est 
sacré  évéque  de  Chàieaudun  par  Gil- 
les de  Re  ms,  m,  308.  309. 

PROPHÈTES. 

I.  i'oiiiincnlaii'CM  mui-  1cm  <jiiulr«t 
gratnds  pro|»liêleM  C|iil  sont  :  Bwa'ir* 
•lerciulc,  Kzcehiel  et  jnanict, 

—  Commentaires  sur  les  quatre 
grands  |irophètes  par  Richard  des 
Fourneaux  XIP  s."),  si,  175.  — 
Commentaires  de  Rupert  de  Tuy  -j- 
en  1135  ,  xi.  470-491.  —  Quant  aux 
commentaires  particuliers  sur  chacun 
de  ces  c|uatre  grands  prophètes, 
voyez  leurs  noms  :  Isn'ie,  .Urémie, 
Ezccliirl  et  Daniel. 

II.  C'oiiiiiicnlaircN  Mur  \2s  dotize  poli  t. s 
pi'opliêles  f|ui  .itonl  :  0.\ôe.  ^oel^ 
%iiii»M.  Aliilia^i.  .lonas.  Idlichc^e.  ^a- 
liuHi.  aiabacoc.  Wuplionie,  .%ggéc. 
Kacliarlr.  Mnlachic. 

—  Commentaires  sur  les  douze  petits 
prophètes  :  1"  (lar  Rémi,  moine  de 
Saintticrmain  d'Auxerre  iX''  s.  ,  vt. 
VI,  107-109  ;  —  2"  par  Haimon,  évo- 
que d'Halberstadt  i  y  en  853  ,  v,  1 17  : 

—  3°  par  Guibert  de  Nogent  -j-  en 
1124i,  X,  466,  467  :  —  4"  par  Ru- 
pert, abbé  de  ïuy  '.-[•  en  1135  ,  xi, 
491-494.  — Quant  aux  commentaires 
particuliers  sur  chacun  de  ces  petits 
prohètes,  voyc:-  leurs  noms. 

PROSES.  —  Leur  origine  :  elles  vien- 
nent des  séquences  introduites  au 
X"  s.  sur  les  modulations  ou  vocali- 
ses qui  suivaient  le  dernier  ^//f/uw  de 
l'ancien  Graduel,  vi,  138,  690.  — 
Proses  rimées,  xv.  337-340.  — Pro- 
ses de  Gerbert,  pape  sous  le  nom  de 
Sylvestre  II,  vi,  586.  —  Proses  de 
saint  Fulbejt  de  Chartres  (XI'-'  s.', 
Ml.  275.  —  Proses  .xur  dilféronts  su- 
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joLs  par  llildeljL'rL  ilu  Mans  y  en 
1  13')  I,  XI,  ;]88-:f90.  —  Proses  d'A- 
dam dp  Saint-Victor  •]■  vers  H!)2l, 
XV,  11,  i-2. 
PROSERPINE.  -  l'oeiue  Su,  Venlive- 
nifiil  lie  Prosei'iiiiie,  par  le  poète  Chiu- 

(lieii  du  Vi^s .  Il,  i;iy. 

PWiSWGIoN.  traité  de  -saint  Anselme 
ilin  du  XI's.i,  où  il  prouve  l'exis- 
tence de  Dieu  à  l'aide  d'un  seul  rai- 
sonnement suivi,  IX,  417. 

PROSPEU  sainti  d'A(iuitaine  y  vers 
4li3  [■'.],  II,  369-107. 

§  I".  Sa  vie,  ii,  3C9-378. 

—  Nous  ne  connaissons  les  détails 
de  sa  vie  que  par  ses  ouvrages,  370. 

—  On  ignore  dans  quelle  jiarlio  de 
l'Aquitaine  il  naquit,  370.  —  On  a 
cru  longtemps  à  tort  qu'il  avait  été 
évéque  de  lîhège  ou  de  Riez,   309. 

—  Les  ravages  des  Goths  en  A(iui- 
tainc  le  forcent  à  se  réfugier  en  Pro- 


vence 
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Ses  relations 


avec  saint  Augustin  et  Hiiaire,  ii, 
371.  —  Son  zèle  contre  l'hérésie  se - 
mi-pélagienne  ;  il  se  montre  toute  sa 
vie  partisan  de  la  doctrine  de  saint 
Augustin,  10-21,  373.  —  Proposi- 
tions que  lui  attribuent  ses  ennemis 
pour  lui  attirer  la  haine  publique, 
374.  —  Son  voyage  à  Rome  pour 
instruire  le  pape  saint  Célestin  de 
l'erreur  scmi-pélagienne  et  de  l'état 
des  Gaules,  19,  371.  — Le  pape  saint 
Léon  l'emmène  à  Rome  pour  que,  de 
là,  il  combatte  plus  sûrement  les  se- 
iiii-pélagiens,  37 j.  —  Sa  mort  (vers 
4G5?,  377.  —  Eloge  de  saint  Pros- 
per  par  les  auteurs  de  son  siècle  et 
des  siècles  suivants,  377,  378. 

I  IL  Ses  écrits,  n,  378-107. 

—  A  —  Ecrits  gui  nous  sont  l'Auvt;- 
-Nus,  378-392. 

—  1°  Lettre  à  saint  Augustin  contre 
les  semi-pélagiens  (429),  17,  371, 
378.  —  Estime  particulière  que  l'on 
a  toujours  fait  de  celte  lettre,  379. 

—  2°  Lettre  à  Ruiin  (429)  pour  le 
mettre  au  fait  des  disputes  sur  la  grâce 
et  le  libre  arbitre,  17,  379,  380. 

—  3°  Pofme  Contrr  U'si»grats{'ti9  . 
Il  contient  en  abrcaé  toutes   les  doc- 


trines do  saint  Auguslin  ^ur  bi  gnice 
et  le  libre  arbitre,  18.  373,  380-382. 

—  4°  Ueux  épigrammes  contre  un 
censeur  jalou.x    de    saint    Augustin 

429 1  ;  épitaphes  des  hérésies  de  Nés- 
torius  et  de  Pelage    431.,  373,  3.S2. 

—  5° Recueil  décent  six  épigrammes; 
ce  lie  sont  que  des  sentences  tirées  de 
saint  Augustin  et  mises  en  vers,  ii. 
383-385.' 

—  G"  Itépunse  auj:  ohjecliuns  Ui-s  Gau- 
lois, faite  au  nom  dv  saint  Aitijuslin 
(430i,  385. 

—  7"  lléponse  sur  la  doctrine  de  saint 
Auguslin  aux  objections  de  saint   Vin 
cent.  385,  3'8«. 

—  8"  Uél'uiation  de  plusieurs  propo  - 
sitions  proposées  par  les  semi-[>éla- 
giens.  18,  386. 

—  9"  Livre  Sur  la  yrùrc  (//■  Uieu  cl  (.■ 
libn  arbitre  contre  la  treizi^me  con- 
férence de  Cassien  430  ,  3*5.  380- 
388. 

—  10°  .S'il»'  la  grâce  de  Dieu  H''  le  libre 
arbitre  contre  la  treizième  conférence 
deCassien  (432  ,  38G,  388. 

—  11"  Commentaire  sur  les  Psaumes 
depuis  le  centième  jusqu'au  cent  cin- 
quantième i433  .  —  Saint  Prosper 
avait  commenté  tous  les  psaumes; 
son  ouvrage  ne  nous  est  donc  pas 
parvenu  tout  entier,  388. 

—  12"  Recueil  de  trois  cent  quatre- 
vingt-douze  sentences  tirées  des  ou- 
vrages de  saint  Augustin  451  ,  ii, 
389. 

—  13°  C/(;'oiiigi(c  divisée  en  deux  par- 
ties :  la  première,  depuis  la  création 
du  monde  jusqu'en  379,  est  copiée 
sur  les  chroniques  d'Eusèbe  et  de 
saint  Jérôme;  la  deuxième  partie,  de 
379  à  555,  est  entièrement  de  saint 
Prosper  et  pleine  de  détails  intéres- 
sants, 389-391. 

B  OUVIIAOBS    gLI    iNt    .NOUS    SONT 

i'.\s  PARVENUS,  II,  392-394. 

—  1"  Lettre  à  saint  Augustin,  392. 

—  2°  Ouvrages  adressés  à  saint  Au- 
guslin sur  les  erreurs  des  semi-péla- 
giens, 392. 

—  3"  Gennade  lui  attribue  un  cycle 
pascal,  393. 
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—  1°  Confession  dr  l'rospcr  (iWi/ui- 
laino,  394. 

—  2°  Le  Poème  d'un  mari  à  sa  femme 
pour  l'engager  à  se  consacrer  à  Dieu. 

—  Cette  pièce  semlile  plutôt  uppartc- 
nir  à   Prosper  Tyro,  H9i,  IUI5. 

—  3°  Poëme  sur  la  Providence  i  1 1  (i  . 
Ou  y  trouve  oeitaiues  erreurs  senii- 
pélagiennes,  395-397. 

—  4°  Les  deux  livres  De  la  vocation 
des  Genlils.  —  Ce  traité  a  donné  lieu 
à  uue  longue  dispute  pour  savoir  (juel 
en  était  l'auteur.  —  Noms  de  ceux  à 
ijui  il  a  été  attribué.  —  Malgré  tou- 
tes les  probabilités  en  faveur  de  saint 
Prosper  d'Aquitaine,  dom  Rivet  croit 
que  l'auteur  ne  nous  est  pas  encore 
connu,  II,  397-400. 

—  5°  Lellre  à  la  vierge   liémélriade. 

—  Elle  semble  être  du  môme  auteur 
que  le*  traité  de  la  vocation  des  Gen- 
lils, H,  400. 

—  Cl"  Recueil  des  autorités  des  papes 
sur  la  grâce  de  Dieu  et  le  liln'c  urbilre 
de  l'homme,  400,  401. 

—  D  —  Ouvrages  hui'posks,  ii,  401-    j 
403. 

—  1"  Les  trois  livres  De  la  vie  con- 
lemplalive,  de  Pomére,  auteur  de  la 
lia  du  Ve  s.,  402. 

—  2°  Des  promesses  cl  des  prédictions 
de  Dieu.  —  Tout  porte  à  croire  que 
l'auteur  de  ce  traité  était  africain,  ii, 
402,  403. 

—  o"  La  Chronique  de  Prosper  Tyro, 
II,  403. 

—  4"  Recueil  de  lettres  ;  uu  livre 
d'hommes  illustres;  un  livre  sur  la 
prise  de  Rome  :  ces  trois  ouvrages  lui 
sont  attribués  sans  preuves  par  Tri- 
thème,  II,  403.  • 

—  E  —  Editions  et  traductions  uns 
i.ii:uvRES  DE  s.MNT  Prosper  ;  principaux 

manuscrits    qui    les    contiennent,    II, 

403-407,  758  760.  —  (Voyez  Hisloire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés. ,  par  dom 
Geillier,  x,  276-319.) 
PROSPER  Tyro,  poète.  Voyez  Tyro. 

PROTADE  (saint),  évèquede  Besançon 
(-;-  vers  624),  m,  426,  531-532.  — 
Sa  naissance  :  il  est  peut-être  fils  de 
Protade,  maire  du  palais,  531.  — 
En  01-'    il  succède  à  saint  Nicel  sijr 


le  siège  èpiscopal  de  Besançon,  531 . 

—  Sa  mort  (vers  624',  532.  —  Il  a 
écrit  un  traité  des  rites  ou  Hituel,  qui 
nous  est  parvenu,  mais  considèralile- 
inent  augmenté  et  changé,  532.  — 
S;i  \'ie,  par  un  anonyme  du  X*-'  s., 
VI,  '.11.  —  V  Voyez  Histoire  diis  auteurs 
siieri's  l'iceclés.,  par  dom  Ceillier.  xi, 
(■>32.i 

PROTADE,  préfet  de  Rome   (f  vers 

4I7i,  II,  134-138. 

;ï  P''.  Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  en  Gaule  d'une  illus- 
tre famille,  134.  —  Ses  rapports  avec 
Symmaque;  il  lui  confie  l'éducation 
de  ses  deux  hls,  135.  —  Il  devient 
préfet  de  Rome  avant  395  et  se  fait 
remarquer  par  sa  probité,  134.  — De 
retour  en  Gaule  après  avoir  été  préfet 
de  Rome,  il  ne  cesse  pas  ses  relations 
.ivec  Symmaiiue,  135.  —  Ruiné  par 
les  invasions  des  barbares,  il  se  retire 
en  Ombrie  oii  il  vit  dans  la  pauvreté 
jusqu'après  417,  135,  136.  ■—  Eloge 
de  Protade  par  le  poète  Rutilius  (ci- 
tation), 136.  —  Nous  possédons  plu- 
sieurs lettres  de  Symma([ue  qui  lui 
sont  adressées,  135. 

S  II.  Ses  écrtis  : 

—  Ses  Lettres  à  Syminaque.  Son 
Histoire  des  Gaules.  Ces  écrits  ne  nous 
sont  point  parvenus,  130,  137. 

PROTADE,  maire  du  palais  do  Thierry, 
roi  de  Bourgogne  (603),  m,  531. 

PROTAIS  (saint'.  Découverte  de  son 
corps  par  saint  Ambroise  (386),  i  ", 
391 .  —  Lettre  et  discours  à  ce  sujet, 
382. 

PROTAIS,  abbé  de  Saint-Michel  do 
Guzan.  Son  testament,  v,  63(1. 

PROVENCE.  —  Elle  produit  un  grand 
nombre  de  poi'tes  célèbres  au  Xll"^  s., 
IN,  176.  —  Monuments  historiques 
concernant  la  Provence  iXII''  s.),  xv, 
606-6U8. 

PROVERBES  (le  livre  desi.  de  Salomon, 
I*,  376;  I",  392. 

PROVERBIORUM  (Liber),  de  Godefroi, 
prieur  de  Winchester  {y  en  1107), 
IX,  357. 

PROVIDENCE.  -  Ecrits  sur  la  Provi- 
dence divine  composés  aux  premiers 
siècles  de  l'Eglise  :  —  Passages  sur 
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ce  sujtt  dans  le  Uvre  des  of/ices  de 
sailli  Anibroiîc,  i»,  370.  —  Poëine 
Sur  l/i  Proriilrnr.c,  d'un  anonyini».  On 
y  lioiivc  de  tn"'s-))f'aux  |  ussages  sur 
lu  ij'n'ici;  à  cùto  d'iiulrcstoiit  empreints 
de  |)éhi,-'iani.siii(',  ii,  7S-X1.  —  Aulre 
poi'inc.  sui-  la  Providcnco  41G  d'un 
auteur  inconnu,  ii,  3'jr)-307.  - 
Traité  de  lu  /'rovidviice  de  Palvieii  de 
Marsuillo  'i')o\  —  Autrefois  l'otou- 
vra.!,'c  était  divisé  en  cinq  livres,  il 
l'est  aujourd'hui  lmi  huit,  il,  ô^J-ôîT. 
PRO\].\S.  —  Jij;lise  érigée  en  inotias 
térc  en  IO-i8,  vu,  330. 

l'KLiDENGE  isainti,  évéque  de  Tiovcs 
V  en  SOI-,  V,  îiO-Î.J.'». 

S  I".  Sa  Vie,  -Mu--:!;!. 

—  Sa  naissance  en  Espagne  ;  son  sé- 
jour à  la  (our  des  rois  de  France, 
-•'lO.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  (leTroycs  avantS'ui,  î'il. 

—  Jl  assiste  à  deux  conciles  de  Paris 
tenus  Ml  ,Si7  et  Si'J,  et  au  second 
concile  de  Soissons  :85"2l,  ii\.  —  Sa 
réputation  de  sagesse  et  de  sainteté, 
-MI.  -."r,'.  —  Son  rôle  dans  la  ques- 
tion ilu  préilestinatianisme  ;  pureté  de 
sadocirine,  iv,  2G3-i()(l.  —  Certains 
auteurs  l'ont  accusé  à  tort  d'erreurs 
sur  la  prédestination,   v,    7()7,   7C8. 

—  Saiiioft    0  avril  Slil  ,  v.  -Mî. 

§  ir.  Ses  écrits,  v.  •J'i3-;;ôi. 

—  1°  Recueil  de  passages  des  Pères 
pour  [ironver  la  double  prédestination. 

—  2"  Traité  Sur  la  pri-destinalion 
contre  Jean  Scot,  surnommé  Erigèno  ; 
analyse  de  ce  traité,  245-248. 

—  3"  Ahrégé  de  l'ouvrage  précédent, 
24'J. 

—  4°  Lettre  à  Wenilon  louchant  la 
prédeslinalion.  249,  2ûO. 

—  5°  Lettre  peu  importante  a  in'ssée 
au.\  évéques  d'Espagne,  250. 

—  fi"  Oraison  l'uiiélire  i\v  sainte 
Maure,  vierge,  250,  251. 

—  7"  Amuitrs  que  l'on  a  cru  à  'nrt 
être  celles  de  Saint-Gertin,  251-252. 

—  8"  Petit  poème  sur  les  quair.j 
Evangélistes,  ■,'52 ,  25:1. 


—  9"  Recueil  d  inslruciions  tirées  de 
1  Ecriture,  253. 

—  10''  Abrégé  des  Psaumes  en  laveur 
d'une  noble  dame  aflligée  do  dilVéren- 
les  infirmités  et  autres  peines,  253. 

—  11"  Pénilenlict  ou  Ponli/ical,  en 
usage  dans  l'église  de  Troycs,  253. 
254;  —  On  croit  devoir  lui  attribuer 
la  dernière  jiartie  des  annales  de 
Saint-Bertiii  de  830  ii  861,  v.  595. 

—  I  Voyez  Hisloire  des  auteurs  sacris 
el  ecclés.,  par  dou  Coillier,  xii,  'i93- 
500.) 

PRUDENT  isaint  ,  martyr.  —  Actes 
de  la  translation,  de  ses  reliques  par 
Thibaud  ,  moine  de  Uèze  i  •'•  vers 
1130^  xr,  120-122. 

PRUDENTiUS  (Bertrandusi,  moine  de 
Gharrouxen  Poitou, auteur  d'un  poème 
sur  la  musique  et  de  plusieurs  au- 
tres pièces  de  poésie,  v,  602. 

PSALMODIE.  —  Traité  de  la  divine 
psalmodie  par  saint  Agobard  de  I,yoii 
(IX=  s.  ,  IV,  579,  580.  —  De  psalmo- 
dix  hono,  traité  ascétique  de  saint  Ni- 
cet  de  Trêves  1X1"  ».),  m,  294. 

PSAUMES.  —  Saint  Hilaire  affirme, 
sur  la  tradition,  iju'ils  furent  réunis 
en  un  seul  volume  par  Esdras  el 
coordonnés  par  les  Septante,  i  "  ,  I7(i. 

—  Le  même  saint  n'attribue  jias  tous 
les  psaumes  à  David.  Ceux  qui  sont 
.sans  nom  d'auteur  appartiennent,  se- 
lon lui,  au  prophète  nommé  à  lu  tète 
du  psaume  précèdent,  i".  175.  — 
Psautier  manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  Cileaus  au  XIP  s.,  ix,  141,  142. 

—  Prikcipaux  commentaires  et  ex- 
plications DES  VS\t.\lES  COMPOSÉS  EN 
France  ,w^-axt  le  XIIF  s.  (1  :  : 

—  Explications  sui  douze  psaumes  de 
David,  par  saint  Ambroise  :  ces 
psaumes  sont  le  premier,  le  troisième 
et  les  cinq  suivants,  les  quarante- 
troisième,  quarante-cinquii'mo,  qua- 
rante-septième, quarante-huitième  , 
soixante-unième.  —  Saint  Ambroise 
les  explique  plus  souvent  dans  le  sens 
mystique  que  dans  le  sens  litté- 
ral, i»,  384-389.  —  Commentaire 
sur   le    psaume   c.wiii,    partagé    eu 
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vingl-deux  sermons,  composé  \>^rs 
387,  1",  389.  —  Commentaire  sur 
tout  le  psautier,  par  Arnobe  [f  Jeune 
(V°s.),  IT,  344  347.  — Commentaire 
depuis  le  centième  jusqu'au  cent  cin- 
quantième psaume,  par  suint  Prosper 
d'Aquitaine  (433),  ii,  388.  —  Homé- 
lie sur  le  psaume  Eccequam  homim..., 
par  saint  Patient  de  Lyon,  ii,  507.  — 
Commentaire  de  saint  Grégoire  de 
Tours  (fin  du  VI«  s.).  Il  ne  nous  reste 
de  cet  ouvrage  qu'une  partie  de  la  pré- 
l'ace  et  deux  petits  fragments,  m, 
387.  —  De  l'usage  di'f:  j^saumes.  traité 
d'Alouin  (fm  du  VHP  s.),  iv,  304.— 
Walafridi  obhalis  e.rpositio  in  psal- 
1110.1  76  :  l'auteur  s'attache  plutôt  à 
faire  ressortir  le  sens  moral  qu'à  ex- 
pliquer la  lettre  même,  v,  63.  — 
Commentaire  d'Haimon  ,  évèque 
d'Halberstadt  (IX"  s.),  v,  Ui,  115. 
—  Explication  du  psaume  xr.iv 
par  saint  Pascase  Radbert  (IX" 
siècle),  V,  29Î,  293.  —  Commen- 
taire des  psaumes  en  langue  tudesque 
par  Otfride,  moine  de  Wissemliourg 
(IX''  s.),  V,  37-2-373.  —  Commen- 
taire de  Rémy,  moine  du  X'  s.,  \i, 
104-106.  —  Notes  grammaticales 
sur  le  psautier,  par  Lambert,  moine 
du  X"  s.,  VI,  223.  —  Paraphrase  des 
psaumes  par  Pierre,  chancelier  de 
l'église  de  Chartres  (-j- en  1039),  vir, 
341.  —  Commentaire  de  Daniel, 
moine  de  Lérins  (fin  du  XP  s.),  viii, 
31^.^ —  Commentaire  de  saint  Bruno, 
instituteur  des  chartreux,  ix,  243- 
246.  —  Explication  des  psaumes 
par  un  moine  ai;onvme  de  Marmou- 
tier  (1110),  IX,  521,  522.  —  Com- 
mentaire de  Letbert,  abbé  de  Saint- 
Ruf  (v  vers  1114),  ix,  576.  — 
Commentaire  manuscritde  saint  Ives, 
évéque  de  Chartres,  x,  144,  —  Com- 
mentaire de  Gautier,  évèque  de  Ma- 
guelone  (y  vers  1129),  xi,  84.  — 
Commentaire  de  Geoffroi  de  Vendôme 
(f  en  1132),  xi,  301-303.  —  Com- 
mentaire de  Honoré  d'Autun  (XIP 
s.),  XII,  176,  177. —  Commentaire  de 
Gilbert  de  la  Porrée  (■]-  en  1154  (f 


en  1154),  xii,  473.  —  Commeniaiiv 
de  Pierre  Lombard  (y  en  tlGO),  xii, 
602.  Voyez  Ecriture,  Bible. 

PULLUS  (Robert),  professeur  do  théo- 
logie à  Paris  (XIP  s,),  ix,  71. 

PURIFICATION.  —  Sermon  sur  la 
purification  de  la  sainte  Vierge,  par 
liddebert  du  Mans  (-f- en  1134),  xi, 
327 . 

PUSINE  (sainte),  vierge  du  V'^  s.  — 
Sa  Vie,  écrite  par  un  anonyme  du  VP 
s,,  III,  174-176.  —  Histoire  de  la 
translation  de  ses  reliques  (qui  se  lit 
en  860),  par  un  anonvme  du  X""  s., 
VI,  90,  91. 

PUTUL,  disciple  d'Alcuin  (IX«  s,t,  iv, 
300. 

PYLEUS,  jurisconsulte  italien  du  XIP 
s.,  auteur  de  plusieurs  commentaires 
sur  le  droit  romain,  xv,  31,  32 

PYRRHOXIENS,  secte  philosophique, 
I*,  266.  —  Favorin  compose  plu- 
.sieurs  livres  sur  les  maximes  des 
Pyrrhoniens,  Wjpçio'/v.M'i  -pirM't .  Au- 
cun ne  nous  est  parvenu,  i  *  ,  272. 

■  PYTHÉAS,  philosophe,  astronome  et 
géographe,  i*,  71-79.  —  Ne  pas  le 
confondre  avec  un  orateur  grec  du 
même  nom,  i,  74.  —  Sa  naissance  à 
Marseille.  C'est  le  plus  ancien  écri- 
vain de  l'Occident  (!).  On  n'est  pas 
d'accord  sur  l'époque  de  sa  vie  (325 
avant  J.-C),  71.  —  Il  croyait  à 
l'immortalité  de  l'âme,  72.  —  Il  s'ap- 
plique spécialement  à  l'astronomie  et 
à  la  géographie.  Ses  nomlireux  voya- 
ges pour  reconnaître  la  surface  du 
globe,  38,  72.  —  H  écrivit  en  grec 
un  ouvrage  intitulé  l\i  -îpîoÎDç,  qui 
ne  nous  est  point  parvenu,  74.  — 
Strabon,  Polybe,  etc.,  l'ont  beaucoup 
décrié  comme  géographe,  73,  75.  — 
M.  de  Bougainville  a  vengé  dernière- 
ment Pythéas  contre  les  reproches  de 
Polvbe  et  de  Strabon,  429. 
PYTHONISSES.  —  Il  en  existait  en- 
core au  VP  s.  —^  Réponse  rendue  par 
l'une  d'elles  à  Boson  et  que  l'événe- 
ment convainquit  de  fausseté  .  iii, 
14, 
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IJl'AIlKlLOIil'S ,  fomiiilalioii  arioiijiin' 
ilu  XIV''  s.  conli'iiant  qualri-  lïc.v  ilr 
sniiH  'J'/iDui'is  (le  l'ii/iliii  hriji.  xiv.   1 1  S, 

'jrU)ltIVIIJM.  —  On  :i|,[ii'1IcmI(>  rc.  nom, 
iiu  niovcM  ùfin,  l'uni'  des  ilivisioiis  dos 
sciences  ;.  nlle  comprend  l'aritliméti- 
i|ue,  la  miisi((U(!,  la  ^éorniHiio  nt  l'as- 
Liononiio,    ix,   \\'.i.  Voyez   Triviiini. 

iJl'ALKS  Si.ST,  satire  violente  contre  les 
évèques  d'Aijuilaine,  par  (Juillaumo 
de  Trahinar.,  prieur  de  flrandmont 
(lin  du  XJl'  s.),  XV,  ')(I6-'(U8. 

(JilEnLIMBOUKd,  en  Saxe.  Concile 
i|ui  s'y  lient,  eu  1080;  actes  de  ci' 
eiiucile,  VIII,  5/i2. 

(^»1  ÉLIUUINE,  évoque  de  Besancon; 
déposé  par  le  concile  tenu  en  cette 
villi!  (V'i'i),  pour  avoir  épousé  avant 
son  épiscoiiat  une  femme  veuve,  ii, 
2'i2-2''i'i.  —  Sun  absolution  pronon- 
rée  par  le  pape  saint  Léon,  24i. 

gUENTlN  (saint),  martyr  ver»  287.  — 
Acles  de  son  marlyre,  écrits  par  un 
anonyme  du  Vil''  s.,  ni,  âUU. — 
Autres  Acles  du  sahil  Quentin,  par  un 
anonyme  du  IX"  s.,  iv,  afi8.  —  Hf- 
Intion  de  se.s  miracirs,  par  un  moine 
anonyme  do  la  lin  du  X''s.,  vi,  403. 
—  Vers  d'un  anonvme  sur  ce  saint, 
VI,  88. 

QUENTIN  (  SAINT-  1  .  monasière. 
Voyez  Saint  (Jnentiri. 

QUEliOLUS,  cumé.iie  de  l'iaulr  ;  sujet 
de  cette  pièce,  XV,  'l'i'J,  431). 

QilERULO  iDIi).  —  De  (Juerulu,  poème 
latin  narratif  do  Vital  de  Blois  |liii  du 
XII''  s  j,  sur  le  même  .-ujot  que  la 
prétendue  comédie  de  l'Iaulo.  xv, 
42<.J-434. 

gUESTUUE.  —  Celte  cluiriîo  u'étiiii 
donnée  qu'à  dos  ijens  de  lettres,  ii, 
08.  —  Elle  donnait  entrée  au  conseil 
(lu  prince  et  le  soin  de  dresser  les 
lois,  1",  284. 


(^UIE.NNIENS,  siyleis  dont  on  se  .«er- 
vait  pour  écrire  au  XIP  s.,  ix,  29. 

(.IIJIEHZV  SUR  (JIRE,  ou  KIEHCY. 
— ■  Dillércnlos  assemblées  ou  conciles 
tonus  en  cette  ville  :  —  1"  en 
7J4  ;  caiions  de  ne  concile  sur  le 
baptême  et  l'indissolubilité  du  ma- 
riaiçe,  iv,  12t,  122;  — 2»  en  840, 
au  sujet  des  doctrines  du  moine  Go- 
thotcalc  sur  la  prédestination  ,  v  , 
3."i4,  301  ;  —  3"  le  14  février  S'il , 
assemblée  d'évèques  ,  v,  490;  —  i" 
le  3  décembre  808,  assemblée  des 
évoques  de  la  province  de  Reims,  v, 

502. 

(JUINIDIUS  (.sailli),  ou  gUlNIZ,  évé- 
que  de  Vaison  (-]•  vers  578);  —  as- 
siste au  concile  de  Paris  tenu  on  573, 
m,  308.  —  Sa  Vie,  ou  plutôt  son 
panégyrique,  par  un  anonyme  du 
VHP  s.,  IV.   'lO. 

(>)UINTIEX,  poète,  natif  de  Ligure.  Il 
suil  on  Gaule  l'armée  d'Aè.ce  et  fait 
trois  fois  le  panégyrique  de  ce  géné- 
ral (V''s.l.  Il,  574"." 

(.lUlNTlLlEN  ,  frère  d'Exupéram-e, 
moine  à  nelliléeni,  11,  112. 

Ql'lRLN  (saini),  mailyr.  —  llisloirr  dr 
V (irritée  de  ses  reliques  l'i  Mnlmidij. 
monastère  au  diocèse  de  CoIul-'Uo,  par 
un  moine  anonyme  de  la  lin  du  XI'' 
s.;  ouvrage  très- imparfait,  viii,  585, 
586. 

♦  QUIRINALIS  iClaudiusi,  rbéleuriy  50 
après  Jésus-Christ  1,  iV  178-179. — 
Sa  naissance  à  Arles.  Il  profe.sse  la 
rhétorique  d'abord  à  Marseille,  puis  à 
Rome,  178.  —  Proscrit  par  Néron. 
Claudius  s'empoisonne,  179. 
QUITERIE  sainte',  vierge  et  martyre. 
—  fiégen  le  de  cotte  sainte,  \\nv  un 
anonvmedu  X's..  vi,  209. 
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II. .  ..  clmuoiue  ré.^ulier  (vers  le  milieu 
(lu  Xlles.i,  auteur  d'un  pauégyriiiue 
de  loutcs  les  professions  ecclésiasli- 
quos,  MI,  299-301. 

RABBINS  delà  (in  du  XP  siècle  nu  du 
commencement  du  XIP  dont  la  bio- 
graphie se  trouve  dans  l'Hislnire  litté- 
raire :  —  Gerson  Hazaken,  xin,  1-  i  ; 

—  Jacol)  Bar  Jckar,  4-5  ;  —  Judas 
Cohen,  5-G.  —  Sur  quelques  rahlnns 
de  la  tin  du  XT'  siècle  ou  du  com- 
mencement du  XII",  XIII,  1-13. 

'  RABAN  MAUR  (le  bienheureux),  ar- 
chevêque de  Mayence  (y  en  856),  v, 
151--2U4.  '     . 

§  I".  Sa  vie,  v,  151-155. 

—  Sa  naissance  à.  Mayence  vers  776, 
151.  —  Il  étudie  d'abord  à  Fulde, 
puis  va  se  perfectionner  à  Tours  sous 
Alcuin,  IV,  234;  v,  151,  152.  — 
Chassé  de  Fulde  par  l'abbé  Ratgar,  il 
profite  de  cet  exil  pour  visiter  la  Pa- 
lestine, V,  152.  —  De  relourà  Fulde, 
il  est  chargé  du  soin  de  l'école,  qui 
devient  fort  célèbre  sous  sa  direciion, 

IV,  14;  V,  152.  —  Il  exerce  la  charge 
d'abbé  de  Fulde  de  822  à  842,  iv, 
234;  V,  153.  —  Sa  retraite  au  Mont- 
Saint-Pierre  près  de  Fulde  (842-847), 

V.  153.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
archiépiscopal  de  Mayence  (24  juin   I 
847),  ibid.  —  Trois  conciles  ou  sy-   j 
nodes  sont  tenus  à  Mayence  pendant 
son  épiscopat,  154.  —  Son  rôle  dans 
la  discussion  sur  le  mystère  de  l'Eu- 
charistie, IV,   259.  —  Ses  relations 
avec  Haimon,  évêque  d'Halberstadt,- 
V,   111-113.  —  Sa  mort  (4  février 
856).  V,  154.  —  Son  épitaphe  com- 
posée par  lui-même  (citation),   154, 
155.  —  Sa  Vie,  par  Rudolfe,  moine 
de  Fulde,  son  disciple  :  cette  vie  est  \ 
assez  mauvaise  et  très-incomplète,  v,   I 
285,  286.  i 

I 
§  II.  Ses  ouvrages  :  | 

i 

—  A  —  Ecrits  qui  nous  restem  de   i 
LUI,  V,  155-190. 

—  1°  Extraits  de  la  grammaire  de   i 
Priscicn,  155.  j 


—  2"  Ui:  l'univers:  cet  immense 
traité,  divisé  en  vingt-doux  livres,  fut 
composé  en  844,  155,  156. 

—  3°  Traité  Des  louanges  de  la  Croix, 
écrit  en  vers  et  en  prose,  156,  157. 

—  4°  Commentaire  sur  la  Genèse, 
composé   vers  825.  157,  158. 

—  5"  Commentaire  sur  l'Exode,  158. 

—  6"  Commentaire  stir  le  Lévitigue  : 
Walafride  Strabon  lit  plus  tard  l'a- 
brégé de  ce  commentaire,  158,  159. 

—  7"  Commentaire  sur  les  Nombres, 
150. 

—  8"  Commentaire  sur  le  Deulcronome, 
ibid. 

—  9°  Explication  du  livre  des  Juges  et 
ihilivrede  Ruth.  159,  160. 

—  10"  Commentaire  sur  les  quatre  li- 
vres des  Rois,  100,  ICI. 

—  11°  Commentaire  sur  les  Paralipo- 
mi'nrs,  16  i. 

—  12"  Explication  du  livre  de  Judith, 
ibid. 

—  13°  Commentaire  sur  le  livre  d'Es- 
Iher,  161. 

—  14"  Explication  des  Cantiques  em- 
ployés à  l'office  de  Laudes,  162. 

—  15"  Commentaire  .lur  les  Proverbes 
de  Salomon,  162. 

—  16°  Commentaire  sur  le  livre  de  la 
Sagesse,  ibid. 

—  1  7"  Commentaire  sur  l' Ecclésiasti- 
que, 162,  163. 

—  1 8"  Commentaire  sur  le  prophète  Jé- 
rémie,  divisé  en  vingtlivres,  163,164. 

—  19"  Commentaire  sur  le  prophl:te 
Ezéchiel  (8ii),  164. 

—  20°  Explication  des  deux  livres  des 
Machabées,  164,  165. 

—  21"  Commentaire  sur  saint  Mathieu 
(822),  165. 

—  22"  Commentaire  sur_  toutes  les 
'■pitres  de  saint  Paul  (avant  842),  1 65, 
166. 

—  23»  Deux  recueils  d'//omeHM,  166- 
168. 

—  24°  Recueil  d'Allégories  sur  toute 
la  Rible,  168. 

—  25°  De  l'institution  des  clercs  et  des 
cérémonies  de  l'Eglise:  c'est  le  plus 
utile  et  le  plus  intéressant  des  écrits 
de  Raban  Maur  ;  il  le  composa  avant 
819,  168-170. 
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—  'H')"  iJi'S  ui  lires  iuci  es,  ths  divins  aa- 
crcmetHscl  des  habits  sucerdnlaui ,  1  TH. 

—  il"  Traiti;  De  la,  discipline  ccclé- 
iiaslique,  17U,  171. 

—  28"  Trailô  divisé  en  trois  livn's. 
T,o  premier  est  intilulé  De  la  vision  en 
Dieu  ;  le  seeond,  De  la  pureié  du  cour  : 
et  k;  troisième,  De  la  matiiéra  de  faire 
liénilcncc,  171,  172. 

—  29"  Le  livre  des  pénitents,  composé 
en  841,  172,  173. 

—  ;iO"  Traité  touchant  les  <legrés  de 
parenté,  dans  lesquels  il  est  permis 
de  contracter  mariafjc,  173. 

—  31"  Traité  Sur  les  prestiges  des  ma- 
giciens, les  cnclianknienls,  etc.,  173. 

—  32"  Traité  De  l'âme,  173,  174. 

—  33°  Traité  Sur  la  naissance,  la  vie 
el  les  mœurs  de  l'Anlcchrisl,  174.  — 
Ce  traité  n'est  point  de  Raban  Maur 
quoique  inséré  dans  le  recueil  de  ses 
œuvres,  174,  l'J4. 

—  34"  Mcrlijrologe,  174. 

—  3û°  Recueil  de  Poésies,  parmi  les- 
([ut'lles  plusieurs  hymnes  et  le  Veni 
Creator,  17.'),  17G. 

—  36"  Commentaire  sur  le  livre  di  Jo- 
sué,  170-178. 

—  37"  Traité  «  sur  diverses  ques- 
tions tirées  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament,  soit  cunlre  les  Juifs, 
soit  contre  les  autres  infidèles,   »  178. 

—  38"  Traité  Sur  la  Passion  du  Sei- 
gneur, 179. 

—  39"  Traité  Des  vices  el  des  vertus. 
179-181. 

—  40"  Lettre  de  consolation  à  Louis 
le  Débonnaire,  181. 

—  41"»  Traité  Des  chorévêques,  181, 
182. 

—  42°  Traité  Du  calcul  ou  supputa- 
tion des  temps,  182,  183,  71J4,  7Ci>. 

—  43"  Lettre  canonique  à  Régim- 
bolde,  cliorévèquc  de  Maycncc,   183. 

—  4'i"  Lettre  au  même  personnaiic, 
183,  r84. 

—  '(5°  Lettre  canonique  sur  la  l'éni- 
tence  et  autres  sacrements,  adressée 
à  Héribalde,  évèque  d'Auxerre,   184. 

—  40"  «  Sentiment  d'un  certain  sage 
sur  le  coi'ps  et  le  sang  de  J.-C .  contre 
Radbcrt,  ■   185,  1 80. 

—  47"  Traité  Contre  ceux  qui  conlre- 
discnl  la  règle  de  saint  Benoit,  ISiJ, 
187. 

—  48"  Trois  Lettres  contre  les  erreui  s 


dont  on  accusait  (lothcscalc,  touchant 
la  jiiédestination,  la  aràce  et  le  libre 
arbitre,  187. 

—  i9"  Glossaire  lalin-ludesque  sur 
tous  les  livres  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament,  188. 

—  al)"  Sermons  de  Raban  Maur  insé- 
rés parmi  ceu.v  de  saint  Augustin ,  1 89 . 

—  51"  Actes  du  concile  de  Mayenct- 
tenu  en  847,  189,  190. 

—  R— Ouvrages  perdus,  v,  190-191. 

—  1  '  Commentaires  sur  Daniel,  sur 
haie,  sur  Esdras,  I9U,  191. 

—  2"  Commentaires  sur  saint  Jean  el 
sur  les  Actes  des  apôtres,  191. 

—  3"  lie  de  sainte  Marie  Magdeleinc, 
191,  192. 

—  4°  «  Explication  sur  la  Ptique  cl 
l'Agneau  pascal,  n   192, 

—  5°  Traité  Sur  les  bincdiclions  des 
patriarches,  ibid. 

—  G"  Traité  J)e  universali  iialuni,  192. 

—  7"  De  naturis  rerum.  ibid. 

—  8"  De  origine  reruin,  192. 

—  9"  De  virlutibits  iiumerorum,  ibid. 

—  Iil"  De  la  foi  chrétienne,  192. 

—  11"  Convivium  J)ei,  193. 

—  1 2"  Histoire  en  vers  héroïques  de 
l'empereur  Lolhaire  et  de  ses  frères, 
ibid.  ■* 

—  1  .j"  On  croit  qu'il  écrivit  lui-même 
sa  vie  en  vers.  193. 

—  14"  Recueil  de  Lettres,  193. 

—  \i)°  Petite  pièce  de  vers  de  peu 
d'importance,  193,  19  i. 

—  IG"  Traité  sur  réi)reuve  Judiciaire 
par  l'eau  froide,  194. 

—  C  —  Ecrits  attridués  a  tort  a 
Raban-  Maur,  v,  194-19G. 

—  1°  De  quxslionibus  canvnum  pani- 
lentialium  :  ce  n'est  (|u'une  partie  du 
pénitentiel  d'Halitgaire,  194. 

—  2"  Des  vices  et  des  vertus,  des  re- 
mèdes pour  satisfairi  aux  cerlus.  ibid. 

—  3"  Traité  Sur  ta  naissance,  la  vie 
et  les  mœurs  de  l'Antéchrist,  174,  194. 

—  'i"  Commentaire  Sur  la  règle  de 
saint  Benoit,  170,  19'i. 

—  o"  Traité  du  sacrement  de  l'Eucha- 
ristie. 194. 

—  6"  Traité  contre  les  JuilS;  194, 
19r). 

—  7"  Livre  des  révélations ,  19."). 

—  8"  Gloses  sur  toute  l'Ecriture,  ibid. 
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—  D  —  Editions  de  ses  ceuvres,  v, 

—  Jugement  pouté  par  dom  Rivet  sitp, 
Raoan  Maur,  V,  196-îOl. 

—  Erudition  de  Raban  Maur.  Uni- 
versalité de  ses  connaissances  :  il 
passe  pour  le  plus  savant  écrivain  de 
son  siècle,  197.-— ^  Connaissant  tous 
les  auteurs  grecs  et  latins,  il  s'est 
largement  servi  de  leurs  ouvrages 
pour  ses  commentaires  sur  l'Ecriture 
sainte,  196,  197.  —  Purélé  de  sa 
doctrine  quant  au  dogme,  à  la  morale, 
à  la  discipline,  198.  —  C'est  à  tort 
que  divers  auteurs  l'ont  accusé  de 
stercoranisme,  199.  —  Il  n'a  jamais 
reconnu  le  Laptème  de  désir,  199.  — 
Quelques-uns  le  blâment  d'avoir  con- 
damné Gothescalc  et  sa  doctrine,  200. 

—  Son  style  est  assez  beau  et  natu- 
rel :  sa  prose  vaut  mieux  que  ses 
vers,  201.  —  CVoyez  Ihstoiir  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XII,  'iW-'ilh.) 

*  RADBERT    (saint  Pascase),   abbé   de 
Corbie  (;]■  en  865),  v,  287-315. 

§  I".  Sa  vie,  287-290. 

—  Sa  naissance  à  Soissons  de  pa- 
rents inconnus  (vers  la  fin  du  VIIP 
s.),  287.  —  Après  avoir  mené  pen- 
dant quelque  temps  la  vie  séculière, 
il  se  retire  au  monastère  de  Corbie, 
ihid.  —  Son  érudition,  287-288.  — 
Attaques  dirigées  contre  lui  au  sujet 
de  la  fai.'on  dont  il  s'était  exprimé  sur 
le  mystère  de  l'Eucharistie,  iv,  259- 
262.  —  H  enseigne  pendant  long- 
temps les  belles-lettres  au  monastère 
de  Corbie  :  ses  disciples,  v,  288.  — 
Il  est  élu  abbé  de  Corbie  en  844,  ibid. 

—  Il  abdique  cette  charge  en  851, 
289.  —  Sa  mort  (20  avril  865),  ibid. 

—  Eloges  que  font  de  ce  saint  les 
principaux  écrivains  de  son  siècle  et 
des  siècles  suivants,  290.  —  Poème 
en  vers  héroïques  à  sa  louange,  par 
Engelmode,  évèque  de  Soissons  (860 
environ),  v,  329.  — Histoire  abrégée 
de  saint  Pascase,  par  un  diacre  ano- 
nyme de  la  fin  du  XI"  s.  ;  l'auteur 
de  cette  histoire  s'étend  plus  sur  ses 
écrits  que  sur  sa  personne,  x,  28, 
29. 


§  II.  Ses  écrits,  v,  290  310. 

—  1°  Commentaire  sur  l'évangile  selon 
saint  Mathieu  (858);  valeur  de  cet 
ouvrage,  291,  292. 

—  2°  Explication  plus  allégorique  que 
littérale  du  psaume  XLiv  :  Eruclavitcor 
metim  (avant  858),  292,   293. 

—  3°  Commentaire  sur  les  Lamenta- 
tions de  .Jérémie,  293,  294. 

—  4°  Traité  Du  sacrement  de  l'aulel  ou 
du  corps  et  du  sang  de  J.-C,  iv,  259- 
262  ;  V,  294-300,  — Importance  de  ce 
traité;  sa  célébrité,  v,  295-297.  — 
Editions  particulières,  manuscrits  de 
ce  traité,  297-300.  —  Disputes  aux 
quelles  ce  traité  donna  lieu,  295. 

—  5°  Lettre  à  Frédugard  sur  l'Eu- 
charistie, 300. 

—  6°  Vie  de  saint  Adalhard,  suivie 
d'une  églogue  sur  la  mort  du  même 
saint,  301. 

—  7°  Actes  des  saints  fiufin  et  lalèrc, 
martyrs  (287),  d'après  les  actes  des 
mêmes  saints  composés  auVI'^s.  ,312. 

—  8'^  Vie  de  Wala,  abbé  de  Corbie  en 
Saxe  (y  en  830)  ;  histoire  importante 
mais  assez  confuse,  303-305. 

—  9°  Traité  sur  la  foi,  l'espérance  et 
la  charité,  305-307. 

—  10"  Traité  Sur  l'enfantement  delà 
sainte  Vierge,  iv,  258;  v,  307-309. 

—  11°  De  toutes  ses  Poésies,  il  ne 
nous  reste  que  trois  petites  pièces 
très-peu  importantes,  v,  309. 

—  12°  Trithème  assure  que  Pascase 
avait  fait  plusieurs  traductions  de 
grec  en  latin  ;  il  ne  nous  en  reste  au- 
cune, 309,  310. 

—  13"  De  moneichorum  votis,  769. 

—  14°  Commentaire  sur  l'Apocalypse, 
709. 

—  SO-N  ÉnUDlTION,  SA  DOCTRINE,  SA  MA- 

NliinE  d'korire,  v,  310-315. 

—  Il  réunissait  en  sa  personne  les 
i[ualités  qui  font  le  théologien,  l'in- 
terprète des  saintes  Ecritures,  le  phi- 
losophe chrétien,  310.  —  Son  humi- 
lité, 3 1  i .  —  Pureté  de  sa  doctrine  : 
réfutation  de  l'opinion  qui  a  fait  de 
Pascase  un  novateur  suri  Eucharistie, 
312,  313.  —  Son  style  est  ordinaire- 
ment trop  dilTus  ;  il  écrit  cependant 
d'une  manière  agréable  ;  ses  pensées 
sont  justes ,  sa  narration  simple   et 
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iiaturellp,  iil  i.  —  ,  Soyez  Histoire  ilfs 
ailleurs  sucrés  ft  fcelés.,  par  iloiii  Coil- 
liur,  xii,  528-r<V,);  mii,  lCO-17'2. 
485.) 

'  RAIiBOD  I  saint  -,  cvèque  d'Utrecht  (f 
le  2'.)  iiovombro  918  ,  vi,    158-164. 

S  I".  Sa  vie,  158-1  ou. 

—  Son  illustre  naissance;  son  i:ilu- 
cation  auprès  de  Gonthier,  archevê- 
que de  Cologne,  son  oncle,  el  à  l'é- 
cole du  palais,  158.  —  .Son  séjour  à 
la  cour  de  Charles  le  Chauve  et  à 
celle  de  Louis  le  Bègue;  sa  répula- 
lion,  158,  15'.l.  —  Son  élévation  sur 
le  siège  épiicopal  d'Utrecht  ,89'.l  ;  .-a 
conduite  pendant  son  épiscopat;  .sa 
sainteté,  159,  16(I.  —  On  peut  le  re- 
garder comme  le  meilleur  poète  du 
X.'  s.,  5-2.  —  Sa  mort  i^2-2  nov.  918-, 
160.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du 
X"  s.,  témoin  oculaire,  208. 

S  11-  Ses  écrits,  \i,  160-164. 

—  1"  Kxtrait  lie  chroni(juo  sur  l'an 
90U,  160. 

—  2°  it/'moïi  sur  saiyitSwitb'rt,  rvè- 
ijue  région  naire  el  apûlre  de  l 'A  Hem  aiinr, 
lùO. 

—  3"  Homélie  sur  la  vierge  suinte 
Amelberge,  IGl. 

—  'i"  Sermon  sur  saint  l.ehuin,  [trr- 
tre,  li;i. 

—  5"  Punégi/riques  de  saint  Willi- 
hrorde  el  de  sai)U  Bonifacr.  102. 

—  6"  Laudes  sancli  Martini,  ou  ot'lice 
pour  la  fête  do  ce  saint,  1 02. 

—  7"  Hymnes  et  poésies  en  l'honneur 
de  dilïérents  saints,  162. 

—  8"  Poëme  en  vers  héroïques  en 
l'honneur  de  saint  Lcbuin,  162. 

—  9"  et  10'  Plusieurs  autres  pièces 
do  poésie,  épigramiiies  et  épitaphes 
de  p{-u  d'importance,  163.  —  iVoyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xn,  783,  78^.! 


Noyon    -|-  on 


'  UADBOD  11,  évOipie  do 
1098).  vm,  ■'i55-461. 

§  I".  Sa  vie,  455-457. 

—  On  ne  sait  rien  sur  son  compte 
avant  son  élévation  à  l'épiscopat, 
455.  —  Etablissements  pieux  qu'il 
l'onde  ou  restaure,  455,   456.  —  II 


lait  la  ilédicace  d  un  graml  nombre 
d'églises  el  île  nombreuses  iransluiions 
de  reliques  des  cainls,  456.  —  Il  as- 
siste on  1081  au  concile  d'Issoudun  ; 
en  1070  et  1085  à  ceux  de  Cumpiù- 
gne,  en  1092  i  celui  do  Paris,  etc., 
457.  —  Sa  mort  en  1098  à  Bruges, 
d'où  il  est  transporté  à  Tournai,  457. 

II.  Ses  écrits,  vin',  457-461. 

—  1°  Vie  de  saint  Miiard,  évêqiie  de 
Nogon  el  de  Tournai  fVIP  s.i;  il  n'a 
fait  que  retoucher  l'ouvrage  d'un  ano- 
nyme (jui  avait  écrit  avant  lui  sur  le 
mémo  sujet.  457-459. 

—  2"  Vie  de  sainte  Godeberte,  vierge 
lin  du  VIP  s.i  ;  il  nous  apprend  peu 

de  faits  intéressants  de  la  vie  de  cette 
.sainte,  i59. 

—  3"  De  tous  les  Sermons  qu'il  pro- 
nonça ou  écrivit,  il  ne  nous  en  reste 
qui'  trois  ;  notii'e  sur  chacun  d'eux, 
459- i 00. 

—  4"  Office  de  l'Annonciation  de  la 
sainte  Vierge  en  usage  dans  l'église  de 
Noyon,  460,  461. 

—  5"  Lettre  à  Lambert,  évi'que  d'Ar- 
ras,  401.  —  Voyez  Hhloirc  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.-,  par  dom  Ceil- 
lier, xin,  490.1 


*  HADEGONUE  ^saintei,  reine  de  France 
f  5871,  III,  346-350.  —  Sa  nais- 
sance en  519  de  Benhaire,  roi  de 
Thuringe,  340.  —  Son  mariage  avec 
Clolaire  1"  ,  340.  —  Elle  fo'nde  le 
monastère  de  Sainte-Croix  à  Poitiers, 
où  elle  se  retire,  3i,  220,  275-278, 
347.  —  Sa  science  et  ses  vertus, 

347,  348.  —  Sa  mort  (13  août  587  i, 

348.  — Sa  Vie,  écrite  par  saint  For- 
tunat  de  Poitiers ,  augmentée  par 
Baudonivie,  religieuse  de  Poitiers,  m. 


478. 
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Autre  Vie  de  sainte  Ita- 


deijonde',  par  llildebert  du  Mans  ri- 
en 113'!;,  XI,  354-350.  —  Elle  écri- 
vit un  assez  grand  nombre  de  lettres 
ijui  ne  nous  sont  point  parvenues, 
349.  —  Son  testament,  348,  319. 
—  î  Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier.  xi,  315- 
318.  407-415  ;xrv.  217.) 
RADl'.GUNDE  ySAI-M'E-i,  monastère 
de  Poitiers,  \o\07.  Sainle-Hadegonde . 

RADHOD  ou  Radbod,  prévôt  de  l'église 
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lie  l)oI  K'  s.,,  aur.oui-  il'uni.»  lin,tro 
assez  iniportaiiie  ;"i  AdiMstan,  roi 
irAiigieterro,  vi,  iOii.  —  {Voyez, 
Hisluire  des  aiilcuis  sacrrs  el  ectics., 
pir  dum  Ceiliier,  xu,  793,  704./ 

RADULFE,  célèbre  copiste  du  monas- 
tère de  Saint- Waast  d'Arras  (IX''  s,), 
IV,  -240. 

RADULFE.  Voyez  Raoul. 

RAGNACAIRE  (saint),  évèquo  do  m\>- 
(VII'^s.i,  m,  437. 

RACtNOALDE,  évéque  de  Valence.  En 
.JS3,  il  assiste  au  cinquième  concile 
de  Lyon,  m,  33G. 

*  RÂLMBAUD,  né  à  Liège,  devient  cha- 
noine de  l'ègliso-catbédrale  de  cette 
ville  lavant  l'an  11171,  puis  doyen 
ivers  l'an  1144).  La  date  de  sa  mort 
est  incertaine  (11.58?!,  xu,  51-?-."il7. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Opuscule  louclinnl  le  schisme 
d'Anaclel  et  d'Innocent  II,   512-,"j13. 

—  2"  Lettre  écrite  au  nom  de  Dei-- 
mace  pour  le  recommander  aux  priè- 
res des  Mêles,  'oVk. 

—  3°  Traité  lie  la  vie  caiio)ii'ilc,  51  i. 
51.-). 

—  4°  Vers  à  la  louange  do  saint 
Maieul,  abljé  de  Cluny.  515. 

—  5°  Traité  manuscrit  intitulé  Siro- 
mala  ;  il  roule  sur  dilïérentes  matiè- 
res ascétiques,  515,  51G.  — (^Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceiliier,. xiv,  184,  185.1 

RAIMBERT  i  .sainti,  évèque  de  Bayeux. 

—  Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques  par  Joseph  (IX''  s.l,  v,  91. 

•RAIMBERT,  abbé  de  Lnucone  iVII". 
s.  1,  iir,  liÛO-603. — Vers  06U,  il  écrivit 
la  Vie  de  saint  Valéry  ^j-  622);  cette 
vie  fut  abrégée  par  un  anonyme  vers 
725  ;  il  ne  nous  reste  que  cet  abrégé 
ilont  le  stvlecst  e.tceUent.GO  1 .  Gn2. 

RAIMBERT,  habile  calligraphe  du  IX'' 
s.,  IV,  3G8. 

RAIMBERT,  évèque  de  Verdun  i  1024- 
1038  .  François  de  Rozières  lui  at- 
tribue quelques  fragments  d'une  His- 
toire des  ducs  de  Lorraine,  viii,  340. 

RAIMBERT  de  Paris,  auiour  de  la 
chanson  d'Ogior  de  Danemark  lin 
duXP  »:•,  VIII,  594,  742. 

RAIMOND.  Voyez  Raymond. 


RAINALD,  comte  de  Bourgogne  fy  en 
1100',  X,  505,  50G. 

RAINALD,  archevêque  de  Lyon  .  XII-^ 
s.),  XI,  85-90. 

§  P'-.  Sa  vie,  85-88. 

—  Frère  de  Geofi'roi  de  Semur,  Rai- 
nald  est  en  môme  temps  neveu  de 
saint  Hugues  de  Cluny,  85,  8G. —  Il 
embrasse,  jeune  encore,  la  vie  monas- 
tique à  Cluny,  86.  —  Il  est  élu  abbé 
de  Vézelay,  malgré  l'opposition  du 
comte  de  Nevers  (llOGi,  86,  87.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  archiépis- 
copal de  Lyon  (1128),  87.  —  Sa 
mort  il  129),  87.  —  Son  épitaphe 
icitationl,  88. 

,1  II.  Ses  écrits,  xi,  88-90. 

—  l"  Vie  de  saint  Hugues  de  l'Iuny. 
oncle  maternel  de  Rainald,  88. 

—  2"  Epitaphe  du  même  saint,  89. 

—  3"  Poème  sur  la  Vie  de  saint  Hu- 
yttes,  avec  le  titre  ;  Synopsis  vilie 
metrica,  89,  90. 

—  4°  Lettre  à  Pierre,  abbé  de  Cliinv. 
90. 

RAINALD,  abl)é  de  Saint-Cy[jrien  au 
diocèse  de  Poitiers  (1069-11001;  son 
érudition,  vu,  52. 

RAINALD,  abbé  de  Citeaux  (XIP  s.i, 
XII,  417-420.  —  Fils  de  Milon, 
comte  de  Bar,  Rainald  embrasse  la 
vie  religieuse  à  Çlairvaux  sous  saint 
Bernard,  417.  —  En  1113,  il  est  élu 
ablié  de  Citeaux  et  succède  à  saint 
Etienne,  ihid.  —  En  1 148,  il  tient  un 
chapitre  général  de  l'ordre,  418. — 
Sa  mort   !l3   décembre  1151),  418. 

Ses  écrits,  xii,  418-420. 

—  1"  Recueil  des  statuts  de  l'ordre  de 
Citeaux,  qui  n'existaient  auparavant 
qu'à  l'état  de  feuilles  détachées,  418. 

—  2°  Lettre  au  pape  Innocent  II  au 
sujet  du  diûérend  de  Hunibert,  évè- 
que d'Autun  avec  Ponce,  abbé  de 
Vézelay.  419. 

—  3°  Accord  avec  Hugues,  abbé  de 
Prémonlré,  419,  420.  —  {\oyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dorn  Ceiliier,  xiv,  449.1 

RAINALD.  Vovez  Rainaud. 
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RAINARD,  t'vèque  iln  Lanfrres  (XP 
s.',  VIII,  120-132. 

I  !'•'■.  Sa  vie,  123-128. 

—  Issu  (le  l'ancienne  maison  dus 
comtes  de  Rar-sur-Soino,  Rainard 
fait  sfis  études  à  l'école  de  la  cathé- 
drale do  Laiigros,  puis  devient  cha- 
noine de  celte  mùmn  ville,  125,  120. 

—  Son  élévation  sur  le  siése  épisco 
pal  de  Lanières  (llXiô),  120.  —  Son 
injuste  conduite  envers  l'alibaye  de 
Pouthière,  127.  —  En  1077,  ilassiste 
au  concile  d'Autun,  ihiil.  —  Son  pè- 
lerinage il  Jérusalem:  sa  mort  2 
avril  lOSa;),  128. 

tj  II.  Ses  écrits,  vm,  128-132. 

—  A  —  OuvRAUES    QUI   LUI    .\rp,\R- 

TIEN.NENT   RÉELLEMENT   : 

—  1°  Antiennes  et  répons  pour  l'of- 
iice  de  saint  Mammès,  martyr,  129. 

—  2"  Discours  prononcé  au  concile 
d'Autun  (1077),  IJI. 

—  3°  De  toutes  ses  Poésies,  il  ne  nous 
reste  que  quelques  vers  cités  par  des 
auteurs    contem])orains,  130,  131.. 

B  OUVR.'^GES   QUI   LUI   SONT 

ATTRIBUÉS  .\    TORT  : 

—  1"  Une  traduction  latine  des  Actes 
de  saint  Mammès,  martyr,  128. 

—  2°  Un*  poème  héroïque  sur  le 
même   .saint   Mammès,  128,  129. 

—  3"   L'hymne  Gloria,  laus,  etc 

dont  ThéoJuUe  d'Urléaus  est  le  véri- 
table auteur,  129. 

—  4°  Les  actes  en  vers  du  martyre  de 
S.  Victor  de  Marseille  ;  ils  appartien- 
nent àMarbode,  129,  130. — (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
pardom  Geillier,  xin,  342;xiv,  1071.) 

RAINAUD,  trésorier  de  la  collégiale 
de  Saint-Martin  do  Tours  (vers 
1050),  différent  de  Rainaud  d'Angers; 
savant  grammairien,  vu,  15  ;  vni,  33. 

RAINAUD  ,  archevêque  de  Reims 
(XP  s.),  élève  de  l'école  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  vu,  55. 

■  RAINAUD,  scolastique  d'Angers  (XP 
s.),  VIII,  33-39. 

^  1'^  Sa  vie,  32-3."i. 

—  Il    étudie   ù    récoli>  de  Chartres 


sous  saint  l'ulLorl,  3;i.  —  Vers 
10'i(i,  il  est  pourvu  do  i'archidiaconé 
d'Outre-Maiiic  au  diocèse  d'Angers, 
33,  31.  —  Plus  tard  il  ajoute  à  cette 
dignité  celle  de  scolastique,  ou  pro- 
fesseur, à  l'école  d'.\ngers,  34.  — 
Son  habileté  tant  dans  les  affaires  ci- 
viles que  dans  les  alVaires  ecclésiasti- 
((ues,  3'i,  35.  —  On  ne  connaît  pas 
la  date  itréciso  do  sa  mort  (vers 
li)77  . — Son  épilaplic    citation.  35. 

ij  II.  Ses  écrits,  vm,  30-39. 

—  1"  Chronique  manuscrite  dejjuis 
IHolémée  Everirète  jusqu'en  107.'>  , 
36,  37. 

—  2°  Relation  des  miracles  de  saint 
l'iorent,  37. 

—  3"  Hymnes  et  répons  pour  l'of- 
fice du  même  saint,  38.  —  ( Voyez 
Histoire  des  auteuis  sacrés  et  ecclés., 
par  doni  Ceillier,  .mii,  327.' 

RAINAUD  de  Martigné,  évêque  d'An- 
gers (XIP  s.\  X,  345,  340.  —  Let- 
tre que  lui  adresse  Marbode  de  Ren- 
nes, 351.  —  Lettre  que  lui  adresse 
(îcoIVroi  de  Vendôme  au  sujet  de  son 
élection,  xr,  I  8". 

RAINAUD ,  prieur  de  Saint-Eloi  de 
Paris  (XIP  s.  i,  xi,  719-722. 

I  I"'.  Sa  vie,  719-720. 

—  On  ne  connaît  aucune  des  cir- 
constances de  sa  vie;  il  est  prieur  de 
Saint-Eloi  de  1107  à  1140,719,720. 

§  II.  Ses  écrits,  xi,  720-722. 

—  1"  Commentaire  sur  fe  Penlaleu- 
que,  720,  721. 

—  2»  Commentaire  sur  Josué  et  les 
Juges: 

—  3"  Commentaire  sur  Isa'i'c,  721, 
722.  —  Ces  commentaires  sont  en- 
core manuscrits,  720. 

RAINAUD  de  ChâtiUon  épouse  la 
princesse  d'Antioche.  Supplice  qu'il 
inflige  au  patriarche  d'Antioche,  Ai- 
meric.  dont  il  avait  ;\  se  plaindre 
(115'ii,  xiv.  380-388. 

RAINAUD.  Voyez  Itainald  et  licnaud. 

R.MNFROI,  évêque  de  Cologne.  En 
742,  il  assiste  à  un  concile  qui  se  tint 
en  Germanie,  iv,  80. 

RAI\0('r.\LA.  chanoine  de  la  cathé- 
drale d'Aii\erre   IX"  s.  .  auteur  des 


RAN        DE  LIIISTOIRE  LITTÉRAIHE. 


RAO 


583 


Aclcx  drs  prcmic}'s  ùviqucs  dWin'crre, 
V,  541. 

RAINER,  muini'  de  Saint-Guilain  iXP 
s.).  —  Il  nous  l'estu  do  lui  une  \ie 
de  saint  Guilain,  abbc  (fin  du  "Vil" 
s.).,  et  une  relation  des  miracles  du 
même  saint,  vi,  87,  et  surtout  \n, 
338,  339. 

RAINULFE,  abbé  de  Sainl-R6mi,  près 
de  Sens,  orateur  distingué  (XI°  s.), 
VII,  99. 

MMADA  (LA),  ouvrage  du  troubadour 
Bernard  do  Yentadour  (un  du  XIP 
s.'),  XV,  4G9. 

RAMBAUD  D'ORANGE,  troubadour 
(f  vers  1173),  xni,  471-473.  —  Il 
nous  reste  de  lui  plusieurs  chansons 
écrites  dans  un  stylo  pénible,  rude  et 
presque  barbare,  xiii,  4  72  ;  xv,  640. 

RAMBERT  (saint). Histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  reliques  (1070),  par  un 
anonyme  de  la  fin  du  XII"  s.,  xiv, 
032,  633. 

RAMEAUX  (la  fête  des).  —  Sermons 
d'IIildebert  du  Mans  (f  en  1134) 
sur  cotte  fête,  si,  319.  —  Sermons 
de  saint  Bernard  (-j-  en  1153,  xiii, 
181. 

RANNOBERT,  abbé  do  Courgeon  f  VIF' 
s.),  m,  413. 

*  RANTGAIRE,  évêque  de  Noyon  (IX'' 

s.).  Lettre  qui  lui  est  adressée  par 
Amalairc  do  Metz,  iv,  5  42,  543. 

*  RANULFE  DE  GL  AN  VILLE,  grand- 

justicier  d'Angleterre  sous  Henri  II, 
XIV,  545-549.  —  Sa  réputation 
comme  guerrier  et  comme  magistrat, 
546.  —  A  la  mort  de  Henri  (1  I89i, 
Ranulfe  part  pour  la  Terre-Sainte  où 
il  meurt  (1190),  548.  —  Il  nous 
reste  de  lui  une  collection  des  lois  et 
coutumes  reconnues  et  observées  en 
Angleterre  sous  Henri  II,  546-548. 

—  Nous  avons  également  de  lui  deux 
lettres,  549. 

RAOUL. 

I.  safuts  de  oc  nom. 

*  RAOUL  (saint),  archevêque  de  Bourges 

(f  en  866),  v,  321-324. 

§  V\  Sa  vie,  321-322. 

—  Son  illustre  naissance  ,  son  édu- 


cation, '.Vi\.  —  Son  élévation  sur  In 
siégoarchiépiscopal  do  Bourges  (840 1, 

32 1 .  —  Principaux  conciles  auxquels 
il  assiste  :  concile  do  Mcaux  (845), 
Concile  de  Mayence  (848),  etc.,  321, 

322.  —  Abbayes  fondées  par  lui  : 
Viorzon  en  Berri ,  Beaulicu  et  Vé- 
gennes  en  Limousin ,  Sarasac  en 
Quorcy,  322.  —  Sa  mort  (21  juin 
866),  322. 

g  II.  Ses  écrits,  v,  322-324. 

—  Instruction  pastorale  en  forme  de 

statuts  sur  l'administration  des  sa- 
crements, tirée  principalement  des 
capitulaires  de  nos  rois  et  de  celui  do 
Théodulfe,  322-324.  —  (Voyez  His- 
toire des  autours  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  CeiUier,  xii,  553,  554.) 

II.  .%rchevè<iiics  c(  cvc<|ues. 

RAOUL,  arcbevoquo  de  Tours  (XPs.). 

—  Monuments  qui  peuvent  servir  il 
son  histoire  :  son  excommunication 
(10811,  viii,  109,  110. 

♦RAOUL  (saint;,  archevêque  de  Bour- 
ges. Voyez  plus  haut. 

*  RAOUL ,    archevêque    de    Cantorbérv 
(Xlles.),  X,  336-341. 

§  l"'.  Sa  vie,  33G-339. 

—  Issu  d'une  illustre  famille  de  Nor- 
mandie, il  embrasse  la  vie  monasti- 
que à  Saint-Martin  de  Séez  (  1079), 
et  en  devient  abbé  en  1089,  336.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
de  Rocbester  et  de  là  sur  le  siège  ar- 
chiépiscopal de   Cantorbéry   (1114), 

336,  337.  —  Lo  pape  Pascal  II  lui 
envoie  le   pallium  (27  juin   11)51, 

337.  —  Sa  mort  (20  octobre  1122  , 
338. 

II.  Ses  écrits,  x,  339-341, 

—  1°  Lettre  au  pape  Calixto  pour  se 
plaindre  de  l'ordination  de  Turstin, 
archevêque  d'York,  339. 

—  2°  Lettre  au  clergé  de  Cantorbérv, 
340. 

—  3°  Deux  lettres  à  Alexandre  I", 
roi  d'Ecosse  ,  au  sujet  d'Edmer, 
moine  de  Cantorbéry,  ibid. 

—  4»  Quelques    honiélies,    340.   — 
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(Voyez  llistuiii-  dis  Kuleurx  sacrés  et 
ecclés.,    par    doin    Ccillier,   xiv,   137 

"  liAoUL  LE  VKIU),  urchcviMiuL'  th- 
Keiins  (f  fil  11 M  ,  x,  'i30.  —  Il 
nous  reste  de  lui  cini|  ou  six  lettres 
peu  importantes  et  autant  de  chartes, 
•'i30.  —  (Voyez  llisloin:  des  auteurs 
siinrcs  et  ecclcs.,  par  doni  Ceillicr. 
XIII,  j77  ;  XIV,  115.) 

*  RAOUL  DE  ZERLN'GHEM,  évèque  de 
Liège  (environ  1103-1191!,  xiv, 
402,  et  surtout  xv,  lG-19.  —  On  ne 
sait  rien  sur  les  premières  années  de 
sa  vie.  —  D'ahoivl  élu  archevêque  do 
Mayonce  i  t  IGO  ,  le  pape  et  l'empe- 
reur refusent  de  valider  cette  élec- 
tion :  causes  de  ce  refus,  xv,  16,  17. 
—  Devenu  évoque  de  Liège  ("vers 
1163),  Raoul  se  fait  remarquer  par 
son  avarice  sacrilège  en  vendant  à 
l'enchère  les  bénéfices  ecclésiastiques, 
17,  18.  —  Enlin,  repentant  de  ses 
fautes,  il  prend  la  croix,  part  pour  la 
Terre-Sainte  ^llOOi,  et  meurt  peu 
après  son  retour  (1191).  18.  —  Il 
nous  reste  lui  quelques  statuts  et  (|ua- 
tre  chartes,  ibid. 
UA(JUL,  évéque  d'Angers  ^XII''  s.i. 
Lettre  de  Pierre  de  Blois  à  lui  adres- 
sée, XV,  353. 
RAOUL  DE  VARxNEVILLE,  évéque 
de  Lisieux  (XIP  s.!.  Lettre  de  repro- 
ches que  lui  adresse  Pierre  de  Blois, 
.XV,  358. 

III.  nlvcrv. 

RAOUL,  roi  do  France  de  923-936.  — 

Son  sacre  (13  juillet  9?3)  par  Vau- 

tier  de  Sens,  vi  188. 
RAOUL  de  Mala-Corona,  moine  habile 

dans  l'art  de  la  médecine  (XI'  s.), 

VII,  85. 
RAOUL,    moine    de    la    Chaise-Dieu 

(1103),    auteur  d'une    Vie    de    stnnl 

Aleaumc,  abbé  de  ce  monastère  (-1-  en 

1097),  IX,  295-297. 

•RAOUL  TORTAIRE,  moine  de  Fleury 

iXI-^  et  XII«  ss.V  Voyez  Tortaire. 

RAOUL  do  Diceto,   évéque  de  Paris, 

doyen  de  la  cathédralo  de  Londres 

'XIP  s.),  IX,  76.  —  (Voyez  Histoire 


des  auteurs  sacrés  et  ecctés.,  [par  iloin 
Ccillier,  xiv,  855.  i 

*  RAOUL  rie  Cacn,  x.  07-73. 

.S;  I"'.  Sa  vie,  r,7-0'.i. 

—  Sa  naissance  à  Caen  ,vers  1080  ; 
il  t'ait  .ses  études  à  Caen  même  :  ses 
progrès,  07.  —  Son  départ  jiour  la 
croisade  (1107;;  il  s'attache  au 
prince  Tancrède  et  devient  gouver- 
neur d'Acre  (?t,  08.  —  On  ignore  la 
date  précise  de  sa  mort  ivers  1115, 
ihid. 

^  II.  Ses  écrits,  x,  69-73. 

—  La  seule  production  de  R.ioul  de 
Caen  est  une  histoire  de  la  première 
croisade  jusqu'au  siégi;  d'Apamée  , 
en  1 105,  qui  porte  le  titre  do  :  Gestes 
de  Tanrride  à  '.'rxpcdilion  de  Jérusa- 
lem. —  Analyse  et  critique  de  cet 
ouvrage,  composé  entre  1 1 12  et  1 1 1 8, 
69-73. 

RAOUL  de  la  Futaye,  anachorète,  com- 
pagnon de  Robert  d'Arbrissel  iXII« 
s.),  X,  150. 

.  RAOUL  de  Laou,  x,  189-192. 

%\".  Sa  vie,  189-191. 

—  Frère  d'Anselme  de  Laoïi,  il  en- 
seigne avec  lui  à  l'école  de  cette  ville, 
et  (lartage  sa  science  et  sa  ré()utation, 
IX,  36;  X,  172,  189.  —A  la  mort 
(le  son  frère,  il  lui  succède  dans  sa  di- 
gnité do  chancelier,  et  est  seul  chargé 
de  la  conduite  des  écoles,  x,  190.  — 
Ses  disciples  se  distinsuent  dans  l'or- 
dre des  Prémontrés,  190.  —  Sa  mort 
;vers  113Si,  191. 

§  II.  Ses  écrits,  x,  191-192. 

—  1°  Flores  sententiantm  ne  quxslio- 
niiin  inagi.stri  Ansehiii  et  Rndulphi 
[rat ris  ejiis,  191 . 

—  2  "  Recueil  de  passages  de  l'Kcri- 
luro  ; 

—  3  "  Traité  dogmatique  dont  on  n'a 
aucune  connaissance,  191.  —  Aucun 
des  traités  précédents  ne  nous  est  par- 
venu; les  deux  suivants  nous  restent  : 

—  5"  Libtr  de  Abaco,  traité  d'arith- 
métique; 

—  6"  Liber  rie  semilonio,  traité  du 
semi-ton,  192. 
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—  h"  Comnii'iiliui'i'  siii-  l'Aporalypsc, 
l'Jl,  l'Ji. 

•RAOUL,   abbé  de    Piononioui     XII'' 
s.  1,  xt,  7  18-7  l'.l. 

^  1".  Sa  vie,  718. 

—  D'alioi'd  chanoine  régulier,  il  est 
élu  ablié  do  Pierrfmont  au  diocèse 
do  Metz  en  1  llo,  718.  —  11  admi- 
nistre pendant  quelque  temps  les  ab- 
bayes de  Sept-Fonts,  de  Freistrort'  et 
de  Belleval,  ibid.  —  Son  retour  à 
Pierremont;  sa    mort  (H40i,   718. 

§  11.  Ses  écrits,  xi,  718-719. 

—  Constitutions  du  monastère  do 
Pierremont,  718-719. 

*  RAOUL,  moine  de  B'Iaix  ou  Saint-Ger- 

mer  au  diocèse  de  Beauvais  {XII'' 
s.),  xii,  480-484.  —  On  ne  sait  rien 
sur  sa  vie,  480. 

Ses  écrits,  xn,   480-484. 

—  1"  Son  Commentaire  sur  le  LévUi- 
que  est  le  seul  qui  soit  imprimé,  tous 
les  autres  sont  manuscrits,  480-482. 

—  '2°  Commentaire  sur  les  Proverbes  : 

—  3''  Sur  le  prophète  Nahum  ; 

—  4°  Sur  les  Epilres  de  saint  Paul; 
, —  5°  Sur  l'Apocalypse ,  483.  — 
(Voyez  Histoi/e  des  auteurs  sacrés  cl 
ecclés.,  par  doni  Ceiilier,  xiv,  739- 
741.) 

*  RAOUL   !'•'■,    d'ahurd   moine   de  Clair- 

vaux,  puis  alibéde  Vaucelle  au  dio- 
cèse de  Cambrai  ^1 13'2-30  décembre 
115-;  ,  xni,  1Î5-127.  — De  lous  les 

.  écrits  qu'on  lui  attribue,  il  ne  nous  en 
reste  aucun,  120. 

RAOUL  DE  PÊRONNE,  grand  séné- 
chal de  France  (■]■  en  1152',  xni, 
344. 

*  RAOUL    ou  RODOLPHE    11,  abbé  de 

Saint-Maurice  on  Valais  iXlI=  s.), 
auteur  d'une  lettre  adressée  à 
Louis  VII,  xm,  56'J. 

*  RAOUL,  châtelain  de   Coucv  (f  vers 

1191;,  XIV,  579-587. 

§  I".  Sa  vie,  579-583. 

—  Sa  ji.issiun  pour  la  dame  de  Fayel, 


Gabrielle  de  Vergy,  581.  —  Il  part 
pour  la  Palestine  emportant  les  gage» 
d'amour  de  Gabrielle,  580,  582.  — 
Suite  si  connue  et  si  dramatique  de 
cette  aventure  :  le  seigneur  do  Fayel 
fait  manger  à  sa  l'emme  le  cœur  de  • 
Raoul,  580.  —  Le  héros  de  cette 
aventure  romanesque  n'est  ni 
Raoul  II  tué  en  1249  à  la  Massoure 
en  Egypte,  ni  Raoul  l"  tué  en  1191 
devant  Saint-Jean  d'Acre  ,  mais  le 
neveu  de  ce  dernier,  581.  —  Ce 
morne  fait  est  rapporté  dans  l'histoire 
du  troubadour  Guillaume  de  Cabes- 
taing,  210-214,  580. 

S  II.  Ses  écrits,  xiv,  583-588. 

—  Recueil  de  ses  Chansons,  au  nom- 
bre de  vingt-trois.  Extraits  de  quel- 
ques-unes d'entre  elles,  583-580.  — 
Ses  chansons  prouvent  qu'il  ne  partit 
qu'à  contre-cœur  pour  la  Palestine, 
584. 

*  RAOUL  DE  SERRES,  doyen  de  l'é- 
glise de  Reims  (1170-1 190),  XV,  140- 
149.  —  Né  en  Angleterre  et  attaché 
à  la  personne  de  Thomas  Becket,  il 
est  exilé  de  ce  pays  avec  son  arche- 
vêque, et  trouve  un  asile  dans  l'église 
de  Reims,  147.  — Différents  person- 
nages du  nom  de  Raoul  avec  lesquels 
il  ne  faut  pas  confondre  Raoul  de 
Serres,  146,  147.  —  On  lui  attribue 
une  chronique  et  un  traité  sur  l'art 
militaire,  147,  148. 

RAOUL  DE  BEAUVAIS,  grammai- 
rien (XIl"  s.).  Lettre  que  lui  adresse 
Pierre  de  Blois,  xv,  378. 

RAOUL  GLABER.  Voyez  Glabcr 
f Raoul). —  Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés..  par  dom  Ceiilier,  xin. 
143-148.), 

RASIPHE  (saint),  martyr.  —  Histoire 
des  différentes  translations  de  ses  re 
liques  par  Bernard,  moine  à  Baveux 
(XIL-  s.),  xr.  293,  ?94. 

RATBERT  (saint  Pascase).  Voyez  Rad- 
hert. 

RATBOD.   Voyez  liadbod. 

RATGAH,  abbé  de  Fulde;  chassé  de  ce 

■  monastère  en  818,  iv.  475.  —  (Voyez 

Histoire  des  auteurs  sacres  cl    eeelcs., 

par    dom    Ceiilier,    xn,  272,     441- 

440.'! 
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IIATHIEFI,  ('-VL.cjuu  .1 
y74i,  VI,  339-384. 


I"'.  Sa  vie,  339-348. 

—  Sa  naissance  au  pays  de  Liège, 
339.  —  11  eral)rasse  la  vie  monasti- 
que à  Laulies  où  il  se  livre  beaucoup 
à  l'élude,  ibid.  —  En  922,  Ralhirr 
.suit  son  niaitie  Hilduin  en  Italie, 
310.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  de  Vérone  (931j,  ibid.  — 
Perséculions  (|uo  lui  fait.  souSVii'  Hu- 
gues, roi  d'Italie;  son  emprisonne- 
ment à  Pavie  i933-93r);,  340-311.  — 
Son  exii  à  Corne  (935-936,  311 .  — 
Son  retour  à  Vérone  ;  nouvelle  persé- 
cution, 342.  —  Son  séjour  à  la  coui' 
d'Otton  le  l'rrand  et  auprès  de  saini 
Brunon,  313.  —  Il  se  retire  en  Pro- 
vence et  de  là  au  monastère  de  Lau- 
bes  i943\  ibid.  —  Son  élévation  sur 
le  siéf'e  de  Liège  (953)  ;  aversion  de 
ses  diocésains  pour  lui;  il  est  chassé 
de  son  église  950!,  343,  344.  — Son 
rétablissement  sur  le  siège  do  Vérone 

959  )  ;  nouvelle  révolte  de  sou  clergé, 
345.  —  En  9o7,  il  assiste  au  concile 
de  Ravenne  ;  son  retour  en  France  la 
uiènic  année,  340.  —  Il  passe  les 
dernières  années  de  sa  vie  en  France 
dans  diverses  abbayes,  ibid.  —  Sa 
mort  1,974!;  son  épitapbo  i citation  . 
317.  —  Ses  talents,  sa  réputation, 
30,  31.  —  Eloges  que  les  auteurs 
contemporains  ont  fait  de  son  érudi- 
tion, 347. 

II.  Ses  écrits  : 

A  OuVR.VOtiS  IMPRIMÉS,   VI,    348- 

371. 

—  1"  Recueil  considérable  à' Instruc- 
tions pour  toutes  sortes  de  personnes, 
alin  de  leur  faire  connaître  leurs  de- 
voirs et  les  exciter  à  les  remplir,  348- 
j5"2.  —  Ralhier  composa  cet  écrit 
dans  sa  prison  ;  il  est  tiré  pour  la  plus 
grande  partie  de  l'Ecriture  et  des  Po- 
res, 348-349.  — _Cet  ouvrage  est  di- 
visé en  six  livres  ;  notice  sur  chacun 
de  ces  livres;  ses  éditions,  349-352. 

—  2"  Vie.  dr.  saint  Ursmar,  patron  de 
l'iibbaye  de  i.aubes,  352-353. 

—  3"  Traité  Du  mépris  des  canons: 
analyse  de  cet  ouvrage,  353-355. 

—  4"  Protestation  contre  son  expul- 


Vérone  (f  en   |         sion  de  l'évéché  de  Liège  en   95(5, 
j  355. 

I  —  5°  Qualilatis  conjectura  cvjusdam  : 

ouvrage  où  il  décrit  son  étal  en  972. 

355. 

—  6°  Différend  entre  Itathier  et  son 
clergé,  356. 

—  -  7°  Son  Afiolofiétique;  il  s'y  justifie 
do  plusieurs  accusations  intentées 
contre  lui  par  ses  clercs,  350,  357. 

—  8°  Petit  discours  touchant  /<;*  clerii 
révoltés  eontrc  RalUicr,  357. 

—  9''  Charte  sur  la  réforme  de  la  pe- 
tite abbaye  de  Magonzian,  357. 

—  10"  Ordonnance  épiscopalc  avec 
ce  titre  :  Du  mariafir  illicite  d'un'' 
certaine  personne,  358. 

—  1 1"  Recueil  de  .ses  Lettres  au  noni- 
lire  de  .seize  ;  notice  sur  chacune  d'el- 
les, 358-304. 

—  12"  Instruction  pastorale,  adressée 
au  clergé  de  son  diocèse,  301,  365. 

—  13"  Itinéraire  de  Home,  contenant 
l'exposition  de  ses  iirojels  alin  de 
faire  revenir  ses  clercs  à  leurs  de- 
voirs, 306. 

—  14»  Sermons  sur  le  Carême,  sur 
Pâques  et  autres  ieies,  366-370. 

—  15"  Ecrit  sur  la  Vie  et  la  translation 
de  saint  .Métron,  370,  371. 

—  B  OuVIlAliES  MA.NUSCRITS  OU  E.N- 

TIÈREMENT  PEnOUS,  VI,    371-370. 

—  1°  Un  assez  grand  nombre  de 
Sermons,  37 1 . 

—  2°  Traité  Du  corps  et  du  sany  du 
Seigneur,  372. 

—  3"  Confessiomnn  liber  unus;  c'est 
probablement  le  môme  ouvrage  que 
Qualilatis  conjectura  cujusdam,  372. 

—  4°  Ecrit  intitulé  Frénésie  contre 
Baldric,  établi  évèque  de  Liège  en  sa  ■ 
place,  373. 

—  5°  Ouvrage  sur  son  expulsion  du 
siège  épiscopal  de  Vérone,  373. 

—  (J"Chrono(iriii)liic.  ouvrageinconnii, 
peut-être  le  même  que  le  précédent, 
ibid. 

—  7°  Vils  plurimorwn  snncloruni, 
374. 

—  8"  Ecrit  sur  son  premier  exil.  ibid. 

—  0"  Espèce  de  grammaire  intitulée  : 
Servndorsum,  374.    . 

.  —  1 0»  Réponse  à  certaines  questions 
proposées  par  le  clergé  de  Milan  , 
37  i. 
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—  Il"  'J'raité  conli'c  riii'rûsie  des 
Ant.liropomorphitos,  374. 

—  12°  Confliclus  duorum,  trait6.com- 
pir_'tement  inconnu,  37  5. 

—  1 3°  Traitt!  De  la  prcdeslinotion  de 
Dieu,  375. 

—  1 4»  Quelques  icHm,  37G. 

—  Son  génie,  son  érudition,  sa.  dor- 
TniNE,  SA  manière  d'kcrike,  376-384. 

—  Jugement  porto  par  dom  Rivet  sur 
Rathier  de  Vérone.  — 11  aima  le  bien 
sans  savoir  le  l'aire  aimier  aux  autres, 
377.  —  On  peut  accuser  la  conduite 
de  Rathier  d'inconstance  et  de  ca- 
price, 378.  —  Son  érudition  profane 
et  sacrée,  379-381.  —  La  doctrine 
et  la  morale  que  contiennent  ses  ou- 
vrages sont  très-pures,  381,  38'2.  — 
Sa  manière  d'écrire  est  inégale  ;  on  y 
remarque  surtout  une  transposition 
affectée  des  termes  et  un  mélange 
presque  continuel  de  mots  barbares, 
382-384.  —  ("Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  cl  ecclés.,  par  dom  Coil- 
lier,  XII,  846-860.) 

*  RATPERT,  moine  de  Saint-Gai  (f  avant 

890),  V,  037-641. 

S  I".  Sa  vie,  637-038. 

—  Sa  naissance,  en  Suisse  d'une  no- 
ble famille,  637.  —  Ses  liaisons 
avec  Notker  le  Bègue  et  Tutilon, 
ibid.  —  En  868,  il  est  nommé  écolà- 
tre  du  monastère  de  Saint-Gai  ;  son 
assiduité  au  travail,  637,  638.  —  Sa 
mort  (entre  885  et  890);-  038. 

§11.  Ses  écrits,  v,  638-641. 

—  l"  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Gai 
depuis  sa  fondation  jusqu'à  la  lin  de 
l'année  883,  638,  639. 

. —  2"  Différentes  pièces  do  poésie, 
toutes  sur  des  sujets  de  piété;  détails 
sur  chacune  d'elles,  639-041. 

—  3"  Vie  de  saint  Gai  en  rimes  théa- 
tisques,  641.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Geil- 
lier,  XII,  699-701.) 

*  RATRÂMNE  ,    moine   de   Corbie    (y 

après  868),  v,  322-352. 

§1".  Sa  vie,  332-335. 

—  Tout  ce  que  l'on  sait  sur  sa  vie, 
c'est  qu'il  se  retira  à  Corbie  dès  le 


temps  do  l'abbé  Waln  ei  qu'il  y  mou- 
rut après  868,  332-:!35.  —  Il  ne  l'ut 
jamais  ni  abbé  de  Neuvillers,  ni  abbé 
d'Orbais,  333.  —  Son  érudition  ;  sa 
\ertu,  332,  333.  —  Son  rôle  dans 
les  discussions  qui  eurent  lieu  au 
IX^  s.  sur  l'Eucharistie,  iv,  260  ;  v. 
234. 

§  II.  Ses  écrits 

—  A  —  Ecrits  pauvenus  jusqu'à 
NOUS,  v,  335-349. 

—  l"  Traité  Du  corps  et  du  sang  de 
J.-C,  IV,  260;  v,  335-342.  —  Divi- 
sion de  ce  traité;  son  analyse  ;  pureté 
delà  doctrine  qu'il  contient,  iv,  258- 
259;  V,  o08,  336,  337.  —  Usage 
qu'en  ont  fait  les  protestants  en  don- 
nant de  fausses  traductions,  338.  — 
Principales  éditions,  traductions  et 
manuscrits  de  cet  ouvrage,  339,  342. 

—  2"  Traité  Sur  la  prédestination,  di- 
visé en  deux  livres;  analyse  do  ce 
traité  :  date  de  sa  composition  (850 
environ),  342,  344. 

—  3°  Traité  Sur  l'enfantement  de  la 
sainte  Vierge,  composé  vers  845  ;  dis- 
pute à  laquelle  cet  ouvrage  donna  lieu 
entre  son  autour  et  saint  Pascase 
Radbert,  344,  345. 

—  4"  Traité  contre  les  Grecs  pour 
répondre  aux  injustes  reproches  dont 
ceux-ci  chargeaient  l'Eglise  romaine, 
345-347. 

—  5"  Traité  touchant  les  cynocépha- 
les et  ce  que  l'on  doit  penser  de  ces 
monstres,  347,  349. 

—  B  —  Ouvrages  qui  ne  sont  pas 

PARVENUS  jusqu'à  NOUS,    V,    349-352. 

—  1°  Première  lettre  il  saint  Rembert 
sur  les  cynocéphales,  3'i9,  350. 

—  2°  Lettre  k  Gothescalc,  350. 

—  3"  et  4°  Traités  sur  l'àme  de 
l'homme,  ibid. 

—  5"  Traité  contre  l'opinion  d'Hinc- 
mar  de  Reims  sur  la  prédestination, 
350. 

■ —  6°  Traité  Sur  l'enfantement  de  la 
sainte  Vierge,  différent  de  celui  qui 
nous  reste,  351. 

—  7°  Traité  assez  considérable  en  fa- 
veur de  la  dernière  strophe  de  l'an- 

■cienne  hymne  des  martyrs,  ibid.  — 
(  Vovez  Histoire  des  auteurs  sucrés  et 
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f/xlés..  par  (lom  C>'illipr,  xii,  .'(Tiri- 
568.) 

RAL'L  i sire  I,  Français  d'uriu'itip,  iialii- 
tant,  (l(î  Milan,  auti'ur  d'un  (\i»u)i(')/- 
larius  dr  t/estii  Fridcrici  primi  in  Ilalin 
(M54-1l"77),  XIV,  1-:i. 

RAUHAGE,  (''vùque  de  Novor.s,  m,  .")83. 

—  (Voyez  llisloirr  dcs.aulevrs  sacrés 
i-'l  rcdès.,  par  dom  Coillier,  xi,  733.  i 

RAVANGER,  al)l)é  d'l':|itornac  (f  en 
1007),  rôformntinir  di^  celle  aliliayc, 
vil,  30. 

RAVENNE  'sainii,  martyr.  —  ilisloirC 
dos  ditlérentes  lianslations  do  ses  re- 
liques, par  Bernard,  nioin(^  h  Baveux 
i.\]I«s.  ,  [\,  Vn,  29'i. 

HA  VENNE,  évoque  d'Arles  v44y  I,  mon 
avant  4til,  ii,  323,  354-357.  —  D'a- 
lionl  prêtre  à  Arles,  il  est  envoyé  vers 
le  pape  saint  Léon  par  son  évè(|ue 
saint  Hilaire,  354.  —  Sun  élévation 
sur  le  siège  épiscopai  d'Arles  (449', 
ibid.  —  Lettre  que  lui  adresse  le  pape 
suint  Léon  à  la  nouvelle  de  sa  nomi- 
nation, 354,  355.  —  U  préside  le 
concile  tenu  à  Arles  en  351  au  sujet 

•  de  la  ([uerelle  de  Fauste  de  Lérins 
avec  Théodore  de  Fréjus,  320,  Ml, 
3.")5,  350.  —  Incertitudes  sur  la  date 
de  sa  mort  ide  45.''p-'i(il),  ooO. 

Ses  ouvrages  :  ♦ 

—  11  nous  reste  de  lui  une  lettre  cir- 
culaire pour  la  convocation  du  concile 
d'Arles,  356.  —  Quelques-uns  lui 
ont  attribué,  mais  à  tort,  la  Vie  de 
.saint  Hilaire  d'Arles,  356,  357.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  vm,  437- 
439;  X,  215-223.1 

RAYMOND. 

I.  y^rchcvSquPN  rt  év<-<|iit>H  de  t-o  nom. 

R.WMOND,  évèque  de  Monde  ;  assiste 
en  1031  au  concile  de  Bourges  et  à 
celui  de  Limoges  touchant  l'apostolat 
de  saint  Martial,  vu,  :148. 

RAYMOND  DE  MONTREDON,  suc- 
cessivement chanoine  de  Nimes,  ar- 
chidiacre de  Bé/.iers,  évOque  d'Agde 
(1130),  archevêque  d'Arles  (^11421, 
MU,  236-241.  —  Date  de  sa  mort 
avril    1155  et  non    1160  ,  237.  — 


Principaux  actes  do  son  administra- 
tion, 237.  —  Décret  en  faveur  des 
consuls  d'Arles  :  principaux  statuts  de 
ce  décret.  238-240, 

R.WMOND,  évèque  de  MaRuelone  ij- 
en  11591,  xni,  297-300.  —  Apparte- 
nant à  la  maison  des  seiiineurs  &i' 
Montpellier,  il  est  d'abord  doyen  de 
Posquières  au  diocèse  de  Nimes,  297 . 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pai de  Maguelone  (août  H20  .  297. 

—  Bernard  IV,  comte  de  -Melgueil, 
s'oppose  à  l'élection  de  Raymond  et 
ravage  les  terres  de  l'évéché,  puis  re- 
connaît .ses  torts  ;1130j,   297,  298. 

—  Divers  conciles  auxquels  assiste 
Raymonil,  298.  —  Actes  de  la  chan- 
cellerie pontilicale  qui  lui  sont  adres- 
sés, 298,  299.  —  Sa  mort  inovembre 
1159i,  299.  —  Il  nous  n.'sle  de  lui 
un  règlement  l'ait  pour  une  léproserie 
fondée  par  Guillaume  VI,  seigneur 
de  Montpellier  (11381,  299,  300.    ■ 

RAYMOND   i Guillaume),    évèque    de 

Magueloue  il  I9ii-I  l',)5i.  Voyez  (hiiU 
Inumi . 

■  1.  uivers. 

RAYMOND  ou  RAMNULFE,  moine 

de  Saint-André  d'Avignon  '^  vers 
1099),  \iu,  '177-481. 

Ses  écrits  : 

—  1"  \iii:  de  saint  Ponce,  abbé  de 
Saint-André  d'Avifinnn  i-j-  en  1087 1, 
479. 

—  2"  Traité  touchant  la  manière 
dont  ceux  (jui  ressuscitèrent  à  la  mort 
de  J.-C.  montèrent  au  ciel  avec  lui. 
ibid. 

—  3"  Traité  Dit  compiil.  par  rapport 
au  jour  de  Pâques  ; 

—  4"  Traité  Sur  le  nombre  d'or,  les 
indictious,  l'endwlisine,  ulc.  ; 

—  5"  Ailditions  au  traité  du  Cumput 
d'IIelpéric  de  Grandl'el  , 

—  6"  Traité  .S'n7'  les  prrsafies  des  temps  ; 

—  7"  Abrégé  de  plusieurs  écrits  d'au- 
teurs célèbres,  480 . 

RAYMOND  D'AGUILHES,  histwien 
de  la  première  croisade  lin  du  XI" 
s.'»,  VIII,  522-529. 
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I  F".  Sa  vie.  .V2i-J:]G. 

—  Chanoiiu!  du  Puy,  il  assiste  au 
concile  lie  Clcrmont  i  novftmhre  1 09.')  i, 
et  part  pour  la  croisade  à  la  suite  dp 
Raymond,  comte  de  Saint-Gilles, 
62'.i.  —  Ses  relations  d'amitié  avec 
Ponce  de  Balazum  ;  ils  écrivent  do 
concert  l'histoire  de  la  première  croi- 
sade, G23.  —  Découverte  de  la  sainte 
lance;  prise  d'Anlioche  (1098i  : 
IJaymond  combat  dans  les  rangs  des 
croisés,  6'24.  —  Après  avoir  suivi  les 
croisés  jusqu'à  Jérusalem,  il  sort  de 
cette  ville  avant  la  bataille  d'Ascalon 
(  1-i  août  109',)  1  et  va  de  là  à  Jéricho  ; 
on  ne  sait  ce  qu'il  devint  après  celte 
époque,  025. 

§  II.  Ses  écrits,  vni,  G26-629. 

—  Il  né  nous  reste  de  lui  que  son 
Histoire  de  la  première  croisade  :  il  y 
parle  eu  témoin  oculaire  ;  éditions  de 
cet  ouvrage,  026-G28.  —  iVoyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  eccUs . , 
par  dom  CeiUier,  xi£i,  532,  533.  i 

RAYMOND,  lils  de  Guillaume  de 
Bourgogne,  comte  de  Galice  {•'•  en 
1108),  X,  505,  506. 

RAYMOND  ^Pierre  del,  al.ibé  do  Saint- 
Maixent(ll34-1169?i,xni,  405  408. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Lettre  à  Baudri,  évèque  de 
Dol,  406. 

—  2°  Cartulairc  de  l'ahha\jc  de  Sainl- 
Maixent  contenant  plus  de  deux  cent 
([uatre- vingts  documents  historiques 
depuis  le  règne  de  Louis  le  Débon- 
naire jusqu'à  l'année  1150,  406. 

—  3"  Chronique,  dite  de  MaiUezais  de- 
puis la  création  jusqu'à  l'année  1134. 
On  a  cru  longtem[is  cette  chronique 
anonvme,  406,  407. 

RAYMOND  D'ARNALFI,  moine  de 
Saint- "Victor  de  Mars.  Ses  lettres  à 
.saint  Bernard,  vu,  570,  571.  — 
;  Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dnm  CeiUier,  xiii,  261, 
262.  ) 

'  R.WMOND  DUPOY  (XP  s.).  Voyez 
Dupuy. 

'  RAYMOND   V,   comte    de    Toulouse 


n'iS-1194-,'xiv,  58-01;  .\v,  59-09. 

—  Il  succède  à  son  père,  Alphonse 
Jourdain, comtode Toulouse, en  1 148, 
59.  —  Avant  cette  époque,  il  porte 
le  titre  de  comte  de  Saint-Gilles,  ibid. 

—  Son  mariage  avec  la  pi  incesse 
Constance  ,  fille  de  Louis  le  Gros 
il  154),  59.  —  Protection  qu'il  ac- 
corde aux  lettres  et  en  particulier  à  la 
poésie,  08.  —  Il  nous  reste  de  lui 
quatre  lettres  au  roi  de  France 
Louis  VII  ;  notice  sur  chacune  d'el- 
les, G 1-64.  —  Nous  avons  également 
de  lui  des  règlements  très -importants 
sur  la  police  et  l'administration  de 
plusieurs  villes  de  ses  Etats,  04.  — 

—  Diverses  chartes  assez  importan- 
tes de  ce  prince  qui  nous  sont  parve- 
nues, 60.  —  Recueil  de  ses  ordon- 
nances, 07,  68. 

RAYMOND  JORDAN  ,  vicomte  de 
Saint- Antoni,  troubadour;  il  fleurit  à 
la  fin  du  XIP  s.  et  au  commencement 
du  XIII",  XV,  404-400.  —  Ses 
aventures  romanesques,  404,  —  Ses 
poésies,  406.  —  Son  histoire  d'après 
Nostradamus  ;  contradictions  que  ren- 
ferme ce  récit,  465. 

RAYMOND  DE  DURFORT  ,  poète 
provençal  (fin  du  X1I°  s.),  xv,  402. 

—  Il  nous  reste  de  lui  une  chanson 
et  quelques  sirventes  composés  de 
concert  avec  Truc  Malet,  autre  trou- 
badour, ibid. 

RAY'^MOND  (Pierre),  poëte  provençal 
(fin  du  XII°  s.).  Voyez  Pierre. 

RAYMOND  BORREL,  comte  de  Bar- 
celone ;Y  en  1017).  Epicedion  in  fu- 
nere  Raimundi  comitis  Barcinonensis , 
écrit  anonyme,  xv,  606. 

REBAIS,  monastère  au  diocèse  de 
Meaux.  —  Son  premier  abbé  :  saint 
Rebais  (-[•  en  650),  m,  635.  —  Un 
anonyme,  moine  de  Rebais  (.'),  écrit 
vers  085  la  Vie  de  saint  Agite,  abbé 
de  Rebais  [f  en  050),  m,  035,  OSg. 

—  Biographie  de  Garnier,  abbé  de 
Rebais  (f  en  1130),  xi,  95. 

REBAPTISANTS,    secte    d'hérétiques 

du  Vs.,  II,  307. 
REGARÈDE,  roi  des  Goths  d'Espagne 

(fin  du  Vie  s.)_  ,i[^  403. 
RECLUS  (le)  de  Moliens.  Vovez  Mnliens. 
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rU'nEMlTEI'It.  —  NZ-ces-Lic'  d'un  ri-- 
doiu|)lcur  ('■lahlio  par  saint  Ffilairo, 
1",  177. 

RÉDEMPTION.  —  l>e  la  créal.ion  et  de 
la  rMemplion  du  premier  homme, 
traiti'  (If,  Droiîon,  canlinal  (y  en 
lUHl,  XI,  702!' 

REDON,  au  diocèse  do  Vannes,  monas- 
tère fondé  par  saint  Convoyon  (y  «mi 
8G8]  ;  hisloiro  de  co  monastère  par  un 
moine  anonyme  de  la  iin  du  IX''  .s. , 
V,  (Jôl.  —  L'n  anonyme,  moine  di; 
Redon,  écrit  vers  890  la  Vie  de  saint 
Convoijnn,  fondateur  ei  premier  al)lié 
dudit  nionasti"'re,  v,  051.  —  Bioi^ra- 
plue  de  (latwallon,  aldir  do  Redon 
i10î5-l()ï9),  VII,  M6. 

Rl'iC.ALR.  —  Le  droit  de  réj^ale  en 
France  remonte  à  Clovis,  xiv,  h'MK 
_  —  Zèle  de  Suj^er  pour  le  maintien  de 
ee  droit,  xii,  380,  liSl.  —  Dispense 
de  la  régale  accordée  aux  éfxlises  d' A- 
quitainciiar  leroi  Louis  le  .Teune,  ôl?. 

*  RÉGÉMAR,   moine   de    Saint-Berlin, 

versificateur  (lin  du  XP  s.l,  auteur  de 
l'épitapho  de  saint  Arnoul,  évèque  de 
Boissons  (7  en  1087),  vin,  31(5. 

RÉGIMBERT,  liibliotliécaire  du  monas- 
tère de  Riclienou  (IX''  s.),  iv,  i37. 

RÉGLMBOLDE,  chorévêque  do  Mayen- 
cc.  Lettre  ijue  lui  écrivit  Raban  Maur 
ilX'-s.),  V,  1,S3. 

REGL\ALD,  archidiacre  de  Saint-Mau- 
rice d'Angers,  professeur  de  gram- 
maire dan.s  cette  même  ville  (lin  du 
XI"  s.\  vu,  59. 

*  KÉGINALD,  moine  de  Saint-Augustin 

de  Cantorbéry  (f  vers  1122),  x,  334- 
335.  —  Il  ne  nous  reste  rien  de  ses 
écrits,  335. 
RÉGINAUD,  évèque  de  Liège  (f  en 
103G).  —  Sa  Vie,  par  Reiner,  moine 
de  Saint-Laurent  de  Liège  (fin  du 
XIP  s.),  XIV,  422.  —  Son  épitaphe 
par  Everlin  de  Poux  ^citation),  xiv, 
300. 

*  RÉGINOX,  ahbé  do  Prom  (y  en  9151, 

IV,  238.  et  surtout  vi.  U8-'lôB. 

S  I".  Sa  vie.  vi.  148-150. 

—  Tout  ce  que  l'on  sait  sur  son 
compte,  c'est  qu'il  embrassa  de  bonne 
heure    la    profession    monastique    à 


ral)ba\e  il>.'  l'roin,  qu'il  élail  prévùl 
du  monastère  en  885  el  en  fut  abbé 
ju.squ'onS'J'J,  l'i8,  1  i'J.  —  Chassé  de 
son  monastère  par  la  faction  de  ses 
envieux,  il  se  retire  à  l'abbaye  de 
Saint-Martin  au  diocèse  di'  Trêves;  sa 
mort  en  1115,  14 '.t. 

§  11.  Ses  écrits,  vi.  150-156. 

—  1"  Sa  Chronique:  assez  impurtante 
à  partir  de  74  ! ,  elle  s'arrùtc  à  l'année 
907;  éditions  de  cet  ouvrage,  150- 
152. 

—  2"  llecueil  de  canons,  rangé  par  or- 
ilre  des  inalières  .  très -intéressant 
pour  le  droit  canonique.  152,  153. 

-  3"  Traité  Jk  harmonica  constilu- 
tvmc,  153. 

—  4"  Recueil  de  Sermons  et  de  Let- 
tres, 153. 

—  5"  On  lui  a  attribué  sans  preuves 
des  notes  et  un  commentaire  sur  Mar- 
tianus  Capella,  153,  15'r.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  el  ecclés., 
par  dom  Ceiiricr,  xii,  768-772.^ 

REGULE.  Voyez  Ricid. 

REIMANNE,  moine  de  la  fin  du  X'  s., 
auteur  de  la  17e  de  saint  Cadroé,  abbé 
de  Vassor  {■';  en   975),  vi,  459,  460. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  pcvlés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  882. 
883.) 

REIMBAULD,  moine  de  Cluny  (XL 
s.),  auteur  d'une  épigramme  d'une 
trentaine  de  vers,  \ii,  4Ui. 

REIMS. 


I*  DilTérvnts  It-alts  do  rhl.<itolrc  rl> 
Tlle.  orcIc.iilnHtlqnct  et  liMérnlro  de 
cette  Tlllo. 


—  Premiers  évoques  de  cette  église, 
m,  046,  789.  —  Assemblée  des  Gau- 
les lenueà  Reims  en  l'an  70  de  Jésus- 
Christ,  1^,  131.  —  DilTérents  conci- 
les tenus  à  Reims  avant  le  XIIP  s.  : 

—  1°  en  625;  canons  de  ce  concile, 
111.532-534;  — 2''le  15  mai  813,  iv, 
385s  —  3°  en  1049,  vu,  8.  439  ;  — 
4"  concile  tenu  par  le  pape  Calixte  II 
terminé  le  31  octobre  1119,  x,  514, 
515.  —  Etat  des  écoles  de  Reims  au 
IX°  s.,  IV,  227.  —  Célébrité  de  ses 
écoles  au  X"  s.,  vi,  24.  —  Profes- 
seurs qui  s'y  distinguent  à  cette  épo- 
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ijQu,  VI,  'M'-ÎO.  —  Eut  llorissant  ilfi 
ses  écoles  aux  XI"  et,  XIP  ss.  ;  pro- 
fesseurs qui  y  enseignent,  vu,  80; 
IX,  30-33.  —  Siège  tle  Reims  par 
Guillaume,  duc  de  Normandie  (940), 
VI,  296.  —  Frodoard,  chanoine  de 
Reims  (t  en  966),  vi,  313-32S.'— 
Démêlés  des  bourgeois  avec  lo.s  ar- 
chevêques de  Reims  (1 138-1  162  envi- 
ron) :  lettres  du  rgi  Louis  le  Jeune  à 
-  ce  sujet,  XIV,  48-50.  —  Statut  de 
Guillaume  de  Champagne,  archevê- 
que de  Reims  (1192),  par  lequel  l'é- 
colàtre  dans  l'église  de  Reims  est  in- 
corporé au  chapitre  et  placé  parmi  les 
dignitaires,  xv,  524.  —  Rétablisse- 
ment de  l'échevinago  de  Reims  par 
Guillaume  de  Champagne  (1 182),  xv, 
ry23. 

■  I.   Oocnnients    histori<|ii<<s     conrci- 
nnnl  la  ville  de  Reims. 

—  r  Petite  chronique  de  Reims 
(830-999)  ,  par  un  anonyme,  vi , 
5U0. 

—  2°  Histoire  de  l'église  de  Reims 
jusqu'en  948  par  Flodoard,  chanoine 
de  la  cathédrale  de  cette  ville;  notice 
sur  cet  ouvrage,  vi,  321-325. 

-—  3°  Histoire  manuscrite  des  arche  - 
vèques  de  Reims  jusqu'en  1075,  par 
un  anonyme  du  XP  s.,  vni,  41. 

—  4°  Apjienili.v  k  l'histoire  ecclésias- 
tSque  de  Reims  de  Flodoard,  par  un 
anonyme  de  Reims  (lin  du  XIP  s.); 
cet  écrit  se  termine  à  l'année  988,  la 
suite  jusqu'en  1 1 40  ne  nous  est  point 
parvenue,  xv,  599. 

—  5°  Lettre  des  chanoines  de  Reims 
H  Raoul  le  Verd,  élu  archevêque  de 
Reims,  pour  l'engager  à  céder  s,i 
place  à  Gervais  (1106),  ix,  335, 

—  6°  Dillérentes  chroniques  anony- 
mes, XV,  600. 

■II.  lilste  citi-oiioio;£i<|iio  «le.**  iirclic- 
TOqiie!^  «le  nciiiiK  «lont  la  blof^rapliie 
se  trouve  dans  l'iliatoirc  litterairr. 

—  Mapinius  (547-572),  m,  306-3U8. 

—  Ebbon    (816-834),   v,    100-104. 

—  Hincmar  (846-882),   v,   544-594. 

—  Foulques  (883-900),  v,  688-694. 

—  Hervé  (900-922),  vi,  182-188.  — 
Artaud  (932-961),  vi,  295-300.  — 
Adalbéron  (969-987),  vi ,   444-451. 

—  Gcrliei't,   plus   tard  Sylvestre  II 


1^991-997),  VI,  559-615.  —  Gervais 
[1055-1U67),  VII,  572-587.  —  Ma- 
nassél"(1067  ou  1070-lUSO),  viii, 
048-660.  —  Godefroi  (y  en  1094), 
vni,  398-400.  —  Manassé  II  (1096- 
M06),  IX,  297-303.  —  Raoul  le 
Verd  (I  en  1124),  x,  430.  —  Henri 
de  France  (1162-1175),  xiii,  541- 
553.  —  Guillaume  de  Champagne 
aux  Blanches-Mains  (1176-1202),  xv, 
5U5-524. 
REINE  (sainte),  martyre  en  Bourgogne. 

—  Actes  fabuleux  de  son  martyre  • 
histoire  de  ta  translation  de  ses  reli- 
ques, écrite  par  un  anonyme  en  866, 
v,  757-759. 

REINELDE  (sainte),  vierge  et  martyre 
(VIP  s.).  Sa  Légende,  par  un  ano- 
nyme de  la  lin  du  X"=  s.,  vi,  543, 
544. 

'  REINER,  moine  de  Saint-Laurent  do 
Liège  (tin  du  XIP  s.),  .xiv,  420-426. 

—  Nous  ne  savons  rien  sur  sa  vie,  si 
ce  n'est  qu'il  fut  disciple  du  moine 
Jean  et  ami  de  Guillaume,  écolàtre 
de  Liège,  420.  —  Catalogue  de  ses 
ouvrages  qui  ne  nous  sont  connus 
que  par  leur  tilre,  420,  421. 

—  Ecrits  qli  nous  restent  de  lui  : 

—  \°  De  Claris  scriptoritnis  monaslc- 
rii  sut,  121. 

—  2°  Commentaire  sur  les  antiennes 
qui  se  chantent  avant  Noël  et  qui 
commencent  par  l'exclamation  0, 
ihid. 

—  3"  Le  miroir  de  pénitence;  c'est 
une  vie  de  sainte  Pélagie  contenanl 
plus  d'amplilications  que  de  récits. 
421. 

—  4"  Palmariuiit  lirijinalc,  ou  vie 
de  sainte  Marie  de  Cappadoce,  ibid. 

—  5"  Vlos  eremi  ou  \ic  de  saint  Tltii- 
Imul,  421,  422. 

—  G"  Triumphalr  Bidonictim,  sur  le 
recouvrement  du  château  de  Bouil- 
lon (1142),  422. 

—  1"  Poème  sur  l'arrivée  des  reli- 
ques de  saint  Laurent  envoyées  de 
Rome  à  Liège,  ihid, 

—  8"  Poème  Deconjlictu  duonim  du- 
cum  et  iinimarum  revelationc  ac  de 
milite  caplivo  per  salutorein  hosliam 
liberalo,  422. 

-^  Le»    ouvrages  suivants  ii«    sont 


:m 


REL 


TAHLi:  (ij!;NI';KALE 


REM 


point.  iiiili(|iir's  il;ins  liï  Ciil.alogiu!  l'ail 
par  HciiiLT  lui-mùnic,  mais  portuiil 
son  nom  clans  les  manuscrils  : 

—  9°  \'ic  ik  savit  Evrack,  cvcque  de 
Uéi/r  (■]■  'J7I); 

—  10"  [le  (le  li/'ijinard,  cvâiuc  de 
Zw(/e(f  un  I03G',''i-2-2, 

—  11"-15"  Opuscules  |H'u  impoi- 
lanls,  -42-2,  423. 

—  Kl"  Vir  de  saint  WalOodun,  évikjui 
(/c/Jr!/e  (1018-1021),  'r2:i,  '(2'i. 

—  17"  Vie  de  saint  Lambert,  (vèipic 
et  mniiijr,  i2'i. 

—  18"  \'ie  du  bicnlieiireilx  Fiwlérie, 
éoêque,  de  Liè'ic  ("j"  en  1121\  i24, 
425. 

—  19°  Fraf,'nipnls  iVuw  liistoiri'  du 
monast('rc  dp  Suint-Laurent,  425. — 
(Voyez.  Histoire  des  auteurs  sacres  et 
cédés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  262- 
26 'i,  796.) 

IIEINHARD,  moine  d'IIelwardisliusen, 
puis  ajjljé  de  l{cinchusen  en  Saxe 
dont  il  écrit  les  origines.  Lettres 
adressées  par  lui  à  Wiliaud,  ablié  de 
Stavelo  ;  et  réponses  de  celui-ci  (Xir 
s),  XII,  557. 

URINIEIt,  dominicain  du  XIII»  s.; 
réfute  les  erreurs  de  Jean  do  Lyon  dj! 
la  secte  vaudoise  (vers  1250),  xv, 
503,  504. 

HEIXULE  (sainte) ,  abljesse  (-;  vers 
745).  —  Sa  Vie,  jiar  un  anonvme  du 
IX«s.,v,  276. 

11EL1EP\  —  Du  droit  de  relief  au  XII<' 
s.;  ordonnance  de  Philippe  d'Alsace, 
XV,  569. 

RELIGIEUSES.  —  Leur  origine  :  opi- 
nion d'Abailard  (XIP  s.),  xii,  107, 
lus.  —  Nombreux  exemples  de  reli- 
gieuses fort  instruites  dans  les  lettres 
au  moyen  âge,  i\,  130,  loi.  — On 
n'admet  au  XII"  s.  aucun(!  religieuse 
à  la  profession  monastique  si  elle  n'a 
ijuebiui'  connaissanro  du  latin,  iv, 
127. 

RELIGION.  —  Religion  des  (iaulois, 
1-^,  6  et  suiv.  —  De  la  religion  chré- 
tienne :  son  introduction  dans  les 
Gaules.  Voyez  Christianisme,  lu/lise. 

REIilQUES  des  saints.  Le  respect  qu'on 
leur  doit  leur  a  été  rendu  dés  l'ori- 
gine du  christianisme.  Hérésie  de 
Vigilance  au  IV"  s.  :  il  s'attaiiue  au 
respect  dii  aux  reliques  des  saints, 
i",  'il,  'j2.  —  Pendant  tout  le  moven 


ûge,  on  prête  termeiil  sur  li's  reli- 
ques ;  expédient  imaginé  par  Robert 
le  Pieux  pour  prévenir  les  faux  ser- 
ments {'f^;,  VU,  7.  —  Au  moyen  âge, 
on  se  croit  tout  permis  pour  se  pro- 
curer des  reliques,  xi,  i;3i.  —  On  ne 
se  fait  aucun  scrupule  de  les  voler. 
les  vendre  et  les  acheter,  v,  211.  — 
Sermon  de  ThéolVroi.  abbé  d'I^pler- 
nac,  sur  le  respect  que  méritent  les 
reliques  des  saints  (tin  du  XI"  s.),  ix, 
507.  —  De  pinnuribus  siinclnrum, 
traité  de  Guibert  de  Nogent  cf  en 
1  124^;  analvse  ilétaillée  de  ce  traité, 
x,  477-492." 
HKMAt'LE  (sainil,  évéque  de  Maës- 
trichl  (lin  du  VU''  s.),  m,  i'i2,  596. 

—  Sa  Vie,  relations  de  ses  miracles, 
par  divers  anonymes  du  IX^'  et  du 
X"  s.,  v,  9i.  —  Editions  de  sa  vie 
et  do  la  relation  de  ses  miracles,  v, 
762.  —  Autre  Vie  de  saint  Remacle, 
par  Hérigor,  abbé  de  Laubes,  et  No.l- 
ger,  évéque  de  Liéire  ilin  du  X*  s.), 
VM,  205,  206,  212,  213.—  Troi- 
sième Vie  de  saint  Remacle  et  re'alion 
de  se.s  miracles  par  Thielmar,  abbé 
do  (iemblou  (VIF  s.),  viii,  3i)0-3i;2. 

REMBERT  (saint)  de  Joux.  martyr  (-; 
en  675).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
do  la  lin  du  VIII»  s.,  iv,   197. 

REMBERT  (saint),  archevê(|ue  do 
Hambourg  et  de  Brème  ("J-  en  888), 
v,  631-637. 

^  I".  Sa  vie.  v,  347,  348  et  surtout 
631-633. 

—  Sa  naissance  on  l>'landre  :  son 
éilucation   sous  sami  Anscaire,  631. 

—  Son  élévation  sur  les  sièges  de 
Hambourg  et  de  Brème,  632.  —  Ses 
travaux  apostoliques  dans  le  Dane- 
marck  et  les  autres  contrées  du  Nord, 
ibid.  —  Sa  mort  (Il  juin  888).  633. 
Sm  17'',  écrite  vers  895  par  un  au- 
teur inconnu,  IV,  233;  V.  658. 

S  11.   Ses  écrits,  v.  633-637. 

—  ItV  de  saint  Anscaire,  archevêque 
de  Hambourg  (IX"  s.)  :  c'est  le  meil- 
leur ouvrage  de  ce  genre  écrit  au  IX" 
s.,  633,  634.  —  Gualdon,  moine  de 
(ïorbie,  le  mil  en  vers  héroïques,  vers 
le  milieu  du  XI"  s.,  63'/.  —  Edi- 
tions de  cette  vie.  (i35. 
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—  i"  Si's  Letliis,  doiil,  il  iii'  iiuu>  en 
ri;sL(^  ([u'uiie  seule  adressée  à  une  re- 
ligieuse de  iNiervherse,  (530. 

—  3°  Abrégé  des  écrits  du  jiajie 
saint  Grégoire  le  Grand  ;  cet  ouvrage 
et  le  suivant  ne  nous  sont  point  par- 
Vfiius,  ibid. 

—  ï"  Traité  Ue  ia  vifijinili:,  GoO.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  ri 
ecclés.,  par  dom  CeiUier.  xn.  r)2J. 
586,  698.) 


REMI. 


I.  saint!!  de  ec  nom. 


RÉMI  (saint),  évèque  de  Reiras,  apô- 
tre des  Francs  (né  i39  'f,  -j-  533), 
m,  155-163. 

I  I".  Sa  vie,  in,  155-158. 

—  Sa  naissance  à  Laoïi  ^439),  156. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Reims  (iOl  '!),  ibid.  —  Sa 
conduite  pendant  son  épisco|]at,  156. 

—  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Hor- 
niisda;  ce  pape  l'établit  son  vicaire 
dans  toute  l'étendue  de  l'empire 
français,  157.  — Conversion  et  bap- 
tême de  Clovis  par  saint  Uémi  (4^5), 
66,  157.  —  Mort  de  saint  Rémi  (13 
janv.  533);  sa  fête  se  célèbre  le 
1°''  octobre.  158.  —  Abrégé  de  son 
histoire  par  saint  Fortunat  de  Poi- 
tiers, III,  481 . 


par- 


I II.  Ses  écrits,  ni;  158-103. 

—  Nous  ne  connaissons  (|u'une 
tie  de  ses  ouvrages,  158. 

—  r  Quatre  Lettres,  les  deux  pre- 
mières adressées  à  Clovis  F'',  les  deux 
autres  à  différents  évèques,  15S-16Û, 
729. 

—  v"  Son  Testament.  Doiii  lti\e( 
croit  que  cette  pièce  est  apocryplie, 
mais  ne  donne  aucune  preuve,  I6U. 

—  Ce  document  est  l'un  des  plus 
anciens  et  des  plus  curieux  que  nous 
possédions,  7'29,  730. 

—  3°  De  toutes  ses  Poésies  il  nu  nous 
reste  que  l'épitaphe  de  Clovis.  66. 
67,  161. 

—  4°  Ses  1  déclamations  » ,  ou  piè  • 
ces  d'éloquence,  ne  nous  sont  [loint 
parvenues.  Les  savants  de  cette  épo- 
que en  Taisaient  tirand  cas,  lOi  , 
16i. 


—  5"  Un  lui  attribue  à  tort  un  com- 
mentaire sur  les  Epitrus  de  saint 
Paul,  162.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.  ,  par  doni 
CeiUier,  xi,  76-84,  377,  412,-  xii, 
339;  XIII,  200,  :207,  213,  514,  667  ; 
xiv,  1099.) 

REMI  (saint),  archevêque  de  Rouen  {■[■ 
le  19  janvier  771),  frère  du  roi  Pé- 
pin. Il  assiste  en  765  i^i  l'assemblée 
d'Attigny-sur-Seine,  iv,  129.  —  Sa 
Vie,  par  Gérard,  doyen  de  Saint-Mé- 
dard  de  Soisson.»!  (X''  s.)  ;  elle  est 
courte,  mais  bien  écrite  pour  l'épo- 
que, VI,  279,  280.  —  Autre  Vie  de 
saint  Rémi  de  Jlouen,  par  Fulbert, 
archi,diacre  do  Rouen  (avant  1090)  ; 
elle  est  fort  bien  écrite,  mais  l'auteur 
était  trop  éloigné  du  temps  oii  vécut 
le  saint  évéque  pour  être  bien  ins- 
truit de  ses  actions,  vin,  376-378. 

REMI  (saint',  archevêque  de  Lyon  (•]• 
en  8751,  iv,  226,  et  surtout  v,  449- 
461. 

;?  l"'-.  Sa  vie.  v.  449-454. 

—  On  ne  sait  rien  ni  sur  sa  naissance 
ni  sur  son  éducation,  449.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  archiépiscopal 
de  Lyon  [31  mars  852),  ibid.  — Il 
assiste  en  855  au  concile  de  Valence, 
en  859  à  ceux  de  Langres  et  de  Sa- 
vonnières ,  eu  860  à  celui  de  Touzi, 
en  866  à  celui  de  Soissons,  en  869  à 
celui  de  Verberie,  en  870  à  celui 
d'Attigny,  en  871  à  celui  de  Douzy, 
en  873  et  875  à  ceux  de  Chalon-sur- 
Saône,  451-453.  —  Son  rôle  dans 
l'affaire  de  Gothescalc;  il  se  déclare 
contre  les  extravagances  de  Jean 
Scot,  450.  —  Sa  mort  jiS  octobre 
S751,  453. 

ji  H.  Ses  écrits,  v,  454-461. 

—  t"  Traité  touchant  les  trois  lettres. 
154-458.  —  On  a  très-peu  d'écrits 
de  ce  siècle  où  il  se  trouve  plus  de 
iliéologie,  plus  d'ordre,  plus  de  net- 
teté et  de  précision  de  style,  457.  — 
L'autour  se  déclare  contre  les  opi- 
nions d'Hincmar  do  Reims  sur  la 
prédestination  et  défend  Gothescalc 
de  tout  son  pouvoir,  455-457. 

—  2"  Résolution  d'une  certaine  ques- 
lioii    louchant  ht  condamuaiion  gêné- 
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raie  de  lou.i  les  hommes  par  Adam  kI  I 
In  délivrance  spéciale  des  l'Ius  par  ' 
■l.-C,  158.  j 

—  It"  Autre  Trailé  sur  le  prédestina-   , 
lion  el  le  libre  arhilre  contre  tes  quatre 
articles  d'Ilincmar  de  Reims   diessés 
nu  concile  de  Kierzy  (853),  4  58-460. 

—  'r  Plusieurs  Lettres  écrites  de 
concert  avec  les  autres  évéques  ilo 
son  temps,  460. 

—  h"  On  lui  a  attribut'  à  tort  un 
commentaire  sur  les  Epitres  de  saint 
Paul,  'lOU,  161.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dorn 
Ceillier,  xii,  614-626.)  ! 

11.  UlvKrai. 

RÉMI,  évOquo  de  Bourges.  En  582.  il 
assiste  au  premier  concile  de  Màcon, 
III,  328. 

RKMI,  évèque  di-  Coire  ^-J- vers  813). 
auteur  d'un  recueil  de  canons  à  l'u- 
sage des  églises  d'Allemagne,  iv. 
367,  368. 

KÉMI,  évè(]ue  de  Lim.-oln  en  Angle- 
terre, élève  de  l'école  de  Fécamp  (XI'' 
s.),  VII.  74. 

'  HK.MI,  moine  de  Saint-Germain  d'Au- 
xerre  (f  vers  908),  vk  99-122.  i 

§  I".  Sa  vie,  VI,  99-102.  I 

—  D'abord  simple   moine  à  Saint-  ! 
Germain  d'Auxcrre,  il  devient  ensuite 
modérateur  de  l'école  de  ce  monas- 
tère, puis  de  celle  de  Reims,  99.  — 
Do  Reims   Rémi  revient  à  Paris,  où  i 
il  établit  la  première  école  publique  : 
qui  ait  été  établie  dans  cette  ville,  iv, 
250;   Yi,  100,  101. —  8a  réputation 
comme     professeur  ;    son      autorité  ' 
comme  théologien,  vi,  101,  102.  — 
Sa  mort  (vers  908),  vi,  101 . 

S  II.  Ses  écrits,  iv,  253,  et  surtout  vi, 
102-122.  , 

—  1°  Commentaire  sur  la  Genèse,  vi,    1 

102,  103. 

—  2°  Commentaire  sur  les  livres  do 
Moïse;  il  ne  nous  est  point  parvenu, 

103,  104. 

—  3"  Commentaire  sur  les  Psavmcs: 
analyse  de  cet  ouvrage;  ses  éditions, 
IUi-106. 

—  4°  Commentaire  sur  le  Cantique 
des  Cantiques,  106,  107. 


—  ."i  "  Cnmntentaire  sur  les  (/«u»  pe- 
tits prophètes.   107-10'J. 

—  6"  Commentaire  encore  manus- 
crit «kc  i'i'i'flîiji/c  selon  .wi ni  Mathieu. 
109. 

—  7'  Commentaire  sur  l'évangile  se- 
'Ion  .viinl  Marc,  ibid. 

—  8"  Ses  Commentaires  sur  sninl 
Jean  el  saint  hic  ne  nous  «ont  point 
parvenus,  109,  110. 

—  9"  Commenlairi;  sur  les  Epitres di' 
saint  Paul:  dilférents  auteurs  a  (|ui 
ce  mèmeouvrajie  l'ut  attribué:  preu- 
ves qui  nous  le  l'ont  attribuer  à  Rémi 
d'Auxerre,  110-112. 

—  10°  Commentaire  sur  l'Àpocalyse. 
attribué  à  tort  à  Haimon  d'Halber- 
.stadt,  V,  121;  vi,  *!13,  114. 

—  1 1"  Glose  sur  les  livres  de  l'Ancien 
Testament,  vi,  1 1 'i. 

—  12°  Inicr'irétaiion  des  mots  hé- 
breux de  la  Bible,  ibid. 

—  t  3°  Solution  de  plusieurs  dil'licul- 
tés  tirées  des  livres  sacrés,  1 15. 

—  I  4"  Recueil  de  ses  lloméliis,  ibid. 

—  15°  Kxpositiu  de  célébrai ione  mis- 
ss',  traité  contenant  l'e.xplicalion  de 
tous  les  rites  et  cérémonies  de  la 
messe,  116. 

—  16°  Traité  Iks  divins  oj'jices,  ou- 
vrage attribué  à  Alcuin,  1 17. 

—  17*  Doin  Mathieu  lui  attribue 
sans  preuves  un  traité  de  la  dédicace 
de  l'Eglise,  117,  118. 

—  1 8°  Sigebert  et  Trithèmc  lui  attri- 
buent encore  sans  preuves  un  traité 
sur  chaque  fête  des  saints,  118. 

—  19°  Commentaire  sur  la  refile  il,- 
saint  Benoit,  1 19. 

—  20°  Traité  Sur  In  musique,    ihiil. 

—  21°  Commentaire  sur  Donal  le 
-rammairion,  119. 

—  22*  Coniinentaire  sur  les  ouvrage.- 
(li>  Mart  anus  Capella,  120. 

—  23°  Explication  de  Priscicn,  iliid. 

—  24"  Diverses  Lettres  qui  lui  oht 
été  attribuées    sans    preuves,    1211- 
1-22. —  l\ oyez  Histoire    des  auleurf 
.lacrcs  et  ?ce!w'.,par  dom  Ceillier,  xii 
753-760.) 

RÉMI  (SAINT-)  ,  monnsière.  Voye;^ 
Saint-Rémi. 

REMIREMONT ,  monastère  fondé  par 
saint  Komarii-  \'ir  s.,  m,  137.  — 
.\nonyme.  laoine  do  Reniiremont  ou 
Rombcrs,    auteur  des    I  "î  de  saint 
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Allié,  de  suint  Itomaiic  (•;  053),  dr 
■miid  Adelphe  (•;•  070),  tous  trois  suc- 
cessivement abbés  de  Romboi-f^,  in, 
00',),  010. 
llliNATUS  (Flavius  Vcgétius),  auteur 
d'un  traité  sur  la  guerre  dédié  ;i  Va- 
lentinien  II,  i",  203. 

*  RENAUD,  arclievêque  de  Reims  (y  en 
1096),  VIII,  438-444. 

SI"''.  Sa  vie,  428-412. 

—  Fils  de  Reliai  II,  seigneur  de 
Montreuil  en  Anjou  ,  Renaud  entre 
dès  sa  jeunesse  dans  le  clergé  et  de- 
vient trésorier  de  l'église  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  438.  — Son  éléva- 
tion sur  le  'siège  archiépiscopal  de 
Reims  (1088);  sa  sollicitude  pasto- 
rale, 438,  439.  —  Son  voyage  à 
Rome  auprès  du  pape  Urbain  II 
(1089),  439.  —  Erreurs  de  Roscelin 
sur  les  mystères  de  la  Trinité  et  de 
l'Incarnation;  sa  condamnntion  au 
concile  de  Buissons  présidé  par  Re- 
naud (109 3),  440.  —  Rétablissement 
de  l'évéché  d'Arras ,  réuni  depuis 
longtemps  à  celui  de  Cambrai  (1094); 
concile  qui  se  tint  à  ce  sujet,  ihid.  — 
Divorce  du  roi  Piiilippe  avec  Berthe 
pour  épouser  Bertrade;  Renaud  le 
désapprouve  hautement,  441.  —  Sa 
mon  (21  janvier  10961  :  son  épitaphe 
(citation),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  vin,  442-444. 

—  De  toutes  les  Lettres  qu'il  écrivit, 
il  ne  nous  en  reste  que  onze  :  notice 
sur  chacune  d'elles,  442,  443.  —  Il 
ne  nous  reste  presque  rien  des  actes 
des  conciles  qu'il  rassembla  sous  son 
épiscopat,  444.  —  [Voyt'z Histoire  des 
aulrvrs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier.  XIII,  488-489.) 

RENAUD,  comte  de  Dammartin  et  de 
Boulogne  (XII»  s.).  Sa  rapacité,  xv. 
Ô57. 

RENAUD  DE  BAR,  évêque  de  Char- 
fes  (XIP  s.).  Lettres  que  lui  écrit 
Pierre  de  Blois  touchant  la  dîme  sa- 
ladine,  xv,  352,  376. 

RENAUD,  évêque  de  Bath  en  Angle- 
terre (1172-1192).  Lettres  à  'lui 
adressées  par  Pierre  de  Blois.  xv, 
355-357. 

RENAUD.  Vovez  Bninaud. 


RE.NCON,  évêque  de  Clernioiit;  assiste 
en  1IJ31  au  concile  di;  Bourges  et  à 
celui  de  Limoges  touchant  l'aposlolai 
de  saint  Martial,  vu.  348. 

RENNES.  —  Construction  de  .sa  cathé- 
drale par  Philippe,  évêque  de  cette 
ville  (7  en  1182),  ix,  220.  -  Satire 
De  civitate  Redonis,  par  Marbode  (-j-  en 
1 123),  X,  381.  —  Evèques  de  Rennes 
dont  la  biographie  se  trouve  dans 
i'flistoire  littéraire  :  Marbode  (1096- 
1123),  X,  343-396;  —  Etienne  de 
Fougères   (1168-1178),   xiv,    10-12. 

REOMÉ.  ancien  monastère  du  diocèse 
de  Langres,  fondé  au  V''  s.;  plus 
tard,  il  ne  fut  connu  que  sous  le  nom 
de  Moutier-Saint-Jean,  m,  285.  — 
Célébrité  de  son  école  au  IX"  s.  ;  on 
y  cultive  spécialement  la  musique, 
IV,  24G.  Voyez  Moulier  Saint-Jean. 

REPAS.  —  Particularités  curieuses  sur 
la  manière  dont  les  repas  sont  servis 
au  XIP  s.,  tirées  du  roman  de  Flori- 
mond,  XV,  488,  489. 

REPOS  (chartreuse  du).  —  Son  pre- 
mier prieur  :  Jean  l'Espagnol  (■]-  le 
25  juin  1 160),  xiii,  585. 

RÉSURRECTION.  —  Elégie  sur  la  ré- 
surrection  de  Notre-Seigncvr,  dont  on 
chante  encore  une  partie  en  quelques 
églises;  faussement  attribuée  à  Lac- 
tance,  et  qui  est  le  neuvième  poi'me 
du  troisième  livre  de?  Fortunat,  i  "  . 
82.  Voyez  Jésus-Christ.  —  De  la  ré- 
surrection des  corps.  —  Preuves  de 
la  résurrection  des  corps  données  par 
saint  Irénée  dans  son  livre  contre  les 
hérésies,  i  » ,  333.  —  Erreurs  des  Mil- 
lénaires sur  la  résurrection  des  corps  : 
ils  croyaient  à  deux  résurrections, 
I'*,  388.  —  Touchant  la  foi  en  la 
résurrection,  ouvrage  de  saint  Am- 
broise,  i»,  347.  .: —  CSs  justes,  après 
la  résurrection,  verront-ils  Dieu  des 
yeux  du  corps?  (^)uestion  soulevée  au 
IX*  s.  par  le  moine  (iodescalc,  iv, 
267. 

RETICE  (saint),  évêque  d'Autun  au 
commencement  du  IV''  siècle,  i^ , 
59-63. 

1 1"'.  Sa  vie  : 

—  On  ne  sait  rien  de  sa  pfemière 
jeunesse.  —  Son  mariage.  —  Il  est 
ordonné    évêque    d'Autun   après   la 
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iiiorl  (II'  sa  rpinmi'.  —  Elufçps  ilo  .siiim 
Hf'lice  par  saiiii  Augustin  cl  saint  .lé- 
rome.  —  Saint  Hetice  assiste  au  con- 
cile de  Rome  (317),  i",  r.'J,  9:). — 
Saint  Uetico  au  concile  d'Arles,  GO'. 

—  On  ne  sait  rien  de  la  vie  de  ce 
saint  prélat  au-delà  de  'i\'i.  — Son 
Uinilicau  à  Saint-Pierre  de  l'Etrié,  (iO. 

S  H-  Ses  écrits  : 

—  Il  ne  nous  en  reste  aucun,  (j  I . 

—  1"  Traité  contre  Novaticn,  fil. 

—  2°  Conimonlaire  sur  le  (.ianlinue 
d(!s  Cantiques  ;   saint  Jérùnie  laisait 

,  très-peu  de  cas  de  ce  dernier  ouvrafre, 
02.  —  (Voyez  llixloive  des  nuleiirs 
sacrés  el  ecclés.,  par  dom  Oeillier,  n, 
(12"),  629;  m,  MT, -,  vu.  5C,l;  ix, 
485,  :,!iQ.) 

HEriIj,  monastère  fondé  par  Hodon, 
frèftt  de  saint  Uuen  (Vll°  .s.),  m. 
G23. 

RÉVÉLATION  PRIMITIVE.  —  Tra- 
ces de  cette  révélation  chez  les  Gau- 
lois, 1*,  9. 

ItlIlilNAW  ou  niNO\V,  monastère 
au  diocèfi!  de  Constance,  v,  9.  —  Un 
anonyme,  moine  do  Uheinaw.  écrit 
vej's  ,S4  I  la  Vir  (II-  sfiint  Findpw,  v,  9. 

lUlKTORlQUE. 

I.  ne  l'cnNelKneuient  de  <*e(te  Moioiioo 
ntnnt  le  ^lll'  Mlùt-lo. 

—  Dans  le  mode  d'enseignement 
suivi  par  les  anciens,  la  rhétorique 
venait  après  la  grammaire,  la  poésie 
et  la  philosophie,  i»,  67.  — L'élo- 
quence ne  tarde  pas  à  se  corrompre 
après  le  siècle  d'Auguste  ;  les  rhé- 
teurs eux-mêmes  en  sont  la  cause, 
1* ,  140.  —  Au  V''  siècle,  la  rhétori- 
(jue  consiste  dans  l'art  de  ne  se  faire 
comprendre  cjued'un  petit  nomhrede 
personnes,  ii,  30.  —  Traité  de  l'arl 
lie  la  rhétori((ue,  du  rhéteur  Sévérioii 
(Vs.),  II,  510.  —  Eélix  l'enseigne  à 
Clermont  (VI"  s.),  m,  17  J.  —  Trai- 
tés d'Alciiin  (lin  du  YIII''  s.),  iv. 
:i\  (i-:M7.  —  Quoicju'on  trouve  encore 

■  quelques  traités  de  rhétorique  écrits 
au  Xe  s.,  on  ne  rencontre  en  ce 
siècle  ni  rhéteur.'?  habiles  ni  véri- 
tables orateurs,  vi,  64.  —  Quoique 
la  rhétorique  fut  enseignée  imblique- 
menl  au  XI*  s.,  ou  ne  rencontre  pour 


ainsi  dire  aucun  orateur  à  celte  épo- 
que, vu,  122.  —  On  rencontre  au 
XII'  s.  grand  nombre d  habiles  profes- 
seurs de  rhétori(|ue,  mais  aucun  bon 
orateur,  ix,  178.  —  Traité  en  vers 
Ik  onmmrnlisvcrhoriim,  par  Marbode, 
évèque  de   Rennes  ('•  on   1123),  x, 


II.  l.lHtc  <*liri*nolo|sl<lii4*  ilOH  iirinci* 
liiiiix  iiroli^MMeiirn  île  rli<''loi-l<|ii<>  doDl 
lu  lllOKi'JiphIr  MC  (i-oiiir  dllliH  i'Illf^. 
loll'c  llllri'iilre. 


-C.  :  —  I.mius  l'Iolius 
Pacatus,  I  < , 


—  Avaul 

1  ' ,  s:<. 

—  Premier  siècle 
1  'i9;  —  Castor,  i« ,  150  :  —  Clodius 
(Juirinalis,  i«,  178;  —  Llrsulus,  i», 
179;  —  Gabinien,  i*,  21  i. 

—  III''  siècle  :  —  Titien,  i>  ,  'i(ll- 
'i05. 

—  IV''  siècle  .  —  Eumèni-,  i  " ,  4i- 
'(9;  —  Nazaire,  i",  92-95;  —  Ar- 
bore, 1  " ,  97-99;  —  Luciolus,  .Miner- 
vius  et  Slaphylius,  i"  ,  1  13-115  ;  — 
Patère,  i",  124-126;  —  Victor  .Mi- 
uervius,  i".  126-127;  —  P.xupère, 
\".  127-1 29  ;  -  -  Sédatus,  i  " ,  1 38- 
139;  —  Agrice,  i",  202-20 i;  — 
Delphide,  i",  20'i-200.  —  Rufus, 
I",  2llii  207;  —  Népotien,  i",  217- 
219;  —  Dynamius,  i«,  231-233;  — 
Ausone,  i",  281-318;  —  l'aul,  i", 
318-320;    —  Pallade,  i",    i24   '125. 

—  V"'  siècle  :  —  Victor,  ii,  244  ;  — 
Sevérien,  ii,  5U9  ;  —  Loup,  ji,  583. 

—  VI>^  siècle  :  Félix,  m,    173-174. 
UlCELDE,  sœur  du  pape  saint  Léon  IX, 

femme  de  Heriuan,  comte  du  Mans, 
puis  de  Baudouin,  comte  de  llainaut 
(XI<■s.^,  vil,  'lO'i. 

RICHARD. 

I.  wiiiiil.*!  <l<*  fo  nom. 

RICHARD  (le  bienheureux),  abbé  de 
Saint-Vannes  (•■■  en  ID^Oi,  vu,  359- 
366. 

ÎJI'".  Savie,  \ii,   lo,  II,  27,  3,59-363. 

—  Sa  naissance  à  Danton,  au  diocèse 
de  Reims,  d'une  no!do  famille,  359. 

—  Placé  jeune  encore  à  la  cathédrale 
de  Reims,  il  étudie  sous  le  docte 
Gerbert,  et  fait  de  grands  progrès 
dans  la  .science  et  la  vertu,  ihiil.  — 
Sa  retraite  au  monastère   de  Saint- 
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Vannes  de  Vcnlun  (ItiUi),  ;iGO.  — 
Elu  la  même  année  abbé  de  ce  mo- 
nastère, il  réforme  la  discipline  et  le 
rend  en  peu  de  temps  très-tlorissant, 
ibM.  —  Ses  voyages  à  Rome;  son 
crédit  auprès  des  rois  et  des  papes, 
36) .  —  Son  pèlerinaf;e  à  Jérusalem, 
ihid.  —  Sa  mort  (Il  juin  lU4li),  301. 

—  Vers  en  son  honneur  (citation), 
302.  —  Sainteté  de  sa  vie;  ses  prin- 
cipaux disciples,  ibid.  —  Sa  lie,  par 
un  moine  anonyme  de  Saint-Vannes 
(vers  1150).  I.e  stylo  de  cet  écrit  est 
d'une  barbarie  remarquable,  mais  la 
véracité  de  cet  historien  ne  doit  pas 
être  révoquée  en  doute,  xiii,  595, 
590. 

I  II.  Ses  écrits,  vu,  303-306. 

—  1°  Vie  de  saint  Rodinge  vulgaire- 
ment saint  Rouyn,  confesseur  (V1I°  s.), 
363. 

—  2"  Eloge  de  saint  Vannes,  reUUion  de 
ses  miracles,  363,  304. 

—  3"  Inscription  de  vingl -neuf  vers 
d'une  versification  très-médiocre,  304. 

—  4°  Règle  en  faveur  des  solitaires  ; 
elle   n'existe  plus  aujourd'hui,  305. 

—  5°  Règlements  pour  l'école  de 
Rouen  ;  ils  n'e.xistent  plus  aujour- 
d'hui, 305. 

—  0"  De  tous  les  discours  qu'il  pro- 
nonça, il  ne  nous  en  reste  qu'un  seul, 
ibid'. 

—  7"  Recueil  de  ses  Lettres,  360. 

—  8°  Cartulaire  de  Saint-Vannes.  306. 
(Voyez  Histoi>'e  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier.  xiii,  118- 
122.) 

■  I.  t'nrilinan\.  arrlievf'-qne^    et 
évèques. 

RICHARD,  chanoine  de  l'église  de 
Metz,  puis  cardinal  évéque  d'Albano, 
légat  du  pape  Urbain  II  (XI"  s.l,  vu. 
28. 

RICHARD,  évéque  de  Londres  en  1 108, 
Normand  d'origine,  \x,  89. 

RICHARD  de  Grand-Pré,  évéque  de 
Verdun  c;  en  lll'i),  xi.  705,  700. 

RICHARD,  cardinal,  arclievèque  de 
Narbonne  (yen  1121),   x.  3  10-31 9. 

g  I".  Sa  vie.  310-318. 

—  Fils  deRichard,  comte  de  .Milliaud. 


il  embrasse  la  vie  monastique  dans 
l'abbaye  de  Saint- Victor  de  Marseille, 
310.  —  Il  est  créé  cardinal  par  le 
pape  Grégoire  VII  et  envoyé  légat  du 
Saint-Siège  en  Espagne,  x,  310; 
siii,  24.  —  Il  est  élu  abbé  de  Saint- 
Victor  de  Marseille  (1079),  x,   317. 

—  Sentence  d'excommunication  por- 
tée contre  lui  par  le  pape  Victor  III 
(1087);  il  rentre  en  faveur  auprès  du 
Saint-Siège  à  la  mort  de  ce  pape,  ibid. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  archié- 
piscopal de  Narbonne  (1100),  317. 
Sa  mort  (15  février  1 121),  318. 

S  II.  Ses  écrits,  x,  318-319. 

—  1°  Son  Apologie  contre  Aimeri  II, 
vicomte  de  Narbonne,  318. 

—  2°  Lettre  à  Sanche  V,  roi  de  Na- 
varre, par  laquelle  il  confirme  l'ex- 
communication lancée  contre  les  dio- 
césains de  Pampelune,  319.—  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiv,  187-189.) 

RICHARD,   cardinal  évéque  d'Albano 
(Xirs.),  xiii,  24-30. 

I  ^^  Sa  vie,  24-28. 

—  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Richard,  archevêque  de  Narbonne  (7 
en  1121),  24.  —  D'abord  doyen  du 
chapitre  de  Saint-Etienne  do  Metz,  il 
est  créé  cardinal  évéque  d'Albano 
par  le  pape  Pascal  II  (vers  1100), 
ibid.  —  En  1 102,  il  est  envoyé  légat 
du  Saint-Siège  en  France,  2'i.  — 
Conciles  qu'il  rassemble  pour  traiter 
de  l'absolution  du  roi  Philippe  I""  :  à 
Troyes,  à  Beaugency  (30  juillet  1 104), 
25.  Sa  mission  en  Allemagne  au  - 
près  de  l'empereur  Henri  IV  :  il  as- 
siste à  l'assemblée  de  Mayence  (11 05), 
20.  —  11  accompagne  en  Franco  le 
pape  Pascal  II  (1107),  puis  passe  en 
Espagne  où  il  tient  le  concile  de  Pa- 
lencia  (1108),  26,  27.  —  Son  retour 
en  France  :  il  préside  les  conciles  de 
Toulouse  et  de  Saint-Benoit-sur- 
Loire  (1110),  27.  —  Discussion  sur 
la  ilate  de  sa  mort  (vers  H  13),  28. 

I  H.  Ses  écrits,  xiu,  28-30. 

—  1°  Lettres  à  Ives  de  Chartres  :  el- 
les ne  nous  sont  point  parvenues,  28. 

—  2"  Dérret  condamnant  l'évêque  de 


itIS 


RIC 


TAHI.E  GÉNÉRALR 


RIC 


SiiiiUes  Lf  rostiluer  ;"i  l'abbaye  «le 
Vondùme  l'ilo  de  Fléac,  ihid. 

—  3»  Lettre  à  Robert,  comte  de  Flan- 
<lre  (IIOIJ  ou  1104),  29. 

—  'i"  Lettre  à  Lanil)erl,  évoque 
d'Arrus,  x,  56;  xiii,  29. 

—  Ij"  Lettre  au  doyen  de  l'église  de 
Chartres,  en  faveur  diin  r.hanoine 
nommé  Robert,  Mir,  29. 

—  fj"  Deux  lettres  à  Pierre,  évé<iut' 
de  Clormont,  ibid. 

—  7°  Deux  lettres  k  Amélius,  évè- 
t|ue  de  Toulouse,  29. 

—  8"  Lettre!  à  Léger,  i''V('m[uo  de  Vi- 
viers, 30. 

—  9"  Privilège  accordé  à  l'église  d(! 
lUiéminoii,  ihid.  —  (Voyez  Hisloiie 
lies  (iiikurs  sacréx  H  ecclés..  par  dom 
Ceillier,  xiv,  1078-1080.) 

R1(::HARD,  évé([ue  do  Baveux  (1109- 
1133),  IX,  54. 

RICHARD  l'Iivnjite  .  archidiacre  de 
Coutances  et  ensuite  évéque  d'Avran- 
ches  (1171-1182),  xiv,  215-217.  — 
•  Lettres  de  Jean  de  Salisbury  conte- 
nant l'éloge  de  Richard,  215,  210. 

RICHARD,  archevêque  de  Cantorbéry 
(1173-17  février  118'i),  xiv,  fil"- 
019.  —  Sa  ([uorcUe  avec  Roger,  ar- 
chcviMiue  d'York,  617.  —  H  nous 
reste  de  lui  plusieurs  lettres,  018.  — 
Lettres  écrites  en  son  nom  par  Pierre 
de  Blois.  xv,  388-392. 

RICHARD  llokdin,  archidiacre  de  Poi- 
tiers, puis  évèque  de  Winchester  (•'• 
en  1188),  IX,  'i7. 

■II.  Ablx^s  de  re  nom. 

RICHARD,  abbé  do  Fleurv  (■;  le  1  0  fé- 
vrier 979),  VI,  393-39.5".  —  Etat  flo- 
rissant de  ce  monastère  sous  son  ad- 
ministration ,  394.  —  Protection 
qu'il  accorde  aux  lettres,  ibid.  —  Il 
nous  reste  de  lui  un  recueil  d'usages 
ou  redevances  que  les  vassaux  de  la 
Réole  devaient  à  Fleurv,   394,   395. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  680.) 

'  RICHARD  (le  bienheureux),  abbé  de 
Saint-Vannes,  vu,  359-366.  Voye: 
plus  haul. 

■  RICHARD  DES  FOURNEAUX,  abbé 
de   Préaux  (XII"  s.l.  xi,   169-177. 


§!"•  Sa  vie,  109-1 71. 

—  Jeune  cMicore,  il  enibittssc  la  vie 
monastic|ueà  l'abbaye  de  Saint-Vigor. 
près  de  Rayeux.  169.  —  11  passe  de 
là  à  l'abbaye  du  Roc,  auprès  de  saint 
-Xnsplme,  puis  à  Fonlenelle,  enlin  à 
Jumiéges,  ibid.  —  Sa  réputation  de 
science  et  de  vertu  le  fait  élire  abbé 
de  Préaux  (30  août  1101),  rx,  107, 
I0«  :  XI,  169.  —  Sa  mort  (30  janvier 

H32);  son  épitaphe   (citation),    xi, 
170. 

,^  II.  Ses  écrits,  xi,  171  171;. 

—  1°  Commenlairi:  sur  la  Genèse, 
adressé  à  saint  Anselme.  171,  172. 

—  2"  Commentaire  sur  l'Exode,   172. 

—  3'  Commentaire  sur  le  Lévitiqw. 
172-174.  —  Dom  Rivet  attribue  ce 
commentaire  à  un  auteur  anonvnie 
lie  latin  du  XI*  s.,  173. 

—  4°  Commentaire  sur  te  livre  des 
y  ombres  : 

—  5"  Sur  le  Deutérnnomr  : 

—  6"  Sur  JnsHé,  les  Juges,  lliitli  et  la 
S'ifiesse  de  Snlomon,  17  4. 

—  7°  Sur  l'Ecelcsiasle,  17'i-17li.  — 
Dom  Rivet  avait  d'abord  attribué  ci' 
commentaire,,  ainsi  que  d'autres  sur 
les  prophètes  Isaïe,  Jérémie,  Daniel, 
Ezéchiel,  îx  un  moine  de  Saint-Arnoul; 
mais  ils  appartiennent  tous  à  Richard 
des  Fourneaux,  175. 

—  8°  Lettres  sur  l'obligation. de  gar- 
der l'abstinence  les  jours  solennels, 
176. 

—  9°  Commentaire  sur  le  Cantique  des 
Cardiques .'û  est  au  moins  douteux  que 
cet  écrit  lui  appartienne  (V.  Le  Clerc), 
XI,  754.  —  Aucun  de  ses  ouvrages 
n'est  imprimé,  171.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  eccUs.,  par 
dom  Ceillier,  \iii,  514.) 

RICHARD  DE   LEICESTER,  abbé  de 
Saint-Evroul  (XÎP  s.),  xi,  714-716. 

—  Sa  naissance  en  Normandie,  714. 

—  Il  pas.<e  en  An'.;lelerre  et  devient 
chanoine  de  Loicoster,  ibid.  —  Son 
retour  en  Xormandie  ;  il  se  fait  moine 
de  Saint-Evroul  et  devient  abbé  de  ce 
monasiéie  en  1137,  714,  715.  —  Sa 
mort  (  1 3  avril  1 1 40),  7  1 5.  —  Il  nous 
reste  de  lui  un  ouvrage  manuscrit  in- 
titulé Srntenti.e  Itichardiabhatis.  ibid. 
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■V.  nitci-N. 

RICHARD  ir,  duc  de  .\orm;indie  (XI- 
s.)-  —  Sa,  munificenco;  protection 
qu'il  accoi'do  aux  savants,  vu,  67. 

RKiHARD,  chanoine  de  Rouen  (XI' 
s.),  auteur  do  l'épitaphe  de  Maurillc, 
archevêque  de  Rouen,  vu,  Ii91. 

RICHARD  DE  POITIERS,  moine  de 
Giuny,  x[i,  478-480  ;  xm,  530-536. 

—  On  ne  sait  rien  sur  son  compte,  si 
ce  n'est  qu'il  naquit  dans  le  Poitou  et 
devint  moine  de  Cluny,  ïin,  530. 

Ses  icrits  : 

—  1°  Chronique,  universelle  jusqu'en 
1174,  xn,  479,  480;  xiii,  531-533. 

—  Théorie  de  l'auteur  .<ur  le  flux  et  le 
reflux  de  la  mer,  532,  533. 

—  "2°  Complainte  sur  la  réhellion  des 
enfants  de  Henri  II,  roi  d'Angle- 
terre, contre  leur  père  (H73),  533, 
534. 

—  3"  Catalogue  des  papes  depuis 
saint  Pierre  jusqu'à  Alexandre  III, 
534. 

—  4»  Fragments  concernant  la  iuu- 
dation  du  monastère  de  la  Charité- 
surLoire,  et  la  dédicace  de  cette 
église  (1107)  ;  on  ne  sait  s'ils  appar- 
tiennent réellement  à  Richard  de 
Poitiers,  534,  535. 

—  5''-7"  Autres  écrits  qui  lui  sont  at- 
tribués sans  preuves,  535,  536. 

RICHARD  DE  SAINT- VICTOR  (-|-  en 
1173),  xiii,  47Î-489. 

Ji-I".  Sa  vie,   'i72-475. 

—  Sa  naissance  en  Ecosse,  4  7:2,  — 
Il  embrasse  la  vie  monastique  à  l'aji- 
baye  do  Saint-Victor,  dont  il  devient 
prieur  en  1162,  ibid.  —  Sa  piété,  sa 
science  lui  méritent  les  éloges  de  ses 
contemporains,    473.    —    Sa    mort 


73)  ;  son  épitaphe  (cita- 


(10  mars   1 
lion),  474. 

S  II.  Ses  écrits 


A     OUVRAUES     IMPRIMÉS  ,    XIII  , 

175-486. 

—  1°  De  exterminai  inné  nuili  et  pro- 
inotione  boni,  475. 

—  î"   De    sttilu    hnmùii':    inlcriorii  , 


traité  mystique  dan.s  loque!  l'auteur 
met  en  parallèle  les  maux  du  corp.s 
et  ceux  do  l'âme ,  ainsi  que  les 
moyens  de  guérir  les  uns  et  les  au- 
tres, 476. 

—  3"  De  erudilionc  hominis  interio- 
ris  :  c'est  un  tissu  d'interprétations 
tropologiques  du  songe  de  Nabucho- 
donosor  et  de  son  histoire,  476,  477. 
— -  4°  Benjamin  minov.  La  prépara- 
tion de  l'âme  à  la  connaissance  de 
soi-même  est  le  véritable  sujet  de  ce 
livre,  477. 

—  5°  Benjamin  major,  ouvrajie  en 
cinq  livres  traitant  de  la  contempla- 
tion, 477,  478. 

—  6"  Traité  Sur  le  mystère  de  la  Tri- 
nité, en  six  livres,  478,  479. 

—  7"  De  Yerbo  incarnalo,  traité  de 
l'Incarnation,  480. 

—  S"  De  Emmanuek',  commentaire 
sur  le  texte  d'Isaïe  :  Ecee  Virgo  conci- 
piet,  ibid. 

—  9'  Tractalus  exceptionum,  c'est  un 
petit  écrit  sur  l'origine  des  arts  et  des 
sciences,  480. 

—  10"  De  poteslate  ligandi  et  soloendi, 
traité  sur  le  sacrement  de  Pénitence, 
480,481. 

—  11"  De  Playis...,  sermon  sur  les 
fléaux  qui  viendront  à  la  fin  du 
monde,  481 . 

—  12"  Opuscule  Sur  le  jugement  final 
l'I  général,  ibid. 

—  1 3°  Traité  De  l'esprit  de  blasphème, 
481. 

—  1 4»  et  1 5°  Deux  traités  Des  degrés 
de  la  charité,  481. 

—  16"  et  17"  Deux,  sermons  ,  l'un 
pour  le  jour  de  Pftques,  l'autre  pour 
le  jour  des  Rameaux,  481,  482. 

—  18"  et  19"  Diverses  questions  sur 
plusieurs  difiicultés  théolosiques , 
482. 

—  200  Traité  Sur  la  différence  du  pé- 
ché mortel  avec  le  véniel,  482. 

—  21"  Du  très-excellent  baptême  de 
■l.-C,  482,  483. 

—  220-26"  Sermons  sur  divers  su- 
jets, 483. 

—  27°,  Explication  du  Tabernacle  de 
l'alliance,  483,  484. 

—  280-31°  Courtes  explications,  sur 
divers  passages  des  Ecritures.  48 i.    • 

—  32°  Commentaire  mr  l' Àpoenlypsi , 
'i85. 
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—  -i'.y   lj(!Uie  in  Holjurl    d(!    Mcluii 
t  Hili);  lettre  au  piipe  Alexuinlre  II] 

(iliiîi!,  m;. 

—  Classilication  de  r^cs  iL-uvres  ('ii 
i|Uiili'('  classes  :  I"  rumineiitaires  sur 
ilivcrses  jiarties  de  la  Uihle  ;  2"  traités 
de  inoral(!  mystique;  .i"  traités  sur 
les  doi,'mRs  ;  4°  sermons  et  extraits, 
■'(85. 

—  B    OUVRAIIBS    MANUSCRITS,    Xlll, 

i85-48'J. 

—  Les  ouvrages  mentionnés  ici 
ou  sont  complètement  inconnus,  ou 
no  sont  (|ue  les  ouvrages  énoncés 
ci-dessus  dont  le  titre  seul  a  été 
changé,  'i87. 

—  G  —  Enrno.Ns  un  ses  ni;uvRi:s, 
xni,  475.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
leurs  sacrés  cl  ecclcs.,  par  dom  Ceillier, 
XIV,  697-705.) 

RICHARD,  moine  de  ttrandsolve,  au 
diocèse  de  Toulouse,  auteur  d'ujie 
pince  de  vers  en  l'honneur  de  l'ab- 
baye de  Clairvaux  (M 00);  extrait  de 
cette  'pièce,  xiii,  580. 

RICHARD,  frère  de  Jean  deSalisbury 
(XII"  s.),  chanoine  régulier,  xiv,  98, 
200.  —  Lettre  que  lui  adresse  Jean 
de  Salisburv,  140-142. 

RICHARD  ou  ROBERT,  archiiliacrc 
de  Lisieux,  savant  jurisconsulte  (XII"" 
s.).  Tiettre  d'Etienne  de  Tournai  à  lui 
adressée,  xv,  505. 

RICHARD  ('(rur  de  Lion,  roi  d'Angle- 
terre de  1189  à  1199,  XV,  320-.124. 

—  Guerre  ([u'il  soutient  contre  Phi- 
lippe-Auyiiste.  ;{22.  —  Son  départ 
pour  la  croisade  :  —  ses  aventures; 
ses  exploits  en  Palestine,  127-12'.), 
:i20,  ;i21.  —  Sa  mort  (0  avril  I  199\ 
323.  —  Il  nous  reste  de  lui  deux  sir- 
ventes  ou  pièces  satiriques,  en  pro- 
veni'al  mêlé  de  français.  321,  322.        , 

RICHROIKJX.    modérateur    de   l'école   | 
d'Hirsauge  (IX'-'  s.),  230.  ! 

RICHHOLDE,  archevêque  de  Trêves 
(IX"  s.),  IV,  228.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés„  ]i,ir  dom 
Ceillier.  xir,   101.  200.) 

UlCHENOr,  monastère  au  diocèse  do 
Constance.  —  Ouvrage  sur  l'origine 
de  en  monastère  et  la  conduite  des 


moines  i|ui  riialiituieiit.  par  Eiiucn- 
ric,  moine  rie  Rioliermu  IX''  s.  ,  v. 
328.  —  Etat  florissant  de  son  école 
au  IX''  s.;  grands  hommes  qui  on 
sont  sortis,  IV,  15,  230,  237.  — 
.Martyrologe  de  Richcnou,  iv,  350. 
—  Abbés  de  Richenou  dont  la  bio- 
graphie se  trouve  dans  Y  Histoire  titté- 
raire  :  Iletton  (880-823'',  iv,  523- 
527;  —  -'Walafride  Strabon  (842- 
849),  v,  59-77;  —  Bi-nion  lOOs- 
lOiO).  VII,  375-38«. 
RIGIIER,  évèque  de  Sens.  —  En  625. 
il  assiste  au  concile  de  Reims,  m, 
533. 

■  RFCHER,  historien  (lin  du  \'  s.),  vi. 
503,  504,  704.  ■•'  Richer,  d'abord 
moine  de  Saint-Rémi  do  Reims,  s'at- 
tache ensuite  à  la  fortune  de  Gerberl, 
depuis  Sylvestre  II,  70  i. — C'est  sur 
la  demande  de  Gerbert  iju'il  compose 
son  Histoire  ['J'yi],  503.  —  Elle  est 
très-importante  jiour  la  lin  du  X'  s. 
(900-993);  perdue  depuis  le  XV"  s., 
elle  est  retrouvée  en  1833.  504,  704 
(note).  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier, 
XII,  890-892.) 

'  RICHER,  évèque  de  Verdun  1IO88- 
1107),  IX,  340-348.  — Son  épitaphe 
composée  par  lui-même  (citation), 
348.  —  Sa  Vie,  jiar  Laurent  de  LiéL'e 
(1044),  XII,  224.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.  par  dom 
Ceillier,  xiu,  598.^ 

'  RICHER .  abbé  de  Saint-Martin  ili' 
Met/,  if  le  13  août  1 152',  xii,  w-r. 
—  Il  nous  reste  de  lui  une  lie  en 
vers  de  sniiit  Martin,  et  une  descrip- 
tion on  \ers  de  son  monastère,  i . 

ItlCll.MIR  (saint),  abbé  au  Maine  (v 
vers  710).  —  Sa  Vie,  jiar  un  anonyme 
du  YlIIe  s.  (vers  7311  ,  iv,  C8. 

KICTIOVAIRE,  gouverneur  de  la 
Gaule  Lyonnaise  JV''  s.l,  1".  40. 

RICTRUDE  (sainte),  fondatrice  et  pre- 
ioière  abbessc  de  Marchiemies  (y  en 
C90).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du 
VIII'=  s;,  IV,  194.  —  Autre 'l'ic  de 
sainte  Ilictrude,  par  Hucbald,  moi'ie 
du  X''  s.,  VI,  217.  — Traduction  en 
vers  do  la  prose  d'Hucbald  par  Jean, 
moine  de  Sainl-Ainand  (On  du  X''  s.  . 
\]i.  1S5.  —  Histoire   de  sa  vii'  et  de 
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ses  miracles,  par  un  moine  anonyme 
de  Marcliiennes  (vers  1172), xiii,  604, 
005:  IV,  89,  90. 

RICTHUDE,  lil'.e  île  Charlemagne,  iv, 
300.  —  Lettre  qu'elle  écrivit  à  Al- 
cuin,  son  maître,  iv,  307. 

RICULFE,  évêque  Je  Soissons,  disci- 
ple d'Alcuin,  IV,  300. 

*  RICULFE  ou  RICOFE,  archevêque  de 
Mayence  (787-814),  iv,  420.  — 
Ilincmar  de  Reims  l'accusa  d'avoir 
apporté  d'Espagne  les  fausses  décré- 
tales.  420.  —  Il  nous  reste  de  lui 
•  l'Epitaphe  de  saint  Ferruce  ,  martyr, 
ibid.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclis.,  par  dom  Ceillier, 
xii,  40,  194,  200.) 

'  RICULFE,  évéque  de  Soissons  (878- 
902),  VI,  82-85.  —  Il  assiste  en  893 
au  concile  de  Reims,  en  900  à  un 
autre  concile  tenu  dans  la  même  ville, 
83.  —  Il  nous  reste  de  lui  un  recueil 
d'Instructions  à  ses  curés,  83,  84.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  745- 
748.) 

RIEUL  (saint),  ou  RÉGULE,  cvêque 
de  Senlis  (IIP  s.),  i*  ,  30(3,  308.  — 
Sa  Vie,  écrite  à  trois  fois  différentes 
par  trois  anonymes  du  IX"  s.,  v, 
G28,  629. —  Histoire  de  la  transla- 
tion de  ses  reliques  (1180),  par  Guil- 
laume, abbé  d'Orljais,  xv,  615. 

RIEZ.  -  Concile  du  Riez  tenu  le  29 
nov.  429  pour  remédier  aux  désor- 
dres de  l'église  d'Embrun,  ii,  232- 
234.  —  Saint  Hilaire  le  préside; 
noms  des  évéques  qui  y  assistèrent; 
canons  Je  ce  concile,  233,  234. 

RIGOBERT  (saint)  ,  archevêque  de 
Reims  vers  le  milieu  du  VIII=  s.  — 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  de  la  fin  du 
IX"  s.,  V,  675. 

RIGOMER  (saint),  prêtre  et  solitaire 
(VI"  s.)  Sa  Vie,  écrite  par  un  ano- 
nymeJuVirs.,  m,  782.  — Histoire 
de  la  translation  de  ses  reliques,  par 
Pierre,  moine  de  Maillezais  (XI"  s.), 
VII.  600-602. 

RILENDE.  Voyez  Kilinde. 

RIME  —  Diverses  opinions  sur  l'origine 
de,  la  rime  dans  les  vers  français  :  les 
uns  la  font  venir  des  Arabes;  d'au- 
tres   en    attribuent    l'invention    aux 


provençaux;  d'autres  enlin  la  font  ve- 
nir de  l'emploi  de  cette  même  rime 
dans  la  poésie  latine,  ce  qui  est  plus 
probable,  vi.  54-57;  xiii,  42.  —  Sui- 
vant M.  Ginguené,  ce  fut  des  Arabes 
que  la  rime  passa  aux  provençaux, 
qui  nous  l'ont  transmise,  xiu,  42.  — 
Rime  léonine  ou  léonime  dans  les 
vers  latins  :  elle  n'a  point  pour 
inventeur  le  poète  Léoiiius  (j  vers 
1170);  on  la  rencontre  dès  le  VIII' 
s.,  xiii,  446.  —  Entrelacement  des 
rimes  ;  exemple  tiré  d'une  des  chan- 
sons du  troubadour  Pierre  Vidal,  xv, 
475,  476. 
RIMINI.  -  Concile  de  Rimini  tenu  en 
359  et  composé  de  quatre  cents  évo- 
ques dont  soixante  ariens.  Les  catho- 
liques refusent  d  abord  de  communi- 
queravecles  hérétiques;  puis,  eifrayés 
par  les  menaces,  ils  se  laissent  sur- 
prendre et  signent  une  profession  de 
foi  arienne  qu'ils  désavouent  ensuite, 
i",  30-32,  267.  —  Ecrits  Je  saint 
Phébade  d'Agen    contre  ce  concile, 

I  " ,  273-276.  —  Plusieurs  documents 
concernant  le  concile  de  Rimini  sont 
iiiséréi  dans  les  Fragments  de  saint 
Hilaire.  i"  ,  169-172. 

'  RIPAIRE,    prêtre     d'Aquitaine  (com- 
mencement du  V"  s.),  II,  85-87.  — 

II  gouverne  une  paroisse  au  diocèse 
de  Comminges  dans  le  voisinage  du 
prêtre  Vigilance,  85.  —  Saint  Jérôme 
seul  nous  le  fait  connaître,  ibid.  — 
C'est  Ripaire  qui  dénonce  au  saint 
les  err.'urs  de  Vigilance  en  l'enga- 
geant à  les  réfuter  (404),  85.  —  On 
trouve  encore  une  lettre  de  saint  Jé- 
rôme qui  lui  est  adressée  vers  417, 
86.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sa- 
crés et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  vu, 
006,  644.) 

RIPOUIL,  monastère.  —  Acte  de  la 
dédicace  de  son  église  faite  en  janvier 
1032,  VII,  369. 

RIPUAIRES  (Francs).  —  Lois  des  Ri- 
puaires,  ii,  271-761. —  Elles  sont 
r>-touchéespar  Dagobert.!"  (VIP  s.), 
m.  556. 

RIQUIER  (saint),  abbé  (VIP  s.),  m, 
449.  —  Sa  Vie,  par  Alcuin  (800),  iv, 
320.  —  Autre  Vie  de  saint  Riquier, 
par  Hariulfe  ,  abbé  d'Aldembork 
(1088),  XII,  207.  —  Histoire  de  ses 
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miracles  (lR|)uis  814  jusi|u'eii  8Gû, 
par  Rutlianl,  moine.  Ilyiiine  en 
l'Iiunneur  du  mèine  sainl  par  le 
môme  auteur,  \,  310  Ml. —  Poiime 
eu  vers  héroïques  d'Enguerran,  alibé 
de  Saint-Hiquier  (•]•  en  1045i,  com- 
prenant la  Vie  de  ce  saint,  les  rela- 
tions de  ses  miracles,  et  l'histoire  de 
la  transinlion  de  son  corps:  ce  n'est 
que  la  traduction  en  vers  d'ouvrages 
en  iirose  écrits  antérieurement,  vu, 
354,  355.  —  Chants  en  l'honneur  <lu 
même  saint,  par  Eni,'uerran,  ahlié  île 
Sainl-Riiiuier,  vu,  355. 

RIQUIEU,  moine  de  Gemldou  (lin  du 
X"-"  s.),  auteur  d'une  Vie  d'Erluin, 
■premier  abbé  de  Gcmblou  (7  on  987), 
vie  dont  il  ne  nous  reste  que  quel- 
([ues  fragments,  vi,  400,  401.  — 
(Voyez  Hist.  des  auteurs  sacres  et  ec- 
clés.,   par  dom  Ceillier,  xii,  883.1 

RIQUIEU  (SAINT-),  monastère.  Voyez 
Saint-lliijuier  et  Ceiitule. 

RIRAN  (sainc)  et  ses  compagnons, 
martyrs  à  Autun  vers  la  fin  du  111°  s. 
—  Leurs  Actes,  par  un  anonyme  ilu 
IX«s.,  V,  331. 

RITMOM.ICIIH,  combat  des  nombres, 
traité  de  (lerhert,  pape  sous  le  nom 
de  Sylvestre  II  [-';  tn  1003).  —  Ce 
jeu  (le  chillrcs  dont  il  donne  les  rè- 
gles ressemble  beaucoup  au  jeu  des 
échecs,  VI,  581 . 

RITES  —  Le  rite  grec,  d'abord  suivi 
dans  les  Gaules,  est  remplacé  ensuite 
par  le  rite  latin,  i  • ,  .<05.  —  Rite 
ambroisien  institué  par  saint  Am- 
l)roise,  i",  403.  —  ilicrologue  sur 
les  rites  ecclésiastiqvcs ,  par  Jean, 
prêtre  français  de  la  fin  du  XI' s., 
inconnu  d'ailleurs;  c'est  un  des  meil- 
leurs écrits  que  nous  ayons  sur  cette 
matière;  l'auteur  y  suit  partout  le  rite 
romain,  vin,  320-323.  —  L'ouvrage 
est  divisé  en  doux  parties,  dont  la 
première  roule  sur  la  manière  de  cé- 
lébrer la  Messe,  la  seconde  sur  les 
jeunes,  les  principales  têtes,  et  la  ma- 
nière de  célébrer  l'oflicc  divin  aii.v 
temps  de  l'Avent  et  du  Carême,  vin, 
32  1 .  —  Les  auteurs  de  V Histoire lilté- 
raire  ,  après  avoir  rangé  cot  écrit 
parmi  les  anonymes  ,  l'attribuent  à 
.-^aint  Ives,  évoque  de  Chartres  -j-  en 
UllV,  x,  l'i3,  144. 


RITI'EL.  —  Rituel  de  saint  Prolade.  - 
évéque  de    Rcsinçon   (VU'   s.;,   m, 
532.  —  Rituel  de  l'abbaye  de  Saint 
Rénigne  de  Dijon  pour  la  profession 
des  novices  et  la  sépulture  des  morl»^ 
(XI»  s.),  IX,  534. 

RIVALLON ,  archidiacre  de  Rennes 
(XII«  s.\  auteur  de  quelques  vers  à 
l'éloge  de  Marbode  de  Rennes,  x, 
392-394.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques,  par  doni 
Ceillier,  xiv,  220.) 

RIVALLON,  archidiacre  de  Saint-Malo 
(IIOI),  X,  392. 

RIVALLON,  archiiliacre  de  Nantes 
(XII's.;,  X,  392. 

RIVET  (dom),  religieux  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur,  au- 
teur de  l'Histoire  lillérairede  la  France. 

Sa  vie,  IX,  xeU-inU 

—  Sa  naissance  (30  octobre  1083)  à 
Confolcns,  petite  ville  au  diocèse  de 
Poitiers ,  j/ii.  —  Après  avoir  com- 
mencé ses  études  à  Confolens,  il  va 
faire  son  cours  de  philosophie  à 
Poitiers  chez  les  RR.  PP.  .Jaco- 
bins, il.  j/ie.  —  Sa  piété  :  \l  entre 
dans  la  congrégation  de  Suint-.Maur, 
.vciii,  ji,!.  —  Sa  prise  d'habit  dansi 
J'abbaye  de]  Marmoutier  (25  ma 
1704',  ru.  —  Sa  profession  (27  mai 
1705;,  .r.c  —  Il  est  dispensé  des  deux 
années  d'épreuve  qui  suivent  la  pro- 
fession, ■".  —  Il  fait  successivement 
son  cours  de  philosophie  et  de  théo- 
logie, Jx.  —  Son  séjour  à  l'académie 
de  Saint-Florent  de  Saumur  pour 
perfectionner  ses  éludes,  j.ri.  — 
En  1716,  il  est  envoyé  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Cyprien  de  Poitiers, 
ibid.  —  Il  entreprend  alors  de  com- 
poser une  Histoire  des  èrèijuesde  Poi- 
tiers et  u\n'  llibliolhique  des  auteurs  du 
Poitou ,  mais  ces  deux  projets 
échouent,  jji  .  —  En  1717,  il  est  ap- 
pelé à  Paris  pour  travailler  xil' Histoire 
<lcs  hommes  illustres  de  Cordre  de  saint 
Benoit;  cet  ouvrage  n'e.-t  point  e.\é- 
cuté,  ibid.  —  Il  conçoit  le  pro>t 
d'une  Histoire  littéraire ,  s'associe 
pour  ce  travail  dom  Joseph  Duclou, 
dom  Maurice  Poncel  et  dom  Jean 
Colomb,  ri  il!.  —  Le  plan  de  cet  ou- 
vrage et  ijuelques  a'"ticles  sont  publiés 
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en  1728,  le  premier  volunio  on  1733, 
ixic.  —  Plan  de  cet  ouvrage  ,  i.ri'- 
j-ii'  '.  —  Succès  qu'obtient  le  premier 
volume  lors  de  sa  publication  ;  dom 
Rivet  reçoit  les  éloges  et  les  critiques 
et  s'eûorce  de  corriger  les  défauts  qu'il 
reconnaît  à  son  œuvre,  .m'H,  .rxtùn.  — 
Ail'aiblissement  progressif  de  la  santé 
de  dom  Rivet,  une  fluxion  de  poitrine 
se  déclare  en  1748,  .irit.  —  Sa  mort 
au  Mans  (7  février  171fl),  .rxr  —  Son 
éloge  :  sa  piété  ;  sa  bienfaisance  ; 
son  talent  pour  terminer  les  dilîé- 
rends  et  pacilier  les  familles,  i.in. 

ROBERT. 

I.  Saints  de  ce  nom. 

ROBERT  (saint),  d'abord  chanoine  de 
Brioude,  puis  fondateur  et  premiei- 
abbé  du  monastère  de  la  Chaise-Dieu 
(1046);  sa  mort  (1067),  vu,  40.  — 
La  première  Vie  de  saint  Roh?rt  , 
écrite  par  Gérard,  son  disciple,  ne 
nous  est  point  parvenue,  vni,  21, 
22.  —  Autre  Vie  de  saint  Robert, 
par  Marbode  de  Rennes  :  cet  auteur 
ne  fait  que  retoucher  le  style  de  Gé- 
rard de  la  Venue,  x,  364.  —  Rela- 
tion de  sa  vie  ci  de  ses  miracles,  par 
Bernard,  prieur  de  Sanit-Gemme  en 
Saintonge  (1060),  xii,  627,  628.— 
Voyez  JJist.  des  auteurs  sacrés  et  ec- 
clés..  par  dom  Ceillier,  xiv,  227.)  — 

ROBERT,  évêque  de  Londres  (Xle  s.). 
IX,  510  et  s.  — (Voyez  tlist.  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, XIV,  277.) 

ROBERT  (saint)-,  fondateur  de  Molême 
(t  en  1110),  X,  1-12. 

|P'.  Sa  vie,  1-9. 

—  Sa  naissance  en  Champagne  d'une 
noble  famille  (vers  1018),  1.  — Il  se 
retire  d'abor.l  à  Moutier-la-Cello  et 
devient  peu  après  abbé  de  Saint-Mi- 
chel de  Tonnerre,  2.  —  Abandonnant 
cette  abbaye  à  cause  du  relâchement 
qui  s'y  est  introduit,  il  revient  à  son 
premier  monastère  et  finit  par  se  re- 
lirer  dans  la  solitude  de  Molcrae 
(1075),  où  il  jette  les  fondements 
d'un  nouveau  monastère,  ibid.  —  Le 
relâchement  s'étant  vite  introduit 
parmi  les  moines  de  Molème,   saint 


Robert  les  abandonne  pour  se  retirer 
avec  quelques  compagnons  dans  le 
désert  de  Citeaux  (1098),  3,  4.  — 
Des  ordres  du  pape  forcent  saint  Ro- 
bert à  revenir  à  Molème  (1099),  5, 
6.  —  Accusation  injuste  d'incons- 
tance portée  contre  lui,  7,8.  —  Sa 
mort  (17  avril  1110),  8.  —  Sa  Vie, 
par  un  anonyme  du  XIII''  s.,  xi, 
210. 

t<  II.  Ses  écrits,  x,  9-12. 

—  De  toutps  les  productions  de  sa 
plume,  il  n'en  existe  aujourd'hui  au- 
cune que  l'on  puisse  lui  attribuer  à 
coup  sur,  9. 

—  1°  Recueil  de  Sennons,  9. 

—  2°  Recueil  de  Lettres,  9,  10. 

—  3°  Chronique  de  Citeaux  continuée 
par  saint  BernarJ,  11.  — (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Cellier,  xiii,  438-593.) 

ROBERT  D'ARBRISSEL  (le  bienheu- 
reux), fondateur  de  l'ordre  de  Fonte- 
vrauld  (XIP  s.),  x,  153-168.  —  Sa 
naissance  au  village  d'Arbrissel  au 
diocèse  de  Rennes  (vers  10  47),  153. 

—  Son  séjour  à  l'école  de  Paris  pour 
y  perfectionner  ses  études  (1082),  vu, 
103  ;  X,  153.  —  En  1085,  il  occupe  la 
dignité d'archiprètreauprès de  Sylves- 
tre de  la  Guerche,  évoque  de  Rennes, 
X,  153.  —  A  la  mort  de  Sylvestre  de 
la  Guerche,  Robert  se  retire  à  An- 
gers (1089)  et  de  là  dans  la  forêt  de 
Craon  i,l091),  154.  —  Son  zèle  à  ré- 
former la  discipline  ecclésiastique, 
154.  —  Origine  de  l'abbaye  de  la 
Roë  habitée  par  un  nouvel  ordre  de 
chanoines  réguliers  (1096),  155.  — 
Robert  prêche  devant  le  pape  Ur- 
bain II,  qui  l'ordonne  prédicateur 
apostolique,  156.  —  Ses  travaux 
apostoliques,  156,  157.  —  Le  18  no- 
vembre !  100,  il  assiste  au  concile  de 
Poitiers,  158.  —  Robert  est  attaqué 
dans  sa  réputation  par  un  écrit  ano- 
nyme qu'on  suppose  appartenir  à 
Roscelin,  160,  161,  357-359.  — 
Marbode  de  Rennes  et  Geoll'roi  de 
Vendôme  se  laissent  surprendre  et 
accusent  également  Robert,  161.  — 
Lettre  que  lui  écrit  Marbode  de  Ren- 
nes sur  les  accusations  portées  par  le 
public    :   analyse   détaillée  de    cette 
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pii'-ce  ;  elle  n'est  point  supposée, 
comme  le  prétenil  le  Fére  de  la 
Mainlemin,  x,  3ô6-:i0;{.  —  Les  mau- 
vais liruits  répandus  contre  Robert  se 
diï-sipenl  et  il  conlinue  ses  missions, 
IC2.  —  Fondation  du  monastère  de 
Fontevrauld  (1  lUl),  lô'j.  — Diverses 
cofisiiiutions  de  Tordre  de  Fonte- 
vrauld ;  conlinr.atiim  du  nouvel  insti- 
tut par  l'ascal  II  et  Calixtc  11,  163. 

—  En  llOi,  Uobcri  assiste  au  concile 
de  Beaugency,  ibid.  —  Dans  ce  nou- 
vi'l  institut,  les  religieux  sont  soumis 
aux  religieuses;  élection  de  la  pre- 
mière abhesse  de  Fontevrauld  (28 
octobre  1115),  lO'i.  —  Sa  première 
maladie,  lO'i.  — Il  t'ait  deux  voyages 
à  Chartres  pour  y  ap.iiser  ({uchiues 
discordes  (1 116),  165.  —  Sa  mort  au 
monastère  d'Orsan  :  discussion  sur 
la  date  de  cettemort  (1  il"),  165, 100. 
' —  Sa  Vie  ou  plutôt  son  Panégyrique, 
par  Baudri,  abbé  de  Bourgueil,  puis 
évoque  de  Dol  (j  en  1130),  xi,  108, 
109.  —  Seconde  vie  du  bienheureux 
Robert,  ou  ses  dernières  actions  el  sa 
mort  :  cet  ouvrage  n'api)ariient  point 
à  André,  grand  prieurde  Fontevrauld, 
mais  à  un  moine  anonynie  de  cette 
abbaye,  x,  168-170.  —  Il  ne  nous 
reste  aucun  des  sermons  de  Robert 
d"  Arbrissel,  mais  seulement  une  lettre 
ou  exhortation  à  Ermengar.le,  com- 
tesse de  Bretagne.  167.  —  Règle 
donnée  par  Robert  à  l'ordre  de  Fon- 
tevrauld. 167,  108.  —(\oyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  el  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiii,  434,  551;  xiv,  164- 
166.) 

II.  Cardinaux,  iirrlievi-qucs  et 
é»of|ne«*. 

•  R(.)BERT.  évêque  de  Metz  (f  le  2  jan- 
vier 916),  VI,  156-158.  —  D'abord 
ii.oine  à  Saint-ùal,  il  est  ordonné 
évéïiue  de  Metz  le  22  avril  883.  156. 

—  En  888,  il  assiste  à  un  concile  de 
Meiz,  en  895  à  celui  de  Teuver . 
ibid.  —  11  nous  reste  de  lui  un  recueil 
de  neuf  Lettres,  157.  —  Du  Gange  lui 
attriliue  encore  une  Vie  de  saint  Théo- 
dore, évêque  de  Sion,  ibid.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  el  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xn,  652,  773.) 

ROBERT  de  Nevers,  évêque  d'Auxerre 
(■■•   fil    1084).  Son  Eloge  historique 


parFrodon,  chanoine  d'Auxerre,  son 
contemporain  (1087),  vin,  325. 

ROBERT,    évêque  d'Hereford   ((in  du 
.\I'  s.),  VIII,  414-418. 

I  I".  Sa  vie,  4 14- il 6. 

—  Né  en  Lorraine,  il  passe  en  An- 
gleterre à  la  suite  de  Guillaume  le 
Conquérant,  est  ordonné  prêtre  par 
.saint  Vulstan  et  sacré  évêque  de 
Herel'ord  par  Lanfranc,  archevêque  de 
Caiitorliéry  (29  décembre  1079),  41'(. 

—  Sa  conduite  irréprochable  pendant 
son  épiscopai  :  il  eut  néanmoin.i  la 
faiblesse  d'abandonner  saint  Anselme 
à  la  fameuse  assemblée  de  Rochin- 
gam,  415.  —  Sa  mort  (26  juin  1095), 
ibid. 

§11.  Ses  écrits,  vin,  41l')-4l8. 

—  1"  Abrégé  de  la  grande  chronique 
de  Marien  Scol  ,  reclus  près  de 
Mayence,  depuis  la  création  du  monde 
jusiju'en  1083,  416,  417. 

—  2°  Traité  Sur  les  divers  mouvemenls 
des  étoiles,  417,  418. 

—  3"  Observations  mathématiques  ré- 
duites en  forme  de  table  avec  un  traité 
des  lunaisons  :  ouvrage  qui  semble 
n'être  pas  dillérent  de  celui  auquel 
on  donne  pour  titre  :  Le  comput  gé- 
néral et  les  corrections  du  cycle  de 
Denys  le  Petit,  418.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dora  Ceillier,  xiii,  486,  7i)9.) 

■  ROBERT,    évêque    de   Langres  {—  en 
1110),  IX,  510-513. 

^  l".  Sa  vie,  510-511. 

—  Ce  Robert  appartient  à  la  famille 
des  rois  de  France.  Son  éducation  : 
il  va  étudier  à  Reims  sous  Brunon  ; 
ses  progrès,  510.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopai  de  Langres, 
ibid.  —  11  assiste  en  1 104  au  concile 
de  Troyes,  en  1 106  à  la  dédicace  de 
l'église  de  Saint-Bénigne  de  Dijon. 
511.  —  Sa  mort  à  Chàtillon-sur- 
Seine  (19  octobre  1 1 10),  ibid. 

ij  II.  Ses  écrits,  ix,  511-513. 

—  1"  Réponse  à  une  lettre  circulaire 
(Rolulusj.  touchant  la  mort  de  saint 
Bruno,  512, 
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—  2°  Noies  sur  k  Uvilique; 

—  3"  Inli'xtuclion  au  calendrier,  ibid. 
ROBERT,  évêque  de  NanU-s  (XIP  s.). 

—  Sa  Lellre  à  Lambert,  évèque  d'Ar- 
ras,  en  laveur  de  ThiesbolJe,   x,  58. 

*  ROBERT  DE  MELUN,  évèque  d'Here- 

ford  (;  en  1167),  xiii,  371-374.  — 
Sa  naissance  en  Ani^'leterre,  371.  — 
Après  avoir  étudié  à  l\iris  sous  Abai- 
lard,  il  enseigne  lui-même  à  Pa^i^, 
puis  à  IMelun,  xi,  68;  xiii,  372. — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
d'Hereford  (1 163)  ;  sa  mort  (28  février 
1167),  XIII,  372.  —  Il  a  été  confondu 
à  tort  aveo  Gilbert  Folioth.  son  prédé- 
cesseur sur  le  siège  d'Hereford,  et 
avec  Robert  Folioth,  son  successeur, 
372.  373. 

EcniTS  QUI  NOUS  RESTENT  DE  LUI  : 

—  l"  Fraymcnls  d'une  somme  théolo- 
gique, XIII,  373,  374. 

—  2"  Traités  Sur  la  Trinilé,  sur  la 
sagesse  de  Dieu,  surl'lncarnalion,  S74- 
376. 

—  OUVBAUES  QUI  LUI  SONT  F.iUSiEMENT 
ATTRIBUiiS,   373. 

ROBERT  DE  CORÇON,  cardinal,  au- 
tour d'une  Somme  des  sacrements,  xv, 
296,  297.  —  ("Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dum  Ceil- 
lier,  XIV,  1  154.) 

ROBERT  DE  LA  TOUR  DU  PIN,  ar- 
chevêque de  Vienne  (f  en  1195). 
Son  Epilaphc  composée  par  Ainard 
de  Moirenc,  son  successeur  sur  le 
siège  de  Vienne,  xv,  419. 

EU.  Abbés. 

ROBERT  l'Angevin,  abbi!'  de  Cormeri 
en  Tuuraine  (XI"  s.),  vu,  308. 

•  ROBERT  DE  TOMBELAINE,  abbé  de 

Saint-Vigor  (XI"  s.),  \n,  80,  81  et 
surtout  viii,  334-341. 

5  I".  Sa  vie,  vm,  334-337. 

—  Sa  naissance  au  village  de  Tom- 
belaine,  diocèse  d'Avranches,  334.  — 
Il  fait  profession  de  la  vie  monastique 
vers  1U33  au  Munt-Saint-Michel, 
ibid.  —  Il  se  rend  habile  principale- 
ment dans  la  rhétorique  et  la  philo- 
sophie, 334.  —  Ses  relations  avec 
saint  Anastase  et  saint  Anselme, 
334,  335.   —  Vers  10G6,   il  est  élu 


abbé  de  Saini-Vigor,  prés  de  Baveux, 
où  il  rétablit  la  discipline,  335.  — 
Quelques  années  ajnés,  il  abamlo.nne 
sa  coinmunauté  pour  entreprtindre  de 
longs  voyages  et  vient  mourir  à 
Rome  (vers  1090),  336. 

I  II.  Ses  écrits,  vin,  337-3  il. 

—  1"  Explication  du  Cantique  des  Can- 
tiques ;  ouvrage  excellent,  longtemps 
atlribué  au  pape  saint  Grégoire  le 
Grand;  ses  éditions,  337-341.  — Il 
compose  aussi,  pour  placer  en  tête  de 
cet  ouvrage,  une  très-lielle  letiro 
adressée  à  Ansfroi  II,  abbé  de  Préaux. 
337. 

—  2"  Relation  curieuse  et  bien  écrite 
de  la  maladie  et  de  la  guéri,-on  d'un 
moine  épilepti(|ue  de  Saint-Vigor, 
341.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dum  Geillier,  xiii, 
164-466.) 

ROBERT,    abbé    de    Saint-Rémi    de 
Reims  (f  en  1  122),  x,  323  332. 

§r''.  Sa  vie,  323-326. 

—  D'abor  I  moine  de  Saint-Rémi  de 
Reims,  il  passe  de  là  dans  l'abbaye 
de  Marinoutiei-,  323.  —  Il  est  élu 
abbé  de  Saint-Rémi  de  Reims  (1U94), 
ibid.  —  Sentence  d'excommunication 
portée  contre  lui  par  Bernard,  abbé 
de  Marmoutier.  et  conUrniée  dans  un 
concile  tenu  à  Reims  l'an  1U97,  323. 

—  Il  en  appelle  au  pape  et  se  rend  à 
Rome  auprès  d'Urbain  II  qui  l'ab- 
sout, 323,  324.  —  Son  voyage  en 
Palestine  à  lasuile  des  croisés  (1099), 

324.  —  Malgré  1  absolution  du  pape 
et  celle  du  concile  de  Poitiers  (1 100), 
il  ne  peut  rentrer  dans  son  monastère 
et  se  retire  au  prieuré  de  Senuc,  324, 

325.  —  Accusé  de  mal  administrer 
les  biens  de  ce  prieuré,  il  est  encore 
destitué,  325.  —  Sa  mort  (23  août 
1122),  ibid. 

§  11.  Ses  écrits,  x,  326-332. 

—  1°  Ilisloire  de  la  première  croisade , 
depuis  le  concile  de  Clermont  (1095) 
jusqu'à  la  victoire  d'Ascalon  (12  août 
1099),  326-330.  —  Quoiqu'on  trouve 
ries  récits  fabuleux  dans  cette  his- 
toire, elle  cnnsi-rve  cependant  une 
grande  autorité,    '611.  —    Un    ano- 
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nyiiie.  autour  d'uno  liisioire  de  la 
prRmioi't>  croisailo,  no  fait,  r]ue  copier 
colle  dn  liobert,  :i28.  —  Editions  do 
ci't  ôcrit,  329,  ;j:n). 

—  2"  Ecrit  sur  le  concile  de  Clermoni 
contre  les  Turcs  {HYJh),  331. 

—  3°  Lettre  à  Lambert  ,  évôiiuo 
d'Arras,  331.  —  CVoycz  Hisloire  des 
fiulrurs  sacrés  etecclés.,  pardomCeil- 
lior.  XIII,  530.) 

*  HOBEHT,  moine  de  Stavelo,  puisabbo 

do  Wasor  (Il'i8  1175),  .\iii,  515- 
518.  —  Il  nou.s  ro.ste  de  lui  une  lïr 
de  saint  l'ornnnan,  archevêque  d'Ar- 
rnaf^ti  (f  on  982),  otplu.sieurs  lettre», 
51  G,  517. 

•  ROBERT  DETOUIC.NY,  ou  dn  Mont, 

abbé  du  Mont-Saint-Miciiol  (-j-  en 
1180),  IK,  110  et  .surtout  xiv,  362- 
37  i. 

i;  P^  Sa  vie,  3G2-36i. 

—  Robert  de  Torigny.  ain.si  nommé 
du  nom  de  sa  famille  ou  du  lieu  de 
sa  naissance,  embrasse  la  vie  reli- 
gieuse dans  l'abbaye  du  Bec-Herluin 
(1128)  et  en  devient  prieur,  362, 
363.  Son  élection  à  l'abbaye  du 
Mont-S.iint-Michpl  (1154),  it)id.  — 
Il  est  surnommé  queliiuei'ois  Roliert 
du  Mont,  du  titre  de  son  abbaye,  302. 

—  Son  crédil  auprès  des  grands  de 
cette  époque,  363.  —  Sa  [irincipalo 
occupation  consiste  à  copier  des  ma- 
nuscrits, ibid.  —  Une  histoire  ma- 
nuscrite du  Mont-Saint-Michel  assure 
qu'on  voyait  autrefois  dans  son  ab- 
baye jusqu'à  cent  quarante  volumes 
de  sa  composition,  que  la  ruine  d'uno 
tour  où  ils  étaient  enfermés  a  fait 
presque  tous  périr,  364.  —  Sa  mort 
(23  juin  1180),  304. 

§  II.  Ses  écrits,  xiv,  304-374. 

—  1"  Grsta  Ilenrici  primi,  rex  Ânglo- 
rtiin  (f  on  1 135),  3G4-3G6.  —  C'est 
la  continuation  de  l'histoire  des  ducs 
de  Normandie,  par  Guillaume  de  Ju- 
mièges,  304.  —  De  plus,  Robert  a 
fait  de  nombreuses  interpolations  à 
ce  dernier  écrit,  305.  —  Robert  com- 
pose cet  ouvrage,  n'étant  encore  que 
moine  du  Bec,  363. 

—  2°  Hoberti  de  Monte  clironicon  us(iue 


ritl  nnntim  1  |K4,  sive  Appfndix  ad  Si- 
;/rl)rrliim,  3(J0  371.  —  C'est  l'inter- 
polation et  la  continuation  de  la 
chronirjue  de  Sigeborl  de  Geinblou, 
les  faits  interpolés  so  rapportent  sur- 
tout à  l'histoire  do  la  .Normandie, 
367,  368.  —  Anecdotes  rapportées 
dans  cette  chroni(|ue,  300.  —  Elle  a 
été  longtemps  confondue  avec  celle 
d'un  autre  Robert,  prémontré,  qui 
vivait  au  XIIP  s.,  370. 

—  3"  Efiislola  IMxiii  monachi  Dec- 
Cfnsis  ad  (Jervasitini  piiorem  Sancti- 
Sfrenici,  371-372.  —  Elle  a  pour  ob- 
jet d'engager  Gorvais  à  décrire  les 
événements  arrivés  en  Normandie 
depuis  la  mort  de  Henri  I''"'  jusqu'à 
celle  de  Geoll'roi  Plantagenet.  Flan 
qu'il  lui  trace,  37  I .     ^ 

—  4"  Tractalus  dr  immutnlione  oïdi- 
jd'.v  monachoriim.  De  abbalibus  et  ab- 
biiliis  Normannorum  et  xdificaloribvs 
rarum,  372. 

—  5°  llistorin  monaslerii  Snncli-Mi- 
cbarlis  de  Monte  ad  annutn  1 1  54,  373. 

—  0"  Prologus  in  abbreviationem  ex- 
positionis  cpislotarum  Aposloli,  sectin- 
dtim  Aur/ustinum,  373,  374. 

—  7"  Prologus  in  l'iinium;  cet  écrit 
ne  nous  est  pas  parvenu,  374.  — 
I  Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  788- 
794.) 

ROBERT,  abbé  do  Saint-Victor  de  l'a- 
ris  (XIP  s.).  Lettre  que  lui  adresse 
Etienne  de  Tournai  avec  l'épitapho  de 
Maurice  de  Sully,  évéque  de  Paris, 
XV,  574. 

IV.   DUrt'M. 

ROBERT  LE  PIEUX,  roi  de  France, 
do  9'.)6  à  1031,  vu,  320-333. 

S  I"''.  Sa  vie,  326-329. 

-  Sa  naissance  à  Orléans  (970), 
326.  —  Gerbert  ,  archevêque  de 
Reims,  est  chargé  de  l'éducation  du 
jeune  prince  :  progrès  de  Robert  dans 
ses  éludes,  ibid.  —  Il  est  pro<damo  et 
couronné  roi  de  Franco  du  vivant  de 
son  pore  Hugues  Capet  (le  1"' janvier 
988\  326,  327.  —  Son  sacre  à  Or- 
léans par  Arnoul,  évé(iue  de  ceti« 
ville  (janvier  988).  vi,  522.  —  Mort 
de  Hugues  Capet  (996),  vu,  327.  - 
Robert  épouse  successivement  Lirui- 
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f^arde,  Berthe  et  Constance  ;  il  eut  de 
cette  dernière  épouse  qutitre  fils  et 
deux  filles,  3-28,  329.  —  Pans  les 
troubles  excités  dans  le  sein  de  sa  fa- 
mille par  sa  t'emnie  Constance  et  par 
ses  enfants,  le  résine  de  Robert  eut 
été  des  plus  paisibles,  3.  4,  3i7.  — 
Sa  piété  :  il  fonde  quatorze  monastè- 
res et  fait  bâtir  sept  églises,  ibid.  — 
11  fait  assembler  trois  conciles  ;  le 
premier  à  Chelles  (1008),  le  second  à 
Airy  (1020) ,  le  troisième  à  Orléans 
(1022),  327,  328.  —  Sa  mort  à  Me- 
lun  (20  juillet  1031),  328.  —  Son 
Panégyrique,  par  Helgaud,  moine  de 
Fleury  (XP  s.},  vu,  407.  —  Poème 
satirique  d'Adalbéron  de  Laon,  con- 
tre la  cour  du  roi  Robert,  vu,  293. 

—  Autre  poème  anonyme  sur  le 
môme  sujet,  293,  294. 

iî  II.  Ses  écrits,  vu,  329-333.  j 

—  1°  De  toutes  les   hymnes    iju'il 
composa,  il  ne  nous  reste  que  celle   | 
qui  commence  jiar  ces  mots  :  Chorus   < 
nova;  Jérusalem,  329. 

—  2"  Plusieurs  Séquences,  autrefois 
en  usage  dans  certaines  églises,  329. 
330'. 

—  3°  Un  assez  grand  nombre  d'An- 
tiennes et  de  Répons;  énumération  de 
tous  ceux  qu'il  composa,  330,  331. 

—  4"  De  tuutes  les  Lettres  qu'il  écri- 
vit, il  ne  nous  reste  que  deux  courtes 
lettres,  l'une  adressée  à  Gauziin,  ar- 
chevêque de  Bourges,  l'autre  à  Leu- 
théric,  archevêque  do  Sens,  331,  332. 

—  (  Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  81- 
88,  lOs-llO.l 

ROBEUT  1",  duc  de  Normandie,  père 
de  Guillaume  le  Conquérant  (f  le 
2  juillet  1035),  viu,  173,  174. 

ROBERT  GUISCARD  (f  le  17  juillet 
.1085).  —  Poème  sur  son  histoire 
par  Guillaum<^  de  la  Pouille  i^fin  du 
XI"  s.),  VIII,  492-495. 

ROBERT,  doyen  de  la  cathédrale  d'An- 
gers, savant  jurisconsulte  (fin  du  IX*' 
s.),  vu,  60,  61. 

*  ROBERT,  moine  de  Lire  ifln  du  1X'= 

s.l,  auteur  d'un  commentaire  sur  l'é- 
vangile selon  saint  Jean,  vin,  352. 

*  ROBERT  PAULULUS.  Voyez  Paulu- 


lus.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv, 
356.) 

ROBERT,  évèque  du  Mans  (IX-^  s.),  v, 
698.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii, 
585.1 

ROBERT,  comte  de  Meulant  iy  en 
11201,  IX,  8. 

ROBERT  de  Dreux,  second  fils  de 
Louis  le  Gros;  il  est  exclu  du  trùne  à 
cause  de  son  ignorance,  ix,  6,  689. 

ROBERT  LE  JEUi^^E,  comte  de  Flan- 
dre iXIP  s.). — Sa  lettre  à  Lambert, 
évèque  d'Arras,  x,  56. 

ROBERT  I",  moine  de  Cluny,  prieur 
de  Saint-Sauve  de  Valenciennes  (v 
vers  1122).  —  Ses  écrits  no-s  sont 
inconnus,  quoi(iu'il  en  ait  composé 
plusieurs,  x,  335.  336. 

ROBERT  Courtc-llcuse,  duc  de  Norman- 
die. -  Son  portrait  par  Ordric  Vital 
iXlI°  s.),  xu,  i95. 

■  ROBERT,  arcljidiacre  de  l'église  d  Ar 
ras  (vers  114'5),  auteur  d'une  Vie  de 
saint  Aubert  (f  en  1140);  principales 
circonstances  de   la  vie  de  ce  saint, 

XII,  102. 

ROBERT,  comte  de  Glocester,  fils  na- 
turel de  Henri  1",  roi  d'Angleterjp 
(fen  1147),  xiii,  521. 

•  ROBERT  WACE,  chanoine  doBayeux, 

historien  poêle  (f   vers    1175),  xiii, 
518-530.  Vovez  Wace  (Robert) . 
ROBERT  LE  BOURGUIGNON,  grand- 
ni.iitre  des    Templiers  (1136-1147), 

XIII,  400. 

•  ROBERT  DE  FÉCAMP,  auteur  d'une 

chronique  aujourd'hui  inconnue  ifin 
du  XlPs.),  XIV,  606. 
ROBERT,  prévôt  de  l'égUse  d'Aire, 
chancelier  de  Philippe ,  comte  de 
Flandre  (XII«  s.).  Lellre  de  Pierre 
de  Blois  contenant  contre  lui  une  in- 
vective véhémente,  xv,  348 

'  ROBERT  DE  BORRON  (fin  du  XIP 
s.);  continue  la  traduction  de  divers 
romans  de  la  Table-Ronde  et  en  fait 
paraître  plusieurs  autres  sous  les  ti- 
tres de  Joseph.  d'Arimathie.  du  Saiiit- 
Graal,  et  de  Merlin,  xv,  497. 
ROBERT  DE  COUTANCE,  homme  de 
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k'Ures;  llouril  à  la  coui  du  coinle  de 

(îuines  Baudouin  II  (fin  du  XII"  s.), 

XV,  DO'2. 
HOUEHT,  archidiacre  de  Lisieux,  puis 

il'Kly  ilin  du  Xll"  s.i,  xv,  505. 
ItOBEliT  LE  DIABLE,   roman  du  XII'' 

s.,   VII,    l:rzix. 

HOUIl,  évoque  de  Bourges  (697-7371, 
IV,  HS. 

iiOCHKSTKli.  (■■vôclic  d'Angleterre.  — 
CoUeclion  de  cliarlcs  pour  servir  ù 
l'histoire  de  cotte  église,  x,  429.  — 
Evéïiucs  do  Uochi'stor  dont  la  biogra- 
phie se  trouve  dans  VHi.itoire  litté- 
raire :  —  Gondulfe  1 1077-1108),  ix, 
369-376;  —  Arnoul  (1114-1123), 
X,   425-430. 

RODANE,  évéque  de  Toulouse,  adver- 
saire redoutable  dos  Ariens  au  con- 
cile de  Béziers  i,36G),  i°,  118.  —  Il 
est  exilé  en  Phrygie  par  l'empereur 
Constance,  et  meurt  dans  son  exil, 
119. 

HODINGE  (saint»,  vidijo  ROUYN  , 
lonfesseiir  (Vlp  s.).  — •  Sa  Vie,  par 
le  hionhouroux  Richard ,  abbé  de 
Saint- Vannes  iXI"  s.);  ouvrage  assez 
bieri  écrit,  mais  de  nulle  autorité, 
vu,  363. 

*^ROUOIN,  ou  ROUON,  prieur  de  Saint    , 
Médard  deSoissons  (^IX^s,),  iv,  501-   i 
503.  —  Son  voyage  à  Rome  (826).    ' 
d'où  il  rapporte  des  reliques  de  saint 
Sébastien  et    de    saint    Grégoire    le 
Grand,    501.  —  On    lui    attribue  :    i 
1"  une  relation  des  miracles  opérés   j 
par  l'intercession  de  saint  Sébastien; 
cette  relation  ne  nous  est  point  par- 
venue, 502  ;  —  2''  un  supplément  à 
la  Vie  de  saint  Médard.  C'est  un  des 
morceaux  en  prose  les  mieux  écrits 
de  tous  ceux  qui  nous  restent  de  ce   i 
temps,   ibid.  —  (Voyez  Histoire  des   i 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,   XII,  364.) 

*  RODOLPHE,   évoque    d'Orviéte  (975- 

990),  VI,  459.  —  On  lui  attribue  un 
recueil  de  statuts  encore  manuscrits, 
459. 

*  RODOLPHE,  abbé  de    Cluny  (1173- 

11761,  neveu  de  l'évèque  de  Win- 
chester. Henri  de  Blois.  Sa  mort  (20 
septembre  1177),  xiv,  4-6.  —  On  lui 


atli  ibue  une  Vie  de  Pierre  le  Vénéra- 
ble, 5,  6. 

RODOLPHE.  Voyez  fludolfeel  Uodulfe. 

ROlJRADE,  prêtre  du  diocèse  d'A- 
miens, auteur  d'un  travail  sur  le  Sa- 
crameiilaire  du  pape  saint  Grégoire  le 
Grand  (853i,  v,  405. 

RODULFE,  abbé  de  Saini-Tron  fXIP 
s.,,  vil,  30,  et  surtout  xi,  675-689. 

t;  1"'.  Sa  vie,  xi,  675-078. 

—  Sa  naissance  à  Moustiers  sur  la 
Sambre,  au  territoire  de  Namur, 
675.  —  11  embrasse  la  vie  religieuse 
dans  l'abbaye  de  Porcct,  voisine 
d'Aix-la-Chapelle,  et  devient  prieur 
de  cette  maison,  675,  676.  —  Il 
passe  de  là  àl'abbaye'de  Saint-Tron  ; 
on  lui  confie  la  direction  des  écoles, 
puis  la  charge  de  jirieur,  676.  —  A 
la  mort  do  Thierry,  abbé  de  Saint- 
Tron,  un  intrus,  Ilériman,  s'empare 
du  siège  abbatial  :  Rodulfe  se  retire  à 
Saint-Laurent  de  Liège  il  107),  ihid. 

—  L'intrus  ayant  été  déposé  l'année 
suivante,  Rodulfe  est  élu  et  sacré 
abbé  de  Saint-Tron,  676.  —  Il  se 
déclare  pour  Frédéric  ,  évoque  de 
Liège,  contre  Alexandre,  compéti- 
teur de  co  dernier  I  n  I9i  :  persécu- 
tions qu'il  souffre  à  ce  sujet;  sa  re- 
traite au  monastère  de  Saint-Panta- 
léon  à  Cologne,  676,  677.  —  Sa 
réconciliation   avec   Alexandre,  677. 

—  Sa  mort  (6  mars  1 138),  678. 

§  11.  Ses  écrits,  xi,  078-089. 

—  \"  Chronique  de  Saint-Tron,  678- 
683.  —  Cette  chronique  se  compose 
de  treize  livres  ;  les  sept  premiers  ap- 
partiennent incontestablement  à  Ro- 
dulfe; analyse  de  chacun  d'eux,  678- 
683.  —  Les  six  derniers  livres  de 
cette  chronique  [laraissent  avoir  été 
composés,  du  vivant  morne  de  Rodulfe, 
par  quelqu'un  de  ses  religieux,  683. 

—  2"  Lettre  à  Sibert,  prieur  de 
Saint-Pantaléon,  683. 

—  3"  Lettre  à  Valéran  ,  comte  de 
Limbourg,  pour  l'instruire  des  droits 
qui  lui  ap|)artenaient  en  qualité  d'a- 
voué du  monastère  (1120),  684, 
761. 

—  4'  Lettre  à  Etienne ,  évoque  de 
Metz  (1136),  684. 
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—  5°  Histoire  de  ta  découverte  ri  de  la 
translation  de  saint  Géréon,  martyr, 
684. 

—  6°  Traité  en  sept  livres  Contre  les 
simoniaques  :  analyse  de  cet  ouvrage, 
684,  685,  761. 

—  7"  Recueil  de  sentences,  685,  686. 

—  8°  Poème  sur  l'Eucharistie,  dont  il 
ne  nous  reste  que  quatre  \ers  (cita- 
lion),  686.  —  i Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.  ,  par  ilom 
Ceillier.  xiu,  160.  5'J8  ;  xiv,  -237- 
■241.) 

*  RODULFE,  moine  du  Saint-Sépulcre  à 

Cambrai  (XIP  s.,  vers  1138),  xi, 
686-689.  —  Ce  moine  ne  nous  est 
connu  que  par  une  Vie  de  saint 
Lielberl,  évêque  de  Cambrai  (■'•  en 
1076),  qui  lui  est  attribuée,  xi,  686, 
687.  —  Quelques  écrivains  reculent 
la  date  de  sa  vie  jusqu'à  la  lin  du 
XIIP  s.  :  réfutation  de  cette  opinion. 
XI,  687,  688. 

*  RODULFE  de  Bruses,  mathématicien, 

auteur  d'une  traduction  en  latin  du 
Planisphère  de  Ptolémée,  sur  la  ver- 
sion arabe  de  Masleui  (XII"  s.),  xii, 
3^j6,  357. 

ROÉ  (abbaye  de  la),  dans  la  foréf  de 
Craon  en  Anjou.  —  Fondation  de 
de  cette  abbaye  par  Robert  d'Arbris- 
sel  (1096)  et  Bertrand,  seigneur  de 
Craon,  x,  155. 

ROGATIEN  (saint),  martyr  à  Nantes 
sous  l'empire  de  Dioclétien  (286- 
304).  —  Ses  Actes,  écrits  par  un 
anonyme  du  V«  s.,  ii,  407-408. 

ROGATIONS.  —  Les  processions  des 
Rogations  prennent  naissance  à 
Vienne  vers  4  70.  La  ville  étant  dé- 
solée depuis  longtemps  par  de  nom- 
breux fléaux,  saint  Mamert,  évêque 
de  Vienne,  entreprend  d'apaiser  la 
co'ère  du  Seigneur  par  des  prières 
publiques  et  établit  ces  processions, 
n,  410,  481.  —  L'ordre  des  prières 
adopté  par  saint  Mamert  est  long- 
temps suivi  dans  l'Eglise,  ii,  484.  — 
Au  VP  siècle,  les  processions  des 
Rogations  se  troruvent  établies  dans 
le  monde  chrétien  tout  entier ,  ii, 
482.  —  Le  jeune  observé  pendant  les 
trois  jours  des  Rogations  est  ordonné 
par  le  concile  d'Orléans  (51 1),  ni,  65. 


—  Sermons  sur  l.v  fête  des  Roua- 

TiONS  composés  AV.^>T  LE  X1IT=  SIÈ- 
CLE   : 

—  Sermons  de  saint  Mamert,  n, 
484,  485;  —  de  saint  Avit  de 
Vienne,  m,  128,  129,  133;  —  de 
saint  Césaire  d'Arles  (VP  s.),  m, 
207  ,  —  do  Ralhier  de  Vérone  (X"' 
s),  VI,  370  ;  —  d  Ilildebert  du  Mans 
(t  en  1134).  xi,  323-324;  —  du 
bienheureux  Guerric,  abbé  d'Igny  (-j- 
vers  1 152),  xii,  453. 

ROGER. 

1.  Eiêqiic»   et  abbÛH  de  ce  uoui. 

ROGER,  chancelier  d'Angleterre,  évê- 
que de  Salisburv  (1102  à  1139),  xiii. 
403. 

ROGER  du  Pont  l'Evêque  en  Norman- 
die, d'abori  archidiacre  de  Cantor- 
béry,  puis  archevêque  d'York  (1154- 
1182),  ennemi  déclaré  de  Thomas 
Becket.  1\  ne  nous  reste  de  lui  (]u'une 
lettre  insignifiante,  xiv,  616,  017. 

'  ROGER,  évêque  d'Oléron  (1101  1113), 
IX,  567.  —  Vers  de  sa  composition 
gravés  sur  un  ciboire  d'argent,  567  . 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv  , 
69.) 

ROGER,  poète  célèbre  du  XI*  s. ,  abbé 
de  Saint-Etienne  de  Caen,  vu,  82. 

•  ROGER  DU  SAP   (XIP'  s.),  abbé  de 

Saint-Evroul,  xii,  30-33.  —  11  em- 
brasse la  vie  monastique  dans  l'ab- 
baye d'Ousche  ou  .Saint-Evroul 
(1071)  et  est  envoyé  en  Angleterre 
pour  les   affaires   du  monastère,  30. 

—  En  1091,  il  succède  à  Serlon,  abbé 
de  Saint-Evroul,  ibid.  —  Roger  re- 
çoit la  bénédioiion  abbatiale  à  Li- 
sieux  (29  août  1098),  31.  —  Il  abdi- 
que la  dignité  d'abbé  (1 123),  ibid.  — 
Sa  mort  (13  janvier  1126),  31.  — 
Son  épitaphe  par  Orlric  Vital  (cita- 
tion),'. 31,  32.  —  On  lui  attribue 
quelques  hymnes  en  l'honneur  de 
saint  Evroul  et  autres  poésies  peu  im- 
portantes, 32. 

*  ROGER,  premier  abbé  d'Elan,  au  dio- 

cèse   de    Reims  (y  en  1160),  siii, 
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585,  586.  —  On  ignore  si  ce  Rogar 
est  le  même  que  Koger  de  Oiteaux, 
à  qui  l'on  altribue  plusieurs  traitûs, 

586.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme, 
son  contemporain  et  religieux  de 
son  abbaye,  58'). 

•ROGER,  abbc;  du  Hec  (1149-1180), 
XIV,  20  30.  Il  no  faut  pas  le  confon- 
dre avHC  Rognr  le  Lombard  ;  il  est  ce- 
•  pendant  possilile  que,  fummo  ce  der- 
nier, il  ait  étudié  le  droit  romain  en 
Italie  et  l'ait  professé  à  Oxfoid,  20, 
27.  —  Son  élection  à  l'alihaye  du  IJec 
(1149),  27.  —  Il  rofust'  l'archevêché 
de  Cantorbéry ,  qui  lui  est  offert 
(117'i),  28.  —  Sa  mort  (vers  1  180;, 
itid.  —  On  lui  attribue  à  tort  l'ou- 
vrage qui  a  pour  titre  :  Libi'i  ex  uni- 
verso  cnurlcatn  j\ire  e.rrrrpti  et  paupe- 
ribus  prscscrtim  deslinali,  29,  30. 

•  ROGER,  abbé  do  Saint-Euvertc  à  Or- 

léans   (f  vers   1182).  xiv,  228-230. 

—  D'abord  chanoine  régulier  de 
Saint  Victor  de  Paris,  il  est  chargé 
en  1 1  'i5  de  réformer  le  monastère  de 
Saint-Euverte  d'Orléans  et  en  de- 
vient le  premier  abbé,  228.  —  En 
nos,  il  se  démet  de  sa  charge  et  la 
reprend  en  1 170  :  la  date  de  sa  mort 
est  incertaine  (vers  1182),  229.  — 
On  compte  parmi  ses  disciples 
Etienne  de  Tournai,  abbé  de  Saint- 
Euverle  de  II 08  à  1 176,  ibid. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Lettre  sur  l'invention  des  reli- 
ques de  saint  Euverte,  Xiv,  229. 

—  2""  Deux  autres  lettres,  l'une  à 
Louis  le  Jeune,  l'autre  à  Ervise,  abbé 
de  Saint-'Victor  à  Paris,  230.  — 
(Voyez  Hisloirc  drs  auteurs  sacrés  cl 
rcclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  750.) 

II.  Divcrx. 

ROGER,  moine  du  XP'  s.,  habile  pro- 
fesseur; sa  science  et  sa  vertu,  vu, 
47. 

*  ROGER  de  Caen,  moine  du  Bec  illa  du 

XP  s.),  VIII,  420-424. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Poëme  sur  In  mépris  du  monde  , 
imprimé  parmi  les   (Buvres   de  saint 


Anselme.  Il  contient  plus  de  huit 
cents  vers  élégiaqufs  des  meilleurs 
de  toulco  siècle,  421,  422. 

—  2"  Autre  poëmo  intitulé  :  H  ne 
faut  aimer  que  Dieu  seul. . .,  422. 

—  3"  Ecrit  en  prose  encore  intitulé  : 
Du  mépris  du  monde,  423.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,   xiv,  21  et  134.) 

ROGER,  doven  de  l'église  de  Rouen 
(XII"  s.i,"ix,  54. 

ROGER,  prince  d'Antioche,  mort  en 
1119.  X,  34,  35. 

ROGER,  archidiacre  de  Beauvais  (XII" 
s.i.  Saleitre  à  Lambert,  évoque  d'Ar 
ras,  X,  54. 

ROGER,  élève  d'Inérius,  célèbre  ju- 
risconsulte (XIP  s.i,  auteur  do  plu- 
sieurs glOfCS  sur  le  droit  romain,  dif- 
férent de  Roger,  abbé  du  Bec,  xiv, 
26,27. 

ROGER  DES  MOULINS,  grand-mai- 
tre  des  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  et  non  des  Templiers  iTin 
du  XIP  s.),  XIV,  381  383.  —  Nor- 
mand d'origine,  ses  talents  autant 
que  son  courage  le  font  élever  à  la 
dignité  de  grand-maitre  des  Hospita- 
liers. 381,  382.  —  H  fait  conlinner 
par  le  pape  Lucius  III  les  anciens 
statuts  de  son  ordre  et  en  ajoute  de 
nouveaux,  382.  —  Mis>ion  dont  il 
est  chargé  auprès  de  Boèmond  III, 
prince  d'Antioche,  ibid. —  On  croit 
qu'il  fut  tué  à  la  batadle  deTibériadc 
(2  juillet   1187),  382. 

ROGER,  prieur  de  Saint- Abraham  au 
diocèse  de  Saint-Malo  (XII"  s.),  au- 
teur d'un  écrit  dont  parle  Geoffroi, 
sous-prieur  de  Sainte  Barbe,  xv,  76. 

ROGER,  vicomte  do  Béziers,  hérétique 
albigeois  (lin  du  X[I«  s.),  xiv,  453- 
4  55. 

*  ROGER  le  iS'ormnnd.  doyen  de  l'église 

de  Rouen  ifln  du  XIP'  s.),  xv,  327- 
328.  —  Il  nous  reste  de  lui  six  ser- 
mons sur  dilTérenta  sujets,  327. 

•  ROGIERS    ^ Pierre),    poëte    provençal 

(fin  du  XIP  s.),  XV,  459-460.  Voyez 
Pierre. 
ROGO    FRETELLUS  .     auteur    d'un 
traité    De  locis  saiwlis  i^XII*   s.)  ,   x, 
271). 
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RUHON,  évêque  d'Angoulème;  assiste 
en  1031  au  concile  de  Limoges,  vu, 
49,  348. 

HOIS  (les  quatre  livres  des).  —  Commen- 
taire d'Angelome,  moine  de  Luxeuil 
(827?),  V,  137-139.  —  Commentairo 
de  Raban  Maur  iIX"  s.),  v,  160, 
161.  —  Poëme  d'Hildebert  du  Man.s 
(-j- en  H34),  xi,  375,  —  Traduction 
française  des  Livres  des  Rois,  par  un 
anonyme  du  XI"  s.  ;  analyse  dctailléi' 
de  cette  œuvre  :  longs  extraits,  xiii, 
13-23. 

ROLAND  (le  bienheureux),  al)bé  de 
Chéri  (vers  le  milieu  du  XII''  s.). 
Sa  V^ie,  par  un  anonyme  de  la  même 
époque,  xiv,  628. 

*  ROLAND  D'AVR ANCHES,  archevê- 
que de  Dol,  puis  légat  du  Saint-Siège 
et  cardinal  (1184),  j-  le  5  janvier 
1188. —  Il  nous  reste  de  lui  deux 
lettres,  ix,  55-91  ;  xiv,  624. 
ROLAND  A  RONCE  VAUX,  chanson  de 
geste  composée  au  XP  siècle,  vu, 
ixxiii.  —  Dom  Rivet  affirme  qu'elle 
était  chantée  avant  chaque  combat 
(?),  et  que  Roland  n'était  qu'un  hé- 
ros imaginaire  CO,  ni,  19,  721;  vu, 

l.ixiii. 

ROLANDE  (sainte).  —  Sa  Légende, 
par  un  anonyme  de  la  fin  du  XII"  s., 
XV,  623. 

ROMAIN  (saint),  fondateur  et  abbé  du 
monastère  de  Condat  (V"  s.),  m,  60. 
—  Sa  Vie,  par  un  moine  anonyme 
de  Condat,  m,  74. 

ROMAIN  (saint);  évègue  de  Rouen  [f 
en  639).  —  Sa  Vie,  par  Gérard, 
moine  du  X"  s.,  vi,  278.  —  Autre 
Vie  de  saint  Romain,  par  Gilbert, 
moine  du  XI"  s.;  histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  reliques,  relation  de 
ses  miracles,  par  le  même  auteur; 
c'est  plutôt  l'éloge  de  ce  saint  que 
son  histoire,  vu,  501-503. —  Troi- 
sième Vie  de  saint  Romain,  par  Ful- 
bert, archidiacre  de  Rouen  (avant 
1083);  elle  est  fort  bien  écrite,  mais 
l'auteur  était  trop  éloigné  des  temps 
du  saint  évéque  pour  être  bien  instruit 
de  tes  actions,  viii,  373-376.  — 
Quatrième  Vie  de  saint  Romain,  écrite 
en  vers  par  un  anonyme  du  XII"  s., 
IV.  73,  684,  685. 

ROMAINE  (sainte),  vierge  et  martyre. 


—  Relation  de  quelques-uns  do  se.s 
miracles  par  un  clerc  anonyme  de 
Beauvais  (XI"  s.),  viii,  47. 

ROMAINS.  Voyez  Rome.  —  Conquête 
des  Gaules  par  les  Romains.  Voyez 
Gaule.  —  Les  Romains  imposent  leur 
langue  en  môme  temps  que  leur  auto- 
rité à  toutes  les  nations  dont  ils 
triomphent,  i  * ,  14.  —  Fin  de  la  do- 
mination romaine  dans  les  Gaules. 
- —  Défaite  de  Syagre  par  Clovis,  ni, 
65. 

ROMANS.  —  A  l'origine,  le  mot  roman 
ne  désigne  pas  une  pure  fiction,  mais 
un  écrit  en  langue  vulgaire  (langue 
romane),  xiii,  520.  —  Plus  tard,  ro- 
man est  employé  pour  désigner  une 
chanson  de  geste.  Voyez  Chanson  de 
geste.  —  Plus  tard  enfin,  le  mot  ro- 
man a  pris  la  signification  qu'il  con- 
serve encore  de  nos  jours.  —  Mau- 
vaise influence  des  romans  sur  les 
mœurs,  vi,  17.  —  Dom  Rivet  regarde 
les  romans  comme  inutiles  et  dange- 
r.eux  ;  aus^i  les  condamne-t  il  sans  ré- 
serve, IX,  19,  20. 

ROMANMOUTIER,  monastère  au  dio- 
cèse d'Avranches.  Sa  bibliothèque,  m, 
319.  — Biographie  de  Florien,  abbé 
de  Roman-Moutier  au  VI"  s.,  m, 
319-321. 

ROMANUS  (Voconius),  illustre  avocat, 
né  en  Celtibérie,  i  * ,  56. 

ROMARIG  (saint),  fondateur  et  abbé  de 
Remiremont  (■{-  en  653),  m, .437.  — 
Sa  Vie,  écrite  vers  la  fin  du  VII"  s. 
par  un  anonyme,  moine  de  Remire- 
mont;  cet  anonyme  nous  donne  très- 
peu  de  détails,  m,  609,  010. 

ROME.  —  Rome  dans  ses  rajjports 
avec  les  Gaules.  Voyez  Gaules.  —  Ce 
fut  la  Gaule  ([ui,  dit-on,  communiqua 
à  Rome  le  goût  des  lielles  lettres  (?). 
On  voyait  autrefois  à  Rome  plus  de 
vingt  écoles,  i«,53.  —  Après  avoir 
fait  leurs  premières  études  dans  leur 
pays,  les  Gaulois  viennent  se  perfec- 
tionner à  Rome,  ii.  3.  —  Beaucoup 
d'entre  eux  s'y  établissent  comme  pro- 
fesseurs ou  avocats  et  parviennent 
aux  premières  dignités,  ibid. 

RO.MÉRIUS,  continuateur  de  la  chro- 
nique de  Réginon,  abbé  de  Prom  (X" 
s.),  VI,  151.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  el  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XII,  878.) 
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UONCKHAl.  oôK'ljie  ahbriyo  d'Angers. 

—  Son  .'-colo  au  XII*  s.,  ix.  128. 
noRICBCsaiiH),  .'vcNiuod'Uzès  (-  529), 

111,262. 

HOIUCE.  Vovfz  lUtricr. 

liOHICON  ,    .'■vc-quc   de   Laon    (7    en 
970),  dilTorciit  de  l'Iiislorion  du  mùme 
nom.  VI,    43;    vu,    ISC.    —   (Voyez   | 
IHstoiri;  des  nulrnrs  sacrts  et  codés., 
pardoni  Goillier,  .\ii,  84  5  ;  xiir,  187.) 

RORICON,  historien.  —  Son  style  fait 
supiio-ser  qu'il  (écrivit  au  XI"^  .s.,  mais 
on  ne  sait  rien  sur  son  compte,  vri, 
186,  187.  —  M.  F.e^'endre  a  prétendu 
que  cet  historien  était  plus  ancien 
que  Gréi^oirp  de  Tours  ;  réfutation 
de  celte  opinion  ;  recherches  de  l'ahhé 
Lelieaf  sur  cet  historien,  vu.  ()96. 
697.  —  Il  nous  re.ste  de  lui  un  abréfjé 
de  l'histoire  des  Francs  jusqu'à  la 
mort  de  Clovis  inclusivement,  sous  le 
titre  de  Grsia  Frnnronim,  187.  — 
(Voyez  llisloive  dfs  nuleurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dora  Ccillier,  xiii,  187.) 

ROSCELIN.  chanoine  ii(>(^ompiègne  (-J- 
vers  nos),  VII.  104.  105;yiii,  581 
et  surtout  ix.  353-360. 

S  I".  Sa  vie,  i\-,  :35><-:j(i4. 

—  Né  dans  l'Armoriquo  (petite  Bre- 
tasne),  il  passe  de  là  à  Compi&gne, 
devient  clianoine  de  cette  église  et  se 
met  à  y  enseii^ner,  359.  —  Il  em- 
brasse avec  pas.sion  l'opinion  des  No- 
mii}aux,  ibid.  —  Ses  erreurs  sur  les 
mystères  de  la  sainte  Trinité  et  de 
l'Incarnation  :  sa  condamnation  au 
concile  de  Soissons  (1(192  ;  .sa  rétrac- 
tation, VIII,  440  ;  IX.  360.  —  Sa  re- 
chute: son  expulsion  de  France,  il  se 
retire  en   Angleterre,  ix,   360,  301. 

—  Chassé  d'Angleterre,  il  revient  à 
Paris  oii  il  coiitiime  d'enseigner  ses 
erreurs,  361,  362.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Ives  de  Chartres  pour  l'amener 
au  repentir,  362.  —  Sa  conversion 
.sincère  :  il  devient  chanoine  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  363.  —  Sa  mort 
iver?  1107  ou  1108!,  364.  — Lettre 
contre  les  erreurs  île  Roscelin,  par  un 
écrivain  anonyme  |1U98),  vin,  464- 
466. — Traité  de  li  Trinité  et  de  l'In- 
carnation, desaint  Anselme  (  1092), 
contre  les  mêmes   erreurs,  ix,   4i9. 


S  II.  Ses  écrits,  ix,  304-309. 

—  Aucun  ne  nous  est  parvenu. 

—  r  Ecrit  contre  les  enfants  des 
prêtres  et  le.s  autres  bâtards,  réfuté 
par  Thibaud  d'Etanipes  (  1093\  304, 
305. 

—  2°  Lettre  à  Ives,  év("-(|ue  de  Char- 
tres, pour  lui  demander  quelque  sou- 
lagement dans  sa  flétressc,  365. 

—  3*  Libelle  dilTamatoire  contre  le 
liieiilieureux  Uolicrl  d'Arbrissel.  ibid. 

—  Suivant  certains  critiques,  ce  libelle 
ne  serait  au;r(^  (|uo  les  lettres  écrites 
sous  le  nom  de  Marhode,  évéque  de 
Rennes,  et  de  Geoll'roi,  abbé  de  Ven- 
du me  :  réfutation  de  cette  o])inion, 
366-369. 

—  Nous  ne  connaissons  de  lui  aucun 
écrit  sur  l'opinion  îles  Nominaux,  ni 
sur  les  mystères  de  la  Trinité  et  de 
l'Incarnation  :  il  se  contente  d'en.sei- 
gner  de  vive  voix  ses  erreurs,  364. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés..  par  dom  Ccillier,  xiii,  491  ; 
XIV,  10-14.1 

ROSCELIN,  abbé  de  Sainte-Colombe  de 
Sens  (f  en  1139i.  ix,  364. 

ROSCIUS  iQiiintusV  comédien,  i», 
92-96  (avant  J. -G.).  —  Sa  nai>sance 
dans  les  Gaules.  Il  passe  ensuite  à 
Rome  pour  y  exercer  la  profo.-sion  de 
comédien  et  joue  .sur  le  théâtre  en 
même  temps  qu'P.sope,  92.  —  Ses 
vertus  privées  :  son  talent  comme 
comédien,  93,  94.  —  Il  se  lie  d'ami- 
tié avec  Cicéron.  Sa  mort  (01  après 
J.-C.),  95.  —  Aunun  de  ses  écrits 
ne  nous  est  parvenu.  On  cite  de  lui 
un  parallèle  entre  les  jeux  du  théâtre 
et  l'éloquence,  ibid. 

ROSES.  -  Les  lioscs,  idylle  d'Ausone, 
1  "  ,  303.  —  Eiiigramuio  sur  les  roses 
attribuées  à  Florus,  i',  259. 

ROSWITE,  religieuse  à  tîandersheim 
(X''  s.),  auteur  d'un  poème  sur  saint 
Gengoul,  niarlvr,  vi,  180. 

R0T.4  l'IlEUTlÔSlS  ET  DE  UOTA  SI- 
MULATIONIS  ( De),  traité  encore  ma- 
nuscrltde  Uugues  de  Fouilloi  (f  vers 
I  1731,  xm,  505,  506. 

ROTERIUS,  historien  un  du  YI' s.\ 
m,  403-404.  —  Il  était,  [irobable- 
iiiL^nt  d'Agde  ;   il  composa   une   his- 
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toire  aujourd'hui  coniiilètpment  in.- 
connue,  403.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sncréset  ccclés. ,  (kii-  iloni  Ccil- 
lier,  XI.  400.) 

ROTGER.  archevêque  de  Tn'ves  918). 
chancelier  de  Charles  le  Simple  (920- 
923^  Sa  mort  (27  janvier  928).  vi, 
201-203.  —  Se.s  liaisons  avec  Fro- 
doard  de  Reims,  202.  —  Il  nous 
reste  de  lui  un  recueil  de  décrets  des 
conciles,  202.  —  (Voyez  Histoire  des 
(Htleurs  sacrés  et  ecclés.,  pardomCeil- 
lier,  xn,  793.1 

K0TGI:R.  Voyez  Hoger. 

ROTHADEII.  évè(|uede  Soissons  iIX= 
s.).  —  Sa  déposition  par  Hintmar;  il 
en  appelle  au  pape  qui  le  rétablit  sur 
.son  siège  en  865,  v,  500,  549.  — 
Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés..  par  dom  Ceillier.  xii.  577  ; 
XIII,  695.. 

ROTHARD.  évèque  de  Strasbourg  (f 
en950>,   habile  théologien,  vi,    302. 

'  ROTROU,  archevêque  de  Rouen  (-j-  en 
1183),  .xiT,  295-300.  —  Fils  de 
Henri,  comte  de  Warwich,  il  est 
élevé  dans  le  prieuré  de  la  Oharité- 
sur-Loire,  295.  — R  devient  succes- 
sivement archidiacre  de  Rouen,  évê- 
i[ue  d'Evreux  (1138),  archevêque  de 
Rouen  (1165!,  290.  —  Conciles  aux- 
quels il  assiste,  ibid.  —  En  1170,  il 
est  envoyé  en  Angleterre  auprès  du 
roi  Henri  II  par  le  pape  Alexandre  lil, 

296.  —  Sa  mort  (1 183  et  non  1 1  98), 

297.  —  Il  nous  reste  de  lui  :  1"  un 
recueil  de  chartes  au  nombre  de 
vingt,  297  ;  —  2"  quinze  lettres  adres- 
sées les  unes  à  Thomas  Becket,  les 
autres  au  pape  Alexandre  IIl,  et  con- 
cernant pre<(iue  toutes  le.'*  démêlés  de 
Thomas  avec  Henri  II.  roi  d'Angle- 
terre :  notice  sur  chacune  d'elles, 
297-300.  -  Lettres  écrites  en  son 
nom  par  Pierre  de  Blois,  xv,  394- 
396. 

ROTRUDE  , sainte,;.  —  Sa  Légende,  par 
Pierre  Mirmet,  abbé  d'Andrcs  (-{-  en 
11931,  XV.  50. 

nOTVLl.  —  On  nomme  ainsi  les  é'oges 
funèbres  des  grands  hommes  et  autres 
personne-i  de  mérite  :  ils  sont  écrits 
le  plus  souvent  en  vers  et  sur  des 
hanle?  de  parchemin  ruulé,  ix,   168. 


I  —  Principaux  llniuU  ilu  XII'  s.,  ix, 

1  168,  169   :  —  Itotulus  annonçant  la 

mort  d'Yves,    abbé   de   Saint-Uenys 
I  (1173),  xiii,  605;  —  liotulus  conte- 

nant   l'éloge   de   Walon,   moine   de 
Hautmont,     xiii,  605. 
ROi'  (te  roman  de),  ou  histoire  des  ducs 
de  Normandie  par  Robert  Wace  (vers 

I  100  ;  analvse  et  extraits,  xiii,  524- 
528. 

ROUEX.  —  Principaux  conciles  tenus 
en  celte  ville  :    1°  en  688,  m,  421  ; 

—  2°  en  1050,  vu,  8;  -  3"  concile 
en  1072;  actes  de  ce  concile  sur  di- 
vers points  de  discipline,  qui  tenilent  à 
rétablir  les  bonnes  mœurs,  viii,  72; 

—  4°  autre  concile  en  1074,  73;  — 
5"  conciles  tenus  par  Guillaume 
Bonne-Ame  (1096,   1108),   ix,  499. 

—  Etit  de  l'école  de  Rouen  au  XI' 
s.,  VII,  67-69.  Sa  cathi'^  Irale  est 
b;\tie  par  Maurille,  archevêque  de 
cette  ville  fl063i,  vu,  590.  —  Elle 
est  rebâtie  par  Guillaume,  archevê- 
que de  Rouen  'lin  du  XI"  s.),  ix, 
497.  —  Six  archevêques  d'un  mérite 
distingué  se  succèdent  tur  ce  siège 
au  Xll'  s.  ;  on  ne  sait  rien  sur  ses 
écoles  à  cette  époque,  ix,  ô'i. 

—  EvÊQUKS  DE  Roues  hont  l.\  bio- 
graphie SE  TltnUVH  D.\NS  t.'JllST0IRE 
MTTÉn.MRE    : 

—  Saint  Victrice  [j  vers  410  ,  ii. 
752.  —  Saint  Prétextât  i549-588', 
m,  351-353.  —  Saint  Ouen  (639- 
683',  m,  623-629.  —  Saint  Ansbert 
(083-695),  m,  646-048.  -  Maurille 
(1055-1067),  vu,  587-595.  —  Jean 
(1009-1079:,  VIII,  04-75.  -  Guil- 
laume Bonne-Ame  ^1079-1110',  ix. 
496  503.  —  Hugues Vl'Amiens  (I  130- 
11641,  XII,  647-668.  —  Rotrou 
(1165-1183).  XIV,  295-300. 

—  Biographie  de  Roger,  doyen  du 
chapitre  de  Rouen  un  du  XII*  s.), 
XV,  327-328. 

ROUSSEL  (dom  Guillaume',  religieux 
bénédictin  de  la  con,^'régation  de 
S.iint-Maur  (■]•  le  5  octobre  1717).  — 

II  laisse,  en  mourant,  plusieurs  porte- 
fcjilles  de  notes  sur  l'histoire  litté- 
laire  de  la  France  que  dom  Rivet  uti- 
lisa, I.  i:rtu. 

ROYAUTÉ,  ROIS.  —  De  régis  pcrsonâ 
et   regio    mùnstrrio,  traité  d'Hincmar 
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lie.  Rpims,  V,  Ub6.  —  Discours  pro- 
noncés au  couronnonient  des  rois 
l)ar  Hincmar  do  Hoims  (IX°  s.),  v, 
fjôS.  —  Traité  de  la  puissance  royale 
el  de  la  dignilé  snrrrdolalc,  par  Hu- 
f,'ues  de  Sainte-Marie  iXlI"  s.),  x, 
'285-2'J6. 
RUADRERNE,  conlidont  de  Louis  le 
Débonnaire.  —  Poème  de  Waiafride 
Strabon  sur  ce  personnage,  v,  71. 

*  RUDEL  (Geoflroi),  troubadour  de  la  (in 
du  XII'-'  s.,  XIV,  50I&G.J.  Voyez 
Geùfl'roi. 

'  RUDIGER,  moine  et  écolAtre  d'Epter- 
n;ic  au  duclié  de  Luxembourg  (•]•  le 
1(1  mars  'J'JU),  vi,  i62. 

Ses  ouvrages  : 

—  1°  Commentaire  sur  toutes  les  épi- 
Ires  de  saint  Paul  ; 

—  2"  Commentaire  sur  les  épitres  ca- 
noniques; 

—  3"  Exposition  de  la  règle  de  saint 
Benoit.  Aucun  de  ces  ouvrages  ne 
nous  Cït  parvenu,  4G2.  —  (Voyez 
liisloire  des  auteurs  sacrés  el  ecclés., 
]iar  doni  Geillier,  xn,  883.) 

RUDIMENTA  PVERIUA ,  traité  de  gram- 
maire par  saint  Abl.ion  de  Ficury  [fin 
du  X°  s.l,  vn,  180,  181. 

RUDOLFl'],  auteur  d'un  commentaire 
sur  Tobie  ,888',  iv,  237. 

RUDOLFE,  moine  d'Hirsauge  [lin  du 
IX«  s.î,  V,  283. 

♦RUUOLFE,  moine  de  FulJe  (f  en 
805),  V,  283-287. 

§^•^  Sa  vie.  283-28-'i. 

—  Promu  au  sous- diaconat  dès  821 , 
Rudoll'e  succède  à  Raban  Maur  dans 
la  charge  de  modérateur  de  l'école  de 
Fulde,  283.  —  Louis  le  Gcrmaniiiuo 
l'attire  plus  tard  près  de  sa  personne 
et  en  fait  son  confesseur,  284.  —  Sa 
mort  (8  mars  865),  284. 

§11.  Ses  écrits,  v,  284-287. 

—  1"  Vie  de  sainte  Liobe,  abbesse  de 
Discho/pieim  (f  en  709),  284,  285. 

—  2"  Vie  assez  mauvaise  de  Raban 
Maur,  285,  280.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteitrs  saci'és  et  ecclés.,  par  dom 
Geillier,  xn,  526-528. 


HUF  (SAINT-),  monastÎTc.  Voyez 
Saiiit-Ruf. 

RUFIN  (saint),  martyr  vers  287).  — 
Ses  Actes,  écrits  par  un  anonyme  de 
la  lin  du  VPs.,  m,  4  1  i.  —  Ces  Ac- 
tes sont  retouchés  au  IX''  s.  par  saint 
Pascase  Radbert,  v,  302. 

•  RUFIN,  ministre  d'Etat  lin  du  IV  s.). 

1",  321-324.  -  Né  d.ins  b's  Gaules, 
il  habile  longtemps  à  Eause,  puis 
quitte  son  pays  pour  se  rendre  à  la 
cour  de  I  empereur  Tbéodose  à  Gon.s- 
tantinople,  322.  —  Il  gwgnoles  bon- 
nes grÂces  de  ce  prim  o  iiui  l'élève 
aux  plus  grands  honneurs,  ibid.  — 
Ses  relations  avec  Synimaque  :  lettres 
qui  lui  sont  adressées  par  celui-ci, 
323.  —  L'ambition  »t  l'avarice  ter- 
nissent les  derniers  jours  ^le  Ruiin  : 
il  meurt  misérablemf'nt  11'  ".7  novem- 
bre 395,  322,  323.  —  Dom  Rivet 
I  roit  devoir  lui  attrib'ier  la  fable  de 
Phasiphaé.  qui  ne  nous  e>t  point. 
parvenue,  323. 
RUFINE,  fille  de  saint  l'aule  (fin  du 
IV  s.),  11,84. 

*  RUFINUS   (Trébonius    .    oitteur   (II' 

s.),  I» ,  249-251 .  —  On  ne  sait  rien 
sur  son  compte,  si  ce  n'esi  qu'il  na- 
quit à  Vieni.e  et  enlreiiu'  d(  s  rela- 
lions  avec  Pline  le  Jeune,  245,  249. 
—  Aucun  de  ses  plaidoxers  ne  nous 
est  parvenu,  250. 

*  RUFUS    (Satrius)  .    orateur;    llorissail 

sous  le  rc^tnede  Ves|)is  l'ii  i  ■  ,  217'- 
219*.  —  D'abord  prolVs.>:,Mir.  il  se  met 
ensuite  à  hanter  le  barr  m.  Ses  ta- 
lents, 218*. 

♦  RIÎFUS,   rhéteur,  auteur  d  un   abrégé 

d'histoire  romaine  i".  .'"'1-207.  — 
Professeur  de  rhétoriqii'  j  i*iirdeau.\, 
puis  à  Poitiers,  Aiiso:.  '  ie  disait 
aussi  muet  qu'une  iniai-';  oe  qui  lui 
a  fourni  matière  à  huii  ■■'.grammes, 
207. 

RUIS  (monastère  de',  cbni~  le  diocèse 
de  Vannes.  Sa  fonl.!'"!!  par  saint 
Gildas  vers  520  ;  il  la-i'ii  !  iil.is  tard  le 
nom  de  son  fondateur,  m,  '.ÎSO. 

RUMOLDE  (Sainti,  évèque  ;le  Dublin, 
martyr  (VIII"  s.l.  —  Sa  Vie,  par 
Thierry,  abbé  de  Saint-'l'r on,  ix,  311. 
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RUPERT. 

I.  salntM  do  oo  nom. 

RUPERT  (saint)  ,  évoque  de  Worms 
(V1I--  s.),  m,  448. 

RUPERT  ^.sailli),  premier  évèque  de 
Salt/.bourg  {-|-  vers  118).  — Sa  Vie, 
par  un  anonyme  (vers  7  50)  ;  cet  écrit 
est  peu  considérable;  les  autres  vies 
de  ce  saint  ne  sont  que  rainplilîcation 
de  celle-ci,  iv,  85,  86. 

■I.    Divers. 

*  RUPERT,  moine  de  Saint-Albau  de 
Mayence  (f  vers  894),  iv,  234  ;  v, 
664. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Vie  de  saint  Alban,  marlijr: 

—  V"  Recueil  à.'Epigrammes  et  d'au- 
tres poésies  ; 

—  3"  Histoire  du  monastère  de  Sainl- 
Alban  ; 

—  4°  Recueil  d'Homélies; 

—  5"  Traiié  Sur  la  musique.  Aucun 
de  ces  ouvrages  ne  nous  est  parvenu, 
v,  004. 

RUPERT,  habile  philosophe,  élève  de 
l'école  de  Paris,  abbé  de  Limbourg 
(XlPs.),  IX.  76. 

"  RUPERT,  abbé  de  Tuy  ou  Duits  (XII"   i 
s.),  VII,  '20;  et  surtout  .xi,  423,  588.    | 

§  I".  Se  vie,  XI,  422-427. 

—  Allemand  d'origine,  il  est  oll'ert  à  i 
Dieu,  dès  sajeunesse,dans  le  monas-  i 
tère  de  Saint-Laurent  de  Liège,  422.    ' 

—  Son  applicatiuii  à  l'étude,  ibid.  —  , 
Il  est  ordonné  prêtre  après  la  mort  ] 
de  l'antipape  Guibert  (septembre  ' 
1100),  423.  —  En  1113,  il  se  retire  I 
à  l'abbaye  de  Sibourg,  au  diocèse  de 
Cologne,  424.  —  Plaintes  des  disci- 
ples d'Anselme  de  Laon  et  de  Guil- 
laume de  Champeaux  contre  Rupert, 
ibid. — Son  voyage  à  Laon,  puisàChà- 
lons-sur-Marne,  pour  combattre  les 
doctrines  de  Guillaume  de  Cham- 
peaux (1117),  425.  —  La  mort  d'An- 
selme de  Laon  et  de  Guillaume  met 
lin  à  cette  querelle,  426.  —  Rupert 
est  élu  abbé  de  Tuy  (l  120),  rt/rf!  — 
Sa  mort  (4  mars  11351,  426,  427. 


§  II.  Ses  écrits,  xr,  427-588. 

—  A  —  EcniTs  DIS  Rupert  ue  Tuv 

QUI      NOUS    SONT     P.\RVE.NUS,      XI,    427- 

475. 

—  Le  catalogue  des  œuvres  de  Ru- 
pert, donné  par  les  Bénédictins,  est 
dressé,  non  d  après  l'ordre  chronolo- 
gique, mais  d'après  le  plan  adopté 
dans  l'édition  de  ces  œuvres  publiée 
à  Paris  en  1638;  nous  le  reprodui- 
sons ici,  427. 

—  1°  De  Trinilale  et  ejus  operibus, 
traité  dédié  à  Cunon,  abbé  de  Sibourg,- 
par  une  lettre  datée  de  l'an  H  17, 
428-491.  —  Ce  traité  se  divise  en 
trois  parties,  le^quelles  ont  pour  ob- 
jet tout  ce  qui  s'est  fait  depuis  le 
commencement  du  monde  et  ce  qui 
doit  se  faire  jusqu'à  la  fin,  428.  — 
Analyse  détaillée  de  chacune  de  ces 
parties,  428-491.  —  (a)  La  première 
partie  s'étend  depuis  l'origine  du 
monde  jusqu'à  la  chute  du  premier 
homiue,  et  traite  de  la  création  du 
du  Ciel  et  de  la  terre,  de  celle  de 
l'homme,  etc. ,  qu'il  regarde  comme 
l'ouvrage  propre  du  Père,  429-441. 

—  Cette  première  partie  n'est  qu'un 
commentaire  des  premiers  livres  de 
la  Genèse,  429.  —  (b)  Dans  la  se- 
conde partie,  l'auteur  traite  des  œu- 
vres du  Fils  :  on  y  voit  comment  le 
Verbe  s'est  fait  connaître  peu  à  peu 
à  l'homme  chassé  du  paradis,  en  s'ap- 
prochant  de  sa  créature  jusqu'à 
prendre  une  chair  semblable  à  la  nô- 
tre, 441.  Cette  seconde  partie  con- 
tient trente  livres,  dont  six  de  com- 
mentaires sur  le  reste  de  la  Genèse,  et 
les  autres  sur  la  plus  grande  partie  de 
l'Ecriture,  4  42.  —  L'auteur,  en  com- 
mentant l'Ecriture,  passe  rapidement 
sur  la  lettre  et  s'applique  à  y  décou- 
vrir les  mystères  de  J.-C.  qui  y  sont 
cachés,  452.  —  (cj  La  troisième  partie, 
dans  laquelle  l'auteur  traite  des  œuvres- 
propres  du  Saint-Esprit,  est  divisé  en 
neuf  livres,  474-491.  —  Il  y  traite 
successivement  des  sept  dons  du 
Saint-Es|irit  :  esprit  de  sagesse,  d'in- 
tfilligen  e,  de  conseil ,  de  force,  de 
science,  de  piété  et  de  crainte,  476- 
490.  —  Voulant  parler  d'une  infinité 
de  choses  et  de  toutes  les  vérités  de 
la  religion,  l'auteur  n'a  fait  que  les 
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inuiitn.T  sitns  les  appuyor  di;  |ir(;uvus  > 
suli  !t!s  ;  son  uuviugo  l'ail  vo:r  ([u'il 
avait  iiun-si'uleiiioiu  licaucoup  lu  et 
lH'aucuu|)  iiiéilil(^  rKcrilure  sainte,  ' 
mais  (lu'il  (Hait  très-versé  dans  la  lec- 
turo  des  Pères,  des  écrivain»;  ecclé- 
siasti(iues  ut  même  des  auteurs  pro- 
fanes, VJi. 

—  2°  Commentaire  sur  les  douze  pe- 
tils  prophèles;  il  parait  plus  suivi  et 
avoir  plus  de  forme  que  les  commen- 
laircs  sur  la  Genèse,  'lyi-'i'Ji. 

—  3°  Commentaire  sur  le  Cantique 
des  Cantiques,  ou  De  l'Incarnation  du 
Seigneur  :  cet  uuvrai-'e  est  un  com- 
mentaire suivi  du  texte  des  Canti- 
(|ues,  que  le  commentateur  applique 
presque  tjul  entier  à  la  sainte  Vierge, 
■i'.l4,  i'M). 

—  4°  Commentaire  historique  allégo- 
rique et  moral  sur  Job,  ■'i9â-497. 

—  5°  Oommenlaire  sur  '  l'EcclésiasU, 
i97-4'J0.  —  Ce  commentaire  est  de 
tous  ceux:  de  Rupert  le  plus  suivi,  le 
plus  littéral  et  celui  oii  il  donne  le 
moins  dans  l'allégorie,  49iS. 

—  6"  L'ouvrage  De  la  gloire  et  de 
l'honneur  du  l-ils  de  l'twmme  a  été 
composé  à  la  sollicitation  de  Cunon, 
alors  évèi|uc  de  Ratisbonne  ,  11  iO, , 
i99.  —  Cet  ouvrage  est  un  commen- 
taire suivi  de  l'Evangile  selon  saint 
Mathieu,  499.  —  Ce  traité  est  divisé 
en  treize  livres  ;  analyse  de  chacun 
d'eux,  499-512.  —  11  y  i>rouve  que 
J.-C.  est  le  véritable  Messie,  l'objet 
de  l'attente  des  anciens  justes  :  ce 
qu'il  fait  voir  par  les  circons'ances 
de  sa  naissance,  celles  de  son  bap- 
tême, par  ses  miracles,  sa  doctrine, 
toute  sa  conduite,  le  pouvoir  qu'il  a 
communiqué  aux  apôlres  de  faire  des 
miracles,  etc.,  mais  tout  cela  est 
noyé  dans  tant  de  réllexions  hors 
d'œuvre  et  tant  d'allégories  ,  ([u'on 
perd  de  vue  lo  principal  objet,  500. 

—  7°  De  la  ylorificalion  de  la  sainte 
Trinité,  f.l  de  la  procession  du  Saint- 
Esprit  ;  analyse  détaillée  de  i;e  traité, 
512-519.  —  A  la  tète  de  cet  ouvrage 
est  une  épitre  par  laquelle  fauteur 
l'ulTre  au  pape,  512.  —  Dans  le  dou- 
zième livre,  Rupert  rapporte  diverses 
visions  qu'il  a  eues  et  les  persécu- 
tions dont  il  a  été  l'objet,  511. 

—  8°  Commentaire  sur  l'Evangile  se- 


lon sainlJcitn.  519-538. — A  la  télé  de 
cet  ouvrage,  se  trouve  une  épiire  cié- 
dicatoire  (jui  suflit  à  elle;  seule  [lour 
juslilier  Rupert  contre  les  soupeons 
et  les  accu.saiions  injustes  perlées 
contre  la  pureté  de  sa  foi  sur  l'Eu- 
charistie, 519-522.  —  Exposition  de 
sa  doctrine  sur  l'Eucharistie  ;  les  hé- 
rétiques (lu'il  combat,  ne  sont  autres 
que  les  sectateurs  de  Bérenger,  520, 
534.  —  Le  commenta  re  sur  saint 
Jean  est  un  des  ouvrages  de  Rujjerl 
qu'il  a  travaillé  avec  le  plus  de  soin, 
le  mieux  écrit,  et  dont  on  peut  tirer 
le  plus  de  fruit,  522.  —  Tous  les  dog- 
mes de  la  religion  sont  expliqués 
d'une  manière  très  orthodoxe  et 
très  claire,  quiiique  fort  courte,  524. 

—  9"  Commentaire  sur  l'Apocalypse, 
53S-540.  —  L'auteur,  qui  dans  tous 
ses  écrits  est  forle.vact  sur  le  dogme, 
l'est  également  dans  celui-ci,   539. 

—  10"  De  Victoria  ^'erbi  Dei,  540- 
546.  —  L'ennemi  de  Dieu,  c'est  Sa- 
tan ;  l'homme  est  l'occasion  du  com- 
bat qui  dure  entre  le  Verbe  de  Dieu  ei 
le  démon  depuis  le  commencemeni 
du  monde  et  qui  ne  finira  qu'avec 
lui,  542.  —  iNotre  auteur  parcourt 
les  livres  saints,  et  en  extrait  tous 
les  endroits,  les  faits,  les  événements 
où  l'on  voit  les  elTorls  que  le  diable  a 
faits  pour  arrêter  les  ellets  de  la  grâce 
de  Dieu  ;  analyse  de  ce  traité,  542- 
545.  —  Cet  ouvrage  est  un  des  plus 
suivis  et  des  plus  mélbodiquesde  Ru- 
le  pert,  celui  où  il  s'écarte  le  moins 
de  son  sujet,  54  5. 

—  11°  Traité  Des  divins  of/ices  pen- 
dant le  cours  de  l'année,  composé  dès 
1111,  54G-556. —  Bellarmin  l'accuse 
à  tort,  au  sujet  de  ce  traité,  d'èlre 
tombé  dans  l'erreur  de  Vimpanalion: 
preuves  à  l'appui  de  cette  assertion , 
548-552.  —  Analyse  de  ce  trailé. 
553-550. 

—  12°  De  l'incendie  delà  ville  de  Tuij 
(25  août  1 128)  ;  il  parait  que  c'est  un 
discours  prononcé  en  présence  de  ses 
religieux,  556,  557. 

—  13"  De  meditatione  moi  Us.  Toutes 
les  afflictions  de  cette  vie  sont  des 
suites  de  l'état  dans  lequel  l'homme 
est  tombé  par  le  péché,  et  il  doit  les 
regarder  comme  des  instruments  de 
vie  et  de  salut  :   telle  est  l'idée  do- 
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minante  de  cet  ouviMije,  5.")7,  058. 

—  1'»°  Vie  de  sniiil  Hcrihcrt,  arclievr- 
que  (If  Colognr,  viil,  7,  8;  xi,  5iJ8, 
559. 

—  15"  Passio  brati  Eliphii,  xi,  559. 

—  16°  De  volunlnle  Dei.  traitù  contre 
Guillaume  de  Champeaux  et  Anselme 
de  Laon,  dont  le.s  disciples  préten- 
daient que  Dieu  veut  que  le  mal  ar- 
rive et  a  voulu  iju'Adam  péchât,  559- 
561. 

—  17"  De  omnipolentia  Dei,  composé 
avant  1117  contre  les  mêmes  écri- 
vains que  le  traité  précédent,  561- 
564. 

—  18"  Sur  quelques  dinpilres  de  la  rè- 
gle de  saint  Benoît,  ouvrage  divisé  en 
quatre  livres,  564-573.  —  Dans  le 
premier,  Rupert  fait  son  apologie 
contre  les  reproches  et  les  accusations 
de  ses  adversaires,  564-568.  —  Le 
deuxième  livre  n'est  qu'une  explica- 
tion toute  mystique  des  chapitres  9", 
1 1''  etlî^de  la  règle  de  saint  Benoit, 
dans  lesquels  ce  saint  règle  l'oflicc  de 
la  nuit  pour  les  dimanches,  568.  — 
Le  troisième  livre  est  intitulé  De  alla- 
ris  pf/icio.  contre  quelques  écrivains 
prétendant  que  les  moines  ne  de- 
vaient point  entrer  dans  la  clérica- 
ture  et  qu'ils  devaient  vivre  du  travail 
de  leurs  mains,  568,  569.  —  Le 
quatrième  livre  porte  ce  titre  :  Ile 
conientione  monaehor^im  dicentium  : 
Ego  sum  Augustini,  ego  Benedicli, 
570-573. 

—  19°  AUercatio  monachi  et  clei'ici, 
ouvrage  dans  lequel  l'auteur  fait  voir 
qu'il  est  permis  à  un  moine  de  prê- 
cher, 573-574. 

—  20°  Lettre  à  Everhard,  abbé  de 
Brunwylers,  sur  le  même  sujet  que 
le  traité  précédent,  574. 

—  21°  De  Ixsione  virginitatis  et  an 
possit  consecrari  corrupla,  574. 

—  A  iiis  —  Supplément  au  catalo- 
gue PRÉCÈDENT,  XL,  579-583. 

—  l"  De  vita  vere  aposlolica:  le  but  de 
l'auteur  est  de  l'aire  voir  que  les  moi- 
nes sont  capables  do  remplir  toutes 
les  fonctions  de  l'Eglise,  579-581. 

—  2°  Epistola  quû  ratione  monacho- 
rum  ordo  pnecellil  ordinem  clericorum 
ad  Liezelinum  canonicum,  582. 


—  3"  llisloire  du  monasUre  deSnint- 
Laurenl  de  Liège,  582,  583. 

—  A  ter  —  Catalogue  des  mêmes 
OLVRAUEs  D'APniis  l'orohe  chro.nolo- 
uiijUE,  XI,  575-573. 

—  1°  Ecrits  composés  avant  le  mois 
de  septembre  de  l'an  tlOO,  c'est-i'i- 
dire  avant  que  Rupert  fut  ordonné 
prêtre,  575,  576. 

—  2°  Ecrits  composés  de  l'an  lliiu 
à  l'an  1120,  576,  577. 

—  3°  Ses  écrits  depuis  que  Rupert 
fut  élu  abbé,  de  1120  à  1135,  577,' 
578. 

—  B  —  Ouvrages  attribués  a  tort  a 
Rupert,  xi,  583,  584. 

—  I  "  Traité  De  V Anlechri-sl  : 

—  2°  Traité Z)es  sacrements,  583. 

—  C  —  Différentes  ÉniTioxs  des 
ÉCRITS  DE  Rupert,  xi,  584-588. 

— •  Cette  longue  notice  moins  litté- 
raire qne  théologique,  a  été  l'occasion 
d'assez  nombreuses  corrections  par 
les  académiciens  qui  ont  surveillé  la 
réimpression  de  1841,  corrections 
que  nous  avons  généralement  admi- 
ses (P.  Paris),  XI,  757. —  (Voyez //îs- 
ioire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xiv,  280-294.) 

RURIGE  I"  (saint),  évèque  de  Limoges' 
(484-507),  m,  49-56. 

I  I".  Sa  vie,  m,  49-53. 

—  On  ne  connaît  ni  son  pays  ni  sa 
famille,  49.  —  Son  mariage  (avant 
471)  :  ses  enfants,  ibid.  — Dès  477, 
il  se  retire  dans  la  solitude,  49,  50. 

—  Son  ardeur  pour  l'étude  et  la  lec- 
ture des  livres  sacrés,  50,  51.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  épiscopal  de  Li- 
moges (484),  50.  —  Ses  relations 
avec  les  grands  hommes  de  son  siè- 
cle, ibid.  —  Sa  mauvaise  santé  habi- 
tuelle ne  lui  permet  pas  d'assister  au 
concile  d'Agde  (506),  52.  —  Sa  mort 
(507'?);  son  épitaphe  composée 
par  Fortunat  (citation),  52,  53. 

§  II.  Ses  écrits,  m,  53-56. 

—  1°  Recueil  de  Lettres,  divisé  en 
deux  livres.  Le  premier  en  contient 
dix-huit,  le  .second    soixante-quatre, 
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—  Dissnrlalions  sur  quolnups-unes 
de  CM  loltres,  ^3,  '>'i.  —  KiliUons  iti' 
co  rocucil,  5'(. 

—  2"  Un  f;rand  nonilire  de  lellrns,  cl 
]ilusiour.s  ouvragos  de  piélû  ne  nous 
sont  sont  iioint  jjarvonus,  55,  5B.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ccclés.,  par  dom  Coillior ,  x,  389, 
307,  607;  xi,  IS'i.) 

RUUICE  II  (saint),  évOcjUP  dcLimogos, 
Ij(!lit-fils  do  saint  Hurice.  —  En  5.S5, 
il  s.ssisto  au  promior  concilo  do  Clcr- 
mont,  m,  171-173. 

*  RIISTIGE  (saint),  ou  RUSTIQUE,  évt- 

,|uc  de  Lyon  ('i93-'i9y),  ii,  675- 
678.  —  Quplijups  auteure  l'ont  con- 
fondu avec  Rustique  do  Bordeaux;  il 
est  plus  probalile  qu'il  était  de  Lyon. 

075.  —  Union  do  la  famille  de  saint 
liuslico  avec  colle  de  saint  Sidoine, 

076.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  do  Lyon  (3févr.  493),  ibid. 

—  Lettre  qu'il  écrit  au  pape  saint 
Gélaso;    réi)onse    do   celui-ci,    C76, 

077.  —  Voyage  de  saint  Epiphano 
dans  les  Gaules;  il  est  reçu  à  Lyon 
par  saint  Rusiice,  677.  —  Mort  de 
saint  Rusiice  (-'199),  078.  —  (Voyez 
llisloire  des  aulcurs  sacrés  cl  ecclcs., 
par  dom  Goillior,  x,  505,) 

*  RUSTICIEN  DE  PISE  (XIP  s.];  tra- 

duit du  latin  en  prose  française  les 
romans  du  Brut,  do  Méhadus.  àc.  Gi- 
ron le  Courtois,  xv,  ■'197,  498. 
RUSTICULE  (sainte),  abbesse  à  Arles 
(f  en  632),  m,  445.  —  Sa  Vie,  écrite 
par  Florent,  prêtre  et  contemporain 
de  cette  sainte,  ni,  553. 

*  RUSTIQUE  do  Rordeaux,  homme  de 

lettres  (V°  s.),  ii,  428,  429.  —  Ses 
relations  avec  saint  Sidoine,  428.  • — 
La  seule  pièce  qui  nous  reste  de  lui 
est  une  lettre  ;i  saint  Eucher  de  Lvon, 
429. 

*  RUSTIQUE,  évoque  de  Lyon.   Voyez. 

Rustire. 

*  RUSTIQUE,   évoque  de  Narbonne  (V 

s.),  II,  302*-365'.  —  Sa  naissance  aux 
environs  de  Marseille;  sa  famille, 
362*.  —  Il  va  terminer  son  éduca- 
tion à  Rome,  ihid.  —  D'abord  moine 


à  l.,éiins,  il  devient  évi"i|uo  lU'  N.ir- 
lionno  en  43o,  303'.  —  Mullicurs  et 
scandales  qui  al'Iligcnt.son  église  pen- 
diint  son  épiscopat,  ibid.  —  Il  re- 
construit l'église  de  Narbonne  ('(44), 
303*.  —  Il  assiste  au  concile  d'Arles 
(454),  304*.  —  Lettres  que  lui  adres- 
sent saint  Jérôme  et  le  pajio  saint 
Léon,  362*,  303*.  —  Aucun  de  ses 
ouvrages  ne  nous  est  parvenu,  304*. — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ccclés.,  par  dom  Ceillior,  x,  199, 
337,  708.) 

RUTIIARD,  moine  d'IIirsauge  (f  en 
805),  V,  317-319.  —  D'abord  moine 
à  Eulde,  il  passe  do  là  au  monastère 
d'IIirsauge,  et  devient  en  859  modé- 
rateur do  l'école  de  celto  abbaye,  iv, 
235,  230;  v,  317.  —En  853,  il  re- 
fuse l'évèché  d'Kalborstadt  (|ui  lui  est 
olfert,  v,  317.  —  Sa  mort  (25  octo- 
bre 805),  ibid.  — Son  épitaplio  (cita- 
tion), 317,  318. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Histoire  en  vers  héroïques  de 
la  vie  et  du  martyre  do  saint  Boni- 
face,  premier  archevêque  de  Mayen- 
ce,  318. 

—  2°  Plusieurs  petits  traités  sur  ta 
musi(iue,  la  géométrie,  l'arithméti- 
que, etc.,  ibid.  —  {XoyfZ //islnire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés. ,  par  dom 
CoiUier,  xii,  553.) 

'  RUTILIUS,  préfet  de  Rome,  poète,  ii, 
70-70. 

§  I".  Sa  vie  : 

—  Sa  famille  était  du  Poitou,  70.  — 
Son  séjour  i\  Rome,  ibid.  —  Charges 
qu'il  y  remplit  :  maître  des  offices, 
préfet  de  Rome  (414),  "0.  —  Son  at- 
tachement au  paganisme,  71-73.  — 
Son  retour  on  Gaule  en  visitant  :  Ci- 
vila-Vecchia,  les  îles  d'Elbe,  de  Ca- 
praria,  Volterra,  les  iles  do  Gorgo- 
ne,  des  Trois-Tours,  la  Toscane  et 

■  Pise,  71-73.  —  On  croit  ([u'il  mou- 
rut avant  d'arriver  on  Gaule,  73. 

i^  II.  Ses  écrits  : 

—  Poi'-me  élégiaque  en  deux  livres 
rontenant  l'histoire  do  son  retour 
dans  les  Gaules.  —  Il  manque  quel- 
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quos  vers  au  commencement  du 
premier  livre,  ol,  nous  n'avons  que 
soixante-huit  vers  du  second,  ii,  73. 
—  Copoemo,  composé  vers  417,  nous 
apprend  beaucoup  de  choses  sur  This- 
toirc  de  ce  temps,  ii,  74.  —  Ce  poëmo 
a    toute  l'élésance  dont  le  V°  siècle 


est  capable,  74,  740.  —  Editions  et 
traductions,  75,  741. 
RUZELIN,  prêtre,  auteur  d'une  Vie  de 
sailli  Evremar  (f  vers  700)  d'après 
une  vision  qu'il  avait  eue,  vi,  513, 
514. 


SxVBELLIENS.  Voyez  Sabellws. 

SABELLIUS,  hérétique  du  in<=  siècle. 
Ses  erreurs  :  il  nie  la  Trinité  et  la 
distinction  réelle  des  trois  personnes 
divines,  i",  159,  271.  —  On  trouve 
la  réfutation  de  cette  hérésie  dans  les 
écrits  de  saint  Phébade  d'Agen  et  de 
saint  Hilaire  de  Poitiers,  ibid. 

SABIN,  évèque  de  Plaisance,  censeur 
ordinaire  des  ouvrages  de  saint  Am- 
broise,  i",  4U6,  407. 

SABIN  A  (Attusia  Lucana),  femme  du 
poète  Ausone,  i  " ,  282. 

SACERDOCE.  —  Guerre  entre  le  sa- 
cerdoce et  l'empire  au  XI''  s.  au  sujet 
des  investitures  ecclésiastiques.  "Voyez 
Investitures.  Voyez  aussi  Evîques. 

—  Traités  de  saint  Ives,  évèque  de 
Chartres  (f  en  1116),  sur  le  sacer- 
doce, intitulés  : 

—  1°  Bc  convcnicntia  velcris  cl  novi 
sacerdolii,  x,  134. 

—  2°  De  significaHonibiis  indumcnto- 
rum  sacerdotaliinn,  traité  de  saint 
Ives,  évèque  de  Chartres  (•}"  en  1 1 1 6), 
ibid. 

SACERDOS  (saint),   évèque  de   Lyon. 

—  Il  préside  le  cinquième  concile 
d'Orléans  en  549,  m,  247. 

SACERDOS  (saint),  évèque  de  Limo- 
ges. Voyez  Scrdol. 

SACnAMENrAIIiES.  —  Sacramentaire 
de  saint  Grégoire  le  Grand.  —  Tra- 
vaux sur  ce  sacramentaire  par  Gri- 
mald  et  Rodrade  (841  et  853),  v,  404- 
406.  —  Les  sacramentaires  de  Musée, 
prêtre  à  Marseille,  et  d'Alcuin,  ne 
sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous,  ii, 
241;  IV,  315. 

SACRAMEATAIIiE  (Le),  traité  des  causes 
et  de  la  signilication  mystique  des 
rites  par  Honoré  d'Autim  (XIP  s.), 
XII,  171. 


SACRE.  —  Formulaire  pour  le  sacre' 
des  rois  de  Franco  dressé  en  1 179  ou 
plutôt  en  1223,  xiv,  22-26. 

SACREMENTS.  —  Traités  sur  les  sa- 
crements en  général  composés  en 
France  avant  le  XIIP  siècle  :  Casi- 
mir Oudin  attribue  à  saint  Aml.irnise 
de  Cahors  un  traité  Des  sacrements 
qui  semble  plutôt  appartenir  à  saint 
Ambroise  de  Milan,  i»,  394,  397; 
IV,  137-141.  —  Traité  en  vers  Des 
Sacrements,  par  un  anonyme  de  la  fin 
du  XF  s.  (1098),  ouvrage  excellent 
quant  au  fond,  mais  dont  le  style  est 
souvent  obscur,  viii,  474-477.  — 
De  sacramentis  eccksiasticis ,  —  De 
sacramentis  dedicationis ,  — De  sacra- 
mentis ncophylorum,  traités  de  saint 
Ives,  évèque  de  Chartres  (  j  en  1116), 
X,  133-135.  —  De  la  réitération  des 
sacrements  ,  traité  de  Geoflroi  de 
Vendôme  (f  en  1132),  xi,  199.— 
Dialogue  sur  les  sacrements  de  la  loi 
naturelle  et  de  la  loi  écrite,  par  Hu- 
gues de  Saint-Victor  (-j-  en  1141), 
XII,  28;  29.  —  Traité  Des  sacrements, 
par  le  même  Hugues  de  Saint- Vic- 
tor; analyse  de  cet  ouvrage,  xii,  37- 
50.  —  Summa  l'etri  Cantoris  (Pierre 
le  Chantre)  de  sacramentis  et  animée 
consiliis  (fin  du  XIP  s.),  xv,  296- 
298.  —  Des  sept  sacrements  de  l'E- 
glise :  1°  le  Baptême;  2°  la  Péni- 
tence ;  —  3°  l'Eucharistie  ;  4°  la 
Confirmation  ;  5°  le  Mariage  ;  6°  l'Or- 
dre; 7°  l'Extrème-Onciion.  Voyez 
chacun  de  ces  mots.  —  Doctrine  de 
Pierre  Lombard  (-f  en  1160),  dans 
son  Liber  Scntentiarum,  touchant  les 
sacrements  de  l'Eucharistie,  de  la 
Pénitence,  de  l'Extrème-Onction,  du 
Mariage,  xii,  597-601. 

SACRIFICES.  —  Du   sacriUcc  de  la 
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niessn.  Voyoz  Messe.  —  Du  sacrilicc 
chez  les  |)ouples  l)ai'!)arps  de  l'anli- 
([uité  :  les  prêtres  des  (laulois  immo- 
laient dos  victimes  humaines  dans  les 
circonstances  importantes,  i*,  28, 
3:5. 

SADUCKENS,  hér6tii|ups  du  \V  siè- 
cle. Ils  nient  rimmortalité  de  l'àme 
et  la  résurrection  des  corps.  On  ren- 
contre des  Saducéens  dans  les  diocè- 
ses de  Tours  et  de  Paris  au  VI''  s., 
m,  2><. 

SAFFAltAC,  èvr.iuo  de  Paris.  —  Sa 
déposition  au  deuxième  concile  de 
Paris  (f).')!),  m,  207. 

SAFFAHILIS,  èvéïjue  de  Périf;ueux. 
Il  assiste  au  iireniier  concile  de  Poi- 
tiers en  58'J,  m,  354. 

SAGA.X  (Landult'o),  continuateur  de 
l'ahrégé  d'histoire  romaine  d'Eutrope 
depuis  le  règne  de  l'empereur  Léon 
risaurien  jusqu'en  800,  i" ,  226. 

SAGES.  —  Lr  jeu  des  sept  sages,  ou- 
vrage dans  lequel  Ausone  met  dans 
la  bouche  do  ces  sages  les  maximes 
qu'ils  ont  autrefois  enseignées,  i", 
2117. 

SAGESSE  (le  licre  de  In).  —  Commen- 
taire de  Raban  Maur  (840),  sur  ce  li- 
vre dn  la  Bible,  v,  162.  Vovoz  Bible. 

SAGITTAIRE,  évéciue  d'Embrun.  — 
Sa  déposition  au  quatrième  concile 
de  Lyon  (566),  m,  287. 

S  AIL  DE  SCOLA,  poète  provençal  (lin 
du  XIl"  s.),  .\v,  466,  643.  —  il  nous 
reste  quelques-unes  de  ses  poésies, 
ibid. 

SAINT-DiriER  (Guillaume  de),  poète 
provençal  (lin  du  XIP  s.).  Voyez 
Giiitbniinc, 

SAINT-Glt.[.iL  ,  roman  de  la  Table- 
Ronde.  —  Première  version  de  ce 
roman  en  prose  française  par  Gautier 
Mapp  (lin  du  XII'-^  s.\  xv,  496. 
497. 

SAINT-ESPRIT,  troisième  personne 
de  la  sainte  Trinité.  —  Des  sept  dons 
du  Saint-Espril,  traité  d'Ernaud,  abbé 
de  Bonneval  (f  en  1156),  xii,  539. 
Voyez  Espfii-Siiinl. 

■  SAINTE  MAURE  (Benoît  de),  poète 
anglo-normand  (-!-  vers  1170),  xiii. 
423-429. 


Ses  écrits  : 

—  1°  Traduction  en  vers  français  de 
Vllisloire  des  ducs  de  !\'ormandie,  423. 

—  2°  Histoire  de  la  guerre  de  Truie 
dejjuis  l'expédition  des  Argonautes 
jusqu'à  la  mort  d'L'Iysse  :  longs  ex- 
traits de  ce  poi'me,  423-429. 

—  ii"  On  lui  attribue  sans  preuves 
une  Vie  de  sninl  Tbomnsde  C/intorbénj 
et  une  chanson  peu  imporUmle,  423. 

SAINTES,  évèehé.  —  Fondation  de, 
celte  égli.se  au  III*  siècle,  i»,  308. 

—  Conciles  tenus  à  Saintes  :  1"  en 
.'63;  2"  en  579,  m,  36.  —  Biogra- 
jiliie  do  Bernard,  évèiiuc  de  Saintes, 
Mil.  590. 

SAINTIN  (saint),  premier  évèque  de 
Verdun  (IV"'  s.).  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  du  XII"  s.  :  ouvrage  du 
nulle  autorité,  ix,  519. 

SAINTS. 

—  1"  Du  CL'LTn   nu  .iUX    RELIOVES   DES 

SAINTS  : 

—  Ce  culte  leur  est  rendu  dès  les 
premiers  siècles  de  l'ELdise,  ainsi  que 
l'atteste  saint  Ambroise,  i"  ,  345.  — 
Dès  la  même  époque,  on  célèbre  leur 
fête  le  jour  anniversaire  de  leur  mort 
avec  une  grande  solennité,   ii,  564. 

—  Le  culte  dû  aux  reliiiues  dos  saints 
est  attaqué  au  IV"  siècle  par  l'héréti- 
que Vigilance  ;  mais  cette  hérésie 
n'eut  aucune  suite  à  cette  époque, 
I",  41,  42.  —  Tralic  des  reliques 
des  saints  au  moyen  âge,  x,  482.  — 
On  se  croit  tout  permis  pour  se  pro- 
curer des  reliques,  xr,  134.  —  De  pi- 
gnoribus  sanclonim,  traité  de  Guibert 
de  Nogont  (y  en  1124),  divisé  en 
quatre  livres,  x,  477-492.  —  Le  pre- 
mier traite  du  culte  des  saints,  de 
leurs  reliques  et  du  tralic  de  ces  reli- 
ques à  cette  époque,  x,  478-484.  — 
Les  autres  livres  traitent  des  préten- 
dues reliques  de  J.-C.  et  du  bonheur 
des  élus,  484-492.  Voyez  aussi  Reli- 
ijiirs. 

—  2"  Vies  de  saixts  : 

—  Histoire  de  l'agiograpbie  au  moyen 
âge.  Vo^/e:  ce  mot.  Voyez  aussi  à 
l'article  Vies  de  sninls  le  catalogue 
oomiilel  des  auteurs  de  l'è*  de  sainli. 
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SAINT-AIRIC,  uiûuastci-c  au  dioC("'t;o 
de  Verdun.  —  Sa  fondation  (1037), 

VII,  28.  —  Biographie  irEticnne, 
abbé    de    Sainl-Airic   (10G2-1U70), 

VIII,  39-it. 
8AL\T-ALBAN.  —  Ecole  de  ce  mo- 
nastère au  IX°  s.,  IV,  234. 

8AINT-AMAND.  Vovez  Elmom:. 

SAINT-AMARANTHE,  monastèreprès 
d'AIby.  —  Sa  fondation  vers  l'an  500 
par  saint  Eugène  de  Cartha^e,  m,  39. 

SAINT-ANDRÉ  d'Avignonf  Biogra- 
phie d'Arnoul,  moine  de  Saint-André 
^XPs.),  va,  iSl-iiî. 

SAINT-ANDRÉ  do  Bruges.  —  Biogra- 
phie de  Drogoa,  moine  de  Saint-An- 
dré (■;•  vers  1 1 18).  X.  253-258. 

SAINT-ARNOUL  de  Crespy  en  Valois. 

—  Fondation  de  ce  monastère  en 
1008,  VII,  335. 

SAINT-ARNOUL  de  Metz.  —  Histoire 
de  la  fondation  de  ce  monastère,  par 
un  moine  anonyme  de  la  fin  du  X'^ 
s.),  VI,  514,  515.  —  Abbés  de  ce 
monastère  dont  la  biographie  se 
trouve  dans  Vllisloire.  liltéraire  :  Jean 
(960-983),  VI,  421-430;  —  Warin 
(vers  le  milieu  du  XI=  s.),  vu,  420, 
427.  —Guillaume  (1050-1089),  VIII, 
305-312. 

SAINT-AUBIN  d'Angers.  —  Chroni- 
ques de  Saint-Aubin  publiées  d'après 
les  manuscrits  de  ce  monastère  par  le 
P.  Labbe;  elles  s'étendent  du  IX'  s. 
à  la  Un  du  XIP,  ix,  570  ;  xv,  587- 
590.  —  Lettre  entre  l'abbaye  de 
Saint- Aubin  et  celle  de  Vendôme,  au 
sujet  de  la  dépendance  du  prieuré  de 
Craon  en  Anjou  (XP  s.),  viii,  314, 
536.  —  Biographie  de  Thierry,  abbé 
de  Saint-Aubin  (  1 056-1 000),  vii,  50G. 

SAINTE-BARBE  EN  AUGE,  au  dio- 
cèse de  Lisieux.  —  Fondation  de  ce 
monastère  par  Udon  Stigaud  (vers 
(1005),  xiv,  601.  —  Histoire  de  ce 
prieuré  depuis  sa  fondation  jusque 
vers  la  fin  du  XIP  s.,  xiv,  601-604. 

—  Biographie  deGcoHVoi,  sous-prieur 
de  Sainte-Barbe  (vers  1170),  xv,  08- 
85. 

SAINT-BAVON  de  Gand.  —  Descrip- 
tion de  ce  monastère  tel  qu'il  était  k 
son  origine  et  tel  qu'il  était  en  1030, 
parOthelliold,  abbé,  vu,  333.  — Bio- 
graphie d'Othelbold  (1019-1134),  vu, 
333.   —   Un  anonyme,    moine    de 


Saint  Bavon  de  Gand,  écrit  en  1014  • 
1"  la  lï«  de  saint  Macaire,  archen'qu" 
d'Aiitiochc  :  2°  Vllisloire  de  la  dccow 
verte  des  reliques  de  saint  Davon,  vir, 
230,  231. 
SAINT-BÉNIGNE  de  Dijon.  —  Ecoles 
de  ce  monastère  au  XP  siècle,  vu,  33. 

—  La  réforme  de  Cluny  y  est  intro- 
duite en  990  par  le  bienheureux 
(îuillaume,  VII,  33,  319.  — Nécro- 
loge  de  ce  monastère  depuis  880  jus- 
qu'en 1110,  X,  404.  —  Chronique  de 
Saint- Bénigne  de  Dijon  jusqu'en  1052, 
par  un  moine  anonyme  de  ce  monas- 
tère (XP  s.),  vn,  455,  450,  700.  — 
Petite  chronique,  de  753  i'i  1223  ;  c'est 
un  abrégé  de  la  grande  chronique  du 
même  monastère,  xv,  595.  —  Abbés 
de  Saint-Bénigne  de  Dijon  dont  la 
biographie  se  trouve  dans  Vllisloire 
littéraire  :  le  bienheureux  Guillaume 
1990-1031),  VII,  318-326  ;  — •  Jaren- 
ton  (1077-1112),  IX,  526-535. 

SAINT-BENOIT  SUR  LOIRE.  Voyez 
Fleury . 

SAINT-BERTIN.  —  Ecole  de  ce  mo- 
nastère au  IX"  siècle,  iv,  239,  240  ; 

—  au  XP  siècle  :  hommes  célèbres 
qui  en  sortirent  à  celte  époque,  vn, 
94,  95  ;  —  au  XIP  siècle  :  hommes 
célèbres  qui  en  sortirent  à  cette  épo  • 
que,  IX,  98,  99.  -— Cette  alibaye  est 
déclarée  libre  de  toute  sujétion  envers 
celle  de  Cluny  par  trois  bulles  ponti- 
ficales (1143-1145),  XIII,  318,  319. 
— -Annales  de  Saint-Bertin.  v,  251, 
252.  —  Chronique  de  Saint-Berlin, 
depuis  1021  jusque  vers  1140,  par 
Simon,  abbé  de  ce  monastère  (7  en 
1 148),  xm,  80-82.  —  Recueil  de  di- 
plômes, chartes  et  autres  documents 
pour  l'histoire  de  cette  abbaye,  par 
Folcuin,  moine  du  X'=  s.  (901),  vi, 
384,  385.  —  Biographie  du  moine 
Folcuin  If  vers  975),  vi,   384-386. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Saint- 
Bertin,  auteur  d'une  Histoire  abréqée 
de  Canut  le  Grand,  vu,  373.  —  Abbés 
de  Saint-Bertin  dont  la  biographie  se 
trouve  dans  Vllisloire  liltéraire  :  Bo- 
von  (1043-1005),  vin,  564-567;  — 
Alvise  (•;-  en  1111),  xiii,  71-73  ;  — 
Lambert  (f  en  1125),  XI,  13,  14;  — 
Simon  P^  (1131-11  36),  xiii,  78-82; 

—  Léon  ou  Léonius  (1137-1163), 
xii:,  317-323. 
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SAINT-rmiEUC,  évùchô  en  Drutagnc, 
—  I5io;,'ra|)hic  do  Jossc,  éviviue  de 
SailU-Hricuc  (1151-H57),  xiii,  582. 

8AINT-CALAIS,  monuslorc  dans  le 
Maine.  —  Sa  fondation  par  saint  Ca- 
lais vers  hlh,  m,  18U.  —  Son  école 
au  VI"  sioclc,  m,  Sa,  3i,  i30.  — 
J'roccs  qu'il  eut  à  soutenir  contre  Ict^ 
cvéques  du  Mans  aux  VI 11=  et  IX" 
ss.,  III,  181.  —  Un  anonyme,  moine 
deSaint-Caiuis  (VIT. s.),  auteur  d'une 
homélie  sur  la  Vie  (h  saint  Sivianl, 
al)l)é,  vu,  iVi'i. 

SAINT-CIIAFFHE  près  du  l'uy  en  Ve- 
lay.  —  i'ii.rluloi'-c  de  ce  monastère, 
rédigé  vers  la  lin  du  XPs.,  vin,  TiSS, 
589.  —  Biograpliio  do  C'ruillaunu', 
abbé  de  Saint-GlialTre  (lin  du  XP  s.), 
VIII,  588. 

SAJNT-CIBARD  d'Angoulème.  —Bio- 
graphie d'Adémar  do  Chabanais  , 
moine  dcSaint-CLbard  (f  vers  1031), 
vn,  300-308. 

SAINT-CLAUDE,  autrefois  Condat, 
monastère  en  Franche-Comté.  Voyez 
Condal. 

SAJXTE-COLOMBE  près  de  Sens.  — 
Chronique  de  ce  monastère  (708- 
1175\  xiii,  510-511. 

SAINT-CORNEILLE  de  Compiègne.  — 
Réforme  de  celte  collégiale  :  Suger  y 
place  des  moines  de  Saint-Denys 
(1149),  XII,  387. 

SAINT-CRESPIN  de  Soissons.  —  Bio- 
graphie de  Teulfe,  abbé  de  ce  monas- 
tère (1117-1138),  XI,  689-695. 

SAINTE-CROIX  de  Quimperlé.  —  His- 
toire fabuleuse  de  ce  monastère  par 
Gurhordon,  moine  du  XII •=  s.,  xi, 
45,  46.  —  Son  cartulaire.  par  Gur- 
herden,  xi.  46. 

SAINT-CVPRIEN  de  Poitiers.—  Bio- 
graphie de  Bernard  de  Tyron,  abbé 
de  ce  monastère  (1100-1106),  x, 
210-216. 

SAINT-DENYS  EN  FRANCE.  —  Da- 
gobort  l'r  en  est  regardé  comme  le 
fondateur,  m,  555.  —  Etat  des  écoles 
de  ce  monastère  :  au  VIII"  siècle, 
IV,  17  ;  —  au  IX°  siècle,  iv,  248;  — 
aux  X'^  et  XI'  siècles,  vu,  105;  — 
au  XIP  siècle;  ix,  93.  —  Grands 
hommes  sortis  du  monastère  de 
Saint-Denys  avant  le  XIIP  siècle,  iv, 
17,  248;  vu,  105;  ix,  94.  —  Ger- 
vais,  urchc^'équc  de  Reims,   établit 


des  ciianoincs  réguliers  à  Saint-De- 
nys sous  la  règle  du  saint  .\uguslin 
(1059),  VII,  578.  —  Suger  fait  re- 
construire l'église  de  ce  monastère 
(1140-1144),  IX,  220;  xii,  370.  — 
Description  de  cette  église  et  de  ses 
ornements  pai"  Suger  lui-même,  xii, 
397-399.  —  Mémoire  do'  Suger  sur 
son  administration  abbatiale,  xii  , 
395-399.  —  Itolulus  concernant  k 
mort  d'ivcs,  abbé  de  SaiiU-Denys  (^,- 
eii  1173),  XIII,  005.  —  Chroniques  dr 
Sainl-Deiiys  connues  sous  le  nom  di; 
•  Grandes  chroniques  ;  »  leur  origine, 
XII,  404,  719.  —  Un  anonyme, 
moine  de  Saint-Denys,  écrit  vers  780 
les  Gesla  Dagobrrli  ret/is,  iv,  163-165. 
—  Abbés  de  Sainl-Dciiys  dont  la 
biographie  se  trouve  dans  ïllisloire 
lilUr.  :  Suger  (1122-11511.  xil,  361- 
405;  —  6dondeDeuil(li51-1102), 
XII,  014-625;  —  Guillaume  de  Gap 
(1173-11861,  XIV,  374-377  ;  —  Hu- 
irues  Foucaut  (1186-1197),  xv,  274- 
282. 

SAINT-ÉLOI  de  Paris,  monastère  de 
religieuses  converti  en  un  prieuré 
dépendant  do  Saint-Maur  des  Fossés 
(1107).  X,  100;  XI,  719. 

SAINT-ÉTIENNE  de  Caen,  monastère 
fondé  par  Guillaume  lo  Bâtard  (1003). 
Son  premier  abbé  :  Lanfranc,  viii, 
266. 

SAINT -EU  VERTE,  monastère  près 
d'Orléans.  —  Réforme  de  ce  monas- 
tère en  1 1 45  ;  il  suit  dès  lors  la  règle 
de  saint  Augustin,  xiv,  228.  —  Ab- 
bés de  ce  monastère  dont  la  biogra- 
phie se  trouve  dans  l'tlisloire  lillc- 
rflî>c.-Roger(1146-l  108: 1170-1 182), 
XIV,  228-230  ;  —  Etienne  de  Tour- 
nai (1 107-1176),  XV,  524-586. 

SAINT-ÈVRE  au  diocèse  de  Toul.  — 
Etat  do  son  école  au  XI»  siècle,  vu, 
25,  20.  —  Biographie  de  Vidric, 
abbé  de  Saint-Evre  (■;  en  1061),  vu, 
508-510. 

SAINT-ÉVROUL  ,  au  diocèse  de  Li- 
sieux.  —  Poème  sur  l'histoire  de  ce 
monastère  par  Jean  de  Reims  (XII' 
s.),  XI,  18,  19.  —  On  s'y  applique 
beaucoup  à  copier  des  livres  au  Xl= 
siècle,  vil,  84.  —  Hommes  célèbres 
sortis  de  ce  monastère  au  XP  siècle  ; 
ses  principaux  abbés  à  la  même  épo- 
que, Ml,  83-86,  —  Abbés  et  moine» 
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il(^  SaiiU-Evroul  dont  la  biograpliif 
se  trouve  dans  Vllisloivc.  UUémire  : 
Roger  (lu  Sap,  abl)û  (1001-H23),  xi, 
30-33;  —  Jean  de  Reims,  moine  (y 
le  23  mars  1125),  xi,  15-20  ;  —  Gué- 
rin  des   Essarts,  abbé  (1123-H37), 

XI,  637-6  iû;  —  Richard  do  Loices- 
ter,  abbé  (1137-1140),  xi,  714-716; 

—  Ordric  Vital,  moine  (1086-1143), 

XII,  100-201. 
SAINT-FLORENT  LE  VIEUX,  autre- 
fois abbaye  de  Glonne.  —  Chant  lu- 
gubre anonyme  sur  la  destruction  de 
l'abbaye  de  Glonne  par  Noménoé, 
duc  de  Bretagne,  v,  330. 

SAINT-FLORENT  de  Saumur.  —  Pe- 
tit écrit  sur  l'origine  de  ce  mo- 
nastère, par  un  moine  anonyme  du 
XP  s.,  VIII,  20,  21.  —  Autre  écrit 
plus  ample  sur  le  même  sujet,  par  un 
moine  anonyme  du  XIP  s.,  21.  — 
Célébrité  de  cette  ablmye  au  XP  s., 
VII,  62.  —  Hommes  célèbres  qui  en 
sortirent  à  cotte  époque,  vu,  62.  — 
Hommes  célèbres  sortis  de  Saint- 
Florent  de  Saumur  au  XII"  siècle, 
ix,  106. 

SAINT-GAL.  —  Ancien  plan  de  ce 
monastère  d'après  Eginhard  (IX''  s.), 
IV,  565.  —  Célébrité  de  son  école  au 
IX'=  siècle';  grands  hommes  qui  en 
sont  sortis,  iv,  243,  244.  —  Etat  de 
ses  écoles  au  X°  siècle,  vi,  32.  — 
Histoire  de  cette  abbaye  depuis  sa 
fondation  jusqu'en  883,  intitulée  :  De 
origine  fi  diversis  casibus  monaskrii 
Sancti-GaUi ,  par  le  moine  Ratpert,  v, 
638,  639.  —  «  L'Anonyme  de  Saint- 
Gai,  »  écrit  vers  885  son  Histoire  de 
Chaiirmagne,  v,  616-618,  780.  — 
Abbés  et  moines  de  Saint-Gai  dont  la 
bioTaphie  se  trouve  dans  l'Histoire 
littéraire  :  —  Ison  (f  871),  v,  399- 
/,02;  —  Grimald  (841-872),  v,  402-r 
418;  —  Hartmone  (841-885),  v, 
6M-614  ;  —  Worembert  (f  en  884), 
v,'  603-600  ;  —  Bernhard  (883-891), 
VI,  85-86  ;  —  Notker  le  Bègue  (f  en 
912),  VI,  134-144. 

SAINTE-GENEVIÈVE  de  Paris,  ab- 
liaye  de  chanoines  réguliers  depuis 
1148,  IX,  116.  —  Réforme  de  cette 
collégiale.  Suger,  sur  l'ordre  du  pape 
Eugène  III,  y  place  des  chanoines  de 
Saint-Victor  (1148),  xii,   385,  386. 

—  Lettre  du  pape  à  ce  sujet,  ibid.  ■— 


Troubles  qu'y  occasionne  la  nomina- 
tion du  prieur  (vers  1164),  xiv,  64, 
65.  — Etat  florissant  des  études  dans 
cette  abbaye  au  XII"  s.  :  hommes  cé- 
lèbres qui  en  sortirent  à  cette  époque, 
IX,  116-118.  —  Abbés  de  Sainte- 
Geneviève  de  Paris  dont  la  biographie 
se  trouve  dans  l'Histoire  littéraire  : 
Odon  (1148-1152  environ),  xiv,  347- 
350  ;  —  Etienne  de  Tournai  (1176- 
1190),  XV,  524-587. 

SAINT-GENOU  de  l'Estrée,  monastère 
au  diocèse  do  Bourges.  —  Histoire 
de  cette  abbave  par  un  anonvme  du  ■ 
X'=  s.,  VI,  520. 

SAINT-GERMAIN  d'Auxerre.—  Célé- 
brité de  ce  monastère  au  VII"  siècle, 
HT,  441  ;  —  au  IX''  siècle  :  richesse 
de  sa  bibliothèque,  iv,  240,247.  — 
Réforme  do  cette. abbaye  par  saint 
Maïeul  de  Cluny  (lin  du  X°  s.),  vu, 
100.  —  Moines  et  abbés  de  Saint- 
Germain  dont  la  Ijiographie  se  trouve 
dans  l'Histoire  liUérairf!  :  —  saint 
Ileiric  (f  vers  881),  v,  535-544;  — 
Rémi  (-j-  vers  908),  vi,  99-122. 

SAINT-GERMAIN  DES  PRÉS,  à  Pa- 
ris. —  Sa  fondation  par  Childe- 
bert  V\  roi  de  Paris  (558).  Cette  ab- 
baye porte  d'abord  le  nom  de  Saint- 
Vincent,  m,  269,  270.  —  Elle 
change  de  nom  plus  tard  lorsque 
.saint  Germain,  évèque  de  Paris,  est 
enterré  dans  sa  chapelle,  m,  312.  — 
Son  premier  abbé  :  saint  Droctovée, 
V,  396.  —  Privilèges  accordés  à  cette 
abbaye  par  saint  Germain  de  Paris 
(VP  s.),  III,  317.  —  Etat  des  écoles 
aux  dift'érents  siècles  de  son  histoire 
et  surtout  au  XIP  s.,  ix,  94,  95.  — 
Un  anonyme,  moine  de  Saint-Ger- 
main, écrit  la  relation  des  miracles 
opérés  par  l'intercession  de  saint 
Germain,  évèque  de  Paris,  viii,  22. 
—  Moines  et  abbés  de  Saint-Germain 
des  Prés  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  l'Histoire  liltèrairc  :  —  Gisle- 
mar,  v,  396;  —   Aimoin  (IX«  s.1, 

V,  641-648;  —  Abbon  (•[-  vers  925), 

VI,  189-194  ;  —  Hugues  de  Monceaux 
(f  le  27  mars  1181),  xiv  ,  615- 
610. 

SAINT-GERMER,  au  diocèse  de  Beau- 
vais.  —  Les  études  y  sont  florissan- 
tes au  XIP  s.,  IX,  108.  —  Biogra- 
phie d'Adelelme ,  moine    de  Saint- 
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Oonnor  ;K11"  s.],  i\,  J«b-.JS8.  Voypz 

aussi  Flaix. 
RAINT-GILDAS  DE   ]{L'ITS.    Voy.v. 

Huih. 
SAlNT-CilLLES,  au  ilioc&so  do  Nimcs. 

—  liiof,'rai)lii(!  irEnnoiigautl,  abljé  de 
SaiiU-(;ill('.s(l  179-1  l'jr.l,  XV,  38-40. 

8A1NT-(ULLES,  au  diocèso  de  Kar- 
l)onnc.  —  Concile  qui  s'y  tint  en 
1056,  VII,  /i92. 

SAINT-GJNGULEE  de  Florines.  —Sa 
fondation  par  Gérard,  évèque  de  Cam- 
brai (vers  11)12),  VII,  i32. 

SAINT-UILAIHK,  au  diocèse  de  Poi- 
tiers. —  Restauration  de  ce  niona.s- 
tére  par  saint  Fridolin  ,  (jui  en  fut 
aljbé  (commcmcemcnt  du  "Vl"  s.),  m, 
297.  —  Son  écolo  au  XI'-' siècle,  vu, 
52. 

SATNT-HUBEUT  en  Ardennes ,  ou 
ANDAGINE,  monastère  au  diocèse 
de  Liège.  —  Son  état  llorissant  sous 
l'abbé  Tliierry   (10.^5-lU8G),  vu,  23. 

—  Histoire  de  cette  abbaye  par  un 
moine  anonyme  de  l'endroit  (-]-  vers 
1 107);  cotte  bistoire,  qui  commence  à 
l'origine  de  ce  monastère  (VHP  s,1, 
devient  très-complète  à  partir  do 
1034   jusqu'en   IIOG,  ix,   333,  334. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Saint-Hu- 
bert, écrit  vers  937  la  Vie  de  saint 
Bcréqisc,  vi,  229. 

SAINT-.)  ACQIJES.  à  Licfi;e.—  Biof,'ra- 
pbio  d'Etienne,  abbé  de  ce  monastoro 
(1095-H12),  IX,  522-526.  —  Bio- 
graphie de  Lambert  le  Petit,  moine 
'(■l-en  11941,  xv,  80. 

SAINT-JACQUES  DE  MONTFORT, 
monastère  de  chanoines  réguliers  au 
diocèse  de  Saint-Malo ,  fondé  en 
1152.  —  Anciens  us  de  cette  maison, 
XV,  626. 

SAINT-JEAN  DE  JÉRUSALEM,  or- 
dre militaire  et  religieux  fondé  par 
Gérard.  —  Statuts  de  cet  ordre. 
Ils  lui  sont  doiuiés  par  le  grand-mai- 
tre  Raymond  Dupuy  (  1 12 1-1 1 60),  xii, 
582-585.  —  Roger  des  Moulins  fait 
confirmer  par  le  pape  Lucius  III  les 
anciens  statuts  de  son  ordre  et  en 
ajoute  iW  nouveaux,  xiv,  382.  —  Ro- 
ger des  Moulins  est  le  premier  qui  ait 
porté  le  titre  de  grand-maitre  (f  en 
■1187).  XIV,  381-383. 

SAINT-JEAN,  monastère  de  religieu- 
ses  à   Arles,  qui   porte   plus  tard  le 


nom  de  sou  foiidaiour.  saint  Césairo, 
ui,  274,  275. 

8Ai.\T-JEAN  do  Laon.  —  Un  ano- 
nyme, moine  de  Saint-Jean  de  Laon 
(703),  écrit  la  Vie  de  sainte  Anstntde, 
abbosse  iludit  monastère,  iv,  39.  — 
Un  autre  anonyme,  moine  de  Saint- 
Jean  de  Laon,  écrit  entre  680  et  688 
la  Vie  de  sainte Salaherf/e,  abbess(;du- 
dit  monastère  (y  vers  655),  m,  63(1, 
637.  —  Biographie  de  Drogon  ,  ablié 
de  Saint-Jean  (1128-1136;,  xi,  6U9- 
703. 

SAINT-JEAN  en  Vallée,  prés  de  Char- 
tres. —  Biograi)hie  de  Hugues  Far- 
.sit  (•]■  vers  1136),  abbé  de  ce  monas- 
tère, XI,  626-630. 

SAINT-JEAN  des  Vignes,  à  Soi.s.sons, 

—  Lettre  d'Etienne  de  Tournai  au 
sujet  dos  désordres  régnant  dans 
celte  abbaye,  xv,  539. 

SAINT-JULIEN  dcBrioude,  colléginlo. 

—  Son  cartulaire,  par  un  anonyme 
du  Xi"  s.,  VII,  607. 

S.MNT-LAUMER  de  Mainciao,  prieuré 
d'Auvergne  fondé  en  912. —  Chroni- 
(|uede  ce  prieuré,  par  un  anonyme  de 
la  lin  du  XIP  s.,  viii,  680.  —  On  y 
étudie  les  lettres  avec  succès  au  X° 
siècle.  IX,  104. 

SAINT-LAURENT  de  Liège.  —  Etat 
tlorissanl  dos  écoles  de  ce  monastère 
au  XI"  siècle,  vu,  19,  20;  —  au 
Xll"  s.  :  hommes  célèbres  qui  en 
sortiront  à  cette  époque,  ix.  99,  100, 

—  Histoire  de  Saint-Laurent  de 
Liège,  par  Rupert,  abbé  de  Tuy  (■]■  en 
1135),  XI,  582.  —  Reiner,  moine  do 
la  linduXU's.,  estautour  d'unepar- 
tio  do  la  chronique  de  ce  monastère, 
XIV,  425.  —  De  claris  scriptoribus  mo- 
naslerii  sui ,  ouvrage  do  Reiner , 
moine  do  Saint-Jjaurent  (fin  du  Xll'' 
s.),  XIV,  421.  —  Abbés  et  moines  de 
Saint- Laurent  de  Liège  dont  la  bio- 
graphie se  trouve  dans  Vllisloire  litté- 
raire :  —  1"  Abbés  :  —  làienno  (-î- 
on  ioGI),  VII,  507,  508  ;  —  Lambert 
(1U61-1069),    viir,    611;    -—  Héri- 

.  brand  11113-1128),  xi,  76-81;  — 
Wazelin  II  (1149-1158^,  xii,  527- 
529;  —  Everlin  de  Foux  (1161- 
1183),  XIV,  300.  —  2°  Moines  :  — 
Reiner,  moine  ilin  du  XII'^  s.),  xiv. 
420-426  ;  —  David,  Engelbert,  Ni- 
zon.  M,  79-81. 
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SAINT-I.KON  ,  nlibayn  tlo  clianoinos 
n'iialiors  lbn(li''e  vors  lo9i,  par  Pi- 
lion.  t'Vi'iiue  do  Toul,  ix,  liTil. 

BAIXT-LOUP  de  Troyes.  —  Introduc- 
tion des  chanoines  réguliers  dans 
lîette  abbaye  1137i,  w,  282.  —  Pe- 
tiie  histoire  de  ce  monastère,  par  Gui- 
ter.  abbé  11153-1197  ■,  XV,  282,  28:5. 

SAINT-LUCIEX  de  Beauvais.  —  Un 
anonyme,  moine  dudit  monastère, 
écrit  vers  790  la  Vir  de  sniitt  Lucirn, 
IV,  191. 

SAIXT-MAIXENT,  en  Poitou.  —  Ce 
monastère  ne  prend  ce  nom  qu'au 
VI*  siècle,  du  nom  de  saint  Mai.xent 
qui  y  vécut  et  mourut,  m,  80.  —  Un 
anonyme,  moine  de  Saint-Maixent, 
(VP  s.l,  écrit  la  Vie  de  saint  Mai- 
xent,  III,  258-201.  —  Cartulaire  de 
cette  abbaye  contenant  plus  de  deux 
cent  quatre- vingts  documents  histori- 
ques depuis  Louis  le  Débonnaire  jus- 
qu'à l'année  1150,  recueillis  par 
Pierre  de  Raymond,  alibé  de  Saint- 
Maixent  if  vers  1109),  xiii,  -iÛO- 
408. 

SAIXT-MAXSUI,  à  Toul.  —  Histoire 
de  ce  monastère,  par  un  moine  ano- 
nyme du  XII'  s.  (vers  1 130i,  xi, 
130,131. 

SAIXT-MARIEX,  monastère  fondé  au 
V«  siècle  par  saint  Germain  d'Au- 
xerre;  ce  n'est  que  plus  tard  qu'il  prit 
le  nom  de  Saint-Marien,  ii,  368*. 

SAIXT-MARD  i  Saint-Médard  ,  ou 
Saint-Xicolas  des  Prés,  de  Tournai, 
monasière  de  l'ordre  de  saint  Augus- 
tin. —  Sa  fondation  i'1125'.  xiii,4l4. 

S.VIXT-MARTIAL  de  Limoges.  — 
Histoire  des  abbé.s  de  ce  mouastèro 
depuis  848  jusqu'à  1020,  vu,  3U4, 
702.  —  Suite  de  la  notice  chronolo- 
gique des  abljés  de  ce  monastère  d(>- 
puis  1029  jusqu'en  1 174,  par  Hélie 
de  RulTec,  religienv  de  cette  même 
abbave,  xiii,  593.  —  Biographie  de 
Pierre  de  Berry  il  100-1 174;,  xiii, 
592-594. 

SAINT-MARTIX  de  Canigou,  mor.iv- 
tère  au  diocèse  de  Perpignan.  — 
Chronique  très-abrégée  de  ce  monas- 
tère depuis  sa  fondation  1 100  T  jus- 
que vers  l'an  l2Uu,  xv.  607. 

SAIXT-MARTIX  de  Pontoise.  —  Son 
premier  abl)é  :  saint  Gautier  '•[•  eu 
1099  ,  VII,  7'i;  u.  510,  51 
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SAlXT-MARTlX  de  Sécz.  —  Fonda- 
tion  de   ce  monastiTe  au  XP  siècle, 

VII.  85.. 

SAIXT-MARTIN,  près  de  Tournai.  — 
Etat  tlorissant  de  son  école  vers  la 
Un  du  XI*  siècle  et  au  XIP  s.,  vu, 
96;  IV,  101.  —  Chronique  de  saint 
Martin  de  459  à  1099,  viii,  513. 
514.  —  Histoire  de  cette  cotléfiiale 
jusqu'en  1127,  par  Hériman  vers 
1112  ;  elle  est  continuée  par  un 
anonyme  jusqu'en  1100,  mi,  282- 
287.  —  Biographie  d'Alulfe.  moine 
de  Saint-Martin  de  Tournai,  xii, 
244-245. 

SAIXT-MARTIX  de  Tours,  monastère 
converti  plus  tard  en  collégiale.  — 
Sa  décadence  au  commencement  du 
IX"  siècle,  IV,  243.  —  Son  école  au 
XP  siècle,  vu,  53.  —  Relation  d'un 
différend  qui  eut  lieu  entre  cette  col- 
légiale et  Raoul,  archevêque  de  Tours 
(lin  du  XP  s.),  par  un  chanoine  ano- 
nyme de  Saint-Martin,  viir,  109.  — 
Biographie  de  Fridugiso  ,  abbé  de 
Saint-Martin  de  Tours  1 804-8341,  iv, 
512-515.  —  Biographie  de  Bernard, 
chanoine  du  XIP'  siècle,  xii,  80. 

SAIXT-MARTIX  de  Troarn  ,  monas- 
tère au  diocèse  de  Bayeux,  fondé  par 
Guillaume  le  Bâtard,  et  dont  le  pre- 
mier abbé  fut  Durand  11059-1089), 

VIII,  239-257.  —  Biographie  d'Ar- 
noul,  abbé  de  ce  monastère  ilOS8- 
1110  .  IX,  519-520. 

SAIXT-MARTIX  d'Ulrecht.  —  Un 
anonyme  de  ce  monastère  compose 
vers  ;85,  un  sermon  sur  .saint  Bo- 
niface,  iv,  190,  191. 

SAIXT-MAUR  des  Fossés,  autrefois 
Saint-Pierre. —  Premierabbédecemo- 
nastère  :  saint  Bal)oUn-|- vers  G70  , 
VIII,  82.  —  Son  école  au  IX'  siècle, 
IV,  249.  —  Un  anonyme,  moine  des 
Fossés,  écrit  vers  l("i81  la  Vie  de  saint 
linlmliii,  premier  abbé  dudit  monas- 
tère ('[■  vers  67U,)  vin,  82,  83. 

SAlXT-xMAURICE  en  Valais.  Voyez 
Agaunc. 

SAIXT-MÉDARD  de  Soissons.  —  Cé- 
lébrité de  son  école  au  XIP  s.,  ix, 
102'. —  Biographie  de  Gérard,  doyen 
de  cette  collégiale,  vi,  277-281. 

SAIXT-MICHEL  de  Conane,  monas- 
tère au  diocèse  d'Elne  (aujourd'hui 
Perpignan'.  —  Ouvrage  sut' l'ûrig'Lnû 
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(le  co  monasti'ie,  par  Garsias,  moino 
du  XI"  s.,  VII,  ll'iô. 

SAINT-MICHEL  on  Lorrains,  au  liio- 
cosf!  (le  Verdun,  iv,  'tlJlt.  • —  Sa  fon- 
dation vors  709,  439,  noto.  —  Chro- 
riiquo  do  en  monastoro  jusqu'après 
l'an  10'i7,  par  un  moino  du  Xl^  s., 
vil,  374.  —  Un  aïKiiiymo,  moine  do 
Saint-Micliol.  écrit  vors  l(i;'."i  la  Vir 
(le  Thierri  If,  iivoi(uo  d'Orlôans,  vu, 
31G,  317.  —  Ahliés  do  SaiiU-Minliol 
dont,  la  liio^ra|ihie  «e  trouver  dans 
Vlh.ilitire  tiUéruire  :  —  Smara,!j;dn 
(commonoomoul  du  IX*  s.1,  iv,  439; 
Odoiric  ou  Ulnc  (ID'.i'i-l  ]\',\  x,  Ov'- 
Oi. 

SAINT-N1CAI8K  do  Roims.  —  Notico 
surlo  rôt.aldissement  do  oo  nioiiastoro 
en  lUIiU.  —  Renaud,  archcvoque  do 
Roims,  y  place  des  moines  do  la 
Chaiso-Dieu  (1090),   xv,    599,  floO. 

—  Hommes  célèbres  qui  on  sorttronL 
au  XU"  siècle,  IX,  96. 

SAINT-OUEN  de  Rouen.—  Son  école 
au  Xr-  siècle,  vu,  09,  70.  —  Moines 
do  Saint.-Ouen  dont  la  hiograpliie  so 
trouve  dans  l'Histoire  lilléraire  :  — 
Fulbert  (f  vers  10921,  vin,  370-38.J  ; 

—  Thierri  (fin  du  XI"  s.),  viii,  364- 
370  ;  —  Jean  (f  après  H 1 9),  x,  20-:- 
2Gr). 

SAINT-PAUL  de  Be.sancon,  colléi,'ialc 
do  cbanoines  réguliers.  —  Biographie 
do  Gerland,  chanoine  de  Sainl-l'aul 
(XIPs.),  XII,  27r)-279. 

SAINT-PAUL  d'Ulreoht.  —  Un  ano- 
nyme, moine  de  celle  alibaye,  écril 
vers  1060  la  Vie  de  sainl  Aufroi,  évr- 
que  d'Ulrecht,  vu,  û03. 

SAINT-PÈRK  do  Charlrea.  —  Cariu- 
laire  do  colle  al)bayo,  connu  sous  lo 
nom  de  Liber  Aganonis,  parce  qu'il 
Bontienl  les  donations  faites  sous 
répiscopat  d'Aganon  ,  évoque  de 
Chartres,  par  Paul,  chancelier  do  co 
monastère  (XP  s.l.viii,  257-2GO.  — 
Ce  cartulaire  contient  une  histoire 
abrégée  de  celle  abbaye  et  quantité 
de  traits  historiques,  vin,  2.^8,  2."i9. 

—  Lin  anonyme,  moine  do  Saint- 
Père,  écrit  vers  1090  la  Vie  de  saint 
GiUlouin,  chanoine  de  Dol,  mii,  3r)l. 

—  Riographie  de  Widliori,  abbé  de 
Saint-Père  do  Chartres (902-98 H.  vi, 
400-108. 

SAINT-PIRRRR  sur  Dive,  au  diocè^o 


de  Sécz,  —  Aiinon  fait  construire 
l'égliso  de  ce  monastère  (1 14U-1 1431, 
XII,  357.  —  Abbés  de  Saint-Piern- 
dont  la  biographie  ro  trouve  dans 
\' Histoire  mil raire  ; . —  Ainard  (1040- 
1077),  VIII,  43-40;  —  Aimon  (1140- 
1150),  XII,  357-300. 

SAINT-PIERRE  du  Puy,  ou  MONES- 
TIEU.  —  Chronique  ou  Histoire  do 
lollo  abliay(!  depuis 975  jusqu'à  1 1 28, 
|iai'  un  moino.  anonyme  do  ce  inoiias- 
lèro  !X1I'  s.',  XI,  05,  00. 

SAI.NT-PIERRE  d'Uzerche.  —  ili*- 
loiro  de  ce  monastère,  ])ar  un  moino 
anonvino  do  !a  maison  (vors  1150', 
XII,  4^!7-439. 

SAI.XT-PIERRE  LE  VIF,  à  Sens. — 
JCcrit  peu  important  d'Odoranno, 
moine  du  XP  s.,  sur  l'origine  de  ce 
monastère,  vu,  359.  —  Etat  lloris- 
sant  de  ses  écoles  au  XI''  siècle;  ses 
jirincipaux  abbés  et  élèves,  vu,  98. 
—  Ciironi([ue  de  ce  monastère  par 
(.;iarius  de  503  à  1123,  continuée 
jus(|u'en  1184  par  divers  anonymes, 
X  ,  51)2-504.  —  Abiiés  de  Saint- 
Pierre  dont  la  biographie  so  trouve 
dans  V Histoire  littéraire  :  —  Arnaud.- 
al)bé  (1090-1123),  xiii,  38-'i0;  — 
Odoranno,  moine  (985-lÔ45'l,  vu, 
H 56-359. 

6AlNT-gi;ENTlX  en  Picardie,  illus- 
tre collégiale  de  chanoines  réguliers 
fondée  en  1067.  x.  102.  —  Son 
école  au  XI*  s.  ;  ses  principaux  élè- 
ves, VII,  92,  93. 

SAlNTi:-RADEGÛNDE  do  Poitiers, 
IX,  46. 

SAINT-RÉMI  do  Reims.  —  Dédicace 
de  son  église  par  le  pape  sainl 
Léon  IX  (1049),  relation  di-  ce  (jui 
s'y  passe,  par  Anselme,  moine  de  ce 
moiiaslère,  vu,  477-479.  —  Etat  llo- 
rissaiil  des  études  dans  co  monastère 
au  XI"  siècle,  vu,  99.  —  Pierre  de 
Celle  (1163)  y  renouvelle  tout  jus- 
qu'il l'église,  IX,  95.  —  Abbéis  de 
de  Saint-Rémi  dont  la  biographie  se 
trouve  dans  l'Histoire  littéraire  :  — 
Robert  (1094-1090),  x,  323-332;  — 
Odon  :1118-H511,  xii,  405-408. 

SAINT-RÉMI  de  Vareilles,  au  diocèse 
de  Sens.  vu.  501. 

SAINT-RIQUIER  ou  CENTULE,  mo- 
nastère au  diocèse  d'Amiens.  Voyez 
aussi  Centutr.  —  Géléjirité  de    son 
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écolo  à  la  lin  du  Ville  s.,  iv,  IG;  — 
au  XIP  sit'clo,  VII,  92-9'i.  —  Cata- 
logue assez  (Ici'octueux  tle  sos  abbés 
jusqu'à  Enguprranil,  fait  \>av  ce  iler- 
niur  (-j- Pli  l(l'i5),  yii,  3r)5.  —  Inven- 
taire lies  archives  ilc  Sainl-Uii[uier, 
par  Ansclior,  alilic  de  co  inoiuistèro 
(•;•  en  au,],  XI,  015.  —  Alibés  de 
Saiiit-Eiquier  dont  la  biographie  se 
trouve  dans  VUisloirc  liltcmire  :  — 
Saint  Angibert(f  81i),iv,  4r'4-418; 

—  Engucrrand  (I02'2-10'45),  vn, 
351-350;  —  Ansclier   (1090-1130), 

XI,  011-019. 

SAINÏ-RUF,  au  diocèse  d'Avignon, 
puis  de  "Valence,  monastère  de  cha- 
noines réguliers.  —  Abbés  de  Saint- 
lîuf  dont  la  biographie  se  trouve  dans 
l'Histoire  littéraire  :  —  Lctbert  (7  en 
1114),  IX,  570-578;  —  Ponce  (f  en 
1120),  XI,  29,  30;—  Adrien  IV 
(XIIes.l,xiii,  287-297. 

SAINT-SAUVEUR  d'Arles.  —  Un 
anonyme,  moine  de  Saint-Sauveur 
d'Arles,  écrit  vers  715  la  Vie  dr.  saint 
ViriiHc,  âvêque  d'Arlrs,  iv,  4'!,  45. 

SAINT-SAVIN  de  Tarbes.  —  Biogra- 
phie de  Pierre  I"'',  abbé  de  Saint- 
Savin  (1101-1112),  ix,  507,  508. 

SALNT-SYMPIIORIEN  d'Autun.  — 
Un  anonyme,  moine  de  Saint-Sym- 
phorien  écrit  vers  082  la  Vir  -le  saint 
Léger  d'Autun  (^  en  078),  iir,  029, 
030. 

SAINT-SYMPHORIENdcBeauvais.— 
Sa  fondation  en  1035  par  Drogon, 
évéque  de  Beauvais,  vu,  370. 

SAINT-SYMPHORIEN  de  Metz.  — 
Biographie  d'Albert,  moine  de  Saiiit- 
Sympborien  (vers  1030),  vu,  248- 
251. 

SAINT-TIIIERRI  javs  de  Reims,  mo- 
nastèrc  de  l'ordre   do   Saint-Benoit. 
Sa   fondation  par  saint   Tbierri    au' 
commencement  du  VI"  siècle,  v,  43. 

—  Hommes  célèbres  de  ce  monastère 
au  Xlle  siècle,  ix,  96,  97.  —  Biogra- 
phie de  Guillaume,  ablié  (1 1 19-1148), 

XII,  312-333. 
SAINT-THIERRI  en  Flandre.  —  Bio- 
graphie d'Adalgise,  moine  de  Saint- 
Thierri  (y  après   1 123),  xi,  10-12, 

SAINT-TRON ,  abbaye  au  diocèse  de 
Liège.  —  Etat  llorissant  de  ses  éco- 
les '  au  XP  s.,  VII,  29,  30.  —  Célè- 
bres écrivains  sortis  de  ce  monastère 


au  XIP  siècle,  IX,  Inu,  —  l'Iironiquc 
de  Sainl-Tron.  par  Rodulfe,  abbé  (y 
en  1138);  analyse  de  cet  ouvrage,  xi, 
078-083.  —  Abbés  de  Saint-Tron 
dont  la  biographie  se  trouve  dans 
V Histoire  littéraire  :  —  Thierry  (  1 099- 
1107),  IX,  330-346;  —  Rodulfc 
(1108-1 138),  XI,  07.')-686. 

SAINT-URBAIN,  au  diocèse  Je  Chi- 
lons-sur-Marne.  —  Biogra[ihie  d'E- 
tienne, abbé  de  ce  monastère  (1040- 
1078),  vni,  01-04. 

SAINT- VAAST,  àArras.  — Son  école 
au  IXe  s.  ;  grands  hommes  qui  en 
sont  sortis,  iv,  240.  —  Cartulaire  d(; 
cette  abbaye,  composé  vers  la  lin  du 
XII«  s.,  par  un  moine  dudit  lieu,  xv, 
95-97.  —  Biographie  de  Lambert, 
moine  de  Saint- Vaast  (fin  du  XIP 
s.),  XV,  93-95. 

SAINT-VANDRILLE,  autrefois  Fonte- 
nelle,  près  de  Rouen.  —  Sa  fonda- 
tion vers  le  milieu  du  VIP  s.,  m, 
438.  —  Célébrité  de  son  école  au 
VIP  s.,  438,  439.  Voyez  Funicnelle. 

SAINT- VANNES  de  Verdun.  —  Ré- 
forme de  ce  monastère,  par  le  bien- 
heureux Richard  (1004),  VII,  360.— 
Etat  llorissant  de  ses  écoles  au  XP 
siècle,  vu,  27.  —  Chronique  de  ce 
monastère  de  952  à  1598,  par  diffé- 
rents anonymes,  xv,  603.  — Abbés 
deSant-Vannesdont  la  biographie  se 
trouve  dans  Vllistoire  littéraire  :  — 
le  bienheureux  Richard  (1004-104C), 
Vil,  359-366;  —  Laurent  (1099- 
1139),  XI,  704-710;  —  Gonon 
(M43-U78),  XIV,  014. 

SAINT- VICTORde  Marseille.  —  Salon- 
dation  vers  404  par  Cassien,  11, 35,2 17, 
Etat  llorissant  de  ce  monastère  au  XP 
s.;  hommes  célèbres  qui  en  sortirent 
à  cette  époque,  vn,  îl,  4:v,  — Abbés 
de  Saint-Victor  de  Marseille  dont  la 
biographie  se  trouve  dans  {'Histoire 
littéraire  :  —  Richard  (1079-1100), 
X,  310-319;  —  Gausselme  (f  en 
1129),  XI,  94,  95. 

SAINT- VICTOR  de  Paris,  célèbre  ab- 
baye de  chanoines  réguliers.  —  Sa 
fondation  par  Guillaume  (1108)  : 
cette  fondation  est  confirmée  en 
1113  par  le  roi  Louis  VI  et  le  pape 
Pascal  II,  IX,  113;  x,  308.  —  Charte 
de  fondation  octroyée  à  cetto  abbaye 
par  Louis   le  Gros  (1113),  xi,  007, 
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()(J8.  —  Célébrité  de  son  ôcolc  an 
XII"  s.  :  professeurs  (lui  y  enseifçnnnt, 
hommes  célèbres  ([ui  vieiinenl  y  l'-tu- 
(lier,  IX,  113-ltti.  —  On  coiiiiiio 
jusqu'il  sejit  cardinaux  sortis  de  cette 
abbaye  au  XII"  s.,  ix,  115.  —  Li's 
(■'vr'iiue.s  de  l''rance  prémunit  des  <;ha- 
iioincs  réi^uliers  de  Saint-Victor  pour 
les  .substituei'  aux  cliaiioines  séculJiTs 
(|ui  desservaient  leurs  calbédrales 
{Xll"s.),  IX,  ll'i. —  Abbés,  prieurs 
l't  simples  clianoines  de  Saint- N'ietur 
dont  la  bioj,'rapliie  se  trouve  dans 
\' llisidire  lilliiriiii-e  :  —  Guillaume  de 
Cliampeaux,  prieur  (1108-111:!),  x, 
;!07-MllJ;  —  Hugues  de  Saint-Vic- 
tor, cbanoino  (y  en  llil),  xii,  1- 
li;  —  André,  chanoine  (vers  1170), 
xni,  408,  409;  —  Garnier,  sous- 
prieur  (f  vers  1170),  xin,  WJ,  ilO; 

—  Achard,  abbé  de  Saint-Victor  de 
Paris  (1150-1 10(1),  jiuis  évéciue  d'A- 
vranches,  xiii,  'i53-'i57;  — llicbard, 
prieur   (■{-   en    1 17:]),  xiii,   •'i7'2-'i8i)  ; 

—  Gilduin,  abbé  fil  13-1 155\  xii, 
'i7G-.i78;  —  G;iutier,  prieur  (lin  du 
Xll°  s.),  XIV,  54'J-55'i  ;  —  Ervise  ou 
Ernest,  abbé  (110M172),  xiv,  GII  ; 

—  Guarin,  abbé  (1172-1191),  xv. 
50-55. 

SAINT-VIGOR,  prè.s  de  liayeux,  mo- 
nastère l'ondé  par  Odon  ,  évè(iue  de 
Bayeux  (vers  106G),  Mil,  335.  — 
Son  premier  abbé  :  Robert  de  Tom- 
belaine   (1000-1090),  mii,  33i-3'ii. 

—  Robert  ayant  abandonné  sou  mo- 
nastère pour  entreprendre  de  longs 
voyages,  celui-ci  tombe  sous  la  dé- 
j)endance  de  Saint-Bénigne  de  Dijon 
dont  il  ne  fut  plus  qu'un  simple 
prieuré,  vm.  :!:10. 

SALVr-VlNCEXT  de  Meiz.  —  Cbro- 
iiii[ue  de  ce  monastère  de  511  à 
1279,  XV,  00;!.  —  Biographie  d'A- 
dalbert,  écolàire  île  Saint-Vincent 
(X'-'s.),  VI,  :rj5-397. 

SALABER(;E  (sainte),  abbcsse  du  mo- 
nastère de  Saint-Jean  de  Laon  cj" 
vers  055).  —  Sa  Vie,  écrite  par  un 
anonyme  entre  080  et  688,  m,  030, 
(137.  —  Autre  vie  de  cotte  sainte, 
jiar  un  moine  anonyme  de  Saint- 
Jean   \ers    1130,  m,  130,  137. 

*  S.VL.VGXAC  ^Girardde),poët(_'  proven- 
çal  (lin  du   Xir  s.'.  Voveiî  GiimnL 


SALIENS  (l'"rancs).  Vuvez  Piancs, 

SALIQUK  (LOI).  —  De  'la  loi  saliquc  : 
principales  dis])ositions  qu'elle  con- 
tient, m,  8,  08.  —  Si  (Uovis  nn  la 
publia  pas  le  picmier,  il  est  certain 
du  moins  qu'il  y  lit  des  additions 
considérables,  iir,  07,  08.  —  Dillé- 
rcnles  éditions  de  la  loi  salique,  iir, 
09-72. 

SALISBIJRV,  évèché  d'Angleterre.  — 
l'iemier  évéque  de  ci'tte  ville  :  Héri- 
inanne  (1054-1078),  viir.  59-01. — 
liiograpliie  de  saint  Osmond,  évéque 
de  Salisbury  (1078-1099),  vm,  573- 
581. 

SAL.MOREXC,  pai/us  Schnonacciisis , 
lires  de  lïrenoble,  xi,  153,  75  i. 

SALOMUX,  roi  des  Hébreux.  —  /ff.v- 
lionsiu  de  ddiiiiialiniic  Solomoitis, 
opuscule  de  Pliilippi!  de  Harveng, 
abbé  de  Bonne-Espérance  (•••  en 
I  183),  xiv,  284,  285.  —  Li^  Livre  drs 
l'ruvcrbes  df  Sutomon  :  traduction  en 
vers  français  des  Proverbes  de  Salo- 
mon  par  Samson  do  Xanteuil 
(XII«  s.),  xiii,  02,  03.  —  Uwluijiies 
sur  les  Proverbes  de  Sclouinn,  ]iar  saint 
Salone  et  Veran,  son  frère,  ii,  435. 

—  Commentaire  de  Raban  Maur 
(IX*  s.)  sur  cet  ouvrage,  v,  162.  — 
\a\  commentaire  d'Alcuin  (VlII's.) 
ne  nous  est  pas  [larvenu,  iv,  336. 
\  oyez.  Bible. 

SALOMON,  évéque  do  Constance  (•/  le 

5  janvier  920),  vi,  16'i-108. 

§  h"'.  Sa  vie,  104-166. 

—  Son  illustre  naissance  ;  son  édu- 
cation au  monastère  de  Saint-Gai, 
1  Ô'i .  —  Son  séjour  à  la  cour  de  Louis 
le  Germanique;  la  faveur  dont  il  jouit 
.1  après  de  ce  prince  lui  fait  donner  la 
direclion  de  douze  abbayes,  105. — 
Son  élévalion  sur  le  siège  éi)i>copal 
de  Constance,  ver.s  892,  ibid.  —  Sa 
mort  (5  janvier  92n),  166. 

îî  II.  Ses  écrits,  vi,  100-IG8. 

—  1"  Petit  recueil  de  Poésies  assez 
mauvaises,   lOli. 

—  2"'rritlième  lui  attribue  sans  preu- 
ves plusieurs  anlies  ouvrages  qui  ne 
nous  sont  point  parvenus,  iv,  245; 
M,  167,  108. 
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*  SALOXE  (saint'  ,    évéque   de  Genève 
[Y  avant  Tût),  n,  433-437. 

^  l".  Sa  vie,  ii,  'i33-'i35. 

—  Fils  (le  saint  Eucher  de  Lyon,  il 
l'st  élevé  au  inonastèie  de  Lérins, 
'i3o.  —  C'est  pour  1  instruction  de  ce 
lils  ([ue  saint  Eucbor  compose  plu- 
sieurs de  ses  ouvrages,  ibid.  —  Saint 
Salonc  devient  plus  tard  évèque,  on  ne 
sait  trop  de  ((uelle  ville,  piobalile- 
meut  de  Genève,  i3i.  —  Sa  mort 
(28  septembre  avant  l'an  17  j),  435. 

§  ir.  Ses  écrits,  ii,  4or>-437. 

■ —  Tous  les  écrits  (|u'on  lui  attribue 
lui  sont  connnuns  avec  son  frère  A'e- 
ran,  43j. 

—  l"  Dialogues  sur  ks  Proverbes  cl 
sur  l' Ecclcsiaslf ,  435.  —  Le  style  en 
est  net  et  la  doctrine  exacte,  435, 
430.  —  Edition  de  ces  dialogues, 
762. 

—  2"  Lettre  au  pape  saint  Léon ,  elle 
ne  nous  est  pas  parvenue,  4  36.  — 
(Voyez  Hisl.  des  ailleurs  sacrés  et  ec- 
dcs.,  par  dom  Ceillier,  vni,  442  ;  x, 
359-368.) 

SALONE.  évéque  de  Gap.  —  Sa  dépo- 
sition au  (luatrièmo  concile  de  Lyon 
(506',  m.  287. 

SALTZBOURG ,  évèché  d'Allemagne. 

—  Ce  siège  est  érigé  en  métropole 
par  le  pape  Léon  en  798,  iv,  718.  — 
Documents  anonymes  sur  l'histoire 
de  cette  église,  iv,  198.  —  Biogra- 
phie d'Armon,  archevêque  de  Saltz- 
bourg  (780-822),  iv,  717-719. 

•  SALUSTE,  [iréfet  des  Gaules  sous  Ju- 

lien l'Apostat  (IV^  s.),  1^,  190-199. 

—  D'origine  gauloise,  Saluste  est  at- 
taché à  la  personne  de  Julien  l'Apos- 
tat par  l'empereur  Constance,  190. 

—  L'empereur  Constance  esi)érait  se 
servir  de  Saluste  pour  surveiller  les 
actes  de  Julien  ;  mais  Saluste,  nommé 
préfet  du  ]iréloire,  devient  l'ami  vt  le 
conlident  de  Julien,  197.  —  11  aban- 
donne sa  charge  et  se  retire  en  lllyrie 
(337),  puis  revient  dans  les  Gaules 
en  361,  198.  —  A  la  mort  de  Julien 
l'Apostat,  on  veut  le  nommer  empe- 
reur; Saluste  refuse  d'accepter,  se  di- 
sant trop  vieux,  ibid.  —  Saluste  se 
livre  avec  succès  k  l'étude  du  droit. 


de  la  philosophie  et  de  la  littérature 
On  ignore  la  date  de  sa  mort,  197. 
— •  Il  nous  reste  une  lettre  de  Julien 
l'Apostat  écrite  à  Saluste,  198. 

SAL'VE.  Voyez  Sauve. 

SALVE  BEGISA,  antienne  composée  par 
Adhémar  du  Monteil,  évéque  du  Puy 
(lin  du  XI'=  s."!,  viir,  470-472.  — Ser- 
mons sur  cette  antienne  ]jar  un  moine 
de  Gluny  de  la  lin  du  XIF  .siècle,  xi, 
63-05. 

SALAT^EN,  prêtre  de  l'église  de  Mar- 
seille (do  la  lin  du  W"  s.  à  la  Un  du 
V^s.),  II,  517-535. 

§1".  Sa  vie,  n,  517-522. 

—  Sa  naissance  vers  la  lin  du  IVe  s. 
aux  environs  de  Trêves,  517.  —  Son 
mariage  avec  Pallade,  ibid.  —  Dès 
407,  les  deux  époux  se  retirent  dans 
la  solitude  pour  fuir  les  persécutions 
de  leur  père,  furieux  de  les  voir  em- 
brasser la  continence,  518. — Salvien 
embrasse  la  vie  monastique  à  Lérins 
(421);  il  est  chargé  de  l'éducation 
des  lils  de  saint  Eucher,  519,  520. 

—  Il  ([uitte  Lérins  vers  427  et  se  re- 
tire à  Marseille;  il  est  ordonné  prê- 
tre de  cette  église,  519,  520.  —  Son 
autorité  parmi  les  saints  et  les  gens 
de  bien  de  son  siècle,  520,  521.  — 
Principaux  traits  de  son  caractère, 
521,  522.  • —  Un  ignore  la  date  de  sa 
mort,  522. 

^  II.  Ses  écrits. 

A  ■ — ■   OuVRAtiES    TAUVE-NUS   JU3nu'.\ 

NOUS,  II,  522-530. 

—  1"  TraiW:  contre  l'avarice,  divisé  en 
quatre  livres  et  écrit  sous  le  psemlo- 
nyme  de  Timothée  (440\  —  C'est 
une  pièce  des  mieux  écrites  et  con- 
tenant d'excellentes  instructions,  522- 
525. 

—  2"  Traité  De  ta  Prucidcnce,  aujour- 
d'hui divisé  en  huit  livres.  —  C'est 
le  princiiial  ouvrage  de  Salvien  ;  il  le 
composa  en  455,  pour  répondre  aux 
objections  contre  l'Eglise  tirées  du 
triomphe  des  barbares  et  de  la  chute 
de  l'empire  romain,  525-527. 

—  3°  Recueil  de  neuf  Lcllres.  —  Dé- 
tails sur  ce  que  chacune  d'elles  con- 
tient, II,  527-529.  — Le  style  de  Sal- 
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vion  csl  [ioli,  iirt  l'I  dair,  mais  un 
peut,  lut  roproclier  d'ùtro  un  peu  trop 
tliirus,  5Î9,  530. 

B  —  OfVnAUES  QUI  .NK  SONT  PAS  PAK- 

VE.NU»  jusqu'à  nous,  II,  .J30-Ô3ii. 

—  1°  De  l'uvanlugc  de  la  virginiW, 
530. 

—  '2o  Ecrit  adressé  ù  Salonc  {'/},  530, 
531. 

—  3"  Commcnliiire  .>^ui-  la  lin  do 
riiccl(''sia!<U;,  031. 

—  ^o  llvxamcron ,  ou  traité  sur  lu»  six 
jour»  (1er  la  cn'Mtiuii,  531. 

—  .")"  Vn  ,;;raiul  iioinbro  d'Ilomclies, 
écrites  au  nom  do  dilVérents  évOqUL's 
de  son  temps  ;  homélies  sur  les  sa- 
crements, 532. 

—  6o  Ecrit  dont  il  ne  nous  reste 
qu'un  passage  cité  par  saint  ililaire 
d'Arles  dans  son  oraison  funèbre  de 
saint  Honorât,  ibid. 

—  C  —  Editions  des  otuvres  de  Sal- 
viEN,  II,  533-j35.  —  (Voyez  llist.  ihs 
auteurs  sacres  et  ccdés.,  par  doin  Ceii- 
lier,  X,  359-378. 

»  SALVIU8  ou  STLVIUS,  évèque  d'Oc- 
todure  (f  après  418),  n,  r^94-'29U.  — 
On  ne  sait  presque  rien  sur  son 
compte,  "29  i.  —  Saint  Euclier  lui 
adresse  son  Histoire  de  saint  Maitriir 
cl  de  ses  compafinnns.  ibid.  —  Il  nous 
reste  de  lui  uft  calendrier  sacré  et  pro- 
fane. —  Analyse  de  celte  œuvre,  29  i, 
295.  —  Suivant  saint  Eucher,  Sil- 
vius  a  écrit  d'autres  ouvrages  qui  ne 
nous  sont  point  parvenus,  29G.  — 
(Voyez  llist.  des  H^ileitrs  saercs  cl  ce- 
clés.,  par  doni  Coillier,  viii,  452. 

SAMOTIIKS,  premier  roi  des  Gaulois, 
petit-lils  de  .(aphct,  environ  MO  ans 
après  le  déluixc  (!!!),  v\  2. 

SAMSUN  (saint) ,  premier  évèque  de 
Dol. — En  557,  il  assiste  au  troisième 
concile  de  Paris,  m.  2G5. — Bu  Légende, 
par  un  anonyme  du  Vil"  s.,  m,  5iG. 

—  Autre  Vie  de  saint  Samson,  par  plu- 
sieurs anonymes  de  la  fin  du  X*^  s., 
VI,  463,  464.  —  Troisième  Vie  de 
saint  Sainson,  par  Baudri,  évèque  de 
Dol  (f  en  1130),  xi,  107. 

*  SAMSON  DE  NANTEUIL,  iiuete  an- 
!;lo-uonuand    (ver;;     le    mdicu    du 


N-Il"».),  auO'ur  d'une  Iraductiun  en 
vers  français  des  Proverbes  de  Salo- 
mon,  xiii,  62,  63. 

'  SANCTE,  poète  chrétien  (f  au  com- 
mencement du  V"^  s.),  n,  5i-57.  — 

—  Sa  naissance  à  Hordeaux,  x,  55. 

—  Il  se  lie  d'amitié  avec  jainl  Pau- 
lin de  Noie  après  la  conversion  de  ce 
dernier.  —  Il  nous  n.'sie  di-ux  lettres 
de  saint  Paulin  qui  lui  sont  adres- 
sées, ibid. 

Ses  écrits  : 

—  1"  ['n  grand  nomlirc  do  leitrcs 
adressées  à  saint  Paulin.  —  Poème 
sur  la  parabole  des  douze  vierges , 
56. 

—  2o  Une  êf,do!.'iio  sur  la  peste,  im- 
jirimée  sous  le  nom  d'Eiidelechius, 
parait  lui  devoir  iHre  attribuée,  56, 
57.  —  (Voyez  IHsl.  îles  auteurs  sacrés 
et  ecchs.,  par  dom  Ccillier,  viii,  78.) 

8ANCTIEN  (saint),  martyr.  —  Ses  .ic- 
tes,  |iar  un  anonvme  du  VHP  s.,  iv, 
694.' 

SANDHAL)]-;  (le  bionlioureux),  jiremier 
alil.é  de  Gladbac  [■[■  en  985),  vi,  552. 
553. 

SANTE  (saint),  martyr  à  Lyon  (177), 
diacre  de  Vienne,  i\  231 .  291 . 

SAPAUDE,  évè(iue  d'Arles.  —  Il  pré- 
side le  second  concile  de  Paris  en 
551,  ni,  257;  —  convo([ue  et  pré- 
side le  septième  conciU-  d'.VrIes  en 
554,  m,  263;  —  assiste  au  qua- 
trième concile  do  Paris  en  573,  m, 
308;  —  au  quatrième  de  Valence  en 
584,  iii,  337.  —  (Voyez  lli.st.  des  au- 
teurs sacres  et  eectés.,  par  dom  Geil- 
lier,  XI,  331,  882,  89ii.). 

*  SAC'AUDE,  professeur  de  liellcs-lotires 
(vers  le  milieu  du  V"'  s.),  ii,  498- 
500.  —  Professeur  A.  Vienne,  il  fait 
revivre  les  bonnes  éludes  dans  les 
(iaules,  498.  —  Il  étudie  surtout  les 
auteurs  anciens,  499.  —  Ses  rela- 
tions avec  Mamert  Claudien  et  Prag- 
mace,  498,  499.  —  (Voyez  llisl.  (hs 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  pardomCeil- 
lier,  X,  355,  389,  554.). 
SARAGOSSE.  —  Concile  tenu  à  Sara- 
gosse  contre  les  Priscillianistes  ;  il 
s'y  trouve  plusieurs  évèques  gaulois, 
i",  35,  210.  —  Biographie  de  Pierre 
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de  Libraiu  (t  1 18-1 1  42),  évtîque  do 
Sarago.ssrt,  xi,  11,  13. 

SARA8AC  en  Quercy,  aliliayo  de  r^li- 
gieusos.  —  Sa  fondation  par  saint 
Raoul,  archftvi'ijuo  de  Pourges 
(IX°  s.).  V,  322. 

SARDIQUE.  —  Concile  do  Sardiqno 
(347).  Le.s  Eusôbinns  .sont  condam- 
nés ot  saint  Atiianaso  absous,  i",  111. 

—  Lettre  synodale  de  co  concile,  i", 
172. 

SARDUT  (saint),  ou  SACERDÛS, 
évêquo  de  LimoRes.  -^  Sa  Vie,  écrite 
d'abord  en  langue  romano  et  traduite 
en  latin  par  Hugues  da  Sainte-Rlarie 
vers  1130,  VII,  108;  .\,  30 î. 

*  SARRAZIN   (Jean),   abbé  de  Vercoil 

(t  vers  1180),  xiv,  191-1'.I4.  —  D'a- 
bord moine  à  Saint-Denys  en  France, 
il  devient  plus  tard  abbé  de  Yerceil 
en  Italie  :  sa  mort  (vers  1180),  i9î, 
193.  —  Ses  relations  d'amitié  avec 
Jean  de  Salisbury,  191,  193. 

Ses  écrits . 

—  1"  Doux  lettres  écrites  en  11(17, 
193. 

—  2"  Traduction  de  grec  en  latin 
des  ouvrages  attribués  à  saint  Denys 
l'Aréopagite  :  La  hiérarchie  cvteste, 
De  la  théologie  mystique.  Sur  les  >ioms 
divins,  191,  192. 

SARRAZIN  (Pbilippe),  savant  distingué 
(fin  duXIPs.),  XIV,  193,  194. 

SARRON,  troisième  roi  des  Gaulois, 
lils  et  sucee.sseur  de  Magus  (!),  i'^,  2. 

SARRONIDES,  nom  donné  jiar  Dio- 
dore  de  Sicile  aux  philosophes  et  aux 
théologiens  des  Gaulois,  i"^,  3. 

SATIRE.  Voyez  Satyre. 

*  SATURNIN,  tyran  sous  Probe,  i\  /i09- 

401.  —  Gaulois  de  nation,  Saturnin 
va  étudier  en  Afrique.  11  entre  en- 
suite dans  les  armées,  409.  —  L'em- 
pereur Aurélien  l'envoie  comme  gé- 
néral en  Orient.  Sa  révolte  involon- 
taire, 410.  —  Sa  mort  (280),  411. 
SATURNIN  (saint),  premier  évoque  de 
Toulouse  et  martyr  (vers  245),  ii, 
161 .  —  Il  fonde  plusieurs  églises  en 
Espagne;  ses  disciples,  i'*,  304-307. 

—  Actes  de  son  martyre  composés 
par  un  anonyme  vers  430;  style  plein 
d'éloquence,  u,  101, —  Edition  de 


ces  actOs,  11)3.  —  (Voyez  II islnire  des 
auteurs  sacrés  cl  ecclés,,  pardom  Ceil- 
lier,  II,  111,  112;  v,  341.) 

*  SATURNIN,  évêquo  d'Arles  de  354  à 
3f.l,  i»,  134-136.  —  Son  zèle  pour 
accréditer  l'arianisrae  ;  ses  vices,  ses 
mauvaises  mœurs,  134,  135.  —  Il 
l'ait  assembler  un  conciliabule  à  Bé- 
liers i'i  la  suite  duquel,  sur  une  fausse 
relation  de  ce  qui  s'était  passé,  saint 
Hilaire  et  Rodane  de  Toulouse  sont 
exilés,  135. —  Il  assiste  au  concile 
do  Milan  (355),  à  celui  de  Constanti- 
nople  (300),  et  se  montre  toujours 
iiélô  partisan  des  ariens,  135,  130. 
— '  Il  est  enfin  déposé  au  concile  de 
Paris  tenu  en  361,  13G.  —  On  ignore 
la  date  de  sa  niort,  ibid. 

Ses  écrits  : 

—  1  °  Fausse  relation  de  ce  qui  s'é- 
tait passé  au  concile  de  Réziers; 

—  2°  Traités  en  faveur  de  l'hérésie 
arienne,  etc.  Aucun  de.s  ouvrages  de 
Saturnin  ne  nous  est  parvenu,  136. 

—  ("Voyez  Histoire  ries  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  m,  524; 
IV,  2,  584  ;v,  273.) 

SATYRE  (saint),  frère  do  saint  Am- 
broise  (TV''  s.).  —  Son  oraison  funè- 
bre prononcée  par  ce  dernier,  i",  335, 
347. 

SATYRE.  —  Histoire  de  la  poésie  sa- 
tyrique  avant  le  XlIP  siècle,  vi,  53  ; 
VII,  125,  12G.  —  Satyres  MéiHppées. 
Ces  satyres  sont  un  mélange  de 
prose  et  do  vers.  —  Leur  origine. 
Elles  doivent  leur  origine  à  Menippe. 
Varron  en  composa  quelques-unes  à 
l'exemple  de  Menippe.  —  La  Satyre 
Menippée  en  France  à  la  lin  du 
XVP  s.,  i\  192.  — Salyricun  de  Pé- 
trone, mélange  de  prose  et  de  vers. 
Les  vers  ne  sont  que  des  intercala- 
tions.  La  plus  considérable  de  ces  in- 
tercalalions  est  le  «  Poëme  sur  le 
renversement  de  la  république,  »  i*, 
194,  195.  —  Analyse  et  extraits, 
192-195.  —  C'est  bien  cette  satyre 
que  Pétrone  envoya  à  Néron  avant 
de  mourir,  194.  — •'  Autres  satyres  et 
poèmes  satyriques  composés  avant  le 
XIIP  siècle  :  —  Poënie  satyrique 
d'Adalbéron  de  Laon  (XP  s.)  contre 
ce  qui  se  passait  alors  à  la  coijr  du 
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)ui  Roliorl.  ot  Pli  l''mnnr,  vu.  203.  — 
Auirn  poi'ino  sur  1p  iinMiif  sujfii,  jnir 
un  anonyme  do  la  mvino  i'-i)0(|un,  ÎS^i. 
—  />  /VH.vi's  hi-remilis,  qui  vagnivlu 
lUsciarutit,  salyro  do  Payon  Bolotin, 
chanoino  do  Charlros  (XII''  s.),  xi, 
2-5.  —  Salyro  conlro  los  moines  du 
XII"  siocle,  par  (lalon,  prol'ossour  à 
Paris  (I13'i).  xr,  'r2\.  —  Satyre  de 
Wichard,  cliimoiiio  do  Lyon  [XIP  s.J, 
conlro  certains  moines  de  son  temps, 
XII,  iii.  —  Satyres  du  Reclus  do 
Aloliens  [lin  du  XIP  s.)  :  1"  Le  .l/iV- 
rfre,  î"  lo,  Uonum  de  Charité,  xiv,  31- 
38. 

SÂÏYRIUS  ou  SATYRUS,  autour 
d'une  Hisloiro  d'Iiommes  illustres, 
XIV,  100. 

SAURCI  oti  SOl'RCÏ.  —  Concile  do 
Saurci  (ÔSU),  m,  ;!0. 

SAUVK  (s:ti"it.),  évoque  d'Amions  au 
comniencomont  du  VIP  siècle.  —  Sa 
lïe,  par  un  anonyme  do  la  lin  du 
XP  s.  ;  ouvrai;o  de  nulle  autorité, 
IV,  .^O.  082;  VIII,  'i'i9-'i51. 

SAl'VE  (saint),  martyr  (VHP  s.>.  — 
Ses  Actes,  par  un  anonyme  de  la  fin 
du  VHP  s.,  IV,  8,  195.  —  Histoire 
de  son  marlt/re,  par  Philippe  de  Har- 
wni;(vors  11  Tj),  xiv,  2S9,  290. 

SAUVE- M  A  JOUR,  monastère  près  do 
Bordeaux.  —  Sa  fondation  en  1080 
par  saint  Ciérauld,  (jui  on  ost  le  pre- 
mier aldié  (1080-1 09i.).  vin,  407-414. 

SAUVEUR  (S.'VINT-\  monastère  d'Ar- 
les. Voyez  Saint-Saiivevr. 

SAV.'^RT.  évéque  de  Bath  (XH*  s.j. 
Lettres  de  Pierre  de  Blois  ù  lui  adres- 
sées. XV,  357,  380. 

SAVIGXY,monastèreprèsd'Avranches. 

—  Sa  fondation  par  Vital  de  Mor- 
tain  (1112),  x,  3'32.  —  La  congréga- 
tion de  Savigny.  composée  Je  plus  de 
trente  monastères,  est  incorporée  ù 
l'ordre  de  Citeaux  (1148),  ix.  11  ;  x, 
334  ;  XII,  418.  —  Al)bé.s  de  Savigny 
dont  la  biographie  se  trouve  dans 
l'Histoire  liliérairc  :  Vital  do  Morlaiii 
(1112-1122),  X,  332-334:  —  Serlon 
(Il'i0-U53),  XII,  521-524. 
SA  VIGNY,  monastère  au  diocèse  de 
j^yon.  —  Liber  cnrlarvm.  ou  cartu- 
laire  de  ce  monastère,  par  un  moine 
nnonyme  (vers  1130).  Ce  cartulairo 
est  proprement  l'iiistoiro  de  ce  monas- 
tère justiliée  par  les  chartes,  xi,  131. 


SAVI.N  (salnl\  martyr.  —  Ses  dill'i'- 
lonls  Aelis :  notice  sur  chacun  d'eu»:, 
Ml,  187-189.  —  Histoire  de  la  trans- 
lation de  son  corps  par  Aimoin  (lin 
du  IX"  s.),  V,  617. 

S.WIN  (saint),  ermite.  — Sa  Vie,  par 
un  anonyme  du  X°  s.,  vi,  291. 

SAVIN  (8ÀINT-\  monastoro  do  Tar- 
bes.  Vovez  Saint-Savin. 

SAVIXE  (sainte),   IV  s.  —  Sa   Vie, 

IV,  197. 

SAVI.NIEN  (saint),  martyr.  —  Ses  Ar- 
tes,  écrits  par  un  moine  nommé  Cois- 
berl,  IV,  197.  —  Histoire  de  la  tranv- 
lation  de  ses  reliques,  par  Odoranne, 
moine  de  Saint-Pierre  le  Vif  (XP  s.), 
VII,  358. 

SAVINIEN  (saint),  évoque  de  Sens.  — 
Ses  Actes,  par  un  anonyme  du  X*"  s.  ; 
pièce  d'aucune  autorité,  vi,  227.  — 
Hisloiro  anonyme  de  la  translation 
de  ses  roli([uos  à  Sons  (oclolire  .S4  7), 

V.  98. 

SAVONXIKRES,  au  diocèse  de  Toul. 
—  Concile  i|ui  s'y  tint  on  juin  S59  au 
sujet  dos  doclriiios  du  moitié  Ciotlios- 
calc  sur  la  prédestination,  v,  301, 
305. 

SAXONS.  —  Histoire  des  mis  sa.rmis 
jusqu'à  Guillaume  lo  Roux,  en  vor.s 
IVançais,  par  Geolli'oi  Gaymar  (XIP' 
s.),  XIII,  03-00. 

se  A  LA  PAHADISI,  sive  de,  modo  orotuli. 
traité  longtemps  attribué  à  saint  Au- 
gustin, puis  à  saint  Bernard,  mais 
qui  appartienl  à  Guigues  H,  prieur 
de  la  Grande-Chartreuse  (•]■  vers 
11 89),  XV,  11.  12. 

SCARIBERGE  (sainte).  —  Sa  LigemU. 
par  un  anonyme  du  XP  s.,  vu,  330. 

SCEAUX,  en  Gâtinais.  —  Coutume 
établie  dans  cette  ville  par  Louis  le 
Jeune  (1153).  xiv,  78. 

SCHISME.  —  Du  schisme  en  général. 
Ouvrage  de  saint  Irénéo  à  ce  sujet 
contre  le  prêtre  Blosle,  i*,  339.  — 
Schisme  t|ui  suit  la  mort  du  pape 
Honorius  II  (11301  :  Innocent  H  et 
Anaclot,  XII,  512-514.  — Lettres  do 
saint  Bornard  à  ce  sujet,  xiii,  159- 
100.  —  Schisme  à  la  mort  du  pape 
.\drien  IV  (1  10li'>.  xiv,  50-58.  — 
Lettres  do  Jean  do  Salisburv  à  ce  su- 
jet, xiv,  123-125. 

SGHOLASTIQUE  (sainte^  —  Histoire 
de  la  translation   de   son    corps  du 
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Muiit-Cii.ssin  en  Fnuicc!,  pur  un  ano- 
nyme de  la  lin  du  \li''  s.,  ur,  615. 

SCIENCES. 

I.  Oes  sciences  en  géuvrul. 

—  L'écriture,  n'est  pas  nécessaire 
pour  les  cultiver,  i»,  20.  —  Elles 
préparent  à  la  connaissance  de  la  vé- 
rité, 1*,  "237.  —  Leur  progrès  dé- 
pend du  bon  ou  du  mauvais  gouver- 
nement de  l'Etat,  1*,  126.  —De  la 
science,  ouvrage  de  saint  Trénée  con- 
tre les  Gentils;  il  ne  nous  est  pas 
parvenu,  i*,  340.  —  Division  dos 
sciences  au  moyen  âge;  elles  se  di- 
visent en  deux  classes  très-distinctes  : 
la  iiremière  (tricium)  comprend  la 
grammaire,  la  rhétorii[ue  et  la  dialec- 
tique; la  seconde  (qundriviiim) ,  l'a- 
rithmétique, la  musique,  la  géométrie 
et  l'astronomie,  ix,  143;  xii,  402. 
Voyez  chacun  de  cc.<  mots. 

■  I.  Histoire  des  sciences  avant  le 
Xlli°  siècle. 

—  Origine  des  sciences  chez  les  pre- 
miers "Gaulois,  i*.  9-11.  —  Elles 
sont  cultivées  avec  succès  à  Marseille, 
[A^  45.  —  Leur  progrès  à  Rome  et 
dans  le  Midi  de  la  (iaule,  au  siècle 
d'Auguste,  I*  ,  53,  54.  —  Leur  déca- 
dence sous  les  règnes  de  Claude,  Né- 
ron, Caracalla,  i'  ,  120,  313.  —  Les 
sciences  se  répandent  de  plus  en  plus 
dans  les  Gaules  avec  l'Evangile  au 
II»  siècle,  I*,  300,  307.  —Les  trou- 
bles qui  agitent  les  Gaules  au  IIP  s. 
empêchent  les  progrès  des  sciences, 
I*,  313,  314.  —  Elles  deviennent 
très-florissantes  à  la  On  du  IIP  s.  et 
au  commencement  du  IV,  !*,  316, 
317  ;  I",  1-4,  22.  —  Quoique,  dès 
les  premiers  siècles,  les  sciences  pro- 
fanes aient  été  regardées  comme  fort 
utiles  à  la  religion,  il  ne  parait  pas 
que  les  chrétiens  se  soient  livrés  à 
leur  étude  avant  le  IV  siècle  dans 
les  écoles  publiques,  i*,  230,  237. 

—  Les  invasions  arrêtent  le  progrès 
des  sciences  au  V"  siècle  :  elles  tom- 
bent dans  la  plus  complète  décadence, 
u,  30  ;  IV,  19-33.  —  Elles  se  relèvent 
de  cette  décadence  vers  la  lin  du 
VHP  siècle  ]iour  y  retomber  après  la 
mort  do  Cbarleiurtgne,  iv,  1-33,  274- 


■^7  7.  —  Etat  des  sciences  au  X'  s., 
vr,  40-73.  —  Division  des  sciences 
au  XP  s.  :  le  Irivium,  (jui  comprend 
la  grammaire,  la  dialectique  et  la 
rhétorique;  le  (i^itidrivmm,  l'arithmé- 
lique,  la  musique,  la  géométrie  et 
l'astronomie,  xii,  402.  —  Au  XIP 
s.  et  même  dès  le  XP,  on  ajoute  à 
l'étude  des  sciences  nommées  ci-des- 
sus celle  de  la  médecine,  de  la  théo- 
logie, du  droit  civil  et  canonique,  des 
langues,  ix,  143.  Voyez  Ecoles,  Ici- 
1res. 

III.  Histoire  Ile  rliacuiic  des  scienre» 
en  particulier. 

Voile:  leur  article. 
SCIIOLÀIUUS   VETM   AU.ELAIWI,    xii, 
130. 


SCUT  ERIGENE 
410-429. 


(.Jean)   (IX"   s.),    V, 


§1".  Sa  vie,  v,  410-419. 

—  Sa  naissance  en  Hibernie  au  com- 
mencement du  IX"  s.,  410.  —  Son 
arrivée  en  France  (vers  850),  ibid.  — 
Son  crédit  à  la  cour  tie  Charles  _  le 
Chauve;  il  devient  modérateur  à  l'é- 
cole du  Palais,  iv,  225;  v,  417.  — 
Son  érudition  ;  ses  erreurs  sur  l'Eu- 
charistie, IV,  201,  206;  v,  417.— 
Le  livre  contenant  ces  erreurs  est 
brûlé  au  concile  de  Verceil,  viii,  200. 

—  Bérenger  renouvelle  au  IX"  siècl» 
les  erreurs  de  Jean  Scot  sur  l'Eucha- 
ristie, VIII,  220,  230,  263.  —  Rôle 
de  .lean  Scot  dans  la  question  du  pré- 
destinatianisme  ;  ses  erreurs,  iv,  204- 
ofjt;.  —  Jean  Scot  ne  se  retira  point 
en  Angleterre,  comme  certains  au- 
teurs l'ont  prétendu,  mais  il  finit  ses 
jours  en  France  (877),  v,  418.  — 
Réfutation  de  ses  erreurs  :  1"  par 
l'iore,  diacre  de  Lyon  (IX''  s.),  v, 
229,  23U  ;  —  2°  par  saint  Prudence, 
évèque  de  Troyes,  v,  245-248;  — 
3"  par  Adrevald  de  Fîeury  (f  vers 
878),  V,  519. 

S  II.  Ses  écrits,  v,  419-429. 

—  1°  De  la  prcdeslinalion  divine, 
traité  dans  lequel  il  combat  la  double 
prédestination,  ne  voulant  admettre 
.|ue  celle  des  justes,  419.  —Analyse 
de  cet  écrit;  sou  caractère,  419-422. 
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—  2°  De  la  (livisiuii  des  nalurcs;  ana- 
lyse (lo  Cl!  U'aitù;  uiruurs  ([u'il  coii- 
Uoiil,  'ai-!\Vi. 

—  Il"  Traité  De  la  vision  de  Dieu, 
'i24. 

—  h"  Traité  Sur  l' Euvhurislie  ;  ce 
traité  ne  nous  est  point  parvenu , 
mais  il  était  également  rempli  d'er- 
reurs, 424,  42ô. 

—  5"  Traduction  des  ouvrai,'es  atlri- 
Ijuésàsaint  Denys  l'Aréopagite,  425- 
427. 

—  0°  Traduction  des  scliolies  gm- 
(|Ui's  de  salut  Maxime  sur  les  endroits 
dilliciles  de  saint  Grégoire  de  Na- 
x.ianiîe,  427. 

—  7"  On  lui  attril)ue  la  conservation 
du  traité  de  Macrobe  sur  la  différence 
et  la  conlonnilé  entre  la  langue  grec- 
que et  la  latine,  ihid. 

—  8°  Quelques  vers  grecs  et  latins, 

'1  A-  f    ■ 

—  9°  Commentaire  sur  les  ouvrages 
de  saint  Denys  :  cet  écrit  ne  nous  est 
point  parvenu,  427,  428. 

—  1 0"  Certains  écrivains,  confondant 
Jean  Scot  avec  d'autres  écrivains  hi- 
bernois  comme  lui,  lui  attribuent  plu- 
sieurs autres  ouvrages,  428. 

—  11°  Commentaire  sur  l'Evangile 
selon  saint  Jean,  428,  429. 

—  12"  Traité  Sur  les  calêtiorics  (.'), 
429. 

—  13"  Sept  poèmes  sur  dillérents  su- 
jets, adressés  ;i  Cbarles  le  Chauve, 
772,  773.  —  (Voyez  Jlisloirc  des  au- 
lew's  sacrés  el  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XII,  478-487.  C05-6Û8,) 

SCRIBONIUS  LARGUS,  médecin  du 
1"  siècle.  Il  laissa  un  livre  intitulé  : 
Bc  la  compositioji  des  remèdes.  Con- 
fondu par  quelques-uns  avec  Sibure, 
1",  247' 

SCULPTURE.  —  Histoire  abrégée  ilc 
cet  art  avant  le  XI1I<=  siècle  :  1"  de- 
puis les  premiers  siècles  de  l'Kglise 
jusqu'au  régne  do  Cliarlemagne,  i  ' , 
4  38  ;  IV,  32  ;  — 2»depuis  Cliarlemagne 
jusqu'au  XIII"  siècle,  vi,  G6;  yv, 
142;  IX,  224. 

yÉBASTlEN  (saint),  martyr.  —  Ses 
Actes:  ils  sont  attribués  à  tort  à  saint 
Ambroise,  r" ,  402.  —  Histoire  de  la 
Iranslalion  de  son  corps  de  Ronie  à  Sl- 
Médurd  de  Soissons  (826),  par  Udilon, 
moine  duXi's.,  iv,  oUl  ;  vi,173,  174. 


SÉBASTIEN,  comte,  gendre  du  conil(! 

Uonii'ace,    redoutable   adversaire    du 

Gcnséric,  ii,  248. 
SECONDIEN,  liérétique  arien  d'Illyric, 

condamné  au  concile  d'A(iuiléc  (381), 

1",  340. 

'  SECONDIN,  poète  (vers  le  milieu  du 
V"^  s.),  II,  502-504.  —  Sa  naissance 
à  Lyon,  502.  —  Ses  relations  avec 
saintSidoineet  saint Patientde  Lyon, 
503.  — Son  talent  pour  la  i>uésie  sa- 
lyrique,  ilrid.  —  Aucune  de  ses  poé- 
sies ne  nous  est  parvenue,  503.  — 
(Voyez  llislolre  des  axdiurs  socrés  et 
ecdés.,  par  dom  Ceillier,  x,  380.) 
SEC0M)1N,  homme  de  lettres  de  la 
cour  de  ïliéodeberl  (VI"  s.),  m,  2o. 

*  SECUNDUS  (Julius),  orateur  (40-80'!'), 
neveu  de  Julius  Florus,  i*,  216-218. 
—  Gaulois  de  nation,  Secundus  vient 
exercer  à  Rome  la  [irofession  d'avo- 
cat. Ses  succès,  210,  2l7.  —  Il  tra- 
vaille à  une  Vie  de  Julius  Asintievx 
qu'il  n'a  peut-être  i)as  terminée,  217. 
SECUNDUS,  philosophe  du  IP  siècle 
de  l'ère  chrétienne.  — Traduction  de 
sa  Vie,  de  grec  en  latin,  par  Guillauine 
de  Gajj,  abbé  de  Saint-Denys,  xiv, 
370. 

'  SKDATUS,  rhéteur  (I"  siècle  de  l'ère 
chrétienne),  i",  138-139.  —  Xé  à 
Bordeaux,  il  va  ensiMgner  la  rhétori- 
que il  Toulouse,  138.  —  Il  meurt 
dans  une  heureuse  vieillesse  après 
avoir  amassé  de  grands  biens  dans 
1  exercice  de  sa  profession,  ibid.  — 
On  lui  élève  une  statue  à  Bordeaux  : 
cette  statue  subsiste  jusqu'au  XVl'' 
siècle,  139.  — Ausone  parle  des  en- 
fants de  Sédatus  comme  ayant  hérité 
du  savoir  de  leur  p(;re,  138. 

*  SEDATUS,  évoque  de  Nîmes  (y  ver.-* 
507),  m,  ï()-58.  — On  ne  le  connaît 
guère  que  par  ses  relations  avec  saint 
Rurice  de  Limoges,  m,  5tj,  57.  — 
En  50G,  il  assiste  an  concile  d'Agde, 
et  en  507  à  celui  de  Toulouse,  57.  — 
il  nous  reste  de  lui  trois  lettres  adres- 
sées à  saint  Rurice,  57,  58.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  el 
eecl<Js.,  par  dom  Ceillier,  x,  608, 
009.) 
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*  SKDATUS,  t'vt'quo  de  Bi'zicrs  (fin  du 
VP  s.),  III,  3C-2-3Gi.  —  Il  assistp  en 
589  ail  troisième  concile  de  Tolède, 
362  ;  — la  même  année  au  premier  de 
Narbonne,  353,  302.  —  Il  nous  reste 
plusieurs  homélies  de  sa  façon,  l'une 
sur  l'Epiphanie,  363.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xi,  324.) 

SEDECIAS,  juif,  médecin  de  Charles 
le  Chauve  (iX«  s.),  iv,  274. 

SEDRONE  (saint),  martyr  à  Vienne 
vers  la  fin  du  IIP  s.  —  Actes  de  son 
martyre,  par  un  anonyme  de  la  fin  du 
VPs.,  III,  411. 

SERZ,  évèché  de  France.  —  Ev(''ques 
do  Séez  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  l'Histoire  littéraire  :  Adelhelme 
(S7C-910),  VI,  130-134;  —  Serlon 
(1091-1122),  s,  341-343. 

SEtrUIN,  archevêque  de  Sens,  président 
du  concile  qui  .se  tint  à  l'abbaye  de 
Saint-Basle  au  mois  de  juin  991,  vi, 
523.  — Lettre  que  lui  écrivit  Gerbert 
après  la  déposition  d'Arnoul,  vi,  595. 

SECUIN,  abbé  de  la  Chaise-Dieu  (XP 
s.),  va,  40. 

SÉGUSIENS,  peuples  gaulois  dont  la 
capitale  était  Lyon,  i*,  31 . 

'  SEITÈRE,  premier  abbé  de  Chaumousey 
(XIP  s.),  XI,  7Û-7i;. 

§  P"-.  Sa  vie,  70-75. 

—  Sa  naissance  àEpinal,  70.  —  Dé- 
goûté ilu  monde,  il  embrasse  la  vie 
érémitique  (vers  1090i  dans  un  lieu 
nommé  le  CluUelet  près  de  Remire- 
mont,  70,  71.  —  Il  est  élu  abbé  de 
Saint-Léon  de  Toul,  71.  — Fonda- 
tion de  Chaumousey  ;  on  y  adopte  les 
coutumes  du  monastère  de  Saint-Ruf  : 
Sehère  en  est  élu  abbé  (1094),   72. 

—  Son  dilVérend  avec  Gisèle,  abbessp 
de  Remiremont,  73.  —  Sa  mort 
(8  mai  1128);  son  épitaphe  par  Jean 
de  Ruyr  (citation),  74. 

ï;  II.  Ses  écrits,  xi,  75-76. 

—  De  primordiis  Calmosiacensis  mo- 
nasterii,  ordinis  sancli  Auguslini,  in 
diocesi  Tullensi,  75,  70.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiii,  599,  COO.) 

SEINE  (saint),  abbé  en  Bourgogne  (•}- 
avant  561).  —  Sa  Vie,  écrite  par  un 


anonyme  que  dom  Rivet  dit  avoir 
vécu  au  VP  s.,  mais  qui,  en  réalité, 
ne  vécut  que  plus  tard;  éditions  de 
cette  vie,  m,  307-368,  763. 

SÉLEUCIE.  —  Concile  de  Séleucie 
(359).  Saint  Ililaire  v  assiste,  i",  142, 
169. 

SÉMINAIRES.  —  Leur  origine  ;  actes 
du  concile  do  Meaux  (juin  845),  v, 
493. 

• 

SEMI-PÉLAGIANISME. 

1.  Kn  «inol  consiste  cetie  hérésio. 

—  «  L'homme,  prétendent  les  semi- 
pélagiens,  peut  avoir  de  lui-même  le 
désir  de  se  convertir  :  »  d'où  cette 
conséquence  que  le  commencement 
du  salut  vient  non  de  celui  qui  sauve, 
mais  de  celui  qui  est  sauvé,  ii,  10, 
12.  —  Ce  n'est,  à  proprement  parler, 
une  hérésie  qu'après  sa  condamnation 
au  deuxième  concile  d'Orange  (529), 
11,23. 

■I.   Histoire    de  l'iiérésie   scml-péln- 
giennc. 

—  Première  période  : — depuis  les  com- 
mencements du  semi-pélagianisme 
jusqu'à  la  mort  de  saint  Prosper,  ii. 
9-21.  —  Origines  de  cette  hérésie  : 
elle  prend  naissance  à  Marseille  (vers 
426'i;  Cassien,  prêtre  de  cette  ville, 
l'enseigne  dans  ses  écrits,  ii,  9,  10. 
Voyez  Cassien,  Arnohe  le  Jeune.  — 
Ses  rapides  progrès  dans  les  Gaules, 

11,  10,  16.  — La  plupart  de  ceux  qui 
ombrassent  cette  hérésie  sont  des 
hommes  de  grand  savoir  et  de  grande 
vertu.  II,  9,  10.  —  Ils  s'attaquent 
d'abord  à  la  doctrine  de  saint  Augus- 
tin afin  de  fiiire  prévaloir  la  leur  en- 
.suite,  II,  14,  15.  — •  Troubles  causés 
dans  les  Gaules  par  cetto  hérésie  : 
elle  est  vivement  combattue  par  saint 
Prosper  et  le  prêtre  Hilaire,  ii,  16, 
.170-378.  —  Lettre  de  saint  Prosper 
et  d'Hilaire  à  saint  Augustin  pour  lui 
dénoncer  l'hérésie  semi-pélagienno 
(429);  exposition  de  cette  hérésie,  ii, 

12,  16,  17,  371,  378.  —Zèle  des 
évêques  gaulois  et  des  empereurs  con- 
tre cette  hérésie,  ii,  8.  —  Recueil 
fait  par  les  hérétiques  de  quinze  pro- 
positions, remplies  d'erreurs,  qu'ils 
disaient  avoir  tirées  do  saint  Auarus- 
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lin,  ir.  is.  —  F<i''i)onsp  au\  quin/.c 
propusUioiis  lii'ivliqups  des  sonii-pé- 
l.ii-'icns  par  saint,  l'rosppr,  ir,  TjS.  — 
Héfutalion  de  rii(''i'i>sie  spmi-pi'-la- 
sipnnfi  par  saint  Augustin  dans  son 
Livre  dr  la  eorreilion  cl  de,  la  grôcr. 
Il,  11.  —  Autros  rûfiilaiions  dos  s(>- 
ini-])(''laf;icns  :  —  De  la  prédcstiiiotioii 
des  saiiUi:  du  don  de  la  persévérance, 
lous  deux  ût'.  saint  Augustin,  ii,  l(j. 

—  l'oi'uip  (h;  saint  Proepor  ('lî^' 
('outre  les  hnirnls:  il  ronlient  pu 
iilii'égp  les  docli'iiu's  ih>  saint  Augus- 
tin, FI,  380-38-2.  —  Los  semi-péla- 
itiens  promettent  de  s'en  rapporter  à 
la  décision  du  Saiiit-Siége  ;  mort  de 
saint   Prosper  d'Arles,     ii,    10. 

—  Seconde  période  :  —  Après  la 
mort  do  saint  Prospor  et  d'Hilaiiv, 
aucun  défon.seur  de  la  foi  ne  se  pré- 
sente, II,  21.  —  Au  contraire, 
Fauste,  évoque  de  Riez,  redoulile 
ses  efforts,  et  le  senii-pélagianisme 
l'ait  de  nouveaux  progrés,  ii,  '21,  -22. 

—  Cinquième  concile  d'Arles  (i7."ij, 
convo(iué  e\  propos  du  ]jrétre  hucide  ; 
l'auste  de  Rie/,  y  domine;  on  ne  con- 
naît ce  concile  que  par  la  relation  (jue 
celui-ci  nous  a  laissée  de  ce  qui  s'était 
passé.  II,  'i50-459.  —  Ouvrage  de 
Fauste  Sur  la  fjrôcc  el  le  libre  arbitre  : 
mauvais  arcueil  fait  à  ce  livre  dans 
toutes  les  parties  du  monde  catlioli- 
([ue,  II,  21,  59lj-(l(i0.  —  Mémoire  do 
Vincent,  moine  de  Lérins,  contrôles 
doctrines  de  saint  Augustin,  ii.  21. 

—  Cette  hérésie  ne  peut  se  faire  ac- 
cepter ni  de  l'Eglise  d'Orient  ni  do 
celle  d'Afrique,  où  elle  trouve  de  puis- 
.sants  adversaires,  ii,  22.  .^OS,   ."i",l9. 

—  Saint  Césairo  d'Arles  porte  le  der- 
nier coup  à  cette  hérésie  par  .son 
traité  De  la  i/rdce  el  du  libre  nrbilrc, 
11,  22.  —  Condamnation  déllnitivodu 
semi-péla^ianismo  au  deuxième  con- 
cile d'Orange  (529),  ii,  22;  m,  l'iU- 
140. 

SF.Ml'R,  au  diocèse  d'Aulun.  —  Saint 
Hugues  y  nait  en  1024,  ix,  4  65. 

SKN'ÀT.  —  Admission  des  (iaulois 
dans  le  sénat  de  Rome,  i^,  127. 

SENDON  (saint),  prêtre  et  confesseur 
(f  vers  l'an  GOO).  —  Sa  Vie.  par  Al- 
manne,  moine  tlo  Hautvilliers  (tin  du 
IX'  s.).  V,  62n. 

SÉNÉCHAL,    l'un    des  quatre  grands 


olliciers  dp  la  couronne  .sous  la  Irni- 
slèmp  race,  xiii,  3 '(3,  —  On  l'appplle 
en  général  Dapifer  et  Major  domi'is  re- 
ijin ,  XIII,  343.  —  Lps  sénéchaux  suc- 
cèdent inrtiroctement  aux  droits  et 
prérogatives  et  des  maires  et  des  com- 
tes (lu  palais,  XIII,  343.  —  Les  droits 
attachés  à  la  dignité  do  grand-séné- 
chal répondent  aux  prérogatives  atta- 
chées depuis  à  la  dignité  de  connétii- 
hle  et  à  celle  de  grand-maître  de 
riiotpl.  XIII,  3'ir)-3'i7.  —  Lps  comtes 
d'Anjou  exercent  cette  charge  par 
eux-mêmes  ou  leurs  mandataires  jus- 
qups  vers  tO'.lll;  dépouillés  de  leurs 
droits  par  Philippe  !"■,  ils  obtiennent 
justice  de  Louis  le  tlros  (1119),  xm, 
34  4.  —  Cette  charge  cesse  d'étri! 
remplie  après  la  mort  de  Thibaut, 
comte  de  Blois  (-J-  en  1191),  xiii. 
3'i8,  —  La  formule  dapifero  nullo  no 
prouve  point  que  la  charge  de  séné- 
chal fut  sujjprimée  ;  seulement  elle 
n'est  plus  remplie  ajirès  1191  et  les 
émoluments  on  reviennent  au  lise. 
XIII,  348.  —  Biographie  de  Thihaui. 
comte  do  lilois,  grand-sénéchal  do 
France  (  1  iri4-l  191),  xv,  14-10. 

SÉNKt^UE.  —  Lettres  de  Sénèque  à 
saint  Paul  ;  origine  do  celte  erreur, 
IX,  101. 

SENLTS  (Etienne  de),  évoque  de  Paris 
(XIPs.).  Voyez  F.iienne. 

SKNLIS.  —  Fondation  de  cette  église, 
prohahloment  par  saint  Denys  (';'),  i*, 
308.  — Concile  qui  s'y  tint  en  873 
pour  juger  Carloman,  lils  rehelle  de 
Charles  le  Chauve,  v,  5iti.  —  Bio- 
graphie de  Frolland,  évoque  de  Sen- 
lis  1 1043-107  n,  VIII,  17-19. 

SENNEX  (saint),  martyr.  —  Lettre 
d'Helpéric,  alilié  d'Arles,  .sur  la  trans- 
lation des  reliques  de  ce  martyr  dans 
son  monastèrp,  v,  332.  — llislnirede 
1(1  iranslolion  de  ses  reliques  nu  vio- 
iittsUre  d'Arles  en  Roussillo?),  écrit 
anonyme,  xv,  007,  008. 

SEXOC,  évoque  d'Eau.se.  —  En  02."j, 
il  assiste  au  premier  concile  deHoims, 
m,  533. 

SENO.XE.  —  Biographie  d'Angelranine 
de  Metz,  ablié  de  ce  monastère  (VlU' 
s.),  IV,  173-175. 

SENS,  archovoché  de  Francp,  m,  3uS. 
—  Son  premier  évoque  :  saint  Savi- 
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sps  ôcolos  aux  XT'  ni  Xll"  ss..  vu, 
'JS.  —  Chroniqur.  de  Sens,  de  G88  à 
1015,  l'orl  incomplrto  ;  elle  roule  prin- 
cipalement sur  ce  qui  s'est  passé  de 
remarquable  en  cette  ville,  vu,  31".'. 
—  Archevêques  de  Sens  dont  la  bio- 
graphie se  trouve  dans  Vllistoirc  lillé- 
raire  :  saint  Léon  (■]'•  vers  'iM),  m, 
244,  i'i-,  ;  —  Ma-non  (801-818),  iv, 
420-428;  —  Jérémie  (818-828),  v, 
55;  —  saint  Aldric  (828-830),  iv, 
529-531;  —  Vautier  (888-923),  vi, 
188-189;  —  Hildomanne  (954-959), 

VI,  329  ;  —  Hugues  de  Toucy  (1142- 
1109),  XIII,  573-575;  —  (luillaume 
de  Champagne  aux  Blanclies  Mains 
(1108-1170),  XV,  ,S05.524  ;  —  Gui 
des  Noyers  (1170-1193),  xv,  OU;  — 
Michel  de  Corbeil  (1194-1199),  xv, 
324-327. 

SENTENCES. —  Le/f't'/'c  des  sentences, 
abrégé  de  théologie  encore  manuscrit 
par  Guillaume  de  Champeaux  (y  en 
1 121),  X,  313.  —  Senleniianim  liber 
de  Pierre  Lombard  (yen  1100),  ix, 
210.  Voyez  Pierre  Lombard.  —  Sen- 
tentix  de  fide  potissimum  ex  sanrlo 
.4ngnsli)m  et  aliis  Palribvs.  traité  ma- 
nuscrit de  Guillaume,  ablié  de  Saint- 
Thierri  (XII-s.),  xu,  330. 

SEPHEIl  HATTEKAX.XOTII,  le  Livre  des 
constitutions,  ouvrage  hébreu  du  rab- 
bin Gerson  Hazaken  (commencement 
duXIPs.),  XIII,  2-4. 

SEPTANTE.  —  Leur  version  grecque 
et  authentique  de  l'Ecriture,  i",  170. 

SEPTEMBER,  diacre;  assiste  au  cin- 
quième concile  d'Orléans  (549),  m, 
303. 

SÉQUANAIS,  peuple  gaulois.  Les  Sé- 
quanais  alliés  aux  (rermains  ravagent 
le  territoire  des  Eduens,  i*.  90. 

SEQUENCES,  pièces  mesurées  intro- 
duites sur  les  modulations  ou  vocali- 
ses qui  suivaient  le  dernier  AUetuin 
de  l'ancien  Graduel,  vi,  090.  — Leur 
origine  au  X"^  s.,  138,  090.  —  Sé- 
quences de  l'antiphonaire  de  Jumié- 
ges,  séquences  de  Notker,  138.  — 
Séquences  de  Robert,  roi  de  France, 

VII,  330.  Yovez  Proses. 
SÉRÉNÉ   (saint)  et   saint  SÉRÉNIC, 

frères,  solitaires  (lin  du  VIP  s.).  — 
Leur  l'iV,  par  un  anonyme  de  la  lin 
du  VHP  s.,  IV,  195,  190. 
SERGE,  évèque   de  Carcassonne.   En 


5,s'.),  il  assiste  au  premier  concile  de 
Narboiine,  m,  353. 

SERFS.  —  Dillérent(\s  lois  réglant  l.i 
condition  dos  serfs  au  moyen  âge.  — 
En  Flandre,  un  homme  libre  qui 
épouse  une  femme  de  condition  ser- 
vile  perd,  après  l'avoir  gardée  pen- 
dant un  an,  sa  liberté,  xi,  142.  — 
Cliarte  de  Louis  le  Gros  accordant 
aux  serfs  de  l'église  de  Paris  la  capa- 
cité de  témoigner  en  justice,  xi,  00:i, 
064.  Voyez  A/francliissemcnls. 

SERLÛN,  d'abord  chanoine  de  la  ca- 
thédrale d'Avranches,  puis  moine  an 
Mont-Sainl-Michel,  enlin  abbé  de 
Glocester  (1072),  ix,  277.  —  Ha 
mort  (3  mars  1104);  son  épitaplie 
(citation),  ibid.  —  On  lui  attribue 
des  commentaires  sur  Moïse  ,  des  re- 
cueils de  proverbes  et  d'homélies,  un 
traité  contre  les  moines  déréglés  , 
■279.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacri's  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier, 
XIII,  000.) 

SERLON,  évêquo  de  Sée/.  (XIP  s.),  x, 
341-343.  —  D'abord  moine,  puis 
aldjé  de  Saint-Evroul,  il  est  élevé  sur 
le  siège  épiscopal  de  Séez  en   1091, 

341.  _ —  Les  persécutions  de  Robert 
de  Belesme  l'obligent  à  passer  en  An- 
gleterre, oii  il  trouve  dans  Henri  P'' 
un  appui  contre  ce  seigneur,  ibid.  — 
Sa  mort  (27  octobre  1122),  343.  —  Il 
nous  reste  de  lui  un  fragment  de  dis- 
cours   prononcé   devant   Henri    ]" , 

342.  —  (Voyez,  Histoire  des  auteurs  sa- 
crés et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  x\\, 
210,  211.) 

SERLON  (le  vénérable),  abbé  de  Savi- 
gny  (XIP  s.),  xu,  521-524. 

SI"'.  Sa  vie,  521-522. 

—  Sa  naissance  à  Valbadon.  près  de 
Bayeux,  521.  —  Il  embrasse  la  vie 
monastique  à  l'abbaye  de  Cerisi,  et 
passe  dans  celle  de  Savigny  (  1 113), 
ibid.  —  Il  devient  abbé  de  ce  monas- 
tère (1140),  et  le  soumet,  ainsi  que 
tous  ceux  qui  en  dépendaient,  à  l'or- 
dre de  Citeaux  (1147),  521,  522.  — 
Il  abdique  sa  charge  d'abbé  pour  de- 
venir moine  à  Clairvaux  (1 153}  ;  sa 
mort  (1158),  522. 
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I  II.  Ses  écrits,  xii,  522-52 'i. 

—  1"  Hecupil  (1(*  Si'rivonx  au  nom- 
|in>  (lo  viiifjt-dnux  sur  (lillrronlos  ((•- 
tos  (le  riiniiéc,  523. 

—  2°  Ponséc.'i  morales  Pl  allégori- 
fjUfis  sur  divers  jiassaf^ps  de  l'Ecri- 
ture, ibid. 

—  3°  ExposUion  de  l'Ornùon  domini- 
cale; cet  ouvrage  est  encore  manus- 
crit, IX,  278;  -tu,  523. 

'  SERLON,  chanoine  de  Bayeux ,  poi'le 
latin  (commencement  du  XII''  s.), 
\v,  i-xvii.  —  Le.s  manuscriti*  conte- 
nant les  œuvres  de  Serlon  n'ont  été 
découverts  qu'au  conimencomenl  de 
ce  XIX""  s.  ;  c'est  pourquoi  la  biogra- 
phie de  ce  chanoine  ne  se  trouve  pas 
à.  la  place  qu'elle  devrait  occuper  dans 
VJIisloife  liUémirc ,  xv,  i. 

§  pr.  Sa  vie,  xv,  i-u. 

—  On  ne  sait  rien  sur  sa  vie,  si  ce 
n'est  qu'il  était  chanoine  do  Bayeux 
l'an  1 106,  îï.  —  Autres  personnages 
du  même  nom  avec  lesquels  il  ne 
faut  pas  le  confondre,  vi. 

§  II.  Ses  écrits  : 

A  OuVRACES  CONTENUS  BANS  I.E 

MANUSCRIT  nr.  Londres,  xv,  U-ti. 

—  Ce  manuscrit  contient  sept  pièces 
do  vers  dont  la  plus  importante  est 
intitulée  ;  De  capla  Bnjocensivm  ci- 
vitate.  Notice  sur  chacun  do  ces  mor- 
ceaux; extraits,  ii,iii,ii\i'.  —  Les  au- 
tres pièces  ne  sont  ([ue  dos  épîtres  en 
vers  peu  importantes,  Ui-v. 

—  B  —  Pièces  de  poésie  contenues 

DANS  LE  manuscrit  3718  DE  LA  Bl- 
IlI.IOTHicQUE    IMPÉRIALE,  XV,  vi-xiii. 

—  Ce  manuscrit  contient  .seize  peti- 
tes pièces  diU'érentes.  Notice  sur  cha- 
cune d'elles  ;  extraits,  vi-xii.  —  Toutes 
ces  pièces  sont  réunies  sous  ce  litre  : 
Versus  magislri  Si'rbnis  de  diversis 
modis  versi/îcandi,  ntiles  valdo  cuique 
versi/kntori .  C'est  une  espèce  de  poé- 
ti((ue,  la([uelle  consiste  moins  en  pré- 
ceptes (|u'eii  exemples,  vi. 

—  G  —  Ouvrages  contenus  dans  le 

MANUSCRIT  DU  V.\TICA\,  XV,    riii-xvii. 


—  Les  morceaux  contenus  dans  ce 
manuscrit  sont  au  nomliro  de  trente- 
deux,  ibid.  —  La  notice  do  ce  ma- 
nuscrit ne  donne  que  le  titre  et  le 
premier  mot  de  clia(|ue  pièce  sans 
autre  indication,  xin-zvi. 

SEHMENT.  —  Au  moyen  âge,  on  ne 
prête  serment  que  sur  les  reliques  : 
expédient  imaginé  par  Jlobert  le 
l'ieux  pour  prévenir  les  faux  ser- 
ments, vu,  7. 

SERMONAIRES. 

—  Liste  par  ordre  ciinoNOLOciQDE 

DES  RECUEILS  DE  SERMONS  COMPOSÉS 
AVANT  LE  XlIIe  SIÈCLE  : 

—  Sermons  do  saint  Amhroise,  i", 
;!99;  —  de  saint  Césaire  d'Arles, 
m,  200-214  ;  —  do  .saint  Boniface 
(V'III''  s.)  au  nombre  de  quinze,  iv, 
111-Hli;  — d'Ambroise  Autperl, 
abbé  (VIII"  s.),    IV,    151-159. 

—  J'"ragments  des  sermons  de  Théo- 
dulfo  d'Orléans  (IX°s.),  iv,  4G5.  — 
Exhortation  de  saint  Agobard  au 
peuple  de  Lyon  (IX''  s.),  iv,  577. 

—  X''  siècle  :  Sermons  d'Abbon  , 
moine  de  Saint-Germain  des  Prés 
(-;-  vers  025),  vi,  103;  —  de  saint 
Odon  de  Gluny,  vi ,  242-245;  — 
d'Atton,  évèquodoYerceil,  VI,  287. 

—  XP  siècle  :  Sermons  de  saint 
Fulbert  de  Chartres,  vu,    272-275; 

—  de  saint  Odilon,  alibé  de  Cluny, 
VII,  421-423  ;  —  d'Adémar  de  Cha- 
banais,  viii,  507  ;  —  de  Radbod  II, 
évèi|ue  de  Noyon,  vin,  450,  40(1. 

—  Xlle  siècle  :  Sermons  de  Théol- 
froi,  abbé  d'Epternac  (y  en  1110), 
IX,  500-508;  —  do  .saint  Ives.  évé- 
ijue  de  Chartres  (-j-  en  I  MO),  x,  133- 
1  41  ;  —  de  Jean,  diacre  et  moine  do 
Saint- Ouen  (f  après  11  18),  x,  203- 
204  ;  —  do  GeollVoi  do  Vendôme  (-J-  en 
1 1 32), au  nombre  de  onze,  xi,  200.  — 
Sermon  sur  lo  vie  nliyievse,  par  saint 
Norbert  (f  en  1  nii),  xi,  248,  249.  — 
Sermons  d'Hildehort  du  Mans  (-j- en 
1134),  au  nombre  de  près  do  cent  cin- 
quante et  divisés  en  trois  catégories  ; 
la  première  comprend  les  .sermons 
du  temps ,  la  seconde  les  panégyri- 
ques ,  la  troisième  ceux  qui  traitent 
de  dili'érents  .sujets;  notice  sur  cha- 
cun d'eux,  XI,  311-354.  — Sonnons 
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JAbailard  (•■- L'ii  11 'ri),  xii,  111-110. 

—  Le  Miroir  de  l'Eglise,  recueil  de 
sermons  par  Honoré  d'Auluii  (XIP 
s.),  XII,  169.  —  Sermons  dubienheu- 
rcux  Guerric,  abbé  d'Igny  (-j-  vers 
1152),  sur  les  dilVércntes  fêtes  de 
l'année,  xn,  451-4 ôi.  —  Treize  ser- 
mons sur  les  principaux  myslcres  de 
notre  Rédemption  réunis  sous  ce  ti- 
tre :  De  cardinatibus  Cliristi  operibus , 
par  Ernaud,  ablié  do  Bonneval  (7  en 
1156),  XII,  530-538.  — Sermons  d'I- 
saac,  abbé  de  l'Etoile  au  diocèse  de 
Poitiers  (f  avant  1109),  xii,  078- 
082.  —  Sermons  de  saint  Bernard 
(y  en  1 153)  au  nombre  de  trois  cent 
quarante,  xiii,  178-195  ;  —  do  Pierre 
le  Vénérable,  abbé  de  Gluny  (1  r2\!- 
1156),  xiu,  261  ;  —  de  Ricliard  de 
Saint- Victor  (f  en  1173),  xni,  481, 
483  ;  —  de  Nicolas  ,  moine  de  Mou- 
licr-Ramey  (-j-  vers  1177),  xiii,  505- 
567  ;  —  de  Pierre  le  Mangeur  (j  en 
1179),  XIV,  15,  16  ;  —  de  Pierre  de 
Celle,  évèque  de  Chartres  (7  en  1183), 
au  nombre  dequatre-vingt-seize,xiv, 
264  ,  265  ;  —  d'Arnoul  ,  évèque 
de  Lisieux  (7   en  1184),   xiv,  333  ; 

—  d'Odon ,  abbé  de  Saint-Pierre 
près  d'Auxerre  (XII''  s.),  xiv,  350. 

—  Recueil  manuscrit  de  sermons 
attribués  à  Chrétien,  abbé  de  Bonne- 
val  (vers  1188),  xiv,  600,607.  — 
Sermons  de  Godefroi ,  chanoine  de 
Saint-Victor  (lin  du  XII"-'  s.),  au 
nombre  de  quatorze,  xv,  79,  80  ;  — 
de  Maurice  de  Sully,  évèque  de  Pa- 
ris (fin  du  XII°  s.)  :  leur  traduction 
en  français,  xv,  156-158.  —  Ser- 
mons attribués  à  Roger  le  Normand, 
doven  de  l'église  de  Rouen  (lin  du 
XIP  s.),  XV,  327,  328;  —  de  Pierre 
de  Blois  au  nombre  de  soixante-cini| 
(lin  du  XIP  s.),  XV,  401  ;  —  d'E- 
tienne ,  évèque  de  Tournai  (7  en 
1203),  XV,  585.  —  Sermons  compo- 
sés vers  la  lin  du  XIP  s.,  par  dilVé- 
rents  auteurs  peu  connus,  xv,  010, 
6H. 

SERRAN,  orateur  (V»  s.),  11,  429- 
431.  —  Il  parait  avoir  été  de  Nar- 
bonne,  429.  —  Après  avoir  composé 
le  panég^"rique  de  Pétrone  Maxime, 
meurtrier  do  Valentinien  III  (455), 
il  l'envoie  \  saint  Sidoine,    son  ami. 


ibid.  —  Lettre  de  saint  Sidoine  qui 
condamne  absolument  le  sujet,  430. 

—  Ce  panégyrique  ne  nous  est  point 
parvenu,  ibid.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  cl  cccW*., par  domCeil- 
lier,  X,  385.) 

SERVAIS  (saint),  évèque  de  Tongrc? 
(1V=  s.),  iB,  242-240. 

§  1"  Sa  vie,  242-245. 

—  On  connaît  |i)Cu  de  choses  .sur  sa 
vie,  242.  —  Il  assiste  eu  347  au 
concile  de  Sardique,  243.  —  11  est 
député  à  l'empereur  Constance,  ibid. 

—  Saint  Servais  au  concile  de  Ri- 
mini  (359)  est  le  dernier  à  signer  la 
profession  de  foi  arienne  :  il  se  ré- 
tracte dès  qu'il  s'apeivoit  de  son  er- 
reur, 244.  —  Son  Histoire,  par  Jo- 
conde,  prêtre  de  Tongrcs  (1088)  :  cet 
écrit  est  rempli  d'anachronismes  et 
d'absurdités,  vin,  342.  —  Relation 
de  ses  miracles  par  un  anonyme  de 
de  Maëstricht  (fin  du  XI«  s.),  viii, 
343.  —  Translation  do  ses  reliques 
(720).  Histoire  de  celte  Irarislnlion, 
par  un  anonyme  de  la  Cn  du  VHP 
s.,  IV,  190,  VI,  548. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  Aucun  ne  nous  est  parvenu.  Il 
écrivit  un  ouvrage  sur  la  foi  contre 
les  hérétiques  valentiniens,  i",  24  5, 
246.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  etccclés.,  par  dom  Ceillier,  iv, 
555,  563  ;  v,  272;  xiv,  1056.) 

SEVARD,  (saint),  ou  SIVIARD,  abbé 
dans  le  Maine,  auteur  d'une  Vie  de 
sailli  Calais  (7  en  570),  m,  033.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecctùs.,  par  dom  Ceillier,  xi,  785- 
787.) 

SE  VER  A  (Valeria),  femme  de  Valenti- 
nien I",  i",  234. 

SÉVÈRE  (saint),  évèque  d'Avranchcs 
(VP  s.).  —  Sa  Yic  et  Histoire  de  la 
translation  de  ses  reliques,  par  un 
moine  anonyme  de  la  fin  du  XI«  s.  ; 
ouvrage  fait  sur  de  bons  mémoires,^ 
VIII,  583-585. 

SÉVÈRE  (saint),  abbé  à  Agde  au  com- 
ment du  VI"  s.,  -J-  vers  l'an  500, 
m,  80.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
du  commencement  du  VHP  s.,  iv, 
50.    —  Editions  de   oetU'  vie,   iVj 
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(iSi.  —  lj(>s  Actes  et  Itistoiir  de  la 
Iranslalion  de  sm  rcliiiues,  pur  Liu- 
ilolplii'.  pirlrc  du  1\''  s..  V,  -,'11. 

SKVKHESlLPIGIv  Voyez  Sidjuir. 

SI:;Vlvl{IO  ,  ûv('iiuc  lU'.  Trêves,  (lisci|)lo 
(Ifi  sailli  Loup,  II.  4011. 

SÉVKHE.  il'aboril  ^'ouvenicur  ilf  la 
Lyonnaise,   puis  empereur,  r*,  353. 

—  Sa  mort  ^-201),  304,  —  Père 
(l'Aiiloiiiii  Haracalla,  353. 

'tJÉVÉl'.IKX.  ],uele  et  rhéteur  (V'^  s.), 
II,  iJU'J-."i  11.  —  Nous  ne  connaisson.s 
aucun  ilétail  sur  sa  vie,  .'jOÎ).  —  Saint 
Sidoine  lui  assi^'iie  un  ranj;  distin!.'ué 
jiarmi  les  poi-tes  et  les  rhéteurs  de 
son  .siècle,  ihid.  ■ —  Vers  de  saint  Si- 
doine   en    son    honneur   (citation), 

:.U). 

Ses  ouvrages  : 

—  On  lui  attribue  ; 

—  1"  Un  traité  De  l'art  de  la  rliétori- 
(jue.  qui  nous  est  parvenu,  ôlU. 

—  «"  Un  poème  sur  un  ouvrage  de 
Pierre,  sccrétaiio  de  l'Empire  ,  ii, 
5U'J. 

SÉVÉRIN  (saint),  évéque  (\'  s.\  m, 
.i82. 

SÉVÉRIN  (saint),  alil)é  d'Agaune  ;lin 
du  V«  s.,  t  506),  III,  111,  li'2.— 
Guérison  miraculeuse  de  Clovis  (5IJÔ), 
ii[,  112.  —  E^'lisc  élevée  sur  son 
tombeau  par  Childeberl,  ibid.  —  Sa 
Vie,  écrite  vers  523,  jiar  Faustc  d"A- 
iraune,  112-113.  —  Elle  est  retouchée 
par  un  anonyme  du  lX°s..  112. 

SÉVERINE.  —  Lettre  d'rxliortolioii  ii 
Séverine,  de  saint  Ilippolyte.  On  croit 
que  c'était  la  femme  île  l'empereur 
Alexandre  Sévère,  i*,  38'J,  3yu. 

SHAKESPEARE.  —  Ce  nom  peut  \e- 
nir  des  mots  latins  llumpil  hnslam? 
(P.  l'nrisi,  ix,_691. 

SIACiRE  (saint",  évéque  de  Nice  (v 
vers  l'an  787j.  —  l'etil  abrùijé  de  la 
Vie  de  ce  saint,  jiar  un  anonyme  de 
la  lin  du  X'  s.,  vi,  -400. 

*  SiBURE,  préfet  du  prétoire  sous  l'em- 
pereur Gratien  (lin  du  IV'^  s.),  i", 
'2'i(i-2i7. —  R  est  quelquefois  con- 
fondu avec  Scribonius.  —  Sa  nais- 
sance dans  les  environs  deRoideaux, 
•210. —  Il  devient  préfet  du  |irétoirc 
en  37'J  ;  ses  relations  avec  Sxmnia- 


que  ot  le  .sophisle  LilKinius,  2i6.  — 
Marcel  i'/im/iirif/iK-  affirme  s'iMrc 
servi  des  écrits  de  Siburc  sur  la  mé- 
decine pour  composer  les  siens.  2 17. 

SIBN  LUES.  — Lactance  s  appuie  beau- 
coup sur  leurs  oracles  parce  qu'ils 
étaient  d'un  i,'rand  poids  parmi  les 
païens,  i",  84. 

SIC  ET  Sny ,  traité  ihéologiquc  de 
Pierre  Ahailard  (XIP  s.),  dans  le- 
quel il  rassemble  les  te.xtes  des  Pères 
i|ui  semblent  se  contrarier,  xii,  131, 
132. 

SICIIAIRE,  archevêque  de  Bordeaux. 

—  Lellre  c|uc  lui  écrivit  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire,  iv,  COi. 

SICILE.  —  Histoire  de  la  eoniiw'l',  dr 
la  Sieile  }inr  les  Normands,  par  Gcof- 
froi  de  Malalerra,  viir.  4S;i-/i88.  — 

—  l)i:  tijrannide  Sirulorum.  par  llu- 
^'ues  Eoucaut,  abbé  de  Saini-Deiijs 
(•j*  en  1 197)  :  c'est  une  relation  très- 
circonstanciée  des  troubles  arrivés  en 
Sicile  sous  le  règne  de  Guillaume  l", 
("t  pendant  la  minorité  de  son  lils 
Guillaume  II,  xv,  275,  277-2S2. 

SIDOINE  APOLLINAIRE  (saint),  évé- 
que de  Clermont  (V*  s.),  ii,  550-57  i. 

S  I".  Sa  vie,  n,  55U-55'J. 

—  Sa  naissance  à  Lyon  le  5  novem- 
bre ^30;  célébrités  do  sa  famille, 
550,  551.  —  Son  éducation  :  il  étu- 
die toutes  les  sciences  et  .s'adonne 
jiarticulièrement  à  la  poésie,  551.  — 
Il  commence  par  entrer  dans  la  car- 
rière des  armes ,  ou  plutôt  ilans  le 
liarroau.  ibid.  —  Son  mariage  avec 
Papianille.  lille  d'Avit,  empereur  en 
5  55  ;  ses  enfants,  551 ,  552.  —  Apres 
la  mort  d'Avit,  il  prend  les  armes 
jiour  venger  son  beau-père,  mais  il 
est  Viiiucu,  552.  —  Son  voyage  à 
Rome  :  il  prononce  le  iianégyrique 
d'Avit  et  on  lui  élève  une  statue 
d'airain,  ibid.  —  Dignités  dont  Si- 
tloine  est  revêtu  sous  l'empereur  Ma- 
jurien  :  il  devient  successivement 
comte,  chef  du  sénat  de  Rome,  pré- 
fet de  la  ville,  patrice,  552,  553.  — 
H  prononce  le  puiiégyri(|ue  de  Majo- 
rien  à  Lyon  en  458,  552.  —  Second 
voyage  à  Rome  :  il  y  prononce  le  pa- 
né^'yriquc  de  l'enqiereur  Anthème 
(i08),  553.  —  Son  élévation  sur  le 
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.eji'.n,,  ri|iisr0|(:il  ili>  CI(M'inoill  l'iTI'. 
Dès  lors  il  rcnonct!  ù  lapor'sie  et  nc' 
cril  plus  qu'on  pi'oso,  ô5'i.  —  Sa 
conduite  dans  rqiiscopat,  55y.  —  Sa 
captivité  au  château  iio  Liviane  près 
Narhonno,  556.  —  Principaux  traits 
de  son  caractère,  557,  558.  —  Nous 
ne  savons  rien  sur  les  dernières  an- 
nées do  sa  vie  :  sa  mort  (21  août 
'(88)  :  son  é|iil.i|ilie     cilalinm,  557. 

I  II.  Ses  écrits  : 

—  A OlIVnAliLS    DR  SAINT  StUOINU 

PAnvENUs  Ji'sijii'\  Nors,   ii,   559-5li5. 

—  1"  liecucil  (le  pocaics,  contenant 
vingt-quatre  poèmes,  tous  composés 
avant  son  épiscopat  ('iGS),  55'J.  — 
Tous  ces  poèmes  ne  sont  pas  d'une 
égale  valeur  :  notice  sur  chacun  d'eux, 
559-5t)i.  —  On  trouve  ]iarmi  ces 
poèmes  les  panégyriques  dos  empe- 
reurs Avit,  Majorien  et  Anthème,  et 
plusieurs  épitlialames,  559,  5G0.  — 
Ces  vingt-quatre  poèmes  ne  sont 
(|u'une  partie  des  leuvros  poétiques  de 
saint  Sidoine  ;  on  en  trouve  plusieurs 
autres  parmi  ses  Lettres,  55'.). 

—  2"  Ùecueil  de  ses  Lettres  au  nomhre 
de  cent  quarante-sept  environ.  — 
Elles  sont  divisées  en  nenf  livres  sans 
aucun  ordre  de  chronologie  ou  de 
matière.  —  Elles  ont  toutes  été  jiu- 
bliées  par  lui-même  pendant  son  épis- 
copat, 5t)3-565. 

B    OlJVR\OES     OUI    NE   SONT   PAS 

PARVENUS    jusqu'à   NOUS,    II,     5(j5-5(i8. 

—  1»  Satire,  565,  56i;. 

—  2°   Eloge  de  saint  Ai/imi),  ibid. 

—  3"  Hymnes  en  l'iionneur  de  saint 
Saturnin  de  Toulouse  et  de  plusieurs 
autres  saints,  5li5,  5(5G. 

—  4"  Traduction  de  grec  en  latin  île 
de  la  vie  d'Apollone  de  Tyane  ]),ir 
Philostraie,  507, 

—  5"  Contestcitiuncvlas:  c'est  ce  que 
nous  nommons  aujourd'hui  la  préface 
do  la  messe,  ibid. 

—  6°  Histoire  de  la  guerre  d'Attila 
et  du  siège  d'Orléans  par  ce  roi  bar- 
bare, 568. 

—  7"  Cave  lui  attribue  un  Liber  cnu- 
sarum,  ouvrage  inconnu,  568. 

—  S"  Lettres  et  iKiésies,  565, 


II. 


ElilTIONS      ME 
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Jl'iiEMENT      POnTf;      SUR    SAINT     Sl- 

nOI.NK    PAR    DOM    Ri  VET    : 

—  Crénie,  éloquence,  érudition  do 
saint  Sidoine,  ii,  5118-572.  —  Ses 
contemporains  et  beaucoup  d'autres 
après  eux  l'ont  considéré  coinnie  l'é- 
crivain le  plus  éloquent  et  le  plus  ju- 
dicieux qui  l'uL  alors  dans  les  liaules. 
5(i0.  —  Sadiclion  est  dure;  ses  phra- 
ses obscures;  il  emploie  beaucoup  de 
mots  de  basse  latinité,  570,  571.  — 
[Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  1 1 
ecctés.,  par  dom  Ceilliei'.  x,  IIT'.I- 
'iOO.! 

SIGEDERT  !«■■,  lils  de  Clotaire  h"',  roi 
d'Austrasie  (561-575),  m,  278.  — 
Son  mariage  avec  Brunehaut  (560), 
o'S'i.  —  Son  èpilhalame,  par  saint 
Fortunat  de  Poitiers,  m,  -l'i). 

SICtEBERT  II  (saint),  roi  d'Austrasie 
(7  en  063).  —  Sa  Vie,  par  Sigehert 
de  Gemblou  (•]•  en  1112}  :  ouvrage 
assez  exact,  ix.  347-3  59. 

SICEBERT  de  Gemblou  (•'-en  1112), 
IX,  535-565. 

S  f '■-  Sa  vie,  535-539. 

—  Sa  naissance  en  Brabant  (vers 
1030);  son  éducation  au  monaslèn» 
de  Gemblou  :  ses  progrès  dans  ses 
études  ;  sa  connaissance  des  langues 
grecque  et  hébraïque  ,  535.  —  De 
Gemblou,  Sigehert  passe  à  Saint-Vin- 
cent de  Melz,  où  il  est  chargé  de  l'é- 
ducation  de   la  jeunesse,    535,  530. 

—  Son  retour  à  Gemblou  (1095);  sa 
réputation  de  science  et  de  vertu, 
530,  537.  —  Sa  mort  (5  octobre 
I112;i,  538. 

§  II.  Ses  écrits,  ix,  539-505. 

—  1"  Sa  Clirnniiiue  ou  Histoire  tini- 
verselle  ,    depuis    l'an    381     jusqu'au 

■  mois  de  mai  1 1 12,  ix,  539.  —  Mal- 
gré ses  défauts,  cette  chronique  est 
une  des  meilleures  et  des  plus  inté- 
ressantes de  ce  siècle,  540.  —  Ses 
éditions,  541-543,  095.  —  Suite  de 
cette  Histoire  :  de  1112-1136,  par 
.\nselme  de  Gemblou,  xi,  624,  625; 

—  de  1136  à  1224,  par  trois  anony- 
mes dilVérents,  xi,  625.   620.  —  llo- 
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lii-ili  (If  Munie  vhrnnicnn ,  site  Appen- 
<lix  ad  Sigelirrlum  vstiuc  nd  anninn 
118'!.  C'ost  l'inlorpolation  et  la  con- 
tinuation de  Sigebort  iIr  Gemblou 
par  Robert  de  Torigny  ,  abbé  du 
Mont-Saint-Mirlicl  (y  en  ]  ISG).  xiv. 
300-:!71. 

—  2"  Traité  Urs  écriaiins  cci:li':nasti- 
(/ucs,  ou  ratiilofiuo  des  hommes  illus- 
tres. Ce  traité  est  très-important  en 
ce  iju'il  nous  apprend  lieaucou]»  de 
détiiils  (ju'on  ne  trouverait  point  ail- 
leurs :  on  y  remarque  i-'raiid  nombre 
de  l'autes  contre  la  ilnonolofrie,  ix, 
;i'i3,  ;!'i4. 

—  '.V  Vie  du  cHèhre  Thierri.  évi'que 
de  Metz  (■]•  en  984)  ;  un  éloge  en  vers 
de  la  ville  de  Metz  est  inséré  dans 
cet  écrit,  3i4,  345. 

—  4°  Trois  ojHiscules  touchant  l'His- 
toire de  sainte  Luce,  vierge  et  marlijre 
à  Si/rarusc,  ;i'i6,  347. 

—  5°  Vie  de  saint  Higiberl,  roi  d'Aus- 
Irasic  (y  en  663)  :  divers  exemplaires 
et  éditions  île  cette  histoire,  3'i", 
3i8. 

—  li"  Porine  sur  le  mfirl'jre  de  la  légion 
Ihébaine,  sniiil  Maurice  ri  ses  rompa- 
gnons.  patrons  Uiulaires  de  l'ahhaye 
de  Gemblou,  549. 

—  7"  Vie  de  saint  Guihert,  fondateur 
de  GemUou  (f  en  962),  549.  — 
Abrégé  de  celte  vie.  ofUce  de  ce  saint, 
550,  551. 

—  8"  Gestes  des  abbés  de  Gemblou, 
depuis  l'origine  de  ce  monastère  :  cet 
écrit  a  été  continué  jusqu'en  113(i, 
552,  553. 

—  9°  Légende  de  saint  Malo:  antiennes 
et  répons,  en  l'honneur  du  même 
.saint.  IV,  194  ;  ix,  554. 

—  10°  Légende  de  saint  Théodard, 
évéque  de  MaéslriclU  :  il  ne  fait  qu'en 
retoucher  et  améliorer  le  stvle,  ix, 

554,  555. 

^11"  Commentaire  sur  In  vie  de 
saint  Lambert,   évéque  dr  Mae.'ftrirlit, 

555,  C95. 

—  12"  Réfutation  de  la  leUre  du 
pape  Grégoire  VII  à  Ilérimanne  . 
évéque  de  Met7.  :  cet  écrit  et  le  sui- 
vant ne  nous  sont  point  parvenus, 
556. 

—  13°  Apologie  en  faveur  des  mes- 
ses célébrées  par  des  prêtres  engagés 
dans  le  mariage,  550,  557, 


—  1  i"  Réponse,  au  nom  de  l'église 
deLiége.à  la  leltri'  du  pape  Pascal  11, 
qui  exhorte  Robert,  comte  de  Flandre, 
à  sévir  contre  le  clergé  de  Liège  , 
557.  —  Analyse  détaillée  de  celle 
réponse,  558-500. 

—  1 5"  Lettres  au  clergé  de  Trêves 
touchant  le  jeune  des  Quatre-Temps, 
5(il. 

—  1 6"  Traduction  en  vers  héroïques 
du  livre  île  l'Ecclésiaste;  celle  traduc- 
tion ne  nous  est  point  parvenue, 562. 

—  17"  Traité  où  il  lâche  di'  réformer 
les  cycles  autrefois  en  usage  dans 
l'Eglise,  502,  503. 

—  18"  Vitœ  summotum  Pimiificum 
liliistorin,  563,  564. 

—  19"  l'te  de  saint  Lutte,  archevêque 
de  Mayence  (y  en  887). 

—  20°  ilisloire  du  martyre  d«  sainte 
Ursule  et  des  onze  milte  vierges. 

—  21°  Autres  écrits  peu  importants 
qui  lui  sont  attribués  sans  jireuves. 
50 'i.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Oeillier,  xiv, 
59-68,  789  et  s.) 

SIGEBERT.  moine  du  XI"  s.,  .sîivant 
professeur,  vu,  28. 

SKIEIIARD,  moine  de  Saint-Maximin 
(le  Trêves  (X"  s.),  vi,  300-302.  —  Sa 
naissance  en  Aquitaine,  300.  —  Il 
nous  reste  de  lui  une  Relation  des  mi- 
racles de  saint  Maxiniin,  iv,  193  ;  vi. 
301.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  el  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii, 
511.) 

SIGILLUM  MARIM,  traité  île  Honoré 
d'Autun,  XII,  108,  109. 

SIGIRAN  (.saint),  ou  SIRAN,  fonda- 
teur et  premier  abbé  de  Lonroi  en 
Rerry  \-\-  vers  055 j.  Père  de  saint  Si- 
viard,  m,  033.  — Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme de  la   tin  du  Vil"  s.,  m,  64  i. 

SIGÎSRERT  (saint),  abbé  (VIP  s.  .  m. 
438. 

SIGISjMOXI)  1  saint),  roi  de  Bourgogne 
1  commencement  du  Vl^s.i,   iii,  79. 

—  Fils  de  Gondebaud,  roi  des  Bour- 
guignons, Sigismonil  succède  à  son 
père  en  516,  83.  —  Sa  conversion 
opérée  par  saint  Avit  de  Vienne,  m. 
118.  —  Il  restaure  et  augmente  le 
monastère  d'Agaune.  m,  89.  —  Sa 
Vie,  écrite  par  le  bienheureux  Ma- 
rins, évéque  d'.Vvranches  ;lin  du  Vl' 
.-i.i,  m,  4u■^ 
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SIGISMOND  ,     êvùiiue     d'HalbersUilt 

(IX''  s.),  IV,  230. 

SKtLOARD.  moilér.itcur  de  l'ôcolt^  de 
Reims  (IX''  s.),  iv,  227.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacres  cl  ecclés., 
par  dom  Cfilliei',  xii,  706.) 

SIGOALDE,  abbé  d'Epteniac;  se  tend 
liabilo  dans  la  médecine  (W"  s.i,  iv, 
27  i. 

sraOBERT,  député  ù[Rome  par  Char- 
les Manel  (741),  iv,  493. 

8IG0N,  disciple  de  saint  Fulbert,  éco- 
làtre  de  Chartres  (1040),  -vu,  14, 
10. 

SK;0N,  abbé  de  Saint-Florent  de  Sau- 
mur  1 1055-1004),  d'abord  moine  à 
Marmoulier,  vn,  50,  57. —  (^Voyez 
Histoire  des  ailleurs  sucrés  et  evclés., 
par  doui  Ceillier,  xni,  273.) 

SIGRADE,  mère  de  saint  Lé^cr  d'Au- 
tun.  Lettre  que  celui-ci  lui  adresse, 
111,620,021. 

SIGULFE  ,  professeur  à  l'école  do 
Saint-Martin  de  Tours  (VIIl"  s.),  iv, 
l'i. 

SIGULFE,  abbé  de  Ferrières,  discijjle 
d'Alcuin  (IX''  s.),  iv,  300. 

SILENCE  (Le  roman  du),  par  Gautier  Si- 
lens  (lin  du  XIP  s.  ),  x,  562. 

SILVAIN  (sainte,  cvéque  de  Térouano 
(■f  vers  717).  —  Sa  Vie  est  d'abord 
écrite  par  Anténor,  son  ami  intime  ; 
mais  elle  ne  nous  est  parviMiue  que 
retouchée  par  un  anonyme  du  IXi^  s., 
IV,  49. 

SILVESTRE  (sainti,  évéque  de  Chalon- 
sur-Saône.  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme de  la  lin  du  IX'^  s.  ;  histoire  de 
de  l'invention  de  ses  reliques,  v,  609. 

SILVESTRE  II  ^Gerbert!,  pape  ,•;■  en 
10031,  VI,  559-015. 

I  I*^^''.  Sa  vie,  vi,  559-577. 

—  Sa  naissance  à  Aurillac  d'une  fa- 
mille obscure,  559.  —  Il  embrasse  ia 
vie  monastique,  dès  sa  jeunesse,  ibid. 

—  Son  amour  pour  les  sciences  et 
surtout  pour  les  mathématiques;  ses 
voyages  du  coté  de  l'Espa^rne  alin  de 
s'instruire,  559,  560.  —  Ses  con- 
naissances en  mathématiques  le  font 
passer  pour  un  magicien,  560.  — 
Son  voyage  à  Rome  (968)  :  il  est 
nommé  abbé  de  Bobio  ;  mauvais  état 
de  cette  abljaye;  il    est  obligé   d'eu 


sortir,  500,  5f)l.  —  Son  séjour  à  la 
cour  de  l'empereur  (Jthon  II,  puis 
auprès  d'Adalbérun,  archevêque  de 
Reims,  562.  —  Sa  réputation  comme 
])rofesseur  ù  l'école  de  Reims  ;  ses  ef- 
forts pour  ressusciter  l'amour  de  l'é- 
lude, 24,  25,  503.  — Ses  principaux 
disciples  :  on  compte  parmi  eux  le  roi 
Robert  et  l'empereur  Othon,  575- 
577.  —  Il  rencontre  dans  ses  voya- 
ges le  fameux  Otric,  le  plus  savant 
mathématicien  de  cette  éjjoquc,  3li2. 
—  Election  d'Arnoul  pour  succéder 
à  Adalbéron  sur  le  siège  de  Reims 
1 988),  déposition  de  cet  archevèi|uc 
(991),  564,  565.  —  Elévation  de 
Gerbert  sur  le  siège  archiépi,';copal  do 
Reims  (991),  565.  —  A  peine  sur  le 
siège  de  Reims,  Gerbert  se  voit  atta- 
qué de  toutes  parts  :  sa  déposition 
i997),  rétablissement  d'Arnoul,  500, 
507. —  Gerbert,  déposé  de  son  siège, 
se  retire  auprès  de  1  empereur  Othon, 
507.  —  Il  est  élu  archevêque  de  Ra- 
venne  (998),  568.  —  Mort  du  pape 
Grégoire  V  (18  février  999);  Gerbert 
est  élu  pour  lui  succéder;  il  prend  le 
nom  de  Silvestre  II,  568,  569.  —  Sa 
noble  conduite  pendant  son  pontifi- 
cat, 509,  570.  —  Détails  sur  les 
principaux  événement  qui  sepassèrent 
sous  son  pontihcat,  570-572.  — Sa. 
mort  (12  mai  1003);  son  épitaphe 
(citation^  572,  573.  —  Erreurs  dans 
lesquelles  sont  tombés  les  historiens 
de  ce  pape,  574. 

I  II.  Ses  écrits,  vi,  577-002. 


—  A 

.NOUS  : 
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—  1"  Liber  subiilissimus  de  Arilhmi'- 
licii,  traité  encore  manuscrit,  57  7. 
578. 

—  2"  Traité  De  Abaco,  «  tables  d'a- 
rithmétique, où  l'auteur  a  tracé  les 
diU'érentes  combinaisons  des  chiflVes 
arahes   »,  578-580. 

—  3°  Libellas  muUiplicaliuiium,  580. 

—  4"  De  numcroruin  divisione,  ibid. 

—  5"  Ilitmomaeliia,  combat  des  nom- 
bres ;  ce  jeu  de  chifi'res,  dont  il  donne 
les  règles,  ressemble  beaucoup  au  jeu 
d'échecs,  581 . 

—  0"  Liber  (jcoinrlriie   "rlis:  c'est  le 
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)iii;illi!Uf  et  !c^  |>lu--  clair  ilf  .so.-i  uu\ca-  , 
,m!s  sur  les  iiiiitli(''iiialii|up,s,  o^i. 

—  7"  TraitiVs,  l'un  Sur    I"  riniipo.n- 
.sion  de  l'astiul/ibe ,  l'aulro  .S'ur  la  ma-   \ 
nitrr  de  cniistntirr.  un  cadran,  bSS.       i 

—  8"  Tiailô  De  lu  slnictwr  de  la 
xplièrr,  583. 

—  'J"  Trahi' Sur  la  dialrcliquc,  58 'i.    i 

—  1  H°  Sus  l'ocsies  :  vers  élùgiaijues  , 
ri  r'jiif,'raiiiiiii's,  585.  1 

—  IJo   l'niscs    ou   séquences  ,    586. 

—  Vi"  Traité  Sur  VEueliariUie  ;  aiui-  ' 
Ivse  lie  LM'l  uuvriigu;  sa  valeur,  587,  1 
588. 

—  W  Actes  <lu  cunrilc  Icnu  à  Saint- 
Baslc  nn  O'.i  I ,  |iuur  la  (l(''|iosition  d'Ar-  j 
iioul ,   archev(''(juo    de   Heims,    580. 

—  l4"  Discours  prononcé  jiar  (!er- 
hort  au  concile  de  Mou.soii  1,9951, 
pour  se  justifier  des  accusations  por- 
tées contre  lui,  589,  590. 

—  15°  Disiiulalio  Ctmsiianoruai  et 
Jtid.rorum   Hom:e  habita,  591.  1 

—  lli"  De  Infor malione  episeoporvm  : 
analyse  de  cet  écrit  dans'  !o(iuel  l'au- 
ti'ur  trace  le  i)orlrait  d"un  évéque  ac- 
compli, 591-5915. 

—  17"  Hocueil  de  ses /.f((/r4- au  noni- 
lii'c  de  près  de  deux  cents,  593-595. 

—  La  plupart  sont  courtes  et  rarc- 
nu^nl  intén^ssantes,  593.  —  Lettres 
sur  ce  ([ui  se  passa  à  l'occasion  de 
l'élection  d'Arnoul  et  de  celle  do  Ger- 
licrt  à   l'archevéclié  de  Reims,  59i. 

—  Lettres  i(ui  ne  sont  point  entrées 
dans  ce  recueil,  595-599,  70S. 

—  1 8°  Actes  des  conciles  rassemblés 
pendant  son  ponlilieat,  liOH. 

—  21"  Bulle  )iour  l'établissement  de 
la  commémoration  des  lidéli'sdéfunls, 
591). 

—  H  -    Olviialiks  i.u:i  nk  sont  i'a; 

l'ARVE.NU.S  jusi.iu'a    NOl'S    ; 

—  1"  'l'raité  5i(r  la   rhcturiiiue,  5,S(i. 

—  i"  Canliquc  sur  U  Saint-Ksjiril , 
588. 

—  3"  l)ial(i,i,'ue  ou  ronl'érence  tle 
(-ierbort  avec  Léon,  légat  du  juipe  au 
concile  de  Mouson,  59ii. 

G    UUVnAbES     TAUSSliMCM    AT- 

rnlBUÉS   A   SiLVESTRE   II    : 

—  r    Vie  de  saint  Adalbcrt.  vr.  GOI. 

—  "i"  Vie  de  sainte  Adélaïde,  Hiil. 


JcOEMIi.NT    l'OKTt  SUIl  SlI.VI-:»!!!):    II 

l'Ai!   IKl.M   lIlVKT    : 

—  Sou  .u'énic,  son  éruiliiiun,  sa  doc- 
trine, sa  manière  d'('criie,  vr,  OOî- 
015.  —  Ksprit  subtil  et  rusé,  il 
cherche  consiannnent  la  protection 
des  puissants  alin  de  venir  à  bout  de 
ses  desseins  .  602.  —  La  manière 
dont  il  remplit  les  dilVérentes  dipnitôs 
au\(|uel|es  il  fui  élevé,  montre  i|u"il 
en  était  vraiment  dif-'iie,  (Jll3.  —  On 
ne  peut  cejieridant  le  juslilier  il'avoir 
usé  de  Irop  de  tlatlerie  à  l'é.L'ard  des 
grands,  (iUi,  005.  —  On  accuse 
(îcrbert  d'avoir  brigué  le  siège  de 
Reims  :  justiliialion  di;  sa  conduite. 
Oui. —  «  (lerliert  se  iiii[uait  d'être 
ennemi  de  la  hauteur  et  de  l'arro- 
Rauce,  comme  il  l'éuiit  de  la  <lupli- 
cité  j)  ;  jireuves  à  l'appui  de  cette  as- 
fisrtion,  005.  — Son  amour  jiour  les 
sciences  :  soin  qu'il  prend  d'enrichir 
sa  bibliothéiiue,  000.  —  Il  cultive 
toutes  les  sciences,  mais  |)articuli('re- 
ment  la  géométrie  et  l'astronomie, 
08-70,  607.  —  Ses  vastes  connais- 
sances le  l'ont  passer  pour  soicier  ei 
magicien    :    son   apologie,  007,   OOS. 

—  Pureté  de  sa  doctrine  quant  au 
dogme  et  quant  à  la  morale,  010- 
012.  —  Sa  manière  d'écrire  :  il  n'est 
[las  moins  supérieur  aux  autres  sa- 
\ants  de  son  siècle  par  sa  manière 
ili^crire  iiue  |)ar  son  érudition,  (ilî- 
011.  —  Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillior,  .\ii. 
901-91-,'.i 

SILVESTRE,  é\((iue  de  Besançon. — 
Il  assiste  en  57  3  au  ([uatriéme  con- 
cile di'  Paris,  m,  :I08;  —  en  5ti;'.  au 
pri'inier  concile  di-   Màcun,   m.  il'.'S. 

♦SILVESTRIS  (lî.Tuard).  Voyez.  Ucr- 
nard, 

SlLVirS.  V(i\./,  Saleiu.s. 

SIMON  LE  MÀHICIEN,  le  premier  de 
tous  les  hérétiques,  i\  331. 

SIMON  (le  bienlieurcu.v),  comte  de 
(lres|ii.  ensuite  moine  de  Saint-Eu- 
gendc  {■';  en  1082).  —  Sa  Vie,  par  un 
n\oine  anonyme,  son  conlemjiorain, 
VIII,  427,  i28.  —  Son  épiiaphe  par 
le  pape  Urbain  II,  vin,  551. 

SIMON  de  Boulogne,  auteur  d'une  tra- 
iluclion  en  lani-'ue   romane  de  l'ou- 


SIM      i)i:  i.iiisToiiiE  i-ith:h\iiîi: 
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vnigo  de  SoUd,  Sur  lu  nulare  des  iho- 
scs,  X,  061.  —  M.  Ginguciiij.  par  une 
élrango  erreur,  lui  attribue  une  his- 
toire Des  faits  de  Troie,  des  Ro- 
mains, de  TUcbcs,  d'Alexandre  le  Grand  \ 
{V.  Paris),  x,  hirl. 

*  SIMON  Clwvre  d'Or,  chanoine  tie  Saint- 

Victor  de  Paris  (vers  le  milieu  du 
XIP  s.),  l'un  des  meilleurs  versifica- 
teurs de  son  époque,  xii,  'i87-i'.il. 
729. 

Ses  écrits  : 

—  1°  PoL'inc  de  IV/iarfc  ;  analyse  de 
ce  poënie  ;  citation  de  quelques  nas- 
sages,  488,  'i89. 

—  i°  Ejiilaphes  de  Hugues  de  Ma- 
çon, de  Suger,  de  saint  Bernard,  do 
Thiliaud  de  Champagne,   i89,  49u. 

*  SIMON     I"  ,    abbé    de  -Saint  -  Bertin 

(XIP  s.),  XIII,  78-8i. 

§  F'-.  Sa  vie,  78-8(i. 

—  Sa  naissance  à  Gand  (vers  la  Un 
du  XI''  s.]  :  il  reçoit  sa  première 
éducation  au  monastère  de  Saint- 
Bertin,  78.  —  Il  embrasse  la  vie 
monastique  à  Saint-Bertin  et  devient 
coadjuteur  de  l'abbé  Lambert  ^1 121)  : 
difficultés  soulevées  par  cette  élec- 
tion, 78,  79.  —  Simon  est  élu  abbé 
d'Auchy  près  d'Hesdin,  et  gouverne 
ce  monastère  pendant  plusieurs  an- 
nées, 79.  —  Son  élection  comme 
abbé  de  Saint-Bertin  (1131);  bref 
d'Innocent  II  annulant  cette  élection 
(M3G),  ibid.  —  Il  se  retire  à  Gand, 
puis  revient  à  Saint-Bertin,  où  il 
meurt  le  'i  février  lliS  :  son  épita- 
plie  (citation),  79. 

§11.  Ses  écrits,  xiu,  80-8-2. 

—  lo  Chronique  de  Sainl-Dertin 
illl-21-ll'iO  environ),  pour  faire  suite 
au  travail  du  moine  l'olcuin,  80. 

—  2"  Vie  de  saini  Berlin,  en  vers  ;  ce 
n'est  guère  que  l'ouvrage  de  Folcard 
versifié,  81. 

*  SIMON,   prieur    de    la    chartreuse   du 

Mont-Dieu  près  de  Reims  (-[-  vers 
1 169\  XIII,  577-579.  —  Sa  députa- 
tion  auprès  du  roi  d'Angleterre 
lleiui  11  au  sujet  de  Thomas  Beckel, 


Ô77.  —  Il  nous  reste  de  lui«trois  let- 
tres en  faveur  de  Thomas  Bccket. 
r.78. 

•SIMON  DE  POISSV.  professeur  de 
philosophie,  [luis  de  théologie  à  Paris 
(V  vers  1170?),  ix.  71;  \iy,  0-8.  — 
On  rencontre  à  la  même  époijuc  plu- 
sieurs chanceliers  de  France  du  nom 
de  Simon,  xiv,  0,  7.  —  Sa  mission  à 
ilome  pour  faire  lever  l'interdit  jeté 
sur  les  terres  du  roi  (1 140),  0.  —  On 
lui  attribue  un  ouvrage  intitulé  C>i;r()v. 
qui  ne  nous  est  point  parvenu.  7. 

SIMONIE.  — Malgré  les  efforts  des  p,i- 
pes  et  des  conciles,  la  simonie  cl  ses 
funestes  ellots  persistent  pendant  toul 
le  moyen  âge,  ni.  104;  ix,  28.  — 
Décrets  du  deuxième  concile  d'Or- 
léans (533)  contre  la  simonie,  m, 
164.  —  Lois  de  sainte  Bathilde 
(VIP  s.),  m.  419.  — Décrets  du  pape 
Nicolas  II  (XP  s.).  VII,  522-:.24.  — 
Traité  contre  les  simoniaques  et  le.« 
ordinations  faites  par  eux,  par  llum- 
bert,  cardinal  (10r)7),  vu,  540.  — 
Sermon  d'Hildebert  du  Mans  ,■[•  imi 
-  1134)  contre  les  simoniaques,  \i. 
33S.  —  Conlra  simoniacos,  traité 
manuscrit  de  Kodulfe,  abbé  de  Saint- 
Tron  (ven  1138),  xi,  084,  701. 

SI.MPERT  (saint),  évèque  de  Ratis- 
bonne  (y  en  791),  iv,  302. 

SI.MPERT  (saintl,  évèque  d'Augsbourg 
(y  en  809),  iv',  302-363.  —  D'abord 
abbé  de  Murbac.  il  est  élevé  sur  le 
siège  épiscopal  d'Augsbourg  vers 
779,  362.  —  Sa  mort  (13  octobie 
809\  ibid.  —  On  lui  attribue  : 
I"  Des  statuts  en  faveur  du  maintien 
do  la  discipline  monastique,  302;  — 
2"  une  lettre  peu  importante  adres- 
sée à  une  abbesse,''363.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Coillier,  xii,  218-220.) 

SIMPLICE,  évèque  de  Sens  ;  assiste  au 
premier  concile  de  Valence  (374'!, 
i",209. 

SIMPLICE,  évèque  de  Senez.  En  534, 
il  assiste  au  septième  concile  d'Arles, 
lu,  264. 

SINDULFE  (saint),  prêtre  et  confes- 
seur (j-  vers  l'an  600).  Voyez  Sen- 
(lijn . 

SINDULFE  (^saiiit),  évèque  de  N'ienne. 
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—  H  il^ssisl(•,  un  G"^'),  au  pruriMer  coii- 
uile  de  Reims,  m,  't'ii. 

SlNlCE  (saint),  l'un  dos  premiers  évr- 
(pics  lie  Heims,  —  Ses  Actes,  m,  B'iG, 
78!l. 

.SIRMICIl  i'n  Paiiiionio.  —  Gration  , 
rmpcix'ur,  \   iiaijuil  on  ;i5'J,  i",  23:1. 

—  Formule  do  loi  ilrcssée  à  Sirmich 
par  Saturnin,  ('•v("'quo  arien.  Elle  Oî^t 
rniM-j^iquiMniMit  repousséc  et  condam- 
née [)ar  1rs  évrques  gaulois,  i",  -7. 
'.'8.  —  Ouvrasse  de  saint  Phéliade 
i:oiUre  la  seeonile  lormule  de  Sir- 
Miieh,  i«.  '2«'.)-':7;î. 

hslRVENTES.  —  (Ju'est-ce  qu'un  sir- 
venle?  Voyez  Pnrxic  prore)iç/ile. 

—  Principaux  sirvpntcs  composés 
avant  le  XIII"  siècle  : 

—  Sirventos  contre  les  femmes  de 
mauvaise  vie,  par  te  troubadour 
Pierre  de  Botignac  (iin  du  XII*  s.), 
XV,  4't''i. —  Sirvente  du  troubadour 
(iavaudan  le  Vieux  contre  les  Sarra- 
sins (vers  1189),  xv,  445.  —  Sir- 
vente composé  par  le  troul)a<iour 
Pierri'  de  Barjae  et  adressé  à  sa  mai- 
tresse  Viernette  (lin  du  XII"  s.),  xv, 
448.  —  Sirvente  composé  par  Pierre 
Hogiers,  troubadour  de  la  lin  du 
XII"  s.,  XV,  4K0.  —  Sirvente  du 
troubadour_  Pons  de  la  Garda,  xv, 
4G1. —  Sirventes  de  Raymond  du 
Durfort  et  Truc  Malec,  xv,  46-2.  — 
Sirventes  du  troubadour  Albert  Cailla 
(lin  du  Xlle  s.),  XV,  463. 

SITHIU,  monastère.  —  Sa  célébrité  au 
VIP  siècle,  m,  439. 

SITHOUIN  (saint),  évéïiue  de  Win- 
chester ('I-  en  872).  —  Sa  Vie,  His- 
loire  de  la  Iranslnlion  dr  ses  reliques. 
Relation  de  ses  premiers  miracles,  par 
Goscelin,  moine  à  Gantorbéry  (lin  du 
X.I"  s.),  vili,  071. 

SIVIARD  (saint),  ahl.é  du  Vil-'  s.,  in, 
430. 

SIXTE  (saint),  l'un  des  premiers  évè- 
i|ues  de  Reims.  —  Ses  Actes,  ut, 
(i4G,  789. 

SIXTINE,  espèce  de  chanson  singu- 
lière dont  on  attribue  l'invention  au 
troubadour  Arnaud  Daniel  (fin  du 
XII"!  s.),  XV,  438.  —  Les  six  vers  de 
In  première  strophe  ne  riment  point 
entre  eux,  mais  fournissent  des  ri- 
mes ou  plutôt  des  bouts  rimes  pour 
toutes  le?  autres  strophes,  xv,  439. 


—  Sixlini!  composée  par  Arnaud 
Daniel  (citation),  w,  435. 

SMARAGDE  (saint  Ardon).  Voyez  Ar- 

don. 

"  SMARAGDE,  aidié  de  Saint-Michel  au 
diocèse  de  Verdun,  iv,  439,  4î'). 

S  1"'.  Sa  vie,  4  39-'i4l. 

—  Un  ne  sait  absolument  rien  de  sa 
iuiiss;mce  ni  <le  son  éducation.  439. 

—  Il  devient  abbé  de  Saint-Micbel 
au  diocèse  de  Veiiluii.  probablenn'iii 
dès  la  lin  du  VIIT'  s.,  ibid.  —  l^n 
817,  il  assiste  au  concile  d"Aix-la- 
Cbapellc.  'l'iO.  —  Missions  que  lui 
conlie  Charleniagne,  439,  44u.  — 
Sa  mort  (ver.s  8 1 9)  ;  son  èpilaidic,  4 4 0 , 
441. 

I  II.  Ses  écrits,  iv,  i4 1-447. . 

—  1"  l.ii  voie  royale,  traité  contenant 
des  conseils  pour  la  prati([ue  des  ver- 
tus, dans  lequel  l'auteur  s'adresse 
seulement  aux  princes,  'i41,  442. 

—  2°  Diadhne  des  moines:  c'est  une 
instruction  spirituelle  tirée  presijue 
enlièrenicnt  des  Pères,  442. 

—  3"  Lettre  au  papr  Léon  111,  écrite 
au  nom  (\i'  l'emiiereur  Charlemagne. 
443. 

—  4°  GonliM'once  sur  la  procession 
ilu  Saint-Esprit,  ilnd. 

—  5°  Commentaire  sur  les  ICjiilres  cl 
les  Evangiles;  c'est  le  plus  considéra- 
ble de  ses  ouvrages,  4  i3-4  4."). 

—  t>"  Commentaire  ou  E.tiilicalion  de 
la  rcijle  de  saint  Benoit,  44  j. 

—  7"  Traité  de  grammaire  :  Gram- 
matici  Smaraijdi  ohbalis  miriftcvs 
Irnctaltis,  4iri,  440. 

—  8"  Sixte  de  Sienne  l't  Trilhèmc 
lui  attribuent  un  Commentaire  sur  h 
Psnutier  i\\x\  ne  nous  est  pas  parvenu, 
'l'ii;. 

—  9»  Commentaire  si(r  l^-s  Projihiles: 
ce  n'est  peut-être  que  son  commen- 
taire sur  les  Epitres  et  les  Evangiles^ 
on  ne  le  rencontre  nulle  ])art.  441). 

—  Mi"  Histoire  de  Saint-Michel  :  elle 
ne  nous  est  point  parvenue,  441).  — 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Geillier,  xii.  2.î4- 
2.S8,) 

SOBRIÉTÉ.  —  Poème  sur  la  sobriété 
de  Milon.  moine  du  IX-^  s.,  \,  4l.'. 


SOL 


m:  l/lilSTOIRK    IJTTKIÎAinR.        SPE 


ta: 


SOCRATE,  —  11  esi  1.'  premiorù  ou- 
vrir une  école  pour  y  former  des  ora- 
teurs, i-^,  271.  —  Favoriii  écrivit  un 
ouvrage  intitulé  De  Socratc  et  de  son 
arl  d'aimer  ;  il  ne  nous  est  pas  par- 
venu, I*,  il'i. 

SOIE.  —  Manufactures  d'étotïes  de  soie 
établies  en  France  dûs  le  XIP  s.,  ix, 
224,  225. 

SOISSONS.  —  Diilerentes  assemblées 
ou  conciles  tenus  à  Soissons  :  1°  en 
833,  déposition  de  Louis  le  Débon- 

.  jiaire,  iv,  ."i.SlJ;  — 2"  en  avril  853,  v, 
i95  :  —  3°  on  juillet  8G(),au  .sujet  du 
rétablissement  des  clercs  ordonnés 
par  l'évéque  Ebbon,  v,  501.  —  Etat 
des  écoles  épiscopalos  de  Soissons  au 
XIP  s.,  IX,  37,  38.  —  Charte  com- 
munale octroyée  à  cette  ville  par 
Louis  le  Gros  (1136),  xi,  662.  — 
Liste  par  ordre  chronologique  des 
évêques  de  Soissons  dont  la  biogra- 
phie se  trouve  dans  l'Histoire  litté- 
raire :  Riculfe  (878-902),  vi,  82-85  ; 

—  Lisiard  (1108-1123?),  si,  26-29; 

—  Joscelin  (1125-1151),  xii,  412- 
417;  —  Hugues  de  Champtleuri , 
chancelier  de  France  (1159-1175), 
XIII,  536-541. 

SOLE  (saint),  ermite  en  Germanie 
(-|-  vers  790).  —  Sa  Vie,  par  Ermen- 
ric,  abbé  d'Ehvangen  (avant  842),  v, 
324-325. 

SOLESME  (saint),  évèque  de  Chartres 
(V  s.).  —  Sa  Vie.  par  un  anonyme 
duXPs..  VII,  607. 

SOLIGNAC,  abbaye  près  de  Limoges. 

—  Sa  fondation  par  saint  Eloi  en  631 , 
III,  596;  VI,  92.  —  Biographie  d'Am- 
blard,  abbé  de  ce  monastère  (Un  du 
X«  s.),  VI,  551.  —  Un  anonyme, 
moine  de  Solignac,  écrit  vers  902  la 
lïf  de  saint  Tiîlon,  vi,  91,  92. 

SOLILOQUE  ou  MONOLOGUE  de  saint 
Anselme  (1070);  ce  n'est  autre  chose 
qu'un  traité  de  l'existence  de  Dieu, 
IX,  417, 

SOLILOQUE  TOUCHANT  LE  GAGE  DE 
L'AME,  traité  de  Hugues  de  Saint- 
Victor  (y  en  1141),  XII,  16. 

SOLILOQUIUM  DE  LNSTRUCTIONE  ANl- 
M£,  traité  attribué  tantôt  à  Achard, 
tantôt  à  Adam  de  Saint  -  Victor 
(Xn--  s.),  .xiii,  456. 

SOLITAIRES,  SOLITUDE.  —  Eloge 
de  la  solitude,  par  saint  Eucher,  ii, 


279.  —  Dialogue  de  saint  Sulpice 
sur  les  solitaires  d'Egypte,  ii,  1 10. 

SOMME  DES  SENTENCES  (La),  par  Hu-  , 
gués   de  Saint-Victor  (y  en    114 1)  ; 
c'est  un  abrégé  de  toute  la  théologie  ; 
analvse  de  cet  ouvrage,  xii,  29-37. 

SOMME  DE  THÉOLOGIE.  —  Somme  abré-  ' 
gée  de  théologie  par  demandes  et  par 
réponses,  intitulée  Elucidanum  et  at- 
tribuée   sans    preuves  à    saint   An- 
selme, IX,  443. 

*  SO.XXACE,  d'abord  archidiacre,  puis 
évèque  do  Reims  (y  vers  628),  m, 
538-541.  —  11  préside  en  625  le 
concile  tenu  dans  sa  ville  épiscopale. 
533,  539.  —  On  lui  attribue  des  sta- 
tuts contenant  de  très-belles  règles 
pour  l'administration  des  sacrements 
et  la  conduite  des  ecclésiastiques, 
539,  540.  —  Son  testament,  540.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ccclés.,  par  dom  Ceillier,  xi,  l'.93- 
695.) 

SOPHISTE.  —  On  nommait  ainsi 
dans  l'antiquité  ceux  qui  professaient 
la  rhétorique  et  la  philosophie  tout 
ensemble,  i"^,  260.  —  Julien  l'Apos- 
tat interdit  ta  profession  de  sophiste 
pendant  son  règne,  i  ,  8. 

SOPHOXIE,  l'un  des  douze  petits  pro- 
phètes. Voyez  Prophètes  (petits). 

SORCIERS.  "Voyez  Devins,  Supersti- 
tions. 

80RE  (saint),  ermite  (VI"  s.).  Sa  Lé- 
gende, par  un  anonyme  du  X''  s.,  vi. 
227. 

SOTÈRE  (sainte),  vierge  et  martyre,  de 
la  famille  de  saint  Ambroise,  i", 
326. 

SOU  VIGNY.  —  Un  anonyme,  moine 
de  Souvigny,  écrit  vers  1043  la  Vie 
de  saint  Maieul,  abbé  de  Cluny,  "J"  en 
994,  vil,  412,  413. 

SPECULUM  ARIJENTIS,  écrit  de  Raoul 
Ardent,  oîi  il  traite  différents  sujets 
de  morale,  ix,  264. 

SPECULUM  BRUNELLI.  ou  SPECULUM 
STULTORUM ,  invective  contre  les 
mœnrs  du  clergé  du  XIP.,  par  Ni- 
goUus  VS'oreker,  anglais  de  nation, 
IX,  171. 

SPECULUM  ECCLESIM,  rituel  do  la  fin 
du  XIP  s.  dont  il  ne  nous  reste  qu'un 
l'ragment,  xv,  627. 

SPECULUM    STUITITLE.    ouvrage    du 
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XII'  s..  (Ii''ilii'  à  liuillaiinii'  tic  l.iinu'- 

(;li:iiii|i,  \v,  -JT  'i. 
Sl'lOKCll  i;i;.   i,'r:imiii:ùrioii  ,i,'rpi-,   pi'o- 

lessour  à  Honleaux  (IV''  s.),  i",  05. 
SPEUSIPPE  (saint).  Voyo/,  Klensippe. 
SPH^;HK.  —  I)c  lastnwluTc  de  la  spliirr, 

Irait,!''  (lo  (Icrborl,  vi,  583. 
SPL'IU\N.\  (VoKlricius),  allii'- du  \iocXc 

Aui-'urinus,  i  ,  '25S. 
SQUILL.VCK.  nioiiast(''rp  iIp  cliarlrcux 

dans  la  CaUiliri!,  xi,  l 'i. 
HTANiSI.A8  (sainl),  (''vûiiuf  de  C.iaco- 

vio  (XI''  s.).  —  Il  viPiil  [icifecLionniT 

ses  éludes  à  Paris,  vu,  inS. 

•STAPliVI.llIS.  —  Sa  uaissancf!  à 
Aucli  ;  il  prdl'ossc  lii  rlirloriiiuo  dans 
(.■p|l(^  villf  (raliDiil,  puis  à  Bordeaux. 
Son  (''rudiliini  :  orati'ur  accomidi. 
Portrait  qm;  nous  on  a  laissô  Ausone 
(citation),  i",  11  'i. 

STATIUS  (l'uldius  Paponius),  poOte. 
auteur  de  la  Tliéhaidr.  ijuB  nous  pos- 
sédons encore.  1*,  180. 

S'I'.VVELO.  —  Relation  assez  bien 
écrite  de  la  dédicace  de  l'église  de 
Stavelo  et  de  l'invention  du  corps  df 
saint  lieuiacle,  l'ondalenr  de  cette  ab- 
baye, par  un  moine  anonyme  de  ce 
monastère  {W  s.),  vji,  37''.  —  Etat 
lies  lettres  en  ce  monastère  au 
XIP'  s.,  IX,  100.  —  Biographie  de 
Wibaud  .  abbé  de  ce  monastère 
(1 130-1 1,')S),  XII,  550-.")72. 

S'rENOG.Vl'D,  uioine  de  Micy,  bonime 
de  lettres  |IX''  s.),  v,  7. 

STEPELIN,  moine  de  Saint-Tron  (lin 
du  XI"  s.),  VIII,  '(18-i20.  —  Un  <lé- 
saslre,  arrivé  à  Saint-Tron  en  1080, 
le  l'orea  à  se  réTugier  à  Liège;  de 
1-iége,  il  l'etonnu;  à,  Saint-Tron  où  il 
meurt  en  lO'.l.'i,  'il'J.  —  Il  nous  reste 
de  lui  un  Rrnieil  îles  mijvcle.t  opri'cs 
piT  rinlercessioii  île  .sninl  Triin  >ni 
.17"  i..  'i!9.  iîO. 

STERC.OUAXISME.  erreur  de  certains 
théologiens  du  XII''  siècle  qui  pré- 
tendent que  l'hostie  consacrée  est 
soumise  à  la  digestion  et  à  ses  suites. 
Réfutation  de  cette  hérésie  par  Alger 
de  Liège  iXIl"  s.j,  xi,  162,  163. 

3TILIC0N,  rival  de  Rutin,  i",  i^lW. 

'  STRABON'  I AValafride-,  abbé  de  Riche- 
nou  îné  Pli  807,  yen  8  iH-,  v.  50-77. 


;;  1"'.  Sa  vie,  iv.  -.'iîO  ei  suriont  v,  :.(i-r,l , 

—  Sa  naissance  en  Allemagne  d'une 
lamille  obscure  i807i,  v,  59.  —  Sun 
éducation  :  sciences  iju'il  étudie;  ses 
dispositions  pour  les  lettres,  ibid.  — 
H  embrasse  de  bonn^  heure  la  vie 
jnonastiijue.  D'abord  modérateur  de 
l'école  de  itichenou,  il  est  élu  abbé 
du  même  miinastère  l'an  8'i2,  00.  — 
E.\pulsé  de  ce  monastère,  il  ne  lardi' 
)ias  à  y   rentrer,   ii>id.  ■ —  Sa  mort 

17  juillet  8i9i  ;  .son  épit;iphe  i cita- 
tion ,  00,  (il.  —  On  |)Oui  dire  que 
Walal'ride  Strabon  est  un  des  meil- 
leurs poi'tes  du  IX»  siÀ'cle,  7G.  — 
Personnages  de  son  temps  avec  les- 
quels il  l'iiirciiiMii  des   relations,  01. 

,i;  11.  Ses  écrits,  v,  62-70. 

—  1"  Glose  ou  noies  très-courtes  stir 
lout  le  Uxle  de  la  tiible  ;  cet  ouvrage  a 
été  très-célèbre  pendant  tout  le 
moyen  âge;  ses  éditions,  62,  63. 

—  2"  Widafridi  ablmlis  exposilio  in 
psalmvs  76  ;  l'auteur  s'attache  plutôt  à 
l'aire  ressortir  le  sens  moral  qu'à  ex- 
pliquer la  lettre  même,  0:i. 

—  o"  De  l'oi'iijine  el  du  progrès  des 
choses  ecclésia.ilifjues,  ()3-65.  —  Edi- 
tions de  cet  ouvrage,  65. 

—  4"  Sermon  intitulé  :  Du  renverse- 
ment de  Jérusalem,  05. 

—  5"  Homélie  sur  le  commencement 
de  l'Evangile  selon  saint  Mathieu, 
ibid.  —  Il  est  jirobable  (jue  Strabon 
a  composé  plusieurs  autres  homélies; 
mais  elles  ne  nous  sont  jioint  parve- 
nues, 60. 

—  0"  Vie  de  suinl  Ciid.  fondateur  du 
monastère  du  même  nom  [■'•  enO'iO  ; 
cette  vie  est  écrite  en  prose,  66,  67  . 

—  7"  Vie  du  inème  saint  Gai,  en  vers; 
Strabon  ne  lit  (|ue  commencer  eelii? 
leuvre,  elle  fut  achevée  plus  lard  par 
Grimald.  07,  08. 

—  8'  Vie  de  saint  Athmar.  ublié  de 
Saiul-Cal   •;-  en  759.1,  68,  69. 

—  9"  Recueil  de  .ses  Poésies,  69-7  1. 

—  Nous  allons  énumérer  les  pièces 
les  plus  importantes  :  —  (a.)  Actes  de 
saint  Mauiniès,  martyr  de  Césarée  eu 
Cappadoee,  69.  —  ^bi  Vie  et  martyre 
de  saint  Blaitinaïc,  69,  70.  —  c 
Piiénir  sur  lu  vision  de  Weltin,  moine 
de  Itiihenov  :  c'est  le  plus  considéra- 
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))lc  des  pot'incs  dp  ce  rpcufil,  TU.  — 

—  di  Ihjmnes  sur  NoH  cl  sur  ies  mar- 
tyrs d'Agoane,  etc.,  70,  71.  —  le) 
Horlulus ,  poëme  sur  la  culture  des 
plantes  et  leurs  propriétés;  c'est  un 
des  plus  intéressants  et  le  meilleur 
quant  à  la-  versilication,  71,  72.  — 
(f)  Pièces  du  recueil  qui  n'appartien- 
nent point  à  WahitVidc  Strabon,  73. 

—  (fl)  Pièces  qui  se  trouvent  dans 
d'autres  recueils,  't'A,  7i. 

—  1 0"  Walafride  est  le  premier  à  jui- 
biier  l'histoire  de  Louis  le  Débon- 
naire, 7'i. 

—  Il"  Ahréiji-  (lu  commentaire  de  Fta- 
han  Mour  sur  le  Léciiiquc,  74. 

—  lî"  Liste  des  termes  latins  em- 
jdoyés  au  IX'-'  s.  pour  exprimer  les 
membres  du  corps  humain,  7'i,  7."i. 

—  13"  Des  dimensions  arithmétiques  : 
ce  traité  ne  nous  est  point  parvenu, 
75. 

—  1  i°  Quel([ues  écrivains  lui  ont  at- 
tribué sans  beaucoup  de  preuves  les 
Annales  de  Fidde,  continuées  depuis 
jusqu'en  900,  7IJ. 

—  1 5°  Commentaire  sur  h-  Ikuléro- 
nome,  75,  70. 

—  16°  Vie  de  saint  Léger,  etvV/iie 
d'Autun  ,  écrite  en  vers  ,  76.  — 
(^Voyez  Hisloire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  'ilii- 
417.) 

STRASBOURG.  —  Premier  évéque  de 
cette  ville  :  saint  Amand  [IW  s.  ),  vi, 
304.  —  Poëme  contenant  les  éloges 
historiques  de  plusieurs  évèques  de 
Strasbourg,  par  Erkemh'ald,  évêque  de 
cotte  ville,  vi,  469.  —  Etat  des  écoles 
de  Strasbourg  au  XP  s.,  vu,  30.  — 
Liste  des  évèques  de  Strasliourg  dont 
la  biographie  se  trouve  dans  l'Histoire 
littéraire  :  saint  Arbogaste{070-G78i, 
m,  621,  G22;  —  Uthon  (950-965), 
VI,  302-304;  —  Erkembald  (9G5- 
991j,vi,4o7-47)  ;  — Brunon  (1120, 
1129-11311,  XI,  156-158. 

STROMATA,  traité  manuscrit  sur  dill'é- 
rentes  matières  ascétiques  par  Raini- 
baud  de  Liège  (Xlle  s.),  xii,  515. 

STURME  (saint)  ,  premier  abbé  de 
Fulde  (Vm-  s.),  IV,  96,  161-163, 
476.  — Sa  naissance  dans  la  Bavière 
de  parents  nobles  au  commencement 
du  VIU'-"  s,;  son  éducation,  iv,  1G1. 


—  .knine  encore,  il  se  met  à  suivre 
saint  Boiiifaee  dans  ses  missions, 
161.  —  Fondation  du  monastère  de 
Fulde  dont  il  devient  le  premier  ablié 
I  744),  ibid.  —  Son  exil.  Il  est  envoyé 
en  ambassade  auprès  du  duc  de  Ba- 
vière par  Charlemagne,  161,  162.  — • 
Ses  travaux  apo-stoliques  pour  la  con- 
version des  Saxons.  102.  —  Sa  mort 
(776  ou  779i,  l(i2,  475.  —  Sa  Vie, 
écrite  par  saint  Eigil,  un  de  ses  suc- 
cesseurs, IV,  476,  i77.  —  On  lui  at- 
tribue avec  raison  un  recueil  intitulé  : 
Velus  disciplina  nionasiica,  concernanf 
les  oflices  divins  et  les  exercices  du 
cloître  au  VIU''  s.,  iv,  162.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii.  12G- 
131,  272.) 

SUAVE,  abbé  de  Saint-Sever  (1092- 
13  février  1107),  ix,  328-330. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Recueil  des  usnijes  et  coulumcs 
de  Saint-Sever  : 

—  2"  Lettre  au  pape  Pascal  II  pour 
lui  demander  justice  contré  une  sen- 
tence portée  par  ses  légats,  ix,  329. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  59."!. 

SUCURO,  grammairien,   professeur   ;ï 

Bordeaux  iIV'=  s.i,  i"  .  64. 
SUÈDE.  —  Evangélisation  de  ce  pays 

par  saint  Anscaire  et  Vitmar  (IX's.  i, 

IV,  232. 

SUGER,  abbé    de   Saint- Denys  (XII" 
s.),  IX,  93,  et  surtout  XII.  361-405. 

S  1".  Sa  vie,  361-375. 

—  Sa  naissance  (  1081 1,  très-proba- 
blement au  territoire  de  Saint-Omer, 
361.  —  Son  éducation  à  l'abbaye  de 
Saint-Denys.  puis  au  prieuré  de  Lè- 
trée,  361,  362.  —  Il  va  perfectionner 
ses  études  à  Poitiers  (  1Û9S1,  puis  re- 
vient à  Paris  (1103),  362.  —  .^on  re- 
tour à  Saint-Denys  (  109'i)  ;  il  devient 
le  compagnon  d'études  du  jeune  Louis 
le  Gros,  ibid.  —  Son  introduction  ;i 
la  cour  ;  son  génie  pour  les  affaires, 
363.  —  Il  soutient  partout  et  tou- 
jours les  privilèges  de  son  abbaye  et 
des  prieurés  qui  en  dépendent,  363, 
36 'i.  —  Il  assiste  au  concile  de  La- 
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Iran  (,1112);  Louis  lo  (Iros  le  députi; 
vers  le  papo  Gélaso  II  (ItlSi,  304, 
305.  —  A  son  relour  d'Ilalie,  il  nst 
élu  et  intronisé  abbé  de  Saint-Denys 
(1122),  3Gr.,  300.  —  Son  voyagea 
Rome  auprès  du  papo  Calixte  II, 
307,  .'j23.  —  Suiîer  commence  à  s'ap- 
])liquer  aux  afliiires  puldiquns;  le  dé- 
sordre s'iiilrodiiil  il  SaiinDenys  ;  il 
félonne  cotte  abbaye  (1 127),  :ili8.  — 
Dés  lors,  il  lie  se  passe  aueuu  événe- 
ment important  en  Franco  sans  ([ue 
Suger  y  soit  niiMé,  3(i'.l.  370.  —  Il 
i'ail  reconstruire  réi,'lise  île  Saint-De- 
nys, 371).  — •  Déjiart  de  Louis  In  Jeune 
pour  la  croisade  malL'ré  les  conseils 
de  Suger  (t  1 40),  371.  —  Régence  de 
Suger  :  sages.sede  .son  administration, 
371,  372.  —  A  son  retour,  Louis  le 
Jeune  décerne  à  Suger  le  litre  de 
Père  de  la  Potnc.  373.  —  Sa  mort 
(12  janvier  lliJl)  ;  son  épitapUe  (ci- 
tation), 373-375,  715.  —  Désolation 
générale  en  France  à  la  mort  de  ce 
grand  homme,  374.  —  Son  Klagc,  par 
M.  Garât,  ouvrage  couronné  par  l'A- 
cadémie, 710.  —  Sa  l'if,  lellre-cir- 
ctihiire  sur  sa  mort,  éléfiie  en  forme 
(ré[)iiapho  en  son  honneur,  par  Guil- 
laume, moine  de  Saint-Denys  (-J-  vers 
1100),  XII,  545-547. 

S  II.  Ses  écrits,  xn,  375-405. 

— •  1"  Recueil  de  ses  Letlrcs  au  nom- 
bre de  trente  ou  environ,  la  plupart 
très-importantes  au  point  de  vue  his- 
torique ;  notice  sur  chacune  d'elles  ; 
leurs  éditions,  375-390. 

—  -lo  iVc  (Ir,  Louis  le  Gros  ;  anecdotes 
contenues  dans  cet  écrit;  ses  éditions, 
391-395,  717. 

—  3"  Mémoire  sur  son  administration 
abbatiale,  395-397.  —  Dans  cet  écrit 
se  trouv(>  la  description  trés-détaillée 
de  la  nouvelle  église  de  Saint-Denys, 
que  Suger  lui-même  avait  l'ait  recons- 
truire, 397-399. 

—  i"  Livre  particulier  sur  la  dédicace 
de  celte  église,  399. 

—  5"  Ilecueil  de  charks  ;  notice  sur 
les  plus  importantes,  399-403.  — 
Testament  de  Suger,  400,  401. 

—  0"  Vie  (te  Liniis  17/  jusqu'en  11511  ; 
cette  histoire  ne  nous  est  pas  parve- 
nue, 403-405.  —  (Voyez  Histoire  dis 
aiUeurs  sacrés  cl  cvclés.,  par  domOil- 


lier,  Niv,  :!T3-370.  432,  452,  1119.) 

SULCARD,  Normand  d'origine,  moine 
de  Westminster  (f  vers  1082),  vin, 
138-140. 

Ses  écrits  : 

—  1"  OhronUpie  dont  il  no  noxisf  reste 
(|u'un  fragment  sur  l'ahhtnjr  ilr  West- 
minster, 139. 

—  2"  Uocueil  de  Sermons  : 
— 3"  Kecueil  de  Lettres: 

—  4"  Uecueil  de  divers  opuscules  : 
un  n'a  aucun  renseignement  sur  ces 
Irois  derniers  ouvrages,  140.  — 
(Voyez  Histoire  des  milews  sacrés  it 
ecclés.,  par  ilom  Ceillier,   xin,  3^4.) 

SrLPlGE. 

1.  MuinlH  aie  ro  nom. 

'  SULPICE  SKVKMK  (saint),  prêtre 
d'Aquitaine,  historien  (IV'^  et'V''  ss,;. 
Il,  95-1  10. 

;5 1'''  Sa  vie.  ii,  95-loi. 

—  Sa  naissance  en  Aquitaine,  pro- 
bablement à  Agen,  aiirés  353,  d'une 
famille  illuslre,  95.  —  Il  commence 
par  hanter  le  barreau  ;  son  éloquence, 
95,  90.  —  Sa  conduite  dans  le  monde 
laisse  beaucoup  à  désirer,  90.  — Son 
mariage  avec  une  femme  fort  riche 
(|ui  le  laisse  bientôt  veuf  et  sans  en- 
fants, ibid.  —  Une  visite  à  saint 
Martin  de  Tours,  et  l'exemple  de  saint 
Paulin,  son  ami,  amènent  la  conver- 
sion de  Sulpice  Sévère  (392),  97-100. 

—  Il  se  retire  dans  une  de  ses  terres 
])rès  Toulouse  pour  y  servir  Dieu  en 
comiiagnie  de  plusieurs  autres  per- 
sonnes pieuses  (393-405),  97.  — 
Railleries  et  mépris  que  lui  attire  sa 
vie  retirée  du  monde,  98.  —  Rela- 
tions qu'il  entretient  avec  saint  Pau- 
lin de  Noie,  ibid.  —  On  croit  qu'il 
ne  fut  pas  ordonné  prêtre  avant  413. 
98.  —  On  ne  sait  trop  ce  qu'il  devint 
après  l'an  405.  99.  —  Geimade  l'ac- 
cuse de  s'élre  laissé  surprendre  par 
les  pélagiens.  ibid.  —  Sa  mort  (vers 
420).  Vers  de  Paulin  de  Périgueu.v 
qui  peuvent  servir  d'é|iiiapbe  à  saint 
Sulpice,  lUO,  loi, 
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Ses  écrits  : 


A  Ul-VRAIltS     PARVENUS  jusqu'à 

Kuus,  11,  101-1 1:!. 

—  1"  \'ic  dr  sailli  Miirliii,  rvêijw  de 
Tours,  coiii|io:!^ée  mm's  'ô'J"  ,  la  pre- 
mière et  la  mL'iUeure  do  toutes  sss 
œuviTîJ.  —  Elle  a  été  laite  dans  toutes 
les  conilitions  voulues  pour  acciuérir 
une  véritable  autorité  historique  ;  on 
y  remarque  cependant  quelques  fau- 
tes do  chronologie,  101-105.  —  Cette 
histoire  de  saint  Martin  est  mise  en 
mauvais  vers  par  Paulin  de  Périgueux 
au  X=  s..  471.  —  Autres  traductions 
et  éditions,  104,  742. 

—  '2o  Trois  Lettres  faisant  suite  à  la 
vie  de  saint  Martin,  105,  100. 

—  3"  Histoire  sacrée,  divisée  en  deux 
livres,  terminée  en  4u3,  comprenant 
en  abrégé  l'histoire  de  la  religion  de- 
puis le  commencement  du  monde 
jusqu'à  l'an  400.  —  Remarques  sur 
certains  points  d^  chronologie  et  er- 
reurs de  ce  livre,  lOG-109,  —  Edi- 
tions et  traductions,    108,   100,742. 

—  4°  Trois  Dialogues  composés  en 
405  :  le  premier  sur  les  solitaires 
d'Egypte, le  deuxième  et  le  troisième 
sur  diverses  particularités  de  la  vie 
de  saint  Martin.  —  C'est  Gallus,  dis- 
ciple de  saint  Martin,  qui  parle  dans 
ces  deux  derniers  dialogues,  et  Pos- 
thumien  dans  le  premier.  —  Ils 
étaient  entachés  de  l'erreur  des  millé- 
naires, mais  cette  partie  ne  nous  a 
pas  été  conservée,  100-11-2.  —  Ces 
trois  dialogues  ont  été  traduits  en  vers 
par  Paulin  de  Périgueux  et  Fortunat 
de  Poitiers,  112. 

—  5°  Dom  Luc  d'Achery  lui  attrilmo 
cinq  Lettres,  dont  la  première  seule- 
ment, écrite  à  saint  Paulin,  est  de  lui, 
ibid. 

B    —    OUVRAUES    OUI   NE    SONT    l'AS 

PARVENUS  jusqu'à  NOUS   : 

—  Grand  nombre  de  Lellres  à  saint 
Paulin  et  à  sa  sœur  Claudia,  412, 
llo. 

—  G  —  Ouvrages  attribués  a  tort 

A  SAINT'  SULPICE   : 

—  1"  Lettre  sur  la  virginité; 

—  1"  Eglogue  sur  les  bœufs  , 


—  i"  Vie  de  suint  Paulin  de  .\ole, 
113,  ll'i. 

—  D  — EuiriuN^  Er  ïiiai)i,(.tio.ns  des 

ÉCRITS  nu  SAINT   Sui.PICK,   II,    114-116, 

742.  —  (Voyez  llisloirc  des  auteurs 
sacrés  H  ecclés.,  par  dom  Ceillier. 
via.  57-75,  1  lu  120.) 

*  SULPICE  LE  PIEUX  (saint),  cvèquc 

de  Bourges  (7  en  644),  m,  424,  559- 
561.  — Sa  naissance  au  diocèse  de 
Bourges  avant  la  lin  du  VP  s.,  550. 

—  Son  séjour  à  la  cour  de  Clotaire  II 
comme  abbé  des  armées,  ibid.  —  Il 
assiste  en  625  au  premier  concile  de 
Ueims,  533,  560.  —  Il  résigne  ses 
fonctions  d'évcque  avant  la  lin  de  sa 
vie,  qui  arriva  le  17  janvier  044, 
560.  —  Il  nous  reste  de  lui  trois  let- 
tres assez  importantes,  ibid.  —  Sa 
17c  est  écrite  dès  le  VIF  s.  par  deux 
anonymes,  témoins  oculaires  de  ce 
(ju'ils  racontent,  ni,  578,  579.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xi,  732- 
734;  xii,  914.) 

II.  niTcrs. 

*  SULPICE  ALEXANDRE,  historien  de 

la  Cn  du  IV  siècle,  i"  ,  429-430.  — 
Il  est  le  premier  qui  ait  parlé  des 
Francs  ;  saint  Grégoire  de  Tours  rap- 
porte plusieurs  fragments  de  son  his- 
toire, ibid.. 

SULPICE,  évèque  de  Bourges.  —  En 
585,  il  assiste  au  deuxième  concile 
de  Màcon,  m,  343. 

SUADLl  DICTAMIMS  PER  MAGISTRUM 
imUNWANUM  IIISPAXUM  (tin  du 
XTI'"  s.)  :  c'est  un  recueil  de  formu- 
les épistolaires,  xiv,  37  7-381. 

SUM.URIOLA,  commentaire  sur  le  Can- 
tique des  Cantiques  de  Luc,  altbé  du 
Mont-Cornillon  (XIP  s.),  .\iv,  8,  0. 

SUPÈRE  (saint),  martyr  (VHP  s.).  — 
Ses  Actes,  par  un  anonyme  de  la  lin 
de  ce  siècle,  iv,  195. 

SUPERSTITIONS.  —  Superstitions 
des  anciens  Gaulois,  1*,  323.  — 
L'ignorance  qui  suit  l'époque  des  in- 
vasions favorise  le  développement 
des  pratiques  superstitieuses,  m,  11- 
15.  —  Toutes  les  pratiques  supersti- 
tieuses sont  condamnées  au  concile 
de  Vannes   ('i65),    à    celui    d'Agde 
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(ôUti),  à  celui  (l'Ui|i'aiis(,.jl  1;,  ni,  II. 
—  An  VI«  s.  l'L  iinMiii:  nu  XI',  on 
l'iuploic;  l'Ki  riluic  pour  (léi:ou\rii' l'ii- 
MMiir.  cl-  l'un  ;ii)|)L'll(!  ci'lte  csiièco  ilc 
ilivinaliou  l<'.  suri  des  saints,  m,  11, 
\'i.  —  (Icltc  pnilKiui' supcrstiliousi' 
l'st  toujours  rondciniiiéu  par  l'Kf.'ii.'-e. 
m,  l:!.  —  Traité  de  saint  A,i,'ol)ani 
(Je  Lyon  (IX"  s.),  contre  les  super- 
stitions, IV,  ô7û.  —  Malgré  les  elVorls 
cl(?s  éYO(|aes  et  dos  conciles,  les  pra- 
tiques superstitieuses  persistent  aux 
siècles  suivants,  iv,  ÎG9;  vi,  D-IU. 

♦  SURCIILUS.  Voyez  Ursulus. 

SUSAX'NK  de  l'ancienne  loi.  —  Expli- 
cation (le  l'histoire  de  Snsaiiiie,  par 
saint  [lippolyte,  oii  il  nous  la  montre 
comme  la  lijçure  de  l'Eglise,  i*,  '.ib'J. 

SI  ZANNÊ  (sainte).  —  Poi'me  sur  cette 
sainte,  |iar  Hildcbert  du  Mans  (-;  en 
1i:!'i),  XI,  ;!77. 

S^■A(;UK,  ,i,'ouvern(>ur  des  Cr.uiles  jiour 
le,-.  Homains.  —  Sa  délaite  par  Clo- 
vis,  m,  6.J. 

'SYAGUE  (Al'ranius),  poète  (lin  du  IV' 
s.'),  i",  '2."i'J-2Gl.  — Sa  l'aniille  était 
de  Lyon.  Charges  qu'il  exerce  tant 
en  (kiule  qu'en  Italie,  259.  —  Ses 
relations  avec  Symniaque  et  Ausone. 
H  est  enterré  près  de  l'église  de 
Saint-.Iust  à  Lyon,  2(50.  —  Lespoé- 
sie.s  de  Syagro  ne  nous  sont  point 
parvenues,  ibid. 

'  .'^VAC.RE,  homme  de  lettres  (lin  du  \'' 
.s.),  11.  GM-G.Jo.  —  Son  érudition; 
.sa  connaissance  de  la  langue  des 
Bourguignons,  (j.jl.  —  Ses  relations 
d'amitié  avei:  saint  Sidoine;  lettre 
que  celui-ci  lui  adresse,  652.  —  Il 
alj:indonne  l'élude  pour  se  livrer  à 
l'agriculture,  652.  — (iennade  lui  at- 
tribue un  traité  De.  la  foi  qui  ne  nous 
c'st  point  jiarvenu,  652,  653.  — 
(Voyez  llislnire:  des  auteurs  sacres  cl 
ccclés..  par  doni  Geillier.  x,  469.) 

SYAGRK,  évè(pu'^  de  Grenoble  (?).  —  Il 
assiste  au  deuxième  concile  de  Paris 
en  551,  m,  257,  760. 

SYAGRE  (saint),  évéque  d'Autun.  Il 
as.siste  en  566  au  quatrième  concile 
de  Lyon,  ni,  287  ;  —  en  57.i,  au  qua- 
trième concile  de  l'aris,  ni,  o08  ;  — 
en  582,  au   invmier  de  Màcon,   m. 


'.ii'J  ,  —  en  58.{,  au  cnii|uième  concilw 
de  L\on.  m,  '.VMi  ;  —  l'ii  5K5,  au 
deuxième  de  Màcon,  m,  :ji.i.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  cl 
ceclcs.,  purdom  Geillier,  xi,  506,  513, 
518,  906.) 

SVAGUIE,  daine  chrétienne  de  Lyon 
(lin  du  y  s.),  in,  73,  7'i. 

SVLVICSTHE.  Voyez  SUcestre. 

'  SYLVIUS  (André),  prieur  de  l'abbaye 
de  Marchiennes,  au  diocèse  d'Arras 
(lin  du  XII"  s.),  XV,  87-89.  —  Ilest 
auteur  d'une  clironii]ue  abrégée  des 
rois  de  France  jusf[u'en  1194,  ayant 
pour  litre  />e  f/eslis  et  siicccssione  re- 
ijum  Francnnim,  88. 

SYMBOLE.  —  Symbole  qui  commence 
par  ces  mots  :  n  (Juiciiniijue  vidt  sal- 
mis esse,  t  faussement  attribué  ù  saint 
Y'inccnt  de  Lérius  ;  on  ne  connaît  pas 
l'auteur,  ii,  313.  —  OilVérenie»  ex- 
plications du  symbole  des  Apôtres  ; 
1"  par  saint  Forlunat,  évèque  di; 
Poitiers  (fin  du  VI"  s.),  m,  -Î73  ;  — 
•J  "  par  Joscelin,  évéque  de  Sois.sons 
(t  en  1151),  xn,  'i  I  i  :  —  3°  par  Hu- 
gues d'Amiens  (yen  1 16i),  xn,  659. 

SY.M.MAQI'E,  orateur  du  IV  siècle  ; 
zélé  partisan  du  |jaganisme,  i",  260. 
—  Ses  rolalions  d'amitié  avec  Eu- 
trope  ;  lettres  i[u'il  lui  adresse,  i", 
220-222.  —  Ses  relations  avec  le 
poète  Syagre,  i",  2rpO.  —  Son  rapport 
au  nom  du  sénat  de  Rome  à  l'empe- 
reur "Valentinien  II  pour  lui  demamler 
le  rétablissement  des  privilèges  enle- 
vés aux  païens.  —  Réponse  de  saint 
Amliroise,  i",  379-381. 

SYMMAgUE,  pape  du  IV«  siècle.  — 
Son  Apoloijif,  par  saint  Avitde  Vienne; 
IH.  120.  ' 

SVMPIlOlilEN  (saint),  martyr  à  .\utuM 
sous  Marc-Aurèlc  vers  ISii,  i\  29 'i  , 
lî,  303.  —  Ses  Actes,  par  un  anonyme 
du  V"  s.,  II,  303,  30'i.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacirs  et  ecclés., 
])ar  dom  Geillier,  i,  'i72;  x,  358  ;  xi, 
327;  XII,  832;  xiii.  21.) 

SYMPIIORIEX  (SAINT-),  moniistère. 
Voyez  Soinl-Sijmptiorien. 

SYMPOSIUM,  c'est  à-diro  le  Ban/juel, 
ouvrage  i\f  Lactance  (perdu),  i*,  79. 

SY.MlllES  fUcsl,  ouvrage,  composé  par 
saint  Ililaire  vers  358,  en  vue  de  dé- 
truire les  préjugés  qui  séparaient  le- 
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CRiises  des  liiiult's  île  aîllus  (rUiiL'iil, 
i",  ITil.  —  ]1  y  i'xijli(|uc  (|ualiv  pru- 
ll'ssioiis  (11-  foi  (les  Orientaux,  l.")2.  — 
Apulunclica  (id  rcprclicnsori's  lihri  df 
siniu'Hs  respunsa,  polil  écrit  du  même 
auteur,  et  f|ui  n'est  (jue  l'apologie  du 
précédent,  l."i3,   15i. 

SYNONYMES.  — Trailédcs  sijnoni/mrs, 
par  Jean  de  Gurlande  (XI"  s.),  viii, 
07. 

SïMOPSlS  VI f^  METRICA,  vie  de 
saint  Hugues  de  Cluny  par  Ilainald, 
abbé  de  Vé/.elay,  puis  archevêque  de 
Lyon  (•;■  en  1129),  xi,  S'J,  '..tO. 

SYNTAGMA  DICTANDI,  recueil  de  for- 
mules par  un  anonyme  du  XP'  s., 
vdi,  :j9:î. 

SYNTRAMNK,  un  des  plus  célèbres 
calligraphes  du  IX^  s.,  iv,  213. 

Srnii.ÙS  (Uisi,  élégie  de  Bernard  de 
Ventadour  (lin  du  XIP'  s.),  xv,  4G9. 

SY'RON,  moine  de  FIcury,  (]u'il  ne  faut 


jas  coiilundrc  avec  Syiub  (Xl'^  s.), 
viii,  'i09. 

*  8YRLS,  moine  de  Cluny  (XI"  s.).  —  Il 
ne  nous  est  connu  ([ue  par  la  Vie  tU 
sainl  Mateul,  nhlic  ilr  Cluny,  vu.  iU9, 
■'ilO.  —  C'est  celui  des  historiens  de 
saint  Maïcul,  cjui  a  le  mieux  réussi, 
i09.  —  Il  a  inséré  dans  son  ouvrage 
trois  petites  pièces  de  vers  assez  bon- 
nes pour  l'époque,  'ilO.  —  Cette  vie 
est  retouchée  peu  après  par  Adebald, 
moine  de  Cluny,  4  U)-412.  —  (Voyez 
IHstnire  des  auleiirs  socn's  et  ccclc.i., 
pardom  Ceillier,  xii,  889  ;  xiii.  1  49.) 

SWINSHED,  abbaye  de  la  filiation  di* 
Savigny,  au  diocèse  de  Lincoln. — 
Sa  l'ondation  (1134).  xnt,  402. 

SWITBERT  (saint),  évéque  régionnaire 
et  iipotre  de  l'Allemagne.  —  Sermon 
sur  sa  vie,  par  saint  Radbod  d'Utrecht 
(-;-  en  918),  vi,  1(3U, 


TABERNACLE  —  Explication  du  ta- 
bernacle de  l'alliance  par  Richard  de 
Saint-Victor  {-f  en  1173),  -Xiii.  48"3, 
434. 

TABLES.  —  Tables  que  César  trouva 
dans  le  camp  des  Ilelvétiens  et  sur 
lesquelles  ces  derniers  avaient  écrit 
l'état  de  leurs  forces,  r*,  12. 

TABLE-RONDE  ,  ordre  chevaleres- 
que institué  par  LUler  Pandragon 
et  perfectionné  par  Artus,  lils  d'Utter 
(?),  XV,  245.  —  Les  chevaliers  de  cet 
ordre  ont  pour  premier  devoir  de 
chercher  et  de  reconquérir  le  Saint- 
ftraal,  xv,  245.  —  Homans  proprc- 
uu-nl  dits  de  ta  Table-Jlonde,  apparte- 
nant à  Chrestieu  de  Troyes  ;  1" 
Ti  tslan  le  Lconois,  perdu  ;  2°  Percc- 
eal  le  Gallois;  3"  Lancelol  du  Lac  ou 
Lancelot  de  la  Cliarelte,  xv,  245-264  ; 
—  Joseph  d'Arimathie,  Merliti,  en 
prose  française,  par  Robert  de  Bor- 
ron  (lin  du'XII"  s.),  xv,  497  ;  —  Pa- 
hmèdes,  par  Iléiis  de  Borron  (fin  du 
XIP  s.),  XV,  497;  —  Le  Brut,  par 
C.iroa  le  Courtois;  Met  in  dus ,  en 
]irose  française,  parRusticien  de  Pise 
(lin  du  XII«  p.),  XV,  497.  —  La  |du- 
parl  de  ces  romans  ont  été  traduits 


de  latiH  en  français  par  Henri  II  ('?), 
XV,  495-498.  —  Ces  romans,  traduits 
pour  la  première  l'ois  du  latin  en 
prose  française  au  XII"  s.  par  des 
écrivains  nés  anglais,  mis  en  vers 
français  au  même  siècle,  sont  remis 
en  prose  au  XIIP  s.,  xv ,  ■498. 
Vovez  Romans. 

TAILLEFER  .  barde  de  l'armée  de 
Guillaume  le  Conquérant.  Ses  ex- 
ploits célébrés  par  Gayniar  dans  son 
tlistoire  des  rois  saxons,  xiii,  G5. 

TALASE.  Voyez  rimlase. 

T  ALASE,  évè([uc  d'Angers  ;  élu  au  con- 
cile tenu  en  cette  ville  en  453.  il, 322. 

TANCRÈDE,  l'un  des  chefs  de  la  pre- 
mière croisade,  mort  prince  d'Antio- 
che  en  1112,  x,  67.  —  Gestes  de 
Tancrède  à  l'expédition  de  Jérusalem, 
par  Raoul  de  Caen,  x.  69-73. 

TANCRÈDE,  professeur  de  grammaire 
à  Paris  (XII"  s.),  ix,  72. 

TARN.\T  (monastère  de).  —  On  ignore 
aujourd'hui  le  lieu  précis  de  son  em- 
placement ,  probablement  au  diocèse 
de  Lyon,  ni,  249-251.  — Quelques 
auteurs  ont  prétendu  à  tort  que  ce 
monastère  n'était  autre  que  celui 
d'Agaune,  2;iit. 
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TEM 


TAULE    GliNERALE 


TER 


'J'AS(JX  (saint  ,  ou  TATO.N,  rondateui 
i!t  abbo  (le  Saint-Vinconl  do  Vollumc 
en  [talie  (f  73<)j.  —  Sa  lie.  par  Aui- 
hroisi"  Auiporl,  iv,  l'jU,  151. 

TATON  (saiiiO,  ou  TASON.  V.  Tason. 

'J'ATTON,  niDiiic  lie  Micln;iiou  (IX^  s.  , 
aulcur  de  i|uelc|uos  lettres  \n\a  inipor- 
lantes,  v,  'lUC,  'iU7. 

TAURENCE,  colonie  des  Marseillais, 
i\    Ki. 

TAIRIN  isaiiU  ,  premier  d-vénue  d'E- 
vreux.  —  Sa  Vie,  écrite  par  un  ano- 
iiyiiio  du  YIP  s.,  m,  55'2.  —  Aulic 
Vie  (h-  saint  Taurin,  par  un  anoiiviiie 
du  IX'^  s.,  V,  '.)(i.  —  Deux  relations 
.sur  ses  reliques  par  deux  anonymes 
du  XIP  s.,  xm,  (JOl.  flO'î. 

TAIÎRUS,  modérateur  du  concile  île 
Rimini,  i",  '214. 

TEAU  sainte,  moine  di;  Salagnac  , 
Voyez  Tiiloti. 

ÏEClimil'.EGNIOS .  idylle  du  recueil 
d'Ausone  ;  ce  n'est  iju'un  jeu  de  mois 


continu,  i" 


30-2. 


TE  DEI  M  LAIDAMIIS.  attribué   à  saint 


Amliroise  et 
18U,  oSi. 


d'autres    l'èrcs  ,   i" 


•l'IXESl'lIOltE.  pape.  i\  vy,. 

TELON  el  GYARÉE,  Iréres  jumeaux, 
astronomes  el  mathématiciens,  i*. 
"JO-lUl.  —  Nés  en  Provence,  ils  pé- 
rissent tous  les  deux  dans  un  com- 
bat naval  au  commencement  de  la 
guerre  entre  César  el  Pompée  ,  99  , 
100. 

TEMPLE  —  De  diiiicnsiune  Icmpli  Sa- 
lomonis,  ouvrage  de  saint  Ilippolyte. 
(perdu\  r*,    377. 

TE>IPL1ERS ,  ordre  militaire  fondé 
au   commencement    du   XIP'  'siècle. 

—  En  1128,  ils  ne  sont  encore  ((ue 
neuf  chevaliers,  xi,  O'J.  — Leur  règle 
est  composée  par  Jean  Michaélensis 
et  contirmée  par  le  concile  de  Troyes 
(  1 128),  XI,  06-70.  —  Le  but  de  cette 
règle  est  d'allier  la  vie  monastique 
avec  la  profession  des  armes,  .xi,    09. 

—  Leur  premier  grai)d-maitre  :  Hu- 
gues des  Payens  '1  P28i,  XI,  69.  — 
Eloge  de  la  nouvelle  milice,  par  saint 
Bernard  (WiO)  ,  .xiii ,  "202,  203.  — 

—  Services  qu'ils  rendent  au  roi 
Louis  VII  pendant  sa  croisade  de 
■ll'i7,xiv,  ri2,  ûû.  —  Grandsmai- 
tres  et  [irocureurs  de  Tordre  du  Tem- 


ple dunl  lu  biographie  se  trouve  dans 
Vllisliiiri-  IHUrairc  :  —  Robert  le 
Rourguignon  (  1  l.i6-l  I  -^7  }  ;  —  Evrard 
des  Rarres  (  11 17- 1 1  i'.l  i  ;  —  Bernard 
lie  Tramelay  1 1 1  i9-l  153/ ;  —  Bor- 
trand  de  Dlanchefort  1153-1108  , 
XIII,  'iOO-403;  — Oui,  procureur  •/ 
vers  1195  ,  xv.  97-100;  —  CeolTroi 
l'ulchiei-  ou  Foucher  ,  ])rocureur  de 
l'ordre  des  Templiers  à  Jérusalem  •;• 
vers  1 1SO  .  XIV,  30-33.  —  Dans  cul 
ordre,  on  entend  par  priicejdor  celui 
qui  recueille  et  envoie  les  contribu- 
tions de  diverses  maisons  pour  les 
hosoins  généraux  de  l'ordre  :  c'est 
un  procureur,  xiv,  30. 

TEMPLIERS  i Guillaume  ,  ahbé  de 
Reading ,  puis  archevêque  de  Bor- 
deaux 11173-1 187  i,  XIV,  0119-010.  — 
On  ne  lui  connaît  |ias  d'autres 
écrits  que  i|uelques  chartes,  010. 

T1;N ERRES.  —  Traité  philosophi(|ue 
de  Tabbé  Fridugisu  Sur  te  niant  il 
les  ténèbres  iIX"  s.',  iv,  51  i. 

TÉNESTINE  i sainte',  ahhesse    \  !•  s.  . 

—  Sa  Vie,  écrite  par  un  anuiiynu,'  du 
Vif  s.,  m,  782. 

TENSONS,  ou  Jeux  partis,  sortes  de 
dialo.gues  improvisés  dans  lesquels 
deux  troubadours  s'atlaquaienl  et  se 
répondaient  en  vers,  au  milieu  d'as- 
semblées nombreuses  :  Guillaume IX, 
lomle  de  Poitou  ly  en  ll"27  .  est  h; 
|iremier  qui  nous  parle  de  ces  sortes 
de  jeux  Ginguené  ,  xni,  50.  — Ten- 
soiis  du  troubadour  Guériii  ou  Garin 
le  Brun,  xv,  403.  —  Tensons  du 
troubadour  Peyrols  d'Auvergne  fin 
(,lu  XIP  s.  I,  -XV,  456. 

TENTATION.   —  Son  utilité,  i\  337. 

'  TÉRALD  ,  moine  de  la  lin  du  X^s., 
auteur  d'une  lettre  peu  imporUinte 
sur  une  question  liturgique,   vi,  550. 

—  Voyez  Histoire  des  auteurs  sncrés 
et  ecclésiastiques,  jiar  dom  Ccillicr, 
XII,  912.) 

TERENTIUS  VARRO  Publias  .Voyez 
Varro. 

TÉRIDE,  ou  TÉTRADE,  neveu  de 
saint  Gésaire  d'Arles,  homme  de  let- 
tres VP  s.\  in,2;i. 

■J'I';R.MES.  — Ih-  la  propriété  des  termes, 
nuvrage  de  Kronlion,  r\  285. 


TES 
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TERNACE,  l'vèque  de  Rnsancon  M'i05- 
68(1),  m,  621,  622.  —  On'lui  attri- 
bue une  histoire  des  évèques  ses  pré- 
décesseurs ;  elle  ne  nous  est  point  par- 
venue, 622.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecelés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XI,  781.) 

TÉROUANE,  ancien  évéché  du  Nord 
de  la  France.  —  Evèques  de  Térouand 
dont  la  liiograpliie  se  trouve  dans 
\' Histoire  tiltérairi  :  INlilon  r''ill31- 
1158)  .  xni,  2S6;  —  MilonII(U58- 
Iltl9|,  287  ;  — Gautier,  historien  de 
Charles  le  Bon  de  Flandre ,  comte 
îf    le  2  mars  M27j.  .xi,  139-Ml. 

TIORRICE  ,  professeur  de  l'école  do 
Soissoris  iXIP  s.),  IX,  37. 

TESCELIN,  père  de  saint  Bernard, 
mort  à  Clairvaux  le  1 1  avril  1117, 
xin,  133. 
TESTAMENT.  —  Liste  des  principaux 
testaments  composés  aux  premiers 
siècles  de  l'ère  chrétienne  qui  nous 
sont  parvenus  :  —  L'un  des  plus  an- 
ciens et  des  plus  illustres  que  l'on  pos- 
sède est  celui  saintPerpétue  de  Tours, 
n,  024.  —  Analyse  do  cette  pièce,  ii, 
Ij2'i-G26.  —  Testament  de  saint  Rémi 
de  Reims  (f  533)  lu,  160,  729,  730  ; 

—  de  saint  Gésaire  d'Arles  (VP  s.), 
m,  223,  224  ;  —  de  saint  Domnole, 
évèque  du  Mans  (fin  du  YI^s.),  m, 
331  ;  —  de  saint  Yrier  (fin  du  VP  s.  1, 
très-important  pour  les  formules  usi- 
tées à  cette  époque  dans  les  actes  de 
cette  espèce,  m,  305  ;  —  de  Son- 
nace,  évèque  de  Reims  (•[■  vers  628), 
m,  540  ;  —  de  saint  Lé^er  d'Au- 
tun  if  en  678)  ,  très-peu  important, 
III,  020.  —  ï'ragment  de  celui  de 
Daj];oljert  l"',  m,  783. —  Testament 
de  saint  Aldrio  (IX'  s.),  v,  143, 
14  i;  —  de  saint  Brunon,  archevê- 
que de  Colo.^ne  (X'  s.),  vi,  311). 

TESTAMENT    (Ancien   et    Nouveau >. 

—  Des  questions  les  plus  difficiles  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament; 
premier  livre  des  Instructions  de  saint 
Eucher  de  Lyon,  ii,  282.  —  Histoire 
de  l'Ancien  Testament,  mise  en  vers 
latins  par  Léonius,  prêtre  de  l'église 
de  Paris  (-[•  vers  1170);  analyse 
et  extraits  de  ce  poëme,  xiii,  4  40- 
4  43.  —  Histoire  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau  Testament  sous  le  titre 
iVHistûire   srolasliijue,  par   Pierre    le 


Mangeur  ly  ou  1179  ,  \iv,  1  i,  15. 
y  oyez  Bible.  (On  trouvera  à  cet  ar- 
ticle la  liste  complète  de  tous  les 
commentaires  sur  les  dilTérenls  livres 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment.) 
TETBERT,  moine  de  Marmoutier  (XP 
s.  1,  habile  médecin,  vu,  130. 

*  TETERE ,    clerc    do  l'église  d'Auxerre 

(fin  du  VI"  s.i,  m,  404-40:i.  — Sui- 
vant l'abbé  Lcbeul',  il  était  de  Nevors 
ot  Ji'a  pas  vécu  avant  le  \"   s..  707. 

—  On  lui  attribue  une  relation  des 
miracles  opérés  par  les  reliques  de 
saint  Cyr  et  de  sainte  Julitte,  mar- 
tyrs, 404.  —  L'abbé  Lebeuf  luf  at- 
tribue aussi  plusieurs  homélies,  767. 

—  {Y oyez.  H kloire  des  auteurs  sucrés 
et  ccclés.,  par  dom  Coillier,  xi,  400.) 

*  TÉTRADE,   poète  (On   du  TV«  s.),   i», 

418-419.  —  Disciple  d'Ausone,  Té- 
trade devient  professeur  de  belles- 
lettres  à  Angouléme  on  384,  418.  — 
Plus  tard  il  abandonne  sa  chaire  pour 
so  livrer  à  la  poésie  satyrique,  15, 
'il8.  —  11  passe  pour  le  meilleur 
poète  de  son  temps  :  Ausone  en  fait 
le  plus  grand  éloge  (citation),  418, 
419.  —  Aucune  de  ses  poésies  n'est 
parvenue  jusqu'à  nous,  418. 

TÉTRADE,  avocat  d'Arles  au  V'  s., 
ami  do  saint  Sidoine,  ii,    577. 

TÉTRADE,  évèque  de  Bourges  ;  assiste 
au  concile  d'Agde  (500),  iii,  47  ;  — 
au  premier  concile  d'Orléans  en 
511,  iii,  64. 

TÉTRIQUE  (saint),  évèque  d'Auxorro 
Vir  s.),iii,  427. 

TEULFE,  Breton  do  nation,  auteur 
d'un  poème  à  la  louange  de  l'école  et 
des  étudiants  de  l'abbaye  des  Fossés 
(XP  s.l  VII,  494. 

*  TEULFE  ,    abbé    do  Saint-Grespin  de 

Sois.sons  IXIP  s.),  xi,  089-095. 

1 1".  Sa  vie,  089-690. 

—  Elevé  à  l'abbaye  do  Morigny  près 
d'Etampos,  il  y  embrasse  la  vie  reli- 
gieuse et  y  exerce  successivement  les 
oflices  de  chantre  et  de  prieur,  089. 

—  Elu  abbé  de  Morigny,  il  ^st  ol)ligé 
do  se  démettre  do  sa  charge  à  cause 
des  troubles  qui  suivent  son  élection. 


tiji; 
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THE 


tiis'.i,  09(1.  —  Sa  roiraito  à  ^^ainl-(;lvs- 
|)iii  lit?  Soissons  ;  il  (\s(,élu  ahlx''  de  Ci' 
nionasti'u'fi  flll7);  sa  mort  Ki  niai 
1138),  690. 

I  II.  Ses  écrits,  .\i,  C9Û-C95. 

—  ChroniijW  de  Morii/ny  depuis  l'ori- 
gine <l(î  co  monastère  jusqu'on  1 152  ; 
analyse  de  cet  ouvraf,'o,  (J90-GS5.  — 
Cet  écrit  n'apjiarlient  pas  en  entier  à 
Tcull'e,  alihé  de  Saint-Crespin,   |j1u- 

>  sieurs  relii-'ieux'  de  Moriiiiiy  vont  mis 
la  main,  090-119.",. 

'  TEIIRÈDE,  jirofesseur  de  grammaire  à 
Paris  (XII-'s.),  xui,  3(1 'i. 

thaïs  (sainte).  —  8a  l'iV.  en  vers,  par 
Marbode  de  Rennes  (-j-  en  11:23),  x, 
373. 

THALASSE,  professeur  à  Bordeaux 
vers  la  lin  du  111''  siècle,  i"  ,  03. 

THALASSE,  gendre  d'Ausone,  pro- 
consul d'Afrique  (378),  i",  03.  —  Ne 
pas  le  confondre  avec  Thalasse  le  pru- 
fes.seur,  ibid. 

TlIAl'iMASTE,  homme  de  lettres  du 
V  s.,  parent  de  .saint  Sidoine  Ajinl- 
linaire,  ir,  57i,  575. 

THEATRE.  —  Histoire  ilu  Lhéàtro  chez 
les  Romains  :  biographie  de  (^uintus 
Roseius.  le  plus  fameux  comédien  de 
l'anli(iuité,  i'\  9'.'.  —  Aux  premiers 
siècles  de  l'ère  chrétienne,  il  est  dé- 
fendu aux  lidèles,  sous  peine  d'ex- 
communication, de  jouer  au  théâ- 
tre, i",  55.  —  Renaissance  de  la  poésie 
drumati(|ue  au  XI''  siècle  :  origines 
du  théâtre  moderne,  vu,  06  ;  ix,  17  1 . 

—  I)om  Rivet  attribue  l'origine  de  la 
tragédie  aux  jongleurs  qui  souvent  se 
faisaient  accompagner  de  boulions, 
vil,  l'27.  —  On  commeni'(!  par  jouer 
des  tragédies  pieuses;  mais  dès  le  XIl'' 
siècle,  Guillaume  de  Rlois  compose 
des  tragédies  et  des  comédie.s  sur  des 
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IX,  171. 


THEGAN,  historien,  v,  'i5..'i9. 

I  l'■^  Sa  vie,  45-47. 

—  On  connaît  fort  peu  de  choses  sur 
.son  compte.  —  En  81  4,  il  est  fait  ar- 
chevêque de  Trêves  et  conserve  celle 
ehariie  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  avant 
849,  40.  —  Son  caractère  ;  ses  qua- 
lités, 45,  40. 


;i  II.  Ses  écrits,  v,  47- ')9. 

—  Ilistuire  de  Louis  le  Jjcboimaire 
ju.squ'en  837,  47.  —Addition  faite  à 
cette  histoire;  ses  éditions,  48,  49, 
760.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  CeiJlier,  xu, 
395,  416.) 

THKMISTIUS,  célèbre  philosophe  en- 
voyé dans  les  Gaules  par  l'empereur 
Va'icns,  i",  235. 

THKODARD  (.saint),  évèque  de  M.iès- 
liirlii,  {\\\-  s.).  —  Sa  Li:!ie»ile,  par 
un  anonyme  de  cette  même  époque, 
III,  'i33.  —  Sigebert  de  Gcmblou  (y 
en  1 1 1 2)  retouche  le  styb'.  de  cette 
légend<>,  ix,  55 i,  555;  x,  505. 

THK()l)ARI)(saini)  ou  AIDARD,  ar- 
chevêque  de  Narbonne  (-]-  en  893). 

—  Sa  Vit\  par  un  anonyme  du  com- 
mencement du  XIP  s.;  ouvrage  de 
nulle  autorité,  ix,  517,  518. 

TlIKODAT  (saint),  abbé  de  Roman- 
Moutier  (Vl<'s.),  m,  319. 

•THÉODEBERT  I-,  roi  d'Austrasie 
(534-548),  III,  245-247.  —  Fils  de 
Thierry,  il  lui  succède  au  royaume 
irAustrasie(534),  245.  —  Princijiaux 
événements  de  son  règne;  son  éloge, 
245,  240.  —  Trois  lettres  de  ce 
prince  adressées  à  l'empereur  Jusli- 
nien,  trè.s-importantes  pour  l'histoire 
de  ce  temps,  240.  —  Lettres  que  lui 
adresse  le  concile  de  Clermont,  m, 
172. 

*  TIIÉODE.MIR  ,  abbé   de  Psalmodi   au 

diocèse  de  Nîmes,  iv,  22  4,  490-492. 

—  On  ne  connaît  aucune  des  circons- 
tances de  sa  vie,  pas  même  l'année 
de  sa  mort  que  l'on  place  entre  S27 
et  840,  4911,  491.  — Il  est  le  premier 
à  réfuter  l'hérésie  de  Claude,  évèi|ue 
de  Turin  .  cjui  condamnait  le  culte 
des  images,  490- 'i92.  —  De  tous  les 
traités  qu'il  compo.sa  contre  Claude 
de  Turin,  il  ne  nous  reste  qu'un  l'rag- 
menl  de  peu  d'importance,  i92. 

•  THÉODGER  ou  DIETGER,  évèque  d,- 

Metz  (XIl-  s.),  IX,  42;  x,  282-2S.-., 

S;  I".  Sa  vie,  x,  282-284. 

—  D'abord  moine  d'IIirsauge,  il  de- 
vient  successivement  prieur  de  lîei- 
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cliemliach  et  aMn'  dp  Saini-Georgps 
dans  la  FonH-Noiro  (1088),  28^.  — 
Snn  élpvalion  sur  le  siège  de  Mot/. 
(1 1 18),  -IS'i.  —  ]1  no  peut  entrer  en 
possession  de  sa  dignité  à  cause  de 
l'obstination  des  habitants,  ibid.  — 
Tl  accompiigne  le  pape  Calixle  II  au 
concile  d(>  Reims  et  de  là  à  Cluny 
(1119\  28:î.  —  Sa  mort  (-29  avril 
llîii),  28'i.  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme du  XIP  s.,  XV,  002. 

§  II.  Ses  écrits,  x,  28-4-285. 

—  On  lui  attribue  plusieurs  traités 
ascétiques,  284.  —  Le  plus  connu  de 
ses  ouvrages  est  un  traité  sur  la  mu- 
sique, 285. 

TIIÉODICÉE.  —  Théodicée  des  drui- 
des. Voyez  Druides. 

THÉODORE  (saint),  évèque  de  Sion 
(Yl<-  s.).  —  En  517,  il  fait  partie  de 
l'assemblée  des  évéques  qui  se  tint  à 
Agaune,  m,  89.  —  Sa  Vie,  par  Ro- 
bert, évèque  de  iMetz  (7  en  916),  vi, 
157. 

THÉODORE  (saint)  ,  archevêque  de 
Cantorbéry  (lin  du  XP  s.).  —  Sa  Vie, 
par  Goscelin,  archevêque  de  Cantor- 
béry (fin  du  XP  s.),  vni,  600. 

THÉODORE,  évèque  d'Octodure;  as- 
siste au  concile  d'Aquilée  (;IS1)  et 
au  concile  de  Milan  (390),  1",  3'i. 

*  THÉODORE,  secrétaire  d'Etat,  i^,  211- 
213.  —  Certains  auteurs  le  disent 
Gaulois  de  nation,  d'autres  originaire 
de  Sicile,  211.  —  Ses  grandes  quali- 
tés le  font  choisir  par  l'empereur  Y,a- 
lens  pour  son  secrétaire,  212.  — 
Ayant  trempé  dans  une  conspiration 
contre  ce  prince,  il  eut  la  tète  tran- 
chée (374);  ibid. 

'  THÉODORE,  évèque  de  Marseille  (575- 
594),  m,  370-372.  —  On  ne  sait 
rien  sur  sa  vie  avant  son  épiscopat 
(575).  370.  —  Persécutions  qu'il  eut 
à  soutYrir  de  la  part  du  roi  Contran, 
371.  —  11  assiste  au  deuxième  con- 
cile de  Mùcon,  m,  371.  — On  lui  at- 
tribue sans  preuves  des  Actes  du  mar- 
ii/re  de  In  légion  Ihébaine,  371.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xi,  401, 
484.) 
THÉODORE,  compagnon  de  saint  Ma- 


gne, premier  abbé  de  Fuessen  (•'•  vers 
005).  —  (Jn  lui  attribue  une  IVc  de 
saint  Maqne.  m.  035. 

THÉODORIS  (Mallius)  ,  préfet  des 
Gaules  au  1V«  siècle,  i",  9. 

THÉOnORIC,  roi  des  Ostrogoths,  11, 
24.  —  Son  Panéijiiriiiue,  prononcé 
par  saint  Ennode.  m,  98,  ItH,  102. 

THÉODOSE  LE  GRAND,  empereur 
d'Orient  (379-395).  —  Histoire  abré- 
gée du  règne  de  cet  empereur,  i", 
230,  201,  202.  —  Massacre  de  Thes- 
salonique  :  reproches  que  lui  adresse 
saint  Ambroise,  i",  355.  —  Repen- 
tir de  Théodose  :  pénitence  qu'il  fait 
de  sa  faute;  samoi't  (17  janvier  395). 
i",  332,  376.  —  Lettre  de  cet  empe- 
reur à  Ausone,  i",  290.  —  DilVérents 
Piini''ij)jritjucs  de  Théodosc  le  Grand  : 
l"  par  saint  Ambroise,  i",  375,  370  ; 

—  2"  par  Drépane,  i"*,  'i22  ;  —  3"  par 
saint  Paulin,  11,  183. 

THÉODOTE,  hérétique  du  III"  siècle, 
niant  la  divinité  de  J.-C,  i^,  303. 

THÉODOTE,  évèque  d'Antioche,  prési- 
dent du  concile  tenu  en  41.7  contre 
Pelage,  ir,  7. 

THÉODRADE,  abbesse  de  Notre-Dame 
de  Soissons  (-[•  en  845),  v,  308. 

THÉODUIN,  évèque  de  Liège  (XI-  s.), 
vin,  25-29. 

^  I".  Sa  vie,  23-25. 

—  Théoduin  ou  Déoduin  était  origi- 
naire de  Norique  pn  Bavière  et  issu 
de  sang  royal,  23.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Liège  (juillet 
lii48),  ibid.  —  Guerre  qu'il  entre- 
prend au  commencement  de  son  épis- 
copat contre  le  marquis  Thierri,  23, 
2  '1 .  —  Principaux  faits  de  son  épis- 
copat. 24,  25.  —  Ses  démêlés  avec 
Thierri,  abbé   de  Saint-Hubert,  25. 

—  Sa  mort  (23  juin  1075),  25. 

§  II.  Ses  écrits,  vm,  25-29. 

—  1°  Lettre  très-importante  à  Hen- 
ri V,  roi  de  France,  touchant  les  er- 
reurs de  Bérenger  sur  l'Eucharistie  ; 
analyse  de  cette  lettre;  ses  éditions, 
25-2^8. 

—  2°  Lettre  peu  intéressante  à  Imade, 
évèque  de  P.aderborn  (vers  1071),  28. 

—  3°  Plusieurs  actes  de  donation  en 
faveur  de  l'éirlise  de  Notre-Dame  de 
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Jluy,  '/'/'((/.  —  (Voyoz  llistniif  drsmi- 
liurs  snrrcx  decrlrs.,  par  dom  Coillipr, 
XIII,  lOS,  273-27. •),  /iGfl.) 
TlIKODl'I.E,  sccn'Win"  (1p  saint   Aiii- 
liroisi',  ilcpuis  i'!Vi''(|no  <\c  MuiIpiip,  i", 

■■vm;. 

THKOniîLFE  (saiiill,  ou  TFlIor,  aliliô 
(j  vers  Ô'JO).  —  Sa  17'',  ('"crite  |)ar  un 
anonymn  ilf^  la  (in  ihi  VIT'  s.,  m, 
(i'iO. 

TIIÉUDULKE.  (liacrp  du  l'églisfi  de  Pa- 
ris (YI"-'  s.),  Iic'ri'li(|ue  sadurécn,  m, 
28. 

THÉODULFE,  évùiiun  dOrlûaiis  (f  m 
821),  IV,  459-475. 

§  I".  Sa  vie,  'ir>9-'iù2. 

—  Ni;  i;ii  Ilalie,  il  pas.so  on  France 
vers  781,  apiielé  par  Charlcmagne, 
''150.  —  Son  élevai  iun  sur  le  siéf.'e. 
épiscopal  d'Orléans  (786),  ibid.  — 
Missions  ([uo  luiconlie  Ciiarlemagne, 
'lOO.  —  Son  dill'érond  avec  l'abbaye 
de  Sainl-Marlin  de  Tours  (802),  itiid. 

—  En  811,  il  souscrit  le  testament, 
de  l'empereur  Charlemagnc,  400.  — 
Accusé  d'avoir  trempé  dans  la  révolte 
de  Bernard,  roi  d'Italie,  il  est  éloigné 
de  la  cour,  dépouillé  (le  son  évéehé 
et  enfermé  à  Angers  (818-821),  461. 

—  Son  amour  pour  les  lettres;  ses 
talents  d'écrivain  et  de  [lOëte,  12, 
474.  —  Sa  mort  (IS  septembre  821); 
son  épitaplu!  (citation),  401. 

I II.  Ses  écrits,  iv,  462-475. 

— -  1"  Instruction  pastorale  adressée  à 
ses  collègues  dans  le  sacerdoce,  402, 
403.  —  Editions  de  cet  écrit,  463. 

—  2°  Traité  Sur  les  cérémonies  du 
Baptême  ;  outre  les  dix-huit  clia]iitres 
([u'il  contient,  on  trouve  dans  ce  li- 
vre une  prél'ace  et  un  épilogue,  40:!, 
464. 

—  3"  Traité  Sur  le  Saiul-Esiirii.  tiré 
jnesque  entièrement  des  Pères  de 
l'Eglise,  et  précédé  d'une  préface  en 
vers  élégiaques,  404,  405. 

—  'i"  Deux  fragments  assez  considé- 
rables de  ses  Sermons,  405. 

—  5"  Recueil  de  ses  Poésies,  divisé  en 
six  livres,  406-409.  —  (a)  Rxhorta- 
lion  aux  juges.  400.  — (b)  Seize  poè- 
mes ou  épigrammes,  parmi  lesquels 
l'bynine  Gloria,  Inus  elhnnor,    400, 


107.  —  (r)  Douze  poi-nies  liisloriques 
ou  épitaphcs,  407,  'iO«.  —  (dj  Neuf 
poi'Hies  sur  divers  sujets,  468.  —  (e) 
•iiuoiqiie  le  cinciuiènip  ne  contienne 
ijue  trois  poi'incs  et  une  épjgrammp, 
il  ne  laisse  pas  d'être  un  des  plus  es- 
timables des  six  livres,  'iC8.  —  (f) 
Recueil  de  trente  épigrammes,  469. 

—  0"  Dix  autres  pièces  de  poésie 
jiubliées  [lour  la  première  fois  par 
dom  Mabillnn,  469-471. 

—  7"  Capitulaire  ou  lettre  pastorale 
adressée  aux  prêtres  de  son  diocèse, 
472. 

—  8°  Plusieurs  autres  pièces  de  poé- 
sie découvertes  par  Baluze,  472,  473. 

—  9"  liipliealion  du  symbole  de  saint 
Atlianasv,  473. 

—  10"  Recueil  de  passages  de  l'Ecri- 
ture, ibid. 

—  Il"  On  lui  a  attribué  à  tort  des 
Annales  de  t'raner  sur  Ciiarlemagne 
et  Louis  le  Débonnaire,  473,  47'i. 

—  I  2"  De  toutes  les  lettres  ([u'il  écri- 
vit, il  ne  nous  en  reste  (|u'une,  474. 

—  (Voyez  Ilisloire  des  auteurs  sacrés 
et  eeclés.,  par  dom  Ccillier,  xii,  202- 
271;  XIII,  342.) 

*  TIIÉOFFROI  (saint),  ou  CHAFFRE, 
abbé  en  Velay  (VIIl"  s.),  iv,  00-02. 

—  Sa  naissance  à  Orange  ;  sa  famille  ; 
son  éducation,  00.  —  Son  martyre 
(732),  ibid.  —  On  trouve  encore  sous 
son  nom  deux  homélies;  mais  elles 
appartiennent  plutôt  à  un  abbé  du 
même  nom  du  IX''  s.,  01.  —  Sa  Vie, 
par  différents  anonymes,  iv,  01  ;  \i, 
411-413.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  eeclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XII,  45.) 

'TIIÉOFFROI,  abbé  d'Eplrrnac  (f  en 
111(1),  IX,  503-510. 

S  r^  Sa  vie,  503-505. 

—  Il  fait  profession  île  la  vie  nionas- 
ti((ue  à  Epternac  dès  1031,  503.  — 
Ses  ])rogrès  dans  ses  éludes,  surtout 
dans  la  langue  hébraïiiue,  ibid.  —  Il 
est  élu  abbé  de  son  monastère  (1081)  ; 
cette  dignité  lui  est  disputée  pendant 
deux  ans  par  un   compétiteur,   503. 

—  Son  voyage  àWalclire  en  Zélandc  : 
il  y  rétablit  la  paix,  504.  —  Ses  rela- 
tions  avec  Brunon,   archevêque  de 
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Trêves,   ibid. 
1110),  505. 


—  !sa  morl   (3  avril 


§  II.  Ses  écrits,  ix,  50."),  510. 

—  1"  Les  Fleurs  du  l'épilaplie  des 
saints,  505,  500. 

—  2°  Dons,  llomclks  ou  sernioiis  sur 
le  respect  du  aux  reliques  des  saints 
et  aux  saints  eux-mêmes,  500,  507. 

—  o°  Vie  en  vers  et  en  prose  de  saint 
WiUibrode.l'oudtiUnird'F,iilernuc(\ll\-<' 
s.),  508. 

—  i"  Vie  de  siiinl  Uulwin  r.L  saint 
llasin,  cvéqite  de  Trcues  (VIII''  s.), 
50'J. 

—  5°  Vie  de  sainte  Inninc,  vicrr/c 
abbcsse  d'Horrenà  Trêves.  509,  510. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres 
et  eoclés.,  par  dom  Ceillior,  xiv,  57- 
60.) 

THÉOLOGIE. 

I.  Histoire    de   la   théologie  avant  le 
:vill°  siècle. 

—  En  quoi  consiste  la  théologie  des 
Pères  de  l'Eglise?  Elle  consiste  parti- 
culièrement dans  IV'tude  et  la  con- 
naissance des  saintes  Ecritures,  i-^, 
233.  —  Aux  premiers  siècles  de  l'ère 
chrétienne,  la  théologie  est  enseignée 
par  les  évèques  eux-mêmes  dans  leurs 
écoles  épiscopales,  i*,  "235-239.  — 
Dès  cette  époque  et  jusqu'au  XP  s., 
la  théologie  se  confond  avec  la  patro- 
logie  et  la  connaissance  de  l'Ecriture 
sainte.  Les  auteurs  ecclésiastiques  de 
celte  époque  ne  font  que  commenter 
la  Bible  et  les  Pères,  sans  en  déduire 
aucune  conséquence,  i^,  4;  ii,  0;  m, 
10,  367;  IV,  30,  90-106  ;  v,  3,  1;  vi, 
74-77.  —  L'enseignement  de  la  théo- 
logie, à  cette  époque,  n'est  soumis  à 
aucune  règle.  La  plupart  des  questions 
agitées  alors  portent  sur  la  manii're 
d'expliquer  certains  passages  de  l'Ecri- 
ture, III,  10  ;  IV,  30.  —  Au  XF  siè- 
cle, on  commence  à  enseigner  la 
théologie  d'une  manière  scolastique, 
VII,  147-150.  —  On  regarde  saint 
Anselme  et  Lanfranc  comme  les  pè- 
res de  cette  nouvelle  méthode,  vu, 
77,  148.  —  Caractère  de  la  révolu- 
tion opérée  dans  l'étude  de  la  théolo- 
gie par  saint  Anselme,  ix.  455,  450. 

—  La  théologie  est  enseignée  avec 


grand  succès  à  Laou  au  XP  siècle, 
vu,  89-91.  —  Diliérentes  manières 
de  traiter  la  théologie  au  X1I<:  s.  :  les 
uns  traitent  les  matières  de  religion 
par  l'autorité  de  l'Ecriture,  des  con- 
ciles et  des  Pères  de  l'Eglise;  les  au- 
tres, par  de  purs  raisonnements  et  l'art 
de  la  dialectique.  La  première  mé- 
thode prend  le  nom  de  T/iéologie  posi- 
tiiv,  la  seconde  de  Tlicolnijie  scolasli- 
fjuc,  IX,  207,  208  ;  xii,  588.  — 
l'ierroLomliard,  ayant  suivi  le  premier 
la  méthode  scolastique  dans  son  Livre 
des  sentences,  passe  pour  le  chef  de  la 
théologie  scolastique,  ix,  210.  — 
Dévelo|)pements  de  la  théologie  sco- 
lastique au  XIP  siècle;  ses  dangers, 
IX,  22-24,  209.  —  Erreurs  d'Àbai- 
lard,  de  Gilbert  de  la  Porrée  et  au- 
tres. Voyez  leurs  noms.  —  Préjudice 
causé  à  la  bonne  théologie  par  la  lo- 
gi([uc  d'Aristote,  ix,  184.  —  De  la 
théologie  mystique  :  son  origine  au 
XII<=  siècle,  IX,  105,  214.  —  Ecoles 
publiques  oîi  la  théologie  est  particu- 
lièrement enseignée  à  cette  époque, 
IX,  79,  213.  —  Ouvrages  principaux 
sur  la  théologie  composés  au  XII'=s., 
IX,  211-213.  —  Di.sputes  pre.sque 
continuelles  entre  les  phUosophes  et 
les  théologiens  au  XIP  s.,  ix,  24.  — 
Lettre  d'Etienne  de  Tournai  sur  le 
dépérissement  des  études  théologi- 
ques à  la  fin  du  XIP  s.,  xv,  572.  — 
Dans  les  siècles  suivants,  les  profes- 
seurs de  théologie  ne  prennent  pas 
d'autre  ouvrage  que  le  Livre  des  sen- 
tences pour  le   lire  et  l'expliquer   à 


leurs  élevés, 
Philosoplti<\ 


IX,   210.   Vovez  aussi 


II.  I>i-inripaa.\  traités  lie  théologie 
scolastique  composés  au  XII'  siè- 
cle. 

—  Somme  abrégée  de  théologie  sous 
le  titre  iX'Elueidiarium,  attribuée  sans 
preuves  à  saint  Anselme,  ix,  44  3. — 
l-'lorcssenlentiarum  ac  iiuxslionwn  ma- 
(jisiri  Anselmi  Laudunensis  et  Radulplii 
l'ralris  ejus  (XIP  s.),  x,  180.  —  Le 
Livre  des  sentences  de  Guillaume  >U'. 
Champeaux  (-j-  en  1121),  x,  313.  — 
Tractalus  llieologieus,  par  Hildebert 
du  Mans  (1084);  l'auteur  y  traite  pre- 
mièrement de  la  foi,  [luis  de  l'exis- 
tence de  Dieu,  des  mystères,  de  la 
prescience,  de  la  prédestination,  etc., 
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\i,  ■Hii-.ii}'}.  —  ImSiiihiiii:  des  senUn- 
tcs ,  |iar  Hugues  de  Saiiil-\'iclor , 
;ll)lv,^('■  (le  louU;  la  tlii''olugie  ilivisû  en 
.sept  livres  ;  analyse  do  cpi  ociil,  xii, 
•i'.l-87.  —  Ouvrages  de  Pierre  Abai- 
lanl  :  1"  Jnlrodnclioii  à  Im  théologie, 
xii,  118-125;  —  i°  Uc  la  Uwolorjk 
rhnJliennc,  I"2j,  l"2li; —  i" Sied  7ion. 
ni,  132.  —  Ehicidiarium.  traité 
ilellonuréd'AuUin(XIl''s.),  xii,  1(37, 
l(i8.  —  Liber  scnleiiiiaruia.  de  Pierre 
Ijoniliard  (f  en  1 160|  ;  analyse  de  cet 
ouvrage,  xii,  588-601.  Voye>;  aussi 
Pierre,  Lombard.  —  Sept  livres  do 
Dialogues  de  Hugues  d'Amiens  {•]'  en 
lie'i),  XII,  G53-650.  —  Somme 
théologique  de  lîobcrt  do  Mclun  (f 
cn  11  (J7),  xiii,  'M'i.  —  Summa  Iheo- 
logix  ex  Augustino  maxime  eoUeclx , 
ouvrage  anonyme  et  manuscrit,  xiii, 
006.  —  Lettres  de  Philippe  de  llar- 
vengftcn  118:î),  xiv,  271-282.  — 
Traité  théologiiiue  de  llauticr,  prieur 
de  Saint-Victor  (vers  1180),  contre 
Aliailard,  Gilbert  de  la  Porrée,  Pierre 
Lombard,  Pierre  de  Poitiers  et  con- 
tre la  philosophie  scolastique  en  gé- 
néral, xiv,  riôO-SSS.  —  Grammalica 
Iheologorum,  ouvrage  encore  manus- 
crit de  Pierre  le  Chantre  (lin  du  XTP 
s.),  XV,  298,  299.  —(On  pourra  ob- 
tenir un  catalogue  complet  des  ou- 
vrages théologi(|ues  composés  aux 
XI"  et  XII"  siècles  au  moyen  «lu  ca- 
lalogue  des  théologiens  (jui  suit.) 

■  II.  l.isCr  par  ordre  alphabl'-liqur  dcM 

théologiens     «le»    VI'    et    XII'    siè- 
cles. 

Pour  les  théologiens  antérieurs  au 
XI''  siècle,  voir  l'article  Pires  dr  l'E- 
glise. 

—  Abailard  (Pierre),  xn,  86-152.  — 
Acluu'd,  abbé  de  Saint-Victor  de  Pa- 
ris, puis  évéque  d'Avianches,  xn(, 
''i53-'i57.  —  Alger,  scolastique  do 
Liège,  XI,  108-107.  —  Anaslase 
(saint),  VIII,  102-107.  —  André,  cha- 
noine régulier  de  Saint- Victor,  xin, 
'lÛS,  409.  —  Anselme  (saint),  arche- 
vé(jue  de  Cantorbéry,   ix,   ;)98-iD5. 

—  Anselme  de  Laon,  x,   17U-189. 

—  Arnoul,  évé(iue  de  Rochcstcr,  x, 
■i25-i:i0. 

—  Barthélémy,  é\r'(|ue  d'I'Jxcesler, 
XIV,  3iM-337.  —  Bérengcr,  scolasti- 
que de  Tours,  via,  197-239.  —  Ber- 


nard (saint).  Mil,  129-236.  — Ber- 
nard, abbé  (le  l'onlcauld,  xv,  35-45, 

—  Bruno  (saint),  i\.  233-251. 

—  Durand,  alilw''  de  Troarn,  vin, 
239-2'i0. 

—  Eriiiengaud,  abbé  de  Saint  (lilles, 
XV,  35-'i5.  —  Ernaud,  abbé  de  Bon- 
iieval,  XII.  535-5 'il.  —  EtiiMine  de 
Baugé,  évéque  d'Aulun ,  xi ,  7  1 0-7 1  -'i . 

—  Francon,  abbé  d'AlIlighcm,  xi, 
588-596. 

—  Garnier,  sous-prieur  de  8aint-\ic- 
tor,  xin,  -409,  410.  —  Gautier  de 
Morlagne,  xiii,  511-515.  —  Gautier 
de  Saint- Victor,  xiv,  549-554.  — 
Geollroi  Babioii,  i.\,  520-522.  — 
Geoll'roi,  alibé  de  Vendôme,  xi,  177- 
208.  —  Gcoil'roi  d'Auxerre,  xiv,  430- 
450.  —  Gilbert  l'Univer.sel,  xi,  236- 
243.  —  Gilbert  de  la  Porrée,  xii, 
406-470.  —  Girard  la  Pucelle,  xiv, 
301-304.  —  Gislebert  Cri.spin,  x, 
192-202.  — Guerin  dos  Essarts,  xi, 
637-6 10.  —  Guibcrt  de  Nogent,  x, 
4  33-501.  —  Guillaume  de  Gham- 
])eaux,x,  307-316.  —  Guillaume,  abbé 
de  Saint-Thierri,  xii,  312-333.  — 
Guitmond ,  évéque  d'Averse,  vin  , 
553-573. 

—  llaimon  de  Basoche,  xii,  420- 
428.  —  Henri,  cardinal  évé(|uc  d'Al- 
bano,  XIV,  450-462.  — Hervé,  moine 
du  Bourg-Dieu,  xii,  342-349.  — 
Uiideberi,  évè(|ue  du  Mans,  xi,  250- 
412.  — Honoré  d'Autun,  xii,  165- 
185.  —  Hugues  d'Amiens,  xii,  647- 
0fi8.  —  Hugues  de  Saint- Victor,  .xii, 
1-72. 

—  Ivcs  (saint),  évéque  de  Chartres, 
X,  102-147. 

—  Jean  de  Cornouailles,  xiv,  194- 
200.  —  Jean  de  Salisburv,  xiv,  89- 
162.    • 

—  Lanl'ranc,  archevêque  de  Cantoi- 
béry,  vin,  260-305.  —  Letbert,  abbé 
(le  Saint-Uuf,  ix,  570-578.  —  Lom- 
bard (Pierre),  xn,  585-610. 

—  Manegolde,  prévôt  de  Marbach, 
i\.  280-290.  —  Maurice  de  Sully, 
XV,  149-158. 

—  Odon,  évé(iue  de  Cambrai,  ix, 
583-607. 

—  Pascal  II,  pape,  x,  216-251. — 
Pierre  Abailard,  xn,  dti-l  52.  --  Pierre 
de  Blois,  archidiacre  de  Bath,  puis 
de  Londres,  .\v,  341-41"'.  —  Pierre 
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lo  Chantre,  xv,  283-303.  —  Philippe 
(le  Harveni^,  xiv,  208-295.  —  Pierre 
Lombard,  xii,  585-GlO.  — Pierre  le 
Mangeur,  xiv,  12-18.  —  Pierre  le 
Vénérable,  xiii,  241-2()8. 

—  Bainaud,  prieur  de  Saint-Eloi,  xi, 
719-722.  —Raoul  de  Flaix,  xii,  i80- 
i8i.  —Raoul  de  Laon,  x,  189-192. 

—  Richard  des  Fourneaux,  abbé  de 
Préaux,  xi,  169,  177.  —  Richard  de 
Saint-Viclor,  xiii,  472-489.  —  Ro- 
bert de  Melun,  xiii,  371-376.  —  Ro- 
licrt  de  Tombelainc,  vin,    334-341. 

—  Roscelin,  clerc  deCompiègne,  ix, 
308-309.  —  Rupcrt,  abbé  de  Tux , 
XI,  422-588. 

—  Simon  de  Poissy,  xiv,  li-8. 

—  Thomas  le  Cistercien,  xv,  3:28- 
33 'i. 

—  Vivien,  religieux  de  Prémontré. 
XI,  695-699. 

TUÉON,   poète  (IV  s.),  i",  247-249. 

—  Sa  naissance  en  Aquitaine  :  on 
ignore  les  détails  de  sa  vie,  247-248. 

—  Ses  relations  avec  le  poète  Au- 
sone  :  il  nous  reste  quatre  lettres  du 
poète  Ausone  au  poète  Théon,  249. 

THÉON,  sophiste  grec  du  1V'=  siècle, 
1»,  249. 

THÉOPHANIE,  nom  donné  quelque- 
fois à  la  fête  de  l'Epiphanie,  xii, 
715.  —  Homélie  sur  cette  fête  par 
saint  Hippolyte,  i*,  369,  370.  Voyez 
aussi  Epiphanie. 

THÉOPHILE  (saint).  —  Sa  Vie,  écrite 
en  vers  par  Marbode  de  Rennes  [j 
en  1123?)  :  fables  dont  elle  est  rem- 
plie, X,  366-372. 

*  TllÉOTMAR,  archevêque  de  Saltzbourg 
1 881-907),  VI,  97-99.  —  Il  nous 
reste  de  lui  une  longue  lettre  au  pape 
.lean  IX,  où  il  se  plaint  de  diverses 
injustices;  analyse  de  cette  lettre, 
97-99. 

THÉRAPEUTIQUE,  art  de  guérir  les 
maladies,  ix,  192.  —  Etat  de  cette 
science  au  moyen  âge.  Voyez  Méde- 
cine . 

THÉRA8IE  (sainte),  femme  de  saint 
Paulin  de  Noie  (morte  avant  413), 
II,  180,  181. 

THESSALB,  fameux  médecin  du  temps 
de  Néron,  chef  de  la  secte  des  méilio- 
diqucs.  i\  210. 

THEUDIER    (s*iut  ,  ou  CHEF,  abbé 


(VP  s.).  —  Sa  ne,  par  saint  Adon 
de  Vienne,  v,  472.  Voyez  Chef 
(sainlj. 

THEUTROLDE,  évèque  de  Langres 
(IX'^  s.).  Lettre  que  lui  écrivit  Amo- 
lon,  archevêque   de  Lyon,  v,  106. 

THEUTCAUD,  archevêque  de  Trêves 
{IX"  s.).  —  Son  rôle  dans  le  divorce 
de  Lothaire  avec  la  reine  Thietberge 
(802),  V,  365-367.  — (Voyez //iitoirc 
des  ailleurs  sacrés  e!.  rcclcs.,  par  dom 
Ceillier,  .xn,  575;  587;  xiii,  698.) 

THIBAUD,  THIBAULT, THIÉBAUT. 
I.  «Bints  de  ce  nom. 

THIBAUD  (saint).  Tle  Provins  (y  le  1" 
juillet  1066).  —  Histoire  de  la  Irons- 
talion  de  ses  reliques  (1075),  par  ^un 
moine  anonyme  de  Lagny,  vui,  79, 
«0.  —  Office  farci  de  ce  saint,  xiii, 
110. 

THIBAUD  (saint),  chanoine  de  Dorât 
(XI-^s.),  vil,  48. 

THIÉBAUT  (saint),  ermite.  —  Sa  Vie. 
sous  le  titre  de  Flos  eremi,  par  Pei- 
ner, moine  de  Saint-Laurent  de  Liège 
(lin  duXIPs.1,  XIV,  421,  422. 

II.   Cardinaux,  arclievc<|ues  et 
cvcqucs. 

THIBAUD,  évèque  de  Cluse  (IX'=  s.). 


f  THIBAUD,  archevêque  de  Cantorbéry 
(-;-  en -110!),  xin,  309-313. 

g  I".  Sa  vie,  309-311. 

—  Né  d'une  famille  noble  de  Nor- 
mandie ('.'),  Thibaud  est  élu  abbé  du 
Rec  en  1036,  309.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  archiépiscopal  de  Can- 
torbéry (1139)  :  il  est  nommé  légat 
apostolique  du  Saint-Siège,  309.  — 
Il  assiste  au  concile  de  Reims  (1 1  48), 
malgré  la  défense  du  roi  d'Angleterre, 

309,  310. —  Sa  réconciliation  avec 
le  roi  Etienne;  nouvelle  mésintelli- 
gence ;  Thibaud  est  jeté  en  prison, 

310.  —  Mal  accueilli  par  le  roi  à  son 
retour  en  Angleterre,  il  passe  de  nou- 
veau en  France  ,  ibid.  —  Rétablisse- 
ment de  Thibaud  sur  le  siège  de  Can- 
torbéry après  la  mort  d'Etienne  ;  son 
crédit    auprès    do  Henri  H  (11&4\ 
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310,    311. 
H6I1,  311. 


Sa   mort    (18    avril 


S  11.  Ses  lettres,  s.ni,  :il  1-313. 

—  I.o  recueil  de  .«es  Lellres  on  con- 
li(MUc(!nl  iroiUi^  onviroii  ([ui  no  |in'!- 
soiUi'iit  pas  un  i^rand  inlin'ùl  aujour- 
d'hui, 311.  —  Notice  sur  les  plus 
iiMiiortantc's,  3  l'2,  313. 

*  THIUAliT,  uIjIjû  do  CIumv,  puis  cardi- 

nal ôvriiue  d'Ostio  ;-[-  en  H88),  xiv, 
'il0-il9.  —  N'élant  encore  que 
prieur  de  Sainl-Arnoul  à  Crespy  en 
Valois,  il  est  envoyé  à  Constanlino- 
plo  et  en  Syrie  pour  les  allUiros  df 
sou  ordre  (IIGO),  'il6.—  Do  retour 
en  l'rancp,  il  devient  abbé  de  Cluny 
en  1 180,  ibid.  —  11  est  créé  cardinal 
évèquo  d'Ustic  sur  la  lin  de  l'an 
1183,  il7.  —  Il  est  envoyé  en  Allc- 
mapine  avec  la  nualilé  de  légat  du 
Saint-Siège  (1180)  :  sa  mort  à  Rome, 
il  y  est  enterré  (1188),  ibid.  — Un 
lui  attribue  à  tort  une  fort  mauvaise 
Vie  de  saint  Guillaume,  pn-tcndu  dur 
d'A(iuilaine,  et  un  autre  ouvrage  inti- 
tulé :  Pliiloloiius  scu  de  naturis  duudc- 
cim  (iniinaliwn,  417,  '118. 

■  II.  Uivcrs. 

*  TIIIUALIJ   de  Vernon  ,   chanoine    de 

lîuucn,  auteur  de  linéiques  traduc- 
tions de  Vies  de  saints  en  langue 
vulgaire  (vers  le  milieu  du  XI''  s.), 
IV,  i:  VII,  512;  .\in,  112-114.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,   par  doin  Geillier,  xiii,  238.) 

*  THIDAUI),   chanoine    de  la  collégiale 

de  Lire  entre  Malines  et  Anvers  (hn 
du  Xr  s.),  auteur  de  deux  Vies  de 
saint  Gomcr,  fondateur  de  celte  église, 
l'une  en  prose,  l'autre  en  vers,  vin, 
346,  347. 

'  TIIIBAUD  dIClampes  (XII'  s.),  xi,  'JU- 

S  F''.  Sa  vie,  'JU-92. 

—  Ce  personnage  est  peut-être  le 
même  que  Thibaud,  chancelier  de 
Paris,  91 .  —  Erreurs  de  divers  criti- 
ques à  son  sujet  :  ils  le  font  vivre  au 
XIII"  s.  ;  réfutation  de  leur  opinion, 
ibid.  —   Il  professe  avec  succès   la 


théologie  aux  écoles  d'Oxford,  91.  — 
Sa  mort  (après  1129),  92. 

g  II.  Ses  écrits,  xi,  92-95. 

—  1"  Du  ijuibusdam  in  divina  pagina 
tilubanlihns,  92. 

— -  2"  Lettre  à  Faricc,  i|ui  l'avait  ac- 
cusé de  croire  (|ue  les  enfants  morts 
sans   baptôme   sont  sauvés.  92,  93. 

—  3"  Lettre  à  Marguerite,  reine  d'E- 
cosse, dans  laquelle  il  l'ail  l'éloge  <le 
cette  |)rincesse,  93. 

—  4"  Lettre  pour  consoler  un  ami 
lalomnié,  93,  94. 

—  5"  Lettre  contre  ritérétique  lios- 
celin  qui  piétoiidail  qu'on  ne  devait 
point  élever  aux  ordres  sacré.s  lei-  lils 
des  jnvlres,  i.\,  359,  itOl,  304;  xi, 
9'!,  750. 

—  0"  Itnprniirrium  in  monaclios  pro 
presbyteris  nd  Turstanum  Eborinen- 
sem,  XI,  94.  —  [\o\c/.  Ilist.  des  nu- 
leurs  sacrés  et  redis.,  par  dom  Geil- 
lier, XIV,  188-190.) 

"TllIliALlJ,  moine  de  lié/.e  -j-  vers 
1 13111,  auteur  des  .iclrs  de  la  Iransla- 
lion  de  saint  Prudent,  innrlijr,  xi, 
1 20- 122. 
'rilIliAlD,  d'abord  moine,  puis  abbé 
de   Gorineri    [•'■  vers  113G),  xi,  703. 

—  On  connaît  deux  de  ses  ouvrages  : 
t  "  Vie  du,  hienlwureux  Léotliéric  :  i" 
lli/inne  en  l'honneur  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Paul;  ces  deux  écrits  ne 
nous  soni  point  parvenus,  ibid. 

THIBALD,  comte  de  Champagne  [j  le 
10  janvier  f  152);  son  épilaphe  com- 
posée [lar  Simon  Chèvre  d'Or  (cita- 
tion), xii,  490.  —  Complainte  sur  sa 
mort  par  Etienne  de  Houen,  moine 
du  Bec,  070. 

THIBAUT  de  Langres  (XIP  ou  XIIP 
s.),  auteur  il'un  traité  intitulé  :  De 
quatuor  modis  (juibus  signifiealiones 
nutneroruin  aperiunlur,  xiv,  204, 
205. 

THIBAUT,  comte  de  Blois,  dernier 
grand-sénéchal  de  France,  -f  en 
1191  au  siège  d'Acre,  xiii,  348,  et 
surtout  XV,  14- If).  —  Il  nous  reste 
de  lui  trois  Lettres  :  notice  sur  cha- 
cune d'elles,  XV,  14,  15.  —  Chartes 
.souscrites  par  Thibaud  de  Blois,  séné- 
cbiil  de  France,  15. 

THILBAUT.  Viivez  Tliibaud. 
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TIIIRRRT  ot  THIERRY. 

(,.  Salnta  de  ce  nom. 

THTERRI  (saint),  fondateur  et  abbé  du 
monastère  du  mi'me  nom  près  de 
Reims  (-{-  vers  533),  v,  43.  Sa  Vie, 
ou  plutôt  .son  panégyrique  par  un 
anonyme  du  IX''  s.,  42.  —  Mauvaise 
Légende  de  saint  Tliierri,  par  un  ano- 
nyme de  la  lin  du  X°  s.,  vi,  462.  — 
Oflice  de  ce  saint  écrit  et  noté  par 
Hucbald,  moine  du   X°  s.,  vi,  2IG. 

—  Relation  de  ses  miracles  par  Adal- 
gise,  moine  de  Sainl-Tliierri  (XIP 
s.),  XI,  II,  12.  —  ("Voyez  Hisl.  des 
mdeurs  sacrés  cl  ecclés.,  par  dom  Coil- 
lier,  XI,    800.) 

THIERRI  (saint),  évéque  d'Orléans  (f 

en  janvier  1022). Sa  Vie,  écrite 

par  deux  anonymes  du  XP  s.,  vu, 
316,317. 

■  I.  Carillnau\   arche vt'qiip.'» 
et  é»è«|ues. 

*  THIERRI,  évéque  de  Lyon.  —  Il  as-  <\ 
siste  au  premier  concile  de  Reims  en 
C25,  iir,  533. 

'  THIERRI,  évéque  de  Metz  (X«  s.),  vi, 
430-437. 

§  !"'•.  Sa  vie,  vr,  4  30-4 3 'i. 

—  Sa  naissance,  sa  famille;  son  édu- 
cation à  la  cathédrale  d'IIalberstadt, 
puis  à  Cologne,  430.  —  Son  éléva- 
tion sur  le  siège  eijiscopal  de  Metz 
(964),  ibid.  —  Estime  particulière 
dont  l'honore  l'empereur  Othon  V, 
431.  —  Ses  relations  intimes  avec 
saint  Brunon,  ibid.  — Principal  con- 
.seiller  de  l'empereur  Othon  I''''  et  de 
.son  lils  Othon,  il  suit  partout  ces 
princes,  même  à  la  guerre,  432.  — 
Sa  mort  à  Metz  (7  septembre  984), 
son  épitaphe  (citation),  433.  —  Sa 
Vie,  par  Sigebert  de  Gemblou;  l'au- 
teur n'a  rien  oublié  pour  faire  con - 
naître  son  héros,  ix,  344-346. 

S  II.  Ses  écrits,  vi,  434-438. 

—  1°  Sigebert  lui  attribue  les  actes 
de  plusieurs  martyrs,  mais  Bollandus 
et  ses  continuateurs  ne  lui  en  recon- 
naissent aucun,  434,  435. 

—  2"  Epitaphe    et    vers  élégiaques 


sur  la  mort  de  son  neveu  Evrard  , 
'i:i5,  436. 

—  3"  Invention  des  snints  que  f  évo- 
que 7'hierri  recouvra  el  transféra  dans 
la  ville  de  Metz.  436-438.  —  Cet 
écrit  est  l'suvrage  de  Tliierri,  436. 

—  4°  Lettre  écrite  en  son  nom  par 
Gerbert,  vi,  594.  (Voyez  llht.  des 
l'Uleurs  sacrés  et  écriés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XII,  868-872;  xiri,  72,  xiv, 
62.) 

'  THIERRI,  évéque  de  Verdun   (1046- 
1089),  VIII,  246-254. 

§P''.  Sa  vie,  246-251. 

—  Sa  naissance  en  Allemagne  d'une 
illustre  famille  (vers  1008),  246. — 
D'abord  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Bàle,  il  est  élevé  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Verdun  en  1046,  246.  —  Il 
assiste  au  concile  de  Reims  en  1049, 
247.  —  Incendie  de  sa  ville  épisco- 
pale  et  de  sa  cathédrale  :  il  fait  rebâ- 
tir son  église  et  relever  les  murs  de 
la  ville,  ibid.  —  Ses  fréquents  voya- 
ges à  Rome  :  son  pèlerinage  à  Jéru- 
salem, 247,  248.  —  Sa  conduite 
dans  la  querelle  des  investitures  en- 
tre Grégoire  VII  et  Henri  IV  d'Alle- 
magne :  il  commence  par  se  déclarer 
pour  l'empereur,  248.  —  En  1076, 
il  fait  sa  paix  avec  le  pape  et  demeure 
en  bonne  intelligence  avec  lui  et  avec 
l'empereur  pendant  quelques  années, 

249.  —  En  1083,  il  abandonne  le 
parti  de  Grégoire  VII  pour  se  livrer  à 
celui  de  l'antipape  Clément  III,  249, 

250.  —  Près  de  mourir,  il  se  repent 
de  sa  faute,  et  reçoit  l'absolution  des 
censures  portées  contre  lui,  250.  — 
Sa  mort  (28  avril  1089),   250,251. 

—  Sa  Vie  ,  par  Laurent  de  Liège 
(1044),  XII.  223,  224. 

;?  II.  Ses  écrits,  vm.  251-254. 

—  A  —  Ouvrages  qui  lui  sont  at- 
tribués  AVEC   R.MSON  : 

—  1°  Lettre  circulaire  contre  le  pape 
Grégoire  VII,  251,  252. 

—  2°  Lettre  au  même  Grégoire  VII 
au  sujet  de  l'ordination  d'Egilbert, 
archevêque  de  Trêves,  252. 

—  3"  De  toutes  ses  lettres  écrites  à 


CIW 
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TAlil.i;  (.KNiMÎAr.F. 


THI 


('iiv,;,'Oiro  VII,  il  un  nous  en  ref'W  (\uc 
(juaire,  2  jl . 

—  B  —  Ouvrai. ns  oui  lui  sont  at- 
TninuÉs  A  TonT  : 

—  1°  On  Irouvn  sous  son  nom  un 
T'orit  inliluli'-  Traite  sur  In  division  de 
irinpire  cl  du  siicrrdoce  ;  cot  ouvrage 
apparliont  à  Henri,  r'vr'quc  iIr  Ver- 
CRil,  2i2,  lUi. 

—  i"  Kcril.  violont  conln-  U-  |)apR  j 
("•iv^oiro  VII  ;  il  aiiparlicnt  à  'l'hiprii, 
alilic''  (le  Saint-Martin  sur  la  Mosellfi, 
•25;},  25'r.  —  (Voypz  llisl.  des  auteurs 
sucrés  H  ecclés.,  par  dom  Ceiilior,  vu, 
'il2-'iirj,  /lïiô.) 

TIIIERRI  ,  abbi'  do  Salnt-Eloi  de 
Noyon  (dès  1123),  évèiiue  d'Amiens 
(Hi'i-1  Ki'i),  autiHiv  de  deux  lettres 
de  pou  d'importance  adressées  à  Su- 
ger,  xiii,  509,  ,")7U. 

■II.  «Iibés. 

TIIIERRI  DEMATONVILLE,  abbéde 
Saint-Evroul  au  diocèse  de  Rouen 
(XI''  s.),  vir,  71. 

yiilERRI,  professeur  aux  monastères 
de  Laubes  et  de  Stavelo  (XI''  s.),  vu, 
22.  —  Son  élection  comme  abbé  de 
Saint-Hubert  (1055-10801.  23. 

THIEURI,  abbé  de  Saint-.\ubin  d'An- 
gers (lA  janvier  1050),  vn,  5ÙG.  — 
On  lui  attribue  un  recueil  des  mira- 
cles de  saint  Auliin,  évêque  d'Angers, 
qui  n'existe  plus  aujourd'hui,  500. 

THIERRI,  abbé  de  Saint-Martin  sur  la 
Moselle  (XP  s.),  auteur  d'un  écrit  vio- 
lent contre  le  pape  Grégoire  VII,  viir. 
253,  25 'i. 

'  THIERRI,  abbé  de  Sainl-Tron   (Xir 
s.),  IX,  336-346. 

§1".  Sa  vie,  336-338. 

—  Il  embrasse  la  profession  monasti-  ; 
que  à  l'abbaye  de  Saint-Tron    (vers  I 
1082);  mais  chassé  par  les  troubles 
qui  agitent  celte  maison,  il  se  retire  à   I 
Blandimberg  de  Ganil,  330.  —   Elu 
abbé  de  Saint-Tron,  il  est  intronisé  le 
30  janvier  1099,  337.  —  Ses  efforts  j 
pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  son 
monastère  ;  il  y  introduit  les  usages 
de  Cluny,  337,  338.  —  Sa  mort  (2.'i 
avril  1107),  338.  i 


S  H.  Ses  écrits,  338-310. 

—  1"  Il  retouche  la  l'i«  de  saint  P,i'- 
von,  cmifessetir,  écrite  par  un  ano- 
nyme de  la  fin  du  VU''  s.,  ;i38,  33'.l. 

—  2"  Vie  de  sninl  Tron  :  Tliierri  n'a 
fait  iiuefondreen  une  seule  et  mettre 
en  meilleur  style  les  deux  vies  de  ce 
saint  qui  exisUiient  avant  lui,  339, 
3'i(f. 

—  3"  Vie  de,  sainl  Ritinnlde,  éréquc  de 
Dublin,  marlyr,  après  U-  milieu  du 
VIII"  s.,  3'iO,3'.l. 

—  'i"  Vie  de  sainte  Landrndc,  pre- 
mière abbesse  de  Bilsen  nu  IMise  au 
diocèse  de  Liège  (-[•  vers  la  On  du 
VIl'^s.),  341,  342. 

—  5°  Vie  de  sainte  Amalberge,  vierrie 
au  diocèse  de  Liège  (-J-  vers  la  lin  ilu 
Vlll's.'j,  313. 

—  0"  Deux  Sermons,  l'un  sur  sainl 
Rumolde,  l'aulre  sur  la  translation 
de  saint  Tron  et  de  saint  Euchei-, 
3U. 

—  7"  Histoires  en  vers  héro'i'quo."!  de 
l'.Vncien  et  du  Nouveau  Testameni  ; 
on  ignore  ce  i|ue  sont  devenues  ces 
poésies,  3'iô. 

—  8"  Lilio  Giraldi  lui  attribue  à  tort 
des  Vies  de  saints  écrites  en  vers, 
ibid. 

—  9°  Collection  de  passages  choisis 
des  Pères,  et  de  canons  des  conciles. 
345,  340. 

—  10"  Traité  Ile  hiernrcliiis  ;  on  ne 
sailVien  de  jtrécis  sur  cet  ouvvrage, 
340.  —  [Woye/.Ifistoirc  des  auteurs  sa- 
ci^és  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii, 
501,  597-599.) 

*  THIERRI  II,  abbé  de  Saint-Hubert  en 
Ardennes  (yen  1109),  ix,  'i87-491. 

I  ^^  Sa  vie,  487-489. 

—  D'abord  prieur  de  Saint-Hubert 
en  Ardennes,  il  en  est  élu  abbé  en 
1080,  187.  —  Persécutions  qu'il  eut 
à  soullrir  de  la  part  d'Otberi,  évêque 
de  Liège,  à  cause  de  son  attachement 
au  pape  [I092\  487.  488.  —  Chassé 
de  son  monastère,  il  est  remplacé  par 
un  intrus,  Wirède  :  excommunica- 
tion ih.  Wirède  par  lî>  pape  Urbain  11 
(1098\  488.  —  Thierri  meurt  le  12 
juillet  1109,  sans  rentrer  en  posses- 
sion de  sa  dignité,  489.  — Sa  Vie. 
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]i;ir'  un   .(ndiivnir  liu  Nil''  s.,  \i,  ','■*. 

IT.  Ses  écrits,  i\,  /iS'j-'iiil. 

—  1°  Lt'lli'O  a|ioloi;éLi(|Ur'  Ti  Oihnrt, 
évèqiio  (le  Liéjîe,  'i8'J. 

—  i"  Sommation  à  Wirode  de  sr 
trouver  à  Rome  à  la  ft'te  de  saint  Si- 
mon et  saint  Jude  (1U98),  i9(l. 

—  3"  Re(]uèie  adressée  de  Bénevent 
au  pape  Urliain  II,  pour  lui  exposer 
l'état  de  son  alTaire  et  lui  demander 
justice,  ibid.  —  (Voyez  Hist.  des  nu- 
Intrs  sacri's  et,  l'cclés.,  par  dom  Ceil- 
lier.  XIV,  ôri-rili.) 


I».   ••ivpr.«. 


THIERRI  I' 

d'Austrasii 


lil.s   de  Clovis   !'■'■  ,    roi 
ôl  1-534),  m,  Ij7,  •21{. 


*THIERI{I,  moine  de  Fleury  (lin  du 
X'  s.),  auteur  d'un  recueil  de  statuts 
et  coutumes  de  son  monastère  qui  ne 
nous  est  point  parvenu,  vi,  550, 
551. —  (Voyez  JJisl.  des  auteurs  sa- 
crés el  eccliJs.,  par  dom  Geillier,  xii, 
911  ;  xni,  100-102.) 
THIERRI,  moine  de  Saint-Euchaire  à 
Trêves  (XI''  s.),  auteur  d'un  écrit  sur 
l'invention  du  corps  de  saint  Celse  et 
la  relation  de  ses  miracles,  vu,  296. 

—  (Voyez  llist.  des  auteurs  sacrés  el 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiu,  101- 
103.) 

THIERRI,  moine  de  Tholey  au  diocè.'je  i 
de  Trêves.  —  Il  écrit  vers  loSU  une 
excellente  Vie  de  saint  Conrad,  arclie- 
vêque  de  Trêves,  martyr  en  lOBG,  vin, 
78,  79.  —  (Voyez  llist.  des  auteiws 
.lacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii. 
334.) 

*  THIERRI,    moine  de  Saint-Oiien  (lin 
XF  s.),  via,   3G4-370. 

§1".  Sa  vie,  vm.  364-3C5. 

—  Tout  ce  que  l'on  sait  de  sa  per- 
sonne, c'est  qu'il  avait  embrassé  la 
vie  monastique  à  l'abbaye  de  Saint- 
Ouen  de  Rouen,  et  qu'il  vivait  sous 
Nicolas  de  Normandie,  abbé  de  ce 
monastère  de  1Ô42  à  1092,  3G5.  — 
On  ignore  s'il  ne  dirigea  point  l'école 
de  Saint'Ouen,  où  les  bonnes  études 
étaient  alors  en  honneur,  ibid. 


îj  II.  Ses  écrits,  vm,  3i'k'i-3:u. 

—  I"  l'i'i^en  vers  de  .laiiil  Ouen,  évr- 
(jue  de  Hnuen,  305,  3(16.  — On  ren- 
contre dans  rel  écrit  la  relation  dé- 
taillée du  tumulte  arrivé  dans  l'église 
fie  Saint  Ouen  le  jour  de  la  l'èle  de  ce 
saint  (24  août  1073),  3G7,  36.S.  — 
Certains  auteurs  ont  attribué  à  ton 
cet  ouvrage  à  Fridegode,  auteur  an- 
glais du  X''  s.,  3G(>-. 

■ —  2"  Histoire  abrèçiée  de  tous  tes  ar- 
chevêques de  Rouen  jusque  vers  1080, 
367-3G9. 

—  3°  Histoire  encore  plus  abrégée 
que  la  précédente,  des  mêmes  arche- 
vêques; elle  est  comprise  en  qua- 
rante-six distiques  autant  (|ue  l'on 
compte  d'arclievê(|ues  de  cette  églisi» 
depuis  saint  Malloii  jusqu'à  (iuil- 
laume  Bonne-Ame.  3C9,  370.  — 
(Voyez  Hisl.  des  auteurs  sacrés  et  ec- 
clés., par  dom  Ceillier,  xiii  .  4G7- 
4G9.) 

*  THIERRI,  professeur  à  Paris  (XII^s.), 
IX,  G8,  69,  et  surtout  xiir,  377-381. 

—  Après  avoir  étudié  sous  Jean  de 
Salisbury ,  il  enseigne  lui-même  la 
dialectique  à  Paris,  xiii,  377.  —  En 
1121,  il  assiste  au  concile  de  Sois- 
sons  et  prend  la  défense  d'Abailard, 
son  compatriote,  ihid.  —  11  assiste 
en  1148  au  concile  de  Reims  teim 
contre  les  erreurs  de  Gilbert  de  la 
Porrée,  377.  —  Hardiesse  de  ses 
opinions  ihéologiques ,  378.  —  Il 
passe  pour  le  plus  habile  physicien 
de  son  siècle,  38  l .  —  On  ignore  la 
date  précise  de  sa  mort,  peut-être  ar- 
riva-t-elle  avant  1167,  378.  —  H 
nous  reste  de  lui  un  ouvrage  manus  - 
crit,  qui  a  pour  titre  :  De  sex  dierum 
operibus  libridvo.  Thierri  prétend  ex- 
pliquer idiilùS0|)hiquenient  et  par  des 
raisons  purement  physiques  toute  la 
création  :  exposé  de  son  système, 
379,  380. 

'  THIERRI  D'ALSACE,  comte  île  Flan- 
ilre  If  en  1168),  xni,  396-398.— 
Ses  droits  au  comté  de  Flandre , 
396.  —  Guerre  qu'il  soutient  contre 
Guillaume  Gliton  dit  le  Normaïul, 
pour  faire  valoir  ces  droits  :  mort  de 
ce  dernier.  Thierri  est  reconnu  cunile 
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<liî  Flaiulro  (1128),  ibid.  ~  Sps  qua- 
tre ])i'l('rinaKf!s  successifs  fin  Pales- 
tinn,  :)'JG.  —  Sa  mort  ù  Gravelines 
(janvier  1108),  ihid.  —  La  plupart 
(les  historiens  lui  altriliuenl  la  l'onda- 
tion  de  la  ville  de  Gravelines  et  de 
plusieurs  ruonastères ,  307.  —  Lois 
données  par  Thierri  au  comté  de 
l<"landre;   ses  l.illrrs  à    Sucer,    :V.I7, 

;i'j8. 

THlKUlil,  relii.'ioux  do  l'aljhajo  de 
Berne  prés  Ilimsden  au  diocèse  d'U- 
trecht  (■]-  le  1  'i  septenilire  1 1118',  xiii. 


yijo,  r)9l 
TIUEltUIlSALN'r- 
Sainl-Tliierri . 


niona^^tère.  Vovez 


*  THIETMAU,  abbé  de  Gemblou  (Ui7î- 

1092  s  ([u'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  'l'iiieimar,  abbé  d'Helmowarden 
en  Saxe,  viir,  :i60-30-2.  —  Il  nous 
reste  de  lui  une  Vie  et  une  Relation 
des  mirncks  de  saint  Ikmncle,  évéque 
de  UarslriM  iVII«  s.i,  300-362. 

TIIIETMAH,  abbé  d'Helmowarden  en 
Saxe ,  auteur  d'une  Histoire  de  la 
transinlion  de  saint  Modoald  (1107i, 
vin,  301 . 

THIETBERGE,  femme  de  Lothaire, 
roi  d'Italie. —Son divorce  (8G2  l,v,3G5. 

THIOU  (^saint),  •]•  en  390.  Voyez  Thio- 
dtilfi'. 

THOLEY,  monastère  de  Belgique.  — 
Célébrité  de  son  école  au  VU'  s.,  m, 
4/1O. 

THOLEY,  monastère  au  diocèse  de 
Trêves,  vni,  78. 

THOMAS. 

1.  ArohevOqucs  et  éièquos. 

*  THOMAS  I"'.  dit  l'Ancien,  archevêque 

d'York  ,t  en  llOOi.  vin,  OA  1-648. 

,^  l"''.  Sa  vie,  041-6'i6. 

—  Sa  naissance  à  Baveux;  il  étudie 
successivement  à  l'école  du  Bec,  à 
Liège,  on  Espagne;  ses  progrès  dans 
U\   littérature  sacrée  et  profane,  OH. 

—  Do  retour  à  Baveux,  il  devient 
chanoine  de  cette  église,  puis  tréso- 
sorior  de  la  cathédrale,  ibid.  —  En 
lllfiO,  il  suit  0(lon,évè([uede  Baveux, 
en  Angleterre,  0V2.  —  Son  éléviition 
sur   le   .siège    archiépiscopal   d'York 

1070'.  ibid.  —  Son  voyage  à  Rouie 


'  1071  )-.  conlirmation  de  son  électiun. 
012.  —  Dilïérend  entre  Lanfram-, 
archevêque  de  Canlorbéry,  et  Tho- 
jna.i;  !a  cause  est  jugée  à  NVinsdor 
ln72i  en   faveur  do  Lanfranc,  043. 

—  Etat  llorissant  de  l'église  d'York 
sous  son  administration,  044.  —  1\ 
.assiste  en  11I7.Ô  au  concile  de  fjon- 
dres,  en  107  0  à  celui  de  Winchester, 
0'i."i.  — Sacre  du  roi  Henri  l'  ri'An- 
gleierro  par  Thomas  (5  août  llOn  , 
ibid.  —  Sa  mort  \  1 8  novembre  1  1  On  : 
son  épitajihe   ciiatiom,  OUi. 

§  11.  Ses  écrits,  vm,  G40-O4S. 

—  De  toutes  ses  pièces  de  |)oésie,  il 
ne  nous  reste  que  l'épitaphe  de  Guil- 
laume le  Conquérant,  180,  047.  — 
Quant  à  ses  écrits  en  prose,  il  n'est 
venu  jusiiu'à  nous  que  deux  de  ses 
lettres,  647-648.  —  1  Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xni,  iil,  452,  ji7.) 

'  THOMAS  H,  dit  te  Jeune,  archcvê(]ue 
d'York  if  en  1 1 1 '1  ,  x,  32-38. 

§  r^  Sa  vie,  :J2-3i;. 

—  Sa  naissance  im  Normandie  ('?  . — 
H  a  pour  père  Samson,  |)lus  tard  cha- 
noine de  Bayeux  et  évêi|ue  de  Wor- 
chester,  32.  —  D'abord  clerc  de  la 
chapelle  de  Henri  1''',  il  devient  en- 
suite prieur  ilu  raona.stère  de  Bever- 
ley,  33.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
archiépiscopal   d'York  il  108',  ibid. 

—  Ayant  refusé  de  se  faire  sacrer 
par  saint  Anselme,  il  est  interdit  de 
ses  fonctions  jusqu'au  27  juin  1109, 
jour  où  il  est  sacré  par  Richard,  évé- 
que de  I^ondres,  34.  —  Sa  sollici- 
tude pour  le  bien  de  son  église  et  des 
monastères  do  son  diocèse,  34,  STi. 

—  Sa  mort  à  Beverley  (février 
1 1 1  'é  :  ;  son  épitaphe  icitation  ,  30. 

j;  H.  Ses  écrits,  x,  36-38. 

—  !"  Of/iciariiiin,  livre  des  offices  à 
l'usage  de  l'église  d'York,  30. 

—  2»  RBcueil  iV  II  y  tune  s.  de  Hvpons, 
iV.inlicnnes:  on  ignore  si  ce  recueil 
existe  encore,  37. 

—  3°  Lettres  touchant  son  dilVérend 
avec  saint  Anselme,  ibid.  —  1  Voyez 
llislùire  des  auteurs  sacrés  el  eeclés., 
par  dom  Ceillier.  xiv,  8,  13i.  1 


THO        liK  LIllSTOlHE  UTTl-riAllU:.        THO 


liGÎ 


THOMAS  liECKET  isainti,  ai-ch(*M'quc 
de  Gantorbi'Ty  (XIP  s.).  ; —  Sa  nais- 
sance en  1117  ;  il  vient  tHudior  à  Pa- 
ris, IX,  70.  — D'aljord  arciiidiacrc  de 
Cantorbéry,  il  devient  ensuite  chan- 
celier du  roi  d'Angleterre  Henri  II 
f  1 157)  ;  sa  vie  mondaine  et  dissipée, 
XIV,  47-'(.  — De  l'accusation  portée 
contre.  Thomas  Becket  d'avoir  diverti 
rari:;ent  do  l'Elat  pendant  qu'il  était 
chancelier  d'Angleterre,  .\iv,  Ml.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  archiépis- 
copal de  Cantorbéry  M  162);  change- 
ment (]ui  s'opère  dans  sa  conduite, 
xiv,  474,  475.  — Causes  de  ses  dé- 
mêlés avec  le  roi  Henri  II,  xiv,  475. 
—  Assemblée  do  Clarendou  (janvier 
1164L  Statuts  adoptés  dans  cette  as- 
semblée ;  notice  sur  chacun  d'eux, 
XIV,  476-482.  —  Après  avoir  signé 
ces  articles,  Thomas  Becket,  les  regar- 
dant comme  attentatoires  aux  droits 
de  l'Eglise,  se  rétracte  et  se  suspend 
lui-mémo  de  ses  fonctions  archiépis- 
copales, 483-485.  —  Appui  que  ce 
prélat  trouve  dans  le  pape  Alexan- 
dre III,  ibid.  —  Sa  condamnation  à 
l'assemblée  de  Northamplhon  ;  ses 
biens  sont  conlisqués  :  il  se  réfugie 
en  Franco,  xiii,  394.  395;  xiv,  485- 
.487.  —  11  lance  une  excommunica- 
tion générale  contre  tous  les  approba- 
teurs des  constitutions  de  Clarendon  ; 
édit  de  Henri  II  en  réponse  à  cet 
ïCcte,  XIV,  486-488.  —  Conférence  do 
Gisors  (18  novemlire  1167'!;  con- 
duite qu'y  tient  saint  Thomas  de  Can- 
torbéry, XIV,  146-148.  —  Mission  de 
Rotrou,  archevêque  de  Houon,  et  de 
Bernard,  évêque  de  Nevers,  auprès 
i\ç.  Henri  II  abn  de  réclamer  pour 
Thomas  Becket,  au  nom  du  pape 
Alexandre  III,  paix,  sûreté,  restitu- 
tion de  ses  biens  et  de  son  siège 
(11691,  XIV,  296.  —Lettres  de  Ro- 
trou concernant  les  démêlés  de  Hen- 
ri II  et  de  Thomas  Becket,  xiv,  297- 
300.  —  Lettres  de  Louis  le  Jeune. 
de  Jean  de  Salisbury  et  de  Gilles, 
évêque  d'Evreux,  sur  le  même  suj'Ct, 
XIV,  19-21,  65-67,  \1'i-\bl ,  passim. 
—  Conférence  de  Montmirail  (janvier 
1169);  la  paix  semble  conclue  en  Ire 
le  prince  et  l'archevèciue;  celui-ci 
rentre  en  Angleterre,  xiv,  496.  — 
Peu  aiu'ès  le  retour  de  saint  Thomas 


en  Anglelerie,  île  nouvelles  discordes 
.s'élèvent  entre  lui  et  Henri  II.  Ce 
prince  fait  assassiner  le  prélat  1170  , 
xiv,  497,  498.  —  Vie  de  suinl  Tho- 
mas de  Cantorbéry,  par  Jean  de  Salis- 
bury, son  secrétaire,  xiv,   118,  119. 

—  Son  Eloge,  par  le  même  auteur, 
99,  100.  —  Autre  Vie  de  saint  Tho- 
mas, en  vers  français,  par  ^Varnie^ 
du  Pont,  XIII,  470,  471.  — Comiiila- 
tion  anonyme  du  XIV''  s.,  sous  le  ti- 
tre de  Quadrilogus,  contenant  quatre 
vies  différentes  de  saint  Thomas,  xiv, 
118,  119.  —  (Voyez  Histoire  des  ai(- 
leurs  sacrés  et  eeclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIV,  661-668,  768,  1 129-11  :!5. 

THOMAS  II,  évè(iue  de  Viviers  cf-  en 
1152),  auteur  du  Pouillé  de  cette 
église,  xii,  442-444. 

II.  niverei. 

THOMAS,  modérateur  de  l'école  du  Pa- 
lais au  IX-^  s.,  IV,  224. 

'THOMAS,  seigneur  de  Coucy  |1116- 
H30j,  «  le  plus  cruel  et  le  plus  mé- 
chant de  son  siècle,  »  xi,  124-125. 

—  Les  écrivains  ecclésiastiques  ont 
trop  maltraité  ce  seigneur  et  oublié 
trop  vite  ses  exploits  en  Palestine 
(P.  Paris),  XI,  753.  —  La  hn  de  Ver- 
vins,  escrile  en  vieil  langage  [rançois 
appartient  plutôt  à  un  des  succes- 
seurs de  Thomas  de  Coucy  qu'à  lui- 
même  (P.  Paris),  XI.   125,  751-753. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  cccl^s.,  par  dom  Ccillier,  ki\, 
1085.) 

'  THOMAS  TRESSENT,  abbé  de  Mon- 
gny  (XIL-  s.),  xii.  218-222- 

§  I"'.  Sa  vie,  218-22(i. 

—  (_)n  ignore  le  lieu  et  la  date  de  sa 
naissance,  218.  —  H  embrasse  la  vie 
monastiiiue  à  Morigny,  puis  se  retire 
à  Coulombs  au  diocèse  de  Char- 
tres, ibid.  —  Il  est  élu  abbé  de  Mori- 
gny (1109),  218.  —  Son  crédit  au- 
jirôs  des  princes  et  des  grands  soi- 
gneurs, 218,  219.  —  Il  reçoit  la  vi- 
site du  pape  Innocent  II  en  1131, 
219.  —  Son  abdication  (lOiO);  il  se 
retire  au  prieuré  do  Saint-Martin  de.? 


THO 
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(lliiiiii|)>,  ;niis  il  Cuuluiiilj.^,  où  il 
iiu'url  ijo'ii),  -Jv'!!.. 

S  II.  Ses  écrits,  mi,  -iin-iy-l. 

—  Di"  Luiiti's  les  l.i-ltrcs  (|u'il  T'crivil, 
il  iiu  iiuLi.s  en  ri'sti!  r|U('  trois  :  la  \nv- 
iiiii'ie  iuliHissét'  il  rarohi;v(''i|ue  de 
Sl'ii.'-',  lii  socoikIo  iui  cai'iliiiiil  Clirysu- 
ijoii,  la  lioisièini'  ù  saint  Bunuinl, 
•^2(1    2-^1. 

THOMAS,  moine  ilo  iM'uidnioiil  (lin  du 
\ll'-  s.),  \v.  •2(;i--Jli7.  —  Ni;  ■<.  IW- 
vorlcy  l'ii  Aii;.'li.'U'n'f,  Thomas  passe 
ili;  lionnu  heure  en  France  cl  y  reste 
|n-esi[ue  toute  sa  vie,  204,  '265.  — 
Aventures  ilo  sa  sœur  Marguerite, 
XM)5.  —  Sa  retraite  à  l'ahbaye  de 
l''roidmont  au  diocèse  de  Iteauvais, 
'ilJU.  —  On  no  connaît  pas  la  date 
|irécis(î  de  sa  mort,  "207. 

Ei:RITS  IJUI  LUI   SONT  ATTUIHLICS   : 

—  1"  Truite  ilii  tncpris  du  monde; 

—  i"  Vie  lie  siiiiil  Tlidinus  de  Canlur- 
bérij,  '2117  ; 

—  :V'  Recueil  de  l'ncsies  lulint.s,  ■2(ili. 

—  De.  tous  ces  écrits,  il  ne  nous 
reste  qu'une  élégie  en  vers  latins, 
■2U&,  200. 

THOMAS  le  Ciskreicn;  Thomas  de  Ter- 
seigno  ;  Thomas  de  Vaucelles  (lin  du 
X1I°  s.),  XV,  ;)-2S-333.  —  Ces  trois 
noms  désignent  un  seul  et  même 
personnage;  preuves  de  cette  asser- 
tion, :j2s.  —  Tout  ce  que  l'on  sait 
sur  son  com])te,  c'est  <iu'il  vécut  vers 
la  lin  du  XIl''  s. ,  ibid. 

Ses  écrits  ; 

—  1"  Cviiiinrnliiiri  du  i'anliijuc  des 
l'(iiHi<jues:  analysi!  de  cet  ouvrage; 
ses  éditions,  :î28-oo'.i.  —  Les  ex|ili- 
calions  données  ]iar  l'auteur  sont 
hien  plus  iiiintelligihles  ijue  le  texle, 
'i:U.  —  L'épilre  ilédicatoiro  de  ce  li- 
vre est  adressée  à  Fonce,  évoque  de 
Clormont,  ibid.  —  Au  XVII"  s.,  ce 
mémo  commentaire  est  attribué  à  tort 
par  Paul  Reatino  au  célèbre  Jean 
DunsScot,  330. 

— ■  "2"  l)c  pnejxiralione  cordis: 

■ —   3"  CiimnnnUiire  sur  le  Hère  des 

svnlcnces  : 

—  4"  Servwns.  —  Ces  écrits  sont  en- 
licrenient  inconnus,  333. 


■  'J'IloMlOL,  moine  d'ilasnoii  au  diocè.si; 
d',\rias,  d'abord  secrétaire  de  Bau- 
douin VI,  comte  de  Flandre  (-j-  vers 
in^*.")),  VIII.  1  'i.")-l  17.  . —  Il  nous  reste 
de  lui  \' llisluire  de  la  fuiidation  d'Ilas- 
luin  et  \ine  Vie  de  linudouin  VI,  euinte 
de  h'Iniidre,  l'i.5-li7.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  suerés  el  redis., 
par  dom  (leillior,  xiii,  186,  3'i4.) 

TIlULb;,  nom  (|ue  Pyihéas,  premier 
iréogiapbft  des  Gaule.s,  donnait  à  1  Is- 
lande. 1-^,  7.J. 

riHHlHE  (saint),  évoque  du  Mans,  v, 
I.Mi. 

Tin  RSIC  (saint"',  diacre,  disciple  de 
saint  l'olycarpe,  compagnon  do  saint 
Rénigne,  évangélise  avec  colui-ci  le 
diocèse  d'Autun,  r^,  2'25. 

♦  riBKUlK.N,  préfet  dosCJaules,  i» ,  lOi- 
lOf).  —  On  croit  qu'il  naquit  en 
Acjuitaino.  V'icaire  du  préfet  d'Es- 
pagne en  330,  il  devient  préba  des 
llaules  dés  3:i7.  Son  éloquence. 
On  ignore  la  date  de  sa  mort, 
lOJ.  —  On  lui  attribue  une  lettre 
l'ommençant  par  ces  mots  ;  Suiierl 
iuferis  snlulciu,  et  un  écrit  intitulé 
Priiméthée.  i'.es  écrits  ne  sont  point 
parvenus  jusi[u';i  nous.  105,  100. 

TltJONE,  donalisto.  ■ —  Il  écrit  contre 
les  principes  de  sa  secte,  sans  vouloir 
cependant  l'abandonner,  i",  253, 
■2  ji.  —  Lettre  de  Farménicn  pour  le 
rapiieler  à  ses  premiers  sentiments, 
253. 

ITKCELIN,  i.rol'essour  ."i  Toul  (Xl«  s.), 
vil,  25. 

TltilLLIN,  capitaine  des  gardes  sous 
Néron;  parvient  à  perdre  Pétrone 
dans  l'esprit  de  ce  prince,  i*  ,  1S9. 

TU'.RII)E,évéi|ued'Agde.  —  Il  assiste 
au  premier  loncilo  de  Narbonnc  on 
."iti'.l,  m,  353. 

TILLON  (saint)  ou  TEAU,  moine  de 
Solignac  près  de  Limoges.  Sa  Vie  a 
été  écrite  par  trois  anonymes,  moines 
de  Solignac  :  le  premier  écrivit  au 
X'  s.,  les  autres  à  une  époque  posté- 
rieure, VI,  91,  92. 

■TILPIN,       archevêque       de        lieinis 
(Vlll"  s.j.  Voyez  Turpin. 
riMliTllÉE   (.saint),   martyr  à   Reims. 
—  Ses  .\eles,  par  un  aiiun\ino  de  ht 
1  lin  du  IX.'  s.,  V,  077. 


TOR 
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TITIEN  (Jult's),  !,'éograi)lie,  oratuui'  ut 
rli(Heur  (Ul"  s.),  i«,  'lOl-iU-j.  — 
IJ'aliunl  |irofosscur  d'ùloquf lice  latine 
(lu  lils  de  Maximieii,  il  devient  en- 
suite consul,  enlin  directeur  des  éco- 
les de  Lyon  et  de  Hcsaneon  ;  on 
ignore  la  date  de  sa  mort,  iOI,  102. 

—  Aucun  de  ses  écrits  ne  nous  est 
parvenu,  4U'2-40ô. 

TUI31E,  patriarche  de  l'Ancien  Testa- 
ment. —  Ouvrage  de  saint  Ambroise 
sur  Toliie,  i",  oo'J.  —  Poème  latin 
Sur  Tobio.  par  Mathieu  do  Vendôme 
(lin  du  XU*  s.),  xv,  i24-4-2!5. 

TULBIAG.  —  Victoire  de  Glovis  sur  les 
Allemands  à  Tolbiac  (495),  m,  ij(j. 

TULl'^DE.  —  Le  droit  de  primat  de 
toute  l'Espagne  est  accordé  à  Tarchc- 
véque  de  Tolède  |iar  le  pape  Ur- 
liain  11  (IU89'),  xi,  -",8.  —  Il  est  con- 
lirnié  par  Pascal  11,  x,  i"28.  —  Bio- 
graphie de  Bernard,  archevùiiue  de 
Tolède  (1080-1125).  xi,  5IJ-05. 

TUNGERLO,  abbaye  dans  le  Brabant. 

—  Glironique  anonyme  de  ce  monas- 
tère, XIV,  004. 

TONGBES,  ville  de  Belgi(iuu,  détruite 
par  Attila,  i",  245. 

ivpiQiES  irMtiSTori-:.  —  otossu-  aiic- 

Inrdi  in  Toinca  (Xll"  s.),  xil,  129. 

TORIGNY  (Robert  de),  abbé  du  Monl- 

Saint-Michel  (f  en  1180),  .xiv,  302- 

o7  i.  Voyez,  Hoberl. 
TOKPAGIOX,   médecin  chrétien   prés 

de  l'empereur  Sévère,  l '^ ,  353. 
TORRES  en  Sardaigne.  —  Biographie 

de  Herbert,  archevêque  de  cette  ville 

(1182-1191),  XIV,  554-550. 

TOltTAlRE  (Raoul),  moine  de  Fleury 
!■;•  vers  1115),  x,  85-94. 

I  1".  Sa  vie,  x,  85-89. 

—  Sa  naissance  à  Gien-sur-Loiie  uu 
diocèse  d'Auxerre.  85.  —  Jeune  en- 
core, il  se  l'ait  moine  à  l'abbaye  de 
Fleury  :  ses  progrès  dans  ses  études, 
85,  80.  —  Un  ne  connaît  pas  la  date 
précise  de  fa  mort  (vers  1115);  son 
épitaphe  (citation),  87,  88. 

15  11.  Ses  écrits,  x,  89-94.  j 

—  I"  llrcuctl.  des  mirncks  de  saiiil 
Ecnnil,  u|iérés  depuis  1031  jusqu'à 
lUi.  89. 


—  2"  Poème  sur  la  Vie  de  saint  Ik- 
noîl,  l'hisluirc  de  sa  translation  en 
France  H  sur  ses  miracles,  91). 

—  3°  Actes,  en  vers,  du  marttjr  de 
saint  Maur,  avec  l'histoire  de  sa 
translation  à  Fleury  ;  hymne  en 
l'honneur  du  même  saint,  91 . 

—  4"  Poème,  comprenant  environ 
deux  mille  vers  :  De  niirabilibus,  91, 
92. 

—  h"  Unzecpitres  ou  lettres  en  vers; 
notice  sur  chacune  d'elles,  92,  93. 

—  0"  Histoire  en  vers  de  la  première 
croisade,  94.  —  (Voyez  Ilisloirc  des 
auteurs  sacrés  el  eccivs.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIV,  77-79.) 

TOLL. 

I.  Histoire    dp    relie    ville    atiint    la 

XIII'  Niécle. 

—  Premier  évéque  de  cette  ville  : 
saint  Mansui,  vi,  481.  — Célébrité 
des  écoles  de  Toul  aux  X"  et  XP  siè- 
cles, VI,  28,  29  ;  VII,  24.  —  Conciles 
tenus  à  Toul  en  550  el  en  551,  m, 
30,  3iiO,  307.  —  Gestes  des  évèques 
de  Toul  par  Adson,  ablié  du  X"  s.  el 
plusieurs  anonymes  du  Xll''  s.,  vi, 
484,  485;  ix,  388-390;  xi,  129-131, 
753. 

II.  i;vèqiiei>  (le  Toul  ilnnt  lu  lilogrii- 
lilile  se  trouve  alan**  rilisloirc  lillé- 
rairc. 

—  Saint  Auspice,  ii,  478.  —  AuL- 
monde  (Un  du  VU-  s.),  ni,  359.  — 
Frolhaire  (813-848),  v,  52-57.  — 
Hrunon,  pape  sous  le  nom  de  Léon  IX 
(1020-1048),  VII,  459-472.  —  Pibon 


(1009-1107),  IX,    319- 


Eudcs 


de  Vaudcmont  (1192-1 198),  xv,  300- 
310. 

TOULON.  —  Biographie  de  saint  Cy- 
prien,  évéque  de  Toulon  (-î-  en  545), 
m,  237-2 ')2. 

TOULOUSE.  —  11  s'y  trouvait  du 
temps  des  druides  un  temple  fameux, 
I',  130.  —  Evangélisalion  de  Tou- 
louse :  son  premier  évéque  :  saint 
Saturnin  (250).  i"  ,  307.  —  Etat  flo- 
rissant des  écoles  do  Toulouse  au 
1V°  siècle  ;  professeurs  qui  y  ensei- 
gnent à  celle  époque,  i",  14,  127, 
138.  —  Prise  par  les  barbares  en 
'il2.  Toulouse  devient  lu  capitale  ilu 
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loyauiiK!  lies   \Visif;ollis,  ii,  7Î.  — 
DilVûronl.s  conciles  tenus  dan»  cutlfi 
ville  :  \"  en  507,  m,  35  ;  —  2»  lo 
i:j    (luccmlire  105G   :   canons  de  co 
concilo  contre  la  simonie  el  l'inconti- 
nence  des  clercs,    vn,   8,   4'.I3  ;   — 
;i"  concilo  tenu  par  le  pape  Calixte  H 
(0  juillet- 17   juillet   11  Ull ,  x,   511- 
511!.  —  (luillauinc  IX.  duc  d'A(|ui- 
kiino  et  cumlc  de  Poitiers,  s'empare 
du  comté  de  Toulous(!  (tll'i),  et  en 
csi   ilé|iossédé  vers  Wi'i,  xi,  42. — 
Coutume  acconlée  à  cette  ville    pur 
uueordonnuncede.  liayniuiid  V(l  IN  1 1, 
XV,  li'i-ti7. 
TOURNAI.  —  Célébrité  des  écoles  de 
cette  ville  au  XJ"  siècle,  vir,  95.  IMi  ; 
IX,  37.  —  L'évèché  sup]irimé  au  XI'' 
siècle  est  rétaldi  au  XIP,    ix,    580, 
581  ;  XII,  281,  Î82.  —  Démêlés  d'E- 
tienne, évêque  de  Tournai,  avec  la 
commune  de  cette  ville  (lin  du  XII'" 
s.),    XV,    570,    571.   —  Evèques   de 
Tournai  dont  la  biographie  se  trouve 
ilans  Vllisloirr  liltérairr  :  Saint  Elcu- 
thére  (f  en  532),   m,    153-155;  — 
Lambert  (y  en   1121),  x,    260;    — 
l'.tienne  (1100-1203),    xv,   524-587. 
TOUliNOlS.    —  Urdonnànce   sur   les 
tournois  et  les  joutes,  attribuée  à  tort 
à  Louis  le  Jeune  (1163),  xiv,  87.  — 
Leur  condamnation  par  l'Eglise  dès 
le  XIP  s.,  IX,   19.  —  En  général, 
avant   l'ouverture    des   tournois,    se 
tient  une  espèce  d'académie,  dans  la- 
quelle on  lit  des  pièces  de  vers  :  ce 
([ui  favorise  beaucoup  les  progrès  de 
la  poésie  française,  ix,  19. 
TOURNUS,  abbaye  au  diocèse  de  Cha- 
lon-sur-Saône.  —  Concile    (jui   s'y 
lient  en  1115,  x,  507.  —   Chronique 
de   Tourmis,   par  Falcon,   moine    de 
cette  abbaye  (1087).  Elle  se  divise  en 
quatre  parties  :  1"  Les  Acles  de  saint 
Valcrien,  marlyr  ni  179  ;  2°  Origine 
du  mnna.sli:re  de  Luron,  érigé  depuis 
en  évèché  ;  3°  Histoire  abrégée  de  Ik 
translation  de  saint  Philibert  ;  h"  His- 
toire des  abbés  de   Tourniis  de  875  à 
1087,  viii,    327-330.    —  Moines  et 
abliés  de  Tournus  dont  il  est  question 
dans     l'Histoire    littéraire    :    Giraud 
(10(H-lOf>6),  vir,  509;  —Bernard  de 
S;init-Uoniain   (1200).   xv,  610,  — 
Ives  lie  Glunv,  moine  (1 1  lo),  i\,  515- 
517. 


TOLUS,  ancienne  métropole  de  la  troi- 
sième Lyonnaise,  érigée  en  archevê- 
ché dés  les  premiers  siècles  de  l'ère 
iliréticnne,  ii.  Ol'J. 

—  Principaux  tr.mïs  ui;  L'iii.-/roini. 

l)i;  CliTlK    VILLU  CONTE.M'S  DANS  l'IIiS- 

Toinii  LiTTÈn.MHi':  : 

—  Avant  l'épiscopal  de  saint  Martin 
(371-397),  Tours  et  les  environs  de 
cette  ville  sont  encore  idoiii-'és  dan.-- 
lis  ténèbres  du  paganismi!,  i*.  309; 
I  " ,  i  15.  —  Saint  Martin  remplit  il'é- 
lîlises  et  de  monastères  les  environs 
deTours,!  ",  23.  —  Principaux  conci- 
les tenus  à  Tours  avant  le  Xlll"  siè- 
cle :  1"  en  461  :  canons  de  ce  concile 
concernant  certains  points  de  dis- 
cipline ecclésiastique,  ii,  3li5*,  366*; 

—  2"  en  566  :  canons  sur  le  célibat 
lies  prêtres,  l'usurpation  des  biens 
ecclésiasliciues,  la  discipline  dans  les 
monastères,  m,  288-291.  —  Lettres 
de  plusieurs  évéc|ues  écrites  à  la  suite 
de  ce  concile,  290;  —  3"  en  813  :  les 
canons  de  ce  concile  sont  insérés  dans 
les  capitulaires  de  Cliarlemagne.  iv, 
3Si;,  387;  —  4"  le  T'-- mars  1060. 
vil,  8;  viii,  4.  — Etat  llorissanl  des 
écoles  de  Tours  au  \1U«  siècle,  iv, 
13,  14.  —  Etat  tlorissant  de  ces  mê- 
mes écoles  au  XIP  s.,   ix,  47,  48. 

—  Jusque  vers  la  lin  du  XI*"  s.,  l'é- 
cole éiiiscopalo  de  cette  ville  se  tient 
à  la  collégiale  de  Saint-Martin:  mais 
à  celte  époque,  elle  est  transportée  à 
la  cathédrale,  ix,  48.  —  Contestation 
entre  l'église  di;  Tours  et  celle  de  Dol 
au  sujet  des  droits  de  métropole,  iv, 
268.  —  Ce  procès,  commencé  dès  la 
lin  du  IX""  s.  et  re|iris  à  ilill'érentcs 
épocjues.  est  terminé  délinitivemenl 
en  faveur  de.  l'église  de  Tours  par  un 
jugement  du  jiape  Innocent  III  (1 1991, 
XV,  334.  —  .\ctes  de  ce  procès,  xv, 
334-3;î7.  —  Lettres  du  pape  Ur- 
bain II  à  ce  sujet,  viii,  537.  —  Cliru- 
niiiiie  concernant  l'histoire  de  l'église 
de  Tours,  par  un  anonyme  (1052), 
VII.  498,  499.  — Histoire  des  arclie- 
vcfiues  de  Tows  jusqu'en  1208,  par  un 
moine  anonyme  de  Marmoutier  (X  II  1'' 
s.),  xtii,  366.  —  Chronique  de  l'ou- 
rainr  jusqu'en  1226,  |iar  Jean,  cha- 
noine de  Saint-Martin  i|i'  Tours,  xiii, 
366. 
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—  Liste  CHnoNOLoGiQUn  des  aurhevé- 

QUES  DE  ToUnS  DONT  I.A  lIIOr.IlAPHIE  SE 
TROUVE   DANS    l.'HiSTOIRE    LITTÉRAIRE  : 

—  Saint  Martin  (371-:W7),  i»,  413- 
418.  —  Saint  Pei-pétue  (401-490),  ii, 
C19-G27.  —  Saint  Grécçoire  (5,73- 
595).  m,  372-397.  —  Hcrard  (855- 
871»,  V,  391-396.  — HerJjerne  (887- 
91-2),  VI,  146-148,  69!.  —  Hildebert 
du  Mans  (1 125-1  I34i,  xi,  250-412. 

—  Josse  (1157-1 174),  XIII,  582. 
TOUSSAINT  ifi^to  de  la).  —Sermons 

sur  cette  fête  par  Hilde-hert  du  Mans 
(fen  1134),  xi,  332. 

TOUTIN,  frère  do  Raban  Maur  (IX'' s.), 
V,  151. 

'l'OUZI  au  diocèse  de  Toul.  —  Concile 
(|ui  s'y  tint  (860)  :  actes  de  ce  con- 
cile, V,  452,  499,  500. 

TRADUCTIONS.  —  Leur  utilité,  ix, 
11.  —  C'est  vers  la  fln  du  XI"  siècle 
et  même  seulement  au  XIP  que  l'on 
se  met  à  traduire  pour  le  public  les 
ouvra.i^es  latins  en  prose  française  et 
quelquefois  en  vers,  ix,  1 49  ;  x,  557- 
559.  —  Parmi  les  anciennes  traduc- 
tions d'ouvra.£;es  latins  en  langue 
française,  on  compte  :  les  traductions 
de  plusieurs  ouvrages  de  saint  Gré- 
goire, la  traduction  des  livres  des 
Rois  et  des  Machabées,  qui  remon- 
tent au  XI"  siècle,  selon  M.  de  Pasto- 
ret,  xiii,  6-23.  —  Autres  traductions 
faites  au  XIP  siècle,  x,  561  ;  xiii,  63, 
G7-71,  112-115;  xv,  494-503. 

TRAGÉDIE.  —  Dom  Rivet  attribue 
l'origine  de  la  tra,gédie  française  aux 
récits  des  .jongleurs  qui  souvent  se 
faisaient  accompagner  de  liouffons, 
Y„_  l-2tj.  —  On  en  attribue  l'inven- 
tion nu  plutôt  la  rénovation  à  Geof- 
froi,  ablié  de  Saint-Alban,  vu,   42. 

Dès    le    XIP  s.,    Guillaume  de 

Hlois  compose  des  tragédies  en  l'orme 
sur  des  sujets  prolanes,  ix,  171.  — 
Di-  hlaura  il  Mmro,  comédie  de.  Guil- 
laume de  Blois  (lin  du  XIP  s.)  ;  elle 
ne  nous  est  point  parvenue,  xv^  414. 
TRAJAN,  empereur  romain  (98-1171. 

*  TRAIMOND,  moine  de  Clairvaux  (fin 
du  XIP  s.l,  XIV,  395-399.  —  Nous 
n'avons  aucun  détail  sur  sa  vie,  399. 

Il  nous  reste  de  lui  quarante-sept 

lettres  dont  sept  seulement  sont  écri- 


tes en  son  nom  |)ropre,  xiv,  395, 
398.  —  Notice  sur  les  plus  impor- 
tantes : 

—  1°  Lettre  de  Louis  VU  au  pape 
Alexandre  m,  395,  396. 

—  2"  Lettre  d'Alexandre  III  aux  re- 
ligieux de  Citeaux,  396. 

3"  et  4°  Lettres  de  Pierre  .Mono- 

cule,  abbé  de  Clairvaux,  396. 

—  5»  et  6"  Lettres  des  religieux  de 
Clairvaux  au  pape  et  au  roi  do  France, 

ibitl. 

7''.15°  Neuf  lettres  de  Henri,  abbé 

de  Clairvaux,  àdilférentes  personnes,  ' 
396,  397. 

lO"  Epitre  à  tous  les  lidèles  au 

nom  de  l'abbé  Henri,  397. 
17°  Lettre  de  Guillaume,  cardinal- 
prêtre  du  litre  de  Saint-Picrre-aux- 
Liens,  à  Manuel,  empereur  de  Cons- 
lantinople,  397. 

P/inégyrique  de  Trojan,  par  Pline  le 
Jeune,  i*,  422. 
TRAMELAY  ^Bernard  de!,  grand-maî- 
tre des  Templiers  il  149-1 153i,  xni, 

400. 
TRANCAVEL  (Raymond),  vicomte  de 

Bézie»s  ly  en  1 167),  xiii,  420. 
TRANSFIGURATKJN  ^fète  de  lai.  — 

Oflice  de  cette  fête  selon  l'usage  de 

Cluny,  ouvrage  manuscrit  de  Pierre 

le  Vénérable,  xm,  263. 
TliASERICUS,  homme  de   lettres  du 

Vies.,  m,  335. 
TREBOXmS  RIIFINUS.  Voyez,  liufc 

nus. 
TRESAIN  (saint),  prêtre  (VIP  s.).  — 

Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  VHP'  s., 

IV,  193. 

*  'IRESSENT  (Thomas),  abbé  deMori.gny 
(XIP  s.l.  Voyez  Thomas. 

TREUCTESINDE,  abbé,  successeur  de 
saint  Benoit  d'Aniane  (82  P,  iv,  569. 

TRÊVE  DE  DIEU.  —  Canons  du  con- 
cile de  Limoges  (1031),  concernant 
l'établissement  de  cette  trêve,  vi, 
509,  510;  VII,  347,  348.  —  Décret 
de  Guillaume  d'Andozile ,  évêque 
d'Ausch  (vers  1150),  pour  le  main- 
lien  de  cette  trêve,  xm,  591. 

TRÊVES.  —  Cette  ville  est.  aux  III''  et 
IV=  siècles,  la  Rome  des  Gaules,  i*, 
315,  316;  i",  10.  —  Les  préfets  des 
Gaules  v  font  leur  résidence.  Cons- 
tance Cblore  Y  établit  sa  demeure, 
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1  ' ,  3)5.  —  TiaViin'i  lic  ivpaniliuii  i-i 
(l'dinciiii'rils   lails  ii  Tri'vi's  par  l'i'iii- 
|i('rf'ur  C.nnsiaiiiiii,  i"  ,  ;!.  —  Los  (mii- 
ppieurs  Constani.,  Valfintinifin,  Ura- 
linn,  Maximfi,  Yalonlinien  H,   fonl 
en  général  leur  résidnnce  à  Trôvps, 
1",  G-10. — Colle  ville  devient  le  cen- 
tre des  études  pendant  le  séjour  des 
tMiipereurs,  i»,  316,  317.  —  Sa  re- 
nommée, sa  puissance  au  IV''  siècle; 
ses  écoles  :  école  ilu  palais,  i",  10. 
—   Professeurs   (|ui  enseiijnent  aux 
écoles  de  Trêves  à  celle  époque  :  Au- 
son((,  Harmouius,  Lrsule,  i",  1 1,  12. 
V(l7-- ()'.!.  —  Elal  de  ces  mêmes  éco- 
les au  Vil"  siècle,  m,  ''i34.   —  Pre- 
miers évéques  de  'I  rêves  :  saint  Ma- 
ximin,   sainl   Paulin,    i".    IIO-IT,'. 
l-21-r2'i.  —  Celle  ville  passe  sous  In 
dominalion  des  rois  de  Germanie  en 
'.123,    VI,    202.    —    Archevêques   de 
'rrèves  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  Vllisloii'e  HlUiaire  .    Amalaire 

■  (•;•  vers  SWii,  IV,  -'il8-i20:  —  Helli 
I  8 1  '1-8  'i7  1,  V,  rj.5-[)U  ;  —  Rol^'er  i  ',1 1 8- 
'.)28i,  VI,  201-203;  —  AIhéron  de 
Monsiérol  il  132-1  l&2i,  xiii,  121- 
42i);  —  Ililliii  n,i2-ll-G9t,  xni. 
Ti  7  r> ,  071/. 

TRIBONIEN.  jurisconsulle  de  répui|ui' 
de  .luslinien,  auteur  du  DUjcslr.  De 
i|Uoi  SI'  Compose  cei  ouvrage,  n,  32. 

THim:LAT10XS.  -  !),■  riditilé  dex 
Irihultitiiiiis,  opuscule  de  Pierre  de 
Blois    lin  du  XIl''  s.i,  .\v,  'lOG. 

TUlt'i LOTTES,  nom  donné  aux  Gau- 
lois parce  cpi' ils  parlaient  trois  langues, 
le  grec,  le  latin,  le  gaulois,  i»,  .'■)8. 

TUIMAI-CION,  nom  donné  par  Pé- 
trone à  l'empereur  N'éron  dans  le 
Satyriron,  i  *  ,  I'.l3. 

TlilNlTÉ.  —  Exposé  de  ce  dogme, 
doctrine  de  sainl  Amliroise  et  autres 
Pères  de  l'Eglise,  i»,  340,  '(17;  ii, 
3'i7;  IV,  287-2811.  —  Principales 
erreurs  concernant  le  mystère  de  la 
sainte  Trinité  ayanl  eu  cours  avant 
le  XIIP  siècle  ;  hérésie  arienne,  i  " . 
155-104,272;  —  hérésieeutychienne , 
II,  347  ;  —  erreurs  de  Félix  d'Urgel 
i^lindu  VIII»  s.),  IV,  287-289;  —  er- 
reurs de  Gilhert  de  la  Porrée  i^XIP 
s.i,    XII,     'i7 1-472;    —    erreurs   de 


Pierre    Abailard 


en    1142|,   xii, 


03,  120-125  ;  —  erreurs  de  Roscelin 
de  (.lompiègne  [tin  du   XI''  s.),    ix, 


.!.'i'.).  Voyez  aussi  lli'rt'siis  ei  ciiarun 
dis  noms  cités  ci  dessus. 

Ll-ri      l.llllOVI)l.l)l.Ii.iLE     DF.S    PRINCI- 

l'vux  i.cHiTs    hUii    i,i;   m^sti';re    m:  i.\ 

SAINTB  TniNITK    l)OXT    II,    EST    l.ilXSTION 

u.v.Ns  L'HisTOinii  LiTTÉn.Miii;  : 

—  1"  Traité  de  saint  Hilaire  de  Poi- 
tiers Sur /« /r/jii^;,  i",  155-10'i. 

—  2"  Ecrit  de  sainl  l'héljade,  évè(|ue 
d'Ageii,   contre   les  Ariens,  i",   272. 

-  3"  l'rol'ession  de  foi  de  saint  Mar- 
tin sur  ce  mystère,  i",  417. 

—  4  "  «  ■  (^onlèrence  sur  la  Trinité 
eillre  Arnohe  catholique  et  Séra- 
IjioM  eulyi'hien,  »  attribuée  à.  Arnohe 
le  .leane,   m.  :'>'i7. 

—  5"  Profession  de  fui  sur  ce  mys- 
tère, attribuée  sans  preuves  à  saint 
Eleulhère  de  Tournai  (VP  s.),   m, 

15'!. 

—  0"  Traité  et  poème  de  sainl  Pau- 
lin d'Aquilée  contre  les  erreurs  de 
l''élix  d'irgel  sur  la  Trinité,  intitulé 
Snrrosiillabu.i.  iv,  287-280. 

—  7"  Traité  Sur  la  foi  de  In  sniiUi'  it 
indivisible  Trinité,  par  Alcuin  Ilin  du 
Mil- s.),  IV.  30S,  3(19. 

—  8"  (Irdoimaiice  de  Gharleniagiie 
liinrhiinl  la  siiintr  Trinilr  l't  ht  [ai  ra- 
lUuliijiic.  IV,  :i97. 

—  0°  Traités  de  ('luilmimd,  évêqui' 
d'Aver.se  (lin  du  XI'  s.l,  vin,  .jOO- 
572. 

—  lii"  Traité  de  saint  Anselme 
1 11192),  IX,  419. 

—  11"  he  Trinilale  H  eju.i  nprriblix, 
traité  de  liupert,  ablié  de  Tuy  (■■•  en 
1  135|;  analyse  de  ce  traité,  xi,  428- 
'i91,  —  Cet  ouvrage  se  divise  en 
trois  parties,  lesquelles  ont  pour  ob- 
jet tout  ce  qui  s'est  passé  depuis  le 
commencement  du  monde  et  ce  qui 
doit  se  passer  jusqu'à  la  lin,  xi.  428. 

—  12"  Autre  traité  de  Hu]ierl  ;  /'c 
In  filori/iralii)n  de  In  sainte  Trinité,  xi, 
512-51'.!. 

• —  13"  Commentaire  deClarembaud. 
archidiacre  d'Arras,  sur  le  traité  lie 
In  Trinité  de  Hoèce,  xii,  4  'i5. 

—  14"  Commentaire  sur  les  livres 
Dr  la  Trinité  de  Boêce,  par  Gilbert  de 
la  Porrée  (XIF  s.),  xii,  471-472. 

—  15°  Traité  de  Robert  de  Melun 
{•;•  en  lltl7),  XIII,  374,  375. 

—  16"  Traité  Ile  la  Trinité,  en  six  li- 
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vres,  par  Uicluinl  do  Saint-Viclor  (y 
PU  1 173),  Mit,  'i7lS,  'i7'J  ;  etc.  Voyez 
Ji'sus-Clirisl,  Siiinl-lisprit. 

'IIUSTAN.  —  Roman  de  Tristan,  at- 
tribué à  Cliresiien  de  Troyes  (Qn  du 
XIP  s.)  ;  il  ne  nous  est  point  par- 
venu, XV,  l9'i. 

TIIISTAX  LE  LlUiyOlS,  roman  de  la 
Table-Ronde.  —  Traduction  de  ce 
roman  en  prose  franraise  par  Luces 
du  Gast  (peu  avant  1180),  xv,  i'Jl, 
495.—   Ses   éditions,  xv,  498,   'l'JO. 

TIIIL'MPHALE  Dl  LOXICUM  .  ouvrace 
historique  sur  le  recouvrement  du 
château  de  Bouillon  (1 14"2'l,  par  Rei- 
ner,  moinede  Saint-Lauront  de  Liéire, 
X!v.  4Î2. 

TlîIVIER  (saint),  •;  vers  le  milieu  du. 
Wb'  s.  —  Sa  Vie,  écrite  par  un  ano- 
nyme du  VIP  s.,  m.  501. 

TRU'Ib'M.  —  On  appelle  de  ce  nom  au 
moyen  âge  l'une  des  divisions  des 
sciences  :  elle  comprend  la  grani- 
maire.  la  rhétorique  el  la  dialectique. 
IX,  143. 

TUOARN  (Saint-Martin  lie),  monastère 
au  diocèse  de  Bayeux,  fondé  par 
Guillaume  le  Bâtard  et  dont  le  pre- 
mier abbé  fut  Duranil  (1059-1089), 
vin,  •239-2'i7.  — Un  anonyme  de  ce 
monastère  écrit  vers  10^9  plusieurs 
commentaires  sur  la  Bible,  vnt,  318, 
319. 

TROCLÂR  ,  au  diocèse  d'Alby.  — 
Un  anonyme,  moine  de  Troclar, 
écrit  vers  743  la  Vie  de  sainte  Eugo- 
lène  ou  Sigolène,  abbesse  dudit  mo- 
nastère, IV,  77.  78. 

TIIOGUS  POMl'ÉIUS.  Voyez  Pom- 
p/Jius. 

TliOlE.  —  Histoire  de  la  guerre  de 
Troi'',  long  poème  français  de  Benoît 
de  Sainte-Maure  (■]-  vers  1 170)  :  longs 
extraits  de  ce  poème,  xiii,  423-429. 

—  Epitaphes  des  héros  qui  se  trou- 
vaient à  la  t;uerre  de  Troie,  par  Au- 
sone,  i».295. 

TRON  (saint)  ou  TRUDOX,  fondateur 
du  monastère  de  Sarcing  (y  en  698). 

—  11  nous  reste  trois  Vies  de  saint 
Tron  :  la  première  écrite  vers  la  lin 
du  VHP  s.  par  Donat,  diacre  de 
l'église  de  Metz,  iv,  176  ;  — la  deu- 
xième, vers  la  Un  du  X"  siècle,  par 
Guikard,  abbé,  vi,  4G1,  462;  —  la 
troisième  enlin,  par  Thierri,  abbé  de 


Saint-Tron  (XIP'  .s.'i,    ix,  339,  3'i(i. 

—  1  Recueil  des  miracles  opérés 
par  son  intercession  au  XP  s.  »,  par 
Slepelin,   moine  do  Saint-Tron,  vnt. 

il 9,  420. 

T'RON  iSAINT-),  monastère  au  diocèse 
de  I.iége.  Xo^je/.Sainl-Trnii. 

TRON'C.  —  Discours  de  saint  Paulin 
sur  le  tronc  que  l'on  mettait  dès  son 
lemps  dans  les  é'glises.  n,  188. 

THUI'IHME  (saint)  ,  premier  évèque 
d'Arles  (avant  l'an  25(ij.  i«,  304, 
306. 

TUUSLY  ou  TROSLEI,  près  de  Sois- 
sons.  —  Dilïérents  conciles  tenus  à 
Troslv  au  X"  siècle,  vr,  18,  186, 

TROl  BADOLRS  ou  poêles  de  la  lan- 
gue d'oc ,  poètes  provençaux.  Voyez 
Poésie  provençale. 

TROUVER,  maison  royale  entre  le 
Rbin  et  le  Mein.  —  Concile  qui  s'y 
tint  en  895,  v,  509. 

TROYEX  (saint),  évéque  de  Saintes  (•'■ 
532),  m,  186. 

TROVES  en  Champagne.  —  Différents 
conciles  tenus  en  cette  ville  :  en  867, 
V,  501,  502;  —  en  878  (aoiit-sep- 
tembrej;  actes  de  ce  concile  sur  li' 
temporel  de  l'Eglise,  v,  508.  —  Cliro- 
niqne  de  saint  Loup,  concernant  la 
ville  de  Troyes,  par  Guiter,  abbé  de  ce 
monastère  "(y  en  1 197\  xv.  282. 
283.  —  Poème  sur  la  ruine  de  cetti* 
ville,  par  Bernon,  abbé  de  Richenou. 
VII,  387.  —  Anonyme,  clerc  de  l'é- 
glise de  Troyes  (VP  s.),  auteur  des 
Actes  de  saint  Patrocte,  m,  176,  178. 

—  Liste  par  ordre  chronologique  des 
évèques  de  Troyes  dont  la  biographii* 
se   trouve  dans    Vllistoirc  liltéraire  : 

—  saint  Prudence  (84 7 '-Soi),  v, 
2'(0-255;  — Oihon  (1122-1145).  xii, 
226-230;  —  Henri  (1149-1169), 
xiii.  576,  577. 

TRUC  MALEC  ou  MALET,  poète  pro- 
vençal (Un  du  XIP  s.),  XV,  462.— Il 
nous  reste  de  lui  quelques  sirventes 
et  une  chanson,  composés  en  collabo- 
ration avec  Raymond  do  Durfort,  ibid . 

TRUTPERT  (saint',  ermite,  fondateur 
d'une  abbaye  du  même  nom  au  dio- 
cèse de  Constance  (VIP  s.),  vi, 
224. 

'  TUDEBODE  (Pierrel.  historien   de   I.» 
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[iremiôrc  croisade  (lin  ilu  XI''  s.), 
Mil,  1129-GH. 

S  I•^  Sa  vie,  (i29-();il. 

—  Nalif  de  SivrAi  au  dioœ.se  il<: 
l'oiLiors ,  l'L  promu  au  sacprJoco,  il 
part  pour  la  croisade  avec  les  trouiies 
([ue  le  coiulr  de  l'oiliers  louriiit  pour 
rcUe  expédition  (lU'.)G),  6V.I,  6M.  — 
Il  assiste  aux  siéiresde  Nicéc  et  d'An- 
tioche  (I0'.)8),  030.  —  Prise  de  Jéru- 
salem 15  juillet  lO'J'.l  ;  victoire 
d'Ascalon  ,  I  i  août  ;  son  histoire  s'ar- 
rètanlà  cette  date,  ou  ne  sait  si  l'au- 
teur vécut  encore  lonLjtonips  a])rés, 
031. 

5;  II.  Ses  écrits,  vm,  (i3l-ii'  I. 

—  L'uniijue  production  de  sa  plume 
est  inic  llisloirc  delà  pmniiru  crni- 
siide,  i[ui  porte  tous  les  caractères  d'é- 
crit autlientiquB.  vrai  et  sincère,  (')3I- 
Ii35. — Cette  histoire  (!st  divisée  en 
cinq  livres;  analyse  de  chacun  d'eux, 
(j;ii,  033.  —  Le  style  en  est  e.vlrè- 
niement  simple,  ijrossier,  plein  de 
solécismes,  03-.  —  A  peine  sorti 
des  mains  de  son  auteur,  cet  écrit 
tombe  entre  celles  d'un  anonyme  qui 
(!n  corrige  le  texte  et  change  le  titre 
en  celui-ci  :  Gestes  des  Français  et 
autres  pèlerins  de  Jérusalem,  ce  qui  l'ait 
jjcrdre  l'écrit  original.  H  est  retrouvé 
au  XVIIT''  s.,  033-035.  —  Autre  His- 
toire de  la  première  croisade,  par  un 
anonyme  qui  n'a  fait  que  copier  l'ou- 
vrage de  Pierre  Tudebode  :  on  trouve 
dans  cet  historien  plusieurs  faits 
qu'on  ne  rencontre  chez  aucun  autre, 
035-6'il. 

TCGÂL  isaint;,  évêque  de  Lexobie  en 
Basse-Brolagne.  —  Sa  Léç/ende,  par 
un  anonyme  du  X"^  s.,  vi,  545. 

TULLE,  monastère  érigédepuis  ai  évé- 
ché. —  Biographie  de  Gauzbert,  abbé 
do  Tulle  ;  1085-1090),  viii,  345-347. 

TUOBE,  auteur  d'un  écrit  dont  parle 
Geoffroi  du  Sainte-Barbe,  xv,  77. 

TURIAVE  (saint),  évéque  deDol  (VIII= 
s.).  —  Sa  Vie,  par  deux  anonyme» 
du  X"  s.,  VI,  93. 

TURIN.  —  Concile  de  Turin  i2i  .sept. 
398),  1",  4-25,  4i9.  ~  Il  est  convo- 
qué alin  de  rétablir  la  paix  dans  les 
Gaules  ;  on  y  traite  égabmient  do 
l'aftaire  des  Ithacicns,  427,  428. 


TURPIN,  autrefois  TILPL\,  .irchesé- 
que  de  Hfiims  -j- en  800',  )v,  .'n'.. 
217. 

S  I'^  Sa  vie.  •,'05-2n7. 

—  D'abord  moine  à  Saint-Di-nys.  il 
devient  archevé{[ue  de  Reims  vers 
7.56,  205.  —  Sa  conduite  pendant 
son  é]iiscopat,  '205.  2nO.  —  Il  assiste 
à,  un  concile  (|ui  sa  tient  à  Rome  en 
709,  200.  —  Sa  mort  i  l"  septendne 
800 1,  son  épitaphe  (citation',  ilnii. 

§  II.  Ses  écrits,  .v,  207-210. 

—  11  en  composa  plusieurs,  mais  au- 
cun d'eux  ne  nous  est  parvenu,  2'i7. 

—  On  lui  a  attribué  à  tort  : 

—  1"  Un  Recueil  de  Lettres,  ibid. 

—  2°  \,' Histoire  de  ta  vie  de  Charlemn- 
f/ne  il.  lie  Iloland,  207.  —  Epoque  de 
la  composition  de  cette  clironiqui-, 
207,  093.  —  Divers  titres  sous  le--- 
quels  elle  a  été  imprimée;  ses  édi- 
tions, manuscrits  qui  nous  restenl. 
209,  210.  —  (Voyez  Histoire  des  ""- 
teues  saeri's  et  eretés..  par  dom  Ceil- 
lier.  \ii.  I  'iii.  1  51  .1 

TURSTAIN,  archevêque  d'York  XII' 
s.),  XI,  722-729. 

I  I"'.  Sa  vie,  722-725. 

—  Sa  naissance  à  Condé  sur  Ii'  .Ni- 
reau,  près  Baycux,  722,  7C2.  — Son 
élévation  sur  le  siège  archiépiscopal 
d'York  (1113:;  il  refuse  de  reconnaî- 
tre la  suprématie  de  l'archevêqui'  de 
Cantorbéry  et  n'est  pas  sacré,  722. 
Son  sacre  par  Calixie  II  au  concile  de 
Reims  11119',  723.  —  Il  est  banni 
de  l'Angleterre;  son  établissement 
déhnitif  sur  le  siège  d'Y'ork,  72  i.  — 
Sa  sollicitude  pour  le  bien  de  son 
diocèse,  724,  725.  —  Sa  retraite  an 
monastère  de  Pontfrait  de  Tordre  de 
Clunv  fll40i;  sa  mort  (0  février 
114^,725. 

.^11.  Ses  écrits,  xt,  725-729. 

—  1"  Lettre  à  Guillaume,  archevê- 
que de  Cantorbéry,  touchant  la  ré- 
forme du  monastère  de  Sainto-Marii' 
d'Y'ork;  analyse  de  cette  pièce,  725- 
727.  —  C'est  le  seul  de  ses  écrits  qui 
nous  soit  parvenu,  725. 
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—  2"  Tiaiu''  pour  ilôfeinli-c  l'église 
<lYork; 

—  3°  Traité  contre  Anselme,  neveu 
lie  saint  Anselme  tie  Cantorhéry, 
7  "28.  —  (Voyez  Ili.sloire  des  auteurs 
sucrés  et  ecclé.1.,  par  doui  Ceillier,  xiv, 
I;i4.  4'iri.   Uliii. 

T(  TILOX,  nioini;  île  Saint  liai  17  le 
•2S  mars  S98i,  v.  i;7l-073.  —On  ne 
connaît  aucun  détail  sur  sa  vie,  072. 

—  Ses  talents  :  son  latent  particulier 
pour  la  musique,  la  peinture  et  la  ci- 
selure, 07 1,  672.  —  De  tous  ses 
écrits  il  ne  nous  reste  r|uc  trois  élé- 
i^cs  et  une  hymne,  072,  073.  — 
(Voyez  Histoire  ties  auteurs  sacrés  et 
écriés.,  par  dom  fieillier.  xii,  703, 
7Ù4.)     ■ 

TCY,  ville  et  aLbayc.  —  Discours  de 
Rupert,  abbé  de  Tuy,  sur  l'incendie 
(le  la  ville  de  Tuy  25  août  1 128  1,  xi, 
35G,  557 .  —  Bioiiraphie  de  Rupert 
:t  en  1135  .  .\i,  i22-5S8. 

TVR.  —  Biographie  de  (luillaume,  ar- 
chevêque de  Tyr  M  171-1190  ,  xiv, 
587-500. 

TYRO  (Prosper  ,  poète,  chroniqueur  \'?i 
■mort  vers  le  milieu  du  V'-'  s.),  n, 
325-328. 


I  !■  ^  Sa  vie  : 

—  On  l'a  .souvent  confondu  avec 
saint  Prosper  d'Ai|uitaine.  —  Tyro 
n'est  ([u'un  nom  ajouté,  au  VIII''  s., 
pour  le  distinguer  de  saint  Prosper, 
II.  :!25.  —  Nous  ne  connaissons  au- 
cun détail  sur  sa  vie.  — Ses  écrits 
rendent  témoignage  de  sa  piété  et  de 
la  place  considérable  ([u'il  occupait 
dans  le  monde,  320. 

f.  11.  Ses  ouvrages  : 

—  1"  Poème  d'un  mari  à  sa  lemnie,- 
composé  vers  i07,  325,  326.  —  Ce 
poume  est  .souvent  attribué  à  saint 
Paulin  de  Noie  et  à  saint  Pro.sper 
d'Aipiitaine,  11,  196,  320. 

—  2"  Chronique,  commençant  eu 
379  et  se  terminant  en  455;  elle  est 
lort  confuse  et  pleine  de  fautes  de 
chronologie.  —  C'est  sans  preuve 
qu'elle  lui  est  attribuée,  327,  328. — 
Editions  de  ces  ouvrages,  327.  — 
1  Voyez  Histoire  des  fiutcurs  sooés  et 
«r/('«.,  par  dom  Ceillier,  x;  313.'  ' 

TVROX,  monastère.  —  Sa  fond;ftion 
par  Bernard  1 107  ;  il  en  est  le  pre- 
mier abbé.  \,  214.  — Biographie  de 
Bernard    I  in7-IH8',  x,  210-216. 


u 


l  ItALRIC  saint  .  ou  L'LIUC,  évéquc 
d'Augsbourg  •]•  en  973  .  —  Sa  l'iV. 
par  Bernon,  abbé  de  Richenou  y  en 
1049'  :  ouvrage  excellent  tant  pour 
le  style  que  pour  la  vérité  de  Ihis- 
loire.  Il  nous  reste  deux  autres  vies 
de  ce  saint,  écrites  avant  le  XP  s. 
rtdont  Bernon  s'est  amplement  servi, 
\ii,  385,  380. 

IITINGUE,  moine  de  la  hn  du  X"  s., 
auteur  d'un  Poi-inc  sur  la  Vie  de  saint 
l.ndger,  évêque  de  Munster  \-\-  en  809:, 
v.  000.  —  Il  nous  reste  encore  de  ce 
même  moine  une  Vie  de  saint  Ide, 
001,  782. 

L:LIERBEK,  abbaye  fondée  en  ll25 
par  Geofiroi  le  Rarbn,  duc  de  Lor- 
raine et  coitile  de  Lou\ain,  xi,  589. 

LILGER,  évè,[ue  d'Angers  ,XIP  s.1. 
MI,  302-:!  12. 


!<  ^■^  Sa  vie,  302-3U5. 

—  Xé  en  Anjou,  il  fait  ses  études  à 
Angers  même  :  en  1113.  on  lui  c;on- 
lie  l'emploi  d'écolàtre,  auquel  il  .jgint 
en  1119  la  ilignité  d'archidiacre,  ix. 
51  ;  XII,  302.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  d'Angers  :  son  sacre 
(20  septembre  1125  ,  xii,  302. — Sa 
sollicitude  pastorale  pour  les  écoles 
de  son  diocèse,  304.  —  Son  dilVérend 
avec  les  abbés  de  Vendôme  touchant 
le  .(  rachat  des  autels  « ,  303.  —  Au- 
tre ditrérend  avec  Pétronille  de  Che- 
miJIé.  abbesse  de  Fontovraukl  :  son 
voyage  à  Rome  à  ce  sujet  ill37i. 
304.  —  Il  est  interdit  pendant  quel- 
que temps  de  ses  fonctions,  puis  ré- 
tabli 1138  ,  ibid.  -  Sa  mort  17  oc- 
tobre 1148  ;  —  Son  épitaphe 'Cila- 
tiunl.  311 '1,  305. 


r.7ii 


ULR 


TAm.i:   (;i;m;h.\m: 


UNI 


U\. 


Ses  écrits,  xn,  3n:,-:ii-2. 


—  I"  Plaidoyer,  ou  liijjporl  du  pro- 
cès (jui  m;  poursuivait  en  cour  tU' 
Hodk;  cniro  l'ahiiaye  do  Veiidùnn' 
l'L  ctdlfi  dn  la  Hoë,  loucliaii!  réj-disc 
ilo  Sailli-Nicolas  de  Craon  il  136  ; 
analyse  ilc  oe  plaidoyer  qui  csl  fort 
éloiiueiit,  ;i()5-307. 

—  i"  So>:  bilrcx,  au  noiiibie  de  sepL; 
notice  Pur  cliainiiie  d'elles.  :!08-;'.  10. 

—  3°  Cliarles  de  ce  prélat,  JIO,  :;i  1 . 

—  'i"  Sou  Tcalnnunl,  311. 

—  ,")"  De  toutes  ses  Poésiis  il  ne  nous 
reste  que  les  deux  épitaphcs  de  Mar- 
lioile  do  Hennés;  nous  avons  perdu 
en  particulier  un  poOme  intitulé 
Vinnliliiiin  (li.sciptiiuirum  ,  311.  -- 
i  Voyez  llisloirr  des  intteurs  sacrés  ri 
ecclcs.,  par  doni  (Jeillier,  xiv,  2','ii, 
6I1-(.16. 

*  I  LM.\I{,  prêtre  et  moine  do  SaiiU- 
M'aasi  d"Arras  fin  du  IX's.  ,  auteur 
d'une  llistnirc  dr  saint  Wii/isl,  iv, 
.-:i(l;  Y,  tJ-27. 
l  LRIC  isainl  ,  évéque  d'Augsliourg  ■;■ 
en  'J73  .  Voyez  Udniric. 

l  LHU;    saint:,  moine  de  i.JluM\    •'■en 
lU',i:i  ,  VIII,  3Sr)-39C. 

S  I"''.  Sa  vie,  :!S5-38tf. 

—  Sa  naissance  à  Uatisbonue  en 
Bavière  (vers  1U18)  de  Beruold,  puis- 
.sant  seigneur  du  pays,  385.  —  Son 
séjour  à  la  cour  du  roi  Henri  le  Noir, 
depuis  empereur  :  il  est  attaché  au  I 
service  particulier  de  l'impératrice 
Agnès,  38Ô.  —  Sjn  entrée  dans  le 
clergé  ;  il  devient  prévôt  de  l'église  de 
Frisingue,  386.  —  Son  pèlerinage  à 
Jérusalem  ;  son  retour  à  Frisingue  ; 
son  départ  pour  Home,  ibid.  —  A 
son  retoui'  de  Uome,  il  embrasse  la 
vie  rnonastiiiue  à  Cluny  ilOJ2).  380. 

—  11  gouverne  successivement  les 
religieuses  de  Marcigny  et  le  monas- 
tère de  l'ayerne  au  diocèse  de  Lau- 
sanne, 387.  — Il  fonde  les  monas- 
tères de  Humelingen  et  de  la  Celle 
dans  laForét-Noire(lU87),  ibid.— Il 
devient  aveugle  deu.x  ans  avant  sa 
mort,  ([ui  arrive  à  la  Celle  le  I  i  juil- 
let lO'.lî,  3S8. 


Si  II.  Ses  écrits.  \iii,  :i88-30(;. 

—  1"  Le  plus  célèbre  de  ses  écrits 
est  le  llccuinl  des  (iiicicns  usafies  ou. 
ruiditmes  de  Clnny,  389-3'J-4.  —  F.ii 
tète  lie  cet  ouvrage  se  trouve  une 
l'pitrc  ilédicatoire  a  (juillaume,  abbé 
dllirsauge.  39v'.  —  «Tuillaume,  île 
son  coté,  ajoute  une  jiréface  en  tète 
do  cet  écrit,  et  établit  dans  son  mo- 
nastère les  coutumes  de  Cluny,  3'.i-.'. 
393.  —  Il  nous  reste  trois  dlIVérenis 
recueils  di;  ces  imjmes  coutumes  :  le- 
lui  d'LIric  mérite  la  préférence  pour 
le  style  et  la  méthode,  393.  —  Ce 
recueil  est  divisé  en  trois  livres  ;  le 
premier  traite  de  l'oflice  divin  pen- 
dant le  cours  de  l'aniïée;  le  deu.xiènie 
roule  sur  l'instruction  dès  novices;  le 
troisième,  est  employé  à  faire  cjiinai- 
tre  les  diflërentsofiices  du  monastère. 
389-391. 

—  2°  Do  toutes  les  LHtn-s  qu'il  éeii- 
vii.  il  ne  nous  en  reste  qu'une  adres>i'e 
à  Cuillaunie,  abbé  d'Ilirsauire,  qui 
s'était  arrogé  le  privilège  de  porter  la 
cliaiqie  pour  se  distinguer  de  ses  in- 
férieurs, :i9i,  395. 

—  3"  Vie  et  éj)ilni>he  dr  sailli  llc' iniiii. 
mniiie  de  Clunij  :  ces  écrits  ne  nous 
sont  point  parvenus.    395,  390.    — 

Voyez   llistoire  des  luiUurs  sne.ris  il 

ecclés.,  par  iIdiu    Ceillior.    xiii,  -109- 

177.1 
ULTROCOTHE  .    femme    de    Childe- 

berl  I'".    roi   de    j'aris  (VI'   s.'i,    ki. 

■J09. 
U.MMON  JX.   .-.,.  autour  d'une   Vit  dr 

saint    Arnold,  i'ri'ijue  de  Metz,  v,  92 

93. 
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59,  209,    3i3.    388. 


Voyez  Monde.  —  Traité  IJe  l'uiiii'crs 
do  Haban  Maur  (IX''  s.),  v,  155, 
150. 

IIXIVERSALX.  —  Traités  de  Pierre 
Abailard  sur  les  Univorsaux  ,  xii  , 
130.  —  ((Hieri'Ue  des  I  nieersauj-,  ix, 
187. 

UNIVERSITÉS.  —  Origine  fabuleuse 
qui  leur  est  attribuée,  !^,  2,  235.  — 
Dom  Rivet  fait  remonter  les  origines 
de  1  Université  de  Paris  jusiju'au  IN'^ 
.siècle,  IV,  lu,  250-252. —  L'écolt» 
de  Paris  commence  à  se  former  en 
corps  d'Université  seulement  sous  le 
règne  do  Louis  le  .Jeune,  ix,  80.  — 
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Oi'igiiic  de  l'Université  d'Ani^iM-s 
(Xli''  s.),  IX,  51. —  Univoi'sitr'  dy 
Caniliridge,  ix,  lOC/,  107. 

URAXIl'S  ou  URANE,  )inHn>  de  To- 
i^lise  de  Xole  (commcncenieiil  da  V'' 
.s.),  II,  185,  ÏO'^204.  —  C'est  pro- 
l);ililei]iGnt  ce  mi''me  Uranc  qui  porte 
l'ii  iOO  une  lettre  de  saint  Delphin  à 
saint  Paulin  de  l<io\e,  201.  —  Il  est 
proliahlen)ent  de  Bordeaux  ou  des  en- 
virons, iOl.  —  Plus  tard  il  se  retire 
près  de  saint  Paulin  et  assiste  à  sa 
mort  (431),  ibid.  —  Son  tombeau 
existait  autrefois  dans  lecimetiL're  de 
Saint-Félix  à  Noie;  son  èpitaplie  , 
-202,  203.  —  Relation  ([u'il  lit  de  la 
mort  do  saint  Paulin  à  la  )irièrc  du 
poète  Pacalus,  202.  —  Cette  relation 
très-célèbre  au  moyen  use  est  sou- 
vent citée  à  cette  époque.  —  Ses  édi- 
tions, 203. —  (Voyez  llistoiri'  des  mt- 
trurs  sacres  et  ccclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  viii,  54.) 

URBAIN  (saint),  pape  (223-230)  et 
martyr.  —  Différents  Actes  de  saint 
Urbain:  on  en  compte  jusqu'à  cinq, 
qui  ne  méritent  pas  plus  de  créance 
les  uns  que  les  autres,  viii,  02,  l«3. 
Histoire  de  la  translation  de  ses  reli- 
ques de  Rome  à  Auxerre  (802)  et 
(î'Auxerre  au  monastère  de  Saint- 
Urbain  au  diocèse  de  Chàlons-sur- 
Marne  ;S05),  par  un  anonyme  du 
XII''  s.,  vnr,  03.  —  Histoire  di;  la 
Irunslalion  de  ses  reliques  cl  de  ses  mi- 
rarles,  par  un  moine  anonyme  (vers 
1141),  xn,  232-234. 

URBAIN  (saint),  évéque  de  Langres. — 
Sa  lie,  par  un  moine  anonyme  deSt- 
Bénigne  de  Dijon  (XI"  s.),  vu,  317. 

URBAIN  II  (Ottoii),  pape  (•;■  en  109'.)), 
VIII,  .■!)  14-553. 

;ï  I"'.  Sa  vie,  51  4-53i. 

—  Avant  son  élévation  au  souverain 
pontiticat,  il  est  connu  sous  le  nom 
d'Eudes,  Odon  ou  Otton,  51  i.  —  Sa 
naissance  au  territoire  de  Reims  (vers 
I0i2);  ses  excellentes  qualités,  515. 

—  D'abord  chanoine,  puis  archidiacre 
de  Reims,  il  aspire  à  une  vie  plus 
parfaite  et  se  retire  à  Cluny,  vu,  39  ; 
viii,  510.  —  Envoyé  à  Rome  par 
saint  Hugues,  abbé  de  Cluny,  il  est 


créé  cardinal  évéque  d'Ostie  (I07S) 
par  Grégoire  et  devient  le  principal 
conseiller  de  ce  pape,  vni,  510.  —  H 
est  reteuu  prisonnier  par  l'empereur 
Henri  IV  (1083),  l'année  suivante,  il 
rassemble  le  concile  de  Quedliinbourg 
et  excommunie  Henri  IV  et  ses  parti- 
sans, 517.  —  Sun  élévation  au  sou- 
verain pontilicat  (12  mars  1088);  sa 
vigueur  et  sa  fermeté  contre  les  schis- 
matiqucs,  518.  —  Son  voyage  dans  la 
[>ouille  et  la  Cahibre  (I  089)  ;  il  reçoit 
l'hommage  du  duc  Roger,  lils  de  Ro- 
bert Guiscard,  et  le  conlirme  dans  la 
possossion  de  ses  Etats,  519,  520. — 
En  1090,  le  parti  des  Gibelins  s'étaiit 
emparé  de  Rome,  Urbain  II  est  obligé 
de  quitter  cotte  ville  et  de  passer  en 
Campanie,  520.  —  En  1091,  il  se 
trouve àCapoueet  fait  le  sacre  d'Ives, 
évéque  de  Chartres,  521.  —  Il  rentre 
dans  Rome  à  la  lin  de  l'année  1093, 
522.  —  Grandes  all'aires  qui  exercent 
sa  sollicitude  pastorale  en  1094  :  ma- 
riage de  Philippe  I''"',  roi  de  France, 
avec  Bertrade,  523.  —  Alexis  Com- 
méne  lui  fait  demander  des  secours 
contre  les  Turcs  ;  le  pape  s'y  rend 
lui-même  en  traversant  diverses  pro- 
vinces et  visitant  les  églises  et  lus 
monastères  qu'il  rencontre  sur  son 
passage  ;  son  itinéraire  i'i  travers  la 
France,  vu.  S;  viii,  524-527. — 
Son  retour  à  Rome  (I09G)  ;  concile 
qu'il  tient  à  Latran  en  1097,  vin. 
529.  — Autres  conciles  qu'il  tient  à 
Bari,  à  Rome,  etc.,  529,  530.  —  Sa 
mort  (29  juilllet  1099)  :  son  épitaphe 
(citation),  530.  —  «  C'était  »,  dit 
Foucher  do  Chartres,  «  un  homme 
incomparable  pour  les  mieurs  et  la 
sainteté  de  vie,  dont  la  sollicitude 
continuelle  tendait  à  relever  l'état  où 
se'  trouvait  l'Eglise,  et  ;\  conduire 
toutes  choses  avec  une  sagesse  mêlée 
de  vigueur,  »  532.  —  Divers  éta- 
blissements qui  lui  sont  attribués  , 
532-534. 

S  H-  Ses  écrits,  vin,  534-553. 

—  1"  Recueil  de  ses  Lettres  au  nom- 
bre de  plus  de  soi.xanto;  notice  sur 
les  plus  importantes,  534-540.  — 
Quatre  sont  relatives  au  dilïéreiid 
ijui  s'éleva  entre  l'archevêque  de 
Tours  et  l'évèquede  Dol,  touchant  le 
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ilroil.  lie  mi'tru|toli'.  ■'■il-  — Six  ccjii- 
i:i'rnent  la  contcslixlioii  di's  i''i,'lises  ili' 
N'iflnnc  cl  lio  Cironolilc,  J3'.».  —  Ac-    : 
les    rlu    rt'Lal)lisseniciil     de     l'cArTlii'- 
i!'Ari'as  ,  "iSO. 

—  'i"  Actes  iIps  conciles  asspiiibli'-s 
.■t  piTsidi's  par  Irbain  11.  ôii  5i'>. 

—  ActPSi  (les  conciles  de  («luedlim- 
liour^'  en  Saxe  (lUST.),  de  Mell'i  en 
l'ouilh^  (ins<.»),  de  Hénevenl  (lO'.ll), 
.le  Troja  en  l'unille  (lUO;;),  de  l'Iai- 
sance  (lU'.l.'i).  de  Clemionl  (109."0.de 
Nirnes  (l(i'.)6),elc.,  ri'i2-ri'ii;. 

—  ;t"  Bulles  de  ce  pape  ;  elles  sonl 
si  nonilireuses  (pi'oii  ne  peut  en  l'aire 
ii:i  le   dénDUilu'emi'nl,  ."i'ilt-r>'(  1 . 

•  i"  iJetous  les  discours  qu'il  pro- 
nonça, il  ne  nous  reste  que  dos  t'ra;;- 
nients  rapportés  par  les  historiens  de 
cette  époiiue  ;  notice  sur  chacun  d'eux, 
r.'i6-r..M. 

—  ")"  II  ne  nous  reste  de  toutes  ses 
l'oi'sirx  (jue  I  é|]itaphe  du  bienheureux 
Simon,  cnnUedeCrespy  (-[-  en  1081), 
en  huit  vers  élégiaipies,  ÔM. 

—  ()'•  l'".x|)lication  du  psaniue  Misr- 
ii-rc  mri  Dais,  ôïi'.'. 

—  7"  Dctails  sur  les  mauvais  traite- 
ments reçus  par  IJrliain  II  de  l'enqie- 
reur  Henri,  lors(pi'il  exerçait  en  Al- 
Uimaf-'ue  les  fonctions  de  léi,'al  :  il 
n'est  pas  certain  i|ue  cet  écrit  ajipar- 
lionne  à  Urbain  11  ;  du  reste,  il  ne 
nous  est  point  parvenu,  ihkl. 

—  S"  Traité  intitulé  Conlra  li.vnii- 
ros  ijii.rdam  :  ce  n'est  probablement 
que  certaines  lettres  de  ce  pape  sur 
le  .sujet  réunies  ensemble,  502.  553. 

—  (Voyez  Hisloirc  des  mitriirs  sacrés 
rt  eccl'';s.,  par  doui  (leilHer,  xai,  418- 
'l'iO,  .".-'8,  871  :  XIV,  4,  5.) 

rilB.MN  III,  pape,  mort  à  Kerrarc  le 

19  octobre  1  I.S7,  xiv,  'l'iO. 
lliBALN  (SAINT-),  monastère  au  dio- 

.■èse  de    Chàlons-sur-Marnc.  Voyez 

Sniiil-lrtidin. 

l  KBICUS.  professeur  de  grammaire  à 
Bordeaux  après  le  milieu  du  IVs., 
i'-,  lt'.t-I21.  —  H  se  donne  tout  en- 
tier à  l'étude  de  la  lani,'ue  irrecque 
dans  laquelle  il  excelle,   121. 

ir.lUQL'K,  évè((ue  de  Besançon.  —  U 
assiste  au  cinipiième  concile  d'Orléans 
en  '<A^.  m,  247. 

rUSAOK  et   VALENS,  les  deux  chefs 


insép.nables  de  l'arianisme  dan-  b's 
C.aules  au  IV"  siècle,  i  "  ,  2(1,  12-.'. 
—  Tous  deux  évèques.  ils  nssistenl 
au  lonclliabuli'  d'.\rles  (;î53),  ll'i- 
117;  -  en  :i50  au  concile  de  Iti- 
niini,  207.  —  Conduite  iudisnc  (|u'iU 
y  tieimeril,  HO.  2'i4,  2'i7.  —  Leur 
crédit  auprès  de  l'empereur  Cons- 
tance, 115.  —  Leur  excommunica- 
tion au  concile  de  Paris  (:i(>l),  i", 
1:11.  —  Ecrits  de  saint  Ilil.iire  contre 
ces  lieux  béréti((ues,  IG'.I-171. 

LItSKOLl';  (le  bienheureux  Pierre). 
doL'e  de  Venise,  puis  moine  de  Saint- 
Michel  de  Cusan  (f  vers  '.I'.i7).  —  Sa 
r/< ,  par  un  auteur  anonyme  de  la  lin 
(lu  XI''  s.  I ;10'.I8  .  Quoi(|ue  celte  vii- 
soit  très-imparfaite,  nous  n'avons  rien 
de  ineHleur  jiour  l'histoire  de  ce  bien- 
heureux, vin,  4(i(),  407. 

URSIN  (saint),  premier  évêque  de  Bour- 
ges.—  Sa   l'ic,  par  un  anonyme  du 

x-^^  s.,  VI,  m. 

LllSlN,  abbé  de  Li^'uiré  (lin  du  Vil' 
s.),  autear  d'une  lie  de,  saint  Ui/er 
irAnliin,  lit,  C.ltO,  031  ■  —  (Voyez. 
Histoire  des  ailleurs  sacrés  cl  eccl's., 
par  iloin   C.eillier,  \i,  81  l-.SI  '■'>. 

i:iiSION.  abbé  d'IIautnionl  [\i.>:>:>- 
|ii7'.l,.  VIII,  7."i-77.  —  Il  no  nous 
reste  d(^  lui  qu'une  Hisloirc  de  snial 
Marcel,  divisée  en  deux  livres  :  le  jire- 
mier  contient  l'ainplilication  des  ac- 
tes de  saint  Marcel,  pape  et  martyr; 
le  second,  l'histoire  de  l'invention 
elde  la  translation  des  reli(jues  du 
même  saint  (1008);  ce  .second  livre 
a  b<'aucoup  d'autorité,  75,  7C.  — 
I  Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres 
et  ccclésiaslieiiies  par  doni  Ceillier, 
XIII,  33 'i.) 

UMSITS  saint),  ou  lltSlCIX..abbé 
(VII"  s,),  m,  438. 

1  liSMAH  saint),  évèque  et  abbé  de 
1, aubes  (Vlll''  s.),  IV,  02.—  l.e  poi-me 
rie  saint  Krm(^  fin-  la  vie  et  les  vertus 
de  saint  Ursmar  n'est  point  parvenu 
jusqu'à  nous,  iv,  C2.  —  11  nous  reste 
ce[iendant  plusieurs  Vies  de  saint 
l'ismar  :  la  ])remière,  écrite  par  An- 
son,  abbé  de  Laubos,. avant  la  lin  du 
Vlll'  siècle,  est  rotouidiée  par  lia- 
thier.  évèque  de  Vérone,  iv,  203;  vi, 
3.">2  ;  —  une  autre  de  Folcuin  de  Lau- 
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iii's  (X''  s.),  VI,  ir).j-iJ8;  —  une 
ti'oi.siùnic  onlin  écrite  en  vers  liéroï- 
i|ues  par  Ilériircr,  ahlié  do  Laulie.s 
lin  (lu  XI''  s.),  vu,  l'J'J.  —  IlekUion 
lies  mii'iiclcs  de  siiiiil  rrsmar,  par  deux 
moines  anonymes    de    Laniies    (Xl° 

s.),  vil.  riO'i,":)ii:i. 

■  IHfSliLUS  vSlaiius).  rliéieur,  i[u'il  ne 
t'aul  pas  conl'ondre  avec  le  poète  Sta- 
tius,  I  »  1 7 'J- 1 8 1 .  —  Saint  Jérôme 
nous  apprend  que  cet  Ursulus,  né  à 
Toulouse,  enseiu'ua  la  rhétorique 
dans  les  Gaules  et  peut-être  à  Rome, 
ISO. 

'  URSULUS,  jiramniairien  (IV''  siècle), 
1  »  ,  -iOT-2C'J.  —  Professeur  à  Trêves 
sous  l'empire  de  Yalentinien  J'^»',  12, 
'iilT.  —  Ausone  nous  le  fait  connaî- 
tre dans  une  lettre  qu'il  lui  adresse 
et  qui  nous  est  restée,  208. 

USUARD  (■;-  vers  877),  v,  '/:i0-i-i6. 

§  V.  Sa  vie,  i3i;-i37. 

—  Erreurs  dans  lesquelles  sont  tom- 
bés la  plupart  des  écrivains  qui  ont 
écrit  son  histoire,  i30.  —  On  ignore 
le  lieu  et  la  date  de  sa  naissance. 
Tout  ce  que  l'on  sait,  c'est  qu'il  se 
lit  moine  à  Saint-Germain  des  Prés 
(!l  ne  devint  jamais  abbé  de  ce  mo- 
nastère, ihid.  —  Son  voyage  en  Es- 
]iagne  (Sr)8),  d'où  il  rapporte  des  re- 
liques de  plusieurs  martyrs,  430.  — 
Sun  retour  à  Paris  (803)  :  sa  mort 
(en  877),  -'i37. 
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—  Le  seul  ouvrage  qu'il  nous  ait 
laissé,  c'est  son  Martyrologe  ,  437- 
440.  —  Ce  martyrologe  dans  la  suite 
fut  presque  le  seul  suivi  dans  tout 
l'Occident,  mais  chaque  église  prit  la 
liberté  d'y  insérer  ces  saints  particu- 
liers   'i40   —  Plan  de  cet  ouvrage. 


438,  43y.  —  l'Jlitionsde  ce  inar- 
tyrobge,    v,    440 -440,    773-775. 

—  I  Voyez.  Histoire  des  auteurs  su- 
cres et  ecclés. ,  par  doni  Ceillii'r, 
XII,  Oi  1-613., 

■  USURE.  —  Elle  a  toujours  été  i-on- 
damnée  par  le  droit  canoiiii[ue.  i". 
339. 
I.'SUUM  (Liber),  ou  le  Livre  des  us,  ipii 
contient  les  statuts  de  l'ordre  de  t'.i- 
teaux  et  a  iiour  auteurs  saint  Etienne 
et  saint  Bernard  (Il  34).  xi.  229- 
234. 

'  UTIION,  évéque  de  Strasbourg  ('J.'iO- 
905),  VI,  302-304.  —  Sa  conduit.- 
pendant  son  épiseopat;  il  assiste  au 
concile    d'Augsbourg   en  052,   :!o2. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Vie  de  soinl  Ariiogastc,  cvi'que 
de  Slrashourg  (f  en  678),  303. 

—  2"  Vie  de  saint  Amand;  eUe  ne 
nous  est  point  parvenue,  304.  — 
(Voyez.  Histoire  des  auteurs  sacres  ei 
ecclés..  par  dom  Ceillier,  xi,  78  1  :  xir. 
883.) 

UTRECiri".  —  Fondation  de  cette 
église  par  saint  Willibrode  v^VIl''  S.), 
III,  433.  —  Son  école  au  XI«  s.,  vu, 
97;  VIII,  077-O7'.l. — ■  Evéques  d'U- 
trecht  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  l'Ilistnire  littéraire  :  —  Saint 
Willibrode,  premier  évéque d'Utrecbt 
(t  738),  IV,  63-05  ;  —  Albric  (770- 
784),  !v,  090;  —  .saint  Radbod 
(899-918),  VI,  158-164;  —  Adclbode 
(tÛlO-1027),  VII,  252-259;  —  Con- 
rad (1075-1099),  vm,  500,  504. 

UZES.  —  D'abord  soumise  à  Nar- 
bonne,  cette  église  est  soumi.se  en- 
suite à  celle  de  Bourges  et  enlin  à 
celle  d''Arles,  m,  203.  —  Evéques 
d'Uzès  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  l'Histoire  littéraire  :  —  saint 
Ferréol  (f  581),  m.  324-328;  — 
saint  Firm in  (529-553),  m.  2iil- 
203. 
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\  AAST  ^sailli  ,  ùvrijuc  d'Arras  ^y  f-ii 
539).  —  Sa  Vif,  T'critt'  par  un  ano- 
nyme do  la  lin  du  Vr'  s,  ;  le  style  en 
osi  simple  ol  ^Tossicr,  m,  409.  — 
Alcuin  rolouclia  cette  vie  et  on  coni- 
|]Osa  uni'  autre,  ni,  'i09;  iv,  319.  — 
lli.stoire  de  1  ('IrvaiiiMi  dr  .son  corps 
(852)  et  do  la  iransiaiioii  de  ses  reli- 
i|ues  {892),  pai-  le  nioini;  l'iinar  !lin 
du  IX'  s.l,  V,  027,  (i28.  —  Relation 
de.s  miracles  opérés  par  son  interces- 
sion (IXe  s.),  IV,  ."p16. 

VAAST  (SAINT-),  monastère  d'Arras. 
Voyez  Sailli-  \'aasl. 

\  ABHKS,  ancienne  alibayc  transfor- 
mée en  évécin'!  au  XIV''  s.,  vi,  199. 

—  Origine  de  cette  abbaye,  écrit 
d'Agion,  archevêque  de  .Narbonnc 
(X"  s.),  200. 

VAISON,  capitale  des  Vocontiens  dans 
la  première  Viennoise,  i*,  III.  — 
Premier  concile  de  Vaisun  (13  nov. 
S'rl).  II,  237-239.  —  Deuxième  con- 
cile tenu  en  cette  ville  le  b  novcnibrc' 
529,  m,  149,  150. 

V.MZE   (saint),  martyr  (lin  du  V'^  s.). 

—  Ses  Aclcs,  par  un  anonyme  du 
conimencement  du  VI 11'^  s.,  iv,  38. 

VALCANDE,  moine  do  Moyen-Mou- 


tier  (■;•  vers  1026),  vu,  239- 
On  ne  connaît  aucun  détail 
vie,  239,  240. 
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S  1".  Ses  ouvrages  : 

—  1°  Commentaire  sur  la  vie  de  sainl 
Hiilulfe,  d'abord  évèque  de  Trêves, 
puis  fondateur  et  abbé  de  Moyen- 
Moutier,  24(»,  2'il. 

—  2"  Sermon  contre  la  corruption 
des  mœurs  de  ce  temps-là,  241. 

—  3"  Traité  des  sui-cesseurs  dp  s:iint 
Hidulfo  en  Vosj;e,  2  'i  1 . 

—  4"  Vie  de  sfiiiil  Dir,  d'abord  évê- 
(|ue  do  Nevers,  jmis  fondateur  et  abbé 
du  monastère  ([ui  porte  son  nom  en 
Lorraine,  242.  243. 

VALDEBERT  (saint',  abbé  do  Luxeuil 

i  VII'  s.),  m,  437. 
VÀLDETRL'DE  (sainte)  ou  VAL'DRU, 

abbesse  de  Mons  en  llainaut  (y  vers 


080'.  —  Sa  IVf,  par  un  anoiiMm;  du 
VllI'  s.,  IV,  45,  40. 

VALDON,  évèi|u<^  de  Come  [X"  s.'.  — 
Sa  révolte  contre  iJéreiiMr  II,  vi . 
281,  283.  — Lettre  iiue  lui  écrivit 
Alton  de  Verceil,  280. 

VALDO.  chef  des  héréticjues  vaudois 
^lill  du  XII''  s.),  .\v,  30. 

VALE.NCE,  ancieiuK!  colonie  des  Ro- 
mains. I-*,  57.  —  Saint  Féli.x,  saint 
Fortunal  et  sainl  Acliillée  y  annon- 
cent l'Evanf^ile.  i\  220.  —  Conciles 
tenus  à  Valence  ;  1°  le  12  juillet 
374  ;  il  ne  nous  reste  que  quatre  ca- 
nons de  ce  concile,  i  ",  209-211  ;  — 
2"  en  419  ('/)  contre  Maxime,  évêqui- 
de  Valence;  on  ne  possède  ni  actes 
de  ce  concile  ni  preuves  certaines 
(|u'il  se  soil  tenu,  ii,  93,  94  ;  — 
3"  eu  529  ;  les  acles  ne  nous  .sont  pas 
liarvenus,  m,  148;  —  4"  en  584; 
conlirmation  des  donations  faites  aux 
lieux  saints,  m,  337;  —  5"  le  8  jan- 
vier 855  ;  canons  de  ce  concile  sur  la 
]jrédestination,  v,  :î62,  490; —  (i"  en 
889,  V.  509. 

VALEXS,  fameux  évèi(iie  arien.  Voyez 
l'rsncc. 

V.VLENS,  emjiereuvd'Orienl  (304-378  . 
I'-,  23 'i.  —  Sa  mort  à  la  journée 
d'Andrinople  contre  les  Goths  (3  août 
:i78),  I",  235.  —  Persécutions  qu'il 
l'ail  endurer  aux  catholiques,  i", 
230. 

VALENTIN  (.saint),  marlyr  au  château 
de  Trénonpie.  —  Dillérents  Actfs  du 
sailli  Vfitcnlin,  xi,  112.  —  Histoire 
de  la  translation  de  son  chef  de  Rome 
à  Jumiéges,  |)ar  liaudri.  évèiiue  di' 
Dol  (1120),  .XI,  110,  111. 

VALEXTIX  (saint;,  préire  au  diocèse 
lie  I.angres  (y  vers  le  milieu  du 
V  l'  s.  .  —  Sa  \'ie.  [lar  un  anonyme 
du  X''  s..  VI,  17«. 

V.\LEXTIN,  auteur  de  l'hérésie  des 
Valentiniens  (II'' s.),  :*.  242. 

VALEXTINIEN,  empereur  i30i-375', 
l",  144.  —  Parvenu  à  l'empire,  il 
choisit  les  Gaules  pour  le  lieu  de  son 
séjour.  —  11  réside  successivement  à 
Reims,  à  Paris,  à  Trêves,  i",  8.  — 
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Sa  bonno  adminisLintion,  8.  —  Pro- 
leclion  qu'il  accordp  aux  lettres  et  à 
la  religion,  i",  80,  li-4.  —  Son  fils 
Valentinien  II  lui  succède  en  37  5, 
1".  ■::!3,  -.'^i. 
VALKNTINIEX  II,  empereur  (né  l'an 
371,  V  en  393),  i»,  -iei-îlli.  —  Sa 
naissance  dans  les  Gaules  à  la  On  do 
l'an  371,  "26 1.  —  Fils  de  l'empereur 
Valentinien  l"  et  do  Justine,  ibid. 

—  Proclamé  empereur  en  Illyrie 
(375),  201.  —Il  régna  sur  l'Ulyrie, 
l'Italie  et  l'Afrique,  ibid.  —  Pendant 
son  enfance,  sa  nièro  Justine,  prin- 
cesse arienne,  frouverne  à  sa  place; 
mais,  après  la  mort  de  Justine,  Va- 

■  lentinien  se  montre  sincèrement  ca- 
tholii|ue.  262.  —  Son  all'ection  pour 
saint  Ambroisc,  ibid.  —  Il  défait  le 
lyran  Maxime,  et  passe  les  dernières 
années  de  sa  vie  dans  les  Gaules,  i  ", 
0.  —  Il  meurt  assassiné  par  Arho- 
gaste  15  mai  393)  ;  il  n'était  encore 
que  catéchumène,  203.  —  Oraison 
funèbre  de  cet  empereur  prononcée  à 
Milan  par  saint  Amiiroise,  2(J3,  332, 
j7'(. — Il  ne  nous  reste  qu'une  lettre  de 
toutes  celles  qu'il  écrivit,  2Pii. 

YALENTINIENS,  hérétiques  du  IP  s., 
I  *,  2  12.  —  Leurs  erreurs  :  ils  ad- 
mettent deux  principes,  l'un  auteur 
du  bien,  l'autre  auteur  du  mal,  comme 
les  gnostiques,  i^,  245.  —  Ouvrages 
contre  cette  hérésie  :  Ecrits  de  saint 
Irénée,  i  ■*,  330,  338;  écrits  de  saint 
Servais  de  Tongres,  i  ",  215.  Voyez 
Hérésies. 

YALEXTIXITS  (Tulliusi,  orateur  et  dé- 
puté des  peuples  de  Trêves  à  l'as- 
.semblée  des  Gaules  tenue  à  Reims  en 
l'an  70,  I  »,  131. 

YALÈUE  (sainte  martyr   (vers  287). 

—  Ses  Actes,  écrits  par  un  anonyme 
«le  la  lin  du  VP  s.,  m,  il'i.  —  II? 
sont  retouchés  par  saint  Pascase  Rad- 
bert  au  IX°  s.,  v,  302. 

YALERI  (saint\  abbé  de  Leucone  (y 
en  C22),'iii,  438,  001.  —  Sa  Vie  est 
écrite  par  Raimbert,  également  abbé 
de  Leucone,  vers  060,  et  abrégée 
vers  725  par  un  anonyme.  Il  ne  nous 
■reste  que  cet  abrégé  dont  le  style  est 
excellent,  iir,  600-603.  —  Autre  Vie 
de  saint  Valcri,  en  vers  ;  histoire  de 
la  translation  de  ses  reliiiues  (981)  ; 
relation  de  ses  miracles,  en  vers  et  en 


prose,  par  un  moine  anonyme  de 
Leucone  (XP  s.),  vir,  558,  559,  709, 
710.  —  Chants  en  son  honneur,  par 
Enguerran,  abbé  de  Saint-Riquicr 
(-[■pn  1045),  vit,  355. 

VALÉRIE  (sainte).  —  Deux  liymncs 
en  son  honneur,  composées  par  Ge- 
raud  II.  abbé  (y  en  MO'i),  ix,  280. 

VALÉRIEX  (sainte  martyr  en  179.  — 
Ses  Actes,  par  Falcon  de  Tournus 
((in  du  XP  s.);  on  croit  qu'il  a  tra- 
vaillé sur  de  bons  mémoires,  vnr, 
329. 

'  VALÉRIEX,  préfet  ne  Rome  vers  38  I , 
sous  Gratien  et  Valentinien  II,  ii, 
53-54.  —  Valérien  passe  la  lin  de  sa 
vie  dans  les  Gaules,  oîi  il  meurt  au 
commencement  du  V''  s.,  54.  — 
Symmaque  parle  avec  éloge  des  ha- 
rangues ,  des  lettres  et  même  des 
morceaux  de  poésie  de  Valérien,  ii, 
54. 

'  VALERIEX,  évé([uo  de  Cemèle  iV^  s.', 
ir,  328-333. 

S  P^  Sa  vie  : 

—  Tout  porte  à  croire  qu'il  fut  d'a- 
bord moine  à  Lérins,  328,  329.  — 
Il  assiste  au  concile  de  Riez  (439), 
328.  —  Au  quatrième  concile  d'Ar- 
les (455),  il  prend  parti  pour  Fauste, 
abbé  de  Lérins,  329.  — Quelques  au- 
teurs l'ont  accusé  de  semi-pélagia- 
nisme.  d'autres  l'ont  défendu;  dans 
tous  les  cas,  il  mourut  avant  la  con- 
damnation de  cette  hérésie,  ir,  329, 
330.  —  On  ignore  la  date  précise  de 
sa  mort.  329. 

S;  II.  Ses  ouvrages  : 

—  \"  Wni^t  Homélits  sur  divers  su- 
jets de  piété  et  de  morale,  ii,  330, 
'331. 

—  2°  Une  Lettre.  330. 

—  3"  On  lui  attribue  à  tort  les  Actes 
de  saint  Pons,  332.  —  Editions  do 
ces  ouvrages,  331.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecctés.,  par  ilom 
Geillier,  x,  154-159.) 

VALÉRIEX,  préfet  des  Gaules  (V«  s.), 
II,  30U-363.  —  Quel([ues  auteurs 
l'ont  confondu  à  tort  avec  Valérien, 
évêque  de  Cemele,  301.  — Célébrité 
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«le;  sa  famille,  300.  —  I^n'-fol  des 
Gaules  avant  'lôG,  il  so  lait  remai- 
(|U(!r  par  son  «''loqucnce  ot  son  amour 
|)oui'  li's  lettres,  ;iOO,  301. —  Son 
éloge  [lar  saint  Sidoine  (eilalionl, 
11,  303.  —  Saint  Sidoine  lui  donne 
les  titr(!s  de  poëto,  do  philosophe, 
d'historien,  302.  —  Lettre  que  lui 
adressa  saint  Euclier ,  son  parent, 
pour  le  convertir  :  on  ne  croit  pa.^ 
<ju'il  y  ait  réussi,  301.  —  On  lui  at- 
tribue une  Histoire  romaine  qui  n'est 
point  parvenue  jusqu'à  nous,  301, 
302. 

VALRAN,  professeur  de;  philosophie  à 
Paris  (XP  s.),  VII,  104. 

VANDUEGISILE  (saint),  fondateur  et 
premier  abbé  de  Fontenelle  [-f  en 
007),  i)lus  tard   Saint-Vandrille,  m, 
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la  fin  du  YII°  s.  par  deux  anonymes, 
moines  de  Fontenelle,  m,  011,  612. 
—  Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliiiues  de  Boulogne  à  Saint-Pierri; 
de  Oand  (904),  par  un  anonyme  du 
commencement  du  XP  s.,  vu,  IS'J, 
190.  —  Histoire  des  diverses  trans- 
lations de  ses  reliques,  par  un  ano- 
nyme de  la  fin  du  IX.''  s.,  v,  668. 

VANDRILLE  (SAINT-),  monastère 
près  de  Rouen,  autrefois  Fontenelle. 
Voyez  Sailli- l'anclrilh;  et  Fontenelle. 

VANNE  (saint)  ou  VITON,  évéque  de 
Verdun. — Son  éloge, par  un  anonyme 
dulX''s.,v,  332.  —  Autre  éloge 
(le  saintVanne.  —  Relation  de  ses 
miracles,  par  le  B.  Richard,  abbé  de 
St  Vanne  (XI''  s.);  ouvrage  très-bien 
écrit  pour  l'époque,  vu,  364. 

VANNE  (SAINT-),  monastère  de  Ver- 
dun. Voyez  Saiiil-Vannc. 

VANNES  en  Bretagne.  —  Concile  tenu 
en  cette  ville  en  405  afin  de  lui  don- 
ner un  évèciue.  Actes  de  ce  concile, 
II,  415-417. 

VARAM,  ou  Bernard  de  Varan.  Voyez 

Bernard. 
VARIN,    abbé    de    Sainl-Arnoul    de 

Metz  (XP  s.),  VII,  19, 
VARNIER.  Voyez  Garnier. 
\'ARNIliR,    professeur    à    l'école    de 

Sens,  auteur  d'un  fragment  histori- 

([ue  sur  les  archevêques  do  cette  ville, 

Vil,  98,  504. 


VARNlEli ,  poi'te  frani;ais,  auiem 
d'une  Vie  île  saint  Thomas,  arcliev'  - 
que  de  Canloriiry  [j  en  1 170).  eoin- 
))Osée  lieux  ans  après  la  mort  du 
saint,  xiii.  i7n,  'i7  I . 

VARRO  (Puhlius  Terentius),  poète  i-t 
historien,  83-45  avant  J.-C.  (!!'.  i\ 
108-114. 

Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  à  Actavc  dans  l.i 
Gaule  Narbonnaise.il  vient  à  Rome, 
où  il  se  lie  d'amitié  avec  les  plus  cé- 
lèbres jioc'tes  (le  son  temps,  lOS, 
109.  —  Il  culiivc  avec  succès  la  poé- 
sie :  les  témoignages  des  auteurs  com~ 
temporains  sont  tous  en  sa  faveur, 
I  *,  109.  —  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Marcus  Terentiu.s  Varro,  I  '. 
108. 

Ses  écrits  ; 

—  Il  ne  nous  reste  de  lui  que  quid- 
ques  vers,  i  *,  110,  1 12.  —  Il  écrivil 
en  vers  l'histoire  de  la  guerre  des 
Séquanais,  traduisit  de  grec  en  latin 
le  poème  d'Apollonius  de  Rhodes, 
Les  Argonautes:  coiniiosa  plusieurs 
élégies,  plusieurs  satires  ot  un  écrii 
intitulé   /.'A'iUYi^ic,  i  *,    110,    111. 

VASSOR,  abbaye  uu  diocèse  de  Mol/.. 

—  Son  état  Hérissant  au  XP'  s.,  vu, 
29.  —  Un  anonyme,  moine  de  Vas- 
sor,  écrit,  vers  le  commencement  du 
X^  s.,  les  Vies  (le  saint  FÂcique  et  <le 
saint  Momble,  tous  deux  abbés  d.' 
Lagny,  vi,  90.    , 

VASSOR  au  diocèse  de  Liège.  —  Cliro- 
nicjue  de  ce  monastère,  par  dilférents 
moines  anonymes  de  celte  abbaye  du 
XP  et  du  Xill"  s.  :  abrégé  de  toui 
cet  ouvrage  jusqu'en  1625,  par  un 
auteur  anonyme  du  XVIP  s.,  vin, 
34  7-350.  —  Biographie  de  Roberi, 
abbé  do  Vassor  (l  1 'i8-l  175),  xiii, 
515-518. 

VATES.  —  Los  vales  éiaiont  les  devins 
des  Gaules;  ils  faisaient  des  sacrilici>s 
humains  pour  prendre  les  augures,  et 
.<«e  livraient  à  l'étude  de  la  pliysi(iue. 
I  \  29.  —  Us  excellaient  dans  l'art 
(le  prendre  les  augures.  28. 

VAUCELLE,  abbaye  fondée  par  Hu- 
gues d'Oisy,  vicomte  do  Cambrai 
(1132),  xiii",   125.  —  Biographi'^  d.- 
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Jean,  abbé  do  Vauoelk-  (1192-1 19i  s 
XV,  G08,  G09. 
YAUDOIS.  —  Origine  et  premiers 
commencements  de  cette  hérésie,  xv. 
;1G,  37.  —  Le  nom  de  Vaudois  leur 
vient  de  Pierre  Valdo.  —  Leurs  prin- 
cipaux chefs  :  Jean  de  Lyon,  Arnold, 
Pierre  Valdo,  xv,  ,")Ûû.  En  quoi  con- 
sistent leurs  erreurs  :  Jean  de  Lyon 
professe  le  manicliéïsme,  nie  la  Tri- 
nité .  borne  la  puissance  de  Dieu , 
étend  celle  du  diable  ci  la  déclare  su- 
périeure à  celle  du  Christ,  etc.,  etc., 
XV,  504.  —  Chez  les  Vaudois,  l'évé- 
((ue  mort  est  le  plus  souvent  remplacé 
par  l'ainé  de  ses  fils,  xv,  ."i03.  — 
Cetio  hérésie  se  propage  surtout  au 
moyen  de  l'altératiou  do  l'Ecriture 
sainte,  xv,  505.  —  Première  con- 
damnation des  Vaudois  par  le  pape 
Lucius  ni  (entre  1181  et  1185),  xv, 
36.  —  Réfutation  do  cette  hérésie 
par  liernard,  abbé  de  Font-Cauld 
(f  -vers  1  192),  xv,  35-38.  —  Traité 
d'Ermengaud  ,  abbé  de  Saint-Gilles 
(1179-1195),  contre  les  Vaudois,  xv, 
38,  39.  —  Réfutation  de  l'hérésie 
vaudoise  par  Reynier,  dominicain 
(vers  1250),  xv,  503,  504. 

VAUTIER,  archevêque  de  Sens  (888- 
923).  vi,  188-189.  —  Il  nous  reste 
de  lui  un  recueil  de  statuts  pour  le 
maintien  de  la  bonne  discipline  dans 
son  diocèse,  189. 

VAUTIER,  évéquc  d'Orléans  ^867- 
891 1,  v,  655-057.  —  Conciles  aux- 
quels il  assista,  655,  656.  —  Son 
crédit  auprès  des  princes,  655.  —  Il 
nous  reste  de  lui  un  recueil  de  statuts 
J)0ur  maintenir  la  discipline  ecclésias- 
tique, 655,  656.  —  (Voyez  Histoire  • 
des  auteurs  sacrés  cl  ccclés.,  par  dom 
Ceillier,  xir,  703.  i  i 

VAUTIER.  abbé  de  Saint- Aubin  d'An-   , 
gers  1  1036-1055',  vu,  5U7. 

VAUTIER,  d'abord  moine  de  Saini- 
Waast  d'Arras,  puis  abbé  à  Cambrai 
11064-1091),  viii,  356-358.  —  Il 
nous  reste  de  lui  une  Vie  de  saint 
Vindicieii,  évcque  d'Ari'as  ri  de  Cam- 
hrai ;  c'est  plutôt  le  panégyrique  que 
la  vie  de  ce  saint,  357. 


VAUTIER    ou    VAUTlllEH.    Voyez 

Gaidicr. 

VAZON.  évoque  do  Liège  (y  en  104s  i. 
VII.  3SS-392. 

!;  !'■'■.  Sa  vie,  vu,  17  et  surtout  388- 
390. 

—  Il  est  élevé  dos  son  enfance  à 
l'abbaye  de  Laubes.  388.  —  Ses  pro- 
gros dans  les  lettres  ;  Notger,  évèquo 
de  Liège,  le  choisit  pour  son  chape- 
lain et  lui  confie  la  direction  do  l'é- 
cole épiscopalo,  ibid.  —  Son  séjour  à- 
lacour  de  l'empereur  Conrad  ;  sa  dis- 
pute avec  un  savant  juif  qu'il  confon- 
dit, 389.  —  Son  retour  à  Liège  :  il 
est  nommé  archidiacre  et  prévôt  de 
cotte  église,  ibid.  —  Son  élévation 
sur  le  siège épiscopal  de  Liège  (1041  ', 
389.— Sa  mort  (8  juillet  1048),  390. 

I  II.  Ses  écrits,  vu,  390-392. 

—  Do  tous  les  ouvrages  qu'il  com- 
posa, il  ne  nous  resté  que  des  frag- 
ments de  trois  lettres,  390-392. 

—  1"  Lettre  à  Jean,  prévôt  de  l'église 
de  Liège,  pour  lui  reprocher  sa  mau- 
vaise administration,  390. 

—  2"  Lettre  à  Henri  I''',  rot  de  France, 
pour  le  détourner  de  faire  la  guerre  à 
Henri  le  Noir,  291. 

—  3"  Lettre  à  Roger  II,  évoque  de 
Chàlons-sur-Marne,  louchant  les  nou- 
veaux Manichéens  qui  se  répandaient 
en  Franco  ù  cette  époque,  391,  392. 

—  Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
rtecclés..  par  dom  Ceillier,;  xiii,  139- 
141,  231,  255.1 

VEGECE,  auteur  latin.  —  Son  traité 
De  rc  miiilari  :  traduction  do  ce  traité 
i-'n  vers  français  jiar  Jeluin  Priorat 
lin  du  XII'-'s.',  traduction  intitulée 
Hc  la  chevalerie  :  anaivse  et  extraits. 
XV,  491-493. 

VEliENNES  l'abbaye  de ',  en  Limousin. 

—  Sa  fondation  par  saint  Raoul,  ar- 
rhevoque  de  Bourges   IX^s.l,  v,  322. 

VEILLES.  —  Les  habitants  de  Milan, 
craignant  que  leur  évoque  saint  Am- 
broise  'ne  leur  échappe,  passèrent 
plusieurs  jours  et  plusieurs  nuits  à  le 
garder  dans  l'église  on  chantant  des 
liymncs  et  des  psaumes,  usage  qu'ils 
empruntaient  à  l'église  d'Orient.  Ce 
sont  les  premières  veilles  de  l'Occi- 
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<1imU,  I",  :î31.  —  Liniro  do  suint 
Ijoup  'V«  s.),  t(jui;liant  Ips  voillos  de 
Noi'l  pl  de  l'Kpiplianie,  ii,  /i'JO-'i92. 

—  De  vi(jiliis  servonim  I)m,  trailé  as- 
cpti([uedp  saint  Nicet  de  Trêves  (VI" 
s.|,  m,  29i. 

VENALITIUM  DISCirUXAltlIM .  poijme 
d'Ul.^er,  évé(iue  d'Angers  iXIl's.i; 
il  no  se  retrouve  aujourd'hui  nulle 
|)an,  XII,  311. 

VENANCE  (saint  I,  évè(iue  de  Viviers. 

—  En  53"!,  il  assiste  au  premier  con- 
cile (1(^  Clermont,  ni,  171-173. 

VIONANT  (sainn,  ou  VE.\A\CE,  ftvre 
(le  saint  Honorât  d'Arles,  solitaire 
lV=s.),  II,  150.  —  Sa  )ïc  ou  philùt 
son  éloge,  par  un  moine  de  Lérins  du 
VI"  s.,  m,  03. 

VENDOME,  alibaj'P  pn  l'oitou.  —  (lu 
y  cultive  les  lettres  avec  sucées  sous 
ileolVroi  I  1093-1  13-21,   ix,  lU,'.,   100. 

—  (jhronii|ue  de  Vendôme  de  078  fi 
\l'<[  par  plusieurs  anonymes  de  ce 
monastère,  xv,  .ii89,  •"190.  — ■  Titre 
de  canlinal-prèlre  attaché  à  la  dignité 
d'ahhé  de  Vendôme  i)ar  le  pape  Ale- 
xandre 11  (1003),  VIII,  109.  —  Ah- 
hés  de  Vendôme  dont  la  biographie 
se  trouve  dans  VHistuire  liUéraire  : 
Oleric  (loi  1-108  n,  viii,   108,  109; 

—  GeoIVroi,  cardinal  1093-1132'!, 
XI,  177-208. 

VKN'US.  —  rV)i('/ci  crriiiu-s,  \prs  éroti- 
ti(|uos  attribués  à  Augurinu.s,  i», 
'2j4.  —  Vrnnris  jyrviyiliiim,  attribué 
à  Florus,  200. 

VÉUAN  (saint!,  évéque  de  Vence  r; 
-]-  après  'ûh),  ii,  176-478.  —  Fils 
de  saint  Eucber,  il  est  élevé  ;i  Lérins 
avec  son  frère  saint  Salone,  ii,  470, 
■'i77.  —  Evéque  de  Vence  avant  103, 
il  estquali(ié|)ar  le  pape  saint  Hilaire 
de  métropolitain  de  la  province,  477. 

—  Son  rôle  dans  l'affaire  d'ingcnnus 
d'Embrun,  477.  —  Peut-être  assiste- 
t  il  au  concile  d'Arles  tenu  en  473 
sur  l'affaire  du  prêtre  Lucide,  -478. 

—  De  concert  avec  son  l'rère  saint 
Salono,  il  écrit  une  lettre  au  pape 
saint  Léon,  478.  —  Sa  mort  laprès 
47r)),  ihid.  —  (Voyez  llisloire  des  au- 
teurs sacres  el  i'ccli:s.,  par  dom  Geil- 
lier,  vm,  442,  117;  x,  309,  301.. 

'  Vl'^RAN   (saint'i,  évéi]ue   de  Cavaillon 


(né  vers  .028,  y  v<;rs  ô90  ,  m,  3.')i>- 
:iû8.  —  Sa  iiais.sance  en  Gévaud.ui 
vers  ."128,  m,  3.'j0.  —  Il  asàisU;  un 
r)8."i  au  deuxième  concile  de  Màcuii, 
343,  3.")C;  —  on  589  au  premier  de 
Poitiers,  35C.  —  Sa  mort  vers  59()'. 
357.  — -  Sa  l'iV,  iiar  un  anonyme  de 
la  lin  du  X-''  s.,  vi,  517.  —  Il  nous 
reste  de,  lui  un  jietit  trailé  touchant 
lii  continence  des  prétriîs,  m,  350. 
357.  —  I Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  cl  ecclcs.,  par  dom  Ceillier,  .v, 
7  14;  XI,  322,  323,) 

VÉUAN,  abl.é  de  Flpury  :  1080-1005  , 
vil,  102. 

VEURI';  (le  .  Xoyn  Jùsus-Christ. 

VEHBEUIE,  au  dioci'se  de  Soissons, 
maison  royali'  sous  la  première  race. 

—  Concile  ou  plutôt  assemblée  de  la 
nation  ipii  s'y  tint  en  753,   iv,   121. 

—  Autre  assemblée  le  27  août  85:!, 
v.  195. 

VtCltDr.M  AIIIiHEVIATI  M.  ouvrage  de 
Pierre  le  (;iiantre  lin  du  XII'  s.  , 
ainsi  intitulé  parce  (lu'il  coinmenc 
par  ces  mots,  xv,  288.  —  11  porte 
aussi  quelquefois  pour  titre  Summn 
de  sugijiHalionc  vitiorum  el  de  commen- 
daiione  virlutum  :  cet  écrit  a,  en  ell'et, 
pour  objet  de  caractériser  les  vices  et 
les  vertus;  on  y  trouve  une  jieinture 
lidèle  des  alius  qui  régnent  au  XITs. 
dans  l'Eglise  et  dans  l'Etat,  xv,  289. 

—  Analyse  détaillée  et  éditions  iK; 
cet  ouvrage,  xv,  289-295. 

VERDUN.  —  Principaux  traits  de 
l'histoire  de  cette  ville  :  —  Premier 
évèi[ue  de  cette  église  :  saint  Saintin, 
i\-,  518,  519  ;  —  son  école  au  [X''  s., 
IV,  228;  — .'•on  école  au  X"  s.,  vi, 
28;  —  incendie  de  cotle  ville  et  de 
sa  cathédrale  en  1047,  vin,  247;  — 
reconstruction  de  si  cathédrale  par 
Albéron;  le  pape  Eugène  111  en  lait 
la  dédicace  1 1148i,  xii,  518.  —  Mo- 
numents pouvant  servir  à  l'histoire 
de  Verdun  :  —  CItroniquc  de  Verdun 
par  Hugues,  abbé  de  Flavigny  y  vers 
1115;  cettiî  chronique  est  très-im- 
poi(ante  de  1002  jusqu'à  1102,  épo- 
([u,;  à  lai[uelle  elle  s'arrête,  x,  79-8 'i; 

—  Histoire  des  évrquesde  l'cnJu/i  jus- 
(|u'auX''s.,  i)ar  Benhaire,  doyen  du 
ctia|iilre  de  Verdun  ,-j-  en  915;,  vi, 
151-150;  —  Histoire  des  crêqucs  de 
\'erdu]i,  pour  l'aire  suite  à  l'ouvrage 


VER 


ne  i.iusTomr;  LniKHAiiti:. 


VER 
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lie  Herthairo  par  un  moine  anonyme 
lie  l'abbaye  de  Saint-Vanne  (XI"=  s.), 
VII,  559,  50(1;  —  Ilisloin-  des  ci\'(]}tes 
(le  l'erdi/H,  depuis  lii'iG  jus<|u'à  ll'ii, 
par  Laurent  do  Liéi;e  !lli  ,  xu, 
iii-ih).  —  Evèquesdo  Verdun  dont 
la  biographie  se.  trouve  dans  Vllisloirr 
litlérrdrr  :  Hilduin   8-28-85'r,  \,  1130; 

—  D.idon   i87'J-9-23i,   vi,    100-1 'J8  ; 

—  Tliierrv  I  I0'i(j-Ui88i.  viir.   2iG- 


;.l; 
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IX, 


.310-3i8;  —  Albéron  ill3!-115Ci, 
XII.  5IT-5-M. 

VI^JtEDEME  isaint',  solitaire  près  de 
la  ville  d'U/.ès.  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  de  la  lin  du  X°s.,  vi.  'i(J5. 

\'EHG  Y,  monastère  au  diocèse  d'Autun. 
—  Un  anonyme,  moine  de  Vergy, 
écrit  vers  935  la  Vie  de  saint  Vivcnce 
on  Vivent,  vi.  2"25. 

VERITE.  —  Comment  on  parvient  à  la 
connaissance  de  la  vérité  :  premier 
livre  Ski'  la  Trinité,  de  saint  Hilaire 
de  Poitiers,  i",  157.  —  On  ne  doit 
pas  l'imposer  parla  violence,  i  "  ,  116. 
— -  De  la  vérité,  traité  philosophi([ue 
de  St  Anselme  ,  lin  duXl^s.i,  ix,'r,'"2. 

VERMAND,  petite  ville  de  Picardie. 
Sa  destruction  an  X''  s.  Fondation, 
sur  l'emplacement  même  de  cette 
ville,  d'une  abbaye  de  cbanoines  ré- 
guliers par  Radbode,  évèque  de  Noyon 
(vers  la  fin  du  XIP  s.),  xv,  592."  — 
Les  Prémontrés  sont  substitués  aux 
anciens  cbanoines  (1144),  ibitl.  — 
Histoire  de  cette  ville  et  de  cette  ab- 
baye par  deux  anonymes  du  XU''  s., 
XV,  592. 

VERNEUIL-SUR-OISE.  —  Concile 
i|ui  s'y  tint  en  755;  canons  impor- 
tants pour  le  maintien  do  la  discipline 
dans  le  clergé  et  dans  les  cloîtres,  iv, 
122,  123.  —  Autre  concile  tenu  à 
Verneuil  en  décembre  844,  v,    '192. 

VERXHER,  évèque  de  Strasbourg  {j 
en  10291,  vu,  30. 

V1']R0N  (sainti,  alibé  do  t7emblou, 
confesseur.  —  Histoire  de  l'invention 
de  son  corps  (1004!,  de  ses  miracles 
l't  de  la  translation  de  ses  reliques  de 
Lamliec  à  Mons  1012),  par  Olbert, 
abbédeùemblou  ifen  10i8i,vii,  397. 

VÉROXE  en  Italie.  —  Biographie  de 
Rathier ,  évèque  de  Vérone  i93l- 
97  4  ,  VI,  .339-384. 

VIÏROXE    sainte!.  —  Sa  Légende,  par 


un  anonvme  do  la  fin  du  XII"  s.,  xv, 
02  1 ,  622. 
VERRE.  —  Découverte  de  la  fabrica- 
tion du  verre  (Vil"  s.  '!},  m,  447. 

VERSIFR'.ATIOX. 

—  1"  Dl:  la  vor.sn-ic.vTio.N  latine  : 

—  Dès  le  IV"'^  siècle,  la  poésie  latino 
n'a  plus  l'élégance,  la  délicatessr, 
l'élévation  qu'elle  avait  au  siècle 
«l'Auguste;  les  vers  deviennent  di' 
plus  en  plus  durs  et  malsuiinants,  i"  , 
21.  —  Au  V"  s.,  la  quantité  coni^ 
menée  à  changer,  ou  plutôt  il  n'en 
existe  point,  ii,  30.  —  Différentes 
espèces  de  vers  employés  à  cette  épo- 
que :  vers  acrostiches  ;  leur  in- 
vention remonte  au  IV"  s.  ;  on  en 
rencontre  beaucoup  au  VP  s.,  m, 
37;îs,  171.  — \ecs  récurrentes  :  on 
appelle  ainsi  ceux  qui  peuvent  se  lire 
on  commençant  par  la  Un  et  retien- 
nent néanmoins  la  même  leçon,  la 
morne  mesure,  le  mémo  sens.  On  les 
appelle  aussi  redonhlés  ou  encore  ré- 
ciproques, ir,  086.  —  Vers  léonins, 
rime  léonine  ou  léonimi».  Ils  n'ont 
]ioint  pour  inventeur  Léonins,  cha- 
noine de  Paris  (-|-  vers  1170)  :  on 
trouve  des  vers  rimes  do  cotte  ma- 
nière dès  le  Ville  s.,  VI,  53,  54  ;  ix. 
172  ;  XIII,  440.  —  L'inventeur  de  ces 
rimes  et  de  ces  vers  est  inconnu,  et 
on  ignore  pourquoi  on  les  appelle 
ainsi,  XIII.    447.  — ■  Versus  magislrl 

,  Serlonis  de  diversis  modis  cirsificandi, 
xilites  valde  cuique  versificatori.G'eHl 
une  espèce  do  poétique  à  l'usage  dos 
vei-jificaiours  latins  du  XI»  s.,  la- 
quelle consiste  moins  en  préceptes 
qu'en  exemples,  xv,  vi.  —  Au  XIP 
s.  et  dès  les  siècles  précéd'^nts,  on  re- 
cherche beaucoup  les  rimes  et  les 
consonnanccs,  ix,  107.  —  Palinods 
de  (jaën,  poiitos  pièces  do  poésie  à  la 
louange  do  la  sainte  Vierge;  leur  ori- 
gine au  XII"!  s.,  XIII,  5,'9.  Voyez 
aussi  l'oésie. 

—  2°  De  i,.\  versifig.vtion  i-a.vNÇAiSK  ; 

—  Diverses  opinions  sur  l'origine  de 
la  rime  ;  les  uns  la  font  venir  des 
Arabes,  d'autres  en  attrii'Lient  l'in- 
vention aux  Provençaux,  il'autrcs  en- 
fin la  fou  voiiir  de  l'emploi  de  cette 
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iiirmo  rime  dans  la  poc'sio  lalinc,  cv  ] 
ijui  nst  plus  probuMc,  vi,  54-57  ;  | 
XIII,  'i'2.  —  Sui\aiil  M.  (Wni-'UciiL',  ti- 
fut  dos  Aialx's  (|Uo  la  riinc  passa  aux 
l'rovençaux  qui  nous  l'ont  liansmisc, 
XIII,  'i^.  ■ —  La  porsit;  rnuK.aisP  w 
ronimoiicc  à  oxisler  rûollemunt  qu'au 
KII°  siècle,  VII,  130;  ix,  173.  — 
.lus(iu';t  Ak'Xaiulro  de.  Paris  l  Xll"-'  s.  . 
on  ne  connaît  que  les  vers  de  huit  ei 
do  dix  syllabes  ;  ce  poiHc  on  fait  do 
dou/.c  syllabes  i|ui  sont  appelés  <!/'■- 
■saniirins,  ix,  IT'i.  —  Los  vers  ak- 
xandrins  ne  peuvent  avoir  tiré  leur 
nom  ilAlexandrc  de  Paris,  mais  de 
nombreux  romans  sur  Alexandre, 
tous  écrits  en  vers  do  dou/.e  syllabes, 
XV,  12('(,  127.  —  Les  i)riMniois  vers 
alo.xandrins  franeaisapparaissent  dans 
le  lloman  'Ir  Rou  (lar  llobcrt  Wace 
(MGOi.  xni,  yl'o.  —  Petits  vers  de 
six  syllabes  et  à  rime  plate,  c'est-à- 
dire  rimant  deux  à  deux,  employés 
par  Philippe  de  Than  iXlP  s.i.  .xiii, 
(■)2.  —  Tors  de  huit  syllabes  employés 
par  GeolVroi  Gaymar,  xiii,  G.5.  — 
Evrard,  iioiHc  français  l'avant  1 1 'i5  . 
est  le  premier  i[ui  ait  croisé  les  rimes 
et  employé  les  strophes  avec  une  coi- 
laine  régularité  iCiini-'uenéi,  .xiii,  (j7- 
71. 

VERSUS  CA.\n.\lAI.I:S.  poi-me  de  Mar- 
bnde  de  lionnes  i-'-  on  1 123  ,  contre 
lo  oleriré  de  son  époiiue,  x,  382. 

S  ERTOU,  iirrs  de  Nantes.  —  Un  ano- 
nyme, moine  de  Verlou,  écrit  vers 
8'.l'i  la  Vie  (/(■  sninl  Martin,  iiremier 
abbé  de  Vertuu  vers  la  lin  du  VI"^  s., 
v,  (;f)'i. 

VERTUS.  —  l[ui<ucs  de  Saint-Victor 
(•|-en  1141',  dans  son  traité />«//■" i/.« 
de  la  chair  et  tir  l'esprit,  fait  sortir 
tous  les  vices  de  l'orgueil,  toutes  les 
les  vertus  de  l'humilité,  xii,  17.  — 
Traité  do  ]Iugues  de  Saint- Victor  sur 
les  vertus  théologales,  xii,  29-32. 

VÉRUS,  évèi[U(' d'Orange  lin  du  V"  s.  , 
11,  t)rj3-b6r).  — Un  croitiju'il  succéda 
à  .■(aint  Eutrope  i  'i77l,  603.  —  Plu- 
sieurs auteurs  lui  attribuent  une  ex- 
cellenlo  Vir  de  saint  Kittrop:.  M:\, 
liO'i. 


VÉRUS,  évéïiue 
Il    assiste    au 


leliodez   VU"  s.  .  —  ; 
iiromier    concile    de  i 


Reims,  m,  'jSJ.  —  Ses  lettres  ù  saint 
Didier  do  Gahors,  ibid.  —  (Voyez! 
Ilistnirr  des  auteurs  sacrés  etecclés., 
|)ar  dom  Ceillior,  xi,  734.  i 

VKRVLN'S.  ^-  De  In  loi  de  Vervins  .la 
véritable  éiioque  d(!  fa  rédaction  est 
1  1311    Pastorel  ,  xiii,  .'>U,  .■>!. 

VESTALES.  —  Elles  no  gardaient  leur 
virginité  (|u'à  cause  dos  avantages 
temporels  qui  v  étaient  attachés,  i", 
:i80. 

VESTLN'US  Lucius;,  Gaulois,  favori  de 
l'emitorour  Claude,  I*,  127. 

VEUVES.  —  Traité  Sur  les  veuves,  de 
saint  Ambroise.  11  les  y  engage  à  ne 
])as  se  remarier,  i",  S'il. 

Vl-MU.X  Ricins....  —Cette  hymne  est 
de  saint  Forlunat  do  Poitiers  i(in  du 
VI''  s.:,  II,  'lO'J. 

VÉZEL.W.  —  Histoire  de  cette  abbaye 
depuis  sa  fondation  ;8i0)  jusqu'i'U 
llôli  par  Hugues  de  l'oitiors,  moine 
de  Vézclay  llGIi;  analyse  de  cet 
ouvrage,  xu,  008-1)75.  —  Gélébril'' 
de  son  école  sous  la  direction  di' 
Pierre  Maurice  XIP  s.i.  ix,  103.  — 
Biographie  de  Rainald,  abbé  de  Vézi  - 
lay  ;  1  100-1 128',  xi,  85-90  ;  —  d'Al- 
béric  I  1  I31i,  ensuite  cardinal  évêiiue 
d'Ostie,  xiil,  73-78. 

VIANGE  isaint'.  Voyez  Vincenlicn. 

'  VIHIUS  GALLUS.  Voyez  Onllu.'!. 

\IC  ou  AUSO.XE,  évéché  .sous  la  mé- 
tropole ;lo  Narbonne.  —  Biographie 
d'Olib.i,  évoiiuo  de  Vie  I  lOl'J-IOlT  . 
vu.  300-370. 

VKIOGXE,  abbaye  de  l'ordre  de  Pré- 
ninntré,  iiu  diocèse  d'Arras.  —  His- 
toire de  cette  abbaye  depuis  i  1 25  jus- 
([ues  vers   1160,  xiv,  OUi. 

VICTOIRE  ou  VICTOR,  évoiiue  de 
Grenoble.  Voyez  Victor. 

VICTOR. 

1.  walntM  de  rc  nom. 

VICTOR  saiut;,  pape  do  193  à  202. 
Son  zél(!  à  soutenir  l'uniformité  do 
doctrine,  i*.  2U,  290,  297.  —  Let- 
tre de  saint  Irénée  au  pape  saint  Vic- 
tor pour  l'exhorter  à  la  modération. 
1".  339. 

VICTOR  saint  ,  martyr  à  Man-eill.- 
vers  la  lin  du  IIP'  s.  —  .Mes  de  son 
martijrc,  par  un  anonyme  du  V*  s.. 
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II,  "230.  —  Ils  sont  atlribm''S  i'i  torl  n 
( fission  et  ;"i  saint  llononit,  il,  2i7, 
',':fl,  -l'ii.  —  Le  style  on  est  assez 
pur;  une  seule  chose  empêche  de  les 
ailribuer  à  Cassien  ;  les  doctrines  sur 
la  grâce  qui  y  sont  exposées  sont 
contraires  aux  siennes,  m,  1'3U,  231. 

—  Ils  sont  retouchés  d'ahord  par  Eu- 
.sèbc  d'Antibes  (YPs.),  m,  305;*  — 
puis  au  IX"  siècle  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint-Victor  de  Marseille, 
IV,  4-21.  —  Ces  mèmiîs  actes  sont 
mis  eu  vers  par  Marbode  de  Rennes 
au  XIP  siècle,  viii,  129,  130.  — 
l'oëme  sur  son  martyre  par  Marbode, 
évèque  de  Rennes  i-|-  en  11 23 s  x, 
•3'72,  373.  —  Relation  de  ses  mira- 
cles par  un  anonyme,  moine  de  Saint- 
Victor  de  Marseille;  on  ne  sait  pas 
l'époque  à  laquelle  vécut  cet  anonyme, 
IV,  -'121.  —  Histoire  de  la  translation 
de  soa  corps  par  Eusèbe  d'Antibes 
1  Yl''  s.),  III,  304.  —  Antiennes,  re- 
lions et  hymnes  pour  sa  fête,  par  saint 
Bernard  ("f  en  1153),  xiii,  l'J5. 

VICTOR  (saint),  prêtre.  —Sa  Vie,  par 
un  anonyme  du  IX"  s.,  iv,  .j20. 

II.  Kivcrs. 

VICTOR,    rhéteur    et    poëte    chrélien 
(mort  vers  445),  ii,  2î4-2'iS. 

S  !'■'•.  Sa  vie  : 

—  On  fut  loni^lcnips  sans  connaître 
cet  auteur  sous  son  véritable  nom,  ii, 
24  4.  —  Son  véritable  nom  ;  Claudius 
Marius  Victor,  244,  749.  —  On  l'a 
souvent  confondu  avec  Victorin  d'A- 
frique, 245,  246.  —  Né  en  Provence, 
il  ensei'gna  la  rhétorique  à  Marseille, 
245.  —  Ses  relations  avec  Salomon, 
abbé  à  Marseille,  -i^îi.  —  Sa  mort 
(vers  445),  245. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  t°  Commentaire  sur  une  parlic   île 
•de  la  Genèse,  poème  en  vers  hexa- 
mètres et  divisé  en  trois  livres,  ii, 
246. 

—  2°  Lettre  en  vers  hexamètres 
écrite  à  Salomon,  abbé  de  Marseille, 
contre  les  mœurs  du  V°  s.,  247.  — 
Editions  do  ses  œuvres,  247,   248. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
rt  eccUs.,  pardom  Geillier,  viii,  420, 
421.) 


VlCTOIi,  professeur  à  Lyon  auV"  s., 
11,   iO. 

VICTOR,  évé(iu(^  do  Tunes, auteur  d'uu 
traité  sur  la  |jénitence.  i>  ,  UIO. 

VICTOR  ou  A'ICTORIUS,  évèque  de 
Crenoble.  — En  517,  il  fait  partie  de 
l'assemblée  des  évéques  (jui  se  tint  à 
Agaune,  m,  89.  —  Lettre  que  lui 
adresse  saint  Avit  de  Vienne,  m. 
124-125.  —  (Voyez  Histoire  des  an- 
leurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Geil- 
lier, X,  557-5i;0,  746:  x[,  817.': 

VICTOR  (,SAINT-),  monastère.  Voyez. 
Saint-Victor. 

VIGTORIG  (saint'i,  martyrisé  à  Amiens 
vers  286.  —  Ses  Actes,  par  un  ano- 
nvme  du  X"  s.  ;  ils  sont  remplis  de 
fables,  VI,  2o6. 

VICTORIN  ^sainti,  martyr  ilir-  s.), 
ni,  616. 

■  VICTORIUS,  d'abord  professeur  du 
jirammaire ,  jiuis  sous-principal  du 
collège  de  Bordeaux  i  seconde  moitié 
du  IV'^  siècle),  i",  231.  —  Il  s'ap- 
plique surtout  à  l'étude  de  l'antiquité, 
232,  465,  466. 

•  VICTORIUS,  poëte  i  mort  avant  465', 

II,  419-420.  —  Saint  Sidoine  en 
parle  comme  d'un  homme  d'une  éru- 
dition universelle,  mais  ayant  un  la- 
lent  particulier  pour  la  poésie,  419. 

—  Aucune  de  ses  poésies  ne  nous  est 
parvenue,  ii,  420. 

•  VICTORIUS,  autour  d'un  cycle  pascal 

(V=  s.),  II,  '(24-428.  —  Sa  naissance 
à  Limoges.  Comme  l'Aquitaine  était 
alors  occupée  par  les  Visigolhs,  "Vic- 
torius  se  retire  à  Rome.  On  ignore  la 
date  de  sa  riiort,  424.  — Son  cycb^ 
pascal  est  de  532  jusqu'en  559.  Mal- 
gré les  fautes  qu'il  contient,  ce  cycle 
est  très-suivi  par  les  latins,  ii,  426. 

—  Divisions  de  ce  cycle,  427,  428. 

—  Correction  de  cet  ouvrage  par 
saint  Abbon  de  Flcury  i  fin  du  X°  s.), 
VII,  177-179.  —  (V^oyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.  ,  par  dom 
Geillier,  x,  335,  340.) 

VICTORIUS,  évoque  de  Rennes.  —  En 
566,  il  assiste  au  deuxième  concile  di' 
Tours,  III,  2SS. 

•  VICTRICE    .sainti,  évéïiue  de  Rouen 
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iinort  a|irof 
I'".  Sa  vie, 


'llU  .  II. 


—  Sii  naissance  dans  le  Xoiil  ilfl  la 
(laule,  7!j'2.  —  Il  suit  d'alionl  la  car- 
ricro  des  armes,  puis  l'abandonne, 
ibid.  —  Son  élévation  sur  le  siépi' 
épiscopal  de  Rouen  avanl  390,  752. 

—  11  étend  la  loi  dans  les  pays  voi- 
sin.s  de  son  diocèse,  7  J3.  —  Ses  re- 
lations avec  saint  Paulin  de  Noie,  . 
ibid.  —  Son  voyage  à  ilomc  pour  se 
laver  d'une  calomnie  dont  on  l'avait 
chargé,  7!j'i.  —  Sa  mort  ivers  410?  , 
ibid.  —  Il  est  honoré  comme  confes- 
seur le  7  août,  7"i'i. 

Ç  II.  Ses  ouvrages  : 

—  Discdur.-'  prononcé  devant  le  peu- 
ple ;'i  l'occasion  de  diverses  reliques 
(|u'il  venait  de  recevoir  d'Ilalie,  ii, 
7.jil,  751.  —  Cet  ouvrage  a  été  attri- 
bué à  tort  à  saint  Germain,  261.  — 
Lettres  à  saint  Paulin  et  au  pape 
saint  Innocent;  elles  ne  nous  sont 
pas  parvenues,  7513. 

\1DAL  (Pierre),  poète  provemjal  ;fin 
du  Xll''  s.i.  Voyez.  Pierre. 

VIDRR;  ou  (iCIDRIC,  abhé  de  Saint- 
Evre  à  Toul,  disciple  do  saint  Guil- 
laume de  Dijon  (y  le  10  mars  1061  , 
VII,  508-510.  —  Son  épitaphe  icita- 
lioni,  509. 

Ses  écrits  : 

—  Vie  de  sniiH  Gérard,  évi'qiir  de  Toul 
(j  en  99 il  ;  relation  do  ses  miracles; 
abrégé  de  ces  deux  ouvrages  en  qua- 
rante-quatre vers  héroïques;  hymnes 
et  antiennes  pour  la  léte  du  même 
saint,  :  le  style  est  excellent  pour  ce 
siècle,  509,  510. 

VIE.  — Delà  vie conlemplalive ,  ouvrage 
de  Pomère,  ahbé  à  Arles  (490~i.  — 
Analyse  de  cet  écrit,  ii,  'lOÎ,  070- 
073.' 

VIENNE,  colonie  des  Romains,  r  '  ,  57. 
-r-  C'était  autrefois  la  plus  illustre 
métropole  des  Gaules,  i» ,  49,  50.  — 
Un  y  trouvait  un  grand  nombre  de 
gens  lettrés  au  I"''  siècle,  i* ,  136.  — 
L'église  de  Vienne  au  deuxième  siè- 
cle, 1*,  290-294.  —  Du  temps  de 
saint  Irénée,  il  y  avait  à  Vienne  une 


église  toute  formée  et  intimemeni 
unie  à  celle  de  Lyon  comme  en  ayant 
tiré  son  origine,  i»,  225.  —  Foires 
tenues  à  Vienne  au  II«  siècle,  i  »  , 
292.  — Celle  ville  devient  la  capitale 
du  royaume  bourguignon  en  413,  ii, 
035. — C'est  à  Vienne  que  furent  éta- 
blies pour  la  i)romière  fois  les  proces- 
'sions  des  Rogations  à  l'occasion  des 
Iléaux  qui  la  désolèrent  au  V=  s.,  ir, 
481,  iS2.  —  Lutte  entre  les  églises 
d'Arles  et  de  Vienne  au  sujet  de  la 
suprématie  ecclésiastique,  ii,  4:i.  — 
Le  droit  de  niétropoli!  est  accordé  Ti 
"Vienne  aux  dépens  de  la  ville  d'Arles 
(449!,  II,  308.  355.  —  Son  école  ec- 
clésiastiijuo  au  VIP'  s.,  ni,  432.  — 
Concile  tenu  à  Vienne  en  892,  v, 
509.  —  Privilèges  que  lui  accorde  le 
pape  Calixto  II  :  il  lui  donne  le  droit 
de  suprématie  sur  sept  provinces  : 
Vienne,  Bourges,  Bordeaux.  Auch, 
Narbonne,  Aix,  Embrun  ill23i,  x, 
5 17-;)  19.  — Catalogue  des  archevê- 
ques de  Vienne,  par  un  anonyme  du 
KP'  s.,  VII,  229.  —  Archevêques  de 
Vienne  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  Vllistoirc  littéraire  :  saint  Avit 
!490-525i,  111,  Il5-I43i;  —  saint 
Evanco  (573-580),  m,  345-347;  — 
saint  Adon  (860-875),  v,  461-474; 
—  Léger  il030-1076i,  viii,  40;  — 
Gui,  plus  tard  pape  sous  le  nom 
de  Calixte  II  1 1083- 1 1  lO  ..  x,  505- 
530; — Etienne  (1130-li45:  1156- 
llO'i',  xiii,  328-331  ;  —  Ainard  de 
Moirenc  i  1195-  1200  >,  xv,  410- 
420. 

VIERGE  ila  sainte).  Voyez  Marie. 

VIERGES,  VIRGINITE.  —  Traités  de 
.saint  Ambroise  sur  les  vierges  et  la 
virginité,  I",  339-343.  —  Eloge  de 
la  virginité  par  saint  Avit  de  Vienne 
(lin  du  V"  s.j,  III,  131 .  —  Poème  de 
saint  Forlunat  de  Poitiers  (lin  du  VI" 
s.  ,  sur  le  même  sujet,  m.  471. 

VIERNETTE,  maîtresse  du  troubadour 
Pierre  de  Barjac  lin  du  XIP  s.),  xv, 
448. 

VIERZON  abbaye  de.enBerry,  autre- 
fois  Dovère.  Sa  fondation    par   saint 
Raoul,   archevêque  de  Bourges  ilV" 
s.),  v,322.  — Chronicpie.  anonyme 
•      de  Vier/oii  ,843  à  1221  >,  xv.  606. 
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VIKS  OESSAINTS.  j 

I 

I.l«t<'     pur    nrili'r    rliritniloeiiim-    lii-v     j 
iaulnil-N    fl<-    vii-«    «les    Niiiillis    iiyiiiil 
vc'cii  utuni  le  '%III'  s. 

Toute»  les   vies   de  saints  écriic.-   ; 
avant  le  W'  siècle  sont  anonymes,    j 
On  en  trouvera  la   liste  compléie  à 
l'article  Anonyme. 

Sixième  siècle. 

—  Saint   EniKule.  cvè([ue  île   Pa\ii'. 
i.T,    lOO-lll.  —   Saint  Cyprien   dr 
Toulon,    nr,   237-Mî.    —   Messieii,   i 
Etienne,  saint  Gilles,  tu,   2  i-2--2'ii. 

—  Saint  Fortunat,  évoque,  m,  -.".is- 
'Mlo.  —  Saint  Gréjroire  i1e  Tours,  m. 
:!7-2-J'JT.  —  Téti're.  tir.  'lOi- lii.j. 

! 

Septième  siècle.  1 

—  Duiame,  m,    'lôT-'iB-'i.  —  Saint    ' 
Fortunat  de  Poiiieis.  ut,  46i-491.  —    ' 
lîaimijcrt,  m,  6UU-603.  —  Jonas,  m. 
tl03-G08.   —  Saint  Onen,   m.    Ci-,':!- 
f.-29.  I 

Huitième  siènle.  .  j 

—  Aigrade,  iv,  ;!:H-3J.  —  Aiiony- 
ines.  IV,  70-79  et  pnssiïii.  —  Saint 
Ambroise  Autpert,  iv,  lil-lGl. — 
Arilion.  évèque  de  Frisingue,  iv, 
16."'i-lli7.  —  Anonymes,  iv.  l,S:î- 
202.  —  Aiison.  aldié  (\o  Laulies  iv, 
203-203. 

Neuvième  siècle.  I 

—  Le  B.  Alcuin,  iv,  29ô-o47.    — 
Saint  Eigil,  alibé  de  Fulde,  iv,  'i75-    i 
i77.  —  Eiîinliard,  iv,  550-507.  —  | 
Saint  Agohard.  iv.  .J67-ri?3.  — Ber-    î 
îoid,   moine   de  Micy,    v,    7-1  o.  — 
tiaiulide,  moine  de  Fulde,  v,   lU-17. 

—  Saint  Ardcm  Smaragde,  V,  31-3Ô. 

—  AltIVide,  évèijuf  de  Mimigernl'onl.  i 
V,  57-5'J.  — Walafride  Strabon.  \. 
59-77.  —  Loup,  alilié  de  Ferrières. 
V,  255-272.  —  Maginhard.  moine  ilo 
Fulde.  V,  272-27L  —  Saint  Ans- 
cairo,  v,  277-283.  —  tîudolte.  moine 
rie  Fulde.  v,  2i'3-287.  —  Saint  Pas- 
case  Radliert,  v.  287-315.  —  Ru- 
thard,  moine  d'Hirsauge.  v,  317- 
349.  — Ermenric,  ablié  d'EKvangen, 
V,  324-327.  —  Anonymes,  v,  320- 
U;î2.  — Wandalbort,  moine  de  Prom. 
V,   377-383.    —    Odon.    moine    ile 


Crlanlouil.  v,  383-3S(i.  — Il.'rard.  .i  - 
e|ie\r'(|iie  île  Tours,  v,  3'.t  l-3'.((j .  — 
Isoii,  moine  de  Sainl-Clal,  v,  31t'.t- 
i02.  —  Milon,  moine  de  Saint- 
Amand.  v,  4011-4  Iti.  —  Saint  Adon 
de  \  ienne,  v.  lGl-474.  —  Hilde- 
gaire.  é\èijue  de  Meau.ic,  v.  474-477. 

—  Adrevald.  moine  de  Fleury,  v. 
.'115-022.  —  Odon,  évèque  de  Beau- 
vais,  Y.  .'i30-535.  —  Saint  Heiric,  v, 
."i:i5-5ii.  —  Hincniar  de  Reims,  v, 
5  14-.")'.)  i.  —  Almaiine,  moine  de 
llaulvilliers,  v,  fil  S-i'r,',',.  — C'iurdi>- 
tin.  abbé  de  Landevenec,  v,  (')25-(i27. 

—  Saint  Remliert,  v,  031-037.  — 
.\imoin,  moine  de  Saint -Germain  de 
Paris,  v,  041-(ii8.  —  Rupert,  moine 
de  Saiiit-Alban,  v,  004-07  1 .  —  Woll- 
hard,  V,  082-68  i. 

Dixième  siècle. 

—  Elierluml,  vi,  127-1  2S.  —  Ano- 
nyme.-, vt.  128-1 3u.  —  Adelhelme, 
VI.  I:î0-i34.  —  Xotker,  vi,  13i- 
14'i.  —  flerborne.  vr,    146-148.    — 

—  Berthaire,  vr,  15'i-150.  —  Saint 
Radbod,  VI,  158-101. — Etienne,  vi, 
108-173.  —  Odilon.  vi.  173-170.  — 
Wiiiebraiid  el  dill'érents  anonyme^, 
\i.  170-182.  —  Radbod  et  autres 
écrivains,  vi,  203-210.  —  Hucliald 
de  Saint-Amand,  vi,  210-222.'  — 
lù-gainbald  et  aulres  anonymes,  vi. 
221-229.  —  Saint  Olon  de  Cluny. 
VI.  229-253.  —  Ansel  de  l'Ieury  et 
autres,  vr.  253-205.  —  Jean,  histo- 
rien de  Saint  Odon,  vi,  205-271.  — 
-Matuuard,  vi,  271-273.  —  Gérard. 
VI,  277-281.  —  Guy  d'Anxerre  et 
antres,  vi,  288-295.  — Sigeliard,  vi, 
30U-3O2.  —  Uthon,  vi.  302-304.  — 
Ilildemanne  et  autres,  vi,  329-339. 

—  Ratliier  de  Vérone,  vi,  .339-385. 

—  Bernier.  abbé  d'IIoniblières,  vi, 
403-400.  —  ^Vidbert  et  autres  ano- 
nymes. VI,  400-121.  — Jean,  abbé 
de  Saint-Arnoid.  vi,  421-430.  — 
Thierry  île  Melz,  vr.  13II-438.  — 
Gausbert,  vi.  440-441.  —  Folcuin  de 
Laubes.  vi,  451-459.  —  Rodolphe 
d'Orviete  et  autres,  vi.  459-407.  — 
Adson.  ablié  de  Moulier-en-lJer,  vi, 
471-492.  —  Hugues  d'Angouléme, 
VI,  492-498.  — Anonvmes,  vr,  5H- 
.'i2  I .  —  Léiald  de  Micy,  vi,  528-537 . 

—  Anonymes.  VI.  538-549,  555-559. 
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Onzième  siècle. 

—  Sainl  Alilion  de  Floui\ ,  vi:.   l-'i'J- 
|,s;i.  — lirTigin-  (le  Laulii-s,  vu,  l'.li- 
■>i(,S.  —  Nol^er  de  Lii-^i'.,   vu,  iii8- 
2I().  —  Aimoin  do  Ficury,  vu,  iMlJ- 
22,s.  —  Adalard  de  Guiid,  vu,  2iy- 
ooij.  —  Viilcandc  de  Moyii-Moiitiur, 
vil,  23'J-2i;.!.  —  AdclIjoided'LUii-rlil, 
VII,'  iSi-^â'.l.   —  Airanon,  vu,  i'M- 
i(}\.  —  DliVleric  de  Ficuiv.  vri,  -.''.t"!- 
301).  —  André  de  Fleurv .  \li,  3 '('.)- 
;!r)l.  —  llieluird  de  Sainl-Vaime,  vu, 
35',l-;î(i().  —   lîenion  de    Uiolieiiou, 
vil,  375-388.  —  Alliei-f.  (Te  tleadilou, 
vu    3'.)2-399.   —  Raoul  (ilal)er,   vu, 
;i'.l'.l-40i;.   —  Syi'us  cl   Adehald   de 
Cluiiy,  VII,   'lU'O-'i  l 'i.  —  Saint  Odiliui 
de  Cluuy,  VIT,   4  l-'i-iî.'j.  —  .lotsnul<l 
de  Cluny,   vu,    'iST-i';!!.  —  Gervais 
de  Reims,  vu,  57--'-âS7.  —  Laniberi, 
abbé  de  Saini-Laurent  de  làége,  viii, 
li.II.    —   Dm,i,'Oii,   moine    de   Mcrt:,- 
Saiul-Yiuolv,    viu,    11-17.    —   Rai- 
iiauld  d'Angers,  viii,  3-'-3'J.  —  ller- 
i\iaime,    évèc|ue   do    Sali.sl)ary,    vni, 
:,\).{;\,  —  Elieiuie,  alibé  de  Saiiit-L'r- 
iiain,   vui,    lil-Oi.   —  Raiiiard,  évr- 
(|ae  (Ur  Lan.^i-es,    viu,    1-5-1  3î.   — 
l'"olcai'd,   abbé  de  Torney,  vni,  13-^- 
l;;s,  —  Ilébretiiie,  moine  de  Cluny, 
\ui,   150-153.  — Jucoiidi",  prèli-e  de 
■roiigi-e.-*,  viii,  3 'i  1-3-45.   — Thierri, 
moine  de  Saint-Oueu,  vin.  3114-37(1. 
—   Fidbi'i-t,   archidiaci-e  de    Rouen. 
Mil,  370-:i79.   —  Fulbert,  moine  de 
Saint-(Juen,  viu,  379-385.   —  Rau- 
di-i,  cbantie  de  Térouai'.e,  viu,  400- 
407 .   —   Saint  Gérauld,  abbé  de  la 
Sauve  Majour,  viii,  407-414.  —  Ste- 
|.clin,    moine    de    Saint-Troii,    vni, 
i  18-420.  — Gilbert,  moine  de  Saini- 
■''■^'1-433.  — Guillaume. 
VIII.    451-455.  — 
de  Noyon,  viii, 
.55-461.    —   Raymonil,    moine   de 
Saint-Aadré   d'Avignon,   viii,    477- 
481.  —  Pierre,  scolastitiue  de  Limo- 
ges,   VIII,     504-507.    —    Goscelin, 
moine  à  Cantorbéry,  vui,  000-077. 

Douzième  siècle. 
—  Ariiuul,  abbé  de  Lagny,  ix,  -290- 
l'i-l.  —  Bernard  de  Bayoux,  ix,  -293- 
•29.-,.  —  Raoul,  moine  de  la.  Cliaise- 
Dieu,  IX.  •295-297.  —  'l'Iiicrri,  abbé 


.\inand,  viii,  4-29- 
moine  de  Cluse, 
Itadbod    II,    évèriuo 


de  Saiiit-'ri4)ii,  i\,  33i)  3il'i.  —  (lixi- 
lior  de  SainiAniaiid,  ix,  3SI-383.  — 
.Marsilie.  ix,  383.  — Sainl  I[ugue>. 
alibédeGluny.  i\,  465-487.  — Tbéid- 
fioi,   ai)l)é  d'Kplernai",   ix,   503-51  M. 

—  Ives,  |iricur  de  (duny.  ix,  5i;;- 
515.  —  Garnier,  moine  de  Tounius, 
IX,  515-517.  —  Etienne  11,  abbé  de 
Suint-.lacfiues  à  Liégt!,  ix,   522-520. 

—  Sigeberi  de  Gemiilou,  ix,  535-505. 

Hézeloii,  moine  lie  Cluny,  x,  (i:!- 
iJO.    —    Raoul    Tortairo,    moine    de 
l'Ieury,  \,   85-94.   —  Drogon,  alibé 
de  Saint-André  de  Bruges,  x,  25:1- 
258.    —    lhigu(!s   de   Sainte-Marie, 
nioin<!    de   l'Ieury,    x,    285-307.    — 
Marbodi\  évèque  di!  Reiiiies,  x,  34  3 
392.  —  Guiliert  de  .N'ogeiit,  x,  î3:!- 
501.  —   Adalgise,   moine   de  SaiiU- 
Tbierry,    \i,    111-12.   —    Li.~ianl    de 
Soissons,   XI,  2G-29.    —    lléribiaml, 
abbé  de  Sainl-l.aurent  de  Liège,  \i, 
70-81.    —    liainald,    ar"bevéqui'   dr 
Lyon.  \i.  85-90.  -;- Uaudri,  abbi'  '\f 
Rourguoil,   puis  évèque  de   Dol,   m. 
90-1 1 3.  —  1  Ligues,  évéïiuede  Foriii: 
Girard,    elianoine    de    Cnmposlelle  ; 
Bernard,  aicbiiliacre  de   Brague,  vi. 
1 13-120.  — Thibaud,  muiin!  de  Bé/.e, 
M,    I20-12-'.    —   I^tienne,  cbanoim' 
de  Pébrae.  .XI.    1 22-12  i.   —  Jean  ilc 
Colmieu,   XI,    110-149.  —  Nalgode, 
religieux  de  l'abbaye  de   Cluny,    m, 
107-109.   —  Gui,  aldié  de  Mole. m-. 
XI,    208-211.    ~    llildeberl,   évè.|ue 
du  Mans,  xi,  250-412.   —  Galbert. 
moine  de  .Marcbiennes,  xi,  412-115. 
—   Ru])ert,   abbé  de  Tuy,  xi,  422- 
588.  —  Anscber,  abbé  de  Sainl-Ri- 
quier,  XI,  01 10 19.  —  Gautier,  moine 
.le    Melun,    xi,    030-032.    —    Gui- 
gues  !'■'',  [irieur  de  la  Grande-C.lMi- 
treuse,   xi,   040-054.   —  Rodulpbe, 
moini'  de  Cambrai,  xi,  080-089'.  — 
.Nicolas,  moine  de  Saint-Crépin,  xi. 
729-730.  —  Gilon,  cardinal  éyéiiuf 
lie  Tuscubim,  xii,  Sl-85.  — Niiolas 
de  Liège,  xii,    159-102.   —  Robert 
d'Ostrevand,  xii,  162-103.  —  Geol- 
l'ioi   le  Gros,    xii,    103  105.  —  11a- 
ruille.  abbé  d'Aldembork,  xu,  2n'i- 
•218.  —   liaudouin,  moine  de  Saint- 
Rémi   de    lieims,    xil,    234-230.    ■ — 
Henri,    ibinoine    de    Tournai,    xii, 
245-2  48.  —  Miluni  Cri.spin,  XII,  333- 
335.  —  Wazelin  II,  Nizon.  xii   527- 
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">;iô.  — EriiauJ,  :ililjr  (II'  Bi)niu'v:il, 
XII,  .")35-ôil.  —  BiMiianl,  |iri(nir  de 
'  Saitit-GemiiR',  xii.  li'.'7-IJ'i'.t.  —  Hu- 
gues d'Amieii8,  \\[.  G'i7-G68.  — 
Saint  Henianl,  .xui.  ISQ-îiiG.  —  Oi- 
r.'iiul,  xin,  W'I,  'ilU.  —  Adrien, 
|.révôt  di'  l'c'glisi>  lie  Mauli('Lii,'c,  xiii. 
il3,  ili.  —  liuhi'rl.  alilu''  de  Wa- 
sor,  xni,  Til  j-dhS.  -  lîodiilpiip,  ahlii' 
t\o  Clnny,  xiv,  A-Ci.  —  Kiicnne  i]r 
l''oiigrrcs,  XIV,  lli-l  'J.  —  .Ican  de  Sa- 
lisbury,  xiv.  S'I  liJ-,'.  —  Pliilipiic. 
alibé  do  l'Auniôni',  xiv,  Ilid-IT'J.  — 
Jean  l'Hiumilo,  xiv,  ii-^--llj.  — 
llo.^er,  aiiLii'  do  Sainl-Kuvcite.  xiv, 
X'28--230.  —  Piiili|i|i(>  do  Harveni;, 
\iv,  ','08 -295.  —  Alain,  t'Voiiued'Au- 
xprre,  xiv,  :iJ4-:)IJ2.  —  Koiner, 
moine  de  Saint-Lauroiu  de  Lié.ae, 
\iv,  i20~'i-2i;.  —  Gi'ollVui  il'Auxerre. 
XIV,  430-4r>(l.  —  llfilii'i-t.  ai'chevè- 
i[ue  de  Tori'e.s,  xiv,  ."."jA-ôyC.  — 
(iautier  d'Arronaisi',  xv.  lô-'iS.  — 
Pierre  Mirmet,  XV,  'jS-TiU.  —  Etienne 
do  Liciac,  xv,  loG-i:!7.  —  Gérard 
Itliior,  XV,  112-1  ii.  —  Ciuillnumi' 
Dandina,  xv.  l'ii-l'iO.  —  llainion, 
rolisieux  de  Sainl-Denys,  xv,  '^i)'A- 
'■>ÙG.  Voyez  aussi  Anonymes. 

Pour  avoir  la  table  complète  des 
\  ies  de  saints  com|iosés  avant  le  XIII'' 
.siècle,  il  suffira  de  se  transporter  à 
chacun  de  ces  noms  et  aussi  à  l'arli- 
cle  Aimnijmcs. 
VKiEOIS  iSaint-Picire  du  ,  prieuré, 
près  de  Brivcs.  dépendant  de  Saint- 
Martial  de  Limo;jcs,  xiv,  338.  — 
(ieoUVoi,  auteur  dune  chronii[ue,  en 
est  prieur  do  I17S  a  1184  environ. 
XIV,  337-340. 

\  i(llIjAN('.lL,«prétr.'  iMi  .\i|uil.iine  fy 
après  40(r,  i;,  ,'i7-('i:i.  — Sa  naissance 
vers  le  milieu  du  1\  s.  an  pays  de 
Comminires,  57.  —  On  croit  que  son 
l)reniier  métier  l'ut  celui  de  cabaretier  ; 
ce  qui  ne  l'empéclia  pas  d'étudier  les 
lielles-lettros,  ibid.  —  En  395,  il  va 
porter  une  lettre  de  saint  Sévère  Sul- 
pice  à  .saint  Paulin;  il  est  ordonné 
prêtre  ii  la  suite  de  ce  voyage,  58.  — 
Son  voya.tre  en  P.ilesline  pour  porter 
à  saint  .lérome  le  paué.;yrique  de 
Tliéodose,  ibid.  —  Jl  accuse  une  pre- 
mière fois  saint  .léronie  de  suivre  les 
erreurs  d'Orii-'èue,  iiuis  se  réconcilie 


avec  lui,  58,  59.  — ■  De  retour  dans 
les, Gaules,  il  renouvelle  ses  accusa- 
tions; lettre  do  saint  Jéronu-,  59.  — 
Dès  lors,  Vii;i|;ince  tomlie  dans  l'Iié- 
•  résie.  11  s'atlai|ue  air  respect  dii 
aux  relii|ues  des  martyrs,  blâme  les 
jeunes,  les  veilles,  la  continence  des 
prêtres,  la  profession  moiiasliijuo,  i  "  . 
11  ;  II,  tiO.  —  Son  hérésie,  dénoncée 
[lar  Ilipaire  à  saint  Jérôme,  est  réfu- 
tée en  partie  dans  la  lettre  de  ce  saint 
docteur  à  l{i|>aii'e.  puis  complètement 
ilans.son  traitécontrc  Vigilance (Uld' . 
(i(l,  61.  —  Cette  hérésie  n'eut  pas  de-; 
suites,  du  moins  inmiédiates,  02.  — 
On  ne  sait  rien  de  Vigilance  après 
100  ;  on  le  trouve  alors  à  la  tète  d'une 
paroisse  dans  le  diocèse  de  Barcelone. 
peut-être  avait  -  il  rétracté  ses  er- 
reurs, ibid. 

Ses  écrits  ; 

—  Outre  ceux  qu'il  publia  pour  éta- 
blir ses  erreurs,  et  d'autres  ((u'il  tir 
contre  saint  Jérôme,  on  rencontre 
une  explication  u:aligne  de  la  vision 
de  Daniel,  03.  —  i  Voyez.  Uisluiri'  des 
ouleurs  sacrés  cl  cccics..  parduin  Ceil- 
lier,  Yii,  600,  '007.) 

VIGNE  (la).  —  Julius  Graîcinns  écri- 
vit deux  livres  sur  la  manière  de  la 
cultiver  :  ces  livres  ne  nous  sont  pas 
restés,  i*,  105. 

VIGOR  (saint),  évêqu(!  de  Bayeux  i  Vl 
s.).  —  Sa  Légende,  par  un  anonymr 
du  X""  s.,  VI,  257,  258.  —  Poënu'eii 
sonhonneur,  pai-  Fofjard,  .abliédi'Tor- 
ney  .(XI"  s.),  viii.  135. 

VIGOR  ;SAINT),  monastère  près  de 
Bayeux.  Voyez  S/'iid-Vifior 

VILFRID  ;saint\  évê([ue  d'York  (Vil' 
s.l,  III,  432. 

VILLEBALDE,  évê(iue  d'Eicbstadt.  — 
En  7-12,  il  assiste  à  un  cûiiciie  ipii 
se  tint  en  Germanie,  iv,  S(i. 

VILLEBROD  (saint),  apôtre  de  la 
Erise  (Vll'=s.).  m,  433,  449. 

VILLENEUVE  LE  ROI,  ville  fondée 
par  Louis  VII.  —  Coutumes  que  ce 
prince  lui   accorde  (1103',   xiv,   77. 

VILLES.  —  Bcs  villes  eéUbirs,  ouvrai.'e 
où  .\usone  fait  en  vers  l'éloge  de  dix- 
sept  villes  choisies,  i"  ,  290. 

VILLICUS,  évêque   lie  Metz  (VL    s.l. 

—  Lettre   i|ue    lui  adresse  Mapinius 
de  lîeims;  son  éloire,  m,  307. 


VIN 


lAiti.!-;  i.i.M.ii  \i,i; 


VIN 


Idiir  (le  la  translotion  île  ses  rcliqiii's, 
|i;ir    Liiiclolfilic,  iJi'iVi'i'   ilu    IX''  s.,  v. 

viny:fnt. 

YINCKNT  (siiiiiL),  iiiarLyr  à  Aj^cmi  .-uu.s 
MaxiiniiMi  (vi'r.s  290),  ii,  :il(i.  —  Siîs 
Arles,  ùcnls  |i;ir  un  anonyme  du  ^'■■s.. 
;ilO,  ;317.  —  Ils  .sont  retouclnVs  |imi' 
Ivusi'îljc  d'Anl.ibi'sCV]"  s.),  ni,  :iU."i.— 
1.1!  iniuiK!  EusiMiu  écrit  Vllisloive  de  la 
lianslaiion  Ors  reliques  de ce.saiiil,  m, 
:t04. —  Poi'uu!  sur  son  martyre  par 
(I.irnior,  ahbi'dil  Uebais  (yen  ll:j()\ 

K\,    'Jô. 

\1NCENT  (ïjainl),  de  Saragossp.  — 
Poënie  rimé  sur  ce,  saint,  par  (liir- 
aicr.  abbo  d(!  Ui>bais  (lin  du  X''  s.;, 
VI,  jl-2.  —  Histoire  do  l'invention  cl 
de  la  translation  do  son  corps  d"Ks|ia- 
l;!1l'  au  monastère  de  Castres,  ]iar  Ai- 
nioin,  moine  de  Sainttiermani  des 
l'rés  (lin  du  IX'^  s.),  v,  Gl'i, 


e(    moine  a 
3ori-;JIG. 


\  INi;i';.\T   is.iinl),    prélri 
l.i'rins  ("j-  avant    ir)0;.    n, 

5;  1  ".  Sa  vie  : 

—  On  iynore  le  lieu  précis  de  sa 
naissance,  305.  —  Il  remplit  plu- 
sieurs charges  dans  le  monde  avant  , 
de  su  retirer  à  Lérins,  305.  —  C'est  i 
en  le  confondant  avec  un  autre  Vin- 
'■'nt  qu'on  la  accusé  de  semi-péla- 
^'ianisme,  309.—  Sa  mort  (en  iôO 
•■111  plus  tard),  306.  —  On  célébrait 
L.a  ïrw  à  J.érins  le  ■-' i  mai.  306. 

i!  [I.  Ses  écrits,  n,  30l'.-313. 

—  LoiiiiiHiiiitorium,  ou  avertissement 
l'jiitre  les  nouveautés  profanes  des 
;ii''réti(|ues  ;  analyse  de  cet  ouvrage, 
3110-300.  —  Date  de  la  tiomposition 
de  cet  écrit  (i3i),  308.  —  Ce  mé- 
moire était  divisé  en  deux  parties  et 
sn  terminait  jiar  un  résumé  général  ; 
ia  secon  le  partie  ne  nous  est  point 
parvenue,  308.  —  On  a  accusé  sans 
preuves  Vincent  de  l'avoir  écrit  con-  '• 
tre  saint  Augustin,  309.  —  Editions 
et  traductions  de  cet  ouvrage,  3!0- 
313.  :."ili,  7.".7. 


—  Oi;\ii.\c.rs  r,ii;i   i.lt  sont  atthuiiks 
\  loiiT    : 

—  1"  Trailé  sur  i'Incarnalion,  31.!. 

—  2"   Olijrcliùiis ,  réfutées    par  saint 
l'rosper.  ibid. 

-  3"  l'ixdrstiiititus.  —  Héfuialiuii 
di'-;  preuves  apportées  par  Casimir 
Oudin  pour  prouver  ([ue  cet  écrit  est 
i\c  saint  Vincent  de  hérins  ,  :fl3- 
3I.J.  —  (Voyez  llislniie  des  riiileurs 
siercsel  ecclrx.,  par  (loin  Ceillier,  vu. 
i.'iO-'lON.) 
MM.IiNT  MALDKGAllil':  (.saini). 
.ibbé  (Vl^'  s.).  —  Sa  l'ic,  par  uu 
anonyme  de  la  lin  du  IX''  v  .  v. 
1.7 '.t. 

■  I.    ItitITN. 

\  1  \'(',i;.\'r  de  Capoui;,  légat  du  pape  au 
.  uiiciliabule  li'Arles  (353);  cède  aii\ 
violences  des   Ariens,  i '• ,   II.'),   llC. 

\  I  M  :i;N'r,  |jréiét  dos  Gaules,  vers  ii'.I.S,  • 
II,  r..!-(jri.  —  Sa  naissance  clans  b-s 
tianles;  il  fui  l'un  des  plus  intèi;rt"s 
magistrats  de  son  ti'mps.  IJ3,  01.  — 
l'hisieurs  lois  de  remjiereur  lloiio- 
rius  lui  sont  adressées,  eonnne  il  élalL 
préfet  des  Gaules  (397),  03.  —  Ses 
'■apports  avec  Symmaipio  :  trois  des 
lettres  de  Sytnniaque  nous  sont  ri's- 
tées.  auinine  de  celles  do  Vincent. 
Il,  O'i.  —  (,iuoli|ues  i'.uteurs  ont  pré- 
lendu  i|ue  \  incenl  se  lit  moine  à  Lé- 
r;n-  sur  la  lin  de  sa  vie,  ce  qui  ne  se 
peut  soutenir,  iliid. 

\  J\CI')N'r.  IVèi'e  de  saint  I.oup,  moine 
,i  l.érins  avant  120,  ii,  :!ll5.  —  l*ius 
larl  évèi|ui;  de  Saintes,  38. 

\  IN<71\N"r,  pp'tre  !■])  province  (■/  vi'rs 
ili."!!.  11.  1  I  3-1  l."i.  —  On  l'a  quelque. 
fois  confondu  avec  Vincent,  moine  di'^ 
I/érins  à  la  même  époque,  113,  4l'(. 

—  On  ni'  sait  |)rpsi|ue  rien  sur  sou 
eoniple.  113.  —  Il  connut  particuliè- 
meiii  (îennadc ,  re  qui  porte  à  pj'.i- 
liinu.'''r  .-a  vi^juspi'en    ll-j,    lli. 

Ses  ouvrages  : 

—  Il  ne  nous  en  reste  aucun.  —  Il 
avait  entrepris  un  ouvrage  sui'  l"s 
rsaumes,  111.  —  On  lui  a  attribué 
saii"  preuves  positives  les  objections 
i-i'^futi-es    par    saint    Pro.sper    (130\ 


VIP 


hi:  L'IlIî^TOIKE  I.TTTKliAIUK.        VIT 


li'.i.i 


11  i,  il 5.  —  Le  l'.  Siiiiiond  lui  at- 
tribue. Il  tort  le  Pnedcslhiolus,  il"). 
—  (Voyez  liialoire  ries  auteurs  sncrcx 
i-l  vcct'-s..  par  (loin  Ceillior,  viii,  iliT; 
iv.  ô.'i'J;  x.  l".l<S  et  iTl. 
VINCENT  DE  BI-:AL'VAIS.  —  Il  a 
lieaucoup  [)uisé  dans  roiivr.ive  il'l  ni- 
l.alile  {W."  s.-,,  ni,  -2T-J, 
VINCENT    (SAINT-),    monastère     Ti 

Metz.  Vovez  Saini-Vincenl, 
VINCENTIEN    (saint),  ou  VIAXCE. 
confesseur  (■;•  vers  Tin)-  —  ^a  Vie, 
jiar  un  anonyme  vers  7 12  ou  71  -j,  iv, 
'17. 

V  INDEMI  AL.  évrquedOraiiire.—  En 
.j"27.  il  assiste  au  concile  d'Orange, 
m,  I4i,  li(i-l-^9. 
VINDEX    (Julius),    gouverneur   de    la 
Caille  Cellique.  —  Sa  révolte  contre 
Néron;  sa  défaite  près  de  Besançon  :  il 
se  tue  lui-même  (68),  i>  ,  1-20. 
VINDIGIEN  ^.suint),  évèfjue  d'Arras  et 
de  Cambrai,  iii,  434.  —  Sa  I"(>,  ou 
|ilutot  son  panégyrique,  par  Vautier, 
alilié  à  Cambrai,  viii,  35G-û."i.S. 
VINEBAUD  (saint),  abbé  (f  (iiO).  — 
^>.i  Vie.  par  un   anonyme  du  temps 
même  où  vivait  ce  saint,   m,   ."il7, 
.Ji8. 
VlNOlv  (saint),  abbé,  mort  en  717.  — 
Sa   Vie,  par  un  anonyme  du  XP  s.  ; 
ouvrage  de  grande  autorité;  cet  au- 
teur ne   lit  que  retoucher  une  vie  de 
ce  saint  écrite    antérieurement,   vu. 
3i3  ;  VIII,  14.  —  Relation  de  ses  mi- 
racles par  Drogon,  moine  de  Berg- 
Saint-Vinok  ivers   It)67)   :   ouvrage 
écrit  avec  simplicité  et  bonne  l'oi,  viii, 
13. 
VIOUN    (Saint-Eu'jcène   de)  .     à    trois 
lieues  d'Alliy.  —  Xotice  d'un   cha- 
noine  aiionvme  d'Albv-  (vers  Hlj")). 
sur  cette  église  vendue  par  Frotard, 
évéque  d'Alhy,  aux  moines  d'Aurillac 
vi-rs   1080). 'xiir,    387-389,   —    Cet 
écrit  est  plein  de  contradictions   et 
d'anacla'onismcs,  388. 


chose,  sur  C(!t  auteur, 
vers  10 Jl,  4  il. 


—  Il  mourut 


VII'PDN.  panégyriste  de  l'Empire 
s.),  vil.  i43-ii7. 


,XP 


S  l".  Sa  vie,  4i3-444. 

—  Xé<lans  la  Bourgogne  Trun.ijuraue, 
il  est  revêtu  de  la  dignité  i|e  chape- 
lain des  empereurs  d'Allemagne  dés 
1033,  i43.  —  On  ne  sait  rien  autre 


i  II.  Ses  écrits,  vu,  lii-ii7. 

—  l"  llisldirc  (h-  t'on/iereur  Conrad  le 
.Sff//'/»^-;  analyse  île  cet  ouvrage,  4  \  i, 

1  l.'i. 

—  2°  Panégyiiijue  de  trois  cents 
vers  hexamètres  environ,  ùlalouam.'!- 
du  roi  Henri  le  Xoir  qui  n'était  pas 
encore  empereur  (avant  1040),  li.'i, 
i  iO. 

—  3"  Chant  hiirujire  .sur   la  mort,  d 
l'enijiereur  Conrad,  440. 

—  4"  liecueil  de  proverbes  en  ceui 
cinquante  distiques  rimes,  440-7iit;. 

—  ,'i°  Poi'me  de  cent  vers  sur  la  ri- 
iïueur  extrême  du  i'roid  qu  il  lit  en 
1033,  440,  447. 

—  6"  Il  avait  encore  entrepris  d'é- 
crire l'histoire  de  l'empereur  Henri  h- 
Xoir,  mais  il  in;  ]mt  mettre  son  des- 
sein à  exécution,  4  47.  —  .Voyez  Ùis- 
loire  des  aiilrurs  SLwrés  et  eccUs., 
par  dom  Ceillie.r,  xni,  170-177.) 

VIRGILE  (saint),  évéque  d'Arles  (-j- 
vcrs  610). —  Sa  Liv,  par  un  ano- 
nyme du  VIIP  s.;  ce  n'est  qu'uni- 
relation  d(>  ses  miracles,  iv,  44,  4.">. 

YlKlilLE. —  lOpigraiiuued'Alcime  sur 
Virixile,  !'■,  38. 

VI R(  UNITÉ.  Voyez,  Vwrges. 

VISIGOTHS.  —  Invasion  dos  Visigotbs 
dans  les  Gaules  :  ils  s'établissent 
dans  le  ilidi  de  la  Errance,  ii,  .j5C. — 
Leur  conversion  par  les  princesses 
Cloiilde  et  Ingonde,  m,  27,  722. 

VITAL  (sainti.  —  Découverte  de  son 
corps  à  Bologne  par  .saint  Ambroise' 
(3'J5.I.  Il-,  333. 

VITAL,  prêtre  irrec  en  relation  avec 
saint  Jéroiiu;  (3'.t5l.  it,  89. 


VITAL     ((Jrdi-ic\ 
Evroul  (XII'-'  s.'). 


moine     de     Saiiit- 
Vovez  Orilric. 


VITAL  DE  MORTAIN.  abbé  de  Savi- 
gny  ;;  en  1122),  x.  332-334.  —  Sa 
naissance  au  village  de  Tierceville 
près  de  ^lortain  (vers  le  milieu  du 
XI"  s.),  332  ,  •")52.  —  Sa  retraite 
dans  la  forêt  de  Craon  avec  Robert 
d'Arbrissel,  3:(2.  —  Il  .se  retire  en- 
suite à  EouL-éres  et  de  là  à  Savigny 
(I10.">).  il'i'-l.  —  Fondation  du  aïo- 
nast"re     di!     SaviiTiiv    '1112',     lôO. 


li'.l'l 


VIV 


lAlil.i:  CKMaîAI,!'; 


VUL 


,î:>2.    —   l'ri'ilirlIlilJUS     (|r     \il:il      l'U 

l'raiice  ei  otv  AiiuIcIitic,  lt:i;î.  —  Su 
jnoii  au  priouii'  di-  DamiiiiTic  (I<i 
.«l'ptcnilii-o  1  1  •,'■,'),  -itiiit.  —  Sun  r-pilii- 
|ilii' (r.iluUoni,  :):i'i. —  Il  ne  nous  rcslc 
lion  (lo  sfs  scniioiis  ni  dus  !itiiliUs 
donnés  ù  sps  rolii;i('ii\.  :','i'u 

'  VITAL  1)H  ni.OIS,  |i()cli'  l:Uin  (lin  ilu 
XJl''  .s.),  xv,  .'liS-l:;'!.  —  On  Im 
donnn  (jiii'l(|ucr()is  le  surnom  do  6V'/- 
lus,  'i2S,  V-".".  —  Sii  uiiissanco  ;i 
lilois.  428.  —  'In  ur  -;iil  rien  aulrc 
clioso  sur  la  \ic  i\f  coi.  autour,  'i '.".•. 
—  Son  ])()onio  De  {liirnilo  sur  lo 
inômo  sujol,  (|u'uno  protomluo  conio- 
(lin  ilo  Plaulo  :  nnalyso  ol  exlrails. 
\v,  .'lîO-^y'i. 
\  rritV. —  Inoondiodo  \'ilry|iiu'  Louis 
Vil  (1  l/i2i.  xi\,  :.n. 

\l\AN'r  IsailU,'  .  rvoipio  do  \ivioi> 
l\I''  s.).  —  Sa  Vif.  |iar  un  anonynio 
do  la  lin  du  XI''  s.  :  l'autour  y  rap- 
|)orto  pou  de  faits  et  no  parle  ipiod'a- 
pros  la  tradition,  vni,   17:1,   'i7i. 

\  IVEN'GE,  dispi|>lo  (\f  saint  (Josairo 
d.'Arlos  (VI'  s.i.  —  Do  coiicort  avoc 
saint  (.lyprien  ot  saint  Kinniii,  il  ôeril 
la  vie  do  son   mailri',    m,    -ii,    -3'.'. 

VIVENT  (.saint),  pn'-lro.  —  Sa  Vir. 
par  un  anonymo  du  X''  s.  ;  pioce  sans 
aucuno  autorito,  \i,  '!''■>. 

'  VIVEXTIULK  (saint),  ôvoiiuodo  Lyon 
(y  apros  rilT),  m,  '.l'i-ttli.  —  Jl  passo 
la  |irouiioro  partie  do  -a  vio  au  mo- 
nasiore  de  tlondat,  ni,  H'i.  —  Ses  r.  - 
'  l.'it.ions  a\oo  saint  A\il  d(!  Vicnni'. 
',i'i,  '.l."p.  —  En  ."il  7.  il  assiste  à  la  do- 
dicaco  do  l'église  d'Aifaune  ol!»à  ras- 
semblée dos  ovôr]uos  i|ui  se  tient  à 
ootle  occasion,  S'J.  —  I<a  moine 
année  il  assiste  au  concile  d'l'4jaoiio. 
'.12  .  —  et  au  troisième  concile  do 
Lyon.  Oj.  —  Son  o.\il  à  Sardine  après 
l(!  concile  de  Lyon,  ',10.  — Au  IX'' 
s.,  il  subsistait  onoo'.'o  plusieurs  écrits 
de  sa  faoon,  9'>.  —  i, N'oyez  llisloirr 
ihs  niitrufs  sacréx  cl  ccclii.s..  par  dom 
Ceillior.  X,  .'■):>',l,  7'ili;  xi,  2Ul,  817.) 
VIVLVNE,  foc  connue  éi-'alt-'inoiU  sous 

le  nom  de  Dama  ihi  Luc,  .Kv,  25 i. 
\1\'IEN,   grand  boniine  de  ^'uerro  (y 
en  8.'i'31,  abbo  île    Saint-Martin   i\t' 
Tnurs,  v.  12S. 


VI\II;N,  roli;;ii'M\  ilo  rronionlré  (vi.-' 
I  l:iii),  NI,  G'.l.'i-(i'.)'J.  —  Il  MOUS  ri"<ii' 
rie  lui  un  truite  tlit'iolo^'ii|ne  intitulé  : 
llannoiiu;  de  In  g  nier  ri  du  libre  m- 
hiln  :  .malyso  de  cul  oiivrafje,  Ij'.l,")- 
Ii'.l7.  —  Sa  délinilion  ilu  libre  arbi- 
tre :  "  une  faculté  rie  la  volonté 
raisonnable,  par  laquelle,  aidée  do  l.i 
gràco,  elle  cboisit  U:  bien,  et  dépour- 
vue de  cotte  moine  f;ràce,  elle  pré- 
l'éri'  lo  mal  »,  xi,  (190. 

VIVIEUS.  —  Fouillé  ih'  cotte  éfîlise 
rédigé  sous  la  d inaction  ilo  Tlioinas  i  I , 
évéi|Uo   de  cette    ville,   xil^  4  i2- i 'l'i. 

VOGOXTIENS,  [leuplade  gauloiÉc  dont 
Vaison  était  la  capitale,  i* ,  I  1-i. 

VOLONTÉ,  —  Ur  lu  VDlniitr,  traité  .1  ■ 
saint  Anselme  (lin  du  XI''  s.l,  i\. 
'l'U.    122.  Voyez  Ulirr  orbiire. 

VOLUSIEX,  céli"bro  dans  les  letlros  de 
saint  AuL-ustin  ;  se  convertit  au  nm- 
ment  do  mourir  i  liiU  .  ir,  7  I . 

VOLVIC,    monustèro    d'Auvergne.    — 
Doux  anonviues,  moines  <le  Volv.e 
auteurs  de  doux  Vies  de  xahil  Prrjirl 
nu  Prix,    évoque   de  Clermonl,    m. 
(iil. 

VOPISCUS  (Poppa'us),  citoyen  .le 
Vienne;  obtient  le  consulat  de  l'eiii- 
porour  Otlion,  i  *  .  12'.'. 

vol 'ft  [saint),  solitaire,  mort  vers  la  lin 
ilu  VIP  s.  —  Sa  Vir.  par  un  ano- 
nyme de  la  fin  du  IX''  s.,  v,  1)7 'i. 

VOIJILLÉ.  —  Dalailie  do  V'ouillé  en- 
tre Glovis  et  Alaric  II  (."i(l7).  —  Dé- 
faite et  mort  de  ce  dernier,  m,  722. 

VOYAGES. —  Oi;'.-î^;£y.;v,  relation  par 
Lactancc  de  son  voyage  d'Africiui-  à 
N'icomédio,  i",  Sn.  —  liolation  des 
voyages  de  l'i'vèipie  Arculfe,  érril' 
par  l'abbé-  AdaniiiaM  (vers  (i'J8).  iii, 
i;.",  I,  Il.'i2. 


VILEADE,    arcbe 
|-[-  en  870),  v,   'n 


l'quo 
MSI 


l'".  Sa  vie,  'i7T-i7'.i. 

—  D'abord  clianoiiie  di'  l'église  de 
•  Bourires,  il  assiste  en  cette  ([ualité  au 
concile  de  Kiercy  (8'i',)).  i78,  — 
Gliarles  lo  Gliauvo  lui  eonlio  l'édiici- 
lion  do  .son  lils  Gai'loman  :  son  sé- 
jour à  la  cour,  ihid.  —  Gomme  il 
.iv.iit  été  ord<mné  [lar  l'arclu-véqu" 
l'Mibon,  il  est  déposé  au  second  con- 
cile  do   Soissons  |85;î),   'i7S. —  Son 


WAC      DH  1.111SIUIUI-:  LniKUAiiii;. 


WAL 


iMi'Viiiioii  sur  te  sii'.iro  ;tn;liii''|iisco|]al 
ilf  Bourses  (860"'  ;  ap|)roli;Uioii  (!<• 
•^011  r'li>ction,  '(78,  479.  —  Il  assisli- 
PII  Si']7  au  cûiicilo  (lo  Troyes,  ci  |ilus 
lanl  à  ceux  de  Verlterie,  de  Pistes, 
de  Houzi,  479.  —  Sa  mon  (!"'  avril 
S7(i',   '.7',). 

S  II.  Ses  écrits,  v,  'iT'J-ibl. 

—  Il  ne  nous  reste  d(i  lui  ijaun  seul 
écrit  ;  c'est  une  instruilior^  pastorale 
au  clerijé  et  au  iieuide  de  son  diocèse  : 
analyse  de  cet  ouvrage,  i79-:'i8l.  — 
(Voyez  Histoire  ilrs  nutetd's  sticrr.s  cl 
eccli^s.,  par  dom  Ceillier,  xii,  .j7'J, 
6-28,  B71  ;  XIII,  009.)  % 

VULFRAjS     (saint)  ,     archevêque    di;   , 
Sens    (f  en  720;',  m,  -i:!',!;  iv.  r.l'J. 

—  Sa  Vie,  par  Jonas,  moine  de  Fonte-  i 
iielle  i7"29).    —    (Juoi((UP.    très-mau- 
vaise, cette  vie   l'st   encore  celle  (|ui    i 
nous   fait    le   mieux,  connaître   saint   | 
YuU'ran,  iv,  !jU.  ■ —  Editions  de  cette 
■vie,    .jl5,  57.  —  tUiants  en  son  lion-   i 
ncur  composés   par  En^uerran,  al>lié 
<Ie  Saint-Riiiuier  (v   en   lOlS'i,  vu, 
iriTi.  —  Histoire  de  la  translation  di- 


ses reliipies  de  Boulof;ne  à  Sainl- 
l'ierre  de  tlaiid  _y9'i),  par  un  ann- 
iiyine    c(»nteni[)orain,   vu,   189,  l'-iu. 

—  Histoire  de  l'invention  de  sou 
ior|is  ^1027*;  relation  des  uiiraides 
c[ui  la  suivireii;,  vu,  .ji:j.  —  Histoiri' 
de  ses  miracles  opérés  à  Abbeville, 
par  un  auteur  anonyme  du  XI"  s., 

VII,    ."ll'l. 

VULGAN  (saii'it  ,  solitaire  en  Ai^le- 
torre,  puis  apôtre  dans  le  pays  dos 
Morins  en  France,  e'iliii  ermite  près 
de  l'abbaye  de  Saint- Vaast  d'Arras. 

—  Sa  Lcf/eiidc,  par  uu  anoiiymi-  de 
la  lin  du  XI"'  s.,  viii,  083. 

VULGRIN,  moine  de  Marmuutier, 
abbé  de  Saint-Serge  d'Angers,  puis 
évéque  du  Mans  ,XI"'s.),  vu.  ûO. 

VULGRI.V,  chancelier  do  Chartres,  .ir- 
chevéquedo  Dol  ,1107),ix,  57. 

VULMEH  (saint',  abbé  de  Samer  au 
diocèse  de  Boulogne  [-j-  vers  700;, 
III .  'i  iO.  —  Sa  Vil-,  par  un  moin.' 
anonvme  de  Samer  vers  le  milieu  du 
\m'  s.,  IV,  71),  77. 

VUSSIN,  liU  d'Eginliard,  moini.'.  iv. 
5r.-?_ 


w 


WAAST  ,  l'véqur  d'AriMs.  ^  iiv.'Z 
Vdusl. 

^VACE  liobcrli.  cliaiiuine  de  Baveux, 
liistorien,  jioi'te  ly  vers  I175\  \iii, 
l'j'i.  5 18-530. 

;^  l''^  Sa  vie,  518-5-^ii. 

—  On  pense  que  ^Vace  n'est  que  la 
conuption  d'Eiistachc,  518.  —  Sa 
naissance  dans  l'iie  de  Gersey,  ibid. 

—  On  ignore  la  date  lu-écise  de  sa 


naissance    et    de    sa    mort    ;-j- 
11551,  519,  520. 


vers 


!^  II.  Ses  écrits,  xm,  520-530. 

—  Ses  romans  no  sont  jias  de  pures 
lictions,  520. 

—  1"  Le  Itoiit'tii  (le  llntl  uti  irAïUis 
(le  Brelagnc  :  ie  sujet  de  ce  poème  est 
l'origine  des  Bretons  :  analyse  et  ex- 
traits, 520-52 'i. 

—  2"    h;   vninan   de  Kou  ou  I  liisl'iiie 


lies  ih(cs  de  .Xofinaiulie. —  52'i-528, 
L'auteur  suit  presque  toujours  pa-;  à 
pas  Dudon  de  Saint-(^uentin  et  (Uiil- 
laume  de  .lumiéges,  520. —  Jugement 
de  M.  de  Bréquigny  sur  ce  pocnn', 
52  7.  —  Ce  poème  est  en  vers  de  huit 
syllabes  à  l'exception  de  l'histoiriMles 
ducs  B.ollon,  Guillaume,  Richard  l"', 
qui  est  en  vers  de  douze  svllabes, 
525,  52G. 

—  3°  Poème  intitulé  :  C'est  comniejil. 
la  Conception  Xolre-lJame  futéluhlie: 
extraits  de  cette  pièce,  528,  529. 

—  'i"  Antoine  Galland  lui  attribue  à 
tort  le  roman  intitulé  le  Chevalier  oti 
L/'oii^  de  Chrétien  de  Troyes,  529. 
530. 

WALA,  aldié  de  Corbie  en  Saxe  (']•  eu 
830),  v,  288,  301,  522,  574.  —  Sa 
Vie,  écrite  par  saint  Pascase  Radbert, 
sou  discipli'  et  ami  vers  8G0  ,  v, 
3113-305. 


WAN 


lAiiLi:  (JK.Ni.i! \i,i; 


WAS 


*  WAI.AI'IUDI';      Slli.MHiX.      Voyc/;   ' 

SI  ni  lion. 

WALUEHT  (sailli  .  aMn'.  —  Sa  Vir, 
irUilioii  de  sis  inivtielcs.  ]i:\v  Atlsoii, 
al)b('i  de  Moiiticr-iTi-DiM-  lin  du  \' 
s.),  vr,  /i88,  'i.SSI. 

\\  Al.ItllHCil';    ;sainlc:  ,  preinitTC    ali- 
lii'ssi'  (le    Ilcidciilioiin     \-'ç    V('fs    l'an    . 
7S0l,  IV,  107.  —    Sa  IV,,  par  Woll- 
lianl  pri'tru  de  li  llii  du   IK»-"  s.,  iv,   ; 
1  TU  ;  V,  (W'i-CS'i.  —  Alirôgô  de  cette 
vie,   par  Ad(dliode,  évéi|ue   d'Utreclit   ^ 
•;  en  1027),  vu.  2.jO.  —  Ridalion  de   i 
iiuelquesuiisi    des   miracles   de   cette 
.sainte,  par  un   anonyme  du    XI''  s.. 
'û . 

WALDOX,  al.lié  de  Saint-Denvs  (80(1'. 
IV,  2;î7.  "  I 

•  WAI.DHAMNE,  évéque  de  Strashouri:  ' 

(X''   s.),  aulcur  de  deu.v   pièce.s    de 

vers  excellentes   pour    l'é|)0(|nc,  \r. 

K'd»,  167.  —  (Voyez //(x/.  liea  nutrvrs 

■■iiicrés  et  ccrlt's.,  par  doni  Ceillier.  xii. 

785.)  I 

W.VLEIiAMNH,  aidjé  de  Saini-Vannrs   ; 

(XI"  s.\  vn,  27.  i 

\\  .\LON,  moine  do  llaïUniontau  diu- 

eèse  de  Camlirai   [Tô   mars    11  70  ;   , 

Itotuhis  contenant   son    éloire ,    xiii,   | 

OOD. 
WALPURGE  (sainte),    al.hes.se  (VIII'-- 

s.'.  Voyc/.  Walhurije. 
\\  ÀI.TAltlUS,  poi-me   d'ori^,'ine  tcutoiii- 

iiue,    Iraduit  en    vers   latins  par  (lé-    ; 

rauld,  moine  de  Fleury   lin  du  X"  s.  . 

vil,  184,  6>.)i-0SMl. 
\\  ALTON,  ablié   de   Uielienou.  puis  de 

Saint-Denys  (IX°  s.',  iv,  .'l'i'i.  j 

'  WAXUALBEUT.  moine  de  Prom  (f 
vers  870 1.  iv,  '238  et  surtout  v,  377- 
;!83.  t 

;;(  1"'.  Sa  vie,  377-378. 

—  Sa  naissance  en  Allemagne  (vers 
813),  377.  —  Son  érudition,  ibicl. — 
On  lui  conQe  la.  chari;e  d'écolàtre  de 
son  monastère,  378.  —  Sa  mort 
ivers  870).  ihid. 

S  II.  Ses  écrits,  v,  378-383. 

—  1°  Vie  de  saint  Goar,  ennik  ri 
rnnfesseur,  suivie  d'une  rclalion  des 
miracles  opérés  à  son  tombeau.  378, 
;i79. 


—  ■-'"  Son  Marliiioliiiji-  éeril  en  vers 
l't  suivi  de  plusieurs  |dèces  de  poéxio  ; 
c;el  ouvr.iv'e  ne  l'ut  terminé  que  vers 
818,  .f7'J-382. 

—  3"  Poi'ini-  sur  la  créaliun  du 
monde,  382. 

—  i"  Plusieurs  autres  piéc(^s  de  poé- 
sie 'jui  iw  nous  soni  point  parvenues, 
ibiil. 

—  ."i  "  llisloin  dr  la  Iranslnlion  d>s 
riliijucs  des  saillis  Chrysantv  et  Daric, 
maiii/rs.  de  Home,  an  nionastère  de 
Prom  :  il  est  douteux  que  cet  ou- 
vra?;e  appartienne  à  Waiulalbert , 
383.  —  ( Voyez  Histoire  des  ailleurs 
saeri's  et  eeclés..  |)ar  riom  Ceillier  , 
XII,  5il8-0OU.) 

WARIX ,  abbé  de  Sainl-Arnoul  de 
Metz;  d'abord  clerc  de  l'éçrlise  de 
Liéf;e,  puis  moine  de  l'abbave  de 
Goiv.e  (Xr-s.l,  vil.  '.26-i27.—  Il 
nous  reste  de  lui  une  belle  lettre  Tort 
lonu'Lie  au  sujet  d'un  moine  Uenoit, 
réclamé  par  son  abbé,  '127.  — ^Voyez 
llistoiie  des  auteurs  sacrés  et  ccclàs., 
pardon)  Oeillii'r,  xiil.   l.MI,   Uil.) 

WAHI.N,  premier  abbé  du  inoiiastèrn 
de  Corwi'i  en  Saxe  (y  851)  ,  iv,  233  ; 
v,  30(1. 

*  WAUXAIIAIUE,  clerc  de  lé.i,'li.=e  de 
Lan.irres  !VI1"  s.),  m,  .-.2i-û2li.  —  A 
la  demande  ilc  saint  Oéraune  de  Pa- 
ris, il  lui  envoie  les  Actes  de  saint 
IHilier,  ccêquede  Lumjres,  et  ceux  des 
Iniis  saints  jumeaux;  on  ne  suit  s'il 
les  avait  cuniposés  lui-même,  ou  s'il 
n'avait  lait  que  les  transcrire  ou  les 
retoucher.  .")2  i,  .")2.').  — (Voyez  His- 
toire dr^  auteurs  sacrés  eleeetés,,  par 
(bim  Ocillii'r,  XI,  (;3ll  et  G34.1 
W.\RNEI''1UUE.  diacre  de  l'église 
d'Aquiléo,  puis  moine  du  Mont-Cas- 
sin  [\\l\>  s.),  IV,  7.  —  Vers  à  sa 
louange  attribués  à  Cbarlcmagne,  iv, 
■'i('7.' 

*\VAUX1EII,  moine  de  Saint-Sauveur 
de  Ganturbéry.  x,  2G-2S.  —  Sa  con- 
version (1095),  2().  —  Sa  mort  (vers 
lll'i',  27.  —  Il  ne  nous  reste  aucun 
lie  ses  écrits,  27,  28. 

WAHXIEH.  \o\e/.l,nrnier. 

W'.VSEER  ,  monastère  au  diocèse  de 
Cambrai,  londé  au  VIII'"  s.  —  Son 
iiremier  abbé  ;  saint  Dudon.  vi.  ÔL7. 


"WER        Dli  L'illSTOllilO    l.nTKKAllii:. 


WIB 


WASSOU.   Voviv.  Vassnr. 
WASTALDE,  'liistoiiou     fnino     r  .  ii. 


*  M'A'l'l'lULOS  iTjamberll,  chanoine  ri''- 

ijulior  (lo  Saint-AulierL  do  Cambrai 
l'iin  ihi  Xll"  s.',  XIV,  5fl6-:i98.  —  11 
os.t  l'auieur  d'une  Chronique  de  Cam- 
brai IllOO-llTOi,  dont  il  no  nous 
l'ostp  nue  des  fragments,  597. 

*  A\  Al'TlEU,   moine   français  du  XII' 

s.,  auteur  d'un  ijoi'me  sur  Mahomet, 
xu,  M6.  Voyez.  Gautier. 

'  ^VAZKL1N  II  de  Fiesch,  abbé  de  Saint- 
Laurent  de  Liège  (1149-1()  juin 
11. ^8),  XII.  527-529.  —  Ses  disciples, 
529-535. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Opuscule  sur  la  continence  que 
doivent  garder  les  personnes  mariées   ; 
avant  la  comnmnion,  528. 

—  2"  Concorde  des  Evangiles,  accom-  , 
pagnéo  d'un  commentaire;  ; 

—  ;i"  Vie  de  saint  Nicolas;  elle  ne 
nous  est  point  parvenue,  528. 

WEMLON,  archevêque  de  Sens  iIX' 
s.  .  v,  245.  246.  —  Ses  démêlés 
avec  Charles  le  Chauve,  v,  391- 
394. 

WERDOLFE,  ablié  de  Lure  (959-....  . 
VI,  410,  411. 

WEREBURGE  (sainte;,  vierge  (VHP 
s.  .  —  Sa  Vie,  par  Goscelin,  moine  à 
Cantorbéry  (lin  du  XI"  s.),  viii,  6C7, 
GGS. 

'  WEREMBERT,    moine   de  Saint-Gai 
if  en  884;,  \,  603-006.  • 

S   I"''.  Sa  vie,  V,  603-001. 

—  Sa  naissance  à  Coire;  son  éduca- 
tion au  monastère  do  Fulde,  003.  — 
Il  devient  professeur  au  monastère  de 
Saint-Gai  :  son  érudition,  iv,  235. 
245;  V,  003.  —  Sa  mort  (21  mai 
8841,  V,  604. 

!^  II.  Ses  écrits,  v.  Goi-OoO.  , 

—  1"  Traité  sur  la  musique;  I 

—  2"  Art  poétique;  | 

—  3"  Commentaire  sur  le  livre  d«  '. 
Tobie  ;                  .  | 


—  4"  Un  autre  sur  les  l'ruverlios  do 
Salomon  ; 

—  5"  Un  troisième  sur  les  Lainciila- 
tions  du  prophète  Jérémie  : 

—  0"  Commentaire  sur  les  qu.itn! 
évangélistes,  004. 

—  7"  Ri'cueil  (le  sermons  ; 

—  S"  Recueil  de  lettres; 

—  9"  Livre  d'épigrammes; 

—  10"  Hymnes  et  chants  en  flion- 
neur  de  J.-C.  et  des  saints  ; 

—  1 1"  Commentaire  sur  la  Genèse  ; 

—  12"  Histoire  de  i'alibaye  de  Saint- 
Gai  ; 

—  13"  Commentaire  sur  l'Apoca- 
lypse, 605.  —  ("Voyez  Histoire  ilrs 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  doiu 
C(^illier,  XII,  693,  694.) 

WEHENFRIDE  isaint  .  —  Sa  Uocnde. 

par  un  anonvine  du  X"  s.,  vi,  209, 

693. 
WERENFRIDE  ,    abbé    de     Staveb,  , 

homme  do  lettres  (lin  du  X''  s.  ,  \ii. 


■  WETTIN,  moine  de    Richenou,  prés 
de  Constance  (-1-  823  i,  iv,  478,  479. 

—  D'abord  chanoine  à  Paris  ,  il 
ipiitle  cet  état  pour  embrasser  la  vie 
monastique,  478.  —  Il  enseigne  les 
U^ttres  avec  succès  dans  les  écoles  de 
Richenou,  478,  479.  —  Ses  visions 
sur  le  purgatoire  et  le  séjour  des 
bienheureux,  rédigées  en  prose  et  en 
vers  parlletton  et  Walafride  Straboii, 
IV,  479.  520,  527  ;  v,  70.  —  Mabil- 
lon  lui  attribue  une  Vie.  de  saint  Gai, 
479.  —  1  Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier.  \n, 
273,  337,  416.1 

WIBAUD,  abbé  de  Stavelo  et  de  Cor- 
bie  en  Saxe  (XIPs.j,  xii,  550-572. 

i^  1".  Sa  vie,  550-555. 

—  Sa  naissance  dans  les  Ardennes, 
au  diocèse  de  Liège,  de  la  famille  du 
Pré:    son  éducation  à  Stavelo,  550. 

—  Il  embrasse  la  vie  monastique  à 
Vassor  :  on  lui  conlie  la  direction 
des  écoles  de  cette  abbaye,  puis  -de 
celles  de  Stavelo,  551.  —  Il  est  élu 
abbé  de  Stavelo  i  I  130i,  551.  —  'Sou 
expédition  en  Italie,  iv  la  tète  d'nne 
llolte  de  l'empereur  Lotliaire  :  il  est 
élu  abbé  du  Mont  Cassin,  iniis  obligé 
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irîilianiloiiiicr  ci'  [mjnIi^  i  H.tO,  lllii  . 
552.  —  Jl  est  nonimi''  alilii',  de  (Jorldc 
en  Saxe  (ll'i'»'.  •"••"'■J-  —  ^^n  '"- 
Hiieiice  sur  les  alluires  de.  reiiipire 
irAlloiiiufîne  ;  on  peui  la  romparcr  à 
(■ell<'  (!n  Sui<pr  en  FiaiiiH-,  552-55 'i. 

—  Sa  ilt'imlalion  au|iirs  du  pape  Jiu- 
-Ane  III  ;  1  1  i7  ,  55:i.  -  Sa  iiiorl  flO 
auùl  1158';  son  i''|)ituplii'  ciuilionl, 
555. 

.;;  U.    Ses  écrits,  xn,  555-57?. 

—  Sesouvra-'csconsisteni  .«euleinciii 
l'.ii  un  liicutil  tie  Irllres  très-iiUén;s- 
santes;  analyse  de  chacune  d'elles. 
555-572.  —  Les  ))lus  impoilanie.s  .se 
rapportent  à  répoi|ue  de  sa  réfrénée  et 
à  i'Iu.stoirc  des  empereurs  d'AUema- 
;;ne,  555-572,  pns.siDi..  ■ —  Ses  lettres 
à  Manuel,  empereur  de  Con.'ilantino- 
ple,  50'.).  —  Extrait  do  sa  lettre 
(écrite  du  Mont-Gasi-in  k  l'empereur 
Lolhairo,  556,  557.  —  Extr.iil  de  su 
liHtre  à  Maneijûlde  sur  l'état  des  let- 
tres en  Allemaixiie,  5511.  502.  —  E.\- 
trait  de  sa  lettre  à  l'empi^reur  Conrad 
pour  l'e.xhorter  à  poussera  liout  ceux 
([ui  troublaient  la  paix  de  l'empire, 
503.  —  Extrait  de  sa  lettre  à  Her- 
uian,  évèque  de  Constance,  sur  les 
suites  de  la  victoire  remportée  par 
(Jonrad  sur  Well'on,  504.  565.  — 
ijNojez  Histoire  des  auteurs  sacrés  <i 
rrdcs.,  par  doiu  Ceillier,  xiv,  525- 
5:30.1 

WIBERT,  archidiacre  de  Toul  XI"  s.  . 
1!  ne  nous  est  connu  que  par  l'écrit 
iju'il  nous  a  laissé,  vu,  'i85-'iiS7.  — 
Il  nous  reste  de  lui  l'histoire  du  pape 
saint  Léon  IX  ;  c'est  un  excellent 
ouvraj.;e  au  point  de  vue  historique, 
485,  -486.  —  Ses  éditions,  '186 -487. 

—  (Voyez  Histoire  des  aulenrs  sacres 
il  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiu,  l'.l'.i. 
203,  212.) 

WlliOLDE,  évéque  de  CamOrai  ".tOi- 
',)G0!,  VI,  311-313.  —  Son  voyage 
en  Italie;  sa  mori,  311.  —  On  lui 
attribue  l'invention  d'un  jeu  assez 
obscur,  et  quelques  vers  plus  obscurs 
que  le  jeu  même  312,  313.  — 
i  Voyez  Histoire  des  atileurs  sacrés  fl 
irclés.,  par  dom  Ceillier.  xii,  830. 
S.ÎU.i 


*  \\  ICAKIJ,  abbédulX'  s.,aiil,-ur  .lun.- 

lettre  adressée  à  Frothaire,  évèque  de 
'l'oul,  v,  5'i . 
WICFIlIDE.  évéïiue  de  Ver.lnii  ,901- 
'.(84).  —  Lettres   d'un   aminynii'  qui 
lui  sont  adressées,  vi,  408- ilo. 

'  \\  ICII.Mil»,    ihanoine    de    Lyon,   au- 
teur d'une  sat  re  en   wn^  dactjlicjues 
contre  certains  moines  de  son  le.nips 
XII''  s.  1,  XII,  4-i  '1. 
^\  ICHIXGUE,   aiioire  de   l.i   Moravii-, 
évéqui!  de    Nevtraclil  '. IX"  s.',    ]\, 
238. 
\VfDHEUT.  Voyez  Wiglial. 

*  WIDUIG,  abbé   de  Sainl-Guillain    e,i 

llamaut  (1056-1071  ,  viii,  18-19.— 
Il  nous  reste  de  lui  une  lettre  trés- 
liieii  écrite,  adressée  à  l'enqiereur 
IIiMiri  le  Noir,  pour  se  plaindre  de 
Baudouin,  comte  de  llainaut.  18. 
19.  —  Tout  jiorte  .à  croire  (pie  la  l'iV 
de  sainte  Aldefioiulr  tti-l  tU-  lui,  19.  — 
I  Voyez  Histoire  des  milrurs  sacrés  ri 
ecclés..  par   dom  Ceillier,    xn,  272. 

WIFRUI,  restaurateur  et  réformateur 
de  Saint-Victor  de  Mar.seille(XI°  s.), 
VII,  41.  '         ■ 

W1GBI-:RT  i  saint  .  abbé  de  FritzUu'  ri- 
en 747);  ses  lettres,  iv,  90,  108.  — 
Sa  Vie,  écrite  en  vers  jiar  un  poète 
anonyme  du  IX''  s.,  v,  331.  —  Au- 
tre Vie  de  sniid  Wigbert.  écrite  par 
Loup,  ablié  de  Ferrières,  v,  208.  — 
Homélies  et  hymnes  en  son  honneur 
par  le  même  Loup  île  Ferrières,  v. 
208-259. 

WIGBERT,  évéque  de  Ilildeshcim 
aX^s.l,  IV,  233, 

AVlGBER'l',  moine  de  la  nouvelle  Cor- 
liié  en  Saxe  ;  confondu  avec  .^:,'iiis 
^lin  du  IX''  s.  1,  V,  448. 

♦  WKIBERT,  abbé  de  Saint-Père  à  Cliar- 

ires  ;902-981),  vi,  400-408.  —On 
lui  attribue  les  Actes  de  saint  Kman  tt 
rie  SCS  compagnons,  martyrs,  ii,  407. 

•  WIGBOD,  poëte  chrétien  (lin  du   Vfll' 

s.],  IV,  177-179.  —  On  ne  sait  aucun 
détail  sur  sa  vie,  177.  —  Il  conipO.su 
un  commentaire  sur  rOetateuqnc  : 
Questions  sur  lOcinle.uque.  sous  forme 
(le  dialogue,  177,  178.  — Ce  com- 
mentaire est  précédé  de  deux  pièce!- 
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di'  poésie  à.  l'ailressi;  de  Ghaileniagiie. 
178,  179.  —  (Voyez  Uisloiy  des  aii- 
linirs  sacrés  et  ecclés.,  par  (loin  Ceii- 
lier.  xii,   MO.) 

*  WKJKUIG,  éviViue  do  Metz  ;!ll7-'J-27;;, 
M,  r.)8- 199.  —  Son  attachement  à 
Cliai-li's  le  Simple,  198.  —  Trilhème 
lui  afti-ihue  un  ti'aité  .sur  la  musique 
i|ui  lie  nous  est  point  parvenu,   19<l. 

WILDEBOLDE,  évè.iue  de  Stra.'^ljouic; 
;lin  du  X''  s.l.  —  Lettre  que  lui  écri- 
vit Gerltert,  vi,  59(i. 

WILFETRUDE  sainte),  VII»  s.  —  Sa 
1 1>,  par  un  anonyme  du  commence- 
ment du  VIll"-'?.,  IV,  40. 

WILFILAIC,  di.sciple  de  .'^aint  Yrier 
;lin  du  VP  s.),  iri,  3G.J. 

WIEFRED  (.saint),  ablié  de  lUpoii  en 
Angleterre  ilin  du  VIP  s.l.  iv,  113. 

AVILLEIIAD  (saint),  premier  évèque 
de  Brème  (•;-  eu  789  ou  79  l).  —  Sa 
IVc.  par  saint  Anscaire  'y  en  864\  v, 
-,'80, -281. 

WILLERAME,  seolastique  de  Bam- 
lierg,  moine  de  Fulde,  auteur  d'un 
Commentaire  sur  le  Cnnliqw,  îles  Can- 
tiques. X,  387,  388. 

*  WILLIBALDE  (.saint',  premier  évèque 
d'Eichsladt  (Y  en  7SL)),  iv,  90  et  sur- 
tout 167-171.  —  Sa  naissance  en 
Ansloterre  vers  70U,  107.  —  Ses 
voy,ai_'es  à  Rome,  en  Asie-Mineure, 
en  l'aleîtine  (723-7 30),  ibid.  —  Sa 
retraiii'.  au  Mont-Ga.ssm  (730-710), 
Iii7.  —  Ses  travaux  apostoli(iues  en 
Ailemasjine  avec  saint  Buniface.  108.   i 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
p;il  il'Eichstadt  (•2  1  octobre  7-4 1),  iliid.   | 

—  (lonciles  auxquels  il  assiste,   108. 

—  Sa  mort  ;7S0),  ibid.  —  Sa  l'Ve, 
jiar  une  ndigieuso  anonyme  de  la  lin 
du  VIII"  s.,  IV,  I8i>.  —  11  ne  nous 
reste  aucun  do  ses  ouvrages,  iv,  170. 

—  Sa  Letlee  au  roi  Ethclbakki  pour 
lui  reprocher  ses  crimes,  iv,  100.  — 
On  lui  a  attril)ué  à  tort  :  1°  une  l'iV 
de  saint  Bonifaee  de  Maycnce,  108, 
109;  —  2°  une  Vie  de  sainte  Wal- 
jiurgc.  sa  saur,  170.  —  (Voyez  flis- 
loire  des  auteurs  sacrés  et  eeeléa.,  par 
dom  Ceillicr,  xir,  1.29,  780,  877  : 
xni,  117.) 

WIELIBALDE.  pnMre  du  diocèse  de   , 
Maven'e,    auteur  d'une   Vie  de  .viin!   I 


Itunifaee,  archevêque  de  .Hai/ence  (VIII"' 
s.).  IV,  I('>0.  —  Editions  de  oelte  vie. 
10'.'.   17u. 

*  WILLIBRODE  ^saintl.  premier  évé.pie 
d'UtreciU,   iv,  Co-O.j.   320;  vf,  272. 

—  Sa  naissance  en  Angleterre  vers 
000,  IV.  03.  — ■  Ses  missions  aposto- 
liques en  Fri.se,  ibid.  —  Sa  mort 
(7  novembre  738  '!);  son  épitaphe  (oi- 
lationl.  03,  O'i.  —  Vie  de  .■saint  Wil- 
liiirndr,  par  Alcuin  i79C!;  elle  est  di- 
visée en  deuv  parties,  l'une  en  prose-, 
l'autre  en  vers,  03,  o20,  321.  —  Au- 
tre Vie  de  saint  WiUibrodc,  en  vers  ot 
en  prose,  par  Théollroi.  abbé  d'Ep- 
ternac  7  en  lllOi;  ouvrage  copié 
sur  celui  d'Alcuin,  ix,  508.  —  Il  ne 
nou.s  reste  de  lui  que  son  testaiEenl 
daté  de  726,  IV,  G'i.  —  On  lui  atiri- 
bue  à  tort  un(>  relation  de  .ses  voya- 
ges, quelques  homélies  et  plusieuis 
lettres,  ilid.  — ■  i  Voyez  Histoire  </<  y 
initeiirs  sacrés  et  ecclés  .  [lardom  Ceil- 
licr, xii,  'lO,  191,  783,  piO,  907  ; 
\i\ ,  ."18 . 

W'IMOX,    élève   de  l'école   de  Corwei 

.IX"  s.:.  IV,  233. 
WlXtlIIESTER,  évèché  d'Angleterre. 

—  Biographie  de  Henri  de  Blois 
'  1  129-1171),  évèque  de  Winchester, 
xiir,  i57-401 . 

■  WINEBRAXD,  moine  de  Saint-Allyie 
à  Clermont  ivera  9201,  auteur  d'uni.^ 
r*  de  .srt)j((  AUyre.  patron  de  son  mo- 
nastère, VI,  170,  177. 

WIXXOG  saint).  —  Sa  Vie,  par  ui>. 
ai.ci.yme  du  VIII°  s.,  iv,   076,  677. 

AVINTAX,  évèque  de  Burabourg.  — 
En  7  'i2,  il  assiste  à  un  concile  ((ui  se 
tint  en  Germanie,  iv,  80. 

WIREKER  (Nigellus),  Anglais  de  na- 
tion IXII''  s.),  auteur  d'un  poème  sa- 
lyrique.  Spéculum  stullorum,  contre 
lus  mœurs  corrompues  du  clergé  de 
son  temps,  ix,  171. 

WinON  (saint),  évèque  (VIP  s.).  — 
Sa  Vie.  par  un  moine  anonyme  du 
X"-  s..  VI,  418. 

WI.SIÎL'Y  (ordonnances  de).  —  D'a- 
près quelles  lois  et  à  quelle  époque 
elles  sontdoimées,  xiii,  97,  99. 

WITEBURGE -sainte),  vierge.  —  Sa 
\'ic,  par  Go.scelin,  moine  à  Gantor- 
bérv  'fin  du  XP  s.\  vin,  072. 
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\\  I  l'.MOND,  nioint-  ilo  Siiini-fi^vroul 
Kl"  s.),  vil,  ri()7-")Ci.S.  —  Sa  f,'ruiKl(" 
conndissanco  de  la  iiiusiciiu!,  .")67.  — 
De  toutpslos  iiroductions  dii  saplume, 
il  ne  nous  n'sto  aujounl  hui  qu'uni' 
leUre  au  pap(?  Alexandre  Jl,  067, 
5(jj^.  —  (Voyez  UisUnrc  des  auteurs 
sacrés  et  eerlrs,.  parduni  (;eillii'i-,  xii, 
■-'«1.1 


évèque   de  Liéj.'e 

2'i3-2in.    —    Sa 

'  de  Flandre  d'une 


WOLHODON  (sainO, 
i-;-  en  102i.  vil, 
naissance  au  comté 
illustre  l'aniille,  243.  —  D'aliorl  | 
moine  à  lllreclil,  il  est  chariré  de  la  i 
direclion  de  l'école  du  monastère,  ; 
jiuis  devient  chapelain  de.  l'empereur  1 
saint  Henri,  ibid.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Liège  (lui  7',  ; 
•2  i:i .  —  Sa  mort  (20  avril  1 02 1)  ;  son  j 
épitaplie  (citation),  243,  2i'i.  —  Sa  [ 
Vil',  par  Ileiner,  moine  do  Saini-  i 
Laurent  de  Liège  (fin  du  XII"  s.],  j 
XIV,  'i23,  '12 'i.  —  li  nous  a  laissé  un  ] 
psautier  enrichi  d'une  prière  à  la  lin  ' 
de  cluiiiue  psaume,  vu,  244. 

•  WOLFHARD,  prêtre  ,W   ILism'u  Jin    ' 
du  IK''  s.;,  V,  682-lis:,. 

Ses  ouvrages  ; 

—  1"  Vie  dr  sainte  Walburge,  abb':sii 
dr  lltidenhcim  (-[-  vers  l'an  rsOj  ;  va-  | 
leur  de  cet  ouvrage  ;  ses   éditions,  ' 
t;H2,  084.  I 

—  2°  Recueil  de  Vies  des  sdnls  pour  ' 
chaifuo  jour  de  l'année,  084.  I 


—  3"  Dialogue  sur  l'Iiistoire  di'  saiiile 
Walburge; 

—  4"  Pièce  de  vers  snr  celle  niêmi! 
sainte  :  ces  deux  ouvrages  ne  nous 
sont  point  [larvenus,  C8i.  —  'Voyz 
Histoire  des  nulenrs  s'irrès  fil  ecctés., 
par  doin  Ceillier,  xii  120,  7S0  ;  xiii, 
73-75.) 

WOUMOXOC,  prêtre  et  moine  de  Lan- 
deveiiec  'IX"  s.),  auteur  d'une  \'ie 
de  saint  Paul,  évéqiie  de  Léon,  v,  (rJC, 
1,27. 

WOUMS.  —  Paix  conclue  à  AVorms 
entre  Calixt<!  U  et  Henri  V  au  sujet 
des  investitures  '1122'i.  x,  ."i2."j. 

WULFAIE,  disciple  d'Uainiin,  aulem- 
il'une  petite  pièce  de  vers  iIX"  s.),  iv, 

r.io. 

\VL'LFAlRE,archevè(iucde  Reims  IX' 
s.l,  IV,  227. 

^\  ULFIN,  évèque  de  Die  (fin  du  VIIP 
s.),  auteur  de  deux  Légendes  de  .sninl 
Marcel,  l'une  en  jiro.se,  l'autre  en  vers. 
IV,   l'.IS. 

NMILFOLEN  (saint),  évèque  de  Bour- 
ges. —  Kn  044,  il  assiste  au  cum-ile 
de  C.lialonsur-Saône,  m,  ôlil. 

W  rXEBALDE  (saint'  ,  ahbè  d'Ilei- 
.Irnheim  (•/  en  701),  disciple  de  saint 
lionil'aco,  'iv,  'JO,  107,  I8r>.  —  Sa 
l'i^',  par  une  religieuse  anonyme  lU- 
la  tin  du  VIll"  s.  ;  le  style  en  est 
obscur  et  grossier,  iv,  LSO. 

N\  l  RMONOC,  prêtre,  moin»  de  Laii- 
devenec,  .auteur  d'une  Vie  de  saint 
l'aul,évêqtie de Léon[\-ers  884),  iv,2."iO. 


Y(JUt;i\.,èglised'Angleleriv.  — (,tuer('lle 
de  cette  église  avec  celle  de  Cantor- 
Jièry  au  sujet  de  la  suprématie  ecclè- 
siastii[ue,  xi,  722-725.  —  Poème 
sur  l'histoire  des  archevêques  d'Yorck 
par  Alcuiu  (7'.)0),  iv,  33'3.  —  Arctie- 
vêi[ues  d'Yorck  dont  la  biographie  se 
Irouve  dans  l'Histoire  littéraire  :  Gé- 
rard (1 100-1 1U8),  IX,  376-381;  — 
Thomas  II  (1108-1114),  x,  32-3f<  ; 
—  Turstain  {1113-1140),  xi,  722- 
7-29;  —  Rogcu-  ilu  Pontl'Evêque 
(1154-1  182). 'xiv,  010,  017. 


VHIEK  (saint),  abbé  en  Limousin  Vp 
s.),  304-367.  —  Sa  naissance  à  Li- 
moges au  commencement  du  YI'  s.. 
304.  —  Son  séjour  à  la  cour  du  mi 
Thèodeberl,  ibid.  —  Fondaiion  du 
monastère  d'Atane.  dont  il  est  lepre- 
mi(!r  abbé  et  où  il  linil  ses  jouis,  3t','i. 
—  Sa  réputation  de  sainlelè  et  dc! 
science,  304,  305.  — Sa  Vie.  écrite 
deux  fois  par  deux  anonymes  qui 
semblent  appartenir  au  VU"  s.  ;  la 
jiliis  courte  de  ces  deux  vies  senibl» 
.•i\i)ir  été-  l'aile  la  première,  m.  Î'.'S- 
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.■,(10.  ],il  plus  lolli-'UI'  lui,  lollgUMll|IS 

.■iUril)U('M'  à  siiiiU  Gr(''ij;oire  de  Tnui-s. 
mais  ù  loi-l,  3U1,  'ly'-K  —  Son  lesU- 
luent,  très-imiiort;int,  pour  les  l'orma- 
lai'.a  cil  usage  ù  celle  époquo  ilaiis 
pareils  acles,  300.  —  (Vo\e/.  Ilisloirr 
ilrs  avtnirx  sucrés  ri  ecclix.,  par  dom 
Onillier,  xi,  3-2 'i,  32.'.,  375,  58r..) 
VS.\RX  (saint),  ablié  île  Saint-Viclor 
■i  Marseille  (t  o.a  1048).  —  Sa  Vie. 
]iar.uii  anonyme  conlemporain  (XI" 
s.);   ouvra.u't'  'le  ,u;raii(lc   autorité;   le 


sivle  eu  estasse/,  mau'.iis,  vu.  ."i.jCi- 
.-.58,  708. 

VVAIN,  iils  «lu  roi  Trieu.  -  Kouiau 
(lu  Chevalier  (tu  Lion,  ou  les  Aventures 
il'ïvaiii,  fis  (lu  roi  l'rieu.  par  Clires- 
tien  do  Troyes  (lin  du  XIU'  s.);  ana- 
lyse el  extraits  do  ce  poëuic.  w,  I  9'>. 
'i35--245. 

YVES  II,  alil)é  de  Saint-Deuys  (IKiVI- 
i  février  1173).  —  /io(i/ini- annom^anl 
sa  mon,  XIII,  6U5. 

YVES.  Voyez  [ves. 


ZACIIAHIE,  l'un  des  douze  petits  pro- 
phètes. Voyez  Prophiilcs  (pelils).  — 
Gommenlaires  de  saint  Hippoh  te  sur 
ce  proplièle  (perdu).  l'S  37(1. 

ZACHARIE  le  Chrijsopolilain  (\IV  s.), 
moine  de  Saint-Martin  de  Laon,  xii, 

'i81-'.Si'.. 

Ses  écrits  : 

1"   l'oiii-nrde  des  EraïujUis,    'i8'i, 

4S:.. 

. 2°  Uee.ueil  d7/o)iif7iM,    'ibô,    'j80. 

y.ACHAHIK,  pape  (7  1 1-7:)-2).  —Let- 
tres à  saint  Boniface  en  réponse  a 
celles  que  le  saint  lui  avail  adressées, 

IV,  lO'i,  in:,. 

/.AGUTH  (Alirahani),  rahldn  jud',  au- 
teur du  livre  des  familles,  \m,    102. 

ZÉ  (saint),  évoque  et  confesseur.  — 
Vie  de  saini  U  ou  ElUm,  par  un  ano- 
nyme vers  1016,  vu,  -235. 

/KNOBIE,  reine  de  Palmyre;  com- 
mença- à  régner  vers  270  .  i*  , 
390.' 

/KXt)D()l{E.  habile  sculiiteur;  élève 
une  statue  énorme  à  Mercure  dans  la 
capitale  de  l'Auvergne,  et  esi,  ensuite 
appelé     à    Home    jiar    Néron,    i*. 

138. 
/ÉNOX  (saint),  évèiueite  Vérone;  tous 


les  sermons  qui  portent  son  nom  ne, 
sont  pas  de  lui,  i",  179. 
ZENON  (saint),  diacre  de  Hayeux.  — 
Histoire  de  la  translation  de  ses  ridi- 
ques,  par  .loseph  (IX"  s.),  v,  91 . 

ZÉXOTIIÉMIS,  jurisconsulle,  natif  d.- 
Marseille.  Son  mariage  ;ivec  la.  lille 
de  Ménécrate,  i\  270,  287,  2SS. 

ZKRAGHIAS,  lévite  juif  (vers  le  nulii;u 
du  Xir  s.),  xm,  101-103.  —  Sa 
naissance  à   Lunel    en    LangniMloc, 

101.  —  Erreurs  de  Bartolocii,  de 
llakkabala  à  son  sujet,  ihid. 

Ses  écrits  ; 

—  lo  Selicu'}  llamnu'orntli,  ou  Us 
lieux  luminaires,  ouvrage  dirigé  con- 
tre celui  de  Isaao  Alphès  sur  le  Tal- 
inud,  102. 

—  2"  Halsnba,  l'armée  :  on  y  déve- 
loppe les  treize  conditions  nécessaires 
pour  lire  et  comprendre  le  Talmud, 

102,  lu3. 

—  3"  Traduction  d'aralie  en  hébreu 
d'un  livre  sur  l'essence  do  l'âme,  in3. 

ZOZIME,  pape  (417- 'i  18).  —Sa  con- 
duite envers  saint  Héros  d'Arles  et 
Ltizare  d'Aix,  151;  —  enveis  saint 
l'rocule  de  Marseille,  92. 
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-Muu.i.slèii' ili' 'l'iniiiit,  lixr:  Tarnat. 

Son  rôle  dans    la    iiucstioii    du    invdestliianlismi!, 
//*>■--  du  i)n''dnsliiiiuianisme. 

L'il  ne  tarde  à  revenir,  Use::  et  ne  laide  [lus  à  revenir. 

Moimslère  de  Corwe.  lise:  Gorwei. 

Peut-être    Irt   iiic'Miir    que    le   jH'ri'éJenl.  //.s- r  i|Uf  if 
suivant. 

:    Vers  ITl-JS,  lise:  vers  llfiN. 

:   Depuis  sailli,  ^f;ulsui  jusqu'à  l'ipon,  lisr:  ['ihoii. 

:  I"  Catalogue  dans  la  liildiothéiiue,  lisr-  de  la  hilili».-- 
tliè([ue. 

:  Le  cataloiîue  ci-dessous,  ou  l'ordre  dans  leiiiicl, 
lise:  Le  eataloiîue  ci-dessous  suit  l'oi-dre  dans  le- 
quel. 

:  Ht  son  style  a  qucdiiue  rap[port  avec  ce  grand  do^;- 
deur,  lisi'Z  avec  celui  de  ce  firaijd  docteur. 

:  Quant  à  la  iloctrini!,  il  n'en  est  point  d'auln;  i|ui', 
list':  il  n'en  a  point  d'autre  que. 

;9  :  Saint  Uoljert  de  Mulèuie  (  |0',)>S-l  lO'J  .  Use: 
(lOy.S-IO'.l'.l,. 

Traité  enire  les  .Vrieiis.  lisez  contre  les  Arien.s. 

llérétir[ne  moiicithéiste.  Usez  nionotliélile. 

Sa  mort  vers  471.  Usez  vers  ."i"  1 . 

(■Ipiland,  Usez  lîlipand. 

I>aiiit-\maiid  ou  Eléinoiie.  lisez  Elnuiiie. 

l  rsac,  lisez  IJrsace. 

Luilhert,  lisez  Liutliert. 

Des  relations  avtîC  Olilia,  Use:  ses  relations. 

L'évéïjuc  de  la  l^iv.illiére,  Usez  Levesijue  de  la   lîa- 
\.*ilièiM. 


l'util''  4S.T,  i.'oloniie, 


—  ÔMi 

—  54 1 

—  o.S'.i 

—  liii; 

—  e:.:. 

—  r,,-,'.i 

—  (ili'.l 

—  CT'.i 

—  w  1 


li;,'n('   jo   :   Cl-  peu  ili' ohillies.  Ihfz  ce  ji'U  do  cliilVrcs. 

—  0   :   I':i|)ius,    aiiLoui    do?  orrrurs  millinaircs,  lise:  mille- 

ii.'iii'tts. 

—  1 ,'   :   Siiiiii  Euiiliiosio, /('se;  saint  Euplirone. 

—  7   ;    Hi.'nii,  ilisi'ijiln  Je  Bruis,  /i.î«  disrij)lc  de  Pii-rn'  di- 

.IJrnis. 

—  i'2   :    l'c/roii    lioin),  1)cni''dii:tiii  du  XIX'!-., /w/;  X  \  1 1 1' . 

—  i-   :   Sijn   pii'iiiicr  aliiti'  :  saint  l{ebais.  lixez  saint   Aiiiii- 

ou  Ai)i'. 

—  ;!ti-:!7    :    liu-ii'jn'rl,  lixez  Ru|uMt. 

—  I  'i    :   (iharlos  li<  lion  de  Flandi'o,  comln,  lisez  ClKirl.'s  Ii- 

Hon,  conito  do  Flandre. 

l^'iriiUiiiiiiiiu  lise/  l'^lucidarium. 

Ai;b->  du  luarlyi-  de  saint  -Maur,  lise:  i\u  niartyj-c. 

Ci's  saints,  lise:  sos  saints. 

—  1  Ti   :    ('.''lii'  inMrsio  n'outpas  ilos  suites,  lixc:  ii'pui  )ras  ([<• 

suites. 


N.  0.  —  l>i's  vaiianies  qui  so  peuvent  rejuainuer  dans  l'orthographe  de  certains 
iiDins  propres,  ne  soni  que  la  reprodueiinii  des  dirtérentes  leçons  admises  par  les 
auteurs  de  VHhUiire  h'Ilcrairc. 


xîXKC 


le  Puj',  inipriine-iii;  et  liltio^'rîiplii.;  M.-P.  MAHCllESSOU. 


\ 


J- 


< 


u 


p 


< 


/- 


^ 


